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AVERTISSEMENT. 





S*, ppur quelques esprits prévenus , ennemis prononcés de 
toutes recherches , la langue Celto-Bretonne n'est qu'un jargon 
grossier, elle offrira toujours aux véritables savans une abon T 
dante moisson d'observations curieuses, soit par son caractère 
d'antiquité qui respire dans toute son organisation , soit par la 
solidité de cette organisation qui a résisté aux coups redoublés 
du temps, des migrations des peuples et des dévastations des 
conquérans. 

A ceux qui nient L'identité de la langue des Celtes et des Gau- 
lois , il suffira de répondre par cette première phrase des Com- 
mentaires de César ( Guerre des Gaules ). Gallia est omnis di- 
visa in fartes 1res , quarum unam incolunt Bcfgœ , aliam 
A tj ai ta ni , tertiam qui ipsorum iinguâ Ceitœ , nostrâ Gatii 
appeilantur. % Toute la Gaule est divisée en trois parties, dont 
» l'une est habitée par les Belges, une^utre par les Aquitains, 
» et la* troisième par ceux qui se nomment Celtes dans leur 
» propre langue , et que nous appelons Gaulois dans la nôtre. ^ 

Quelques mal-intenlionnés contestent à ia langue Bretonne 
son droit de légitimité comme fille de la langue Celtique. Pour 
moi, sans entrer dans une discussion à ce sujet, je me con- 
tenterai d'avoir établi les titres qu'elle a conservés. Je laisse à 
0e plus instruits que moi le soin de les débrouiller. 

On ne se permettra pas ici d'assigner à la langue Celto-Bre- 
tonne, telle qu'elle se parle aujourd'hui, un rang d'antériorité 
par rapport aux langues mortes , à l'Hébreu , au Grec , au La- 
lUi. Rien ne serait plus facile cependant que de démontrer que, 
possédant un asssez grand nombre de termes analogues pour la 
ferme £t pour le seps, dont souvent les racine» appartiennent 
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VI AVERTISSEMENT. 

à la Langue Celto-Brctonne , celle-ci ne doit pas le céder pour 
l'ancienneté aux autres langues citées plus haut. Mais si Ton 
s'abstient de lui donner une origine aussi reculée, on ne taira pas 
du moins son droit d'aînesse sur toutes les langues vivantes de 
l'Europe. Si des personnes instruites avaient pu se laisser préve- 
nir contre la langue Celto-Bretonne , pour n'en avoir pas connu 
l'organisation, je me (latte qu'après en avoir lu avec attention la 
Grammaire, après en avoir parcouru le Dictionnaire, elles recon- 
naîtront dans ce prétendu jargon, une langue aussi régulière, 
aussi méthodique que la plupart des autres langues mortes et 
vivantes, et elles renonceront , de bonuc foi, à leur injuste pré- 
vention. 

Si l'on demande à quels caractères on peut reconnaître la 
haute antiquité de la langue Celto-Brctonne , je répondrai , en 
rappelant un principe assez généralement reçu sur cette mat 
tière : « que les mots dans lesquels i( entre le moins d'èlêmens, 
tloivent être regardés comme les plus près de leur source 
Or , dans son origine , cette Langue était toute monosyllabi- 
que : ses mots composés ne sont formés que de deux, de trois, 
ou au plus de quatre syllabes. Combien d'ailleurs pourrait-on 
citer de Langues qui , comme celle-ci , ne reconnaissent ni leur 
origine,, ni la langue-mère dont elles descendent? 

♦ 

Comme dans l'Hébreu , comme dans le Grec , on reconnaît qua- 
tre dialectes dans le Celto-Breton. Ces dialectes se distinguent 
particulièrement par la désinence de quelques mots , entr'au-^ 
très des pluriels des noms et des infinitifs des verbçs : la racinq 
cl le corps du mot restent toujours les mêmes. 

La langue Celto-Bretonne a peu de mots pour exprimer de$ 
idées abstraites et métaphysiques. On ne doit pas s'attendre à 
trouver dans le Dictionnaire , des termes pour désigner des ob- 
jets appartenant à des arts nouvellement découverts. 

On a imprimé sur cette Langue un assez grand nombre d'ou- 
vrages. Sans parler de quelques Vocabulaire^ incomplets qui ont. 

paru jusqu'à ce jour, je citerai comme les plus importai» x le*. 

< 
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AVERTISSEMENT. Vil 

bictionnaires de Jean Davies, du P. Grégoire de Rostrenen et de 
Dom Le Pelletier. 

Davies a calqué son orthographe sur l'orthographe anglaise, 
Ce qui contribue à masquer ou à dénaturer la plupart des ra- 
cines de la Langue. Son affection pour les lettres doubles ou pour 
les lettres étrangères, rend presque toujours le Celto-Breton mé- 
connaissable dans son Dictionnaire» 

Dans le Dictionnaire du P. Grégoire, chaque article commen- 
çant par le mot Franç ais, cet ouvrage ne peut êlre utile que pour 
traduire le Français en Breton. D'ailleurs , en adoptant plusieurs* 
idées de Davies, l'auteur y a joint beaucoup d'erreurs, qu'il 
pouvait d'autant moins éviter, qu'il avoue lui-même que son 
Breton naturel, celui qu'il avait appris dans son enfance, était 
fort mauvais, et peu intelligible hors de son canton. 

Dom Le Pelletier n'a pas partagé toutes les erreurs de Davies et 
du P. Grégoire; son orthographe est plus naturelle, et son Diction- 
naire se distingue par la critique la mieux raisonnée. Malheu- 
ïeusement , il n'a donné qu'environ la vingtième partie des mots 
de la Langue. Sans cela, et malgré quelques petites inconsé- 
quences, cet ouvrage pourrait être considéré comme un chef- 
d'œuvre d'érudition. Si cet auteur avait étendu ses recherches 
et ses observations sur tous les mots de la Langue, je me dis- 
penserais aujourd'hui d'ottrir au public un nouveau Dictionnaire 
Celto-Breton. 

■ 

Malgré ce que je viens de dire, je n'ai pas la prétention d'a- 
voir mieux fait que Le Pelletier. Outre que je suis loin de pos- 
séder ses connaissances , je ne me suis pas trouvé dans une si- 
tuation aussi avantageuse que lui , pour donner à mon travail tous 
lès développemens dont il était susceptible. Je n'ai pu y consacrer 
que les momens que me laissaient libres les occupations d'une 
place administrative. Mais ce dont je puis me flatter , c'est 
de présenter un Dictionnaire aussi complet qu'il m'a été possi- 
ble de le composer. Je puis dire que j'ai apporté dans la con- 
fection de cet ouvrage le même zèle que dans ma Grammaire , 
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Vilî AVERTISSEMENT. 

et je le soumets au jugement du public . avec l'intime confia 
ance de n'avoir rien omis pour mériter son suffrage. 

On sera peut-être étonné d'apprendre qu'aucun des lexicogra- 
phes cités plus haut n'a indiqué le genre des mots. J'ai voulu 
suppléera cette omission ; mais je dois 1 prévenir que, faute de 
secours et de guide (depuis 17 ans, j'ai quitté la Bretagne), je 
me suis vu forcé plusieurs fois d'indiquer les genres par simple 
analogie. 

Ne connaissant pas de type commun auquel on puisse com- 
parer les diverses prononciations, et devant en adopter un , j'ai 
cru devoir préférer l'alphabet le plus rapproché de la pronon- 
ciation française; mais comme aucun des mots Celto-Brctons n'a 
de sons muets , ses radicaux et leurs composés ne se trouve- 
ront pas défigurés par les irrégularités de l'orthographe française. 

On sera bien aise de trouver ici un petit Tableau de la pro- 
nonciation des lettres de l'alphabet Celto-Breton , d'après la 
Grammaire. En examinant avec soin les observations qui l'ac- 
compagnent, on se convaincra qu'il est facile de lire et de 
prononcer tous les mots de cette Langue, à l'exception de quel- 
ques termes qui se présentent avec une articulation gutturale 
ou nazale , absolument étrangère à la Langue française , et qu'au* 
Cune explication ne saurait indiquer d'une manière précise. 



OBSERVATIONS SUR LES LETTRES. 

De la Prononciation des Voyelles. 

tes cinq voyelles a f e, i, o, u ont, en général, le même 
son que dans le Français. Il faut seulement remarquer que le9 
quatre voyelles a, i, o et u ont quelquefois un son plus ouvert 
et plus allongé , et alors elles sont surmontées d'un accent cir- 
conflexe. Tâd, père. Tt , maison. Kolô, paille. Dû, noir. 

L'e a aussi deux sons difTérens. Toutes les fois qu'il portera 

uni 
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AVERTISSEMENT. IX 

un accent aigu , on le prononcera comme dans les mots Français , 
été, vérité, etc. Gwèié , lit. Pér, poire. Lorsqu'il n'aura point 
d'accent, on le prononcera comme dans les mots cher, avec, 
bebgèbe. Pmn , tète. Ster , rivière. Cette lettre n'est jamais 
muette. 

Vw est toujours suivi d'une autre voyelle, dont il ne saurait 
être séparé dans la prononciation. Il a le môme son que dans 
les mots anglais, tvar 9 tvas , water. Givâd, sang. Gwir , vrai. 

» 

De (a Prononciation des Consonnes, 
B , se prononce comme en Français. 

K, se prononce, devant a, o, u, comme en Français C, 
dans les mots cadeau, cocher , culotte; et devant e, i, com- 
me en Français QU , dans les mots quérir , quittance. Kamm , 
boiteux. Koll, perle. Kurun 9 tonnerre. Kést , corbeille. Ki 9 
chien. 

D, se prononce comme en Français. 

F, se prononce comme en Français. 

• . . 

G, se prononce comme en Français, devant a 9 o , u; et, de- 
vant e, i, comme en Français GU, dans les mots guérir, gui- 
der. En un mot , la lettre g se fait toujours sentir fortement de- 
vant toutes les voyelles. G<î/c, bègue. Gâz s taupe. Gultan, pin* 
cette. Gtr y mot. Gîz , mode. 

H , ne se prononce pas : cette consonne ne sert, comme dans 
les mots Français herbe, hiver, homme, etc., qu'à conserver l'éty- 
mologie. lient, chemin. Higcn , hameçon. Holi , tout. 

CH, se prononce comme en Français. Cette articulation est 
toute moderne dans la langue Celto-Brctônne , et oii ne l'em- 
ploie que par un relâchement dans la prononciation. 

C'H , a une articulation particulière que nul signe ne peut 
représenter. Cette lettre s'aspire fortement et se prononce du go- 

2 
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% AVERTISSEMENT. 

sicr : elle a la même valeur que l'aspiration des Allemands dan» 
les mots KACiiT , kocii , etc. Cllouéac'h , six. Roc' h , roc. 

J , se prononce comme en Français. Ce que j'ai dit du ch sans 
apostrophe peut s'appliquer au j : cette articulation est toute mo- 
derne dans la langue Celto-Bretonnc. 

• 

L, se prononce ordinairement comme en Français. Cependant, 
lorsqu'il est souligné d'un trait (1 ), il doit se mouiller et se pro- 
noncer comme les deux LL, dans les mots Français taille, treille, 

QUILLE, CtC 

i 

m 

« 

M, se prononce comme en Français. 

N , se prononce ordinairement comme en Français. Cepen- 
dant, lorsque cette lettre sera sutmontée d'un signe de celte 
façon , * » elle devra se mouiller , et on la prononcera comme 
GN , dans les mots Français gagner , dicnité, etc. Kân] charogne, 
Pina, monter. Lorsqu'elle sera surmontée d'un simple trait (2), 
on lui donnera le sou uazal , devant quelque voyelle qu'elle se 
trouve placée. 

P , se prononce comme en Français. 
R. , se prononce comme en Français. 

S, se prononce comme en Français, dans les mots salut, sel, 
sire, messe, passion, etc. ; mais celte lettre ne se double jamais 
en Celto-Breton, et elle ne prend, en aucune circonstance, le 
son du z , même entre deux voyelles. Samm , charge. Selt , 
regard. Siblen , cordeau. Mescr , berger, Bider, des bàtous. 

T, se prononce comme en Français. 



( 1 ) Pour éviter la dépense d'une fonlc .«spéciale, j'ai pensé pouvoir sup- 
pléer au manque de ce caractère, par un simple changement de lettre facile 
à reconnaître; c'est-à-dire j en mettant un l romain à un mot italique, et un 
i italique à un mot romain. PU , guenille. Vûi t, abondant 

( a ) Môme observation que pour VI mouillé. Koaot , joli. Héa , lui . Ké- 
tneal , aulaut. infanv , veu/. Kaoa , deuil. Kûa , doux. 
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AVERTISSEMENT. jfcj » / 

V, se prononce comme en Français. 
Z , se prononce comme en Français. 

A moins d'un avertissement contraire , on devra prononcer 
toutes les letîres. 

Des Lettres mobiles, dites muablts ou sujettes à 

permutation. 

Il y a régulièrement sept lettres muables, qui sont : B, K, 
D, G, AI, P , T. Ces lettres se changent ordinairement de fortes 
en faibles, pour la douceur de la prononciation, et particuliè- 
rement pour distinguer le féminin du masculin. Quelquefois la 
lettre faible se change en forte , pour empêcher qu'on ne con- 
fonde la signification de deux mots qui se présentent avec le mô- 
me son. Le B se change en v ; le K en g ou en c'h; le D en 
z; le G en c'h; 1\U en v; le P en b; le T èn d. 

Bûz . bâton , ar vâz, le bâton. Ki , chien, ar c'hi, le chien. 
Kazck , jument, ar gazek , la jument. Devu, droite, a zèou, 
à droite. Gâd, lièvre, ar c'hdd , le lièvre. Mamm, mère, ar 
vamtn, la mère. Pédcn % prière, ar bzden, la prière. Turzunei , 
tourterelle , ann durzunet, la tourterelle. 

On pourrait être surpris de trouver en téte d'un article un 
mot écrit par une lettre forte, par exemple par un k, et de 
le voir par un g dans l'exemple, etc. Lorsqu'un mot se termine 
par une des consonnes muables, j'ai toujours écrit le mot avea 
la lettre faible , quand l'euphonie l'a exigé. C'est ainsi que le mot 
ahck , lorsqu'il est isolé ou suivi d'une consonne , doit se ter- 
miner par un k ; mais ce k se change en g , dans la pronon- 
ciation , lorsque le mot suivant commeucc par uue voyelle 3 un 
h non aspiré ou un g; et alors je l'écris aùcg* 



Il était intéressant de trouver sous la main une moisson 
d'exemples; aussi n'est-il presque aucun article qui, s'il en cs^ 
susceptible, n'offre un grand nombre de phrases % sur-tout dan» 
les mots qui renferment plus d'une acception. 
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XII AVERTISSEMENT. 

J'ai donné quelquefois plus d'un exemple d'une même accep- 
tion , soit parce que , dans un nom , le pluriel se trouvait ir- 
régulier, soit parce que, dans un verbe , le participe sortait de 
la règle générale de la formation des temps. 

J'ai fait en sorte de motiver Tordre et le rang que j'ai donné 
à chacun des mois d'une différente acception, dont les nuances , 
au premier coup-d'œil , paraissent si peu marquées. 

Lorsque deux mots tout-à-fait différens de forme offrent le 
môme sens, j'ai cru devoir en faire deux articles, et en donner 
une définition à part , quoiqu'il n'existe souvent qu'une faible 
nuance entre l'une et l'autre explication. Je ne m'en suis dispensé 
que dans le cas où la différence ne venait que d'un léger chan- 
gement dans la prononciation. Alors, je me suis contenté de ren- 
voyer au mot qui m'a semblé le plus correct. 

Lorsqu'un mot appartient plus particulièrement à un dialecte 
qu'à un autre, c'est-à-dire, à tout autre qu'à celui de Léon, 
que j'ai suivi de préférence, j'ai eu soin d'en faire la remarque. 

Toutes les fois que l'origine d'un mot m'a semblé douteuse, 
}e l'ai fait précéder d'un astérisque et d'un point interrogatif. 

J'ai donné place dans mon Dictionnaire à quelques mots qui, 
quoique absolument étrangers à la langue Celto-Bretonne, sont 
devenus d'un usage si habituel , qu'ils en font partie en quelque 
façon; tels sont ceux qui tiennent au culte, comme abostol , 
avici , etc. , les noms des planètes, comme stli, iân, etc. J'ai 
eu soin de désigner ces mots par un simple astérisque. 

Je me flatte que le critique le plus sévère ne refusera pas quel-» 
que utilité à mon travail ; et il conviendra avec moi, en exami- 
nant mon plan , que je n'ai ni copié, ni imité aucun des Dic- 
tionnaires Bretons qui ont précédé le mien. 

Persuadé que rien n'est plus important pour les savans, ama- 
teurs des Langues, que de pouvoir en consulter les traits carac- 
téristiques, j'ai réuni en un Tableau un certain nombre de Cel- 
ticisines , avec leur traduction et leur sens littéral. 



Digitized b 



AVERTISSEMENT. XI» 

J'y ai joint g? alemen t deux autres petits Tableaux , l'un de 
quelques noms du genre masculin, qui sont du genre féminin 
en Français; et l'autre, de noms du genre féminin, qui sont du 
genre masculin en Français. 

- 

Enfin , j'ai cru faire plaisir aux savans , en terminant cette in- 
troduction par deux petits Tableaux renfermant les noms des 
mois et ceux des jours de la semaine. Le peuple Breton est 
peut-être le seul qui ait conservé dans sa Langue, aux sept jours 
de la semaine, sans distinction et sans altération, les noms qui 
leur ont été imposés dans les temps les plus reculés, en l'hon- 
neur des sept astres reconnus long-temps comme les seules pla- 
nètes de notre système. 

Je me plais à avouer tout ce que je dois , pour la décom- 
position des mots de la langue Cclto-Brctonne, aux conseils d'un 
ami, M.' Éloi Johanneau. Je le prie de recevoir ici ce faible 
témoignage de ma reconnaissance. Ce savant philologue , né et 
élevé dans une des provinces du centre de la France , par des 
parens tout-à-fait étrangers "à la Bretagne , n'a jamais lui-même 
mis le pied dans cette province. Cependant, au moyen de la 
comparaison des autres Langues connues , il est venu à bout de 
se rendre raison de l'organisation de la langue Celto-Bretonne, 
et je suis très-persuadé qu'il n'existe pas un Breton qui soit dans 
le cas de la décomposer comme lui. 
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TABLEAU de quelques Sthbstantifs Celto-Brctons du 
genre masculin, qui sont du genre féminin en 
Français. 



Atc'houèder, alouettç. 
Aie' hou, x , clef. 
Aoun , peur. 
Banné , goutte. 
Barâ, barbe. 
Bër , broche. 
Lit «/</_, farine. 
Boaz , habitude. 
JSoutek , botte. 
Bradez, culotte. 
B i , i 1 , guerre. . 
Eaô , cave. 
Karr , charrette. 
Knzarc'h , grêle. 
Kîftlek , bécasse. 
Kero'h , avoine. 
J£»à , viande. 
Kimved , maladie. 
Kièiè , épée. 
hiôc'h , cloche. 
hoar , cire. 
Koêf , coilTc. 
Kocnv g enilure. 



—m 

Koc'hi , halle. 
hoU , perte. 
Kàlô , paille. 
Kouez , lessive. 
hraou, étable. 
Kravaz , civière. 
hroc'hen , peau. 
hant ez , matière. 
Dion t crème. 
Die, dette. 
Douar , terre. 
Donr , eau. 
Duurn , main. 
Dru mm, javelle. 
Drcan , épine. 
Ênc , amc. 
krc'h, neige. 
F août , lente* 
Caozan , mile. 
Cènou , bouche. 
ùtaô , pluie. 
Couli , plaie. 
Oouriz | ceinture. 



Gvoèicd , tue. 
Hanter , moitié. 
Lt ' lad , santé. 
Iôd , bouillie. 
Léz , cour. 
Lien, toile. 
Loen , bC'tc. 
l.àtt , queue. 
Ludu t cendre. 1 
M a ni , mort. 
Mcan , pierre. 
Menez , montagne. 
Môqed , fumée. 
Môr , mer. 
Paô t patte. 
Pcnn, tète. 
Péoc'h , paix. 
Prt , argile. 
Ti , maison. 
Toaz f pâte. 
Tort , bosse. 
Trouc'h , coupure. 
Trùl , guenille. 



TABLEAU de quelques Substantifs Celto-Bretons du 
genre féminin, qui sont du genre masculin eu 
Français. 



, sourcil. 
Amzcr , temps. 
Arzel , jarret. 
Aval, vent. 
Mâg , bateau. 
Balaftn , papillon. 
Barn , jugement. 

, bit 



îton. 
Béred, cimetière. 
Ii!ûz , goût. 
Brfln , corbeau. 
Bréac'h , bras. 
Btù, pays. 



1 1 

Katonn , cœur. 
hanrvcden, arc-enciel. 
Kentr , éperon. 
Kcre'heiz , héron. 
Kcrniqet , vanneau. 
Kigen , muscle. 
Koan , xouper. 
Kouin, gâteau. 
KrU, peiRne. 
Ki ii. . n , frisson. 
iud«n t écheveau. 
ramier. 




Gâd, lièvre. 
Gegin , geai. 
Gwareh , arc. 
Gwerzid , fuseau* 
Lcin> dincr. 
Loer , bas. 

Maaaden, nourrisson* 
M il in, moulin. 
M ou aie' h , merle. 
Oaiod , foyer. 
7'(7en, toit. 
Trâ , lour. 
TtM, fceroo. 



X,' 



NOMS des Mois. 



Cenver , janvier. 
C'Houivrcr, Février. 
fleurs , Mars. 
•Ébrcl, Avril. 



Maè y Mai. 
Éven, Juin. 
Goucré , Juillet. 
Éost, Août. 



Gwengôto , SctpcmbreV 
//éré , Octobre. 
Z^ti , Novembre. 
Ktfiu , Décembre. 



NOMS des Jours de la Semaine, 



jDisûl, Dimanche* 
Dilûn , Lundi. 
Vimturs , Mardi. 



Dimerc'her , Mercredi. 
Diiiou , Jeudi. 



Digvoèner t Vendredi. 
Dùadom, Samedi, 
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DICTIONNAIRE 



DE 



LA LANGUE 



CELTO-BRETONNE. 



A. 



, Lettre voyelle , la première de l'al- 
phabet Celto-Breton. Elle se prononce 
comme en français. 

A » particule. Elle a plusieurs usages : 
i.° Elle vaut la préposition française 
sb. Eunn aval icûn a tour , une pomme 
pleine d'eau. Eur fark yôlôed a«i,uo 
champ couvert de bled. Kaiz a vara , 
beaucoup de pain ; 

a.° Eue se met devant un-^verbe , dans 
toutes ses personnes ( mais au mode indi- 
catif seulement ) , quand ce verbe est 
précédé d'un nom ou d'un pronom , soit 
sujet ou régime. Doue a sâ mùd , Dieu 
est bon. Hô c'hoar a garann , j'aime 
votre soeur. Dans ce ca* , cette particule 
ne saurait se traduire en français ; 

3.° Elle sert encore à former plusieurs 
mots composés , tels que abaouè, depuis, 
pour a pu crue , mot-à-mot du qcand ter ^ 
ahred , de bonne heure , à temps , pour 
a, jrrèd , mot-à-mot de temps ; agrenn , 
iout-à-fait , entièrement , pour a hrçnnj 
JÇlOt-k-l&Ot DJL &0HO OU DK COlAX| 



On remarquera que la part'rule a faîÉ 
toujours changer , de forte en faible , ta 
lettre initiale du mot qui mît. Voyez ta 
Grammaire Gclto-Brctonne. En Vannes ,éti 

A. Voyez Ha. 

A-bbhk ou Abbwïi , adv. et prép. Di-' 
rectement. Tout droit. A bout. Au bout. 1 
Dans. Dèomb a-benn , allons tout droit* 
Bond à-benn cûz a eunn dra , venir à 
bout d'une chose , réussir. A benn eur 
bieaz cm gvoètot , vous me verrez dans 
un an , ou au bout d'un an. Ce mot est 
composé de la particule a , de > et do 
<penn , tête , bout , etc. 

A-Boiz-pwm. Façon de parler adver» 
biale. A pleine tète. A cor et à cri. Da 
toute sa force. Galved em cûz a-boéz* 
penn , j'ai appelé à pleine tête , de tout* 
ma force. Ce mot est composé de la par^ 
ticule a , de foiz , poids , et de jwm f} 
tête. 

A-bbkd , adv. et adj. De bonne beurcj 
A temps. Précoce. Hatif. A-bréd éz-inn'^ 
j'ûai de poaaa heure, Pèr a-bréd k£j 
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ce sont de* poires hâtive». Cé mot est 
composé de U particule , a et de fréd , 
temps, heure , etc. • 

A-dabz , adv. Perpendiculairement. 
IrVplomb. Ar i>ôger-;é ne hét saved a- 
darz, ce mur nVstpas bâti à-plomb. Ann 
jitoi a shôé a-darz war hon fennou , le 
aoleil donnait perpendiculairement sur nos 
lètes. Ce mot est composé de la particule 
u , et de tarza , darder. 

A-ooûc. Voyez A-zoûc. 

A-drbûz , adv. et adj. A travers. De 
travers. En travers. Indirectement. Laté- 
ralement. -Qui est de travers. Indirect. 
Xatéral. De plus, en bloc. Tout ensem- 
ble. A-dreûz hag ahid , à tort et à tra- 
vers. Seiicd en deûz a-dreûz ouz-inn , 
SI m'a regardé de travers. Kouczcd co 
e-dreûz war-n-oun , il est tombé en tra- 
vers sur moi. Nag a eeun nag a-dreûz, 
ni directement , ni indirectement. Deûd 
eo énôdréann hend a-dreûz, U est ar- 
rivé là par une voie indirecte. Ce mot 
est composé delà particule a, et de treût , 
travers. 

A-DAsûz-FKK*. Façon de parler adver- 
biale , ou plutôt sorte de préposition. 
Tout au travers. M and a reout a-dreûz- 
|)enn d'ar far hou , Us vont tout au tra- 
vers des champs. Ce mot est composé de 
la particule a, de trcûz , travers, et de 
fenn , tète , etc. 

A-KKCJ* , adv. et prép. Directement. 
Tout droit. Deûd co a-v-eun d'in t il est 
venu directement à moi. Ce mot est 
composé de a, particule, et de ceun t 
{droit. .1 

, A -broc. Voyez Ac'harô. 

A-feûb , conj. A mesure. A proportion. 
'Jl-feûr ma werzor ann édou , à mesure 
que l'on vendra les bleds. 

A cii. , adv. A reculons. En arrière. 
Pî'hciUthu hét herzoud a-gil ? fie pou- 
vez- vous pas marcher à reculons ? Ce mot 
est composé de la particule a , et de hil , 
revers , etc. 

A-gbbmn , adv. Entièrement. Tout-à- 
fait. Totalement. Absolument. Formelle- 
ment. Tout court. Koiled eo a-grenn , il 
est entièrement ou tout-à-fait perdu. Né 
fcil héd d'in a-grenn , je ne le veux pas 
absolument. Ann dra-zé en deûz lavared 
d'è-hoch a-grenn , il vous a dit cela for- 
mellement. Ce mot est composé de la 
Inarticulé a , et de hrcnn, rond , court,, 

A-rabz , adv. et prép. D'auprès. Des 
enviions de. A liât/, héar c teuann t je 
js-iens d'auprès de la ville. 
; Jl-hbo , prép. Pendant. Durant. Tout 
V^i^dc. Gwiicd ç deûz a-bid ann nô* t 



elle a pleuré durant la nuit , ou tout le 
long de la nuit. On dit aussi héd «sot 
préposition. Voyez hbd .premier art. 

A-bbbd-all ( n msal ). Façon de parler 
adverbiale. D'ailleurs. D'autre part Du 
plus. Outre cela. Au reste. Au fuud. En 
cttet. M i'ni a-walc'h eo a-hend-all , il est 
assez bon d'ailleurs. A-hend-all é tlcid cur 
shoéd d'in r outre cela , vous me devez 
un écu. A-hend-all eo iézirth , de plus , il 
est paresseux. Ce mot est composé de la 
partic ule a , de heat , chemin , et de ait , 
autre. 

A -bout. Voyez Ahojtt. 

A-c. hkhô. Vojez Ac'bakô. 

A-c'raolad ( t mouillé ) , adv. A cali- 
fourchon. Jambe de-ça , jambe delà. 
AJond war varc'h a-chaload , aller à che- 
val à califourchon. Ce mot est composé 
de 4a particule a , et de gaoXad. 

A-'cbbhou , adv. De bouche. De pa- 
role. Verbalement. A-c'hènou en deûz hé 
zeshed d'in , il me l'a appris de bouche , 
verbalement. Ce mot est compose de la 
particule a , et de genou , bouche. 

A-c'houdÏ-vbz. Façon de parler adver- 
biale. Depuis. Depuis ce temps-là. N'em 
eûz hét hotnzed vut-ium a-c'houdé-véz , 
je ne lui ai pas parlé depuis. Ce mot 
est composé de la particule a , de goudè , 
après , et de itez , troisième personne du 
^présent de l'indicatif du verbe béza, être. 

A-c'roce» , adv. et prép. A la ren- 
veise. Sur le dos. Kouéza a rcaz a-c'houen 
( ou ) a-chouen hc groe'hen , il tomba à 
la renverse. 

A -un l, adv. Volontairement. De son 
plein gré. Volontiers. Mond a riz dt 
a-ioul , j'y allai volontairement. A-ioul- 
vrâz t avidement. 

A-isfil. Voyez Isfil. 

A-istbibiz. Voyez Istbibil. 

A U , adv. et prép. Dessous. Au-des- 
sous. A-iz tu) treid , au-dessous de vus 
pieds. 

A-lks-sb , ou Ai rssÉ , adv. De ce lieu» 
De-là. De là où vous êtes. Iid alcs-sé 9 
allez-vous-en de là. Tec'Hid a-les-sé , ôtczr- 
vous de-là , fuyez de ce lieu-là. Cet ad- 
verbe peut se composer de la particule 
a , de iéz , près , proche , et de sê ou 
se , là. Il peut encore être composé do 
la particule a , de 4cc*h , lieu , et de sè x 
là. 

A-uzs. Voyez Aubs. 
A-ma. Voyez Ama. 

A-baoz ou Abaok, adv. et prép. Avant. 4 
Devant. Auparavant. Au-devant. JXèd 
raock , cours devant. Deûd co a-raok d*irt s 
il est venu au-devant de moi. A-raog anra 
dtU t avant le jour, lion de Léon a i oh m 



Digitized by Google 



ABA 



xm/ 

' 3 



A-mor , adv. Exprès. Expressément. | fl l'a jeté par-dessous la j 
& dessein. Avec intention. Sciemment. I A-zioec'ir ou A-zioct , 
Avee ré flexion. A-ratoz etn eûz hc lavaret, 
je l'ai dit avec intention , à dessein , ex- 
près. 

A-rbz. Voyez Rbz. * 

A-bok. Vovez A-RAOK* 

A-ûz, adv. et prép. Dessus» Au-dessus. 
A-ûz bô pewn, au-dessus de votre tête. 

A-vad, adv. Tout de bon. Sans feinte. 
Sérieusement. A dessein. A-vâd eo o ra 
goab ac'banoc'h , c'est tout de bon qu'il 
se moque de vous. A-vâd è bomzann 
«uz-boe'h , je vous parle sérieusement. 
Cet adverbe est composé de la particule 
0 « et de mâd , bon. 

A-vrac'h , adv. A peine. Difficilement. 
A-véacTi hô art non y à peine vous écoule- 
fil. A-véacTi ma beU baU , à peine peut- 
il marcher. Cet adverbe est composé de 
la particule a, et de biac'h, faix , fardeau. 

A-VKpnÉD. Voyez Biêpbkd. 

A-visroaz. Voyez Biskoaz. 

A-vbbma. Voyez Bbkma. 

A-walc'h , adv. Assez. Suffisamment. 
A-walc'h hoe'h eût debret , vous avez 
mange assez. Cet adverbe est compose de 
la particule « , et de gxcaic'h , satiété , 
suffisance. 

A-wÉciiorj , adv. Quelquefois. De fois 
à autre. Ta» fois. A-wécbou èz-<tnn d*bé 
dî , je vais quelquefois chez lui. Cet ad- 
verbe est composé de la particule a , et 
de gwêach , fois. 

A-zb. Voyez hzi. 

A-zbvri , adv. Exprès. Expressément. 
A dessein. Tout de bon. Sérieusement. 
Avec intention. Avec réflexion. N'en deûz 
4iéd bè c'hrèad a-zevri , il rte^l'a pas fait 
exprès, avec intention. Hahomz arit- 
4m a-zevri? Parlez-vous sérieusement? Cet 
adverbe est composé de la particule a , 
et de devri, réflexion, intention , etc. 

A-ziararz , adv. et adj. Du dedans. 
Far-dedans. Intérieurement. De l'intérieur. 
Interne. A-ziabarz e teû , il vient du de- 
dans , par-dedans. Ann droug a zô a-zia- 
barz , le mal e»t interne. Ce mot est 
composé de la p^riicule a , et de diabarz , 
dedans. Voyez Ébabz. 

A-ziavbaz , adv. et adj. Du dehors. 
Par-dehors. Extérieurement. De l'exté- 
rieur. Externe. A-ziavéax è teû anntrouz- 
*è , ce bruit-là vient, du dehors , de l'ex- 
térieur. A-ziavéaz int , il» sont externes. 
Ce mot est composé de la particule a , 
et de diaveaz , dehors. Voyez Mb" az. 

A-zindai» ( î." h nazal),adv. et prép. Des- 
'sous. Au-dessous. Far-dessous. Hc wcioud 
0 rann a zindùn , je le vois au-dessous. 
3«d aokd en dcûz a-ïindao U c'hût > 



jambe. 4 
adv. et prép.' 
Dessus. Au-Dessus. Par-dessus. Seiiid 
a-zioucli , regardez au-dessus. Éma a-zi» 
oueli bè benn , il est au dessus de sa téte^ 
A-zispil. Voyez Dispil. 
A-zistbibil. Voyez Distbibil. 
A-zoûn ou A-doûg , prép. Durant.* 
Pendant. A-zoûg ann deisiouma , du- 
rant ou pend a ut ces jours-ci. Voyez Doue. 

A r ou A r , pour mâb ou mdp , fils» 
Ce mot ainsi contracté ne s'emploie qu'en 
composition, dans quelques . noms de fa- 
milles. Ab-Iann , nh-GvaU , ab-Ivin , 
ab-Oiier, sont des surnoms fort communs 
en Bretagne : îl n'y a pas de doute qu'Us 
ne soient pour mâb-Iann , mâbGralli 
etc. , et qu'ils ne signifient fis de Jean * 
fils de Graii , etc. ♦ 
Ara , adv. et prép. Depuis. Aba gomz , 
depuis qu'il parle. Aba ma eo hir anr% 
deiz t depuis que les jours sont longs. 
Ce mot doit être composé de fa particule 
« , et de ya , quand. En Vannes abi± 
On dit aussi abaouè à peu près dans le 
même sens. . i 

* Abad ou Abat , s. m. Abbé , celui 
qui possède une abbaye. On donne aussi 
ce nom à tout homme qui porte un habit 
ecclésiastique, quoiqu'il n'ait point d'an* 



baye. Pl. A 
* Aradez 



f. Abbessc , supérieure 



ed. 



d'un monastère. Pl. 

Aba r , adj. et s. m. Etourdi. Etonné» 
Timide. Stupide. Niais. Benêt. Ann den- 
iorninuh ce en deûz doari abaf , ce jeune 
homme a l'air étourdi , étonné. llù c'hoav 
a zô abaf eunn nébeût , votre sœur est 
un peu timide. Eunn abaf n'eo h en , 
ce n'est qu'un stupide. P«mr le pl. du 
substantif , abafed. Abaf s'emploie aussi 
au lieu de abafdcr. t ., j 

Abafdbb , s. ra. Etourdissement. Eton« 
nement. Timidité. Stupidité. Niaiserie* 
A'é heileur héd hc donna eûz bè abafdcr,, 
on ne peut pas le retirer de son étourdis- 
seraent , de son étonnement , de sa stu- 
pidité. Ann abafdcr a zeré oud eur ptac'h- 
iaouaak , la timidité convient à une jeune 
fille. 

An u u , v. n. et n. Etourdir. Etonner. 
Rendre stupide. Intimider. Niaiser. S'é- 
tourdir, etc. Part, abafvt. Abafi aréod 
anezban , vous l'étourdirez , vous le ren- 
drez stupide. V a abafed en deûz gaad 
bè zeil, il m'a intimidé par son regard» 
Abafi a ra buan , il s'étourdit vite. 

Abaové ( de trois syllabes a-ba-ouè ) « 
adv. et prép. Depuis. Abaoué diac'h oun 
hian , je suis malade depuis lûer. Abaoué 
MûUnê r* mui nitrei, depuis* ce temps I| 
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5 ABE 

SI ne fait pin* rien. Ce mot est composé* 
de la particule «, de fa , quand , et de 
tnu; ou oé , fut. Voyez AbA. 

Ababdabz ! s. m- Soir. Soirëe. Vêpréc. 
Pl. abardaétiou. E-trô ann ahardaez, sur 
le soir , vers le soir. Ann abardaésiou a 
%v hlr brima , lea soirëe* sont longues à 
présent. On dit aussi fardaez dans le 
même sens. Ce mot est composé de a, 
de , de far pour feûr , particule servant 
à indiquer l'achèvement , le complément , 
la fin d'une chose , et de daez pour dtiz 
ou dèz y jour : abardaez peut donc s'in- 
terpréter à la lettre de complbmbjvt db jocb. 
Jlors de Léon abardi. 

Ababdabzi (de quatre syll. abar-daèzi)^ 
y. n. et impers. Devenir tard. Se faire 
lard. Approcher du soir. Part. et. Abar- 
daézi a. ra , il devient tard , il se fait 
tard , le soir approche. Voyez le mot pré- 
cédent. 

Ababob. Voyez Ababdabz. 

Ababs ou Ababz , adv. et prép. Avant. 
Auparavant. Abarz i teûi , il viendra avant. 
Abarz ann nâz , avant la nuit. A bars ma 
gebrinn , avant que je mange. 

Abask. Voyez Uabasx. 

♦ Abatti, s. m. Abbaye. Monastère. 
£1, Abattiou. Ce mot est hibride , formé 
du latin Abbas , abbé , et du Breton tl , 
maison ; il doit donc s'entendre plus par- 
ticulièrement des bâtimens d'un monas- 
tère que de la dignité du supérieur. Ces 
aortes de mots ne sont pas rares parmi 
les Bretons. Les articles abad , abadez , 
«t abatti , n'ont été placés ici que comme 
(exemples des mots hi brides. 

Abb. Voyez Aba. 

Absk i s. m. Cause. Sujet. Occasion. 
$ïolif. Raison. Pl. abégou. Abeg hoe'h 
4tcd d'ann drouk-zi , vous avez été cause 
de ce mal. Hèb abeg i-bèd , sans aucun 
motif. Héf gwir abek , témérairement, 
inconsidérément , contre droit et raison. 
J)rè abek ou enn ùbek ma , à cause que , 
parce que. fV ar abek ma , pour que , 
afin que. Voyez Kibibr. Kibibgkz. 
• Abbxi ou Abbgi ., v. a. Contrefaire quel- 
qu'un, répéter par dérision ses propres 
paroles. Part. et. Ni kcd déréad abéki 
dén , il n'est pas honnête de contrefaire 
«quelqu'un. 

Ait an. Voyez A-bsïih. 
Abbb , s. f. Havre , port de mer fermé 
et sûr. De plus , entrée ou embouchure 
de rivière. Confluent. Pl. iou. Kéméred 
ci hi iestr enn aber , son vaisseau fut 
pris dans le hâvre ou à l'embouchure de 
la rivière Ar gcar a Qemfer a zô é 
aber stèrioti Odet ha Teir , la ville de 
est au confluent des rivières 



AKE 

d'Odet et de Tetr. 

Aiuknnbb , s. m. Celui en fa prrrrîft 

duquel on a mis des biens saisi» par fa 
justice. Pl. M». Komzit gtvnd ann abien~ 
ner , parlez au gardien de la saisie. 

* Aro^tol, s. m: Apôtre, nom qui a 
été donné aux douze personnes que Jésus- 
Christ choisit particulièrement entre se» 
disciples pour prêclier sa morale. PI. 
abostoifd et plus ordinairement ibettM. 
Ann daouzèg abogtol , les douze apôtres • 
Abostoi- se dit aussi de l'épître qui se lit ' 
ou se chante à la messe. Pion en de Hz 
haned ann abostoi hiriû ? Qui est-ce qui a 
chanté Pépitre aujourd'hui ? Voyez Avibl. 

* Abostoi>8b , s. m. Sous-diacre, celui 
qui est promu au sous-diaconat. De plus , 
celui qui chante l'épître à la messe. PI. 
ien. Katz a abostolérien a zô bit gread 
dèae'h , on a fait hier beaucoup de sous- 
diacres. Eunn din dintized eo a zû bèd 
abostolcr enn ofèren , c'est un homme 
marié qui a chanté Pépitre à la messe. 

Voyez Avili. kr. 

* Abostoli , v. n. Prendre Iè sous dia- 
conat. De plus , chanter Pépitre à la messe. 
Part. et. Aboetoled eo va breûr , mon 
frère a pris le sous-diaconat. Abostoli a 
rai enn oferen-brèd , il chantera l'éphre 
à la grand'messe. Voyez Avibi.a. 

* Abostoi. ik , adj. Apostolique , qui 
vient , qui procède des apôtres. Ann 
deskadurez abostolik , la doctrine apos- 
tolique. 

Abbajt ( w nazal ) , s. f. Sourcil , fe 

5oil qui est en manière d'arc au-dessu» 
e l'œil. Pl. abraatou. Pl. duei et plus 
usité dion-abrant. Hé ziou-abrant a zô 
dû , il a ^es sourcils noirs. Voyez Moc? 
■mm. GOCBBBBN. 

Abbkd. Voyez A-bbko. 
Ax. Voyez Hax. • 
Ax. Voyez Hac. 

* ? Axkt ou Arbd , 9. m. Assiduité*.' 
Application. Dîligence. Exactitude. Ponc- 
tualité. Ma n*lioc'h eûz kcd a aket , né 
zeshot nètra, si vous n'avez pas d'assiduité, 
d'application , vous n'apprendrez rien. 
Ann aked i fèp Ira a zô tatvouduz , la 
diligence en toutes chosesfest utile. 

Axbtaou ou Agétaou , adv. Tantôt, an 
passé , par exemple , quand on parle après- 
midi de ce qui s'est fait au matin. /•,'//,/ 
ama akétaou ( ou } agétaou , il était ici 
tantôt. On dit aussi igétaou et ergentaou : 
ce dernier est , peut-être , le meilleur , 
venant de keata , premier , et pourrait 
se traduire littéralement par ces mots : 

DANS LKS PRKM1KXS, en SOUS-t' I) 1 1' n Ou 1 1 MO* 

mm* 

\ ? Axiïi , v. n. Être assidu , diligent^ 
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S'appliquer. Part. et. Ne akélit bJd 
xrah'U , vous n'êtes pas assez assidu , 
vous ne vous appliquez pas assez. Réd 
eo akéti , mar fcii d'è-hoc'h gounid eunn 
dra , il faut être diligent , si vous vou- 
lez gagner quelque chose. 

ÀsjtTrz , adj. Assidu. Appliqué. Ponc- 
tuel. Exact. Studieux. Diligent. Akéluz 
irrâz eo bô m<îb , votre fils est très-ap- 
pliqué , fort studieux. 

* ? Akxocétkr , s. f. Fer d'aiguillette. 
T 5 !. ahiouétennou. KoUed cm eût va a- 
ldouéten , j'ai perdu le fer de mon ai- 
guillette. 

* ? Axa nu Hakr, adj. Vilain. Affreux. 
Hideux. Salle. Mal-propre. Difforme. Au 
figuré vil. Sordide. Abject. Méprisable. 
No wienn héd é oa henn akr , je" ne sa- 
vais pas qu'il fût si vilain , si affreux , 
etc. Eunn dén akr eo , c'est un homme 
vil , abject. 

* ? Akjiaàt , v. n. Devenir vilain , af- 
freux , hideux, etc. Et au figuré , devenir • 
vil , abject , etc. Part, ahrést. Akraad a 
ra bemdiz , il devient tous les jours plus 
vilain , plus affreux. 

* ? Axrded , ». m. Vilenie. Difformité. 
Saleté. Mal-propreté. Au figuré , abjection. 
Bassesse. Mépris. N'fuitann hét boaza 
diouc'h ann akrded anèzhan , je ne puis 
m'accoutumer à sa vilenie , à sa diffor- 
mité. Ne anavêzit héd hé holl akrded , 
vous ne connaissez pas toute son abjec- 
tion | sa bassesse. 

Ad ou As ou Az , particule qui , dans 
les composés , sert à marquer le redou- 
blement on la répétition de l'action : 
ôber , faire; adôber , refaire. Kouiza , 
tomber; ashouéza ou azhoucza , retomber, 
etc. 

Ad , Voyez Had. 

* ? Ada. Terme enfantin pour dire 
adieu. En parlant à un enfant , l'on dit : 
déomb ada , allons nous promener , allons 
adieu. 

Ada. Voyez ITada. 
, Adal ou Adai.ex , prep Depuis. De. 
Adâl ou adaleg ar penn bétéa ann Ireid , 
depuis la têle jusqu'aux pieds , ou bien , 
de la tête aux pieds. Adaleg ar gweied 
éétég al Uin , de fond en comble , du 
haut en bas. 

Ada» ou Hadar , ». m. Selon Le Pel- 
letier , c'est un. oiseau assez semblable au 
hibou , et suivant le père Grégoire , c'est 
le rossignol. Pour moi , j'en connais le 
nom , sans savoir au juste l'oiseau qu'il 
désigne. Pl. éd. 

Adar-vôb , g. m. Suivant le P. Gré- 
goire , c'est le même que costih-bat. 
vApAitf .., adv, Encore, Une seconde 
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fois. De rechef. Kouèztd eo Mort adarré' « 
il est encore tombé malade. Livirit-lii 
d'èzhan adarré, dites-le lui une seconde fois. 
On dit aussi arrè dans le même sert». 

Adôber , v. n. Refaire. Faire encore 
une fois. Recommencer. Part, adgréat. 
N'boc'h eùz két gréât ntiîd va zaè , réd 
eo hé adôber , vous n'avez pas bien tait 
mon habit , il faut le refaire. 

Adoûg. Vovez A-zoûc. 

Adrb ou Annfn ( r natal ) , adv. et 
prép. Derrière. En arrière. A dos. Ai» 
dos. A raog iiag adré , devant et der- 
rière Adré eo choumet , il est resté der- 
rière. Hé (ékéad cm eûz adré ann il , 
je l'ai mis derrière la maison. En Vannes, 
ardraa. Vovez Diadrs. 

Adheû/. Voyez A-dreûz. 

Ab , s. m. Le repos du bétail pendant 
la grande chaleur. Kasid ar zaoud d'anm 
aé ) menez le bétail au repos. On dit 
aussi ètfhoaz dans le même sens. j 

Aéa ( de deux syll. ac-a ) , v. a. et n. 
Faire ou mener reposer le bétail pendant 
la grande chaleur. Se reposer pendant la) 
chaleur, en parlant du bétail. Part. aért. 
Réd eo aéa ar zaoud , il faut faire re- 
poser les vaches. Aéed bô dcûz ar za- 
oud , les vaches ont reposé. On dit aussi 
éc'hoaza dans le même sens. 

Akl , s. m. Essieu , pièce de bois. qui 
entre dans le moyeu des roues de char- 
rettes , etc. Pl. ioi4. Torred eo ann acl, 
l'essieu est rompu. 

Aer , s. f. Serpent. Reptile. On com- 
prend sous ce nom les couleuvres , les 
vipères, les aspics, etc. Pl. aéred ( de 
deux syll. aé-red, ). N'cûz hèd a aered 
c énez Kûsa , il n'y a pas de reptiles , 
de couleuvres , dans l'île d'Ouessant. 

Aer. Voyez Éar. 

* ? Akr-Viber , s. f. Vipère , pelît 
serpent vivipare très-venimeux. Pl. aired- 
viber. Ce mot doit être hibride , formé 
du Breton aer , seipent, et du Latin , 
vipera. 

Aéhaouart ( de 4, s yH- a-er-aou-ant ) , 
ou A brocart , ou ÉspiuNT (r nazal } , 
s. f. Dragon. Démon. Diable. Pi. Aùrè- 
vent ou crëvenf. Sant-Paoi a iazaz yé 
a vcûzazcunn aéraouant bvûz é Enez Fdz 9 
irar a tavarer , Saint-Pol tua ou noya , 
dit-on , un grand dragon dans l'île * «lu 
Bas. • 

Afz. Voyez Kaz. , 
Akker ( de deux syll. aé-zen )ou V/> v , 
s. f. Vapeur. Exhalaison. Zéphir. Vent 
doux et agréable. Pl. aézcnnon ou czen- 
nou Eunn aézen. shan a zilv a ies-sé , il 
s'élève de-là une vapeur légère. Ann 
wita-zi dra vt+d d'in A ce tépbir çie 
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fait du bien. Voyez Mon*** 

A h 7i > m / ( de trois syll. aè-zcn-nuz ) , 
©u Ezbbsiz , adj. Vaporeux. Qui produit 
des vapeurs, de» exhalaisons. Vovez Mo- 
Bgmrax. 

A f ou Àrr , s. m. Baiser , et plus par- 
ticulièrement baiser de civilité , de cé- 
rémonie. Pl. ou. Eunn af a rôaz da 
ifp-fiini anizhô t il donua un baiser à 
chacun d'eux. Voyez Pou. 

Afa ou Affa , v. n. Kaiser par civi- 
lité , par cérémonie. Part. et. Alid d'hÛ 
Acn-vreûr , baisez votre confrère. Voyez 
Pou. 

Ar^DEi» ou Arr*DitPr , s. f. Baisurc , 
l'endroit par où deux pains se sont trou- 
vés pressés au four. Né garann kéd ann 
aféden , je n'aime pas la baisure. 

Afeh. Voyez Avki» , i.« r article» 

Arr. Voyez Ar. 

• f A m a i, ou A n ki ( l mouillé ) , s. m. 
Rechûte. Récidive. Pl. ou. Ann aflaX ou 
enn affel a zô gwdz ègèd ar c'htcoixd , 
la rechûte est pire que la maladie. Evid 
ann a/fil n'eûz nènicd ar marô , pour 
la récidive il n'y a que la mort. Ce mot 
est composé de uf pour ad , particule 
réduplicative , et de /al pour fallaen , 
faiblesse. 

• P Affala ou Affel a' ( t mouillé ), 
v. n. Retomber. Récidiver. Faire une 
rechûte. Part. et. Likid evez naalFafoe'h, 
prenez garde de retomber, de récidiver. 

* P A rrurr , adj . Badin. Volage. Léger. 
Inconstant. A 111 et brâz co airn. den-zé , 
cet homme est bien léger, bien volage. 
Je ne connais ce mot que par le Dic- 
tionnaire de Le Pelletier , quoiqu'il le 
donne comme appartenant au dialecte de 
Léon. 

Arrô , adv. Vîtc. Promptement. Avec 
empressement. Avee diligence. Dcûd auo 
ama, venez vite ici. Voyez Buah , i. er 
article. 

Arox. Voyez Aveu, i.« article. 

* P Anton ou Avboh , s. m. Aurone , 
.plante. Afroncn , fém. Un seul pied 
d'aurooe. Pl. afronennou , ou simplement 
mfron. Ann afron a zô mûd évit tonna 
ann drein eûz ar gouliou , l'auronne est 
bonne pour retirer les épines des plaie». 
On nomme aussi cette plante Louzaouen- 
ann drêan. 

Arc. Voyez Avh. 
Ac. Voyez Hac 
Age*. Voyez Ai&fRir. 
Aoiitaov. Voyez Aebtaqh; 
Àoîl. Voyez A-ck. 
AoEBitrr. Voyez A-crf.sk. 
Abed. Voyez A-héd. 
JJhwsi ou A-ttpfli ( n nazal ) , adr. Là , 
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en parlant d'un lieu éloigné mais <mo 
l'on aperçoit. Enta ahont , n'hen gwctit'- 
hu-het ? Il est là , ne le, voyez-vous pas f 
Voyez , Hobt Az* , et Éwô. 

Âc'b ouÉac'ii ou Ec'h. Terme enfantin^ 
pour exprimer tout ce qui est sale et que 
l'on ne doit pas toucher. Caca. Ac'h ( ou ) 
éaeli co ann dra-zé , taoiit-heu d'ann 
douar , c'est du caca , c'est quelque chose 
de sale , jetez-le à terre. 

Ac'n , prép. De. ENe ne s'emploie que 
devant les mots qui commencent paru» 
a. Ce mot se reconnaît dans quelques 
composés. Ac*h Alrè co , il est d' Aurai » 
de la ville d 'Aurai. Voyez Ac'habn et 
Ac'hahô. 

Ac'h , interjection. Fi ! Fi donc ! 

Ac'ha ou Ac'h an (n nazal ) , interj. lié i 
Hé bien i 

Ac'nu.mw. Voyez Ac'habh. 

Ac'ha:». Voyez Ac'ha. 

Ac'habfiw. Voyez Ao'h^bh. 

Ae'nASB,adv. D'ici. Jd rr-mt-rfwac'hannv 
sortez d'ici ; mot-à-mok au.cz deuors d'ici. 
Ce mot est composé de la prép. ac'h , 
de , et de l'adverbe inusité ann , ici. 
On dit aussi ac'haicnn et ao'hancnn dan» 
le même sens. 

Ac'h ah6 , adv. De-là , en parlant d'un 
lieu qu'on ne voit pas , d'un lieu hors de 
vue par sa distance. Dixtrei a rai ac'hanô' 
ama , il reviendra de là ici. Ead è oa 
hnid ac'hanô avars ma tcûiz, il s'en était 
allé de là avant que j'arrivasse. Ce mol 
est composé de la prép. ac'h , de , et 
de l'adv. inusité anô , ici, que l'on pro- 
nonce ènô aujourd'hui. En Vannes , on 
dit a-ènou. 

Ac'habob , pron. person. Toi. Te. De 
toi. De même usage que ac'hanoun. 

Ac'hasoc'h , pron. pers. Vous. De vous. 
De même usage que ac'hanoun. 

Ac'hanohp , pron. pers. Nous. De nous; 
De même usage que ac'hanoun. 

Ac'hakou?! , pron. pers. Moi. Me. De 
moi. Il ne s'emploie qu'à l'objectif ( l'ac- 
cusatif des Latins ) , ou au second cas 
( le génitif ).//<î c'hoar a gar ac'hanoun, 
votre sœur m'aime. Komz a récr ac'ha- 
noun , on parle de moi. 

Ac'hahta ou Ac'hah-ta (b nazal) , interj; 
Hé bien donc ! 

Ac'hb. Voyez Éç'hoaz. 

Ac'hob. Voyex Éc'hoab* 

* ? Ac'hob 1 z ( de deuxsy '. a-c'houêz J,' 
adv. En Public. Publiquement. Né garann 
(ut ho m: achouéz , je n'aime pas à parler 
en public. Je ne connais ce mot que par 
le Dictionnaire de Le Pelletier , qui l'é- 
crit ahoMCZ. J 

Ai , interj. Ha 1 Aïe 1 exclamation d% 
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douleur. On dit aussi aiou dans le même 
ens. 

Ai-Ta , intcrj. Allons , courage. Allons 
dune. 

Airner ou FitNFN ( de trois syll. en 
prononçant toutes les lettres ai-é-nen ) , 
s. f. Source d'eau-vive qui sort de terre. 
Fontaine. Pl. aienennou ou cienennou , 
eu simplement aien ou rien. Eunn aicuen 
a gafod ènô , vous trouverez là une source. 
Evit , dour aien co , buvez , c'est de 
l'eau de source. Ann douar -mua a zô 
icûn a aiénennou , cette terre-ci est pleine 
de sources. Quelques-uns prononcent crié- 
Tien. J'ai aussi lu agen. Voyez Mammbr. 

Airbz ( de deux syll. en prononçant 
toutes les lettres ai-nez ) , s. f. Limande, 
poisson de mer. Pl. éd. 

Aiou ( de deux syll. en prononçant tou- 
tes les lettres ai-ou ). Le même que ai. 

Al , article défini. Il représente en 
français les monosyllabes lb, la , les. Al 
ne se met que devant les mots qui com- 
mencent par l. Al lagad , l'œil ; al 
ienn , l'étang ; al listri , les vaisseaux ; 
al 4oar , la lune ; al ludu , lu cendre. 
En Vannes, et. Voyez Aact Awr , i. er art. 

Al. Voyez H al. 

Ala ou H a la , v. n. Vêler , mettre 
bas , en parlant d'une vache. Part. et. 
aled to ar vioe'h zù , la vache noire a 
vêlé. On l'emploie aussi en général pour 
dire faire vu petit , soit en parlant d'une 
jument , soit en parlant d'une brebis , 
etc. Au surplus , rien dans ce mot n'an- 
nonce au'il doive s'appliquer exclusive- 
ment à la vache. 

* ? Alar ou Halar , s. f. Haleine. 
Bcspiration. Pl. ou ( ou ) iou. Daic'hid 
! c h alan , retenez votre haleine. Ann 
alanou fleriuz -a zeù peûrlicsa tûz ann 
dent , les haleines puantes viennent le 
plus souvent des dents. Ën Vannes , on 
prononce anal ou hanal ou ènal. 

* ? Alaha ou Halara , et par abus 
A ubat , v. n. Prendre haleine. Respirer. 
Fart. et. Red eo alana a-wcchau , il faut 
prendre haleine , respirer quelquefois. En 
Vanne», anaiein t ou h an al ci il , ou èna- 

* F Alarad ou Halar ad , s. f. Halenée, 
la durée de la respiration. Il se dit aussi , 
mais plus rarement , de l'odeur qui s'ex- 
hale avec la respiration. Pl. ou. Kéinent- 
sè en deùz lavared enn eunn halanad , 
il a dit tout cela en une halenée. Gwalt 
alanadou , de mauvaises halenées. En 
.Vannes , anatad , ou hanal ad, ou ènalad. 
. * ? Alaoubi ( de trois syll. atroou-H ), 
t. a. Pour Aocai non usité. Dorer , garnir 
iiu couvrir d'or. Part, tf, Ew *l*rn ala- 
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ouret , un cadre doré. Voyez Aoc»; 
Alab. Voyez Arab. 

Albabar , s. m. Sorte de plante qui se 
trouve parmi le bled , et que je crois 
être l'ivraie. Voyez Dbéok. 

Alex, Voyez Halbk. 

A les**. Voyez A-lbs-se*. 

Alézor. Voyez Alczbr. 

Aliô, s. m. Délire. Transport . Rêverie.* 
Ce mot est du Dialecte de Cornouailles. 
Voyez Alteb et Ambrer. 

Alfôi , v. n. Être en délire. Avoir la 
transport. Rêver. Part, alfôet. Alfôi a 
ra^ aiaouè deaeh , il est en délire de- 
puis hier. Alfôcd en deûi héd ann. nôz , 
il a eu le transport toute la nuit. Ce mot 
est du dialecte de Cornouailles. Veyeï 
Ali bri et Ambberrsih. 

Alger , s. f. Pointe ou barbe d'une' 
coiffe , qui se nouait ou s'agrafait autre- 
fois sous le meuton , et qui se relève au- 
jourd'hui sur la tète : il y en a une de 
chaque côté. Pl. algcnnou. Unan eus 
hoo'h algcnnou a zô roget , une de» 
barbes ou pointe» de votre coiffe est 
déchirée. 

Alc'uoué. Voyez Atc*HorBZ. 

Alc'hoi-édeb , ou Alc'hodédbz ( de trois 
syll. al-c'houc-der ) , s. m. Alouette , pe- 
tit oiseau. Pl. ed. Ann alc'houédéred ce 
zav huel meurbèd enn car , les alouettes 
s'élèvent fort haut dans l'air. On dit aussi 
èc houeder , cchoucdcz , c'hauèder et 
c'houêdez. 

ALc'nociEiR. Voyez Alc'bopbza. 

Alc'hocbih(r nazal). Voyez Alc'boubzà* 

Alc'boubz ( de» deux ««y 11. ai-e'houez } , 
s. f. Clef ou clé , instrument fait ordinal* 
rement de fer ou d'acier , pour ouvrir et 
fermer une serrure , etc. Pl. atc'ftouèsioi* 
( de trois syll. al-c'houé-siou ). Lagaden 
ann alclioucz , l'anneau de la clef. Gwalen 
ou gâr ann alcliouez , la tige de la clef. 
Kolied em eûz va alcliouésiou , j'ai perdu 
mes clefs. Hors de Léon , alc houè-za. 

Alc'holbza (de trois syll. al-c'houè-za) » 
v. a. Fermer à clef. Part. et. Alcliouézid 
annôr , fermez la porte à clef ou à la clef. 
Eu Tré^uier , alo'houciu. En Vannes , 
alo'kouéein, 

Alc'bolbzeb ( de trois syll. at-c'houe- 
ter ) , s. m. Serrurier. Faiseur ou mar- 
chand de clcfy. Pl. alc'houézerien ou at- 
c'houèzidi. Jd da dt ann alcliouézer 9 
allez chez le serrurier. En Vannes , 

alc'tunuour. 

Ai c'hui t/.LKK?. ou Alc'boubzibi , s. f.' 
Serrurerie , métier , commerce de serru- 
rier. 

Ali, s. m. Avis. Avertissement. Conseil.' 
Exhortation. Persuasion, Pl. aiio*. V«*d 
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da c'houlen ali dinar bcnn «nndVa- 
3i , je suis Tenu demander avis , conseil 
lù-dessus. Chétu aliou nuld , voilà de 
l>onnes exhortations. 

A lia , v. a. Donner avis. Avertir. Pré- 
venir. Aviser. Conseiller. Exhorter. Part. 
aliiU Hteo o d eût ra alied da lavaroud 
ann dra-zè , c'est elle qui ma conseillé 
de dire cela. Hoe'h alia a rann daveza 
furoe'h , je vous exhorte à être plus sage. 

Alia , adv. C'e»t une affirmation ré- 
pondant au français certes , à la réserve 
que le Breton alia ne se dit qu'après la 
négative. Né alia , non certes. 

Ar iia | s. m. Conseiller. Celui qui donne 
un conseil, un avis. Pl. t'en. Hù tdd a 
Wâ bid aiÔ eimn alier mdd èvid-oun , 
votre père a toujours été un bon conseiller 
pour moi. 

Alii&bbz , s. f. Conseillère. Celle qui 
donne un avis. Pl. cd. 

Alies, ou Ami./. , adv. Souvent. Fré- 
quemment. Plusieurs Ibis. Dond a ra alies 
d'amzîj il vient souvent chez moi. Voyez 



Alizor. Voyez Alczbr. 

All , pron. indéterm. Autre. Eunnall> 
«n autre , une autre. Rè ail , «."autres. 
Ann hini ail , l'autre. Ar re ail, les 
autres. Ennn dra aU , une antre chose. 

Allas , ou All*z , interj. de plainte. 
Celas ! Allas , r êgen daU ounn mé ! hélas' 
que je suis aveugle ! 

Allaz. Voyez Allas. 

Allazik. Terme enfantin pour signifier 
caresse. Ober allazik , caresser ou faire 
«le» caresses , à la manière des petits en- 
fans , en passant la main légèrement sur 
la figure. Gra allazik d'in , va mâé , 
fais-moi des caresses , mon fils. Voyez 
Daix. 

Allcz. Voyez Galmiz. 

Aloubbb, s. m. Celui quiempiète. Usur- 
pateur , celui qui , par violence ou par 
»use | s'empare d'un bien qui ne lui ap- 
partient pas. Pl. ien. Eunn aloubcrcd, 
c'est un usurpateur. Ann aloubérien nè 
d -mi t morse néb aoun , les usurpateurs ne 
sont jamais sans crainte. 

Alobbrbrz , s. m. Empiétement. Usur- 
pation. Action d'usurper. Ann ti-sè a zô 
dcùd. dcz-han dré aloubérez , cette maison 
ju'e&t venue par usurpation. 

Aloubi, v. n. Empiéter. Usurper. S'em- 
parer , par violence ou par rase , d'un bien 
qui appartient à un autre. Part, et. IIoll 
dra hè vreûr a zô aloubet gant-han , 
il a usurpé tout le bien de son frère. A 
loubi a ra bemdiz war va douar , il 
Rropîétc tous les jours sur mon terrain. 

Auwei* , ou Aivmk ( de deux syl. ai- 
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ouein ou ai rein ) t s. m. Plante â fleuri 
jaunes pâles , qui croit parmi les bled* , 
et les gâte. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Elvrzrk. 

A i,i mi, s. f. Délire. Transport. Rêverie, 
Aller en dcûz niriô , il a du délire au- 
jourd'hui. En Cornouailles , aifô. En Tré- 
guier et V aunes , ambren. 

Altéri , v. n. Etre en délire. Avoir le 
transport. Rêver. Part.*-/. Altéri àraaba- 
ouèdèac'h t il est en délire depuis hier. En 
Cornouailles , ai fût. En Tréguier , am- 
brenniu. En Vannes , embrennein. 

* Allées , s. f. Aumône , ce qu'on 
donne aux pauvres par charité. PI. atu- 
zennott, Diwar ann aluzen è vév , il vit 
d'aumônes. En Vannes , alèzon ou aiizon 

Alvrir. Voyet ALooErw. 

Aizoirr. Voyez Arzolr*. 

Am, particule employée dans les comW 
posés seulement. Elle désigne l'inexécu- 
tion de l'action. Elle marque aussi la 
privation. Voye» les composés. 

Ama , ou Aman ( n nazal ) , adv. Tei. 
En ce lieu-ci. Deûd amà , venez ici* Dré 
ama , par ici. Tôsiaid ama , approchez» 
vous d ici. En Vannes , amtnn. 

A*ar ( i» nazal ). Voyez Ama. 

Amare*. Voyez Amarr. , 

Amarerha , v. a. et n. Étendre du 
beurre sur du pain ou autre chose. Cou- 
vrir ou frotter de beurre. De plus , de- 
venir en beurre , en parlant du lait qu'on 
baratte. Part. et. Amanennit ta bara » 
étendez du beurre sur mon pain. Ama- 
nenna a ra al iéaz , le lait se forme en 
beurre. En Vannes, amonennein. 

Amarbkree, s. m. Beurrier, celui qui fait 
ou vend du beurre. Pl. ien. Kalz ama- 
nennérien a zô er mare'had , il y a beau- 
coup de marchands de beurre au mar- 
ché. 

AmarerriSrez , s. f. Beurrière , celle qui 
fait ou vend du beurre. Pl. ed. V a ama» 
nennèrez a zeûi hiriô , ma marchanda 
de beurre viendra aujourd'hui. 

Amamr , s. m. Beurre , crème épaissie à 
force d'être battue dans la baratte. Red. 
eo dilcz <i ann amann , il faut ôterle lait 
du beurre. On dit aussi amancn. En 
Vannes , amonen. 

Ambil ( l mouillé ) , adj. Qui est le 
premier. Qui est à la tête. Marc'h ambi/, 
cheval qui est le premier de l'attelage» 
Ce mot est du dialecte de Tréguier. 

Amblkûdi , v. a. et n. Fouler aux pieds 
le bled , particulièrement le sarrazin ou 
bled noir , pour en ôter la terre qui v est 
attachée , ou plutôt une petite pellicule 
brunâtre qui donne un goût amer à la 
farine. Part, tfiita* ço ajûWeûdi , abarê 
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fais ar gwinis-dûd'ar vilin , il faut fouler 
aux pieds le sarrasin , avant de l'envoyer 
au moulin. 
Ambud. Voyez Gamblid et Iaoo. 
Ambbbw , 8. f. Délire. Transport. Rê- 
verie. A 'm dcûz héd a ambren hiriv , 
il n'a pas de délire aujourd'hui. Ce mot ! 
appartient aux dialectes de Tréguîer et de 
Vannes. Voyez Ajlteb et Atrô. 

Amdbknnemt en Vannes , et Ambbernim 
( h nazal ) en Tréguier , v. n. Être en 
délire. Avoir le Transport. Rêver. Part. 
£t. Voyez Altkri et Alfôi. 

Aubbouk, , s. m. Conduite. Action de 
conduire, de guider, d'accompagner par 
civilité. Eunn ambrouk hacr a zô gread 
d'ézhan , on lui a fait une belle conduite. 

Ahbrouga , et par abus Ambboog ou ! 
Ambbouk, , v. a. Conduire par civilité. 
Guider. Accompagner. Part. et. A m brou- ; 
ed cm cûs-hen bètcg ann eii dôr 3 je ■ 
'ai conduit jusqu'à la deuxième porte. 

Aubboggeb , s. m. Celui qui conduit par : 
civilité. Guide. Introducteur. Conducteur. 
Pl. ien. Eunn ambrouger brâz co j c'est 
un grand conducteur. 

Ambbourbrkz , s. f. Celle qui conduit 
par civilité. Conductrice. Pl. ed. Ambrou- 
gérez eo bed d'ar rouanez betc hcar , 
clic a servi de conductrice à la reine jus- 
qu'à la ville. 

Ambh. Voyez Ama. 

Amf.rc'h ou Armbbc'h ,s. m. Éco- 
nomie. Épargne. Ménagement. Béouein 
ê ra gel kaiz a amcrc'h , il vit avec beau- 
coup d'économie. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Ksfbbw et Abbobia. 

Amerc'hkii* ou Abmgbc'iirih , v. a. et n. 
Économiser. Épargner. Ménager. Part. et. 
fiôd e amerc'hein hé iic'hed , il faut mé- 
nager sa santé. Amercfied en dcûz cid 
«e vugalé t il a économisé pour ses en- 
fans. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Ksfrhnout et Abborlla. 

Amêzbe, adj. ct%; m. Voisin. Qui est 
proche. Qui loge_, qui demeure auprès. 
Pour le pl. du gubst. , amèzeien ( de 4 
syll. en prononçant toutes les lettres a-mc- 
%e-ien ). Va araézck tùsla eo , c'est mon 
plus proche voisin. Kaved eo gand hé 
amézeien , il est aimé de ses voûtas. £n 
Va nues , le sing. est le même , mais on 
dit au pl. amizion on amizian. 

Aukzécez , s. f. Voisine. Celle qui loge , 
qui demeure auprès. Pl. cd. Id da chou- 
fenn ann dra-zc digant ra amézégez, allez 
demander cela à ma voisine. En Vannes , 
atnezigez. 

Amkzégrz ou Amkzkciez , s. f. Voisi- 
nage. Les lieux voisins. Les voisins. K'càz 
* cl fùii cmp. çnft fan amézégez , il n'y 
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a pas long-temps qu'il est dans notre voi- 
sinage. Ni zaremyrèdann tut va atnézé*' 

Sez , je ne fréquente pas mon voisinage, 
n Vannes, amczigec'h. 
Amézécibz. Voyez i'article précédent. 
AiiÉZEU ( de 4 en prononçant touJ 
tes les lettres a-m, -ze-ia ) , v. n. Vo/-» 
siner. Fréquenter ses voisins. Part, amè« 
zeiet. N'em eûz hed amézeiet kaiz è-pad 
oun dèd enn ti-zé , je n'ai pas beaucoup 
voisiné pendant que j'ai été dans cette 
maison. Voyez Ambzek. 

Amkzigech. Voyez Amézbcbz, a.* art. 
Amrzigez. Voyez Amkzrgez , i. cr art. 
Ahgboaz f de a syll. am-groaz ) , s. f. f 
Grattc-cu, fruit de l'églantier , du rosier.' 
Coudé ar rozen è teù ann amgroaz, après 
la rose vient le gratte-cu. 

Amhéol ( de a syll. am-hcot ), s. m.^Cré-» 
puscule , lumière qui précède le soleil le-* 
vant, ou qui reste après le soleil couché. 
Uideo sevel, chetu ann amhéol, il faut se 
lever , voilà le crépuscule. Ann amhéol 
a bdd fteit é brôlou ann hatiter-nCz , le 
crépuscule dure long temps dans les pî ys\ 
du nord. Ce mot est composé de am » 
particule privative , et de h\èoi, soleil. 

Amc'houloc , s. m. Ténèbres, Privatio 
de lumière. Obscurité. Enn amc'houlou ê 
m'omb ama, nous sommes ici dans les 
ténèbres , dans l'obscurité. Ce mot. est 
composé de am , particule privative , et 
de goulou , lumière. Voyez Tévalib*. 

Amisgbz , s. f. Accoucheuse , sage-fem- 
me , celle dont le métier , la profession 
est d'accoucher les femmes. Pl. cd. Ead\ 
eo ann tûd da gerc'had ann amiégez , le 
père est allé chercher la sage-femme. 
Ahoren. Voyez Amahjv. 
Amohbnmein. Voyez AMAimxiu. 
Amocka , et par abus Amocr, v. n. DifieV 
rer. Retarder. 11 émettre à un autre temps.' 
Part. et. Na amoukit hèt peiioc'b , no 
différez pas plus long-temps. 

AMPABfAfc, OU AMFARVAL, OU AwtMF*r. , 

adj. et s. m. Lourdaud. Pesant. Lent. 
Mal adroit. Pour le pl. du subst. amvqr* 
faUd. Amparfal eo é kémevid a ra , il est 
lent , mal-adroit dans tout ce qu'il fait. 
Amparfated hoti tnt , ce sont tous des 
lourdauds. 

♦ r Amfart , adj. Qui est d'une taille 
avantageuse. Dispos. Robuste. Vif. Agis- 
kant. Actif. AgUe. Ampart èràz co deâd 
hô mûb , votre lils est devanu bien robuste % 
bien agile. 

AiiraÉVAif , s. m. Insecte en général. f 
Vermine. Bète venimeuse. Au figuré , un 
homme méchant , un scélérat , une mé? 
chante béte. De plus , une aine vile. jPl. 
cd. Ha(z a amp^révancd <i ^juvçur wardr£ 
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d'al lenn-té , on trouve beaucoup d'io- 
•ectes autour de cet étang. Eunn ara- 
prévan eo t mar ixtè histioaz , c'eut un 
scélérat, »U en fut. On dit aussi Prevan , 
tnaU plus rarement. 

Amzknt , ou Amsf.bt ( « nazal ) , adj. 
Désobéissant, insubordonné. Mutin. Re- 
belle. Réfractaire. Rétif. Ar hngei-zè a 
zû gwall aiment , cet enfant est fort dé- 
sobéis&aut. Ce moi est composé de ia 
particule privative am , et de sent , ra- 
dical des mots senti , obéir , sentidigez , 
obéissance , etc. Sent a dû tenir la place 
•de ce dernier ; mais aujourd'hui il ne 
«t'emploie plus qu'en construction , ou 
plutôt dans la formation des mots com- 
posés. Voyez Dizeht. 

Auzkmtidigez ( !« nazal ) , s. f. Désobé- 
issance. Insubordination. Mutinerie. Rébel- 
lion. Douged eo athô d'ann amzen-tidigcz , 

11 est toujours porté à la désobéissance. 
Ce mot est composé de am , particule 
privative , et de sentidigez , obéissance. 

Voyez DlZElTTIDIGKZ. 

Amzsb , s. f. Temps. Saison. Durée des 
choses -et des personnes. Pl. ion. Arazer 
gxicr a ra , il fait beau temps. Kaiz a 
arazer a goilit , vous perdez beaucoup de 
temps. Enn amzer va zûd , du vivant de 
mon père, ^-amzer-é-amzer , de temps en 
temps , par intervalles , quelquefois. Le 
pl. amzériou { de 3 syll. amzériou ) , 
Remploie aussi pour menstrues, règles. 

Amzébk i ou Àmzkbkad , adj. Inconve- 
nant. Indécent. Indû. Désbonnéic. Dé- 
réglé. Incivil. Démesuré. Excessif. Ar 
<pèz a rid a zi a zô amzéré , ce que vous 
faites U est indécent , déshonnète. Ann 
détaxé a zô léd amzéré a vishoaz , cet 
homme-là a été incivil de tout temps. 
Ce mot est composé de am , particule 
privative , et de derè , radical des mots 
dèread , bienséant, dèrèadcgex f biensé- 
ance, «te. Derè a dû tenir la place de 
ce dernier, mais aujourd'hui il ne s'em- 
ploie plus que dans la formation des com- 
posés. Voyez Dbbbad. 

" Amzkbkaokcbz, s. f. Inconvenance. In- 
décence. Déshonnêteté. Incivilité. Eunn 
«mzéréadégez vrûz eo , c'est une grande 
inconvenance , une grande indécence. Ce 
mot est composé de «m , particule pri- 
vative , et de diviadègex , bienséance , 
convenance , etc. Voyez Débûadbgbz. 

Ahzkrboct, v. impere. Ne pas convenir. 
N'être pas décent , bienséant , etc. Part. 
amzcrcct. Amzéréoud « ra hémenl-sé , 
cela ne convient pas , cera n'est pas dé- 
cent. Voyez les mots précédeos ; voyez 
pussi Dbbbout. 

AMZkni , v. n. Temporiser. Gagner ou 

4 r 
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accorder du temps. Accorder un terme f 
une remise. Part. et. Mâd eo anizéri a- 
trocltou , il est bon quelquefois de tem- 
poriser. Amzéred em eûz gant-han lété 
v retint , je lui ai accorde du temps jusqu'à 
présent. 

Amzbrikr ( de 5 syll. n zr-ricr ) , s. m. 
Temporisera-. Celui qui temporise , qui 
diirère , dans l'attente d'une occasion fa- 
vorable. Pl. ion. Ann anizéricVitn a zô 
dibaot , les terapuriseurs sont rares. 

An , particule employée dans quelques 
composes. C'est la même que am , pour 
le sens. 

Ah. Voyez An». 

An ( n nazal ). Voyez Hart. 

Anna. Voyez Ahat. 

Atiaocbbz , s. f. Évidence , qualité de 
ce qui est évident. Certitude manifeste. 
Notoriété. Anavèzeden dcûzann anadurez 
eiiz a gèment'iè , il en a reconnu l'é- 
vidence. Voyez A fut. 

A h *r. Voyez Httur. 

Ahakoct. Voyez Ahaoct. 

Araoudbb ( de 3 syll. a-naondek ) 9 
adj. et s. m. Qui connaît. Connaisseur. 
Qui se connaît à , ou en quelque chose. 
De plus, reconnaissant , qui a de la re- 
connaissance , de la gratitude. Pour le 
pl. dusubst. anamuleien ( de 4 syll* en pro- 
nonçant toutes les lettres , a-naou-de-içn ). 
Anaoudeg eo è kaiz traou , il est con- 
naisseur en beaucoup de choses. I)is~ 
houèzid ann dra-zè da anaoudeien , mon- 
trez cela à des connaisseurs. Anaoudek 
hrâz ounn eûz a gùment hoc' h eûz greart. 
êvid-oun , je suis très-reconnaissant de 
tout ce que vous avez fait pour mou 
Voyez An août. 

Anaocdbckz ( de 4 syll. a-naou-dè-gez) , 
s. f. Connaissance , idée , notion qu'on 
a de quelque chose , de quelqu'un. De 
plus , reconnaissance , action par laquelle 
on reconnaît quelque chose. Gratitude. 
Souvenir des bienfaits m reçus. N'cm eûz 
anaoudégez è-héd eû- ann dra-zè , je n'ai 
aucune connaissance de cela. Enn anaou- 
dégez eûz hoc* h hoit mdd-ôbériou , en re- 
connaissance de tous vos bienfaits. Anaow 
dêgcz s'emploie aussi , mais rarement , 
en parlant d'une femme connaisseuse ou 
reconnaissante. Voyez Anaout. 

* P Anaoub ( de 3 syll. a-na-oué J t 
s. m. Moratoire. Anathème. Excommu- 
nication. Pl. anaoucûu. Embanrwd eo 
héd ann anaoué, on a publié le moratoire. 
Warc'hoaz è lougeur ann anaoué , c'est 
demain que l'on fulmine l'excommunica- 
tion «qu'on lance Kanathéme. J'ai vu ce 
mot éorît aznaouê. 

* î ÀKAQiîjU ( de 4 sjli. a-norom-a )'+ 
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W. ». et n. Publier de» momtoîres. Ex- 
communier. Anathématiser. Part, ana- 
ouàt. Né anaouéeur hed êvid ann dra-zè , 
on ne publie pas des inonitoires pour cela. 
Kacr hô dcûz iéd hé anaouéa , n'en dcûz 
gréai vdn , ils ont eu beau l'excommu- 
nier , l'anathématiscr , il n'a fait semblant. 

Anaolkix. VoyCz AniotT. 

Anaoih , s. T. pl. Les trépassés. Les 
ames des défunts. Ann anaoun , les tré- 
passés. Ann anaoun vâd , les ames du 
purgatoire; à la lettre, i-ts bons raiî pastis-. 

Anaolt , v. a. Connaître. Avoir la 
notion de quelque chose. Reconnaître. Sa 
remettre dans l'esprit l'idée d'une chose , 
d'une personne. Avoir de la gratitude T 
de la reconnaissance. Part, anavect ou 
anavet. Ânaoud a rann hô tâd , je con- 
nais votre père. Anavéed en dcûz ar ycz 
e?n câz gréad évit han , il a été recon- 
naissant de ce que j'ai fait pour lui. On 
dit encore et aussi souvent , sur-tout en 
Léon , anavézoul. Part, anavczcl. Quel- 
ques-uns prononcent unafout et anavout. 
En Vannes , anaoueîn ( de 3 syTl. n-na- 
ouein ). Part, anaouèet. J'ai vu écrit az- 
naout. 

Anap. Voyez Hawap. 

Anat , adj. Connu. Connafssablc. Evi- 
dent. Notable. Notoire. Manifeste. Public. 
Arpiz a iivirid azè a zô anat, ce que 
vous dites là est connu, est évident. Anad 
eo ar gaou-zè, ce mensonge est manifeste, 
notoire. J'ai vu écrit aznal. 

Anataat, v. a. et n. Rendre ou de- 
venir évident , manifeste , notoire , etc. 
Part. anaU'ct. Analccd en dtûz ar wl- 
rionez zè, il a rendu cette vérité évidente. 
Anataad a ra hcmdiz lté faitagriez , sa 
scélératesse devient plus manifeste chaque 
jour. 

Anavbzoot. Voyez Anaout. 

Anavout. Voyez A naout. 

* ? Aïik. ( n nazal ) , s» m. Angle , 
rencontre de deux lignes qui se coupent. 
Coin. Pl. ou. Je ne connais ce mot que 
par le dictionnaire de Le Pelletier. Vo- 
yez Koiuf , a. e art. , et Ko». 

Anrelc'iieb ( rr nazal ) , ». m. Feu 
follet. Feu nocturne et errant. Lutin. Pl. 
ien ou ed. Gwtied a rit hu ann ankel- 
clier-zé Voyez-vous ce feu follet ? A'é- 
beûd a dâd a grèd hiriô enn ankelc'bé- 
rîen , il y a peu de personnes aujourd'hui 
qui croyent aux kitins. Voyez Bucel-noz. 

Ankkn ( i »* r n nazal ) , s. f. Affliction. 
Chagrin. Inquiétude. Peine d'esprit. Pl. 
tau. Ankéniou tordz am eûz hed erhtoaz 
trèménet , j'ai eu de grands chagrins , de 
grandes afflictions l'année passce. En V au- 
nes ann in» 
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ÂXK&Hik ( i. er w nazal , de 3 svbV 
an-hé-nia ) , v. a. Affliger. Chagriner. In- 
quiéter. Part, ankèmel. Ahaouè neûzé 
eo ankéiiiet meurhéd , depuis ce temps* 
là il est très-alRigé. Ea Vannes , anni-. 
niein. 

Ankbnicz ( i.'* n nazal , de 3 syll. an* 
hc-niuz ) , adj. Affligeant. Chagrinant. In- 
qniétant. Ankéniuz eo hègiéavcd , sa ma* 
Iadic est inquiétante. 

Ankku. Voyez Anhoc 

Anbin. Voyez Anken. 

Ankoaat. Voyez Ankocna. 

Ankok , ou Ankous ( w nazal, de a syll.' 
an hoé ou an-honé ) , s. m. Luette , ap- 
pendice charnue qui est à l'extrémité duv 
palais , à l'entrée du gosier. Saouein ann 
a?tkoé , remettre ou lever la luette. Ce, 
mot est du dialecte de Vannes. Voyes 
Hugkn. 

AnKou(wnazaI),s. m. pl. Mort. Trépas.' 
Agonie. Angoisse de la mort. C'est par su- 
perstition que les Bretons donnent ce nom à. 
la mort, n'osant pas prononcer son véritabla 
nom. Ann ankou na espem dèn è-bèd t la 
mort n'épargne personne. Ema enn an- 
kou , il est à l'agonie , il est dans les an-« 
goLsses de la mort. Quelques-uns pronon-| 
cent enhou dans ce dernier sens. Ea 
Vannes , anheu. 

AnKOINA , OU AWKOCWAAT, OU AnKOF- 

ïiac'haat, ou Amcoi !»iîc'uAAT^i. pr i» nazal ) % 
v. a. Oublier. Perdre la mémoire , le sou- 
venir. Part, et ou éet. N'am awkounait , 
ou aiikounac'liait hèl , ne m'oubliez pas. 
En Vannes et Tréguier anhoaal ou An- t 
honaal. Voyez Kotrc et Roi nu 

Asroinac'ii , ou Ankoinkc'u ( i."if na* 
zal ) , s. ni. Oubli, manque de souvenir. 4 
Ma n'em eûz kéd hè gased d'é-hoe'h , 
te dre ankounac'h , si je ne vous l'ai poin^ 
envoyé, c'est par oubli. Voyez Kom. 

Andbvbrk. ( n nazal) , s. f. Monceau » 
tas de fumier. Pl. AiuJ>'vrégi. Hiriu à 
poule? heur enn anoTévrek vrâz , c'est au- 
jourd'hui que Ton entr.me le grand mon- 
ceau de fuinù-r. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez BiaxtcKX. 

Ajsdebv. Voyez E.iDiînF. 

Akdka i ou Fndra ( n nazal ) » conj. 
Tant que. Tandis que. Pendant que. 
Aussi long-temps que. Andra rèvinn , 
tant que je vivrai. AndraouEndra govsk , 
pendant qu'il dort. 

Arer , s. m. Corvée, journée de travail 
que les vassaux devaient au seigneur du 
pays. Pl. itm. Katz a anériou a zL-nmt , 
je dois beaucoup de corvées. 

Asébi ou Amïbia ( de 5 syll. a-ne-rwi) t 
v. n. Faire des corvées. Paît, an ceci ov| 
mur ii t. Uid ar tizun ounn tâd on r 
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Iroén foU' ânéria, j'ai Lit des corvées toute 
la st munie. 

* ? Akiéval , s. m. Animal. Pl. ed. 
Aréval pttarzroadck , animal à quatre 

Sieds. Ann anévaled don , les animaux 
omr.sliques. Eu Vanner, ènnat ou citât. 
Akkz , adv. M cooj* Sans. Sans cela, 
/i.trvmcnl. Sinon. Ané/. c oar'h koiict > 
f uns r • la , autrement vous étiez perdu. 
Anér Kèwcnt-tè ni oa nèlra c' liréat , sans 
cela il n'y avait rien de fait. 
Ansz**. Voyez Anixsàx. 
Ah 17.HAS c»u Axez*!» ( it nazal ) , 
|>ron. per*. L-:l. Le. Do lui. 11 ne «'em- 
ploie qu'a l'objectif rtVcusatifdci Latins), 
ou au second eas ( le génît'f ). 116 kint- 
ttrf a kasa anézhan , votre cousine le 
hait. Pctraaièvèrcut anézhan ?Que dît-on 
de lui F 

Anszht ou Ankzi, pron. pers. Elle. La. 
D'elle. De même usage que anézhan. 

Aicézhô ou A*É*ô, pron. person. Eux. 
l»es. D'eux. De même usage que ané- 
tthan. 

Am'/i. Voyez Aniznr. 

Akbzô. Voyez AmUhô. 

Ahi» , artirle défini. Il représente eh 
français les monosyllabes U, la , les. Ann 
m met devant le» mots qui commencent 
par une voyelle, et devant les consonnes, 
d , 7i . / . À nn amzcr , le temps. Ann èd , 
le bled. Ann intanvez , la veuve. Ann 
dènvcd , les brebis. Ann naoun , la faim. 
Ann tûn , le feu. En Vannes enn. Voyez 
Àa et Al. 

An* ou Wktsth , adt. Ici. En ce lieu- 
ci. On ne l'emploie qu'en construction, ou 
plutôt il tic sert qu'à former des corn- 
posés. Voyez Ac'hah!» et Axa. 

Aîinéa!»." Voyez Ajinbo. 

Amîô ( de a syll. an^nèà ) , ou Ajtîtfv , 
B. f- Enclume , masse de fer sur laquelle 
on bat le fer et autres métaux. Pl. an- 
Vtiéùu ( de s syll. an-nw-iou ) , ou an- 
tnci î'v. Skei a rècujt war ann annéô , 
©n frappe sur l'enclume. On dit aussi 
anvez dans le même sens. En Vannes 
Hnnêan. 

AnszÛKif ( de 3 syll. an-neû-en ) , s. f. 
Trame . (il conduit par la navette entre 
les fils qu'on nomme chaîne. Pl. anneù- 
tnnou ou anncùou. Hé dèô co ann ncùd- 
sré èvid ann anncûen , ce fil est trop gros 
pour la trame. 

Awjtbûi o*i Axheû.vi ( de 5 syll. an- 
Hcw-i* ), v. a. et n. Tramer, en parlant 
de la toile , passer la traîne entre les 
fils qui sont tendus sur un métier. Part. 
anneùct ou anneûnet. lire m a eo rîd an- 
t j fui , à présent , il faut tramer , faire la 
faune. 
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Ànitet. Voyez Attftid. 

Année , s. m. Meuble , tout ce qui serf 
à meubler , à garnir, à orner une maison , 
et qui n'en fait point partie. On l'em* 
ploie aussi pour outil , instrument. Pl. ou. 
Ti aimez , ou ti ann annézou, la maison 
des meubles ou des outils. AVn dcùz kéd 
a annézou kaer , il n'a pas de beaux 
meubles. 

Annéza t v. a. Meubler , garnir de 
meubles. Part.ef. V'em eux kèt peadra 
annéza eunn ti , je n'ai pas de quoi 
meubler une maison. 

A»*KZ*n , s. m. Faiseur ou vendeur 
de meubles, d'outils, etc. Pl. icn. Malt 
ann annérer eo , c'est le fils du marchand 
de meubles. 

• f Annkzer. Suivant te Pelletier , if 
se dit de la crasse d< îs mains rarement 
lavées ; mais ne confondrait-il pas annczçr 
avec ounèzcr ? 

Annobr. Voyez OoNnkr. 

ànù ou Hano , adv. Là. En ce lieu-là* 
On ne l'emploie qu'à former des com- 
posés. Voyez Ac'hajiô et Ei»ô. 

Aroced (de a syll. an-oued ou a-noved), 
s. m. Froid. Froidure. Le froid , lois- 
qu'il saûit le corps de l'homme. De plus, 
enchifrènement , rhume de cerveau. An- 
oued dm cûz | j'ai froid. Aicss< eo è t<it 
hor'h anoued , c'est de là que vient votre 
enchifrènement. Ce mot est du dialecte? 
de Gornouailles et de celui de Vannes. 
Voyez rtioo , IÉ?riE* et Sires*. 

Àtoiàoik ( de 3 syll. an-oué-dik ou a-»' 
nouè-dik J , pour am«i mikk peu ou point 
usité, ad|. Frileux- Sensible au froid. 
Anouédig eo , ic'hiz fa té eùz ar c'hre*- 
teiz i il est frileux , comme s'il était du 
midi. Ce mot est du dialecte de Corn ou- 
ailles et de celui de Vannes. VoyezRiviDiK. 

Amoiédi ou Anouédeii* ( de 3 syll. an- 
oué-di , mn-ouè-diin , ou a-nouè-di , a-* 
noue (/( in ) , v. a. et n. Fendre ou de- 
venir froia. Amasser du froid. De plus 
enrhumer , s'enrhumer. Part. et. Ma a- 
nouédi a nt, vous me faites froid , vous 
me rendez froid. Anouédcin a rêot , voua 
aurez froid , vous vous enrhumerez. Ce 
mot est du dialecte de Cornouailles et de 
celui de Vannes. Voyez Hiva , Ienaat et 

SlFKRII. 

Anot édcz ( de S syll. an-ouè-duz , ou 
a-no\U-iUiz ) , adj. Qui rend ou devient 
froid. Propre à donner du froid* hémtnt 
tra (/nA zô anouéduz , tout ce qui est 
poli , uni | donne du froid , est froid. 
Ann avet-zè zô anouéduz , ce vent-là est 
propre à donner du fioid. Ce mot est dut 
dialecte de Cornouailles et de celui dq 
Vanne». Voje* Rivcj« 
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Amaô. Voyez Arsav. 

Assav ou Arsaô ( îv nazal ,dc a s\ II. 
an-aaô ) , s. m. Aveu. Confession. Recon- 
naissance. Ce subst. est peu usité aujour- 
d'hui , mais le verbe qui en dérive est 
fort commun. Grid «nn ansav-zé , ha 
n'hâ pétô droug è-êêd , faites cet aveu- 
là , et vous n'aurez aucun mal. 

ArsavouI , et par abus Arsav ou Arsaô 
( r nazal ) , v. a. Avouer. Confesser. 
Reconnaître. Part, ansavei. Ansavid ar 
wirionez , né o'houlenneur kén digan-i- 
hoc'h, avouez la vérité , c'esttout ce qu'on 
Vous demande. 

Art ( n nazal ) , t. m. Fosse entre deux 
sillons. Il se dit aussi d'une rigole , d'une 
tranchée , et même des rides du visage. 
Pl. antou. et par abus ancUovt ( par en. 
français ). Ré zoun eo gréad ann ant 
gan-é-hcc'h , vous avez fait la fosse trop 
profonde. Grid evnn ant , évit herzei 
onc'h ann tân , faites une tranchée pour 
arrêter le feu. Gôtied eo hé dûi gand 
ann antou ( ou ) anchou , son front est 
couvert de rides. Voyez Tbbsiuz. Rocfer. 

Artella , et par abus Artbli. ( r nazal ) , 

a. Tendre un filet , des lacs , un piège , 
tant au propre qu'au figuré. Bander une 
arme. Part et. Jd da anteiia iindagou, 
èvit paka gédon t allez tendre des pièges 
pour prendre des lièvres. Antclled eo ar 
viarek gant-han . il a bandé l'arc. 

Artkr. Voyez Hanter. 

Artéra. Voyez II artéra. 

Artbôrôz ( i.* a nazal ), s. f. , pat 
fcbus , pour Tbôrôz. Mais il est aussi usité 
que celui-ci , s'il ne l'est pas davantage, 
lendemain , le lendemain. D'ar zvi èz 
iaz kuid , hag antronôz ê tistréaz , Il 
partit le dimanche , et le lendemain il 
•'en retourna. Voyez Tbôrôz. 

• r Arv ( ir nazal ), s. m. Petit serpent 
*pie l'on dit privé de la vue. Pl. Anvou 
Ou nnvetf. 

Aiiv. Voyez Harv. 

ArVBSKBR. Voyex HAftVBSKBffi 

Arvez. Voyez Arrb4. 

Arvobz. Voyez Harvobz. 

Ad. Voyez Haô. 

Ad Aô l interj. Hola ! Hé 1 

Aoa. Voyez Aot. 

A der. Voyez Haôder. 

Aôi. Voyez Haôi. 

Aoi.ed. Voyez Oalbd. 

Aon. Voyez Aocw. 

Aor ou Aon , s. m. Rivage de la mer. 
Plage. Bord de l'eau. Pl. aoXou ( de deux 
«y H. ao-tau ) , et par abus aoehau ( par 
tm français ). IV ar ann aod em eùz hé 
gatvt , je I ai trouvé sur le rivage. Hors 
Léon àt oa M. Voyex JUliï. Ruu 
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Âôtkk ( de a syll. aôten ) ou Otew 
s. f. Rasoir , couteau , et en général tout 
instrument tranchant. Pl. aàtennov. Trou- 
cha a ra évet eunn aôten , il coupe 
comme un rasoir. On appelle fais -aot en , 
une faucille sans dents , une faucille tran- 
chante. 

* ? Aoti< ( de 3. syll. antre ) m., 
Concession. Accord. Consentement. Agré- 
ment. Pl. aotrëou. Kaiz aotréou en 
dcùz gréad d'hé rredr , il a fait plusieurs 
concessions à son frère. Gand aotié ann 
hoil , d'un commun accord , avec l'agré- 
ment de tout le monde. Hors de Léon 
étré. 

" f Aotrv'a ( de 3 syll. ao-lré-a ) , et 
par abus Aotber, v. a. Accorder. Céder* 
Concéder. Octroyer. Consentir. Agréer. 
Part, aotriet. Aotréid d'ézhan ar pèz a 
e'houltn .accordez-lui ce qu'il demande. 
Hors de Léon âtréa ou ôtréi. 

Aotréabcr , le même que Aotre. 

Aot rot; ( de a syll. aotrou ) , s. m» 
Seigneur. Maître. Monseigneur. Monsieur. 
Pl. aotrounez. Ann aotrou Doué , le sei* 
gneur , le seigneur Dieu. Er giar étna* 
j hen ann aotrou ? Monsieur est-il à lû 
maison ? fa aotrounez Vni , ce sont mes 
maîtres. Hors de Léon ôtrou 3 excepté 
en Vannes où l'on dit eûtreû. 

AoTRoeaiEZ ( de 4 syll* ao- t r ou n i a i ) 0 
s. f. Seigneurie. Maîtrise. Autorité. Juri- 
diction. Eùz hè aotrouniez é talc'hann , 
je relève de sa seigneurie. Dinddn vd 
aotrouniez è m'ocNi , vous êtes sous mon 
autorité , sous ma juridiction. Hors d<î 
Léon âtroniez ou étrouniez. 

Aou-Aoe , interjection qui marque une 
douleur subite ou la fatigue. Ouf l 

AouBt. Voyez Avel. 

Aon. Voyez Haoi. 

Aoujb ( de a syll. a ouid ) , t. m. Fn- 
flure aux mains , suivant les uns , et mal 
aux yeux , suivant les autres. Enn aouid 
a zô gét-han , il a les mains enflées , ou 
bien il a mal aux yeux. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. 

f Aoun ou AoBf , s. f. Peur. Frayeur. 
Epouvante. Crainte. Timidité. Aoun ont 
eùz ra z fian , j'ai peur de lui. Gand aoun 
na zcufè , de crainte qu'il ne vienne. En 
Vannes eun( d'une seule syll. ). \oyeB 
Spocrt. 

AorniK ou Aonik ( de a syll. aou-nih 
ou ao-nik ) , pour Aoonrk non usité % adj* 
Peureux. Craintif. Timide. Hà imîè a 
zôgvoaU ann ik , votre iils est fort peureux. 
Voyez Spourtir. 

* ? A ov r , s. m. Or. De l'or , métal 
jaune , le plus précieux de ceux connus! 
Eur iulc'had aour,une bourse pleine d'or. 

• • . « «4 » ■ * • #«J 
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• t Aocbedal ( de 3 syll. aou-ré-ddl ou 
aour < <lul ) , ». m. Séneçon , plante. Sui- 
vant le P. Grégoire aourèddl eut l'orvale 
ou toute-bonne , et son interprétation tient, 
je crois , à la comparaison qu'il a flûte de 
ce nom Breton arec le nom Français 
orv .le. pour Ob-vaui , dit-il. C'est de-là 
qu'il part pour expliquer ainsi le mot 
Breton aourèddi : aour i dâl , il nu elle 
vaut de l'or. San* coutester l'origine du 
mut Français Obvalb , je me permettrai 
quelques observations sur l'origine donnée 
au mot Breton aourèddl par le P. Gré- 
goire. Je dirai d'abord que sa phrase, 
nY-t pas conforme an génie de la langue; 
il fallait aour è tdl , ou bien aour a dût; 
aucun Breton , s'il est instruit dans sa 
langue , ne dira le contraire. Mais si ce 
nom s'applique au séneçon , la décom- 
position du mot offre un sens approprié 
n la physionomie ou au physique de la 
plante , et de plus, elle n'est pas en op- 
position avec la grammaire pour le son 
et l'arrangement des mots. Aourèddl , 
comme nom donné au séneçon , serait 
donc expliqué ainsi : aour lié dâl , son 
front est dor , ou bien aoured ddl, |>our 
aouret tdl , front doré ; ce qui convient 
parfaitement au séneçon couvert de bou- 
tons. Voyez Madbé , Babk et Baoudb-k. 

* ? ÀoeaioEif ( de 3 «y 11. aou-rè-den ou 
aour-è den ) , s. f. Dorade , poisson de 
mer. Pl. aouridenned. Eunn aouréden 
hor èézà d'hon lein , nous aurons une 
dorade à dîner. Voyez Spke. Seolaé. 

Aoubi. Voyez Alaocbk 

Aoz , s. f. Nature. Figure. Forme. 
Façon. Manière. Disposition. Préparation. 
Arrangement. Accommodage. État. Hu- 
meur. Hcrvcz ann aoz eut ann Iraou 3 
suivant la nature des choses. Enn aoz-zê 
to è tléod hé ôber , c'ttt de cette façon , 
de cette manière que vous devrez le faire. 
JVé oa hed a aoz vâd hiriô , il n'était 
pas de bonne humeur aujourd'hui» II ors 
de Léon ôz. 

Aoz , s. f. Lit * canal par où coule 
un ruisseau, une rivière. PL aosiou ( de 
a syll. ao-siou ). Ar ster a zô éad er- 
meaz eût hè aoz , la rivière est sortie de 
■on lit. Voyez Kan , art. 

Aoza ( de a syll, ao-za ) , v. a. Former. 
Façonner. Disposer. Préparer. Accom- 
moder. Arranger. Traiter. Part. d. Hè 
aozed em eùz va-unan , je l'ai formé , 
façonné moi-même. Red co aoza lein , il 
faut préparer le diner. Hon aozed en 
deùz gant modelez , il nous a traité avec 
bonté. Hors de Léon ôza. 

Aozioi«ez ( de 4 8 yH« ao-zi-di-gez ) t 
s. f. Action de fermer , de préparer, etc. 
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How de Léon ézidigt*. 

* ? Aoza ( de a »yll. ao-zil ) , s. mv 
Osier , arbrisseau. De l'osier. Aozilcn • 
fém. Un seul pied ou une seule brancha 
d'osier. PI. aozilennon , ou simplement 
aoziL Eur e'Uavcl aozil en deùz prèned 
évid hè vdb 4>itutn , il a acheté un ber- 
ceau d'osier pour son petit fils. Hors de 
Léon ôzit. 

Ar. Voyez As. 

* ? Apocel ( l mouillé , de » «vil* 
a-fxtuci), ». m. Auvent, pelît toit en saillie 
pour garantir de la pluie. Pl. ou. Enetn 
likid dinddn ann apoucl, mettez-vou» 
sous l'auvent. Voyez Balrd. 

Aa , article delini. 11 représente en 
français les monosyllabes le , la , lus. Ar 
se place devant les consonnes , excepté 
devant d, n, t, où l'on met ann, et 
devant t où l'on met al. Ar bara , le 
pain. Ar jnnn , la tête. Ar va tu , la 
mère. Ar nitrc'hed , les filles* Eu Yau- 
ues er. Voyez Aura et Ai» 

Aa. Voyez Wab. 

Aba. Voyez Abat. 

Ababad , espèce d'adjectif. Défendu» 
Qui n'est pas permis. Qui n'est pas fai- 
sable. Je ne connais ce mot employé que. 
daus cette phrase : arabad < <> , il ne faut 
pas , il est défendu , il n'est pas permis* 
C'est alors une sorte de verbe impersou-» 
nef. 

Abjtba^irz, s. f. Badincrie. Niaiserie. 
Puérilité. Bagatelle. Pl. ou. Je ne connais 
ce mot que par le dictionnaire de Le 
Pelletier , mais je trouve dans celui du 
P. Grégoire le mot rahadîcz ( qui , sans > 
iin i ite , est le même mot ) , pour signi- 
fier babiole. Voyez Mibilibz. 

Ababadcz , ad j. Babin. Niais. Puéril, 
Voyez le mot précédent et Mibiluz. 

Asae ou Aba g , s. m. Les fétus qu} 
s'échappent du liu broyé, du lil et autres 
choses semblables. Duvet. Kalz a arag a 
zdv cûz ai lin-zè , il s'élève beaucoup 
de duvet ou de fétus de ce lin. Voyez 
Ecrt. 

* ? Abadubez, b. f. Labour, la façon 
qu'on donne à la terre, en y passant la 
charrue. Voyez Abat. 

Abac'h. Voyez Abc'bv 

Aball. Voyez All. 

Abaoe. Voyez A-baoe- 

Akaoce , adj»' Fâcheux. Querelleur* 
Contredisant. G a- ail ano-ji co } il est bien 
contredisant , bien fâcheux. 

* ? Abab , et par abus Alas , s. m. 
Charrue , machiue à labourer la terreJ 
Pl. èrtr ou èler. Préned em eùz mni» 
arar névç» t ['ai acheté uac charru^ 
neuve. 
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Abaskl , adj. Dur. Qu! n'est pas mûr. 
14 se dit particulièrement du lin ou du 
chanvre qui n'est pas assez roui ou at- 
tendri par l'eau. ArasKL eohélin, iikit- 
hèa c'hoaz enn dour , votre lin n'est pas 
roui , remettez-le dans l'eau. 
• Abat pour Ara non usité, v. 'a. et 
n. Travailler avec la charrue. Conduire 
ra charrue. Lahourer. Part. arct. Ared 
em eùz va fark aharz ar gfaô , j'ai la- 
bouré mon champ avec la charrue avant 
la pluîc. Oc'U arad éma , il laboure , il 
conduit la charrue. 

Abatoz. Voyez A-batoz. 

Arboell ou Arbocell ( de a s s H. ar- 
hpeU onar-boueU ),%.m. Ménagement. 
Épargne. Économie. Pl. ou, Jièva a ra 
gant Kaiz a arboell , il vit avec beau- 
coup d'économie. Ce mot est du dialecte 
de Cornouaillcs. Voyez Esperr et Ambbc'h. 

Abcokixa ou Arboibixa ( de 3syll. ar- 
êoci-la ou arbmuLla ) , v. a. et n. Mé- 
nager. Epargner. Economiser. Part. et. 
Rèd eo arboella hé iéc'hed , il faut mé- 
nager sa santé. Arboella a rèot, mar hévid 
èvei-sè , vous économiserez , si vous vivez 
ainsi. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouailles. Voyez Espebboct et Amebc'hbib. 

Aboambz , s. f. Marque ou signe pour 
reconnaître ou retrouver quelque chose. 
Étiquette. Au figuré , observation. Exa- 
men. Pl. ardamèsiou ( de 4 syll. ar-da- 
vnè-siou ). Ma na iikit kèd eunn arda mer. 
toarn-ézhaix , i vizâ koiiet , si vous ne 
-mettez pas une marque , une étiquette 
dessus , d sera perdu. Gridiuu '/< ardamez, 
faites votre observation. 

Ardamézi, v. a. Marquer quelque chose, 
*f our la reconnaître ou la retrouver. Éti- 
queter. Au figuré , observer. Examinor. 
Part. et. Ardamézid ar zac'h-zc , marquez 
ou étiquetez ce sac-là. Aharz koniz f ar- 
damézid anndrd, avant de parler, exa- 
minez la chose. 

Abdbak ( b nazal ). Voyez Ad ré , i.« r 
article. 

. Arbm. Voyez Abu. 

Abrb , s. m. Celui qui conduit la char- 
rue. Laboureur. PL ien. Eunn arcr mâd 
00 , c'est un bon conducteur de charrue , 
c'est un bon laboureur. Voyez A rat. 

A h gad , s. m. Huée , cris pour effrayer 
les loups, etc. Cri de dérision. De plus, 
agacerie. Irritation. Provocation. Pl. ou. 
} 7/?i7i argad a gievann , j'entends une 
huée. Pèrag i rit-hu argadou d'èthaa t 
Pourquoi lui faites- vous des agaceries ? 

Abgaokb , s. f. Course , incursion subite 
sur la terre de l'ennemi. Acte d'hosti- 
lité. Eunn argaden en defàz gread rvar 
zauar ann énéhowiwn , il a fait une 



incursion sur la terre de rennemï. 

Abcaoi , v. a. et n. Huer, crier pour 
effrayer les loups , etc. Faire des cris de 
dérision après quelqu'un. Faire des course» 
sur le» terres de l'ennemi. De plus, agacer. ' 
Irriter. Provoquer. Part. et. Argaded eo 
hét gond ann boit , il a été hué par tout 
le monde. Argadi a rèeur war iere'h ar 
hiciz , on hue le loup, ou après le loup. 
Betndiz ce' h argadomp ttar hé zouarou,' 
nous faisons tous les jours des incursions 
sur ses terres. Va argadi a rit , diwa((it, 
vous me provoquez , prenez garde. 

Argarc'hrin. Voyez Argarzi. 

Abgarc'himcec'h. Voyez Argarzidigez*. 

Abgabc'huz. Voyez Argarzcz. 

Argabzi , v. a. Détester. Avoir en 
horreur , en exécration. Part. et. A hèi> 
amzer em eûz hè argarzet , je l'ai détesté 
de tout temps. En Vannes , argarc'hein. 

Argarzidigez ,s. f. Détestation. Exécra* 
tion. Abomination. Horreur. En Vannes» 
argarc'hiiiigce'h. 

Argarzuz , adj. Détestable. Exécrable. 
Abominable. Horrible. Argarzuz érâz e& 
ann dén-zé , cet homme-là est bien 
détestable , bien abominable. En Vannes, 
argaro'huz. 

Argil , s. m. Recul. Le mouvement 
d'une chose qui recule. TaoUd eo hêd 
d'ann douar gond argil ar c f harr , il a 
été jeté à terre par le recul de la char- 
rette. Ce mot ost composé de ar , sur , 
et de kil , dos, revers. 

Argua , v. n. Reculer. Se retirer en 
arrière. De plus, différet. Hésiter. Part. 
et. Argila a ra , pu dléfé mond a-rock 0 
il reeufe , quand d devrait avancer. Ar- 
gtlcd en deûz hetè vrema , il a différa 
jusqu'à ce moment. 

Argizcz , adj. Qui recule. Rétif. Re- 
belle. Mutin. Mè a gréd eo argiluz hâ 
tnarcli , je crois que votre cheval est 
rétif. Argiluz eo hag è vézà , il est mutin T 
et le sera, toujours. 

Argoad ou Argoat( de a syll. ar-goadJ t ' 
s. m. La pleine terre. L intérieur de* 
terres. Le pays éloigné de la mer. Le» 
forêts. Enn argoad êchoumm, Il demeura 
en pleine terre. Ce mot est composé do 
ar pour war ou oar , sur , au-dessus , et 
de koad , bois. Argoad doit donc signi- 
fier à la lettre sur bois , par opposition 
à arvâr , , sua meb. En Vannes argoedm 

Abgoadbb. ( de 3 syll. ar-goa-deh ) i 
adj. Qui tient aux pays éloignés de la 
mer , aux forêts. Forestier. Eur gèar ar- 
gi>adcg eo , c'est une ville de la pleine 
terre. Ce mot. est composé de la prép. 
ar pour war ou oar , sur , au-dessus, 
de koad , bois , et de 1» terminaison ck t 4 
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qui indique la possession , la situation , 
etc. Eu Vannes argoedeh. 
, Abcoadeb ( de 5 svll. ar-goa-der ) , 
». m. Habitant de la pleine terre ou des 
forêts. Forestier. Pl. »«n. Ann argoa- 
dérien a zô bihanoe'h égédann arvâriz, les 
habita us de la pleine terre sout plus petits 
que ceux, des bords de là mer. Ce mot 
est composé de la prép. ar , pour tvar 
qu oar , sur , au-dessus , de hoad , bois, 
et de la terminaison er qui indique l'in- 
dividu passiT ou actif. En Vannes argoèder. 

Abcoadbbbz( de 4 sy II . argoanU-ret ) , 
t. f. Celle qui habite la pleine terre ou 
les forêts. Pl. ed. En Vannes argoédèrez. 

A aco* t. Voyez Abgoad. 

Abgôbbaovi. Voyez Abcoubaooi. 

Abgobbou. Voyez Abgoubou. 

Abgobd. Vovez Abgoad. 

. AbGOÉDEB. Voyez AbCOADBK. 

Abgobdbb. Voyez Ahgoadbr. 

Abgobdbbez. Voyez Abgoadbbbz. 

Abqol-baociT de 4 By 11. ar-gou-ra-oui ) > 
«t par abus Aacoi laoci , v. a. Doter. 
Donner une dot. Part, argouraouct. Caad 
M ëotxtr eo héd argouraouet, elle a été 
dotée par son oncle. Dans les anciens 
écrits on lit argàhraoui. Voyez Abgocboc. 

Abcocbbd , s. m. Forêt, instrument 
perçant à l'usage du serrurier, du char- 
pentier. Vrille. Pl. eu. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Gwimélbd. 

Abgoubou , et par abus Ahgoulou, s. m. 
VI. Dot , le bien qu'une iéinme apporte 
en mariage. Dans les anciens livres on 
lit argôbrou , qui doit être , je pense , 
le mot original , quoique hors d'usage 
aujourd'hui. Il serait composé de ar pour 
tpar ou oar , sur , et de gôhrou , pl. de 
gàbr , gage , récompense. Pègément a 
réeurd'ar pLufh-hont èvid ^îéargourou? 
Combien donne- t-on en dot à cette fille P 
Un Vannes , argouvreû. 

Aecouvbbû. Voyez Abgoubou. 

Abgui>,8. m. Assoupissement. Sommeil 
léger. I\i,nit .ta eûz hé argud , tirez-le 
4e son assoupissement. Plusieurs pronon- 
cent dargud. Voyez Môbbd. 

Abgudi , v. n. S'assoupir. Sommeiller. 
Part. .et. Argudi né ra hén , il ne fait 
que sommeiller. Plusieurs prononcent 
dargudi. Voyez Môbbdi. 

Abguçuz , adj. Assoupissant. Qui asr 
soupit. Narcotique. Soporifique. Arguduz 
to ai louzaoucn^zé , cette plante est nar- 
cotique. Plusieurs prononcent darguduz. 
.Voyez Môbrduz. 

Abgwad. Voyez Abwad. 

Abgwkz. Vovev. Abwkz. 

* ? Abcbed ( par eh français 1,8. m. 
fjière s çereueij. j>\, ou, Voyez Laoou. 
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• ? Abc'* , s. f. Coffre. Iluche. Ar- 
che. Pl. arc'hùru ou irc'hitr ( de a »yll. 
arr'hiou ou irc'hicr ). Enn arc'U eo 
Uktat gant hi , elle l'a mis dans le coffre. 
Quelques-uns prononcent arae'h. 

• f Abc'haBt ( * nazal ), s. in. Argent, 
De l'argent. Arcltand dizùiô , de l'argen* 
comptant; à/tla lettre db i'aboert db- 
couvbbt. KtU ioa arc'hant etn eût frènet* 
j'ai acheté une cuiller d'argent. 

- • P Abc'habt-bbd ( n nazal ) , s. m. 
C'est le nom que l'on donne au quatrième 
essaim que jette une ruche ; a la lettre 
essai u d'ABGBHT, apparemment parce qu'il 
est rare. Voyez Hio , a.« art. ELebt-bsd. 
Tabv-hkd. 

• ? Abc'habta (n nazal) , v. a. Argenter , 
garnir ou couvrir d'argent. Part. et. A'a 
dùi kéd ar ho an hé arclianta , il ne vaut 
pas la peine qu'on l'argenté. 

Abc'henna , v. a. Chausser, faire ou 
mettre des chaussures. Part. et. Pioni a> 
arc 'henné ac'hanoc'h ? Qui est-ce qui vous 
chaussera f 

Abc'hbbbad , s. m. Chaussure. Droit de 
chaussure , somme d'argent que l'on ajoute 
aux gages des domestiques , en Bretagne , 
pour leur tenir lieu ue chaussure, /sur 
«koéd en deùz èvid hé arc'hennad , il a 
un écu pour sa chaussure , pour son droit 
de chaussure. Ce mot et le mot précé- 
dent sont des dérivés du radical aro'hen , 
qui n'est plus en usage que dans ses dé- 
rivés ou composés. 

* Abc'beskop , s. m. Archevêque. Pl. 
arc'heskej). Voyez Eskop , i. ,r art. 

* Aac'HESEor dsd , s. m. Archiépiscopat, 
dignité d'un archevêque. Voyez Eseopabd. 

* Abc'hesbopti , s. m. Archevêché , 
palais et juridiction d'un archevêque. Pl. 
iou. Voyez Eskofti. 

* P Abc'hik.,9. f. Cassette. Petit coffre. 
Pl. arc'hiouigou ( de 4 s yM* ar c'hiou-i- 
gou ). Arc'hih est le diminutif régulier 
de arc'h. Klaskid enn hoe'h arcliik v 
cherchez dans votre cassette. Voyez Abc'h. 

A in. h m k. Voyez Abmb. 

Abc'hoibbi (de 3 syll. arJhoué-rè ), 
$. m. Génie , esprit ou démon qui , selon 
l'opinion du peuple , accompagne tou-i 
jours chaque homme. Pl. are' hotiéréou , 
ou mieux arc'houÀràed. Ha e'iioui agréti 
enn arcliouéréed? Croyez* vous aux génies 
familiers ? 

Ait. Voyez ÉbiL 

Abibih. Voyez Eb^a. 

Abi.éc'booeib ou Abl^oceir ( de 3 syll» 
aric-c'Howin ou ar-faoucin ) , v. a. 
Rafraichir un outil afin qu'il coupe ou 
perce mieux. Affiler. Part, ariéc fiouet 
ou arimut* Rèd e arlcc'houcin er fatc'h s 

il 
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D faut rafraîchir ou affiler la faux.' Ce 
mol est Uu dialecte de Vannes. Voyez 
Goulaza , a.« art. 

* ? Abm ou Arkm, a. m. Airain. De 
l'airain. Kaiz a (iàtri arm ( ou ) arc m m 
deùz , il a beaucoup de vases d'airain. 

Arme ou Abc'iimk , s. m. Saxifrage 
ou casse-pierre , plante. Enn armé a zô 
mâd dé zebrein , la casse-pierre fcst bonne 
à manger. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez. Torb-véan. 

Ab>u.rc'h. Voyez Av.: • ... 

Abuob. Voyez Arvôr* 

Arnan. Voyez Arkb. 

Arnakcz. Voyez A&xéuz. 

Abké ou Abnéô ou Abkev , s. m. 
Orage» Temps d'orage , de tonnerre. Cha- 
leur d'orage. Eur gwail arné a zô hèd 
dcac'h j il y a eu un fort orage bier. En 
r Vannes , arnan ou aman. 

Abnjîuz , adj. Orageux. Qui produit 
des orages. Sujet aux orages. Arnéuz eo 
ann amzer , le temps est orageux. En 
Vannes , arnanuz ou arncinuz. 

Arsod , s. m. Essai. Épreuve. Com- 
mencement. Pl. ou. Kaiz arnodou em 
eûz jgrml , j'ai fait beaucoup d'essais , 
plusieurs épreuves. 

Abhodi , v. a, et n. Essayer. Éprouver* 
Commencer. Part. et. Arnodid ann tôk-zè, 
essayez ce chapeau-là. Àrnodi a rinn 
hirtô i je commencerai aujourd'hui. 

Abos , s. m. Poupe , la partie de der- 
rière d'un vaisseau. Pl. arosiou ( de 3 
§yll. a-ro-siou ). Rè strec'h e hè aro« , 
sa poupe est trop étroite. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Diadbk. 

Abouad. Voyez Abwad. 

Abocabrk. Voyez Abyvabrk. 

Arocabkorc'h. Voyez A uwahlgec*» 

Aroubz. Voyez Abwrz. 

Arocbzi. Voyez Arwbzi. 

Abbé, adv. Encore. De rechef. Ce mot 
est le même que adarrè ; mais son ex- 
pression est, je crois , moins forte. 

Abbbbeûbi , s. m. pl. Meubles. Tout 
le mobilier en général. Gwerzid d'in 
étoe'h arrébcûri, vendez-moi vos meubles. 

Arréval - s. m. Mouture , la provision 
ordinaire qu'on porte à moudre au mou- 
lin. Nê néd dcùd c'hoaz ann arrévoi 
eûz ar viiin , la mouture n'est pas en- 
core venue du moulin. Le Pelletier écrit 
a li erai , mais je ne l'ai jamais entendu 
prononcer de même. Voyez Malades. 

* ? Abbbz ou Ebbez , 8. m. Arrhes , 
argent donné pour assurance de l'exécu- 
tion d'un marché. Gages. Ce mot n'est 
pas Breton , au moins je ne le croîs pa^s 
tel î mai» je l'ai porté pour foire voir , 

, far .«o isaji } 1^5 
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qui parlent cette langue k former teû 
verbes, des substantifs , même dans lea 
mots qu'ils empruntent des étrangers. 

* ? Abbbzi ou Erhkzi , v. a. Donner 
des arrhes , des gages. Part. ci. AaBzzr 
a vtiô red j il faudra donner des arrhe». 
Voyez le mot précédent. 

* A h m a 0 on j s. m. Archidiacre , ecclrf. 
siastique qui a une sorte de juridiction 
sur les curés. Pl. ed. Je ne place ce 
nom ici que pour faire connaître le* 
changcuiens que les Bretons , comme tou» 
les autres peuples , font subir aux mots 
étrangers. Voyez Diagoh. 

* ? Abbuolt ou EaaeocT , v. n. Arriver.' 
Aborder. Survenir. Part. et. Arruoud a 
rai goudè warc'hoaz , il arrivera après- 
demaiu. , 

Arsaô. Voyez Arzaô. 

Absaoi. Voyez Abzaôi. 

Abvab. s. m. Doute. Incertitude. Ir- 
résolution. Conjecture. Soupçon. Suspi- 
cion. Pl. iou. Hèh arvar , sans doute. 
Enn arvar , dans le doute. fVar-n*êzhatk 
eo hotU'zed ann arvar , le Soupçon est 
tombé sur lui. Ce mot est composé de 
la préposition ar pour war ou oar, sur , 
et de nutr , qui , lui-même , signifie 
doute. Arvar s'emploie aussi comme ad- 
jectif. Voyez Abvabuz. 

Abvaba , s. m. Reste de pain. Pl. ar* 
varaou. RCid ann arvara-*<5 d'ar paour , 
donnez ce reste de pain au pauvre. Ce 
mot est composé de ar pour war ou oar , 
sur , et -de éara , pain. 

Abvabi, v. a et n. Douter, avoir des 
doutes. Conjecturer. Être incertain, ir- 
résolu. Soupçonner. Part. et. Arvari a 
rceur eûz ànn dra-zê , on doute de cela. 
Arvari a ra atô , il est toujours irrésolu. 
On dit aussi dans le même sens , éer« 
enn arvar , être dans le doute. 

Abvabcz , adj. Douteux. Incertain. Ir- 
résolu. Indéleimioé. Conjectural. Soup- 
çonneux. Ar\aroz eo ha c'houi a révô 
•pcil t il est douteux si vous vivrez Iong- 
trmps. Arvaruz eo itépréd attn dèn-hont, 
cet homme est toujours irrésolu. A r a 
yurann hed ann dûd arvàruz , je n'aime 
pas les gens soupçonneux. On dit aussi 
arvar dans le même sens. 

Arvrst, s. m. Spectacle , tout objet 
qui attire les regards , l'attention , qui 
arrête la vue. De plut , contemplation. 
Attention. Observation. Pl. ou. Evnn 
arvest haev «o, c'est un beau spectacle. 
Aryestou màd en deûz gréad d*in divoar- 
venn Aèment-sc , il ma fait de bonne», 
observations là-dessus. 

AavKSTi , v. a. et n. Regarder aveo 
attention.. Observer. Considérer. Contés^ 
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j>ler. Part. et. Pell zô ce'h arvestann 
ac'hanoc'h , il y a long-temps que je 
tous observe. 

Arvestiad ( de 5 syll. ar-ves-tiad ) , 
». m. Spectateur , celui qui est présent 
à un spectacle. Observateur. Pl. Arves- 
tttti. Kai: arvestidi a ioa , il v avait 
beaucoup de spectateurs. Eunn arvestiad 
érdz eo , c'est un grand observateur. 

Abvej, ». f. Façon. Mine. Air. Ap- 
parence. Eunn dèn a arvez vdd oa , 
c'était un homme de bonne mine , 
de bonne façon. Voyez Doarb et 
Jïeûz. 

Arvôr , s. m. Terre ou côte maritime. 
Tout pays voisin de la mer ou dominant 
sur la mer. Pl. tou. Anh arvôr , la ma- 
nne. Enn arvôr ê choumm , il demeure 
au bord de la mer , sur la côte. Ce mut 
est composé de ar pour war ou oar , 
sur , au-dessus , et de môr , mer. Ainsi 
arvôr ou armâr signifie à la lettre , MA 
mer , par opposition à argoad , s t a bois. 

Abvôrad ou AavôauD ( de 3 syll. ar- 
vô-riad ). b. m. Habitant du voisinage 
de la mer. Pl. arvâriz ou arvùridi. Ann 
arvôrix a zô peîlrvuia brasoe'h ègtd ann 
argoadêricn , les habîtans des bords de 
la mer sont , pour la plupart , plus grands 
que ceux de l'intérieur des terres. Ce mot 
est composé de ar pour war ou oar , 
sur, de mûr , mer, et de la terminaison 
ad, servant à indiquer l'habitant d'un 
pays , d'une ville , etc. 

Arvôradez ou Arvôriadbz ( de 4 ayll. 
ar-vô-ria-dez j , s I'. Femme qui habite 
le voisinage ou les bords de la mer. Pl. 
td. On dit aussi arvôrel , pl. arvôretltd. 

Arvôber , ad). Maritime , qui tient à 
la mer. Qui est sur le bord de la mer. 
Eur gèar arvûreg eo , c'est une ville ma- 
ritime. Ce mot est composé de ar pour 
toar ou oar , sur, de môr , mer, et de la 
terminaison eh , qui indique la situa- 
lion , la possession , etc. 

Arvôrbl. Voyez Arvôbadez. 

Arvôriad. Voyez Arvôrad. 

Arvôbiadrz. Voyez Arvôbadez. 

AawAD ou Arwaz ou Arodad ( de 
3 Bjll. ar-ouad ) , s. m. Tanaisie, plante. 
Ce mot est composé de ar , sur, et de 
gwad t sang , ou gwazien , veine. Les 
médecins 1 ordonnent pour purifier le 
sang. 

Arwarbk oii Arouarbk ( de 3 syll. ar» 
oua-reh ), adj. et s. m. Oisif. Qui ne 
fait rien. Teo'hed atô diouc'h enn dûd 
arwarek , fuyez toujours les gens oisifs. 
Ce mot est du dialecte de Vannes , er se 
compose de ar, sur , et de gwareh , pour 
gorrek, l«nt, etc. Voyez, Dioaivocdbr. 



Ârw4Re>,bc'h ( de4syll. ar*va-rigec'h\ 
t. f. Oisiveté , état de celui qui est oisif. 
Enn arwarégec'h a zô mamm d'enn 
Hrougièzeà , l'oisiveté est la mère de tous 
les vices. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes , et se compose de ar , sur , et de 
gwarègec'h , pour gorrégez -, lenteur, etc. 

Voyez DlDALVOUDSGEZ. 

Arwez ou Abouéz T de a syll. ar-ouèz ) % 
». f. Signe. Signal. Enseigne. Indice. 
Marque. Attribut. Symbole. Marque ou 
tache naturelle qu'on a sur la peau. Pl. 
arwèsiou ( de 5 syll. ar-wô-siou ). Rôcd 
cntleùz ann. arwéz-zé d'in n id hé anaout» 
il m'a donné ce signal , cette marque , 
pour le reconnaître. Ann arwéz-zé a zâ 
dcût ganthaa cr bèd , il a apporté cette 
marque en venant au monde. Voyez 
Plcstrex. 

Arwézet , adj. Marqué au corps de 
quelque signe. Voyez Plustbewubt. 

Arwezi ou Aroueei ( de 3 syll. ar-ouè- 
xi ) 3 v. a. SignaleT. Marquer. Désigner. 
Indiquer. Noter. Part. et. Hé arwézetl 
em eùz d'e-hoe'h , je vous l'ai signalé > 
indiqué. 

Arwezihti. Le même que armez. 

Arz. Voyez Harz. 

Arza. Voyez H arz a. 

Arzaô ou Arbaô (de a syll. ar-zaâ ), 
». m. Repos. Cessation. Relâche. Pause. 
Trêve. Loisir. Station. Suspension. Pl. 
arza viou ( de 3 syll. ar-za-viou ). Ment 
a arzaô en deûz gréât , il a fait plus 
d'une pause, plus d'une station. Ce mot 
est composé de ar , snr , et de saô ou 
tav, lever, état decelui qui est debout. 

Arzaô-vrbzel, s. m. Armistice. Trêve. 
Suspension d'armes. Torred eo ann ar- 
zaô- vrézel , la trêve est rompue. Ce mot 
signifie à la lettre , rblachk db cubbrb. 

Abzaôi ou Arsaôi ( de 3 syll. ar-zaô-i ) , 
v. n. Reposer. Se reposer. Cesser. Faire 
Tclâche. Faire une pause , une station. 
Avoir du loisir. Part, arzaêet. Réded a- 
walc'h hoe'h eûs.arzaôit brèma , vous 
avez assez couru ; reposez-vous actuelle» 
ment. Arzaôcd eo ar e'hûn , le chant a 
cessé. . 

Arzel , s. m. Jarret , la partie du corps 
humain qui est derrière le genou , et qui 
lui est opposée. Pl. duel daou-arzel. Autre 
pl. arzeitou. l\é haitann hèt fié g a ve» 
/aou-arzel , je ne puis pas plier les jarrets. 
Voyez .Ta ru kl. 

Aarocras j et par abus Auoom'n et 
Azouai» , s. m. Poignet , l'endroit où la 
main se joint au bras. Pl. duel daou- 
arzourn. Autre pl. arzoumiou. Dilcc'hed 
eo bet va arzourn , j'ai eu le poignet de- 
mi». Ce mot est composé de ar , sur, 
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et de doum, main. 
As. Voyez Ad. 

Asblbô ( de 2 syll. as-hteô ) , s. m. 
Poil follet , le même poil qui croît sur 
les joues et sur le menton , avant la barbe. 
Duvet , la menue plume des oiseaux. As- 
bleô zô ovc'h hè hclgez , il a du poil 
follet au menton. Ge mot est composé 
de as ou de ad , particule reduplicative , 
et de hieô , poil , cheveu. On dit aussi 
marUcùy dans le même sens. 

As*, 6. m. Entaille. Coche. Incision. 
Crid eunn ask aman , faites une entaille 
ici. 

Aska , v. a. Entailler. Faire une en- 
taille, une incision. Rè zmtn co asket gan- 
é-fwc'h , vous l'avez eutaillé trop profon- 
dément. Le verbe est moins usité que le 
substantif. 

Asrel , s. f. Aile d'oiseaux et de quel- 

3ues insectes. Pl. duel diou-asktl. On 
it aussi , mais rarement , as4uUou et 
eshet. Torrcd eo hè askrl , il a l'aile 
cassée. A denn askel , à tire d'aile. 

Askbl-croc'hbn , s. f. Ghauvc-souris , 
sorte d'oiseau nocturne , qui a des ailes 
membraneuses. Pl. cskel-groc'hen. Ce 
mot signifie à la lettre, ailb db peau. Vo- 
yez LÔGÔDEN-ZALL. 

Aseblleb , adj. Ailé. Qui a des ailes. 
A7t rien askelleg a zô aman , .il y a ici des 
fourmis ailées. On dit aussi cskfikh et 
•sheitet. 

Aski.e. Voyez Askré. 

Asrlbûdkn ou Askxobdbk ( de 3 syll. 
as hic à- (U n ou askioé-den ) , s. f. Copeau , 
éclat de bois tombé sous la hache. Pl. 
ushieûdcnnoa , ou simplement asktcûd 
ou ashloéd. Likid cunn dmirnad asklcûd 
enn tân , mettez une poignée de copeaux 
au feu. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouailles. Voyez Skolpen. 

Askoan ( de a syll. as-koan ) /s. f. 
Réveillon. Collation. Petit repas que Von 
fait après le souper , lorsque l'on veille 
tard. Pl. èVnfc. Askoan h or hèzô henôz 
nous aurons réveillon ectté nuit. Ce mot 
est composé de as ou de ad , particule 
reduplicative , et de hoan , 6oupcr , le 
Kepas du mr. 

Askoania ou Askoana ( de 3 syll. as- 
koa-nia ) , v. n. Faire réveillon , colla- 
tion. Faire un petit repas au milieu de 
la nuit. Part, mkoaniet ou askoafiet. 
Àskoanied f*on cûz diac'h , nous avons 
tait^ réveillon hier. Ce mot est composé 
de as , particule réduplicative , et de 
koania, souper , prendre le repas du soir. 

Askol , s. m. Chardon , plante dont 
il y a plusieurs espèce". Du chardon. As- 
KêPv "*ul P*d ou une seule 
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pion te de chardon, PI. axholenncu , on 
simplement ashot. Ce mot est composé 
de as pour azen , âne , et de haoi ou 
kol^, herbe , généralement parlant , ou 
chou. Ainsi askol peut se traduire par 
bebbb ou enoe de lare ou des anb*. 

Askol-bbîz, g. m. Chardon-notre-dame, 
plante. A la lettre , chardon panache ou 

BIGARRE. 

Attkoi.-K.oAD , s. m. Houx , arbrisseau. 
Du houx. A la lettre , chardon-bois 00 

» CHARDON DB FORÊT. Voyez KÉLKN. 

Askol-dû , s. m. Caméléon noir ou 
chardonnette, plante. A la lettre, chardon» 
noir. On la nomme aussi ÏAmzaouen-ar- 
yabaour t herbe du chardonneret. 

Askol-garû , s. m. Chausse-trape , es- 
pèce de chardon , plante. A la lettre , 

CHARDON -RI.DK. 

Askol-gwenn s s. m. Caméléon blanc 
ou Caroline , plante. A la lettre , chardon* 
blanc. On la nomme aussi Lowaouen-ar- 
vosen , herbe de la peste. 
Askobn. Voyez Askoirn. 
Askovrc'h. Vovez Asrocéz. 
AsKoeÉc'nEiN. Voyez AskoukzjU 
Askol i./. ( de a syll. as-kouèz ), s. m. 
Rechûte , seconde ou nouvelle chûte. 
Récidive. Pl. askouèsiou ( de 3 syll. as- 
kmie-siou ). Gwûz eo ann askouéz . :• ,/ 
ar c'hièuvcd , la rechuté est pire que la 
maladie. Ce mot est composé dé as , 
particule réduplicative , et de kouèz -, 
chûte. En Vannes , askouèc'h. 

Askockza ( de 3 syll. as koué-za ) 
v v n. Retomber , tomber encore. Faire 
une rechûte. Récidiver. Part. et. Askoué* 
zed co A/an , il est retombé malade. 
A 1 'cûz nemed ar marô évid ann hini a 
askouézô . iî n'y a que la mort pour celui 
qui récidivera. Ce mot est composé de as , 
particule réduplicative , et de koueza , 
tomber. En . Vannes , askoùèc'Ucin. 

Âskolrn , s., m. Os , partie du corps 
de l'animal , laquelle est dure , compacte 
et soutient les autres parties. On le dit 
aussi eh parlant des noyaux de quelques 
fruits. Pl. eskern. AsKourn hè vréac h a 
zù torret , il a l'os du bras cassé. Ar 
cMitg-ze a zÔ'tcûn a eskern , cette viande 
est pleine dos. Torrid ann askourn-^o- 
ioz-man , hag è rôod ar voéden d'in, 
cassez ce noyau de prune , et vous m'en 
donnerez l'amande, lier* de Léon askorn* 
Askolrna , v. a. et n. Ossiûer , changer 
en os. S'ossifier , se changer en os. Part. 
et. War a (avarcur , ava a ioa as- 
kournet , d'après ce que l'on dit , il avait 
le fuie ossifié. Ar migovrn a zcû atics. 
da askourna , les cartilages se changent 
souvent en os. Hors de Léon askoma. 
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AsKooiKKK , »dj. et s. m. Qui a de 
gros os. Celui qui a de groe os. Pour le 
pl. du subst. ashournèien. Krenn hag 
#skourncg co , il est trapu et il a de *r< .s 
m. Hors de Léon , ashornth. 

Askoi'r*egez , s. f. Celle qui a de gros 
©s. Pl. ed. Eunn askournégcz co , elle 
• de gros os. Hors de Léon , a$homègez % 

Askokbkuz , adj. Osseux. Qui est de la 
Hature des os. Qui a beaucoup d'os. Ann 
ta m m hth-man a -à askomnuz hrùz , 
ce morceau de viande a beaucoup d'os. 
Hors de Léon, as ko mu:, 

Askbs ou \ - kk f et par a V u ; Asrlk ou 
^*<:i.f. , s. m. Sein. L'intérieur des babits 
»ur la poitrine. Hé guzed en dcùz ennn 
i\è ashré t il l'a caclié dans son sein. 
' Askrkad ou Ascrkad , s. m. La Pléni- 
tude du sein. La plénitude de la partie 
de l'habit sur la poitrine. Pl. ou. Eunn 
askréad avatou en dcùz hasel ganthan , 
51 a emporté plein son sein de pommes. 

Asdibr, s. m. Coussinet d'une selle , 
pour soutenir une valise , un porte-man- 
teau. Pl. ou. Roqed eo onn asdibr , rêd 
€0 hé c'hriat , le coussinet est déchiré , 
11 faut le coudre. Ce mot est composé de 
as , particule réduplicative , et de dihr, 
•elle. 

Asdimizi, s. m. Second mariage, secondes 
noces. PI, asdimiziou. Eunn asdimizi en 
dcùz gréai , il a fait on second mariage. 
Ce mot est composé de as > particule ré- 
duplicative , et de dimizi, mariage. 
' Asdimizi , v. n. Se remarier. Passer à 
de secondes noces. Part, asdimézet. As- 
dimizi a r«i, a grùiann , ]t crois qu'il 
*c remariera. Ce mot e*t composé de 
es , particule réduplicative, et de dimizi, 
marier , se marier, 

Asdô , s. m. Oiuf couvi , œuf que l'on 
xnet dans le nid d'une poule pour la faire 
pondre. Libid eunn asdô d'ar iâr zû , 
mettez un œuf couvi à la poule noire, 
Ce mot est composé de as , particule ré- 
duplicative , et de dôi ou dazvi , pondre. 

Asorbzkr , s. f. Crémaillon , petite cré- 
maillère qui s'accroche à une plus grande. 
Ce mot est composé de <w , particule 
réduplicative , et de drezen M crémaillère, 
Ascii. Voyez Asrré. 
Ascbk. Voyez Asrrb. 
* ? Asplbd , s. m. Balustrade « assem- 
blage de plusieurs halustrw. Toute sorte 
de clôture qui est à jour , à hauteur d'ap- 
pui. PI. on. Eunn asplcd zô dirag ann 
ti , il y a une balustrade devant la ma'son. 
Ce mot est du dialecte de Cornouaillcs. 
Voyez Karl. 

Asrar!«,s. f. Subdivision', division d'une 
des parties d'un tout déjà Un isç. Second 
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partage. PL ou. Eunn asrann a vêzS t 
y aura une subdivision , un second par- 
tage. Ce mot eut composé de as , par- 
ticule réduplicative , et derann, partage. 

Amhakna , v. a. Subdiviser , diviser 
en plusieurs parties la partie d'un tout 
déjà divisé. Faire un second partage. Part. 
et. Réd eo asranna , il faut subdiviser, 
faire un second partage. Ce mot est com- 
posé de as , particule réduplicative, et 
de vanna , partager. 

Asrhc'h, s. m. Affliction. Chagrin. Tris- 
tesse. C'est le même que reo'h ; mais il 
a un peu plus de force d'expression , 
étant composé de as , particule rédupli- 
cative. 

Abrrc'hi, v. a. Le même que rcc'hi. 
Voyez le mot précédent. 

AsRRc'Htz , adj. Le même que rtc'huz. 
Voyez Asrec'h. 

Astal , s. m. Discontinuation. Ioter- 
ruotion. Cessation pour un temps. Ann 
astal-.:é a ra gnou ouz-in + cette inter- 
ruption me fait tort. 

Astaol ( de a Ijlt. as4aot ) , s. m. 
Contre-coup , répercussion d'un corps sur 
un autre. Pl. ton. Ann astaol en dcùz 
shôed em penn, le contre-coup m'a frappé 
à la téte. Ce mot est composé de as , 
particule réduplicative , et de taot , coup. 

Asiki , s. f. Certaine mesure pour les 
grains ,* contenant un demi-boisseau ou 
environ. Pl. asteUou. Diouc'h ann astel 
c vcorz hé èd , il vend son blé au 
demi- boisseau. 

ÀHTM4.AD , s. f. Le contenu d'un demi- 
boisseau. Pl. ou. Cand eunn astellad 
gwiniz em éézà a-tvaic'h , j'aurais assea 
d'un demi-boisseau de froment. 

Astbnh , s. m. Allonge, pièce ou'on met 
a un habit , à un meuble pour 1 allonger. 
Pl. astennou. Eunn astenn zô enn h& 
soi » il y a une allonge à votre robe. 

Abtbjina , et par abus Aster*, v. a. et 
n. Allonger , faire qu'une chose ,soit ou 
paraisse plus longue, plusétendue. Étendre. 
Prolonger. Proroger. Allonger , croître en 
longueur. Part. et. Astennld hô tourn M 
allongez ou étendez la main. Al louzou.- 
zé eo en dcùz astenned hè vuez , c'est co 
remède qui lui a prolongé la vie. Ad 
astenn hél hait bréma , U n'allonge pas 
beaucoup actuellement. 

Astrrradvr , s, m. Allongement, action 
d'allonger , d'étendre. Prolongation. Pro^ 
rogation. Extension. 

Airain , v. a. Recommander. Exhor- 
ter. Exciter. Intercéder. Part, et, , Astized 
cm cùz hément-sé d'éhon , je lui ai re- 
commandé cela. En em astizein , se 
recommander. Qc mot est du dialecte 
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Tannes. Voyez Erbrdi.' 
Astô. Voyez As do. 

Astomm ou Astommet , adj. et part. Ré- 
chauffé , chauffé une seconde foi». Peskcd 
ntomm né hét ré veut , du poisson ré- 
chauffé n'est pas très-bon. Ce -mot est 
composé de as , particule réduplicative , 
et de tomm , chaud. 

Astomma , v. a. Réchauffer, chauffer 
nne seconde fois. Chauffer ce qui était 
refroidi. Part. et. Astommid ar zouben , 
réchauffez la soupe. Ce mot est composé 
de as, particule , et de tomma , chauffer. 

Astd. Voyez Astcz. 

Astod ou Astut , adj. Chétif. Misé- 
rable. Vil. Méprisable. Usé. Gwatl astud 
eo ann dèn-zè , cet homme-là est bien 
chétif, bien misérable. Astud eo hé zaé , 
son habit est usé. 

Astcdobe , s. m. Chériveté, état de 
celui qui est chétif, misérable , vil , mé- 
prisable. Usure , état de ce qui est usé. 

Astut. Voyez Astcd. 

Astcz , s. m. Vermine. De la vermine. 
Toutes sortes d'insectes nuisibles et in- 
commodes , comme sont les poux , les 
puces, les punaises, etc. Gôiôedeo gand 
ann astuz , il est couvert de vermine. 
Hors de Léon , astv. 

Astozi , v. a. et n. Remplir de ver- 
mine. Se rouvrir de vermine. Part. et. 
Hè wèté a zô astuzet dré hé ièzirégez , 
Bon lit est rempli de vermine par sa né- 
gligence. Astuzi a ra gand ai louzder , 
il se couvre de vermine par sa mal-pro- 
preté. Hors de Léon , astui. 

Astuzi'z , adj. Sujet à la vermine ou 
propre à en donner. Hor* de Léon , as- 
tuuz. 

Asvkrr , s. m. Contre-marque , seconde 
marque apposée à un ballot de marchan- 
dises , à de l'argenterie, etc. Pl. ou. Likid 
§unn asverk war-n-czhan , mettez-y une 
contre-marque. Ce mot est composé de 
as , particule réduplicative , et de merk , 
marque. 

Asverka , v. a. Contre -marquer, ap- 
poser une seconde marque. Part. et. //<? 
c'hoU a réot , ma nhô asverkit hét , vouh 
les perdrez , si vous ne les contre -mar- 
que 7. pas. Ce mot est composé de as , 
particule , et de mcrha , marquer. 

Asvôckr , s. f. Contre-mur , mur bâti 
le long d'un autre pour le fortifier. Pl. 
iou. Eunn asvôger en dcûz saved èvit 
§hoazia ar c'braou , il a fait bâtir un 
contre-mur pour soutenir l'établc. Ce mot 
est composé de as, particule réduplica- 
tive , et de môger , mur , muraille. 

Asvôr.farA ( de 4 «yll. as-vû-gc-ria ) , 
9, a. CoQtre-murcr , faire un contre mur. 
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Part, atvugêriet. Réd é vèzâ asvôgçria anrt 
ti , il faudra contre -murer la maison. Go 
mot est composé de as , particule rédu- 
plicative, et de môgcria, murer. 
At. Voyez Had. 

* ? Atari* , s. m. Chicane. Dispute»' 
Querelle. Noise. Klash'é ra a tahin oo'h 
en n hoii , il cherche noise à tout le monde. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyes 
Hksmk. 

* ? Atahirrih , ▼. a. Agacer. Irriter.' 
Chicaner. Provoquer. Chercher noise.' 
Part. et. Me atahincin ira atô , il m'a- 

rî sans cesse. Ce mot est du dialecte 
Vannes. Voyez Hrsetra. 

* ? Atahirrrrc'h , s. m. Agacement. 
Action d'agacer , d'irriter , de chicaner. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Vo- 
yez Hesrirérez. 

* f Atahiropr , s. m. Celui qui agace » 
qui cherche noise , etc. Chicaneur. Que- 
relleur. Enn atahinourion n'int karct gcd 
dén , les chicaneurs ne sont aimés de 
personne. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Hrsrirbr. 

* ? Atahinuz , adj. Agaçant. Irritant 
etc. Er pcc'h è iered azé a zô atahinuz , 
ce que vous dites là est agaçant. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez Hss- 

K.IRCZ. 

Ataô, adv. Toujours. Continuellement.' 
Sans cesse. En tout temps. Ataô cm eue 
hé voéUd èvei-sé , je l'ai toujours vu de 
môme. Hors de Léon, atà. 

Atrrskir , v. a. et n. Rechercher. Faire 
des perquisitions. S'enquérir. S'informer. 
Part. et. Kaer cm cùzhéd a tertein , n'en* 
eut h ai et nitra , j'ai eu beau faire des 
perquisitions , je n'ai rien trouvé. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyex 
Enklaski. 

Atil , s. m. Terre chaude. Terre cul- 
tivée et fertile. Terre en rapport. Atil 
n'en dcûz hèn enn hé vèreûH , \\ n'a que 
de la terre en rapport dans sa ferme. 
Ce mot est du dialecte de Cornouailles. 

* ? Atiz , s. m. Persuasion. Instigation.' 
Suggestion. Conseil. Gand hoc' h alir. cm 
eûz hé e'hréat , je l'ai fait à votre instiga* 
tion , par votre conseil. Voyez Au. 

* ? Atiza , v. a. Persuader. Instituer. 
Exciter. Pousser à. Conseiller. Part. et. 
C'Uoui co hoe'h eûz va atized da ôber 
ann dru zè , c'est vous qui m'avez ins- 
tigué ou poussé à faire cela. Voyez Au*.' 

* ? Atizrr , s. ra. Instigateur. Celui 
qui conseille , qui persuade. Celui qui 
pousse à faire quelque chose de mauvais. 
Pl. ien. Atîzérien a gaveur dré-hoU , 
on trouve de» instigateurs par- tout, Ych 
yej Auw f 
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Atô. Voyez Ataô. 

A i « ki* , s. m. Gravois ou gravas » me- 
nus débris d'une muraillle démolie. Or- 
dures. .Balayures. Pl. Atrèdou , et par 
abus atn jau. Taolid ann atrédou er- 
meaz t jetez les gravois dehors. Le sin- 
gulier est peu usité. Voyez Dar. 

. Ai'. Voyez Ave. 

.Av. Voyez. Haô. 

Aval , 0. m. Pomme , fruit. Pl. ou. 
Ti'hetUur kèt miroud «winavalou hévlèné, 
on ne peut pas conserver le* poiniues cette 
année. . 

Av ■ w.-dkrù , g. m. Noix de galle , ou 
pomme de chêne. Ann avalou-dcrô a 
s,0 mûd da tiva ê du , le» noix de galle 
sont bonnes pour teindre en nuit. 

Aval-douar , s. m. Pomme de terre, 
légume farineux. Pl. aiatqu-douar. Quoi- 
que cette plante ne fut pas connue de 
nos pères , j'ai cru devoir lui donner 
place ici , avec d'autant plus de râlions 
que le nom par lequel on la désigne est 
pur Breton , et qu'il était déjà commun 
à la truffe et à l'aristoloche. Lihid ava- 
lpu-douar da hoazad ci ludu totmn , 
mettez des pommez de terre à cuire sou» 
la cendre chaude. 

Aval-tau*. Le inéme pour la signifi- 
cation que avai-derô , tann étant , aussi 
Lien que derf et derô t un des noms que 
l'on donne au chêne. 

Avai.kn , s. f. Pommier , arbre qui 
porte les pommes. Pl. ataUnnou ou ava- 
ienned. N'euz kèt kalz a vieûn enn 
avalenncd , il n'y a pas beaucoup de 
Heurs aux pommiers. Ce mot est peu 
usité ; on dit plus ordinairement gwèzen 
avulou , arbre de pommes, 
j AvALENK&k , s. f. Pommeraie , lieu 
planté de pommiers. Verger. Pl. avalen : 
uègou. 14 da g las h hô U\d enn avalennek, 
alltfz chercher votre père dans la pom- 



, A va*! a ou Av4man. ( w nazal ), adv. 
D'ici. De ce lieu-ci. Tôstaed avama , ap- 
prochez-vous d'ici. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Ac'uakiv; 

Avank. (k na*al ) , b. m. Bièvre , animal 
amphibie : c'est une espèce de castor. Pl. 
eji. Kalz. a avanked a bakeur ama j on 
prend beaucoup de bièvres ici. 

Avder. Voyez IJaôder. 

Avr , s. m. Attelage. Charrette avec 
tout son équipage, Harnais. PI aveicu 
( de 5 syll. a-ve-ieu ). Peu ave kaer en 
dexiz , il a deux beaux attelages. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez Tbwr, 
s. c art. , et Strriv. 

.Avehin , et par abus Avej* , v. a. At- 
teler. Harnacher. Enuarnacher, Participe 



AVE 

ovèet. Deûd dé avéein er c'hèzek , rem»» 
atteler les chevaux. Ce mot est du dialecte 
de Vannes* Voy?. Suera. 

Avkit. Voyez Êvit. 

Avel, s. f. Vent , air en mouvement. 
Du vent. Au figuré , vanité. Orgueil. Pl. 
ou. Ann avel a zô iên hiriô , le vent est 
froid aujourd'hui. Leûn co hc èenn a. 
avel , il est plein de vanité. Hors de 
Léon , aouel ( de a syll. a-ottU ). 

Avklsk. , adj et s. m. Venteux. Ex- 
posé au vent. Sujet aux vents. Au figure, 
vain , qui a de la vanité. Orgueilleux. 
Évaporé. Léger. Dissipé. Pour le pl. du 
sub*t. avèteien. Avélek hvûz eo hô tt , 
votre maison est fort exposée au vent. 
Ar fiz a zô avélek , les pois wmt ven- 
teux. Guatl avéleg eo ann dèn<c , cet 
homme-là est bien vain, bien orgueilleux. 
On dit aussi avèéuSy à-peu-pres dans le 
même sens. 

Avecen , s. f. Hernie. Descente , ea 
parlant des boyaux. Pl. auèlennnu. Eunnî 
avélen a zô deûd d'èzhan , il lui est 
survenu une hernie. Hors de Léon aouèUn. 

AvBiRNNKK , adj. et s. m. Qui a une 
hernie , une descente. Celui qui a une 
hernie. Pour le pl. du substantif, avè- 
Unnticn ou aveiennéged. Ann avélen- 
rieien né dièont kèt moud war varc'h , 
ceux qui ont une hernie ne doivent paa 
aller à cheval. 

Aveu , v. a. et impers. Eventer, ex- 
poser au vent. Venter, faire du vent. 
Part. et. Ead eo da avéli hè benn , il est 
allé s'éventer la tète. Avéli a ra kalz er 
vrô-man t il vente beaucoup dans ce 
pays-ci. Hors de Léon , aoucli ( de 3 syll. 
a-ové-li ). 

Avrllz. Voyez Avbxrk. 

Aven ,s. f. Rivière. Fleuve. Pl. aven» 
non. Il est peu usité aujourd'hui , ex- 
cepté daus quelques noms de lieux. Vo- 
yez Stbr. 

Avbi» , s. f. Mâchoire , l'os dans le- 
quel les dents de l'animal sont em- 
boîtées. Pl. duel diou-aven. Autre pl. 
avènou. Dilèc'iicd co hé aven , il a la 
mâchoire démontée. Voyez Karvan , 
art. , et Javed. 

Aveu. Voyez À visu*. 

Avrnao , s. f. Soufîl''t, coup sur la 
joue , sur la mâchoire.. Pl. ou. Rôid eann 
avénad d'èzhan , donnez-lui un soufflet-. 
Voyez Karvanao et Javbdao. , 

Avbnex , adj. et s. m. Celui qui a' 
une grosse mâchoire.- Pour le pl. du subst. 
avènsien. Voyez Karvahre. et Javédrk. 

, AvEzfBGBZ , s. f. Celle qui a une grosse 
mâchoire. Pl., cd. Voyez Ka^vaurgez et 

JAVKDiCHZ. _ , U . 
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Avi. Voyee Haôi. 

♦ Aviel , s. m. Evangile , la loi et 
l'histoire de Jésus Christ Cette partie des 
évangile* que le prêtre lit ou chante à 
la messe. Pl. ou. Ann dra^zè a Unneur 
«nn aviel , on fit cela dan» 1 
Pùm m rfeûz kaned ann aviel Atr^7 
Qui est-ce qui a chanté l'évangile au- 
jourd'hui ? Voyez Abostol. 
1 • Avibla , v. n. Chanter l'évangile 
4 la messe. Part. et. Aviéla a rai M 
éreur enn ofèren-hrtd , mon frère chan- 
tera l'évangile à la grand'messe. Voyez 

Aeostoli. , . 

* Aviblbb , s. m. Evangéliste. Diacre. 
l>c plus cehii qui chante l'évangile a la 
inesse. Pl. feu. Aviéler eo fdt zo il y 
a loug-temp* qu'il est diacre. Ayiélere 
vézâ disûl > il chantera l'évangile di- 
manche. Voyez Abosloleb. 

Aviez , s. f. Avives , maladie des che- 
vaux , dan» laquelle les glandes de 1» 
çor^e sont enflées. Ann aviez azôgand 
4iô °marc'h , votre cheval a les avives. 

Avon. Voyez Avbn , i." art. 

Avbkz. Voyez Havbbb. 

Avbow. Voyez Arao*. 

Avu , s. m. Foie , un des viscères de 
l'animal. Ann avu , le foie. Droug avu 
«n dcûz, il a mal au foie. En, Vannes, 
ou eu ( de a syll. ). Voyez Eiaz. 

Awalc'h. Voyez A-walc h. 

Az. Voyez Ao. 

Azaoosz ( de 3 syll. arza-ouez ), s. t. 
Attention. Prévenance. Soin. Pen * ee 
obligeante. Égards. Considération. Pi en 
<Leûz azaouez c-bèd èvid dvn , il n'a de 
prévenance , d'égards pour pereonue. 

Azb , adv. Là, en parlant d un lieu 

{»rès de soi. É ma azé , hétnérU-néa , il est 
à , prenez-le. Voyez Zé , Ama» , Ahoïit , 
Ekô, Dî, i.« r art. 
Azbl. Voyez Ezbl. 

♦ ? Azsw , s. m. Ane , animal domes- 
tique quia de grandes oreilles. Bourrique. 
•Il se dit figurément d'un esprit lourd et 
«rossier , d'un ignorant , qui ne sait pas 
Tes choses qu'il doit savoir. Pl. azèned ou 
ézen. Ken hir eo hè zishouarn ivei ri 
cun » azen , ses oreilles sont aussi longues 
xiuc celles d'un fine, llà mdb ne vtzô 
éiken ntméd eunn azen , votre fils ne 
«era jamais qu'un âne , qu'un ignorant. 
AzenVrneA , ignorant fieffé. 

♦ ? Azbnbz , s. f. Anetue , la femelle 
d'un âne. Bourrique. Pl. ed. Lèazwtvzz 
a aimer èemdiz , ivit hé e'hiènvèd , 
«lie prend tous les jours du kit d'ânesse , 
pour sa maladie. 

♦ ? Azbhubbkz , s. m. Anerie , grande 
ignorance de ce -qu'où devrait savoir* 



BAB 

Faute causée par cette ignorance.' 

• f Azbûleb ( de 3 syll. a-zeû-ler ) ; 
«. m. Adorateur. Sacrificateur. Celui qui 
offre un sacrifice. Pl. fen. Je ne connais 
ce mot que pour l'avoir vu dans de» 
livret anciens ; adorer est le seul aujour» 
d'hui pour le substantif , et adori pour 
le verbe. 

, * r Azbûu j de 3 syll. a-zeû-li ) 0 r. 
a. Adorer. Faire un sacrifice- Sacrifier» 
Part. et. Voyez le mot précédent et 
Kbbla. 

♦ f Azeûlidigkz ( de 5 syll. a~zeû4i-di~ 
gez ) , s. f. Adoration. Sacrifice. J'ai 
trouvé dans des livres anciens méan- 
azeùlidigez pour autel , à la lettre , fibbbk 
i>e sACBiriCK ou »'abobation. Voyez Azbû- 



* ? Azsza, v. n. S'asseoir. Se placer 
6ur un siège. Part. et. Quoique ce mot 
soit très-usité, je ne le crois pourtant paa, 
Breton d'origine , et je ne l'ai mis ici 
qu'à cause de son composé diazez , que 
je n'ai pas cru devoir négliger. Voyea 
Choozsik et Koazb. 

Aziababs. Voyez A-ziababs. 
Aziavbaz. Voyez A-ziavbaz. 
A/i.NDAif. Voyez A-zindan. 
Aziocc'H. Voyez A-ziogc'h. 
Azhaoot. Voyez Anaout. 
Azuat. Voyez Ahat. 
Azoubj». Voyez Aazouai», 
AzaARif. Voyez Asbamiu 
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^ , lettre consonne , la seconde de l'ai-' 
phabet Celto-Breton. Elle se prononce 
comme en français. 

Baboiz , s. m. Bave , salive qui découle 
de la bouche. De pins, légère ordure. 
Sec'hid ar babouz d'ar iugei-zè , essuyez 
la bave de cet enfant. Eur babouz a sâ 
enn hô la g ad , il y a une ordure dans 
votre œil. Voyez Glaoubbk. 

Babouza , v. n. Baver , jeter ou laisser 
tomber de la bave. De plus , bavarder. 
Part. et. Ar vu g aie vihan ha g ar gôzidi 
a vabouz aliez , les petits enlans et le» 
vieillards bavent souvent. Ar merc hed- 
hoat né réont néméd babouza , ces fem- 
mes-là ne font que bavarder. Voyez 
Glaoibi. 

Baboczbb, adj. et s. m. Baveu*. Ba- 
veur. De plus, bavard. Pour le pl. du 
gubst. èaéoutéien. Né gareur kéd ar va- 
bouzêien, on n'aime pa* les b*veux».<w 



BAD 

les bavards. Voyez Glaouri*.' 

Baboi izbg nz , s. f. Baveuse. De plut , 
bavarde. Pl. ed. Eut vabouzégez eo 
e'hoaz ar piac'hik-hont , cette petite fille 
est encore une baveuse. KaU babouzé- 
gézed zô er giar+nan , il y a beaucoup 
de bavardes dans cette ville. Voyez Glaoc- 
bbgbz. 

Babouzbrbz t s. m. Action de baver , 
de bavarder. Bavardage ou bavarderie. 

Babv , s. m. Guigne , espèce de cerise 
douce. Babven , fém. , une seule guigne. 
Pl. babuennou ou simplement babu. E- 
ieiz a va bu a zô bit warUné , il y a 
eu beaucoup de guignes l'année dernière. 

Babobh , s. f. Guigniez , arbre qui 
porte des guignes , . des cerises douces. 
FI. labuennou OU bahuemud. É ma ar 
éleûn er babuenned , les guigniers sont 
en fleur. On dit aussi et même plus 
ordinairement gwezen-vabu , arbre de 
guignes. 

Bas.. Voyez Bac. 

Bakol, s. m. Un des os du derrière de 
la tête du cheval , opposé à l'encolure. 
Pl. iou. En Vannes , bajoi ou bachot 
( par eh français ). 

Bao , s. m. Etourdissement , action 
d'étourdir. Situation , état de celui qui 
est étourdi. Niaiserie. Bavarderie. Éblouis- 
sèment. Étonnemcnt. On dit aussi la- 
durez , dans le même sens. 

Bada ou Badaoui (de 3 s y 11. ba-da-oui ), 

n. Être étourdi, ébloui, étonné. S'é- 
tonner. De plus , badauder , faire le ba- 
daud. Ce verbe se prend aussi au nens 
moral , pour dire parler en étourdi, in- 
discrètement. Part, badet ou badaouet. 
Baded ounn oe'h hô kievout , je suis 
étonné de vous entendre. Bada (ou) ba- 
daoui a rit , vous parlez en étourdi. Né 
rèont néméd bada hèd ann deiz , ils ne 
font que badauder tout le jour. 

Badalem ( l mouillé ) , v. n. Bâiller , 
respirer en ouvrant la bouche involontai- 
rement. Part. et. Né ra ncmét badalein , 
il ne fait que bâiller. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Dic'bénaoui 
et Dislbvi-geic. 

Badalbbbc'h ( l mouillé ), s. m. Bâil- 
lement , action de bâiller. Dalc'hed hô 
padalérecli , tnar gcilet , retenez votre 
bâillement , si vous pouvez. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Disxivzau. 

Badaooer. Voyez Bader. 

Badaoobrez. Voyez Badbrsz. 

Badaoui. Voyez Bada. 

Badbbih. Voyez Badbzi, 

Badbiii. Voyez IUdkzi. 

Badbr ou Badaouer ( de 3 syll. ba-da~ 
•9W),hm É^urdw fiada.u4, tfiais. 



BAG 

Qui s'amuse à tout et admire tout. Pii 
ien. É Paris i toileur hait a vadérien « 
à Paris , on voit beaucoup de badauds. 

BaDBBBZ OU BadaOITBREZ ( de 4 S) 11. 

ba-daou*rcz ), s. f. Etourdie. Badaude. 
Celle qui s'amuse à tout et admire tout. 
Pl. ed. 

Badsrbz. Voyez Bad. 

* Badbz , s. f. Baptême , celui des sept 
sacremens de l'église , par lequel on est 
fait chrétien. Ce mot est peu ou point 
usité seul ; ou le retrouve cependant da ns 
les composés divadez et gourvadez. Voyez 
Baoisiant. 

_ * Badbzi ou Badkza , v. a. et n. Bap- 
tiser , donner, conférer le baptême. Faire 
des baptêmes. Part. et. Hà preur co en 
deûz va badézet , c'est votre frère qui 
m'a baptisé, //en eo a vadézô hèd ar 
zizun , c'est lui qui baptisera , qup 
fera. les baptêmes toute la semaine. En 
A'annes , badèein. En Tréguier, ba i< in. 

* Badmiant ( n nazal , de 3 srll. ba- 
di -niant. ) , s. f. Baptême. Ce mot , le 
même que hadez , est plus usité , quoi- 
que sa terminaison soit moins dans le 
génie de la langue Bretonne. Pl. ou. Ar 
vadisiant en deûz bit , il a eu le baptême. 
Kalz badUiantou a zô béd hiriô , il y 
a eu aujourd'hui beaucoup de baptêmes. 

Bao ou Bas. , s. f. Bateau. Barque* 
Canot. Chaloupe. Pl. bagou, o u bagèUr 
( de 3 svll. ba-gè-ier ). E bâg è teûiat M 
ils viendront en bateau. 

Bac-treiz , s. f. Bac , grand bateau 
plat servant à passer les voitures d'un 
bord de rivière à l'autre. Il se dit de 
tout bateau de passage. Pl. bagou-treiz. 
Enn tû ait è ma ar vag-treiz, ïe bac est 
de l'autre côté. 

Bagad , s. f. Batelée. La plénitude d'trar 
bateau. La charge d'un bateau. On rem- 
ploie aussi pour troupe. Troupeau. Assem- 
blée confuse et sans ordre. Attroupement. 
Pl. ou. Dion vagad pesked honeàz paket , 
nous avons pris deux batclées de poisson* 
Ann houidi a ia atô a vagadou , les ca- 
nards vont toujours par troupes. Eut vagadl 
saoud t un trouppau de bêtes à cornes» 

Bagéa , et par abus Baceal , v. n. 
Conduire un bateau. Se promener eu 
bateau. Naviguer par divertissement. Part. 
bagéet. Deûd da vagéa ganéo , venez? 
vous promener en bateau avec nfbi. 

Bacber , s. m. Batelier , celui qui 
conduit un bateau. Pl. ien. Eut bageer 
mâdeo, c'est un bon batelier. 

Bagébrez, s. m. Action d'aller en ba> 
leau ou de conduire un bateau. 

Bagbbbez , s. f. Batelière , celle qui 
conduit un bateau. Pl. ed. Jfe *V m« 
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fcd! ar bagèer er géar, iivirid d'ar 
vagéérez doad ama , si le batelier n'est 
pas à la maison , dites à la batelière de 
venir iei. 

Bagik , s. f. Batelct. Bachot. Petit 
bateau. Pl. bagouîgou. Kalz bagouîgou 
a wèlann afionl , je vois là-bas beaucoup 
de batclets, de petits bateaux. 

Bacol , adj. Sain. Dispos. Bobuste. 
Bien portant. Vigoureux. Bagol co ann 
dtn-iamtanh zè , ce jeune homme est 
sain , vigoureux. 

li a fin il (parrh français ). Voyez Bakou 

Bac'h , s. f. Croc, instrument à pointes 
courbées. Grand hameçon. Pl. iou. 11 se 
dit plus particulièrement du croc , ins- 
trument de labourage. On dit aussi di- 
<vac'h, dans le même sens. 

Bac'h , s. f. Lieu renfermé , «ans air 
ni clarté. Prison. Cachot. Pl. iou. Seiz 
♦ni 2 ounn éèd er vue 'h , j'ai été sept mois 
au cachot. 

Bac'h. Voyez Baz , i. et art. 

Bac'ua , v. a. Renfermer. Mettre en 

Srison , au cachot. Emprisonner. Part. et. 
(ar bèz kcnuired , è tézô bac'het , s'il est 
pris , il sera emprisonné. 

Bac'hein , v. a. et n. Déconcerter. 
Rompre les mesures prises. Faire perdre 
contenance. Se déconcerter. Aie bac'het 
4tâ dcûz , ils m'ont déconcerté. Bac'hein 
è ra rahtdi , il se déconcerte de suite. 
Ce mol est du dialecte de Vannes. Vo- 
yez DlVAHc'uA. 

Bac'hik , s. f. Crochet. Agrafe. Pl. 
éac'hiouigou (de 4 syll. ba-c'hiou-i-gou). 
C'est le diminutif de bdc'h, i. er art. 
Baian ( de a syll. en prononçant toutes 

Jes lettres baï-an ) , adj. et ». m. Alezan, 
de couleur fauve , tirant sur le roux, 11 
ne se dit qu'eu parlant des chevaux. Un 
cheval alezan. Pour le pl. du substantif 
éaiancd. Daou varc'h baiau en dtùz 
prènet , il a acheté deux chevaux ale- 
zans. Likid ar baian oud ar e'ha-rr , met- 
tez le cheval alezan à La charrette. 

Baizik ( de a syll. eu' prononçant toutes 
les lettres baï-zik ) , adj. Jaloux , comme 
une mère l'est de son enfant , s'iinpaticn- 
tant de son absence. On donne eette 
épithète à celles qui caressent trop leurs 
enfans. De plus , zélé , qui a du zèle , 
de l'ardeur , de la ferveur. Nè anavètunn 
éUd a. vamm ker baisîg hag Mj je ne 
connais pas de mère aussi jalouse qu'elle. 
i\ 'è ket baisig a-walc'h ann dtn-iaouanh- 

. aè , ce jeune homme n'est pas assez zélé , 
il n'a pas assez d'émulation. 
Bajol. Voyez Bakou 

_ .Bal, s. m. Bal. Danse. Ce mot ne 
Remploie gUÇEG iVul , .paû. un aojJUtte 
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! bal-Gcrnè ( bal de Cornouailles ) , uns 
l danse particulière aux Bretons, quicon-* 
sisle à tourner d'abord en rond ,. en s* 
tenant tous par la main , et à se séparer 
ensuite deux à deux . au refrain, pour 
sauter l'un devant l'autre. Quelquefois 4 
au lieu de tourner en se tenant tous paç 
la main , on fait le rond en se tenant 
deux à deux par le bras , pour sauter Tut» 
devant l'autre au refrain. 

Bal ( l mouillé ), s. m. et adj. Tachai 
ou marque blanche au front dcschevaax, 
vaches , chiens , etc. De plus , celui qui 
porte cette manque. Panaché. Pour le pi» 
du subst. baied , lorsqu'il est question 
de choses auimées , et ba\ou, quand onf 
parle de la tache elle-même. Eur bat 
bihan en dcûz enn hè dûi , il a un» 
tache blanche au front. Ar marc'h ba< 
a ~ù Man 9 le cheval qui a une marqua 
blanche, au front est malade. Bal ( on 
l'écrit corammunément Bail ) est un non» 
de famille fort commun en Bretagne. 

Bal ( l mouillé i , s. m. Baquet J 
cuvicr sans anses. Pl. ou. Likid dour er 
bal , mette* de l'eau dans le baquet. En' 
Vannes , ba\oh. Voyez Bahaz. Bbol. 

Balad ( l mouillé ) , s. m, La pléni-* 
tude d'un baquet , d'un cuvier sans anscs«j. 
Pl. ou. A-walc'h a vczq gand daou va-« . 
iad , il y aura assez de deux baquet*, 
pleins. Voyez Bahazad. 

Balabn , s. f. Balai , instrument ser- 
vant à nettoyer , à ôter les ordures d'uno 
chambre , d'une rue , etc. Pl. baiaennou. 
Jdda brëna eur valaen rcùn, allez acheter 
un balai de crin. Le mot iaiaen , comme 
le français balai lui-même , me sembla 
venir de baian , genêt , d'autant qua 
cet arbuste est communément employé $ 
cet usage. Voyez Balah. Sxlbslsit. 

Balafkx ou Balavbm , s. f. Papillon/ 
insecte volant à ailes poudreuses. Pl. ba* 
lu fin non ou balafenned. Ou le dit aussi , 
au figuré, au sens de volage , inconstant , 
etc. Il y a une et^èce de petit scarabéo 
qu'on nomme balaftnnik-Douc , petit pa- 
pillon de Dieu. Quelques-uns prononcent 
oui (uft n , au lieu de balafen. 

Baiau , s. m. Genêt , arbuste. Du gç.' 
net. Batantn , le m. , un seul pied dis 
genêt. É ma ar étVûn er baian, le genêt 
est en fleurs. Quelques-uns prononcent 
banal. En Vannes , binai ou bonaL 
Balakek , adj. Abondant en genêt. 
Balakbk , s. f. Lieu plauté de genêt» 
Pl. baianègou ou baianèier. Quelques- up» 
prononcent banalck. Eu Vannes , bènal^K 
ou bonalck. 

Balayer. Voyez BALArKi». 
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Part, lalbiet. Er gwin e en dix hé val- 
béet t c'est le vin qui Ta altéré. Ce mut 
est du dialecte de Vannes. Voyez Sbc'hé- 

m. 

• Balssiic'h ,adj. Qui est habituellement 
•Itéré. Qui a souvent soif. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Skc'nsdix. 

• * r Balbouza ou Balboibza ( de 3 6 vil. 
éaUbouè-xa ) , v. a et n. Bredouiller. 
Barbouiller. Salir. Balbutie*. Parler mal 
Ou mal à-propos. Part. et. Ker tnizeg è 
«i, n'en deux great nèmet balbouza , il 
était si bontëux , qu'il n'a fait que bal- 
butier. Voyez Baboiza. 

* r Balboi 7F.B , s. m. Bredouilleur , ce- 
lui qui bredouille , qui balbutie. Pl. ien. 
Eur bal borner n'eo kin, ce n'est qu'un 
bredouilleur. 

* r Balbogzxbbz, s. m. Brcdoufllemcnt, 
action de bredouiller , de balbutier. Eup 
qami brâx a ra out-han ar balbouzércz, 
îe bredouillement lui fait trè6-grand tort. 

Bals, s. m. Marche, mouvement de 
celui qui marebe. Action de marcher. Pro- 
menade. Daou xervez balé xô , il y a 
deux journées de marche. Diomp da 
àéereur balé, allons faire une promenade. 
fVar valé , debout, levé. War valé è 
ma brèma , il est debout actuellement , 
il «e lève , il n'est plus au lit. Voyez 
Kbbz. 

Bal4. Voyez le mot suivant. 

Balé a ou Bai a , et par abus Balé , v. n. 
Marcher. Cheminer. Promener. Se pro- 
mener. Part, éaiéct. Skuiz ounn , ni 
hcUann mut baléa ( ou ) balé , je suis 
las, Je ne puis plus marcher. Baléed hoc' h 
eux kâlx hirié , vous vous êtes beaucoup 
J>romené aujourd'hui. Voyez Ksbzout. 
1 Balbadbr, s. f. Promenade. Action de 
celui qui se promène. Pl. éaiéadennou. 
Da ôber eur valéaden eo èat , il est allé 
faire une promenade. Voyez Balk. 

Balbx, s. m. Opposition. Sorte de dé- 
goût pour quelque chose. Baleg am eût 
6 vond di t j'ai de la répugnance à aller 
là. Ce mot est du dialecte de Cornou- 
•illes. Voyez Éasz. 

* f Balbo , s. m. Auvent , petit toit en 
saillie pour garantir de la pluie. Pl. ou. 
Ce mot est du dialecte de Cornouailles. 
Eur baled en deux savad a-zioue'h ann 
ùr , il a construit un auvent au-dessus 
de la porte. Voyez Apodbl. 

Balhkb, b. m. Marcheur. Promeneur* 
Pl. ien. Eur baléer kaer eo, c'est un 
fort marcheur , un grand promeneur. 
,Voyez Kbbxbb. 

Balbbbbz, s. f. Marcheuse. Celle qui ! 
marche ou se promène peu ou beaucoup. ( 
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ètrs une petite marcheuse. Voyez Keb- 

ZiRBZ. 

Balbo , g. m. Saillie ou avance d'un 
bâtiment. Pl. ou. Hà ti en deûz eur 
balcg brùx urnr va hini , votre maison a 
une grande saillie sur la mienne. On dit 
anati halir , dans le même sens. 

Balbz ( l mouillé ) , s. f. Macreuse , oi- 
seau de mer. PI. ed. Da\cz est tout simple- 
ment le féminin de Bal , i .•* art. Ce 
mot pourrait donc se traduire ain»i : cbllb 

QUI A UNE TACHB OC MABQUB BLAHCHB. Voyez 

Galdu. 

Balc'h, adj. et s. m. Fier. Altier. Hau- 
tain. Fanfaron. Arrogant. Farouche. Ha- 
gard. Étourdi. Pour le pl. du substantif 
talc'hed. Balc'h eo hè iagad , il a l'œil 
hagard. Balc'h brâz eo ann den-iaouank- 
zi , ce jeune homme est bien étourdi. Ar 
balc'hed n'int karct gond din , les gens 
lins et arrogaus ne sont aimés de per- 
sonne. Balc'h est un nom de famille fort 
commun en Bretagne. 

Iïalc'hdbb, s. m. Fierté. Hauteur. Fan- 
faronnade. Arrogance. Étourdcrié. Le~ûn 
eo a valc uder , il est plein d'arrog-nce. 

Balc'bbz , s. f. Femme fière, hautaine, 
arrogante, étourdie. Pl. ed. Voyez Balc'h. 

Bali, s. f. Allée plantée de grands ar- 
bres, qui conduit à une maison. Avenue. 
Pl. èaiiou. E penn ar vali è kèfod ann 
ti , au bout de l'avenue vous trouverez 
la maison. 

Balib. Voyez Balic. . 

Ballik. Voyez Pallin. 

Balok ( Lmoaillé), s. m. Baquet. Cla- 
vier. De plus , menton , la partie du visage 
qui est au-dessous de la bouche. Pl. éalogtu. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyeà 
Bal ( l mouillé ) , a.» art. et Ublcbz. 

Baliam. Voyez Batalm. 

Bambin, v. a. Enchanter. Ensorceler. 
Endormir par des contes. Tromper. Part. 
et. Bamed è oé , il fut ensorcelé. Pérak 
bamein a né h on , pourquoi l'endormir par 
des contes, le tromper. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Toczlla et Stbo- 



Bambrec'h, s. m. Enchantement. En- 
sorcellement. Action d'endormir par des 
contes , de tromper. Dre bamérec'h è ru 
kèineat-sè, war è tarer, d'après ce que 
l'on dit , il fait tout cela par enchantement. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voye* 

TOCBLLÉBBZ et StBÔBIHBL. 

Bamoob , s. m. Enchanteur. Sorcier. 
Celui qui endort par de» contes. Trom- 
peur. PI. ion. Nè gréder némcûrhiriv «r 
bamourion., on ne croit guères aux sor- 
ciers aujourd'hui. Ce mot est du dia.- 
lcc-ic 4c Yaottes. Voyez Xwj^jjuu 
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Bavoubez,*. f. Enchanteresse. Sorcière. 
Fée. Pl. ed. Tec'hein é rter diouthi évei 
ftè vè eur bamourez , on la fuit comme 
si c'était une sorcière. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Touellbrez , 
a. p art. 

Banal. Voyez Bai.ar. 

* ? Barkl , s. f. Venelle, petite rue étroi- 
te et longue. Petit chemin. Pl. 'banetfou. 
TrCid a gleiz dre ar vanel , tournez à' 
gauche par la venelle. Voyez Rû et Stbeat. 

BarcouRbl ( i. w !» nazal )* tvf« Pompe , 
machine qui sert à élever l'eau ou autres 
fluides. Pl. baugouneliou. Né zeu héd a 
tour eûz ar vangounel , il ne vient pas d-'eau 
de la pompe. Ce mot est du dialecte de 
Cornouailics. Voyez Riaorr.. 

Btvtfomrntl ( I.** r na?al), v. a. et n. 
Pomper, élever, puiser avec une pompe. 
Faire agir une pompe. Part. et. Red eo ban- 
gounella ann dour hofi , il faut pomper 
toute l'eau. Bangounellcd em eûz è-fad 
ann nàz , j'ai pompé toute la nuit. Ce 
mot est du dialecte de Cornouaillcs. Voyez 

ttlMVLA, 

Bargourblle* ( ï." h nazal), g. m. 
Pompier , celui qui fait ou qui fait agir 
des pompes. Pl. ien. Anntûn a zâenn 
ti , id da giask ar vangounclléricny le 
feu e«t à la maison , allez chercher les 
pompiers. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouaillcs. Voyez Ribocleb. 

Bakr , s. m. Jet. Jetée. Rejet. Pousse.- 
Dt» plus, rayon. Aile do moulin à vent. 
Eclieveau. Pl. vu. Enn tur bann eo deùet 
bèttg «ma, il est venu jusqu'ici en un 
seul jet. Bannou hir a zô oud ar greèz- 
zc , Ces arbres ont de longues pousses. 
Torred eo bann ar vUin-avei , l'aile du 
moulin à vent est rompue. Voyez les ar- 
ticle* suivans. 

Bami-ttkol, s. m. Rayon de soleil. Pl. 
4>annou-hêo{. Mar teû evr bann-héo! èz 
inn er-mèaz , s'il vient un rayon de so- 
leil je sortirai. Voyez s w/n%. 

Barr-îd, h. m. Airéc de blé, la quan- 
tité de gerbes qu'on met en une Ibis sur 
l'aire. Deu bann îd hon enz c'hoac'h dé 
xornein, nous avons encore deux airées 
de blé à battre. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez LEÛBrAa. 

Barr-reùd. , s. m. Écheveau de fil. 
Pl. bannou-netid. Dibunid ar bannou- 
tieûd ma , dévidez ces écheveaux-ci. Voyez 
Kmer. 

Ha vta , v. a. et n. Jeter avec violence. 
Jeter haut ou loin. Rejeter. Repousser. 
Exclure. Bannir. Déplus, tomber, ver- 
ser , en parlant d'une charrette,, etc. Part. 
et. Banned eo hèd oud ar i>ôgcr , il a 
été jeté contre la muraille. Banua « rai 
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ar t'harr , la eharrette versera. > 
Bannac'h. Voyez Barri' , i.« r art. 
Barre , s. m. Coutte. Un peu de bois* 
son. Coup à boire. Trait. Un peu , mémo 
sans égard au liquide , puisque l'on dit 
cur banné tûn , un peu de feu. Pl. bu n- 
néon. Râid d'in eur banné dovr , don* 
nez-moi une goutte d'eau. Êvid eur 
banné gvom , buvez un coup de vin. A 
vannéou, goutte à goutte, par gouttes» 
Banné a encore la signification dégoutte, 
dans le sens métaphorique , pour dire 

TRÈS-PEU OU POIRT OU TOUT. Ni Wc/ofUf 

banné, je ne vois goutte, je ne vois pas* 
du tout. A r e giev banné , il n'entend 
goutte. En Tréguîcr, bannee'h. £q Cor- 
nouaillcs et" Vannes , bannac'h. Voyez Bé- 
bad et Taxer. » 

Barré, s. m. Taie, pellicule ou tache * 
blanche qui se forme quelquefois sur l'œil. 
Pl. ou. Ar banné a zô war hé iagad , 
il a une taie sur l'oeil. Voyez Glazrv 
et Gwehrex. 

Barhkc'h. Voyez BARRé, i. w arr. 

Barrerez , s. m. Action de jeter avea 
violence , de rejeter , de repousser , etc. 
Rejet. Répulsion. Voyez Barra. 

* ? Barnikr, et par abus Barriec. ( de i 
syîl. ban-nier, ban-niei), s. m. Ranniére, 
enseigne de guerre. Drapeau. Etendard 
d'une église r d'une confrérie. Pl. vu, * 
eur bannicr hô deùz koUed enn emgann 0 
ils ont perdu un drapeau dans le com- 
bat. B ; ; f 1 mérou ar vreùrUz a zô founntr > 
les bannières de la confrérie sont lourdes. 

Bakô ou Barv, s. f. Truie qui a de» 
petits cochons. Pl. hanved ou binvi. Pré* 
ncd em eûz ar vand g and été môc'h 
munud , j'ai acheté la truie avec ses pe-* 
lits cochons. Voyez Croli. , \.* r art. et 
Gwiz. 

Barv. Voyez le root précédent. 

* f Barvrz, s. m. Banquet. Festin. Ré- 
gal. Repas magnifique. Pl. banvèsiou ( de 
5 svll. ban-vé-siou ). hafz a dvd a vèzô 
er banvez , il y aura beaucoup de monde 
au banquet. 

* t Rarvbea , t. n. Faire festin. Se ré- 
galer. Part. et. Banvéza a réûnd hiriô , 
ils se régalent aujourd'hui. 

Bao ou Bav, s. m. Engourdissement 
causé par le froid. Au ligure , engourdis- 
sement d'esprit. Stupidité. Timidité. An. 
baô a vtr na blig hé viziad , l'engour- 
dissement l'empêche de plier les doigts. 
As goilô biàenn hé vaô , il ne perdra ja- 
mais sa stupidité, sa timidité. Voyez Ha va. 

Baol. Voyez Paoc. 

Baot ou Vaot , ». f. Tortue , animât 
amphibie renfermé dans une boite osseuse. 
fUêd.OaU dit aussi pour voûte v 
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«rcade ; mai* alori son pl. est en m. Kik 
baot a sâ tnâd ovd ar c'Wènvi-d-vàr , la 
chair de tortue est bonne pour le scorbut 
de mer. Dion vaut zâ enn tiédi, il y a 
deux voûtes dans sa maison. Voyez Rolz. 

Baot a ou Vaota (de a syll. bao-ta ou 
mao-ta ), v. a. et n. Voûter. Arquer. Se 
•voûter. Se Courber. S'aïquer. De plus , 
marcher trè* -lentement , a pas de tortue. 
Part. et. Héd eo baota ar c'haà , il faut 
•voûter la cave. Pèrag è vaotit-/itt éveJ-sét 
Pourquoi vous eoûrbez vous ainsi ? A t oar 
Ai t herzoul , ni ra némrt baota , il ne 
Hait pas marcher , il va à pas de tortue. 
"Voyez Bolza et Kboimma. 
■ Baota. Le même que bava. 

Baotkk. ou Vaoteb ( de a «y 11. bao-teh), 
edj. et s. m. Voûlé. Qui a une voûte. 
Ckûirbé. Qui baisne le dos. Qui marche 
à pas de tortue. Lent. Tour le pl. du subst. 
éaoteien ( de 3 syll. é mo ti t'en ). Baoléicn 
%n<l lw daou , ils sont voûtés , courbés 
tous les deux. A'c hèt her baotek ha c'houi, 
il n'est pas si lent que vous dans sa mar- 
che. Voyez h ii' n mm et Bolzjïx. 
. Baocoue. Voyez Base. 

Baouik { de a syll. ba-ouik ) , s. m. 
Jîasse , instrument d'osier servant a pren- 
dre du poisson. Mannequin. Pl. baouigou. 
fil ar bar bè evr baonig aman, è pahfemp 
y<< .!.,// , si nous avions une nasse, nous 
prendrions du poisson. Voyez Kidbl. 

Baoz , s. f. Litière qu'on met à pourrir 
dans les chemins, pour en l'aire du fu- 
mier. Le lieu où se place cette litière. 
Pl. baotiou ( de a syll. baosiou ). lUd 
to sévei ar vaoz a zirag ann or, il faut 
enlever la litière qui est devant la porte. 

c'harr n'heUô hit tremenndrè ar vaoz, 
la charrette ne pourra pas passer par le 
lieu où Ton a étendu de la litière. Voyez 

K*BDKN, GOUSIADKFT Ct StBBOCKD. 

Bab ou Babb , 8. m. Sommet. Cime. 
Comble. Faite. Branche. Pl. barrou. DSr 
«r minez , le sommet , la cime de la 
montagne. Barrou gwéz , des branches 
d'arbre. Jitîr est encore le comble , lors- 
que l'on parle de la mesure des grains. 
J)aon var ségat , deux combles de seigle., 
Jiàr est de plus une grappe de raisin, un 
essaim d'abeilles, en un seul tas. Croupe. 
JEur bar çtrènan , un essaim d'abeilles. 
Jiur bar tûiC , un groupe de monde, de 
pens. Bûr se dît aussi de tout ce qui ar- 
rive subitement, avec impétuosité et vio- 
lence. Accès. Barrou ter sien , des accès 
de fièvre. Bdr a encore la signification 
de balai , si on y ajoute le nom d'un ar- 
kuste propre à cet usage. Biîr baian , 
|>a)ai de genêt; bar bezo , balai de bou- 
Jeau. haûa , bdr s'emploie dans le sens 
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de kistre , éclat , fleur. Bâr ann oadi ÎÉ 

fleur de l'âge. 

Bab-ahekb, s. m. Coup de vent. Oura- 
gan. Balaie. Tourbillon. Grain. PL bar- 
roti-amzcr. Ar bar-amzcr en dcûx hon 
taottd war ann aod , le coup de vent , 
l'ouragan nous a jetés sur la côte. On dit 
aussi ïiàr avel , dans le même sens. Voyez 

AVBL. 

Bab-ark-tI ou B*b-tÎ, s. m. Enseigne 
d'une boutique. Bouchon de cabaret. PL 
barrouJt. Pa bâr-ti ann 4U<A aour , I 
l'enseigne du soleil d'or. 

Bab-abué, s. m. Orage. Tempête. Pl. 
barrou-amè. PtU è oamp e'hoaz eûz ann 
douar pa eo dcûd ar bàr-arné , nous 
étions encore loin de la terre quandl'orage 
est survenu. 

Bab-avbl. voyez Bab-amzbb. 

1 i a i; - k i i .\ vhD ( n nazal ) , s. m. Aceès. 
Attaque subite et violente de maladie oui 
dure peu de temps, telle que l'épileps»e, 
i l'apoplexie, etc. Pl. barrou- klènvùl. il/eûr, 
a vàr-klénvéd en dcûz b*t , il a eu plu- 
sieurs accès , plusieurs attaques de sa ma- 
ladie. 

Bab-xocnnib. s. m. Accès 'de rage. PL 
barron hounnar. Red eo laza ar c'hi , eue 
bûr-kounnar en dcûz bit , il faut tuer le 
chien , il a eo un accès de rage. 

Bab-giaô, s. m. Ondée, grosse pluie 
qui ne dure pas long-temps. Giboulée. PL 
barrou-gtaâ. Choninomb aman hen na 
vczô Xrcmèned ar bâr-glaô , restons ici 
jusqu'à ce que l'ondée soit passée. 

Bab-SCube*, s. in. Brosse, ustensile fait 
de poil de cochon ou de sanglier, servant 
à nettoyer. Vergettc. Eponssctte. Pinceau. 
•Pl. barron-shuùcr. Trèmcnid ar bâr- 
skuber ti»ar va zae , passez la brosse sur 
! mon habit , brossez mon habit. Voyes 

PaLOI'BB. 

Bab-tL Voyez Bab-arn-tî. 

Baba , s. m'. Pain. Du pain. Pl. baraou. 
Bara gwcnn , du pain blanc. Wara nwiniz 9 
du pain de froment. Bara sègai, du pain 
de seigle. 

Baba-ank-evh, s. m. Pourpier sauvage, 
. plante. A la lettre, pain de» oishu.x ou 
oks volailles. On dit aussi bèg-aitn-evn. 

Baba-abn-houc'h, s. m. Brionne ou cou-, 
Ieuvrée blanche, plante. A la lettre, pain 
de polrckau. On la nomme aussi gwinien- 

Baba-xoukou, s. m. Alléluia, plante 
d'un acide agréable au goût. Eo quelques 
endroits on la mange en salade. A la lettre , 

PMN DE COUCOU. 

Baraa, v. a. et n. Boulanger , patrir 
du pain et le faire cuire. Part. et. Baraa 
nuid arieurçrvrà-man > on boulange bit* 
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xtam-ce pays-ci. Ce verbe est peu usité : 
on dit plus ordinairement ôber i/ara. 

Babad , s. m. Trahison , action de ce- 
lui qui trahit. Perfidie. Pl. on. Je ne con- 
nais ce uiot ^ue par le petit Dictionnaire 
du P. Maunoir. Voyez Tookllhrrz. 

Bararr, s. m. Boulanger, celui qui 
fait ou vend du pain. Pl. ien. Kalz ba- 
raérien IHnvidih a toéleur , on voit beau- 
coup de boulangers riches. Baratr est 
un nom de famille assez commun en Bre- 
tagne. N 

Babakbk7. s. f. Boulangerie, lieu où 
l'on fait le pain. Pl. ou. hasid aréicùd- 
tnan d*ar varaérez , portez ce blé-ci à la 
boulangerie. 

Bahakrkz, s. f. Boulangère, celle qui 
fait ou vend du pain. Pl. ed. Livirid 
d'in fUîuc.'h è cfwumm hô naracrez. 
dites-moi où demeure votre boulangère. 

Baraz , s. f. Baquet, cuvier à anses. 
Pl. barazou . barasiau. Lciz eur varaz 
eô anezhan , il y en a plein un baquet , 
Voyez Bai, ( %. mouillé ) , 2.* art. 

Bahazad, s. f. La plénitude d'un ba- 
quet à anses. Pl. ou. Digasid eur vara- 
lad zour, apportez plein un baquet d'eau. 
Voyez Bamd. 

Barazeh , s. m. Faiseur de barattes , 
de baquets. Tonnelier. PL ien. Kasid 
ann dra-man da di ar burazer , portez 
ceci chez la faiseur de baquets, li ara- 
ser est un nom de famille fort commun 
eu Bretagne. 

Babbaou, s. m. C'est la bétc imaginaire 
dont on menace les petits enfans en Bre- 
tagne. C'est le loup , l'homme noir , etc., 
des autres pays. Ma ( va davez kèt , è 
e'haivinn barbaou , si tu ne te tais pas , 
l'appellerai la bêle. 

* ? Barr, s. m. Barque, bateau, pe- 
tit navire qui sert au transport des mar- 
chandises. Pl. bariiou ou barhaoued ou 
éarkeier. lié vihan eo ar bark-zé èvid ar 
•péz em eûz da lahaad ebarz , cetle bar- 
que est trop petite pour ce que j'ai a y 
mettre. 

Barra , v. a. Etonner. Surprendre. 
Troubler. Jeter dans l'admiration. Part. 
et. Barket irdz ounnbit ô hievout hèment- 
$è, j'ai été étonné en apprenant cela. Je 
n'ai jamais vu employé de ce verbe , que 
le participe. 

Barrrd. Voycji Babgbb. 

* ? Bardbl, s. f. Mardellc ou mar- 
gelle , grande pierre ronde et percée qui 
couvre tout le bord d'un puits. Pl. bar- 
efellou. Eur vardel gaer em eûz ièhiad 
ôber , j'ai lait faire une belle mardellc. 

Bardkl, ». f. Barricade. Barrière. Re- 
tranchement. Pl. bardciUm. Bardellou ho 
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dfût saved è penn ann heùd , ils ont 
établi des retranchement au bout du che- 
min, Voyez Spart. K cor ko. 

Babdeixa, v. a. Barricader. Retrancher* 
Etablir un retranchement. Elever une 
barrière, des barricades. .Part. et. Hèd eo 
bardella ann ôr , il faut barricader la 
porte. . 

Barr ou Baoudbk (de asyll. baoudré ), 
s. m. Séneçon , plante médicinale. Ar 
gaunikled a gdr halz ar baré , les lapins, 
aiment fort le séneçon. Voyez Aocbédal. 

Babf. Voyez Barô. 

Bargbd, s. m. Buse, oiseau de proie, 
pesant et paresseux. Au figuré, homme» 
stupide , li nt , fainéant , sot. Pl. bargeded^ 
Ead eo va dubé gaad ar barged , la buse 
a enlevé mon pigeon- A'c vêzô biken 
nèméd eur barged, ce ne sera jamais 
qu'une buse, un sot. 

Babckobn ou Bahcockoer ( de 3 syll. 
bar-gouè-den ) , s. f. Nuage devant le 
soleil. Pl. bargedennou. Eur vargéden 
a tô war ann béai , il y a un nuage de- 
vant le soleil. 

Barcédrb , s. m. Badaud. Musard. Ce* 
lui qui s-'arréte d'une façon niaise à re- 
garder ce qui se passe. Pl. t'en. Kaiz 
bargédérien a zô er grar-man , il y a 
beaucoup de musards dans cette ville. 
Voyez Lugcder. 

Barcédûrrz, s. m. Action , discours de 
badaud , de musard , de niais. 

Rahcborrez, s. f. Badaude. Musarde. 
Niaise. Pl. et/. 

Barckdi, v. n. Badauder. Faire le ba- 
daud , le musard. S'arrêter d'une façon 
niaise à regarder ce qui se passe. Part. 
et. Ann 4umter eûz hê amzcr a golt ô 
vargédi , il perd la moitié de son temps 
à bad.iudcr. 

Buu;oibDKN. Voyez BARcâbRir. 

Bablafarou. Voyez. Palafahop. 

Barlkr , s. f. Giron , l'espace qui est 
depuis la ceinture jusqu'aux genoux dans 
une personne assise. Le sein. La partie 
du tablier qui se trouve au-dessus des ge- 
noux. Pl. bariennou. Ile mdb a ioawar 
H barlen , son lils était sur son giron , 
sur ses genoux. 

Barlbn ou Varlbit . s. f. Verveine , 

filante à laquelle le* anciens et les Gall- 
ois particulièrement , attribuaient de 
grandes propriétés. On la nomme aussi 
louzaoucn-argroaz et hroazik. % 1 

B Aui.r.RPfAD , s. m. La plénitude du giron, 
du sein. Ce qu'une femme peut portcç 
dans son tablier entre les genoux. Pl. 
ou. Eur varlcnnad avaiou a zigasann 
d'é'hoc'h, je vous apporte plein mon gi- 
rou de pommes. 
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BAMtocwor (par eh français), s. m: pl. Te 
lie connais l'usage de ce mot que dans cette 
phrase : monrf tvar hé varioedou , aller sur 
le» deux mains ; marcher comme les culs 
«le jatte. C'est une façon de parler tri- 
rialc. 

Babh, s. f. Jugement, décision pro- 
noncée en justice. Justice. Condamna- 
tion. Sentence. Arrêt. Barre. Juridiction. 
Pl. ou ou «o*». Eur gwall varn en detït 
etouget > il a rendu un jugement injuste. 
A < kèd < nz hô paru , il n'est pas de vo- 
tre juridiction. 

Bab*a ov Babîtoct, et par abus , Barjt, 
y» a. Juger , rendre un jugement , un 
arrêt. Prononcer une sentence. Part, bar* 
met. /Va vamit két , ma né ftit kéd d'è- 
étoe'h bit* barnet , ne jugez pas , si vous 
ne voulez pas être jugé. 

Bab*rdigke ou Barrioic** , s. f. L'ac- 
tion de juger, de prononcer une sentence. 

Babhbb , s. m. Juge, celui qui a le 
droit et l'autorité de juger , de rendre 
la justice aux particuliers. Pl. ien. Barner 
eo bdnvct gand ar roué , il est nommé 
juge par le roi. 

Babô , s. m. Barbe , poil du menton 
et du dessus des lèvres. Pl. barvou. Ilir 
eo hé varô , il a la barbe longue. On 
dit aussi barf ou barv , mais baré est 
le plus usité. 

Babocrb. Voyez Biavax. 

Babr. Voyez Bab. 

Babba , v. a. Combler , remplir un 
raisscau par-dessus les bords. Remplir on 
creux. Part. et. N'hoc'h efis két barred ar 
boèzei, vous n'avez pas comblé le bois- 
seau. Red eo barra ann touii-zc » il faut 
combler ce trou. Voyez Bar. 

Barra , v. n. Se grouper , se réunir 
en forme de grappe « en parlant des 
abeilles. Part. et. Barred eo ar gwénan 
viid ar wèzen avatou , les abeilles sont 
groupées contre le pommier. 

Barrad , s. m. Le même que bar, 
lorsque celui-ci exprime ce qui arrive 
subitement et avec violence. Barrad ne 
s'emploie pourtant qne dans les composés. 
Barrad-arné t orage , tempête. Barrad- 
glaô , ondée , giboulée , etc. Voyez Bar 
et ses composés. 

Barbad , s. m. Astuce. Finesse. Buse. 
Barrad ann dén-ti a zô brdz , l'astuce 
de cet homme est grande. Ce doit être 
le même que barati. 

Babbas , s. m. Cloison faite de mortier , 
de torchis. Pl. <ou. Voyez Spbûb. 

Babrek , adj. Qui a beaucoup de bran- 
dies. Qui est couvert de grappes. Ar 
gvséz-man a zô barrck brdz , ces arbres- 
ci tfont bien branchus. Né kétker barre k 
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! ar wtnÛn kMéné 4m wmrUné , îa vîgn> 
n'e«t pas aussi couverte de grappes cette 
année que l'année dernière. Voyez Bas. 

* r Barrer , s. f. Barre , pièce étroite 
et longue , de bols , de fer , etc. Levier. 
Pl. barrennou ou barrifxcr. Digasid eut 
varren houarn aman , apportez ici une 
barre de fer. Voyez Spahi 

* f Babrenva , v. a. Barrer , fermer 
avec une ou plusieurs barres. Garnir , 
fortifier d'une barre. Barricader. Part. et. 
Barrennid ann ôr , barrez la porte. Voyez 
Spabla. 

* î Barrez , s. f. Danse de théâtre* . 
Ballet. PL barrésiou ( de 3 syll. bar-ré- 
siou ). 

Bars. Voyez Barz. 

Babv. Voyez Babô. 

Barvek., adj. et s. m. Barbu, qui a 
de la barbe. Celui qui a beaucoup de 
barbe. Pour le pl. du subst. baroéien 
( de 3 syll. bar-vé-ien ). <ivonU varvek 
m tvid eunn dèn iaouank t il est fort 
barbu pour un jeune homme. Ar var- 
véien a zô krèoc'h ègèd ar ré ail t tvar 
a (èvéreur , les gens qui ont beaucoup 
de barbe sont , dit-on , plus forts que 
les autres. Hors de Léon , barouek ( de a 

syll. bar -ou eh ). 

Barvrgbe , s. f. Barbue , fille ou femme 
qui a de la barbe. Pl. ed. N'eûz net r* 
divaiâoc'h ègèd eur varvégfz , il n'y a 
rien de plus laid qu'une iiile qui a de 
la barbe. Hors de Léon , barouégez ( de 
3 syll. bar-ouè-gez ). 

* P Babveb, b. m. Barbier, celui qui 
rase , qui fait la barbe. Pl.' ien. N'eûz 
kèd a-waie'h a varvérien aman , il n'y 
pas assez de barbiers ici. 

Babz , s. m. Poè'te. Musicien. Joueur 
d'instrument. Celui qui fait métier de chan- 
ter publiquement et aux assemblées , oui 
d'y déclamer des vers. Barde. Pl. ed. II est 
peu usité aujourd'hui; mais on le retrouvé 
dans les livres ou les manuscrits anciens. 
Barz est un nom de famille fort com- 
mun en Bretagne. 

Barzem.ibn , s. f. Verrou de porte ou 
de fenêtre. Targette. Pl. barzennennou, 
Serrid ar varzennen , fermes la targette* 

Barzez, s. f. Femme qui fait ou dé- 
clame des vers. Musicienne. Pl. ed. Mat 
d-eo barzez , iivirid d'ézhi kana , si elle 
est musicienne , dites-lui de chanter. 

Barzoare. , s. m. Poésie. P« ëme. Mor- 
ceau de musique. Pl. barzonèaou. Kani& 
fé iennid dH-xmvp ho parzoneK , chantée 
ou lisez-nous votre poëmc. Ce mot esé 
peu usité aujourd'hui ; je ne le connais 
que par les anciens écùX* en Langue B«-e« 
tonne. 
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* ? Bas , s. m. Bât , selle d'une bête 
de somme. Pl. ou. Ré vihan eo ar hâs 
èvid kà marc r h , le bât est trop petit 
pour votre cheval. 

Bas , s. m.» Pâte préparée pour faire 
des crêpes. Ce mot est du dialecte de 
Cornouailles. Voyez Toaz. 

* ? Basa , v. a. Bâter , mettre le bât sur 
une béte de somme. Tart. cf. Basit va 
marc'h , ma z-inn huit , bâtez mon 
cheval , que je parte. 

* ? Basa , v. a. Basa viou , battre 
des œufs dans un vaisseau , avec une 
verge ou un petit bâton , pour en faire 
une omelette ou tout autre mol/ . Part. et. 

Bashik , s. m. Scrofulaire , plante em- 
ployée contre les^ humeurs scrofuleuses , 
les écrouelles. Je crois que c'est la petite 
scrofulaire. Ar baskig a zô mûd èvid hè 
sroug , la scrofulaire est bonne pour 
son mal. Voyez LouzAoezu-Daoïx-Aa- 

SKHS. 

Basta ou Bastoot , v. n. Suffire. Sa- 
tisfaire. Pourvoir , fournir aux besoins. 
Pnrt. et. Ann ncbcùd am cûz a vast 
d'in, le peu nue j'ai me suffit. I\'é hvll 
hèd ann den-hont basta da hep trâ, , cet 
homme ne peut suffire , satisfaire à tout. 

* ? Bastabo , adj. et s. m. Bâtard. En- 
fant illégitime. Fils naturel. Pi. hastarded 
et plus communément hèsterd. PcùrAicsa 
ar vésterd a zô koant , en général , les 
bâtard* sont d'une jolie figure. 

* ? Bastabdbz , s. f. Bâtarde. Fille il- 
légitime , naturelle. Pl. hastardézcd ou 
écsterdèzéd. Eur vastardez vihan è dcùz , 
elle a une petite tille naturelle. 

* ? Bastabdibz , et par abus Bastab- 
ducb ( par ch français ) , s. f. Bâtardise , 
état de celui qui est bâtard , enfant na- 
turel. Ar gvoir a vastardiez , le droit de 
bâtardise , droit du Roi de France de 
succéder aux bâtards-. 

Bastoot. Voyez Basta. 

Bastboulbik ( l mouillé ) » v. a. Bar- 
bouiller. Souiller. Gâter. Embrouiller. 
Part. et. Bastrouled è deûz hé daouarn , 
elle s'eut barbouillé les mains. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez Stla- 
■izA. 

Bastsoolbh ( 1» mouillé ) , s. m. Bar- 
bouilleur , celui qui barbouille , qui 
souille* etc. Celui qui peint grossièrement. 
Pl. ion. Ce mot est du. dialecte de 
Vannes. 

- Batalu , s. f. Fronde , tissu de corde 
avec quoi on lance de» pierres. Pl. ou. 
lié zisharod en deux y and cunn taoi 
batalm , il l'a renversé d'un coup de 

- fronde. Quelques-uns prononcent éaltam. 

fiAJAuu j v. n. Fronder , se servir de 
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la fronde. Lancer des pierres avec uns 
fronde. Part. et. Balalma a ra a hovè» 
hé zivreeh , il fronde à tour de bras. 

Batalmad , s x f. Coup de fronde. Pl. 
ou. Eur batalmad en deûz èéd v>ar hé 
ddi t il a reçu un coup de fronde sur le 
front. 

Batalmkb , s. m. Frondeur , celui qui 
se sert de la fronde. Pl. s'en. Eur ba- 
talmer hrûz co , c'est un grand frondeur. 

Batabaz , s. f. Massue , bâton noueux 
et beaucoup plus gros par un bout que 
par l'autre. Pl. ou. Ne vatè nèjrrcd hèh 
M vataraz , il ne marche jamais sans sa 
massue. 

Bav. Voyez Baô. 

Bava ou Bavi , t. a. et n. Engourdir ,* 
rendre comme perclus. Endormir une 
partie du corps , en sorte quelle soit 
presque sans mouvement et sans senti- 
ment. S'engourdir. Part. a. Baved co hà 
c'hâr gaad ar riou , le froid lui a en- 
gourdi la jambe. 

Bavedik. ou Bavisik , adj. Engourdi. 
Au figuré , stupide. Timide. Né het ba- 
vidik hô mûp héna , votre fils aîné n'est 
pas engourdi , n'est pas timide. , 

Bavi. Voyez Bava. 

Bavidik. Voyez Bavedik. 

Baz , s. f. Bâton , long morceau de 
bois, qu'on peut tenir à la main, ser- 
vant à divers usages. Pl. èisier (de a 
syll. iti-sier ). Eur vaz a zaou henn , un 
bâton à deux bouts. Eunn taoi bâz , un 
coup de bâtou. En Vannes , vdc'it. PL 
vie n%er. 

* t Bas . adj. Peu profond. Peu creux»' 
Qui est près de la superficie. Me a grédi 
è oa bâz sa» dour aman ; hôgen doun 
eo , je croyais que l'eau était peu pro- 
fonde ici ; mais elle Test beaucoup. 

Baz-kanhsbbz , s. f. Battoir, palette .en 
bois servant à battre le linge pour le 
laver. Pl. hisier-hannérez. 

Baz-doto , s. f. Crosse , bâton crochu 
pour jouer au jeu de la crosse. PI. vùier- 
dotu. Torred eo va bâz-dotu , ma çrosso 
est rompue. 

Baz-iôd , s. f. Bâton çros et court,' 

Îui vert à mêler la bouillie sur le feu» 
1. éiHer-iôd. Ar vâz-iôd a zô devet m 
le bâton qui servait à mêler la bouillie 
est bcûlé. Ce mot est composé de lui , 
bâton , et de iôd , bouillie. 

Baz-loaek , s. f. Béquille, sorte da 
bâton , qui a par le bout d'en haut une 
petite traverse, sur laquelle les vieillards, 
les infirmes ou les estropiés s'appuient pour 
marcher. Pl. lisicr toack. Ad heit mus 
baU néméd gaod eur vâz-loack, H 00 
peut plus marcher sans béquille. Ce ou* 
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est compote' de 4><li , bâton , et de loaeh , 
ad}, dérivé de loa , cuiller , et pouvant 

Bignîli.T QCI A LA FOHMK DB CLII.IKH. Je 

ne connais ce mot ioark employé que 
dans le composé bdz-ioaek. 

Baz-valaa , s. m. et f. Entremetteur, en- 
tremetteuse , celui ou celle qui fait métier 
de former des mariages, de faire , pour les 
jeunes gens , la demande aux pu i eus , 
des jeunes filles en mariage. Pl. bisier- 
éafan ou bûz-vataned. Digémèret mdd 
t-> bèd ar baz-valan , l'entremetteur a été 
bien reçu. Ce mot est composé de bdz , 
bâton , et de baian , genêt ; apparem- 
ment parce que les personnes qui se char- 
gent par état de ces sortes de commis- 
sions se distinguent en portant une canne 
de cet arbuste. Lorsqu'ils ont réu*si dans 
leur mission , les nouveaux mariés leur 
doivent au moins une paire de bas à 
coins jaunes. 

Bazad , s. f. Coup de bâton. Pl. ou. 
G and eur vazad en deûz iazed ar c'hi, 
il a tué le chien d'un coup de bâton. 
- Le pl. bazadou exprime ce qu'on entend 
en français par bastonnade , volée de 
coups de bâton. Voyez Baz, i. er art. 

Bazata , v. a. Bâlonner. Battre. Frap- 
per du bâton. Donner des coups de bâton, 
l'art, et. Daic'hcd hô deûz al iaer enn 
ti t hag hô deûz hé vazatet kre , ils ont 
retenu Te voleur dans la maison $ et l'ont 
bfitonné d'importance. En cm vazata , se 
battre à coups de bâton. Voyez Baz , 
•s." art. 

Bazatabb, s. m. Donneur de coups 
de bâton. Celui qui aime à donner des 
coups de bâton. Pl. s'en. Voyez Baz , 
i." art. 

Bazouibk, s. f. Battant, espèce de 
marteau qui pend dans le milieu d'une 
cloche , et qui la frappe pour la faire 
sonuer. Pl. bazouUnnou. Bazoulen ar 
c'htôc'h brdz a zô houèzet , le battant 
de la grosse cloche est tombé. On dit 
aussi baz oui. Pl. ou ; et alors il est mas- 
culin. 

Bb , s. m. Bêlement , le cri des mou- 
tons. Pl. beiou ( de a syll. en pronon- 
çant toutes les lettres bc-iou ). Bc ann 
tUaved agievann, j'enteuds le bêlement 
des brebis. 

Bb\ Voyez Béz. 

Bbac'b. s. f. Faix. Fardeau. Charge. 
Poids. Au figuré, peine. Difficulté. Pl. 
iou. Eur béac'h gèot , un faix d'herbe. 
Y. ht béac'h brdz a zô èad diwar va 
c'hein , je suis déchargé d'un grand far- 
deau. Beacli avèzô gaad-kii il y aura de 
la peine , de la difficulté. Hors de Léon , 
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Rik ou IIh; , s. m. Bec , la partie qui 
tient lieu de bouche auxoiseaux. La pointe 
de certaines choses. De plus, bouche, en 
parlant du cheval , etc. Museau. Visage. 
Pl. bègou. M tien eo ht vég , il a le bco 
jaune. Bég ar garreh , la pointe du ro- 
cher. Bég-ouc'ft-vég , tête à tête , bou- 
che à bouche. G and ar bég hagaad ai 
lemm , d'estoc et de taille. 

Bér-docab , s. in. Pointe de terre. 
Cap. Promontoire. PI. bégou-douar. Kalz 
bégou -douar zô da drémenn ac'hann di , 
il y a beaucoup de caps à passer d'ici 
là. Voyez Min , a.« art. , et Pbnw. 

BkKA ou Bbbat , v. a. et n. Becqueter. 
Prendre ou piquer avec le bec. Donner 
des coups de bec. Se battré à coupa de 
bec. Part. et. Léka a ra enn dourn , il 
vient becqueter dans i.a main. On dit 
aussi bèhcta dans le même sens. 

Bkkbd , s. m. Brochet, poisson d'eau 
douce. Pl. biheded. Eur bekéd huer hà 
deûz pahet , ils ont pris un beau brochet. 

BiîkfcTA. Voyez Bbka. 

Bbd, s. m. Monde, l'univers, le ciel 
et la terre, et tout ce qui y est compris. 
La terre, le globe terrestre. Ar bvd , le 
monde. Le genre humain. Le siècle. 
Trôcd eo ar héd fii èvit tu, le monde est. 
renversé poSc pour pôle. 

IIkdbl. Voyez Pbzbl, i." art. 

Bbdbliad. Voyez Pkzbliad. 

Bkdiz , s. m. pl. Ar bèdiz, les gena 
du monde , du siècle. Le monde. Le. 

Enrc humain. Les habitans de la terre. 
* mondains. 

Bkbû. Voyez Bbzô, i.* r art. 
Bbo. Voyez Bas.. 

Bbg-arb-bvn , s. m. Pourpier sauvage - % 
plante. A la lettre , bbc dks volailles. Oa 
dit aussi bara-ann-evn. 

Bkga , v. a. Faire une pointe à un 
pieu , à uu outil , etc. Part. et. Red e» 
béga va fais , il faut faire une pointe à 
ma faucille. Voyez Bas.. 

Bbcad , s. m. Becquée. Plein le bec. 
Ce qu'un oiseau prend avec le bec pour 
donner à ses petits. De plus , bouchée. 
Pl. ou. Ré xraz bégad hoc' h cûz rôcd 
d'hô tubi , vous avez donné une trop 
grande becquée à votre pigeon. A vé- 
gadou , par becquée , par bouchée. 

Bbgadi , v. a. Donner la becquée à 
un oiseau. Part. et. 

Becab , s. m. Mélisse ou citronnelle , 
plante. On la nomme aussi iouzaaucn- 
ar-gaioun. 

Begbk, | adj. Qui a un grand bec. Pointa, 
qui a une pointe aiguë. Pèger begeg eo 
ai iahouz-zc ! Comme cet oiseau a Te bec 
grand ou gros 4 :\<i ha bégeg a-wak'fh 
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'«r iversid man , ce fuseau n'est pas assez 

1>oinlu. Kn Vannes , begeh a , de pins , 
a signification de benêl , de niais. 

Lkgkk., s. m. Beccard , femelle du 
saumon, ou espèce particulière de saumon, 
aissi nommé parée qu'il a la tète ïort 
pointue. Pl. bégvien ou bêgêged. 

Bécfx ,8. m. Nombril, creux cfui est 
au milieu du ventre de l'homme et de la 
plupart des animaux. C'est aussi le nom 
que 1 on donne au teste d'une noix. Pl. 
iou. Dûnd a rca ann dour bèlcg hc vé- 
gel , l'eau lui venait jusqu'au nombril. 
Bégéma. Voyez Bbgï4.« 
Bkcéliad ( de 3 syll. bè-gèliad ), s. m. 
Bedaine. Gros ventre. Ventre avancé 
C( mme celui d'uue femme près d'accou- 
cl er. Pl. mi. IS'é garfenn hcl haoud eur 
bégeliad èveUl-han , je n'uimerais pas à 
avoir une bedaine comme .lui. 

Bbgklikb ( de 3 syl!. bc-gè-lick ) , adj. 
et s. m. Ventru. Pansard. Qui a un gros 
ventre , un ventre avance 1 . Pour le pl. 
du substantif bègMLÏcn ( de 4 8V H« 
gélié-ien ). Bégéliek eo dtsttd a nèvez 
■zà t il est devenu ventru depuis peu de 
temps. Jlégéliéien ind hô du ou , ce sont 
deux gros ventre. 

Becklibbez. Voyez Bégiérrz. 
Bégia ou Béia ( de a syll. en pro- 
nonçant toutes les lettres be-ta ) , et par 
abus Bbciat ou Briat , v. n. Bêler 
crier comme les brebis , les chèvres , 
etc. Part. cl. Bégia a ra ann oan , 
^agneau bêle. On dit aussi Bèqèlfa* 

Bcgirrez ou Béibbfz ( de 5 syll. en 
prononçant toutes les lettres bâ-iéres ) , 
a. m. Béjemcnt , action de bêler. On 
dit aussi bêgéiiérez. 

Bkci* , ». f. Soufflet , instrument à 
vent pour allumer le feu. Il 6c dit plus 

farticulièrement d'un soumet de forge. 
1. eu. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes ; ailleurs- on dit tnégin. 
Bbc'r. Voyez Bbac'b. 
Bkc'hia (de i syll. bè-c*hia ) , v. a. 
et n. Charger. Accabler. Peser. Être pe- 
sant. Être à charge. Part. bèc'hUt. lié 
véc'hied ounn , je suis trop chargé, lié ' 
véc'hia a ra , il l'accable. 
Bkc'hin. Voyez Bézin. 
Brc'uinkih. Voyez Bézira. 
Bkc'hiijz ( de 2 syll. bc-c'hiuz J,adj. 
Pesant. Lourd. Accablant. Onéreux. Qui 
est à la charge. Gwail béc'hiuz co , 
c'est bien lourd , bien pesant , bien ac- 
cablant. Nê vézô kèt béc'uiuz brâz , ce 
ne sera pas très-onéreux. 
Béia. Voyez Bégia. 
Bbikrbz. Voyez Bbgibrbz. 
Bit, Voyez Pxzjrl , i.* art, 
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JUi.k , m. Pet,it bout de chevron 

sur la couverture d'un bâtiment. Pl. a>\ 
Ou dit aussi dans ie même sens berr- 
hèbr ; à la lettre , coubt chbvkon. 

Bklkk , s. m. Prêtre, celui qui a l'ordre 
et le caractère du sacerdoce. En général , 
tout ministre de culte. PI. beitien ( de 3 
syll. en prononçant toutes les lettres bé- 
ic-ien ). Ar béleg en dràz 1tô timiztt , 
Je prûire qui vous a marié. Kalz béléien 
a zô mtirà voarlènè , il est mort beau- 
coup de prêtres l'année dernière. Bélek 
et son diminutif bélogih , sont des noms 
de famille fort communs en Bretagne. 

Bêler , s. m. Petit poisson de mer, 
qui est une espèce d'éperian , et qui 
est connu en Basse-Bretagne, où il n'est 
pas rare , sous le nom de fetit-pb Bras» 
Pl. beicien. Prénit béléien èvid hor c'hoan 9 
achetez des éperlans pour notre souper. 

Bélek } s. m. C*cst un des noms que 
l'on donne à la bergeronnetîe , oiseaa 
qui fréquente les bonis de l'eau. 

Buâgi , v. a. et n. Donner la prêtrise. 
Ordonner prêtre. Se faire prêtre. Prendre 
l'ordre de la prêtrise. Part. et. Béléged co 
bêd ar zizun dremènet , il a été ordonné 
prêtre la semaine dernière. Bélégi arai 9 
nupr gell , il se fera prêtre , s'il peut. 

Bélégiez, c-t par abus Bélbgiach ( par 
ch français ) , s. f. Prêtrise. Sacerdoce. 
Le caractère de prêtre catholique. 

Bêler , s. ra. Cresson dVau. Kalz A 
vêler a zô tvar drô d'ar fiUntcun , if 
y a beaucoup de cresson autour de la 
fontaine. 

Belc'h , s. m. Graine de lin encore 
sur sa tige. Ou plutôt baie de lin , l'en- 
veloppe de sa graine, liclc'iien , fém. 
une seule baie de lin avec sa graine. Red 
eo tenna ar belcl) , aéarz lahaad ai 
Un enn dour , il faut ùter la graine f 
avant de mettre le lin dans Peau. Le P. 
Grégoire écrit fxHc'h et botc'h , mais l'u- 
sage ; au moins en Léon , est pour 
bclc'h. 

Bbli i B« f. Pouvoir. Puissance. Auto- 
rité. Souveraiueté. Dignité. Dre Aévéli, 
par sa puissance. N'hoc'h eûz béli è bèd 
war-noun; vous n'avez aucun pouvoir t 
aucune autorité sur moi. 

BÉMAu. Voyez Fbzéuad. 

Bélôst ou BiLcVr , s. m. Croupière •' 
morceau de cuir rembourré que l'on passe 
sous la queue d'un ehcVal. Croupion , 
extrémité du bat» de l'échiné. De plus , 
pénultième , avant-dernier. Pl. ou. Hôid 
ann ai fut d?in , ha mirid ar bélost 
èvid-hoc'h , donnez-moi l'aile et gardes 
le croupion pour vous. Ar bilôet cdà t il 
élait lé pénultième, 
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Bruns* ou Bemdiz , adv. adj et s. m. 
"Chaque jour. Tous les jour». De tous le» 
îours. Ouvrable. D'an* ti è leû bemdez , 
il vient tous le* jours chez inoi. Ile di\ad 
bemdex a ioa gant-hi , elle avait ses 
habits de tous les jours. Plusieurs pro- 
noncent pemdez. War ar pemdez , ou 
tien d*ann dcisiôu pemdez , aux jour» 
ouvrables. Ce mut t»t composé de pcb 
ou tip ou iib , chaque , et de tUlz ou 
dëi , jour. 

Bbmbôz , adv. Chaque nuit. Toute» Ici 
nuits. Bemnôz è* ann er-tnèaz , je sors 
toutes le» nuits. Ce mot esteomposé de fèi 
Ou êvp ou (hj6, chaque , et de nôz , nuit. 

Bé« , ». m. Taille, te mot ne s'em- 
ploie jamais seul ; mais on dit rncan-bén 
ou mean-bènerez , pierre de taille. 

Bbha , v. a. Tailler. Il se dit particu- 
lièrement en parlant des pierres , et l'on 

ajoute communément le pL# mein , 

Sierrcs. Béna mein, tailler de la pierre ou 
es pierres. 

• î Berdei. ( î» naral ) , ». m. Moyeu , 
cette partie du milieu de la roue où l'on 

. emboîte les raies , et dans le creux de 
laquelle entre 'l'essieu. Pl. iou. On y 
«ijuute presque' toujours , soit le mot rod , 
joue » soit le mot haïr, charrette. Btn- 
dd-réd , tmdçlkarr. Qudques-uns écri- 
vent et prononoeut pendet. 

* Bendbm ou Mbndem ( * nazal ) , s. f. 
'endange , récolte des raisins pour faire 
lu vin. Je ne donne pas ce mot comme 
Ire ton ; je ne l'ai placé Ici que pour 

faire voir avec quelle facilité le* Bretons 
donnent à un mot étranger un faux air du 
pays , par le seul changement de la lettre 
initiale ; car après l'article il* prononcent 
4ir-vciulcm t la vendange. Ce mot est du 
dialecte de Vanne*. Ou dit aussi tend* 
Wiuin pour vendanger. 

Bbkbb ou I'hkh vmk s. m. Tailleur 
de pierre*. PI. benérien ou bénérien-vein. 

Bénéeez , s. m. La taille , l'action de 
tailler, en parlant des pierres. 

Béni ou Bim , s. f. Bobine , espèce de 
fuseau sur lequel ou dévide du lil , de la 
ïaine, etc. C'est aussi cette petite canelle ou 
Bobine placée au milieu de la navette d'un 
tisserand. Pl. beniou ou biniou. Ré a ncûd 
éioe'h eûz Uhcat war iiô péni , vous ave» 
mis trop de lil sur votre bobine. Voyez 
Kasbl. 

Bb>iad ou BirfiAD, s. f. Bobine cou- 
verte de fil, de laine , etc. , ou plutôt 
Je lil que contient une bobine. Pl. ou. 
Jiôid eur véniad c'hlôan d'in , donnez- 
jnoi une bobine couverte de laine. 

Beknab. ou Bbxnac. C'est un mot qui 
•'ajoute 4 eo lui aie d/caclitiqjie. , aux 
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noms , aux pronoms et même aux a<f* 
verbrs. Eunn dm beunàk, quelque chose. 
l'nm l.cim.,k , quiconque, qui que ce soit. 
Piijcmti\t \*ci\nâV ma , combien que » 
quoique, Eunn daouzck tïotiz-beunâg zd 
abamiè , il v a environ douze an* depuis. 

Berna/. Voyez Bk*koz. 

Bmmgui. Voyez BiniusiRrr. 

* BfcN*oz ou Bkhnaz,s. f. Bénédiction. 
Rcmercîracnt. Pl. irennoniott ( de 5 ayll. 
4>en-no-tiou ). En remerciant d'un bien- 
fait , d'une aumône . on dit : bennoz Doué 
d'è-hoe'h , que quelques-uns prononcent 
tennaz Touù d'à hoe'h , bénédiction de 
Dieu à vous. Va bennoz ganchoe'h , je 
vous remercie ; à la lettre , ma bkr4dictiox 
a vue voes. Ce mot n'est pas dans le génie 
de la langue Bretonne ; mais s'il vient du 
latin Brsedictio , comme tout l'annonce, 
on avouera tju'il s'est bien altéré. En 
Vanne* , Imuioc'u. Yo^ez Biskisikh et 

TcrCASFZ. 

. • ? Bexs ( n nazal ) ou Bes , s. f. Vesce, 
espèce de grain rond et noirâtre, dont 
on nourrit les pigeons. La piaule qui 
porte ce grain , et qui , coupée en vert , 
sert a nourrir les chevaux. VoyczCirABons. 

• ? Beht ou Msxr ( n nazal ) , s. f. 
Menthe , plante aromatique. 

* ? FUnt-m ou Mert-rI ( ii nazal ) , 
s. f. Menthe sauvage , piaule. A la lettre , 

MBNTHE OB CHlR.f. 

♦ ? Brntotmk. ( ».** n nazal ) , s. f. Bé- 
toine , plante. 

Bbrvek. , s. m. Outil. Instrument de 
travail et de musique. Pl. tinviou ou 
éinvijou ou biniou. Rôid m benvek d'in , 
nui z-inn d'ar varh t donnez-moi mon 
outil , que j'aille au champ. A galz a 
vinviou è choari, il joue de beaucoup 
d'instrumens. 

Béô ou Bbv , adj. Vivant. Qui vit. 
Vif. Actif. Prompt. Béô to bit paked ar 
iiciz , le loup a été pris vivant. Ar ré véôV 
hag ar ré varô t les vivans et les morts. 
Béo-fauizeA , vif, tout vil', plein de vie. 
Ko Vannes, bru ou bo*>. 

Biô , s. m. Vif. Le vif. La partie vive. 
La chair vive, Troue'lttd en deûz hé\ 
o'4iâr inUg ar béô f il s'est coupé la 
jambe jusqu'au vif. 

Biô. Voyez Btzô , l.« *rt. 
, Bbùdrr ( de a «y IL hèù der ) , s. m. 
Ktat de ce qui est vivace. Vivacité. Ac- 
tivité. Ardeur. Promptitude. Leûn eo a 
véoèer , il est plein de vivacité , d'ar- 
deur. 

Bboi , s. f. Cuve. Cuvicr. Grand vais» 
seau servant à placer le linge pour ht 
lessive , à faire le vin , etc. Pl. iou. Né 
*H toû* d v/àic'barytolnuui', évid «na 
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4i\«d toc' h eûz da iahaad éiafi ,■ cottê 
cuve n'est pas assez grande pour le linge 
que vous avez à y mettre. Voyez Kibkl. 

Bbolia ( de 3 svll. bè-oUa ) , v. a. 
Encuver , mettre dans uoc cuve. Parti 
béoiict. K'hoe'h eûz kén néméd cmn dra- 
maa da véolia , vous n'avez plus que 
ceci à encuver. 

Hkoliad ( de 3 ijïl. béo-tiad ) , ». f. 
Cuvée, ce que peut contenir une cuve. 
PI. ou. Diou véoliad vrdz a ziXad a zâ 
da walc'hi bép kouèz , il y a deux grandes 
cuvées de linge à laver chaque lessive. 

Bron , s. m. Étrape , espèce de petite 
faticiile qui sert à couper je chaume 9 
la bruyère , etc. Pl. mm*. 

• ? lièÔTtz . s. f. Bette ou poirée , 
plante potagère, BèôLzcn ,. une seule 
îcuilîc ou un seul pied de bette ou poi- 
rée. FI, bèôtize.nnou ou simplement béâtez. 
Béôtez a ièhéod'er zouben , vous mettrez 
des bettes ou de la poirée dan* lu soupe. 

Bhoukin. Voyez Bkva , i. er art. 

Bboufr. Voyez Bbvkk. 

Baoour. Voyez Bbvir. 

Bkpbkd ou PkpSkd , adv. Toujours. 
Fans cesse. Continuellement. En tout 
temps. En toute occasion, ^-vêpréd , de 
tout temps. Bépréd é hdn , il chante 
toujours. Ce mot est composé de ftèp 
ou bép , chaque , et de prètl , temptr , 
heure. En Vannes , berjtûl. Voyez Aïaô. 

Bkb ,- s. m. Broehe , u«tenaitc de cui- 
sine , où l'on passe la viande qu'on veut 
faire rôtir. Ou donne encore ce nom à 

1>iusieurs ouliïs qui ont la forme d'une 
«roche. Pl. iou. Tcnnid ar bér diouc'h 
«inn tàn , ôtez la broche du feu. Le pl. 
écriou&c dit aussi , au liguré , des pointes 
ou douleurs aiguës que Ton sent dans les 
entrailles ou dans le côté. Voyez Pistic. 
Bbr. Voyez Bkradir. 
Bbra , v. n. Couler. S'écouler. Pluer. 
T)ititiller. Part. et. Va gwàd a véré , mon 
sang coulait, liéra a ra ar shutii-i, Té- 
ruelle coule. En Vannes, birein. Voyez 

DlVKRA. 

BsBAD, s. n*. Goutte, parcelle de li- 
quide qui tombe. Pl. ou. A'**- rôit némèd 
eur bérad d'é:han , ne lui donnez qu'une 
goutta. Bérad , ainsi que tanné , a en- 
core la signification de goutte , dans le 
«en» métaphorique , pour dire très-peu ou 
point du tout. Â'o wél bérad , il ne voit 

fautte ; ne gicv bérad, il n'entend goutte, 
oyez Bar**. 

Bkradkr , s. f. Le même que Bsbad. 

Bbradur , 8. m. Action de couler. 
Écoulement. Fluidité. Liquidité. Ce mot, 
qui n'est qu'un dérivé , remplace presque 
toujours le radical Bér t qui ne s'emploie 
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guère qu'en construction. N'etf- deûz kè^ 
hait a véradur ann dour-zê , cette eau 
n'a pas beaucoup d'écoulement. 

Bbrbobll ( de a syll. ber-bocU J, s. m. 
Inconstance. Légèreté. Trop grande faci- 
lité à changer d'opinion de conduite; 
de goûts , d'affections. Etourderie. /là 
verboell a ra qaou brdz out'han , son in- 
constance lui fait grand tort. Ce mot est 
composé de berr 9 court, et de focil M 
retenue , arrêt. 

Bbrsokllik ( de 3 syll. berbool-Uk ) m 
adj. et s. m. Inconstant. Volage. Léger. 
Etourdi. Pour le pl. du subst. berboci- 
liged. Berboellig eo , hag è vozô hed hé 
vuez , il est, et sera inconstant toute s» 
vie. Brrboedik est ici pour berboc44ck 9 
adjectif possessif non usité. La terminai- 
son dimiiiulive qu'on lui a donnée sert 
à caractériser davantage le peu de so- 
lidité d'une tête volage. Voyez le mo* 
précédent. 

Brrdbr , s. m. Etat de ce qui est court, 
de ce qui a peu de longueur. Brièveté 9 
le peu de durée de quelque chose. Pè 
rem ar berder anézhaa , gant ma rézâ 
tué j qu'importe son peu de longueur, 
pourvu qu'il soit gros. Voyez Ekrb. 

Bbrbd , s. f. Cimetière , lieu destiné 
à enterrer les morts. Pl. bèrédou et par- 
abus , bêréjou. Bèd ounn war icrc'h ar- 
o'horf bttèg ar véred, j'ai suivi le corpa 
jusqu'au cimetière. 

Bkbc'h. Voyez BcRt. 

Bbrc'hkir.. Voyez Bbrza. 

Bbrc'uon. Voyez Battu*. 

BxRc'HooBiKt Voyez Biavi. 

Bebc'iiocioik. Voyez BtaviDiK. 

Bt«%ct, Voyez Burzcd. 

1?kria ( de a syll. bé-ria ), v. a. et 
Embrocher. Mettre en broche. Donner- 
des coups de broche ou de tout autre 
instrument pointu. Piquer. Au figuré,, 
causer des pointes ou douleurs aiguës dans 
les entrailies ou dans le côté. Part. bcrict.> 
Prtd eo béria ar c'hik , il est temps d'em- 
brocher la viande. Béried ounn bèd hed 
ann vôz , i ai rcsBenii des douleurs ai- 
guës dans le côté toute la nuit. Voyez 
Il SB. 

Bbriad ( de a syll. bc-riad ) , s. m. 
Brochée, la quantité de viande qu'on 
fait rôtir à la fois à une broche. Pl. ou. 
Ka(z a dûd a rézâ da (cin , cuv bériad- 
brtîz a ion oud ann tân , il y aura beau- 
coup de monde à dîner, il y avait une 
grande brochée au feu. Voyez IUr. 

BzatoiGKZ. Le même que bèradur. 

• f Brrjbz, s. m. Verger, lieu clofr- 
et planté d'arbres fruitiers. Pl. ou. Ré on 
via a zà enn M perjez , iL y a tro» 
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^arbres dan* votre verger. 

BeBLK . VoyCZ BaELLÉ. 

Birlim | Voye* Bbjîolim. 

1' krmaww. Voyez Bbéma. 

Brr* i »• m. Monceau. A ma». Ti-. 
Meule. Pile. PL iou. Izèlaad a ra ar 
bern fteûnettà, le tas de bois à brûler 
baisse. 

Bkbra, et plus ordinairement Brbnia 
t de a syll. ber-nia ) , v. a. Atnoqcclcr. 
Amasser. Accumuler. Entasser. Empiler. 
Mettre en meule. Part, btmet ou ber- 
niet. Ar c'hôiô nè hét bernet c'hoaz , 
la paille n'est pas encore amoncelée. 

15) bv*bi m ou Bbbriadcr ( de 3 syll ber- 
%iu-dur ) , s. m. Action d'amonceler , 
d'amasser , etc. Amoncèltment. Accumu- 
lation. Entassement. 

BaaffiA. Voyez Brbra. 

Bersidigbi , s. f. Le même que ©>r- 
%adur. 

Bebroct, v. imperson. Importer. On 
n'emploie de ce verbe que l'infinitif, 
avec les divers tems du verbe auxili- 
aire àbtr , faire, à la troisième personne 
du singulier , ou bien la troisième per- 
sonne du singulier des divers tems de 
l'indicatif du même verbe bernoitt. Ber- 
noud a ra , il importe. Ni vern hét , 
il n'importe. Pi vern- d'i-hoc-'h ? Que vous 
importe ? 

Bérô ou Berv , s. m. Bouillon , cette 

Ï>artie de l'eau , ou de quelque autre 
iqueur, qui s'élève en rond, au-dessus de 
sa suitace , par l'action du fini. Ebulli- 
tion. Bouillonnement , 1 état d'une li- 
queur qui bouillonne. De plus, bouilli, 
viande eufte avec oc l'eau. C'hoaz eur 
bérô fté znoxi , hag è vèzô roaz , encore 
iy* bouillon ou deux , et il sera cuit. 
1 ic'husoc'h eo ar rôst êgéd ar bérô, le 
;ôti «t plus sain que le bouilli, llcrà 
s'emploie aussi comme adjectif, et signi- 
fie bouillant , qui bout. Dtmr bérô, de 
l'eau bouillante. 

Bbri'ko. Voyez Bxpbcd. 
Bere, adj. Court, qui a peu de lon- 
gue':! , qui a peu de durée. Bref. Bcrr 
■ht' téâ , . court et geos. Liiez verr ha 
nitîd, v'.e courte et bonne. Tenna d'ar 
bUntzen verr , tirer à la courte paille. 
K berr nonxsiou , en peu do paroles. Bcrr 
est un n^m de famille fort commun en 
Brelagm. Voyez Ras**. 

* ? BkB8-ALA.1 OU BKBB-nALAIf , s. m. 

Courte baleine. Difficulté de respirer. 
Asthme. Si le mot alan ou h alun est 
étranger à la langue Bretonne ( et j'ai 
peine à le croire ) , le composé berr- 
élan est au moins bibride . car on ne 
a/ute*tera pas au mot êerr , court , son 



BER 

origme bretonne. Ar berr-alan tt zâ nant- 
hati , il eut asthmatique, il a de l'asthme, 
de l< diiTicuIté a respirer. 

• î Bkhb-alaskr ou Bebb-halai«bk , adj. 
et s. m. Asthmatique. Celui qui a de la 
difficulté à respirer. Pour le pl. du subit. 
berr-alantien. Ar verr-alanéien a W0V 
ftU , tvur a Uvèrcur , les asthmatiques 
vivent long-temps , à ce qu'on dit. Voyez 
le m »t précédent. 

* ? Biaft-ALAKf, v. a. et n. Avoir ou 
causer de l'asti m" , la courte haleine. 
Devenir ou rendre asthmatique. Part. et. 
Berr-alani a rat , ma na taha evez , il 
deviendra asthmatique, s'il ne prend gar- 
de. Ann dra-zv eo en deùz hô perr-ala- 
net , c'est cela qui vous a rendu asth- 
matique , qui vous a causé de l'asthme. 

15 mi h km' n. Voyez Brlr>. 

Bkrb-vvrl , adj. et s. m. Myope , qui 
ne voit que de très près, ffm wicnn h d 
à oa berr-wél hô jrreùr , je ne savais 
pas que votre frère fut myope. Ce mot 
est composé de berr t court, et de xvel 5.* 
personne del'ind.du verbe giollout^ voir. 

BEEit-vvELCD, s. m. Myopie , état de 
ceux qui ont la vue courte. IS'eûz nélra 
da ôùer oiut ar bcrr-wélcd , il n'y a 
rien à faire contre la myopie. Ce mot 
est composé de berr t court, et de gwélul, 
vue. 

Bebr« at, v. a. et n. Arcoureir. Rac- 
courcir. Se raccourcir. Rendre ou deve- 
nir court. Abréger. Rogner. Part, berrect. 
Bcrraid lw sar , rè htreo, raccourcissez 
votre robe , elle est trop longue. Berréed 
00 al lien zc ô vood enn dour , cette toile 
s'est raccourcie en la mettant dans l'eau. 
Rèd è vètà d'e-hoe'h, bcrraad hô ya&è- 
aden , vous serez obligé d'abréger votre 
promenade. Voyez Rbe.tr a. 

Bbrbadlr, s. m. Accourcisscment, ac- 
tion d'accourcir. Raccourcissement. Abré- 
viation. 

Behradcbbz , s. f. Le même que berra* 
dur. 

Bkbbdeb. Voyez Bkbdrr. 

Bkbbek. , adj. et s. m. Court. Il se dit 
principalement en parlant du besoin d'ar- 
pent , du peu de moyens d'existence. 
Pour le pl. du subst. berreien. Kacr en 
deûz ôber , berreg eo ataô , il a beau 
faire, il est toujours à court. 

Bebbidigkz , s. f. Le même que 6er. 
radur. 

Bkrt. Voyez Bbrût. 

BRBTEirt. Voyez Bbkutaat. 

Bbrtoub. Voyez Bbeûtarb. 

Bkbhz , adj. Coulant. Qui coule. Flui- 
de. Liquide. Courant. Afin donr hag ai 
liai a zq béruz , l'eau et W lait sont 
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rouîans, liquide* , fluides. En Tanne», 
éiruz et bironz. 

Bbrv. Voyez Bérô. 

Bkrvadkn, s. f. Ce mot s'emploie dans 
le même sens que le mot bèrâ , dans son 
acception propre. Pl. bcrvadennou. Dîou 
fit- deir bervaden a vtzô a-walch , deux 
ou tn>is bouîilons suffiront. Bvrvadcn est 
encore une petite lessive faite à la hâte, 
en faisant bouillir le linge dans un bas- 
sin ou autre vase. Eur vervaden a rainvp, 
0vit gortôzi ar c'houcz , nous feront 
bouillir an peu de linge, en attendant 
la ks>ivc. Voyez Kot tz ( de a «y H ). 

Bervadcr , "s. m. Action de bouillir. 
Bouillonnement. L'état d'une liqueur qui 
bouillonne. 

Brrvi. Voyez Biavr. 

Bkrvidik. Voyez Birvidtk. 

Bere , g. m. Défense. Prohibition. A 
éneb bè verz, contre sa défense. Berz 
l'emploie encore dans le sens de com- 
mandement, ordre , etc. Solennité. Civil 
berz , fêle de commandement , d'ordre ; 
fête gardée, chômée. En Vannes , berc'h. 
Vovez le mot suivant. 

Berza , v. a. Défendre. Prohiber. Part. 
et. Berzed eo ar gwin ouf-han, le vin 
lui est défendu, Berza s'emploie aussi dans 
le sens de céléhrer, solcnnîser , rhô- 
mer. Berza eur g -tl , célébrer , solenniser 
une fête ; c'est , peut-être , défendre le 
travail ce jour-là. Ainsi l'on a donné au 
mot français chômkr ( qui vient naturel- 
lement du breton eboumm , rester ) la 
signification de fêter, célébrer. Eu Vannes, 
éerc'bcin. 

Bfs , Voyez Beî»». 

Brsk , adj. Ecourtc. Sans queue, en 
parlant des chiens, des chevaux, etc. À* 
besk ba kaz diskouamet n'ùtf mdd nc- 
med da zibri boid , chien sans queue, 
et chat sans oreilles , ne sont bons que 
pour manger , pour consommer de la 
nourriture r c'est un proverbe breton. 
Bcsk , séparé et en construction, se dit 
encore en parlant de la privation de tout 
autre membre ; mais alors on ajoute le 
nom du membre qui manque. Gomme 
4>e*korn , pour besk-kom , sans cornes , 
ou à qui on a coupé les cornes ; besteod , 
pour besk-teod , sans langue, à qui on 
a coupe la langue. 

Bksra ou Beski , v a. Écourter. Cou- 
per la queue. Priver d'un membre quel- 
conque. Part. et. Pàrag hoc "h eifr-bu , 
besked bô ki ? Pourquoi avez-vous écourté 
votre chien ? Pourquoi avez-vous coupé 
la queue à votre chien f Voyez le mot 
précédent. 

Utskti,, s. f. Biais. Ligue oblique. 
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Guingois. Travers , ce qui n'est pas droit.' 
Obliquité. Sillon plus court d'un champ 
qui n'est pas exactement carré. Pl. bes- 
keUou. Eur beskel zô enn bent-zc , il 
y a un biais dans ce chemin-là. Beskellou 
zô er park bràt , il y a des sillons courts 
dans le grand champ. Voyez Trôidel. 

Beskella. v. a. et n. Biaiser, rendre» 
ou devenir de biais, de travers. Don- 
ner du biais. Au figuré , n'agir pas 
sincèrement. Part. et. Béd è rizô bcs- 
kella bô iôstcn , il faudra biaiser votre 
jupe , lui donner du biais. A a veskell 
két , il ne braise pas , il agit sincère- 
ment. Voyez Trôidella. 

Besreli.br , adj. De biais. De guingois. 
De travers. Oblique. Qui a des sillons 
plus couits que les autres , en parlant 
d'un champ qui n'est pas exactement 
carré. Au figuré, qui n'agit pas avec 
sincérité. Be>.kelleg eo bô kouilè , votre 
lit est de biais. Bcskelleg eo enn bè gom- 
siou bag enn bè ôbériou , il est peu sin- 
cère et dans ses paroles et dans ses 
actions. 

Besre* , s. f. Dé , petit instrument 
dont on se garnit le bout da doigt pour 
coudre. Quelques personnes se couvrent 
le doigt du milieu en entier d'un doigt 
de gant ou de toute autre peau. Pl. 
bèsktnnou. N'btA4ann kit griot , aakou~ 
nac'hied cm eiiz va hésken er gcar , je 
ne saurais coudre , j'ai oublié mon dé 
à la maison. Ce mot est composé de 
bèz ou biz doigt et de kenn , peau , 
cuir. 

Bésrbn. Voyez Gwrsrkr*. 

Bésrer5a. Voyez Gwrsrekîca. 

Beski. Voyez Beska. 

Besroil. Voyez Bisrocu 

Blsia ( de 2 syîl. bi-sia J , a. Met- 
tre dans la tombe , dans le tombeau « 
dans un sarcophage. Enterrer. Part. bè~ 
sict. Gant katz a lid eo bit bésiet , on 
l'a descendu dans le tombeau avec beau- 
coup de solennité. Voyez Bkz. 

Bésiad ( de a syll. b. -siad ) , s. m. Le 
contenu d'une tombe , d'un tombeau , 
d'un sarcophage. De plus , enterrement. 
Sépulture. PI. ou. Enn eur bésiad iat 
bet ickcad bô daou. , on les a mis tous 
les deux dans la même tombe, dans le 
même sarcophage. Eur bésiad kacr a 
zô grèad d'izban , on lui a fait un bel 
enterrement. 

Bestéod ( de a syll. bcJt-tiod ) , adj. 
et s. m. Sans langue, ou à qui on m 
coupé la langue. Bègue, qui bégaye, qui 
a peine à parler , qui grasseyé. Pour 
le Pl. du subst. brstéoded. Bestéod ind 
ité diou , elles sont bègues l'une et l'autre, 
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Voyez Bbsk et Gak. 

Bkstkodkz f de trois syll. ves-iio-dfZ ), 
*. f. Femme bègue, qui bégaie, etc. Pl. 
rd. Kaer è dévèzù ôUr, besleodez è vèzâ 
4>ëd hé buez , elle aura beau faire , elle 
«era bègue loute la vie. 

Bmtkook/. , et par aW Rbstbodac* 
( par eA français ) , s. f. Bégaiement , 
Faction de bégayer. Bredouillcment. Gras- 
seyement. 

Bcstrodi ( de 3 syll. éesteo-di ), t. rt. 
Bégayer. Bredouiller. Prononcer avec 
peine. Grasseyer. Parler gras. Prononcer 
certaines consonnes , et principalement 
les r avec diflicullé. Dire un mot pour 
un autre , comme il arrive aux gens ivres, 
l'art, et. Bcsléodi a fa 4iè vrcûr , son 
Frère bégaie. Karaèziz hag nr ré dinar 
«Ira a vestéod Lui! , les habitant; de Car- 
liaix et ceux, des environs grasseyerrt tout* 

BeyrL, s. f. Fiel, ligueur jaunâtre et 
«mère qui se sépare dans le foie ; c'est 
la même chose que bu h. lier e'ttoncrô 
*o èi'ti or vestl , e'ert aussi amer que 
le fiel. Quelques-uns écrivent et pronon- 
cent qwestl , et en construction wcstl. 

Bkt. Voyez Bkd. 

Bxri devant une eomonne, et B«tb« 
«levant une voyelle. Prép. Jusque ou jus- 
«I nés. Jusques à. Jusqu'à. Bété Jircst ind 
eut , ils sont allés jusqu'à Brest. Bctcg 
aman ta deùt gancxi, îl est venu jus- 
qu'ici avec moi. 

Bec. Voyez Bbô. 

BKÛBtn. Voyez Bkûzi. 

Beûh» ( h nazal ). Voyez BbûZt. 

Bbilxk ( de 2 syll. foui lu ) , adj. et 
S. m. Stupide. Hé # bctc. D'un esprit lourd 
«rt pesant; Sot. Etourdi. Imbécille. Ni 
cuienn héd i oa her beulké , je ne sa- 
vais pas qu'il fût si stupide. Pour le pl. 
du su lis ta ut il' be ut ki ien ou beulkéed. Beul- 
Itéien ( ou ) beulkéed int hoil , hrâz 4ia 
éihon , ce sont tqus des étourdi*, grands 
et petits. 

Bkûhb (de ï syll. éeil-ré ) , s. m. 
Matin , la première partie du jour. Ar 
Ijeûré | le matin. AdaUg ar beùrè betèg 
«un nôz , depuis le matin jusqu'au soir. 
Il s'emploie aussi adverbialement. Beûré 
( Mu beûré miul è sâv ata 9 il se lève 
toujours matin ou de grand matin, (le 
mot est du dialecte de Tréguier et de 
celui de Vannes. 

Brûb v n ou Bbûbbuz ( de 3 syll. beû- 
rr fk ou bcûré-uz ) , adj. Matinal , qui 
*e lève matin. Hô mcouel nè hèt beûréek 
a imf-p'li , votre valet n'est pas assez ma- 
tinal. Ce mot est du dialecte de Tréguier 
rt de celui de Vannes. 

BmÏBivK ( de 3 syll. M-ré-vcz ),t, 
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T. Matinée , tout le temps compris de- 
puis le point du jour jusqu'à midi. Pl. 
beàré vèsiou. Meiir a veûrévcz en deùz. 
Xrèmèned ènâ èvit nètrd , il a passé là 
plusieurs matinées pour rien. Ce mot est 
des dialectes de Tréguier et de Vannes. 

Bbûz ( d'une seule syll. ) , ». m. Buis, 
aflmsseau toujours vert. Du buis. Ilcùzcry 
ou gw&zen-veùz , f-m. , un seul plant ou 
une seule branche de buis. Kalz a vcûz 
a zô er c'homd zè , il y a beaucoup de 
buis dan» cette forêt. Eur grib beûz , 
Un peigne de buis. 

Beûz ou Bkûzik. , V. m. Grimaud. Orr 
appelle ainsi par mépris, dans les collèges, 
les écoliers des basses classes. Pl. beûzed 
ou beùzëdigtni. Beûzed n'in* kèn chiuiz , 
ce ne sont encore que des grimauds. 

Bkûzrb ( de a syll. bcà-zeh ) , adj. Su- 

i'et au* mondai ions , aux débordemens. 
kûzeg co ar rro-zè , ce pays est sujet 
aux inondations. 

Bkû/.ki. ( de a «y II. heû zcl ) , s. m. 
Bouze ou bouse , liente de bœuf ou de 
vache. Bouse préparée avec de la paille 
hachée « que ron fait sécher au soleil , 
et dont on se sert pour chauffage. Ar 
beûzel « xô mâd oud ar flemmou gwé- 
nan , la bouse est bonne contre le* pi- 
qûres d'abeilles. A« zaveur iit nwt beûzel 
a m au , on ne brûle ici „;ue de la bouse. 
En Vannes , bouzet ou itouzii. 

Bbûzkknbk. Le même que Beûzid. 
Brûzi ( de a syll. èeâzi ), v. a. et 
n. Noyer , faire muuiir dans l'eau ou 
dans quelqu'autre liqueur. Inonder. Sub- 
merger. Se noyer , mourir dans l'eau oir> 
dans quelqu'autre liqueur. Part. et. Ara- 
bad €0 beûzi ar c'hi Liftan-zA , il ne faut 
pas noyer ce petit chien-là. Triugcnt her 
a zô bel beûzed énô gond ar tm>r , il 

ir a eu là soixante village» submerg-. s par 
a mer. Beûzi a rai t il se noyera. 
Bkûcik. Voyez Brûz , a.« art. 
Beûzi o ( de a syll. beû zid ) , s. f. 
Lieu plein ou couvert de buis. Pl. ou. 
On dit aussi bcùzvnnck, dans le même 

BÎv. Voyez Béô, 

Bkva , v. n. Vivre. Être en vie. Être 
vivant. Se nourrir, conserver sa vie par 
le moven des alimens. Part. et. /tant 
vloaz 0 vévô j îl vivra cent ans. Bèva 
est aussi employé activement , et alors 
il signifie nourrir. Alimcnier. Sustenter. 
Faire vivre. Kalz a dùd en deùt da . 
véva , il a beaucoup de monde à nourrir. 
En Vannes ^bèouein ( de a syll. bê-o%iein ). 

Bkva . et par abus Bbvans ( n nazal ) , 
S. m. Vie , ce qui regarde la nourriture 
et la subsistance^ pourriture. Vivroi. 4p 
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béva , la nourriture , les vivres. Ni ket 
Jier ar béva er ger-man , la vie n'est pas 
chère dans cette ville-ci. Voyez Bukx. 

Bivin , s. T. Lisière , l'extrémité de la 
largeur d'une toile , d'une étoff'. Bord. 
Frontière. Limites. Bornes. PL bèvennou, 
GuhXz co ar v éven égtd ar vezercn , la 
lisière est pire que le drap : c'est un 
proverbe breton. War véven Bràc'hail 
«î chvumm , il demeure sur la frontière 
de la France; En Vanues , béotien ou 
djumen ( de a syll. ic-ov.cn ou biotun ) % 
"Voyez Lézbr , i.« r art. 

Bbveknkaez, s. m. Limitation. Déter- 
mination. Action de borner. 

Bkvbnni ou BÉVhN5A , v. a. Limiter. 
Donner des limites. Borner. Mettre des 
bornes. Terminer. Border. Tart. et. Bid 
é vézû bévenni 4tâ madou , il faudra li- 
miter vos possessions, vos biens, liro-zaoz 
a -à bevenned a bip là gaad ar môr , 
l'Angleterre est bornée ou bordée de tous 
côtés par la mer, Voyez Lez en m. 

Bévésez , s. f. Vive , poisson de mer. 
JM. ed. 

Bévebkz, s. f. Orpin ou reprise, plante 
Vivace. On la nomme aussi iouzaouçn- 
JSant-Iann , herbe de Saint-Jean. 

Bévbz , s. f. Bienfait. Faveur. Je ne 
connais ce mot employé que dans cette 
phrase : bévez eo évillian , c'est bienfait 
jiour lui. 

Bévezee , s. m. Dépensier, qui dépense 
excessivement. Dissipateur. Prodigue. Pl. 
icn. Eur bévézcr ar brasa eo deùd a- 
txÀmz iù , il est devenu grand dissipateur 
depuis peu, 

BivÉzi , v. a. et n. Dépenser. Dissiper. 
Prodiguer. Consumer. Détruire. Part. et. 
Bévézcd en deûz 4i$ hoii vadou , il a 
dissipé toute sa fortune. Voyez Tbiïza. 

Bsvift , s. m. Chair de bœuf ou de 
vache. On nomme aussi bevin la partie 
maigre de la viande de porc. Bevin frisk 
4% rèzâ d a h in , il v aura de la viande 
fraîche de bœuf à diner. Grocil co gan- 
ën eunn tarnm bevin ègèd eunn tant m 
tard , j'aime mieux un morceau de 
maigre qu'un morceau de gras. En Tré- 
guier et Vannes , éeouin ( de a syll. bc- 
4min ). 

Bbz , s. m. Fosse à enterrer un corps 
mort. Tombe. Tombeau. Sépulcre. Pl. 
éètùm ( de a syll. bé-siou J. Téc*hid 
diwar béz va zûd , retirez-vous de des- 
sus la tombe de mes parens. Bésiou haer 
4% xô aman , il y a de belles tombes^ici. 
Hors de Léon , on prononce bè au sing.' 
ïu Cornouaflles on dit au pl. ééiou ; 
£a Tréguier , béio ; eh Vannes , bèieû 
{ Uc 2 sjU. co prononcent toutes Jer 

■ 
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lettre» , béiou , bc-io , bè-icû ). Voyca 

Bise a. 

Bbz. Voyez Biz , i art. 

Bîzi , v. n. et auxiliaire. Être. Exister,' 
Appartenir. Part. bit. Birvihen pinvidtk 
ne vézo, il ne sera jamais riche. Béza , 
ha béza bét , ne d'iat hèd eur c'hèment , 
on ne peut pas être et avoir été, A ni* 
ti-zè a zo d'in , celte maison est à moi. 
En Tréguier, on dit béaa ; en Cornouaillcs, 
bézout et bout , et en Vannes , bout. Lo 
participe est par-tout le môme. 

Bbzakd (n nazal ), adj. et s. m. Présenta 
Qui est dans le lieu dont on parle. Celui 
qui est présent. Pour le pl. du subst. bé- 
zauded. Bézand é oann , ya co bét (ava- 
rct fitmçnt sè , j'étais présent quand on 
a dit cela, hènxcred en deàz ann hanvon 
eûz ann hoil bézandcd , il a pris les 
noms de tous ceux qui étaient présens. 

Bbzam ( n naxal ) , s. m. Présence , 
existence d'une personne dans un lieu, 
Hè vésans inô a ioa nuîd t sa présence 
était utile dans cet endroit. Ce mot et 
le précédent sont évidemment de com- 
position moderne ; leur terminaison n'est 
pas dans le génie de la langue Bretonne. 

Bézix. Voyez Pxzuu 

Bkziad. Voyez Bksud. 

Bézir ou Bizin , s. m. Algue , varech , 
sorte d'herbe qui croit contre les rochers 
dans la mer, et qu'elle jette quelquefois 
sur ses bords. Cette plante est plus con- 
nue , dans les provinces maritimes , sous 
le nom de cokmom. Bèzinen ou bizincn, 
fém. , un seul brin ou une seule branche 
d'algue. Pl. bczintnncu ou simplement 
bezin. Ar bésin a zâ mdd da ôber tc^t 
ha da ôber tdn , l'algue sert à Taire do 
l'engrais et à brûler. En Vannes , 
o'hin. 

Bkzma ou Bizihà , v. n. Cueillir ou 
couper de l'algue ou goémon sur les rochers 
ou sur le bord de Ta mer. Part. et. Da, 
vézina itid éal , ils sont allés couper de 
l'algue ou cueillir du goémon. En Vannes , 
bèc'hinein. 

Bxzidbr ou Bizirbr , s. m. Celui qui 
va cueillir ou couper l'algue ou le goémon 
sur les rochers , etc. Pl. ien. Eu Vanues B 
bêc'hinour. 

BgziiTKBSz ou BiziniaEZ , s. m. L'ac- 
tion de cueillir ou de couper l'algue ou 
goémon sur les rochers , etc. En Vannes , 
bèc' hinèrec'h. 

Bszô , s. m. Bouleau , arbre. Bczvcn, 
fém. , un seule arbre ou une seule branche 
de bouleau. Pl. bèzvennou , bézvenned , 
ou simplement bàzâ. Muioc'h a vézù 
èged a zenj a zâ er c'hoad-man , il y 
a plui d« bouleaux que de chCues dau* 
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ce bois-ci. En Cornouailles et Tréguicr, 
tèA , bcouen ( de a «y 11. 6<i-otu:n ^ ; en 
Vannes , béeû , béeûcn ( de a syll. bé- 
eûen ). 

IU/o. Affirmation. Si. Si Tait. Cela sera. 
fié xézô kèd , enté c'houi ; bézo. Vous 
dites que cela ne sera pas ; si , si l'ail. 
Jiézô est la 5.» personne du temps futur 
du verbe bèza , être. 11 signifie à la 
lettre , il sua*. Hors de Léon , lô. 
Voyez Eô. 

Bézoc. Voyez Bizou. 

Bézven. Voyez Bézo, i.« r art. 

Bbzvocd , s. m. Liseron ou liseret , 
plante qui monte en tournant et s'attache 
aux autres plantes en ligue spirale. On 
la nomme aussi Tbôkl. 

Bian ou Bihan , adj. ( Y h ne se pro» 
nonce pas , excepté en Vannes où l'on 
pourrait écrire et prononcer bic'han ). 
Petit , qui a peu d'étendue , peu de vo- 
lume dans son genre. Modique. Médiocre. 
Rôid tsunn tamm bian «T*n t donnez- 
moi un petit morceau. Eur verc'h viban 
é dèùz bel , elle a eu une petite fille. 
Au comparatif, bianoe'h ou bihanoe'h , 
plus petit. IS'è kèt bianoe'h èvid-oun , il 
n'est pas plus petit que moi. Au super- 
latif, biana ou bihana , le plus petit. 
Da viana , au moins , pour le moins. Ar 
bihana anézhô eo , c'est le plu» petit 
d'en tr 'eux. Bian ou bihan et son dimi- 
nutif bianih ou bihanik , sont des noms 
de famille fort communs en Bretagne. 

Biana ou Bihana. Voyez Bian. 

Bianaat ou Bihanaat , v. a et n. Ra- 
petisser , rendre ou devenir plus petit. 
Diminuer. Part, bianêet. Ré é vianaid 
anèzhaa , vous le rapetissez trop. Biha- 
naad a ra ar bem éd , le tas de blé 
diminue. 

BlANDBE OU BlBANDSR , S. m. PetitCSSC 

Peu d'étendue , peu de volume. Modicité. 
. / • biander eûz hé vend a zô abek ma 
seii ann holl outhaa , la petitesse de sa 
taille est cause que tout le monde le re- 
garde. On dit aussi bianez , dans le même 
sens. 

Bianik ou Bihanik , adj. C'est un di- 
minutif du précédent bian. Fort petit. 
Extrêmement petit. A vihanik t dès l'en* 
lance ; mot à mot , pu roar peut. Voyez 
Bian. 

Bianoc'h ou BinANoc'H. Voyez Bian. 

BikbnNj adv. Jamais ( par rapport au 
futur ). Bikenn né rinn kèment-tè , jamais 
je ne ferai cela. Va vikenn , à jamais , 

Eir jamais. Voyez Biskoaz , Nkpasd et 
hmsd, a.» art. 

Bîd, s. m. As, point seul marqué sur un 
de» cotes d'un dé , ou sur une carie. 



Bit» 

Pl. ou. Voyez Bon*. 

Bidkn. Voyez Pidkn. 

Biuéo ( de a syll. bi-déâ ) ou Biorv * 
s. m. Gaffe , perche avec un croc de fer 
à deux branches , dont l'une est droit* 
et l'autre courbe, à l'usage des bateliers. 
Pl. bidiviou ( de 3 «y 11. bi-dê-riou ). 
Eunn Uiul bidéô en deitz bed war ho 
le nu , il a reçu un coup de gaffe sur 
la tête. Voyez Goaf. 

Bidkvia ( de 3 syll. bi-dé-via ) , v. a. 
Gaffer, accrocher avee une gaffe. Part. 
bidniicl. Ma n'en dèfé ket va bidévîcf , 
é oann beùzct , s'il ne m'avait pas ac- 
croché avec sa gaffe , j étais noyé. 

* ? Biel , s. f. Vielle , instrument de 
musique. Pl. bieltov. Je ne crois pa> ee 
mot ancien Breton , mais je l'ai mis ici , 
ainsi que ses dérivés , pour faire voit 
avec quelle facilité on substitue une lettre 
labiale à une autre de même nature. 

* ? Biblla , v. n. Vieller , jouer de la 
vielle. Part. «f. Voyez le mot précédent. 

* ? Biblleb, s. m. Vielieur, joueur de 
vielle. Pl. ien. 

Bicôfek , adj. et s. m. Ventru. Pansu. 
Qui a un gros ventre. Pour le pl. du 
subst. bigoféien. Aê kèt hen bigôfck hag 
hé xreûr , il n'est pas si ventru que son 
frère. Le Pelletier prétend qu'il faudrait 
écrire bitgôfek ; mais , sans adopter l'ex- 
plication que le P. Mauuoir a donnée de 
ce composé , je m'en tiens à sa manière 
de l'écrire , conforme d'ailleurs à celle 
du P. Grégoire , d'autant plus que je 
l'ai toujours entendu prononcer bigôfck. 

Bicôfécbz , s. f. Femme qui a un gros 
ventre. Pl. ed. 

Bigobnbn , s. f. Limaçou de mer , 
coquillage bon à manger. Pl. bigomeÀ 
ou bigornou..Qn \c nomme aussi incifè- 
den-vùr. Bigorned en deùz ataô triz hé 
c' hôdeilou , a toujours les poches pleines 
de limaçons de mér. En Bretagne , on 
donne en français à ce coquillage le nota 
de bigobneau. 

Bihan. Voyez Bian. 

* ? Bilen , adj. et s. m. Roturier, 
qui n'est pa9 noble. Douar bilen, tenero- 
turière. Den bilen (ou simplement) bilen , 
roturier, personne roturière. Pour le Pl. 
du subst. biUnned ou tùd bilen. 

H ni, s. m. Galet, caillou rond, plat 
et poli que la mer pousse sur quelques 
rivages. BUien , fém. , un seul de ces 
cailloux. Pl. biiiennou ou simplement 
biti. Kaiz a vili a daoi ar môr xvar 
ann aod-man , la mer jette beaucoup de 
galets sur cette côte. On nomme aussi 
bilisn une balle de fusil , de pistolet ; 
xuaitf on y ajoute le mot pfcntm, plomb _ 

lilitn-Uoiuit. 
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Wien-bkum. 

Biubawh , s. m. Sorte de jeu d'en- 
faoi , sur-tout des petites Glles , qui jet- 
tent eu l'air un gailet ou petit caillou 
rond , et qui, avant qu'il soit retombé, en 
prennent un autre et le jettent à son tour, 
et en même temps reçoivent de la même 
main celui qui a été jeté le premier. 
Dans quelque» provinces éloignées de la 
mer, on se sert pour ce jeu, d'os de 
pieds de moutons, et on le nomme le 
in des osselets. BUiéann est composé 
de bili , gallet ou caillou , et de bann , 
jet. 

Bimbx. Voyez Bat. 
Bilôst. Voyez Bslôst. 
Bm. Voyez Bbxi. 
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BixitouA ( de \ syll. bi ni aotia ), I Voyez Saee. 



Bîorc'h 4wr bezô da boa, nous auront 
de la petite bière pour boisson. 

Biodu. ( de a syll. bi-ouii ) s. m. Petit 
morceau de levain pour mettre dans la 
pâte que l'on destine à faire du pain. 
Rôed eunn tamm biouil d'in da i«*ctA 
enn ioec'h , donnez-moi un morceau de 
levain pour mettre dans la pâte. Ce mot 
est du dialecte de Vanne». Voyez Goblu 
Bta , s. f. Flèche , trait qui se décoche 
avec un arc ou une arbalète. Dard. Partio 
d'un clocher qui est en pyramide. Pl. 
èirou ou biriou. A dennou bir eo bèt 
■tazet . il a été tué à coups de flèches. Vé 
tn'omp bèt pM mut , bit ann iliz <* 
vbeiann , nous ne sommes pas loin dé- 
sormais , j'aperçois la flèche de l'église. 



Birc'iiogidik ( de 3 syll. Hr-c'l>out~ 
dih ) , s. m. Pejne , maladie des oiseaux , 
causc% par le manque d'eau, par une eau 
sale , par une cliaïr corrompue. Elle con- 
siste dans une petite peau blanche qui 
vient au bout de la tangue. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Pirio. 

Bibvi pour Bkbvi non usité , v. n. 
Bouillir. Bouillonner. Pétiller. Étinceler. 
Part, bervet. Birvi a ra ann dour , l'eau 
lu .ut. //( c'hoad a verv , son sang hou il - 
loime. Hc zaoulagad a vervé , ses yeux 
pétillaient. En Vannes, berc'houein (do 
2 syll. ber-c' lumein ). 

BiRviKBNit , que l'on prononce aussi 
viniou a vézo d'ann eûreûd, il y aura I birouihenn (de 3 syll. bir-o\ti-kenn ) en 
•deux inuset tes à la noce. Ce mot n'est au- Tréguier, et birc'funiihenn en Vannes. Le 
tre que -le pl. de écnvek , instrument. I même que bihenn. 

* But ni si en ( de 3 syll. bin-ni$icn ) Bibvidie pour Bkbviimk non usité , adj. 
ou r.ivsicw, l'un et l'autre par abus pour Bouillant, qui bout. Vif. Pétulant. Pé- 
Binnica ou Benmica non usités, v. a. I tillunt. Ardent d'humeur, de tempéra- 
Bénir. Donner la bénédiction. Part. Bin- | ment. Birvidig eo ann d » -iumt , cet 



V. n. Jouer de la musette, de la cor 
Demuse. Part. biniaoutt. Biniaoua a ra 
i évei tur mitiner , il joue de la musette 
comme un meunier. 

Bi.maol'er ( de 4 ■yU« bi-ni-a-ouer ) , 
m. Joueur de musette , de corne- 
muse. Pl. Biniaouérien ( de 5 syll. bi- 
ni-u-ouè+ien ). Biniaouérien ind ho daou, 
ce sont deux joueurs de musette. 

Binioo t ». m. pLvMusclte. Cornemuse. 
Cet inaliuuient champêtre fort commun 
en Bretagne ; est composé d'un sac de 
cuir , jfc- n-biniou ; d'un porte-vent , or 
zutel ; d'un chalumeau , ai tèvriad ; et 
d'un gros bourdon , ar o'Uomboud. Daou 



ni (jet ou benniyet. É m'eur ô vinnisien 
ann dour , on est à bénir l'eau. ISè hèd 
e'houz binuiged ar bava , le pain n'est 
pas encore béni. En Vanues , bznnigein. 
Voyez Bbrnoz. 

Bioc'h ou Buoc'n ou Buc'h , s. f. Va- 
ille , bête à cornes, là femelle du tau- 
reau. Pl. bioc'hcd ou buoe'Ued, bioehen- 



homme-là est bouillant, pétulant. En Van- 
nes , bcrc'twuidih ( de 3 syll. icr-o'houi» 
dih. 

Bjbvidigb£ , s. f. Bouillonnement , état 
d'une liqu -i r qui bouillonne. Action de. 
bouillir. Dl- plus, pétillement. Pétulance, 
ivacite. 

Biseoaz, adv. Jamais ( par rapport bu 
•ncd ou buoc'henned. Plusieurs employeut I passé ). Biskoaz né riz hement-st , jamais 
le mot saoul Comme pl. de bioe'h, va- I je ne lis eeia. A viskoaz, de tout temps, 
che; mais c'est un abus. A4ed è dcûz Voyez fiium , JNbpbbd et Kamubo, 3.« art. 
ar vioe'h zù , la vache noire a vêlé. I Biskoul ou Béskoci. , s. f. Chenille , ia- 
Voyez Saoct. | seere. Pl. biscouled. Gôiôtd eo ar atvéz a 

BioNM, s. f. Tire-lire ou esquipot , viskouled, les arbres sont couverts de ch(« 
espèce de petit tronc dans lequel on met I nilles. On dit aussi hiskouten au singulier, 
des pièces de moiiniic pour faire un | Le nom de biskoul* se donne encore a 
petit amas d'argent. Pl. liancnnou. A i une espèce de panaris , dont il sort ordi* 
* ' ' mûrement un morceau de chair qui « 

là forme d'une chenille. Ar viskoul a zô 
è penn hàwz t il a un panaris au bout 
du doigL ' 

£ : 



è.êt icûn ar vioncn la tire-lire n'est pas 
p4cine. , 

Biobc'h , s. m. Ccrvoise ou petite bière , 
ttoUton feîlu 4'orge cr de houblon. 
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• Unimw , »dv. Le innnc que éirvi- 
l < »n et éikenn. 

Bitouzbr ou BrrocsiBU ( de 5 syll. 4ri- 
4ous'un ) , «. f. 11 exprime la utéinc par- 
tie que piJcn. 

Il 1 1 h a k on Ritbaq , s. m. Espèce de 
petite grive. Pl. èkragtd. Quelques-uns 
iprouoncent givxtrah. 

Bivix-Dock , s. va. Espèce d'escarbot 
•de la grosseur et de la Tonne d'une len- 
tille , mais d'une couleur rouge , avec 
quelques petits point* «oirs , ayant les 
ailes extérieures d'écaillé et des ailes de 
mouches repliées dessous. Pl. iriviged- 
Douè. Les Bretons qui parlent français 
•nomment ce volatile raina vache do bok 

*T>\VX. 

Biyidik, adj. Vivifiant, qui vivifie, 
tjui anime. Vivace, quia en lui des prin- 
cipes d'une longue vie. En parlant des 
plantes, il se dit de celles qui portent 
des fleurs plusieurs années de suite sur 
les mêmes tiges , et sans être transplan- 
tées. Bividig eo al louzaouen zc , cette 
plante est vivifiante, ou est vivace. 

Bividigbz, ». f. Vie. Subsistance. Moyeu 
de gagner sa vie. Vivres. Mœurs. De 
plus , vivification. Enn atnzcr-maa ne 
ticitz bividigez è-bèd , en ce temps-ci il 
n'y a aucun moyen de gagner sa vie. 

Biz , s. m. Doigt , partie de la main 
ou du pied de l'homme. La dent d'un 
-croc , etc. Pl. 'liziad. Ar biz meûd , 
ou simplement ar meûd , le pouce ; ann 
eii biz ( ou ) biz ar iôd , l'index ; ar biz 
tireiz , le doigt du milieu ; ar pèvarè 
bîz ( ou ) bîz ar bizou, le doigt annulaire ; 
«r biz ii li un , 4c petit doigt. Droug cm 
eù* em bîz , j'ai mal au doigt. Hors de 
Xéon , éiu 

* ? Biz , s. m. Nord-est , le vent qui 
souffle entre le nord et l'est. Avct via , 
,vent du nord-est. 
Bizxû. Voyez Biaoo. 
Bizikha-bizix , adv. But-à-but. Égale- 
ment. Sans avantage. A la lettre , petit 
2>oict et petit doigt. Voyez Biz, art. 
, Bizix. Voyez Bazin. 

Bizou , s. m. Anneau av.ee chaton. 
Bague. Pl. hizeier ( de 3syll. bi-zè-ier ). 
Eur bizou aour en deûs rôed d'in t il 
m'a donné une bague en or. Hors de 
Xéon , i>èzou , excepté en Vannes , où 
jl'on dit èizeû. Voyez Gwalek , a. e ait. 

Bizoihc'h , s. F. Chevrette , Femelle du 
chevreuil. Pl. ed. Voyez Ioubc'hbz. 
Bla. Voyez Bi.oaz. 

• ? Blahb. ( n nazal ) , adj. Délicat. 
Faible. Mou. Débile. CwaU vhmk co 
«n» ilcn-iaouanh-zê , ce jeune htrtumc 
cet bitn délicat , biea i^bic. 



I 

Biasaat. Le môme que Main. 1 
Blaz , s. f. Coût, un des cinq aetu » 
celui par lequel on discerne les saveurs» 
Saveur. Pl. blasiou ( de a syll. (tla-tiou )* 
Mâd eo ar vlâz anézhaa , le goût en est 
bon. Dibrit , inar kivid eunn .dra-ùcn- 
tuig d'hô plâz , mangez , si voua trouves 
quelque chose à votre goût. 

Bi.aza , v. a. <îoûter , discerner les 
saveurs par le goût. Tâter d'un aliment, 
d'une boisson. Savourer. Part. et. YVm 
eùz kéd hi vlazet , je ne l'ai pas goûté. 
Blazct nuid eo , il est d'un bon goût. 
"Voyez Tanva , art. 

Hi.AzÉaFz , s. m. Savourement. Action 
de savourer , de goûter. 

Br.Azc'noARc'u (de asyll. blazc'4u>arch) 9 
s. m. Souris. Sourire. Ris modeste. Ac- 
tion de sourire. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Moisc'boabz. 

Blazc'hoabc'hsin ( de 5 syll. blaz-clioar- 
c'hein ) , v. n. Sourire , rire sans éclater 
et seulement par un léger mouvement de 
la bouche et des yeux. Part. et. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez Mocs- 
c'uoahzik. 

Bl*, adj. Délicat. Faible. Mou. Débile, 
Cboummed eo blé abaoè hé gtéaréd , il 
est resté faible depuis sa maladie. Ce mot 
est du dialecte de tjréguier. Voyez Blabx 
et Gmsr. 4 

Blb\ Voyez Bloaz. 
* Bléo. Voyez Blbûd. « 

Blkhkm ou Blec'hen. Voyez pLicsav 

Bliiz , s. m. Loup , animai sauvage et 
carnassier. Pl. btcizi ( de a syll. éùti-zih 
N'cûz bleiz è-bèd è Brô-Zaoz , il n'y a 
pas de loups en Angleterre. Hors de Léon» 
iilci , en prononçant toutes les lettres. 

Bleiz gahô , s. m. Loupgarou , homme 
que le peuple suppose être sorcier , et 
courir les rues et les champs transformé 
en loup. Pk éieizi-garâ. A la lettre , 
tocr raaocB , budb. Voyez Dék-vlbiz. 

Blbiz-vôb , ». m. Roussette , poisson de 
mer , que Ton nomme aussi en français 
chien de mer. Pl. bleizi-mâr. Mot-à-mot, 
loup de meb. Voyez Tocl. 

Blkiza ( de a syll. en prononçant toutes 
les lettres blei-za ) , v. n. Louveter , 
mettre bas , en parlant de la louve. Part. 
et. • 

Blbizbz (de a syll. en prononçant toutes 
les lettres blei-zez ) , s. f. Louve , la fe« 
melle du loup. Pl. Heixèzed, Eur vleizes 
eo en dcûz iazet , c'est une louve qu'à 
a tuée. 

Bleiz ix ( de a syll. en prononçant toutes 
les lettres Mei-zik ) , s. m. Louveteau . 
petit loup qui est encore sous la mac. 
l'I. if(ciii39Ù ou tkùcdigcw» 
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IkéjÀ ~ cf par abus Blb>ai . , v. a. Beu- 
gler. Meugler. Mugir. Part. ci. Bléja a 
Ta ar vioe'h èvet va è dêfê hotied 4ic 
écûè la vache beugle comme si elle arait 
perdu 6on veau. 

BLiiADBK, s. f. Beuglément t cri du bœuf, 
du taureau , de ta vache. Meuglement. 
Mugissement. Pl. (drjaaUmnou* On dit 
aussi idèjérez. 

Bl-éjbbez , s- m. Action de beugler , 
de meugler , de mugir. Beuglement , etc. 

Buta* ou Butai a ( de a syll. idvnia), 
v.. a. Conduire. Mener. Guider. Gérer. 
Kégir; Gouverner. Part. et. Ann Uld eo 
a vléfié ar c'harr f c'est le père qui me- 
nait la charrette. Fa blénied hô drùz a 
dreûz d'or ménesiau , ils m'ont guidé à 
travers les montagnes. Pf'hon blt.no ttét 
veii-amzev t il ne nous gouvernera pas 
long-temps. Voyez Iîk.w. 

H i.r':> a or r ou Klkmadub ( de 5 sy 11. Wc- 
nia-dur ) r s. m. Action de conduire , 
de mener , de guider y de gouverner. 
Conduite*. Gouvernement. 

Bi/KNsa ou BUkibr ( de a syll.. itU- 
tiier ) t s. m. Conducteur. Meneur. Guide. 
Régisseur. Gouverneur.. Pl. ien. Faziuz 
eo ann Hent , kémérid eur bléfier , il est 
facile de s'égarer dan» ce chemin , prenez 
un guide. Blénicr. eo hàd hanvetgand ar 
roué , il a été nommé gourverneur par 
le roi. On appelle mare' h itlèncr ,. le 
obeval qui est en tôte de l'attelage. 

BlkAebkz ou Hi mu m Le même que 
ééchadur. 

Blenchou ( a nazal , par ch français ) , 
s. m. pl. Extrémités. Bouts. Blenchou 
ann daouam , les extrémités des mains. 
Blenchou ann treid, les bouts des pieds.. 
Voyez. Blircben. 
. Blbxcboii Et*. Voyez Bleûîii. 

Blékc'hovbb. Voyez Blkûk. 

Bl4ô , s. m. Cheveu. Et en général 
|»oil , sur quelque partie du corps qu'il 
«c trouve. Bièvcn., fem. , un seul cheveu, 
un seul poil. PI. ttèvennou , ou simple- 
ment CUâ. Eur vléven ani eùz haved 
em zoubin » j'ai trouvé un cheveu dans 
ma soupe. Gâlôcd eo a vléô , il est couvert 
«k* poil. En Vannes et Tréguter, bLoucn 
( de a «yll. Uè-ouen ). 

Blbôta ( de a syll. itèâ-ta ) t v. a. 
Prendre aux cheveux. Saisir par les che- 
veux. Pl. et*. En em vlédta , se prendre 
aux cheveux. Bléotid anézhaa , prenez- 
le par les cheveux. En cm vléôta a ré- 
zont rohldi , ils se prirent aux cheveux 
aur le champ. 

Jii.Kui kk. Voyez Blevek. 
i Bléouec'h. Voyez Bi >w,l, 

lilioilifl. .Voyw Biiù 
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Bufattt. Voyez Bbkôlim. 

Blkûd ( d'une seule syll.), s. m. Fa- 
rine , grain réduit en poudre Digasit 
bleûd fitrs'h d'in , envoyez -moi de la 
farine d'avoine. En Vannes , Uèd. 

Blhûda ( de a syll. éieû-da ) , ▼. a. 
Béduire en farine. Enfariner. Couvrir de- 
farine. Part. et. Bleûdit mâd ar veshéd , 
aharz hè tahaat trar ann tûn , couvrez; 
bien le poisson de farine , avant de le 
mettre sut le feu. 

Bi.KÛDfcK. ( de a svjl. btrû-dch ) , adj:' 
Farineux , qui est blanc de farine. Qui 
tient de la nature de la farine. Bleûdeg 
hoil co ftâ iàh t votre chapeau est tout 
blanc de farine, ^nn avaiou-douar-mna 
a zô bieûdek , ces pommes de terre sont 
farineuses. 

Blrûdeb ( de a svll. ideû-der ) , s. m, 
Parinicr , marchand de farine. Pl. ien. 

Bi.buji ( n nazal ) , s. m. Fleur , pro- 
duction annuelle des végétaux , et qui 
ordinairement est remplacée par un fruit. 
Jiicvwcn ou Wcûnren ou bUùzvcn , fém. , ' - 
une seule fleur. Pl. f icùnennou ou éicttn- 
iou , ou simplement bieûn ou bieûnv; 
Trctnéncd eoar bleun , la lleùr est passée. 
Eur vlcûncn a zô houezed eûz ar wézen , 
il a tombé une fleur de l'arbre. Disul- 
bleûniou , le dimanche des rameaux ou 
des fleurs. JHoùa s'emploie aussi pour 
menstrues , règles , mois. En Vannes , 
Itcnv t Héac'houen: 

Blkûkbk ou Bieûbvbk ( n nazal , de a 
syll. ideiia-eh ou blcûn-vth ) , adj. Fleuri. 
Qui porte des fleurs. Qui a beaucoup do 
fleurs». 

Blrûbeit. Voyez Blbûit. 

Bleûhi ou Blxûmvi ou Bi.EÛniA ( rrna» 
zal , de a syll. hirûn-i , iAcun-vx ou (dcûti- 
ia ) t v. n. Fleurir. Pousser des fleurs. 
Se couvrir de fleurs. Part, (rtrtlncf , (dcùn- 
vet ou Ucnxïiet. A r é hit c'Uoaz blcûncd 
ar gwez , les arbres ne sont pas encore 
fleuris. En Vannes , éicac'houcin ( de 
a fryll. Itcn'c'houein ). 

Blévek , adj. Chevelu. Velu. Qui a 
beaucoup de cheveux ou de poils. Bléveg* 
iad Uù daou , îU sont Chevelus tous les 
deux. Eur zaê vlcvek m dcûz (< /., ad da 
ôber , il s'est Tait faire urî habit tout velu. 
Hors de Léon , Ucouek ( de a syll. Uè* 
ouch ). 

BiBVBii. Voyez BiM. 

Blîm ou Bu* ( n nazal ) , adj. Vifc 
Dispos. Alerte. Éveillé. Ce mot est du 
dialecte de Tréguier. Voyez Btô, i. cr arti 

BUk, s. m. Bout. Extrémité. Pl. eu. 
Dah 'hit fu n drè enn deu blin , tenez-le . 
par les deux bouts. Ce mot est du dia- 
, kete de Vannei, Voyei fwwiv 
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Btiirniorr. ( 1» nazal ) , s. m. Cligne- I 
ment. Action de cligner t de bigler , de 
guigner. Pl. eu. Er blingadel en déz gred 
d'in , il m'a fait un clignement. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. 

Bi'iifCKtn ( i» nazal ) , v. n. Cligner , 
fermer l'œil à demi. Bigler. Guigner, 
loucbcr , avoir la vue de travers. Part. 
< /. A« lar kcd deu c'hir hèb blingein , 
il ne dit pas deux mots sans cligner. Ce 
mot est du dialecte de Vannes» Voyez 
Gwilc'ha , a.* art. 

BuHcnsif ( n nazal , par eh français ) , 
a. f. Cime. Sommet. Sommité. Bout. 
Extrémité. Pointe. Pluriel Uinc4\ennou. 
A'/i«n gxoèiU-hu kéd ttar blinchen ar 
menez ? Ne le voyez-vous pas sur la c ime 
de la montagne. Voyez Lkiw , i. ,T art. 

* ? Bliouz, s., m. Ecorce de l'avoine 
moulue. Je ne connais ce mot que par 
le dictionnaire de Le Pelletier. Voyez 

UsiBK. 

Bmzkh, s. f. An. Années Pcb blizcn, 
chaque année. Enn deiz-nxa pmw-blizen , 
aujourd'hui ou d'aujourd'hui en un an. 
Voyez BtOAZ et Bloaabz. 

Blizik , adj. Délicat. Difficile. Qui ne 
mange pas de tout. Qu'il n'est pas aisé 
de contenter. Ker blizig eo , na ouzenr 
fétra rci d'èzhi du zibri , elle est si 
délicate , si difficile, qu'on ne sait que 
lui donner à manger., 

Bloa. Voyez Bu»az. 

Bloasiad ( de 2 syll. Uoa siad ) , adj/ 
et s. m. Agé d'un an. Celui qui est âgé 
d'un an. Pour le pl. du subst. bioazidi. 
Eur bugel bloasiad i deùz , elle a un 
enfant d'un an. Ar vloazidi zôkén na 
vu Uni hêt I i rncnt se , ceux qui n'ont qu'un 
an ne verront même pas cela. 

Bloavkz ( de a syll. Hoa-vez ) , ou 
Blavkz , s. m. Année. La durée d'un 
an. Pl. èloarèsiou ou hlarèsiou ( de 3 
syll. iha-vésiou ou Ma vê-siou ). Bloavez 
mâd d'èhoc'h , digand Doué , je vous 
souhaite une bonne année de la part de 
Dieu. y/-vloavez-ê-bloavez , d'année en 
année. En Vannes , Uctmee'h. PL eu.. 

Buuz , s. m. An , Je temps que le 
soleil met à parcourir le zodiaque , et 
qui est composé de douze mois.. Pl. bloa- 
*iou ( de a svll. btoa-siou ). É fild eur 
bloaz ounn enoummet gant-hô , j'ai de- 
meuré un an avec eux. Daouzck vloaz 
hrenn , dquZe ans accomplis. Kn Ccmou- 
ailles oo dit bloa, pl. btoaiô ; enTréguicr, 
tla , pl. èiaio ; en Vannes , bié , pl. 
44éieu. 

Bloazifk { de a syll. bloa-ziek ) , adj. 
Anuueh Qui dure un an. Qui revient tous 
ks ans. Eut lîmzwm.vloazie^ ça, c'etf 
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une plante annuelle. Evr gxoir bïoaziefc:,; 
un droit annuel. . j 
Bi-ôd y adj. Mou. Tendre. Délicat. Né, 
hit blôd o-valV/* lu -mi an , celui-ci n'est» 
pas assez tendre. 

Blôda , v. a.etn. Amollir. Attendrir. 
S'amollir. S'attendrir. Part. et. Ili vlôdar. 
a rêod éiei-sè , de celte façon vous l'a- 
mollirez. Bloda a rai gand aun amzer ^ 
il s'attendrira avec le temps. 

Biôdadcib, s. m. Amollissement. Atten- 
drissement. Action d'amollir, d'attendrir. 

Bi.ôddeb . , s. m. Mollesse. Di licatesse. 
Tendreté. Tendresse^ Eut de» corps-, 
mous, tendres. 

Bloc'ii , adj. et adv. Tout. Tout en- 
tier. Total. Tout ensemble. Totalement. . 
Entièrement. Bloc'b , 'pénétra, tout ouv 
rien. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez IIoix. 

Blothik , s. m. Sain-doux. Oing. Graisse 
de porc fondue. Blanc g en \ fém. , une. 
masse ou un pain de cette graisse. Likid* 
eunn tamm bloneg er zoubvn , mette/, 
im morceau de ►•■tin-doux dans la soupe. 
En Vannes , hronnek et bronnègen. 

BixmEK-vôfc. % s. m. C'est un poisson;, 
de mer ressemblant à une petite raie, 
mais sans consistance : il semble flotter- 
plutôt que nager, lilonègcn-vôr , fern.*. 
un seul de ces poissons. 

Bi.onbx-zkrô , s. m. Aubier , le bois, 
tendre et blanc qui. est entre l'écorce et. 
le tronc. Vovez Gwinb* et Gwxjiw-coad. 

Bions ou Blossadcb ( i» nasul ) , s. m.. 
Meurtrissure. Contusion. Marque livide 
d'un coup donné sur la ebair. Pl. ou, 
Meûr a v Ions en deùz war hè gorf , il a. 
plusieurs meurtrissures sur le corps. Kn 
Vannes , blosèree'b. Voyez Bbowdu. 

Bu)nsa ( s naral ) , v. a. Meurtrir f 
f-iin- une ou plusieurs contusions. Part. 
et. Blonscd 1u>tt eo hé vorsed , sa cuisse 
est toute meurtrie. En Vannes, itiosein. 

Bloksaduh ( n nazal ). Le même que 
blons. 

Blowsbhez f ir nazal ). Le même que* 
blons. 

Blontck ( n nazal ) , s. m. Locbe de 
mer , poisson gras et délicat. Pl. élon- 
ti-ged, On dit aussi Itmteh. 

Blosaat , v. ». et n. Emotter , briser 
les molles de terre avec nue herse , un 
rouleau , etc. Part. Hoscct* Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Dibo*lou- 

Blosbih. Voyez Blowsa. 

Blosiîbbc'b. Voyez Biows. » 

Buuix* , s. m. Peloton , espèce de boule 
que l'on forme en dévidant du fil , de la 
lâinc , etc. Pl. ttowu. Rid to yrctmeur 
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Wnuc ntâd gloan , il faut acheter tm 
peloton de laine. Le P. Grégoire écrit 
fiimè ; pour moi je ne puis décider le- 
quel est le radical , mais j'ai toujours en- 
tendu prononcer Uoué. Voyez Pbliek. " 
Bloi ïa , v A a. Pelotonner , mettre en, 

pclotOQ. l'art. Uû util. K<i(: a nau / hoe'h 

çùz c'hoaz da. vlouéa , vous avez encore 
beaucoup de fil à pelotonner. 

Blougorn , s. m. C'est un des noms 
que l'on donne au bouvillon , au jeune 
bœuf. Pl. e<t. Voyez. Kojb* et Krbnn^ 

SJKNM. 

BloccV, adj» Sans poil. Sans barbe. 
Tîu. Découvert. Pur. Net, Éd blouc'h , 
blé dont l'épi est sans barbe et le grain 
à découvert , blé net , sans ordure>. Dçn- 
iaouanh blouc'h , j-euuc homme sans barbe. 
Voyez G la h, 

* ? Blooi , v. a. Blâmer. Beproeber. 
Part. Kami. Bleui eunn dén eùz fié vpéd , 
blâmer un homme de ce qu'il mange, 
lui reprocher sa nourritures Le mot et 
l'exemple donnés , sont tirés du diction- 
naire de Le Pelletier ; mais je ne crois 
pas hioui dans l'usage actuel , ou il ap- 
partient à un autre dialecte que çelui de 
L on. Voyez Tamallout. * 
Bô. Voyez Btzô . a. e art* 
Boa u. Voyez Bouzai. 
Boaz, s. m. Coutume. Habitude. Usage. 
Pl. éoasiou. ( de a syll. hoa-siou ). Boaz 
ar vrô eo , c'est la coutume du pays. 
Çoasiou fait en deùz hèmered ahaouè èma 
inô , il a pris de mauvaises habitudes de- 
puis qu'il est là. En Vannes , hoéz. 

Hqaz ou Boazrt ( de a syll. hoa-zet ) , 
adj. Accoutumé. Habitué. B*oaz eo da èva 
fin- in r il est habitué à boire du vin. 
Voyez le mot précédent* 

Boaza ( de a syll. éoa-za } t v» a. et 
n* Accoutumer. Habituer. S'accoutumer. 
S'habituer. Part. et. Boazid ahrid hô pu- 
rjatv da éidi Doue, accoutumez de bonne 
tieure vos enfans à prier Dieu. Boaza a 
rit-hu aman? Vous habituez-vous ici f 
On dit aussi enemvoaza, pour s'habituer, 
•'accoutumer. En Vannes , hoèzein. 

Bor.it , 8. m. Sorte d'oiseau de mer 
semblable, à peu de chose près, au cormo- 
ran. Pl. lokued. Ce mot est de l'usage 
de Cornouailles. 

Bôo, a. m. Touffe. Buisson. Trousseau. 
]1 se dit en général de l'assemblage de 
certaines choses , comme arbres , fleurs , 
cheveux, plumes, etc. Pl. ou. Bôdcn s'em- 
ploie aussi dans le même sens que hôd t 
mais il en diflêre un peu dans l'usage, 
en ce que seul il désigne un buisson , 
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touffe quelconque , et que hôd de- 
jmaude. après iui Le mm de la chose 



2o1&n veut> désigner, B6d $iot', touffe, 
'herbe; Bod spem, buisson d'épine > 
bôd gwial., trousseaja Je verges. Voyca>* 

BÔDER et KCCHR/T, 

Bôda^ quJ BooKRitA^ v.. a. Réunir ea 
touffe , en buisson , en trousseau. Part, 
e*. Bôdid anndrez-zè, mettez ces ronces 
en buisson., 

Bôdao, s', m. Le même que ééd. 

fiÔDAp ou Bod ad- c lac . s. m. Giboulée.; 
Ondée de pluie subite. Ce mot est du, 
dialecte de Vannes. Voyez Bar-glac. 

Bodek et Bôdbhhrr., adj. Touffu, qui. 
est en forme de buisson. Buissonneux* 
Couvert de buissons , de bosquets. Bo- 
dek ( ou ) bodennek eo ann douar -m an 
cette terre es| buissonneuse, couverte de 
bosquets. 

Bùdrx , s* f. Buisson. Bosquet. Boca-. 
ge. Bouquet. Touffe d'arbres. Pl. lâden- 
nou. Bôdennou hoant a wéz a zô war 
drâ d'hè di , il y a de jolis bosquet», 
autour de sa maison. Voyez Bdo. 

Bôdb9!«a. Voyez Bôda et Bôdehsi. 

BoDINNBK. Voyez BÔOBK. > 

BÔDRRifi ou Bôdru jta , v. n. Fourmiller*^ 
Abonder. Être, en grand nombre. Part.* 
et. Bôdcnni a rèoud a hep tû , ils four- 
millent de tous les côtés. 

Bôdbroo , s. m. pl. Guêtres , sorte de 
chaussure ou de bas de toile ou de drap 
que portent les gens de la campagne. 
Lihid hô pôdréou , ha hit huit , mettez 
vos guêtres, et allez vous-cn. Ce mot ne 
s 'emploie point au singulier. Voyez Taii.- 

HEÛZOU. 

BÔdtrleK n« Bôd-vrlrh , s. m. Mal 
qui vient au bétail sur la tête, entre les 
cornes. C'est une tumeur remplie d'une 
humeur jaune, Klorn eo va hîoc'h gond . 
ar bôdvélcn , ma vache est malade d'une 
tumeur à la tête. Ce mot est compose 
de hôd, touffe, et de mclcn, jaune. 

Bokd ou Bofko ( d'une seule syB. ), s. • 
m. Nourriture. Aliment. Vie. Pâture. Ap- 
pât. Amorec. Pl. hoedou, et par abus, 
toi-joti ( de a syll. boè<tou ou toé-jou ). 
Boéd mûd hô dcûz ènô , il ont la une 
bonne nourriture. Gounid hè voéd, ga- 
gner sa vie. Boéd ar gounnar , boéd ar 
grovg , sont les injures les plus fortes crue 
puisse proférer un Breton. 11 veut dim 
par-là : rtissK-xo orvemir la fatdrr dm la, 

BAGR, DR LA POTC2VCS ? 

Boép-iiouiDj , s. m. Petite herbe fort 
mince qui croit dans les eaux vives qui , 
n'ont pas d'écoulement , et que les ca- 
nard» aiment beaucoup. Kaiz a voé<}- 
houidi a zô tr«r arm davr-man, il y a> 
beaucoup d'her-be aux canards sur cett* j 
cau-ci, Ce mot est composé, d* irçidr 
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nourriture , et de houidi , pl. de fi&uad , 
canard. Je ne connais pas le nom fran- 
çais de celle plante.. 

* f Bo4d-bab£zbn , s. f. Betterave , 
plante et racine bonne à mangée Pl. 
èoed-rabez* 

Bobdbk ou Boeolx ( de a syll. boé-deh 
ou boè-duz ), adj..Alimenteux. .Nourrissant. 
Qui sustente, qui nourrit beaucoup. Ar 
fa hag ar p»z a zo boédek , les fèves et 
jes pois sont . alimeateux , nourrissant. 

Boeder ou Bouédek ( de a syll. boc- 
den ou bouê-den ) , s. f. Moelle , subs- 
tance molle qui se trouve au milieu des 
arbres et des plantes. On le dit aussi , 
mais rarement , en parlant des os. De 
plus , germe . H'eùz hèt bal* a voéden 
*r Qwèz-maa , il n'y a pas beaucoup de- 
moelle dans ces arbres-ci. Voyez Mél. 

Bobdem-beziw , s. f. Cerveau. Cervelle. 
A la lettre , moelle de tète. VoyezjEMrsax. 

■ Bobdbn-vî , s. L Le germe d'un œuf. 

Bokdbshek ( de 3 syll. boc-den-neh ) , 
•di. Moelleux , rempb de moelle , parti- 
culièrement en parlant des arbres et des 
plantes. Ar broen a zô boédcnnck> le 
|onc est moelleux. Voyez Mêlée.. 

Boédcz. Voyez Boeder. 

Boellen. Voyez Bouzeu.be. 

* ? Bobst ou BoisTL ( d'une seule syll. ) , 
f> m. Boîte, sorte d'ustensile fait do 
bois fort mince ou de carton avec un 
couvercle , et servant à divers usages. 
Pl. ou. Eut boést prenn en dcûz rôed 
d'in , il ma donné une boite de bois.. 
jVoyez Klose.i. 

* ? BoÉSTAO OU BoÉSTLAD ( de 2 Svll. 

tcx s tad ou boèt-ilad,) ». m. Le contenu 
d'une boîte. Plein une boîte. Pl. ou. KasU 
gan-i lwc'h aur boéstad amann , portez 
avec vous plein une boite de beurre. 

Bokta ou Bol-èta ( de a syll. boè-ta 
ou loue -ta ) v. a. Alimenter.. Nourrir. 
Sustenter. Part. et. Kaiz a diid en deûz 
du voéta , il a beaucoup de monde à 



Boétkl Voyez Bôtbl. 
Boétblla. Voyez Bôtella. 
Bobz. Voyez Boaz. 
Bobzbis. Voyez Boaza. n 
Boc'h , s. L Joue , la partie latérale du 
visage de l'homme qui est au-dessous des 
tempes et des yeux, et qui s'étend jusqu'au 
menton. Pl. duel divàc'h pour diou- 
éôe'h. Divôc'h rûz é deûz, elle a les 
Joues rouges. 

Boc'h. Voyez Bocc'ir. 
Bûc'h-bûz, s. f. Bouge-gorge, petit 
oiseau à gorge rouge. Pl. bâo'h-ruzed* 
On dit aussi, avec le diminutif, bâc'hih- 



BOM 

lie, a -la lettre , roeg houce. 

Bôc'h-zivibk, s. f. Sorte de poteson dFor 
mer ressemblant à la dorade Pl. bôc'h- 
zivienned. Bàe*h-zivien signifie , à la let- 
tre, lOOl DE PSAJM OU DB COULBCB DE 

eai^E. 

Bôc'had, s. f. Soufflet, coup du platr 
ou du revers de Ja main sur là joue.. 
Pl. <m. Eur «'ic'had a. rôaz d'czltan, iL 
lui donna un souille t. 

Boc 'h al. Voyez Bocc'hal. 

Bôc'hek , adj. et s. m. Joufflu , qui 
a de grosses joues. Mouflard. Pour le pl.. 
du subst. êôcbèicn ( de 3 syll. bô-c'hé- 
*#» j, Pègcr bôclieg to hè mûb ! Com- 
me votre iils et joufflu! 

Bolok , b. m. Sorte de poisson de mer, 
de la. figure d'une ablette, mais ayant *• 
le ventre plus gros* Pl. botoged. 

• r Bolod , s. m. Pelote, balle à jouer.. 
Éteuf, balle du jeu de paume. Pl. ou. 
lié déô co ar bolod-man , cette balle 
est trop grosse. 

Bolodi, v. a. et n. Balloter. Jeter ou- 
pousser une balle. Jouer à la paume. Se 
jouer de quelqu'un. Part. et. Ùouzoud a 
rjfrhu bolodi , savez-vous jouer à la 
paume. Boloded ounn bèt gaat-hi , elle 
m'a balloté,. elle s'est jouec de moi. 

Bolos. Vovex P«LOS. 

Bolosek. Voyez Polosee. 

Bolz ou Voiz, s. f. Voûte. Arcade. 
Tombeau. Tombe, élevée. Pl. boisiou 
( de a syll. bot-siou ). Dindâ? ar volt 
è trètnènot , vous passerez sous la voûte , 
sous l'arcade. Bolsiou Kacr a zô enn iliz-- 
maa , il y a de beaux tombeaux dans 
celte église. Voyez Baot. 

Bolza ou Volza , v. a. et n. Voûter. 
Arquer. Se voûter. S'arquer. Part. • e4. 
Bolza a rèod ann ôr , vous -arquerez la,, 
porte.. 

Bolzek, adj. Voûté. . Courbé. Arqué. 

Bolzer,s. f. Crevasse. Lézarde. Ventre 
dans une muraille qui menace ruine. PI, 
bol&ennou. Eur volzen a tvùlann er vâger- 
zè , je vois une crevasse à ce mur. Voyez 
Seaee. 

Bolzen*! , v. a. Crevasser. Lézarder. 
Faire ventre, en parlant d'un mur qui- 
crève. Part. et. Bolzenned eo h& ii , votre- 
maison est lézardée. » 

Bom , s. m.. Toute élévation en géné- 
ral. Il se dit plus particulièrement de la 
levée de terre que l'ait le choc de la char- 
rue. Pl. bomou un bcir.cn. DaOU von» 
douar a savot , vous* ferez deux éléva- 
tions ou levées de terre. 

* P Bombibd, s. f. Bombarde ou haut- 
bois, instrument à vent. Pl. ou. Gond ar 
vombarcLÎ iV/uwn, 4 joue dubaut-boi» r 
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"* î Bomïabda ou Bombabdt, t. n. Joue* 
*5e la bombarde ou du haut-bois. Part. 
•et. Vnan-bennag agievannô vom barda, 
j'entends quelqu'un jouer du haut-bois. 

• ? Bombabdbb , s. m. Joueur de bom- 
barde , de baut-bois. Pl. t'en. Eur bom- 
barder bag eur biniaouer a.ioa enn eù- 
rcûd , il y avait un joueur de baut-bois 
«t un joueur de corne-muse à la noce. 

Bon al. Voyez Balak. 

Bonalkk. Voyez BalAnek. 

Boboil ( k «âzal et t- mouillé ) , ». m. 
Tremble, espèce de peuplier à feuilles 
très-mobiles. Bonrf/len, féin., un seul pied 
de tremble. Pl. boadilennou , bondilou 
ou simplement bondil Je ne connais ce 
nom d'arbre que, par le Dict. de Le 
Pelletier. Voyez Etô. 

Bondhasx. ( h nazal ) s. m. Espèce de 
grive , oiseau. Pl. ed. Voyez Dbask. 

Bobgobs ou Bouhgobs ( n naznl ) s. f. 
Butor, oiseau de proie, qui ne vit que 
de poisson. Pl. ed. Beagors se dit aussi 
d'un borame stupide , lourd , mal-adroit. 

Bonn , s. m. Borne. Limite. Pl. eu. 
Ce mot ne s'emploie guère» seul ; on y 
ajoute ordinairement le mot men , pierre. 
Men-bonn, pierre de borne, pierre bor- 
nalc. Le mot bonn est du dialecte de 
Vannes. Voyez Gabx, t.* art. et Lézeit, 
i.« r art. 

Bokkkis, X* »'. ct °* Borner, placer 
des bornes. Etablir des limites. Part. et. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. 

• r Bobh, adj. et s. m. Borgne, qui 
n'a qu'un oeil. Pour le pl. du subst. bomed 
ou boméien. Born eo , bag hè vreûr a 
zo kamm, il est borgne, et son frère 
«.tt boiteux. On nomme aussi bom un 
os dans les cartes. Voyez Bîd. 

• ? Borjia ou Bohkia ( de a syll. bor- 
fiia ) , v. a. et n. Ébnrgner. Beiidre ou 
devenir borgne. Part, borne t ou borniet. 
Borniet eo bel g and ar vréac'h , il a 
été éborgné par la petite-vérole. 

• ? Bobxbz ou Bobjiibz ( de a syll. bar' 
niez ) s. f. Femme borgne , qui n'a 
qu'un œil. Pl. ed. Droug eo évei eur 
vornez, elle est méchante comme une 
femme borgne. 

Boboo , s. m. Bôvcrie. Radotage. Fa- 
daise. Niaiserie. Pl. ou. Né oar iavarout 
fié met borodou , il ne sait dire que des 
rêveries , des niaiseries. Ce mot est du 
dialecte de Cornouailles. Voyez Rames* 
et Sobc'hbh. 

Bobodbb , s. m. Rêveur. Radoteur. Con- 
teur de fadaises , de niaiseries. Pl. ich. 
Borodérîen ind M daou, ce sont deux 
radoteurs. Ce mot est du tUaJccte 4e Cor- 

* * • V - * ê .9 m 
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Boaow , V. n. JRadoter. Dire des extnfc? 
vagances , dés fadaises , des niaiseries.' 
Part. et. Borodi a ra hed ann deiz , il 
radote tout le jour. Ce mot est de l'u- 
sage de Cornouailles. Le P. Grégoire expli- 
que borodi par étourdir , rompre la tôt» 
par des discours ennuyeux , importuns*! 

Bobzbvkllek ou Bobzavbllbk , s. m* 
Grosse grive. Pl. borzcveUcgcd ou box-* 
zavcUèged, Quelques-uns prononcent inori 

Bos. Voyez Bosett. 

* ? Bos a h » , s. m. Bsion ou ringeot J 
pièce en partie droite et en partie courbé* 
qui finit la quille vers l'avant du vais* 
seau. Pl. ou. 

lins k a h n , s. m. Tique, insecte noirâ* 
tre qui s'attache aux oreilles des chiens * 
des bœufs , etc. Voyez Tsûbbûgbiv. 

Boskoon , s. m. Criblure , ordures sépa- 
rées du blé par le crible. Ce mot n'est 
en usage que dans le Bas-Léon. Voyc< 

UsiEl*. 

* ? Bos bit , r. f. Peste, maladie épi- 
démique et contagieuse. Digased en deù* 
ar vosen er vrô , il a introduit , apporté! 
la peste dans le pays. On dit aussi bos 4 
ma m . Ar bos , la peste. 

* ? Boskkncz ou Bcwi z , adj. Pestflen^ 
tiel , infecté de peste. Contagieux. Eut, 
c'Mcm éd hosennuz a sô gant-han , il aî 
une maladie pestilentielle. Bosur eo an¥k 
dersien-zê , cette lièvre est contagieuse*] 

Botaoukb ou Bouta 00 eb ( de 3 syll. bo4 
ta-ouer ou bou-ta-ouer ) , s. m. Celui qui 
fait des chaussures. Pl. ien. Botaoucr^ 
ter , cordonnier , faiseur de souliers. Bo*{ 
taouer -prenn, sabotier t faiseur de sabots^ 
Voyez Botez. 

Botaoci ou Boutaovi ( de 3 syll. bol) 
ta-oui ou bou-ta-oui ) , v. a. Chausser * 
faire ou mettre une chaussure. Part. bo\ 
taouet ou boutaouet. Id da gavout tes 
c'IUré ; botaoui mdd a ra , adressez^ 
vous à mon cordonnier ; il chausse bien*». 
En em votaoui , se chausser. 

* ï Bôtbl ou Bôetbl ( de a syll. bééj 
tel j , s. m. Botte, faisceau , assemblage! 
de plusieurs choses de même nature 4 
liées ensemble. Pl. béteUou. Bôtel foennj 
botte de foin. Voyez Hobdex. 

* ! Bôtkixa ou Bôbtkiaa ( de 3 syU(4 
boïtd-ta ) , v. a. Botteler , lier en bottesw 
Part. et. 

Botkz , s. f. Chaussure en généraf..' 
Botez-ier , soulier , chaussure de cuir ; 
botez-prom ou bolei-hoat , sabot , chaus* 
sure de bois. Pl. botou et plus ordinal 
rement boulou > et selon quelques-uns 
bouteier ( de 3 syll. bou-tc-itr ). Boutou* 
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loat , des sabots. Voyez BoTAtWr.' 
Bouab. Voyez Bouzab. 

BoOABA AT. VoyCZ BoUZABAAT. 

• BouabbiM. Voyez Bouzaba. 

Bocx , adj. Mou. Tendre. Délicat. Set- 
iit figer bouk eo , voyez comme il est 
jmou. Voyez Blôd et G «tac. 

. Bocbaat , t. a. et n. Amollir. At- 
tendrir. Bendre ou devenir mou , ten- 
dre. Pari, boukèet. Boukéed eo abaouè 
déac'h, il est devenu plus mou depuis 
hier. 

Bockdbb i s. m. Mollesse. Délicatesse. 
Tendreté. Etat des corps mous , tendres , 
délicat*. 

Boio , s.' m. Bourdonnement, bruit 
sourd et confus. Murmure. Pètra eo ar 
fcoud-zé a gUvann ? Qu'est-ce que ce 
bourdonnement , ce murmure que j'en- 
tends ï 

Bouda , et par abusBovali > ▼. n. Bour- 
donner , faire un bruit sourd. Murmurer. 
Corner. Tinter , en parlant des oreilles. 
Part. et. Ar géitènen-zê a voud Arc, 
cette mouche bourdonne bien fort. Gou- 
xoud a rU-fiu fèrag è voudont F Savez- 
vous pourquoi ib murmurent ? 

Boudbdbo , s. m. C'est le nom que lé 
peuple donne au prétendu joir bbbant , 
qu'il croit courir sans cesse par le monde , 
Bans communiquer avec personne. On 
donne le même nom aux personnes qui 
restent rarement dans la maison. 

Bqudbb , s. m. Celui qui bourdonne > 
qui murmure. Pl. tan. 

Boodkbbz, S. m. Action de. bourdon- 
ber , de murmurer , de corner , de tinter. 

Bocdbbbz , s. f. Celle qui bourdonne , 
qui murmure. Pl. ed. 
' Boudir | s. f. C'est un des noms que 
l'on donne aux fées , aux sorcières, aux en- 
fchanteresses. Pl. boudiged. Lavared eûz 
din 6 oa gwètet boudiged aman , on m'a 
Hit qu'on avait vu des fées ou des sor- 
cières ici. Voyez Konaix. 

Qooio. Voyez Bobo. 
' Bqcbdbk. Voyez Bobdbw. 

Bol kc'h , s. f. Voix , son qui sort de 
la bouche de l'homme , et oui exprime 
tes sensations , les affections , les, pensées. 
JJ. se dit aussi de certains animaux. Au 
figuré , suffrage. Opinion. Avis. Bruit, 
Réputation. Pl. ten. Ce mot est du dia r 
Jectc de Vannes. Voyez Mousz , i.« art. 

Bouéta. Voyez Bqsta. 

Boogbh , s. f. Joue. El. divougen. Vo- 
yez Bôc'h. 

Boucu (par ch français ) , s. m. Touffe. 
Toupet. Bouquet. Assemblage. Pl. ou. 
Ji'cn dcùz rtètncd eur bouch blèô war 
$crn H Unn t il n'* qu'un* touffe ou 
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tra bouquet «5e cheveux sur le sommet 
la tète. Voyez Bob. 

Bouch ad ( par cA français ) , s. m. Là 
quantité de quelque chose servant à for- 
mer une touffe , un bouquet. Pl. ou. 
Eur bouchad reûn , une touffe de crin. 
A vouebadoâ , en toulR s , eu bouquets, 

Bouchkb ( par ch français ) , adj. Qui 
est en forme de touffe , de toupet. Jtioc'A 
vouchek, vache dont les cornes se joignent 
par la pointe. 

- Bouchib-gavr , s. m; Barbe de bouc où 
barbe de chèvre , plante. Ce mot est 
composé de bouchik, diminutif de bouch > 
touffe , et de gavr , chèvre. 

Bouc'h , s. m. Bouc , bète à cornes. , 
qui est le mâle de la chèvre. Pl. ctL 
Ftiriûz eo èvel eur bouc'h , il est puant 
comme un bouc. En Vannes, toc h. 

Bouc'h al , s. f. Cognée , outil de fcf 
acéré , plat et tranchant. Hache. Pl. bou- 
c'hadou , etplus ordinairement bouc'hilî. 
Hors de Léon-, boo'hal. 

* t Bout | s. f. Boule, corps rond en 
tout sens. Globe. Sphère. Pl. ou. C'hoarl 
boulou a ra bemdez , il joue tous les 
jours à la boule. 

Boul-sbao , s. m. Hièble , plante qui 
est une espèce de sureau. BoiU-shavcn , 
fém. , un seul pied d*hièble. Ce mot est 
composé de bout, boule, ou de botdl', 
transparent , et de shuâ , sureau. 

Boulas ( l mouillé ) , s. f. Bourgeon , 
bouton qui pousse aux arbres. Pl. ou. 
Débred eo ar voûtas gaad ar zaoud t 
les vaches ont mangé le bourgeon. Voyex 
Égir et Bbohs. 

Boulasa ( l mouillé ) , v. n. Bourgeon- 
ner, se couvrir de boutons, en parlant 
des arbres , etc. Part. et. A-bréd è voufas 
ar gwêz er vrà-maa , les arbres bour- 
geonnent de bonne heure dans ce pays-ci. 

Bouldbb , s. m. Transparence , qualité 
de ce qui est transparent., diaphane. Vo- 
yez Boull. 

Boulc'h , s. m. Entamure , premier 
morceau que l'on coupe d'un pain. Brèche. 
Incision. Commencement. Pl. iou. Rôid 
d'in ar boulc'h eûz ar bara , donnez- 
moi l'entamure du pain. Eur boulc'h bi- 
ban hô deûz gréad et* vûger , ils ont fait 
une petite brèche à la muraille. Hcn-ncz 
a vèzâ ar boulc'h , ce sera-là le com- 
mencement. 

Boulc'h ou Boulc'hbk , adj. et s* m» 
Bec de lièvre , çejui qui a» de naissance , 
une fente à la lèvre. Pour le pl. du subst. 
boule' hed ou bouU'hèicn. Eur nuib bouU 
click. è dcâz , elle a un fils bec de lièvre. 

Boulc'h a , v. m. Entamer , ôter une 
petite partie d'uao chose entière. Faire 

brèche 
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brèche. Commencer. Part. et. Boulcliid 
dr 6ara frésh , mar hirit , entamez le 
|>ain frais . si vous voulez. Boulcli dà 
ganaouen , commence ta chanson. 

Boolc'hbk. Voyez Bouix'h , a.* art. 

Boclibk , s- f. Taon , mouche qui per- 
sécute les chevaux et les bêtes à cornes 
en été. Pl. bouiienned ou simplement 
éouiû Eur voulien a zâ èad é skouam 
va marc'b , il est entré un taon dans 
l'oreille tie mon cheval. Voyez Kkubnbn- 
liu> 

* f Bocu , s, m. Mouvement , degré 
de vitesse d'un corps qui se meut. Agi- 
tation. Er boulj hag er galon , le mou- 
vement du cœur. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Fmv. 

* ? Booukin , v. a. et n. Mouvoir. Bc- 
muer. Se mouvoir. Bouger. Part. et. Né 
vouljct hèt t ne remuez pas. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. 

Boull, adj. Transparent. Diaphane. Au 
travers de quoi l'on voit les objets. Clair. 
Ann car , ann dour , ar gvoér , a, xé 
boull , l'air , l'eau , le verre , sont trans- 
parens. Voyez Splafu». 

Boullen , s. f. Fille ou femme de 
mauvaise vie. Courtisane. Prostituée. Pl. 
bouiienned. Voyez Stbodrr et I • • ; rkn. 

* ? Boulouabd , s. m. Boulevart. Rcm- 

Sart . Bastion. Pl. ou. Ce mot ( s'il est 
reton ) -doit venir de fouit , fosse ou 
fossé , et de gward , garde , défense. 
BoorrcoRS. Voyez Bohgobs. 
BOORTA OU BuHTA ( n nazal ), V. a. Pous- 
ser, faire effort contre quclqu un ou contre 
quelque chose , pour l'ôter de sa plaoe. 
Repousser. Heurter. Choquer. Part. et. 
Ker hrc en deûz va bountet , ma ounn 
nouez al d'ami douar , il m'a poussé si 
fort , que J'en suis tombé à terre. Voyez 
Ijoskju 

Boi. vi-krez ou BimTEBiz ( w nazal ) , 
s. m. Action de pousser , de repousser, 
de heurter , etc. Voyez Lcsxérez. 

Bol h as ou Bocblas , s. m. Cartilage, 
partie blanche , dure , élastique , qui se 
trouve sur tout aux extrémités des os. 
Voyez Migocbh et Gbigons. 

Bocbascz ou Bocblasoz , adj. Cartila- 
gineux. Qui est de la nature du cartilage 
Qui est composé de cartilages. Voyez 
MiGooaifuz et Gbigohsvz. 

Bocbbeix ou Boobbbllbk , adj. et s. m. 
Celui qui a de gros yeux sortant de la 
tète. Celui qui a la mante de beaucoup 
ouvrir les yeux. Pour le pl. du subsl. 
éourbeUêien. Voyez Lagadbb. 
Bovabokeit. Voyez BoOBBOLltEK, 

iboulla , v. n. Fouir ou fouiller la 
ou la boue , à la manière des porcs , 
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des sangliers. Part. et. Bourboullcd ho(i 
eo va farh g and ar mée'li , les porcs ont 
foui ou fouillé tout mon champ. Voycs 
Tcbia. 

BocBBoeirBH , s. f. Pustule | petite tu- 
meur qui s'élève sur la peau. Ampoule. 
Bouton. Èbullition , éruption de taches 
rouges sur la peau. Bouillonnement. Pl. 
bourbounennou eu simplement bourbotm. 
Eur vourbounen a xô tavet war fié vré- 
ac'k , il s'est élevé une pustule sur son 
bras. On dit aussi burbuen et c'houèzigen. 

BocBBOoifEfrpfA , v. n. Se couvrir de pus- 
tules , de boutons. Être en èbullition. 
Part. et. Bourbounenned hoii en hé gorf, 
il a le corps tout couvert de boutons. 
On dit aussi burbuenna et c'fiouézigenna. 

Boubboutbn . s. f. Blaireau ou ta isson 4 
petit animal sauvage à quatre pieds. Fie- 
ricin é ra évd er vourbouten , il pue' 
comme un blaireau. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Broc 'h et Loiz, a.» art. 

* f Boi bd , s. m. Tromperie. Finesse* 
Ruse. Malice. Astuce. Farce. Facétie. 
Attrape. Pl. ou. Leùn eo a vourd ar 
vaouez-zé , cette femme est pleine d'as- 
tuce , de malice. Eur bourd n'eo Ken , 
ce n'est qu'une farce. 

Bocbda , v. n. Tromper. Ruser. Plai- 
santer. Part. et. 

* f Bousc'fi , s. f. Bourg , gros village, 
et, suivant quelques-uns, cité. Pl. iou. Va 
amùrougcd en deuz bétèg ar vourcTi , il 
m'a accompagné jusqu'au bourg. Voyea 
Gwix. 

* ? BocRc'stz , adj. et s. m. Bourgeois , 
habitant d'un bourg , d'une cité. Pl. bour- 
c'hùien ( de 5 syll. bour-c'hi-éien ). 
Evcl cur bourc'biz eo gwisket ) , il est 
habillé comme un bourgeois. Bourc'biz 
est un nom de famille assez commun en 
Bretagne. 

Boubc'kizbgkz 1 s. f. Bourgeoisie , -qua- 
lité de bourgeois. Droit de bourgeoisie. 

* ? Booac'niZBz, s. f. Bourgeoise, celle 
qui habite un bourg, une cité. Pl. ed. 
l)a eur vourc hizez binvidih eo dimézet , 
il a épousé une bourgeoise riche. 

Boubms. Voyez Boubas. 

Bourb ou Bovbbb , adj. Qui n'est pas 
cuit. IWvra bourr ( ou ) bourré , pain qui 
n'est pas bien cuit. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Mioc'n. 

Bourra , v. n. S'accoutumer. S'habi- 
tuer. Se faire à une ehose. Part, et, 
N'heliann bét bourra dieut-haa , je ne 
puis pas m'accoutumer à lui. A T » vourro 
bikenn dioue'h nù toaré , il ne se fera 
jamais à votre manière d'être. Ce mot 
est du dialecte de Coraouaiiles. Voye* 
Boaza. 
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Bourré. Voyez Boirr. 

* ? Bot rréo ( de a syll. lour-riô ) , 
in. Bourreau , l'exécuteur de la haute 

justice. Au figuré , homme c ruel , inhu- 
main. Pl. hourrevien ( de 5 syll. 4>our- 
rc-vien ). Gand ar bourréô co haseter 
mèaz a gèar , il a été chassé de la ville 
par le bourreau. 

* ? Bourrévez , s. f. La femme du 
bourreau. Au figuré , femme cruelle, in- 
humaine. Pl. cd. 

* ? Bocbbéyia (de 3 syll. lour-rè-tia) , 
y. a. Bourreler. Tourmenter. Torturer, 
rart. hourrèmet. Bourrc;vicd co bèdèkcil 
mà eo choummed être 1w dçouarn , il a 
été tourmente" , torture tout le tempe qu'il 
est resté entre leurs mains. 

Bouta , v. n. Se corrompre. Com- 
mencer à pourrir. Se gâter , en parlant 
de chair ou de poisson cuk. Baneir , 
devenir rance. Part. et. Bouted co ann 
tammicûè, le morceau de veau est gâté, 
commence à se corrompre. Bouta a rai 
«r c'hig-mâc'h , le lard rancira. Voyez 
Brhna. 

Boitadir , s. m. État de la viande 
cuite qui se çâte , qui se corrompt. Ran- 
dssure. Ranculité. 

Boitaouer. Voyez Botaoubr. 

Boctaoui. Voyez Botaoui. 

Bouter , s. m. Hotte , sorle de paniet 
qu'on porte sur le dos avec des bretelles. 
Pl. éoufigou, Eur boutcg a zougè war 
été gein , il portait une hotte sur le dos. 

Boit m; ad, s. m. Hottéc , la plénitude 
d'une hotte. Plein une hotte. Eur boa- 
tégad avalou cm cûz prend , j'ai acheté 
une bottée de pommes. 

Boutécbr, s. m. Il nt leur , celui qui 
porte une hotte. Pl. t'en. 

Boutbgbrez , s. f. Ilottcusc t celle qui 
porte une hotte. Pl. cd. 

Boutkt , adj. et part. Corrompu. Qui 
commence à pourrir. Gâté . en parlant 
de chair ou de poisson cuit. Rance. Kih 
bouted hoc*h e&z rôcd d'in , vous m'a- 
vez donné de la viande gâtée. 

Boutin , adj. Commun. A quoi tout 
Je monde participe. En commun. Banal. 
Eur foum boutin co , c'est un four com- 
mun , banal. Boutin co pèp trd entre z- 
ên'i , tout est commun entr'eux. Boutin 
c t vont t ils vivent en commun. 

Bouzar 4 adj. et s. m. Sourd. Qui ne 
peut entendre. Pour le pl. du subst. 
éouzaréien ou tud vouzar. Bouzar co 
choummed , abaouè co bel Man , il est 
resté sourd depuis sa maladie. Laoucnu- 
soe'h co ann dallcd , égèd ar vouzaréien 
(ou bien ) iaouénnsoc'h co ann dud 
aa(i x éjjéd ann dud vouzar , les aveugles 
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sont plus gais que les sourds. En Vanna 
et Tréguier, boar ou douar. 

Bouzara ,v. a. Rendr» sourd. Assourdir. 
Part, et. Va bouzara a raint , ils me 
rendront sourd. En Vannes , bouarcin. 

Bouzara at , v. n. Devenir sourd. Part. 
bouzarèeU Bouzaraad a rai , m'em eût 
aoun , je crains qu'il ne devienne sourd. 
En Vannes , bouaraat. 

BOUZARDER OU Boi'ZAROBD , S. m. Sur 

dité , perte on diminution considérable 
du sens de Fouie. En Vannes , bouarded. 

BoczARBz , s. f. Femme sourde. Femme 
qui ne peut entendre. Pl. *d. Eur vou* 
zarez co , komzid hucloc'h . c'est une 
femme sourde , parlez plus haut. En 
Vannes ,. bouartz. 

BouzKLLB* , s. f. Boyau. Intestin. PI. 
bouzellou. Eur vouzeilen o'hoxdlâ en deûz 
ataô > il a toujours un boyau de vide. 
Ar bouzellou hô dcûz , dwuc'h m'am 
eûz lennet , seiz gwèacK héd ann dèn , 
les intestins, d'après ce que j'ai lu , ont 
sept fois la longueur de l'homme. Le pl. 
bouzeiiou peut aussi se traduire par le 
fiançais kmtbaillrs. Taned eohé vouzeliou, 
il a les entrailles échaunees. En Tréguier, 
boucUen , pl. boueilo. En Vannes , bo- 
cilen , pl. boellcu, 

* ? BôvBLBif , s* f. Mulot ou musarai- 
gne , espèce de souris champêtre. Pl. 
bùvèlenncd. Je ne connais ce mot que 
par le dictionnaire, de Le Pelletier. Vo- 
yez Mirouc'h et Morzeit. 

Bôz , s. f. Le creux de la main, tl 
n'a pas de pluriel. Likit-hô em bôz , 
mettez-les clans le creux de ma main. 

Bôz ad , s. f. La plénitude du creux 
de la main. Poignée. Ce que peut con- 
tenir la main fermée. Pl. ou. Raid eur 
vôzad cd d'ar paour-zé , donnez une poi- 
gnée de blé à ce pauvre. 

Bôzek , s. f. Plante dont la fleur a U 
figure du tourne-sol, mais qui est* beaucoup 

5 lus petite. Il y en a de deux couleurs , 
e blanches , bâzen-wenn , et de jaunes , 
bôzen-vèlen. C'est , je crois , l'œil de bœuf 
ou fausse camomille. 

Bbabbaô , s. m. Terme enfantin. 
Joujou. Jouet d'enfant. Eur brabraô « 
rémn d'è-hoe'h , je vous donnerai uni 
joujou. Ce mot est composé de l'ad- 
jectif éraô , beau répété ; c'est comme 
si l'on disait en français un bbau-beao. 
Voyez C'hoabiel. 

Bbaé , g. f. Broie ou broyon , instru- 
ment propre à broyer ou briser le chanvre 
et le lin. Pl. braéou ( de a syll. hraè- 
ou ). A r c hèl stard a-walc'h ar vraé-man , 
cette hroie n'est pas assez serrée* Hors 
de Léon', bti f pl. irwvm 
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En i > ; v ( de a syll. brac-a ) , v. a, et 
ni. Broyer , concasser le lin , le chanvre , 
etc.. Part, braéct. Peur c vraéod hô lin ? 
Quand broicrez-vous votre lin ? O vraéa é 
ma , il est occupé à broyer. Hors de 
Léon , brèa , part, brèct. 

Bbabadur ou Bbaékhez( de 5 syll. brae- 
a-dur ou braè-è-rez ) , s. m. L'action de 
broyer le lin , le chanvre , etc. Hors de 
Léon , brcadur , brèèrez. 

Bbabbb ( de a syU. braè-cr ) , s. m. 
Broyeur , celui qui broie le lin , le chan- 
vre , etc. Pl. îen. Gouicnnetl em eûz ar 
vraéérien cvid voarc'boaz , j'ai demandé 
les broyeurs, pour demain. Hors de Léon , 



Bbabébez. Voyez Bbabadub. 

Braéérez ( de 5 svll. bracè-rez J,.s. f. 
Celle qui broie le fin , le chanvre , etc. 
Pl. ed. Hors de Léon , Créerez. 

Braga, et par abus Bragal, v. n. 
Folâtrer. Se divertir. . S'amuser. Il signi- 
fie aussi se pavaner « marcher d'une ma- 
nière fière. Se parer de beaux habits. 
Au figuré , s'émanciper , se donner trop 
de licence. Pari. et. Né ra némét braga 
hed ann deiz , il ne fait que folâtrer , 
se divertir tout le jour. Bra^a a ra , 
ni aouè eo marô hc ddd , il s'émancipe, 
depuis que son père est mort.. 

Bragbkr , s. m. Celui qui aime à fo- 
lâtrer, à se divertir. C'est aussi celui 
qui aune à se parer de beaux habit» , 
un petit-maitre. . Pl. icn. 

Bbagéérez, s. m. Action de folâtrer, 
de se divertir , etc. firagéércz a encore 
la signification de parure, afliquets, ajus- 
tement , etc. Dans ce sens, il a un pl. 
tragéérèzou. 

Bracrérex, s. f. Celle qui aime à 
folâtrer, à se divertir. C'est aussi celle 
qui aime à se parer, une pelile-mai- 
tresse. Pl. cd. 

Bragbz, s. m- Culotte, la partie do 
vêtement de l'homme qui couvre depuis 
la ceinture jusqu'aux genoux. C'est la 
culotte courte , large ou étroite. Pl. bra- 
</ou ou bragezeier. Gond ar ebreg è ma 
ar bragez, c'est la femme qui porte 
la culotte, qui est la maîtresse. Voyez 
Xavrer. 

Bragbz, s. m. Germe , la première 
pointe qui sort du grain , etc. , lorsqu'il 
commence à pousser» 11 n'a pas de pl. 
Bragez ann cd a wéleur er rruiaz , le ger- 
me du blé est déjà sorti. Ce mot n'est 
pas en usage hors de Léon. Voyez Kblmd. 

Bbacéza , v. a. Culotter quelqu'un , 
lot mettre sa culotte , lui faire des 
culottes. Part. et. Bragézid ar buget-zc, 
xuettez sa culotte à cet enfant. Bragéza 
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mdd a ra va c'hèmèner , mon tailleur 
culotte bien. En 0fft vrageza, se culotter,, 
mettre sa culotte. Ilaslid affâ , en em 
vragéza, cvid digèri ann ôr , dépêchez- 
vous de vous culotter, pour ouvrir la porte. 

Bragezi, v. n. Germer, produire le 
germe au dehors. Pousser , en parlant 
des plantes et autres végétaux. Part et. 
Bragézed eo ann avalou-douar , iikil- 
4w enn douar, les pommes de terre sont 
germées , mettez-les en terre. Ce mot 
n'est pas en usage hors de Léon. 

Bbamm , s. m. Pet, vent qui sort du 
corps par derrière avec bruit. PI. ou. 
Eur bramm en dcûz loshcd dirag ann 
Iwtl , il a lâché un pet devant tout le 
monde. En Tréguier, bromm. Pl. bromtiw. 

Bbamm v ou Beammout , et par abus 
Bhammet , v. n. Péter, faire un pet. 
Part, brammeti Brammed ec'h eûz , hea 
er mcaz tu as pété , va dehors. En 
Tréguier , brommaa. 

Braumeb , s. m. Péteur , celui qui 
pète , qui pète souvent. Pl. icn. 
Brammérez, s. m. Action de péter. 
Brammérez, s. f. Péteuse, celle qui 
pète, qui pète souvent. Pl. ed. 

Bran, s. f. . Corbeau, gros oiseau i 
plumes noires. Pl. brini. Eur vran am 
eûz gwèled hiriô ha g a gomz mdd, j'ai 
vu un corbeau aujourd'hui qui parle bien. 

Bbak-aot ou Brax-locbt , s. f. Cor- 
beau a manteau gris. Pl. brini-aot ou 
brini-touct: • Le premier signitie, à la 
lettre, corbeau de côte ou or rivage, 
et le second*,, corbeau moisi. 

* ? Brank ( n nazal ) , s. m. Branche 
d'arbre. Pl. ou. Kalz a vnmkou é dcûz 
ar wézen-man , cet arbre-ci a beaucoup 
de branches. Quelques-uns donnent aussi 
le nom de branh à une grappe. Voyez 
Barr , Sxoorb. 

* ? Bbamkrk ( if nazal ) , adj. Bran- 
chu , qui a beaucoup de branches, qui 
a beaucoup de grappes. Ann derven-zé 
a zô brankek meurbid t ce chêne est 
bien branchu. 

BBATiKt. , s. f. Béquilfe, sorte be bâ- 
ton , qui a par le bout d'en haut une 

Ïietitc traverse , sur laquelle les vieil- 
ards ou gens infirmes s'appuient pour 
inarcher. Loquet en bois qui sert à ou- 
vrir les portes. Tourniquet , jeu de ha- 
sard. C'est encore le traversier sur lequel 
est appuyée la gaule de la charrue. Pl. 
brancilou. Ne valè mui hèb hê vrancllou-, 
il ne marche plus sans béquilles. Cwashid 
war ar vrancl , hag è tigôrâ ann ôr , 
appuyez sur le loquet , et la porte s'ou- 
vrira. Voyez FtAc'H, a. - art. 

RujnusSj adj. et s. m. Celui qui 

« - 
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marche avec des béquille». Ponr le pl. 
du subst. branellèien. Branetlek est un 
nom de famille connu eu Bretagne. 

* ? Bbakskl (« na/al ) , s. I". Petit ber- 
ceau suspendu dans l'intérieur des lits des 
paysans Bretons , connus sous le nom de 
lits clos, et servant à mettre l'enfant 
pendant la nuit. Ph Iraascllou. Ce mot 
que je ne connais employé aujourd'hui 
qu'avec celte acception , est naturclle- 
lcmcnt cependant le radical de» quatre 
mots suivans. 

* ? Ru a km. i. la (n natal), v. a. et n. Bran- 
ler. Agiter. Bercer. Balancer. Être agité. 
Part. et. Na vransellit hèd ar wèzenzè, ne 
branlez pas , n'agitez pas cet arbre. 
Brausella a ra g and ann avel , il est 
agité par le vent. Voyez Uobklla. 

* ? Bb arselladcr ( * na /.al ) , s. m. Ac- 
tion de branler , d'agiter , de bercer , 
etc. Branlement. Balancement. Agitation. 

* ? Bransicel ( a nazal ) , s. F. Balan- 
çoire j pièce de bois mise en équilibre , 
sur laquelle le» eu fans se balancent. Es- 
carpolette , corde attachée à deux arbres 
ou à deux piliers, sur laquelle on s'as- 
•ied , pour être poussé et repoussé dans 
l'air. PI. bransigellou. 

* F Bbansigblla ( n nazal ) , v. a. et n. 
Balancer ou se balancer sur la balan- 
çoire ou dans l'escarpolette. Part. et. 
JDèomp da vransigclla , allons jouer à 
la balançoire ou a l'escarpolette. 

Bbao ou Bbav , adj. Beau, qui plaît 
i l'œil. Agréable. Joli. Gentil. Eut piac'h 
vraô eo , c'est une belle tille , une jolîc 
fille. Au comparatif, braoo'h ouéravvc'h, 
plus beau , plus jou" , etc. Braorfi eo éé- 
man , celui-ci est plus beau. Au super- 
latif, Irai a, le plus beau , le plus joli , 
etc. Ar brava am bézâ , j'aurai le plus 
beau. Voyez Kabb et Koant. 

Bbaok, , s. m. Bar ou sur-mulet , pois- 
son de mer fort délicat. PL hraoged. 
Voyez Dbbibbk et iarn. 

Jdhaoc'h. Voyez Braô. 

Bbaoi'bd ( de a syll. bra-oued ) , s. m. 
Boisson. Breuvage. Né héd mûd ar bra- 
oued-niau , celte boisson n'est pas bonne. 
Ar braoued a réd ataô , le trait passe 
toujours. A la lettre , la boisson coule 

ÏOUJOUBS. 

Bbas. Voyez Bbaz. 

Bbav a. Voyez Bbaz. 

Brasaat, v. a. etn. Grandir. Agrandir. 
Rendre ou devenir plus grand. Augmen- 
ter. Croître. Accroître. Part, brasèet. 
Urasaad a ra atvcLdremm , il grandit à 
wue-d'œil. Hèd eo brasaad ann touli, il 



faut agrandir le trou. Voyei B&ax et 
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Bbasdbb, s. m. Grandeur. Étendue*' 
Pl. iou. Né anavvzann hid ar brasder 
eûz hé c'halloud , je ne connais pas la 
grandeur , l'étendue de son pouvoir. 
Dreist péb brasder, Démesurément grand. 
Extrême. Excessif. A la lettre, au de la. 
de chaque GBABOBtR. Le pl. hrasdériou 
exprime les grandeurs, les dignités, le» 
distinctions. Mar d-oe'h fàr,è tec'hod 
diùud ar brasdériou , si vous êtes sage* 
vous fuirez les grandeurs Voyez> Bbaz. 
Bbasuc'r. Voyez Bbaz. 
Bbav. Voyez Bbao. 
Brava. Voyez Bbaô. 
Bbavaat, v. a. et n. Rendre ou deve- 
nir beau, plus beau. Embellie Orner. 
Part, braxn t. Ué vravaad a ra gweiia 
ma hell , 11 l'orne le mieux qu'il peut. 
Bravéed eo > abaouè n'em eûz hé gwcUt, 
elle a embelli , depuis que je ne lai 
vue. Voyez Bbaô. 

Bbavbbtbz ( h nazal ),».£. Beauté. 
Agrément, Gentillesse. Ornement. Em- 
bellissement. PI. braventésiou. Ar vra- 
ventez anèzhi a ra nm seii ann hoil 
otU-hi , sa beauté, sa gentillesse fait 
que tout le monde la regarde. Le pl. 
braventésiou exprime certains ornemena 
qu'on met sur les habits , des objets de 
parure, de toilette en général. Ar jtlac'h- 
iaouanhzé na brén német braventésiou, 
cette jeune fille n'achète que des objets 
de parure. Voyez Rabbdkd, Koanterl 
Bbavoc'b. Voyez Bbao. 
Bbaz , adj. Grand , qui est fort étendu 
en longueur, ou en largeur, ou en pro- 
fondeur. Il s'emploie aussi pour gros, 
par opposition à petit. Considérable. 
Pèger brâz eo deàet i Comme il est de- 
venu grand l Eur vaottez vrâz eo, C'est 
une grande femme. Eur marc'hadour 
brâz, un gros marchand. hràz-mettrbéd^ 
démesurément grand, extrême, excessif. 
Au comparatif, brasoe'h , plus grand. 
Brasoc'h è vèzô ègéd hé vrcûr, il sera 
plus grand que son frère. Au superla- 
tif, brasa , le plus grand. Né héd ar- 
brasa eo ar fura, ce n'est pas le plus 
grand qui est le plus saçe. Braz ou 
liras est un nom de famille fort com- 
mun en Bretagne. 

Brazdeb. Voyez Brasdkr» 
Bbazéd, s. m. Blé ou grain mêlé , dont 
on fait du pain de ménage. Méteil. Ba- 
ra brazéd a zebront, ils mangent du paia 
de méteil, du pain de grain mêlé. Ce 
mot est composé de brâz, grand, et do 
èd, blé. 

Bbazez , sorte d'adjectif irrégulicr. 
Grég-vrazez , femme groise , enceinte. 
Uè vamm tf aizA bradez diwjtr-n-ùzhau > 



Digitized by Google 



BRE 

ta mère étant enceinte de lui. Brazez , 
contre la règle générale , qui veut que les 
adjectifs ne prennent ni genre ni nom- 
bre | est le féminin de brâz , grand. 

Bbaz^zded | s. m. Grossesse , état d'une 
femme grosse , enceinte. Ce mot est peu 
usité. 

Bbazbzi , v. a. Rendre une femme en- 
ceinte. Dans le style familier , engrosser. 
Pact. et. Brazézed en deûz ho vatez, il 
a rendu sa servante enceinte. 

Iîbb, s. m. Peine, Difficulté. Travail. 
Pl. ou. Né héd héé btè eo deûd a-benn 
« gèment-sé , ce n'est pas sans peine, 
sans difficulté qu'il est venu à bout de 
cela. 

Bbb. Voyez Bai*. 

Bbéa. Voyez Bbaba. 

Bbbac'h , s. f. Bras , partie du corps 
humain qui tient à l'épaule. Bras d'une 
civière , etc. Canal ou rivière qui se sé- 
pare en deux, en trois. Au ligure, puis- 
sance. Pouvoir. Pl. duel divrcac'h ou 
divrtch , au lieu de diou bréac'h. On 
dit encore au pl. brcac'hiou ou bréc'hiou 
( de a syll. bréa-c'hiou ou bre-c'hiou ), 
mais seulement en parlant des choses 
inanimées. Torred en deûz hé vréac'h , 
il s'est cassé le bras. Astennid ho ti- 
vréacli, allongez les bras. Eur bréac'h vôr 
a zô da drcùzi , il y a un bras de mer 
à traverser, héd co âber bréc'hiou ttèvez 
d'an c'hravaz , il faut faire des bras 
neufs à la civière. A-boèz hé zivrcc'h , 
à tour de bras , de toute sa force. Bréac'h 
Voue a zô en em asti nnct war ar rcilzeû- 
dih-zè , le bras de Dieu s'est appesanti sur 
ce malheureux. Hors de Léon , brec'h. 

Bbbac'h , s. f. Petite-vérole , maladie 
qui fait pousser des boutons au visage 
et par tout le corps , lesquels laissent 
ordinairement de petits creux dans la 
peau après la guérison. Marâ éo y and 
ar vréac'h , il est mort de la petite- vé- 
role. Hors de Léon , hrec'h. 

Bbbac'b-vôb. Voyez Bréac'h, i." art. 

Bbbgas , s. m. Kot , vapeur , ventosité 
qui sort de l'estomac par la bouche, et 
avec bruit. Rapport. Pl. eu. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Bbkûckûd. 

Bhbgaskin , v. n. Roter, faire un rot. 
Lâcher une ventosité par la bouche, 
avoir des rapports. Part. et. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. 

Bbécuun ( par ch français) , s. f. Brin 
de bois. Petit morceau de bois long et 
fluet. Pl. hréchin ou bréchad. Ka*ed 
en deûz hé vugaié da xastumi hréchin , 
il a envoyé ses enfans ramasser des 
brins de Lois. On dit aussi broc heu au sin- 
gulier. 
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Bbbc'h. Voyez Bbbac'h , l.« et a. # artj 

Bbbc'h. Voyez Baiz. 

Bbéc'had. Voyez Bbiao. 

Bbéc'hataat. Voyez Buiata, i. ,r art. 

Brkc'iian , adj. Stérile , qui ne porta 
point de fruit, quoique de nature ou 
d'âge à en porter. 11 s'emploie plus par- 
ticulièrement en parlant des femmes. 
Ar c'hrèg -zé a zô bréc'han, cette fem- 
me est stérile. 

Bbbc'handeb, , s. m. Stérilité , qualité 
de ce qui est stérile. Il s'emploie plus, 
particulièrement en parlant de* femmes. 

Bbec'heis. Voyez Bbiza. 

BrêVhom. Voyez Bbuzub. 

Bbéc'hosbijv. Voyez Bbczdna. 

Bbbc'howbb. Voyez Bbezobbk. 

Bbbic'h. Voyez Breiz. 

Bbein, adj. Pourri. Putride. Gangrené*' 
Eu/m aval breîn 4wc'h eûz rôed d'in 9 
vous m'avez donné une pomme pourrie. 

Brkin-xbîx , s. m. Gangrène ou gan- 
grène , mortification ou pourriture d une 
partie du corps. É ma ar brein-krin 
enn hé vréac'h, il a la gangrène au 
bras. On confond quelquefois ce mal 
avec le cancer ( l'effet est à peu près 
le même ) , et on le nomme hriû~bcâ. 
Le mot breinhrin est composé de hrcin , 
pourri , et de hriii , ce qui ronge. 

Bbbina ( de a syll. en prononçant 
toutes les lettres brei-na \ , v. a. et 
n. Pourrir. Corrompre. Altérer. Se cor- 
rompre. Se gâter. Se putréfier. Se can- 
grener ou gangrener. Part. et. Brcina a 
rai, ma na iihid évez , il pourrira, si 
vous n'y faites attention. Brcined eo hâ 
c'hâr, sa jambe s'est gangrenée. , 

Bbbinaduh. Le même que breinadurc*. 

Bbbinadubbz ( de 4 »yll. en prononçant 
toutes les lettres brei-na-du-rez ) , s. f. 
Pourriture , état de ce qui est pourri. 
Corruption. Putréfaction. Altération. On 
dit aussi breinadur et breinder , mais 
plus rarement. 

Bbbikdbb. Le même que breinadureu 

Bbbiz , s. f. Bretagne. Breiz-Vcûr , 
Grande-Bretagne, aujourd'hui l'Angleterre. 
Breiz-Vihan on Breiz- A rwârih , Petite- 
Bretagne ou Bretagne-Armorique. Breiz- 
Uo'hel ou Gorré-Vreiz , Haute-Bretagne. 
Breiz-lzct ou Gwétéd-Freiz, Basse-Brcta- 

Îne. Breiz-uc'hélad , habitant de la 
laute-Bretagnc , haut-Breton. Pl. Breiz- 
uo'hèiiz. Breiz-izéiad , habitant de la 
Basse -Bretagne , bas-Breton. Pl. Breiz- ' 
izéiiz. En Vannes , breio'h. Voyez le 
mot suivant. > 
Bbbizad ou Bbbiziao ( de a syll. en pro- 
nonçant toutes les lettres brei-zad ou 
brei ziad ) , s. m. Breton , habitant <k» 
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la Bretagne , grande ou petite. Iïomme 
né en Bretagne. Pl. breiziz ou breizaded* 
Kalcd co 4w benn èvel da eur Breizad, 
il al la tète diue comme un Breton. 
Les noms de Ifreiz , breizad , breton, 
etc. , viennent , sans contredit , de briz y 
qui , en langue Bretonne > signifie peint 
de diverses couleurs. C'est pour la même 
cause , sans doute , que l'on, a nommé 
les habitais primitifs de l'Angleterre 
ietes ou iêtr , du latin tHus participe du 
verbe 1ère, «t de Mus participe du verbe 
iinere ou 'lire, qui signifient, l'un et 
l'autre , * Arc , frotter d'une liqueur. 
C'est cncoie la même raison qui a fait 
donner le nom de picli aux Écossais et 
aux Poitevins. Voyez Bbbtoit. 

Bbeizadiz ou Brbiziadsz ( de 3 syll. 
érei-za-dez ou brei-zia-dez ) , s. f. Bre- 
tonne , femme habitant la Bretagne ou 
^îéc en Bretagne. Pl. ed. Ar vreizadézed 
a 16 tèar ha (aouen, êvid ann darn 
vuia , les Bretonnes sont , en général , 
vives et gaies. 

BrsiziAD. Voyez Bbbizad. 

* l BftBLL , adj. et s. m. Brouillon , 
qui net tout en désordre , en confusion. 
Prompt. Vif. Pour le pl. du substantif 
Itreticcd ou brcUcien. Ne garann kéd ar 
vreHéien , je n'aime pas les brouillons. 

* ? Bbbll , s. m. Perche , poisson 
d'eau douce. Pl. ed. 

* ? Bbella , v. a". Brouiller, mettre 
les choses en confusion , en désordre. 
Part. et. Brella a ra kènund a rann , 
il brouille tout ce que je fais. Voyez 
Ltzu. 

* ? Bbblladcb , s. m. Action de brouil- 
ler, de mettre en confusion , en désordre. 

Bbellb ou Bkhlk , s. m. Jachère , terre 
labourable laissée ert repos et en pâturage. 
Friche , terre qu'on a laissée quelque 
temps sans culture. Ce. mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Havbbk. 

Bbkllbz , s. f. Brouillonne « femme 
prompte ■> vive. Pl. ed. 

Bat m a ou Bbbman ( if nazal ) , adv. A 
présent. Présentement. Maintenant. En 
ce moment. Bréma né gân mui, main- 
tenant il ne chante plus. A vréma , Dès 
à présent , de ce moment. En Vannes, 
écrmanu et bermenn. 

Bbbnb, ( rr nazal ), s. m. Nageoire ou ai- 
leron, partie du poisson qui lui sert à na- 
ger. Pl. ou. Trouc'ha a réod hc vrcnkou , 
mbarz hé lakaad da boaza , vous lui cou- 
perez les nageoires, avant de le faire 
cuire. Quèjques-uns , et entre autres Le 
Pelletier , donnent à break la significa- 
tion de ouie de poisson ; mais je croîs 
qu'ils se trompent. Vove* Skocabn. 
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Bre**, s. m. Son, la partie grossière 
de la farine. Brennen , fèm. , un brin dé- 
son. PL brennennou ou simplement érenn. 
Brenn gwinis am cùz da uterza , j'ai 
du son de froment à vendre* 

Bhkkn. Voyez Broerx. 

Bbenn-h BSR.BII , s. m. Sciure de bout 
ou poudre de bois scié. A la lettre, soi* 

ltB SCIB. 

Bhksnek , adj. Qui donne beaucoup de 
sort , en parlant des grains. Brenneg co 
ann cd-zè , ne rô kèt kaiz a vtcûd , c6 
blé abonde en son » il ne donne pas 
beaucoup de farine. 

Bhrnnik ou BainniK. , s. m. Certain 
coquillage de mer univalvc , qui s'attache 
aux rochers que la mer mouille, lïrcn- 
nigen , fém. , un seul de ces coquillages. 
Je pense que brtnnih est pour bronnik * 
petite mamelle , dont ce coquillage offre 
la forme et la figure. 

Bben.md , s. m. Sein , la partie du 
corps humain qui est depuis le bas du 
cou jusqu'au creux de i'estomac. Poitrine. 
L'ouverture de l'habit sur le sein. Pl. ou. 
Gàiôid hô prennid, couvrez votre sein^ 
votre poitrine. Ile guztd en tleùz enn hé 
vrennid, il l'a caché dans son sein. Voyez 
BatcHBD , Kbbc'hbn et Askbb. 

Bbenrida , v. n. Se battre comme les 
coqs , en se heurtant la poitrine. Se 
prendre l'un l'autre par la partie des ha- 
bits qui couvre la poitrine. Part. et. 

Bhen.iidad , s. m. La plénitude du sein.* 
de la poitrine. La plénitude de la partie 
de l'habit qui couvre le sein. Pl. ou. Eut 
brenn idad avalou en doa , il avait plein 
le sein de pommes.. 

Bbrnxica ou BrirkigV, v. n. Pécher, 
ou plutôt détacher des rochers les co- 
quillages nommés brennik. Part. et. 

Bbbjîkigkh ou Bbirhigrb , s. m. Celui, 
qui va détacher des rochers les coquillages 
nommés brennik. Pl. t'en. 

Bbeô ou Bbéou , s. f. Moulin à bras. 
La meule d'un moulin à bras. Pl. brêûsr 
( de a syll. brixer ). Kalz a vréier a 
voèieur è ènez Eûsa , on voit beaucoup 
de moulins à bras dans l'ilc d'Ouessant. 

Brbol , s. m. Croc de fer attaché à 
l'essieu d'une charrette. Pl. tau. 

Bbbolih ( de a syll. brèo-iim ) , ou Bbb- 
liu , et par abus Blkbim , 6. f. Meule 
à aiguiser des couteaux et autres ferre- 
meus. Pl. ou. Na drouo'hô ket , ma 
n'hen trèmènit két war ar vréolim , il ne 
coupera pas , si vous ne le passez sur la 
meule. En Vannes , berlim. 

Bbeolima ( de 3 syll. bréo-ii ma ) , ou 
Brélima , et par abus Bl&bima , v. a. 
Émoudre. Aiguiser sur une meule Part. 
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«*. N'hoc'h eùz Aét bréolimet va fats > 
Vous n'avez pas émoulu ma faucille. 

Bbéolimeb ( de 3 syll. bréolimcr ) , 
ou Bh'elimeb , et par abus Blébimeb , s. 
m. Émouleur ou rémouleur , celui oui 
ui guise les couteaux , etc. , sur une meule. 
Gagne-pétit. Pl. icn. Rôit-4ic d'ar bréo- 
liracr , donnez-le au rémouleur. 

Bhsou , s. m. pl. Magie , art par lequel 
ou prétend produire , contre l'ordre de la 
nature , des effets merveilleux et surpre- 
nans* Sortilège. Charme. Enchantement. 
On dit , en parlant d'un lutteur souvent 
vainqueur : bréou en dcùz , il a de la 
magie , il est sorcier. De plus naulage , 
prix que les passagers payent au maître 
d'un vaisseau , d'un bateau. Le Pelletier 
a porté brcou comme signifiant goutte , 
maladie ; mais je n'ai jamais entendu 
employer ce mot avec cette acception. 

Bu m h . Voyez Bbbô. 

Bbkpbnr , s. m. Bâton servant à mêler, 
la bouillie sur le feu. Pl. eu. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez Baz- j 

IOD. 

Bbéb. Voyez Bbbûh. 

Bbébbk. Voyez Bbeûbbk. 

Bbbbiac'h. Voyez Bbeûbiez. 

Bbbsa , v. a. Chiffonner. Froisser. Part. 
tt. G and a réot y na vresit ket vac'hocf, 
quoi que vous fassiez , ne chiffonnez pas 
ma coiffe. 

Bbesk ou Brcsr , adi. Fragile. Cassant. 
Aisé à rompre. Ar chrèg a zô bresk 
évelar c'hors , la femme est fragile com- 
me le roseau. 

Bbeskadubez , s. f. Fragilité , qualité 
de ce qui est fragile. Facilité à se rompre. 

Bbbskdbb. Le- même que breshadurez. 

Bbeskkntia ou B&eskjka , et par abus 
Bbrseenn ou Bbeskin i v. n. Courir ça et 
là , comme une vache piquée de la mou- 
che. Part. et. 

Bbbskiâa. Voyez le mot précédent. 

Brbtou ou Bbétoun , g* m. Breton , 
homme né en Bretagne. Habitant de la 
Bretagne. Pl. ed. Ar vrétoned a gûr 
haJLz ar gwin tèû , les Bretons aiment 
beaucoup le vin épais. Voyez Bbbizad , 
dont la forme est plus dans le génie de 
la langue. 

BaÉToitBz ou BBKTOtmBZ, s. f. Bretonne, 
femme née en Bretagne ou habitant la 
. Bretagne. Pl. ed. 

Bbétugbn. Voyez Bcrtocbh. 

Brbûd. Voyez Bbbût. 

Bbbûdbûribz ( de 4 8 yH. breu-deu-ri- 
ez ) , s. f. Fraternité , relation de frère 
à frère. Union fraternelle. I\"cûz hèd a 
vreûdeûriez entrè-z hô , il n'y a pas de 
fraternité entr'eux» Voyez Br,*ûr. 
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Bbeugebez( de 3 syll. breû-gè-tez ) > 
s. m. Action de braire. Le cri des ânes. 
Voyez .Breûgi. 

Bbbûgeûd ou Brkûgeûz ( de a syll. Ircû- 
gtàd ou breugeûz ) , s. m. Rot , va- 
peur , ventosité qui sort de l'estomac 
par la bouche , et avec bruit. Rapport. PL 
ou. Eur breûgeûd èdeûzioskcddirag ann 
hoil , elle a lâché un rot devant tout le 
monde. En Vannes , bregas. 

Breûgeûdi ou Brkùgbûzi ( de 5 syll» 
breûgeû-di oubreu-geû-zi ) y v. n. Roter, 
faire un rot ou des rots. Lâcher une 
ventosité par la bouche. Avoir des rap- 
ports. Part. et. Atiez è vreûgeûd , il 
rote souvent. En Vannes , brègasein. 

Brbûci ( de a syll. breû-gi ) , v. 
Braire, crier comme un âne. Part, et» 
Hoc'h azen né ra némed breûgi, votre âne 
ne fait que braire. Voyez IliroiÔA. 

Brxûr ( d'une seule s\l\. ) , s. m. 
Frère , celui qui est né de même père, 
et de même mère , ou de l'un des dèur 
seulement. Pl. breûdeûr. Eur breûr cm 
boa , hôgen marô eo , j'avais un frère , 
mais il est mort. Breûdeûr gornpez, frères 
germains, frères de père et de mère. 
Breûdeûr a dûd , ou breûdeûr a bers 
tdd , frères consanguins. Breûdeûr a 
vamm , ou breûdeûr a berz tnamm A 
frères utérins. Breûdeûr gèveil , ou breû- 
deûr eûz a eur c'hôfad , frères-jumeaux. 
En Vannes, brer , pl. bréder. 

Breûr-raer , s. m. Beau-frère, le mari 
de la sœur ou de la belle sœur. Le frère 
du mari ou de la femme. Pl. breûdeûr- 
haer. Breûr-kaer eo d'in , il est moa 
beau-frère. En Vannes , breûrek ou bré- 
reh. Voyez Raer. 

Breûr-cével , s. m. Frère jumeau. PL 
breûdeûr- gèveL Voyez Gbvel , i. ,r art. 

Brrûr-léaz , g. m. Frère de lait , qui 
a eu la même nourrice. Pl. breûdeûr* 
iéaz. 

Breûrek ( de î syll. breû-reh ) ,.adjV 
Fraternel , qui est propre à des frères. 
Eur garantît vreûrek hâ deûz ann cil 
évid egUè , ils ont une amitié fraternelle 
l'un pour l'autre. 

Bbbûber ou Bbérrk , 8. m. Frère d'un 
autre lit. Frère de père ou de mère seu- 
lement. Il se dit aussi , mais plus rare- 
ment , du beau-frère , mari de la sœur 
ou de la belle-sœur. Pl. breûrèged ou 
brérèged. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Hartbr-vreûr et Breûr- 
kabr. 

Brbûriez ( de 3 syll. breû ri ez 1 , s. f. 
Confrérie , association de personnes qui 
se réunissent pour quelqu'qbjet de piété 
ou pour un autre motif. Tribu , une des 
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parties dont un peuple est composé. Pl. 
ou. M eur a vreûriez a zà enn iiiz-maa , 
il y a plusieurs confréries dan» cette église. 
En Vannes , breriac'h. 

Bbbut ou Bbbûd ( d'une seule syll. ) , 
8. m. Plaidoyer , discours prononcé à 
l'audience par un avocat , pour défendre 
le droit d'une partie. Plaidoirie. Pl. fret}. 
dou , et par abus brnijou. Hô vreûd en 
deuz iékoad onn hoti da iénva , son plai- 
doyer a fait pleurer tout le monde. Le 
pl. s'emploie aussi pour audience , séance 
dans laquelle les juges écoutent les causes, 
liieu où l'on s'assemble pour plaider. 
Plaids. Assises. Éad eo d'ar breûdou , il 
est allé à l'audience. En Vannes , bert. 

Brbûtaat ( de 3 syll. breû-ta-at ), v. 
I>. Plaider. Contester quelque chose en 
Justice. Défendre , soutenir de vive voix 
la cause , le droit d'une partie devant les 
juges. Part, breûteet. Breûtaad a rai 
évid-cun , il plaidera pour moi. En Van- 
nes , hcrtïin. 

Bbbûtaeb ( de 3 syll. breû-ta-er ) , s. 
xn. Pbideur , celui qui plaide par état 
ou qui aime à plaider par goût. Avocat 
plaidant. Pl. ien. Brudet màd eo hé 
vrcûtaer , son plaideur a de la réputation. 
J£n Vannes , bertour ou berler. 

Bbeûtabbbz ( de ô syll. breû tai rez ) , 
». m. Action de plaider. Plaidoirie. En 
Vannes , bertérec'h. 

Bbbûtabbbz ( de 3 syll. breû-taè-rez 
». f. Plaideuse , femme qui aime à plai- 
der. Pl. ed. Eut vreûtaérez ■pennaduz 
to , c'est une plaideuse obstinée. 

Il h k va ou Baivi , v. a. Écraser. Briser. 
Broyer. Piler. Rompre menu. Froisser. 
Fracasser. Assommer. Tuer avec une 
massue. Part. et. Bréved eo gant-han , il 
l'a écrasé , brisé. Hô préva a rinn, nui 
lia davit , je vous assommerai , si vous 
ne vous taisez. 

Bbbvadub , s. m. Action d'écraser, de 
briser , de froisser , etc. 
1 Baivi. Voyez Bbbva. 

Brkzb. Voyez Bam. 

Bbbzbl , s. m. Guerre ; différend entre 
deux princes ou deux peuples , qui se 

Soursuit par la voie des armes. Pl. iou. 
Var brézel ind èat , ils sont allés à la 
guerre. A'é gomzeur a beb hent nèntèd a 
vrézel » on parle de guerre pat-tout. 

Bbbzbl , s. m. Maquereau, poisson de 
mer. Pl. bréziii ou briziii. On nomme 
aussi briziii les taches rouges qui vien- 
nent aux jambes de ceux qui se chauffent 
long-temps et de trop près. Brézel, dans 
ces deux acceptions , vient incontestable- 
ment de l'adjectif bris , tacheté , mou- 
cheté» 
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BuK7.ia.KXA.AT , t. n. Guerroyer. Faîrtt 
la guerre. Part. brézèUkèet. Ré gâz tù 
brima da vrézélékaat , il est trop âgé 
actuellement pour faire la guerre. Ea 
Vannes , brèzélcin. 

BhK/KI IK\ tH, VOVCZ B H K/.L..I AD» 

lin k /i-.i h i ^ . Voyez Bbkzblkeaat. 

Brkzkuad ( de 3 syll. brc-zé4iad 1 , 
s. m. Guerrier. Homme de guerre. Soldat. 
Militaire. Pl. brèzèlidi. Eur bré/éliad 
brdz eo , c'est un grand guerrier. Bré- 
zèlidi halouneg a zô a dû gant-han , il 
a dans son parti des soldats courageux. 
On dit aussi , mais plus rarement , dans 
le même sens • brézéUhacr. Pi. t'en. Ea 
Vannes , brèzéUnir. PI. ton. On dit encore 
dcn-a-vrézei. 

Bbbzbloub. Voyez Bbezéliad. 

Bbézonkx ou Bbkzookk. , s. m. Le 
Breton , la langue Bretonne. Le Bas-Bre- 
ton. Ar Brézoneg a gomzeur è Breiz- 
V eur né d-eo kcd dishénvet brdz diouc'h 
hini Breiz Arvôrih , le Breton que l'on 
parle dans la Grande-Bretagne ne diffère 
pas beaucoup de celui de la Bretagne - 
Armorique. En Vannes , brcc'honch. 

BrJzonkka ou Bbbzounbka , *v. n. Parler 
Breton. Parler le Breton , ou , comme 
on dit abusivement en Bretagne , bbk- 
tonnbb. Part. et. Brézonéka a ra,èo'hiz 
fa vè ganed er vrâ t il parle Breton , 
comme s'il était né dans le pays. 

Bbuo , s. f. Brassée , ce qu'on peut 
contenir entre les deux bras, ou plutôt 
sous l'un des bras. Pl. ou. Kasid d'ar 
gégin eur vriad keùneùd , envoyez à la 
cuisine une brassée de bois, lié geméroud 
a réaz a vriad , il le prit à brassée. En 
Vannes, brcc'had, qui conserve l'origine, 
qui est bréac'h , bras. 

Uni A TA OU Bh I AT A AT , V. a. K m br asse r , 

serrer avec les bras , en signe d'amitié. 
Environner. Geindre. Part, briatet ou 
briaUet. Ho vriata stard a rinn , pa 
htn gwèlinn , je l'embrasserai étroitc- 
tement , quand je le verrai. N'èheilot 
héd hô briataat , vous ne pourrez pas les 
ceindre , les environner. En em vriata , * 
ou en em vriataat , s'embrasser , se ser- 
rer dans les bras l'un de l'autre. En cm. 
vriated ind hô dîou , elles se sont em- 
brassées toutes deux. En Vannes , brec' hâ- 
tant. Voyez Bbiad et Bbkac h , i.« art, 
Bbiata , s. m. Embrassade. Embrasse- 
ment. Action de deux personnes qui s'em- • 
brassent. Pl. briataou. Rôid eur briata 
d czhaa , donnez-lui une embrassade. 

Bbiatkbbz , s. m. Embrasscment , ac- 
tion d'embrasser. 

Balx , s. m. C'est , dans une partie 
de la Çornouailles , une grande mesure 

pou* 
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$our les grains , pesant i6p livres» Pl. oh. 

' ' m k. ad , s. m. La plénitude ou le 
contenu de la mesure pour les grains 
nommée brik. Pl. ou. 

* f Bbikkn , s. f. Brique , terre argi- 
leuse , pétrie , cuite au feu , dont on 
se sert pour bâtir. Pl. brikennou. Gant 
brilennou eo gréât môgèriou ar gear-zè, 
les murs de cette ville sont faits de bri- 
ques. 

* ? BttKBirifER , s. m. Briquetier ou 
briqueteur , ouvrier qui fait la brique. 
Pl. Un. 

* r Bbiks5Nbbbz , s. -f. Briqueterie , 
lieu où. l'on l'ait de la brique. Pl. ou. 

* P Brikbnrkb! ou Bbibbtuiibi. Le même 
que brikennérez. 

Bain , s. m. Bride , Ta partie du har- 
nais d'un cheval qui sert à le conduire. 
Pl. ou. Eur brid nèvez am eùz êzomm, 
il me faut une bride neuve. 

* r Bbida , v. a. Brider , mettre k 
bride à un cheval. Part. et. Livirit brida 
va maro'h , ma z-inn huit , dite» de 
brider mon cheval, que je parte. 

Bbibiibk , ». f. Brin , chose menue , lon- 

fue et iluette. Petit morceau. Fragment, 
articule. Miette. PI. briènènnou , ou 
simplement brien. N'en deûz hêt rôed 
d'in eur vriénen anèzban , il ne m'e > 
a pas donné un brin , une miette. Voyez 
Bmwb> 

* ? Bbifa , t. n. Manger beaucoup et 
goulûment. Part. et. 

* f Bbifaot ou Bbitaod ( de a syll. 
éri-faot ou bri-faod ) ,s. m. Grand man- 
geur. Gourmand. Glouton. Goulu. Pl. 
érifaoted ou brifaoded. 

Bbîc'h. Voyez Baîz. 

Bbic'hbiiv. Voyez Bbiza. 

Bric'hkixbit». Voyez Bbiza. 

Bbirex y s. m. Gruau , avoine mondée , 
moulue grossièrement et séchée au four. 
Souben ar brinen hor bèzô da goan , 
nous aurons une soupe au gruau à souper. 
JE n Vannes , ob dit gràcl ou gourd. 

BBiiÎBtf-LÔGÔD , s. m. Espèce de petite 
joubarbe , plante , que j'ai entendu nom- 
mer oreille-de-souris. À la lettre, obuau 

SB SOURIS. 

Bbirrik. Voyez Brkhmk. 

Brinhiga. \oyez Brknsiga. 

Bbîz | ad j . Qui a des tacites de diverses 
couleurs. Tacheté. Moucheté. Bigarré. 
Marqueté. Pommelé. Panaché. Marbré. 
Eur marc'h briz em eût , j'ai un cheval 
moucheté, pommelé. Briz s'emploie en 
core , en terme de mépris , dans le sens 
des mots français , paovbb , demi , dans 
pauvre poè'te , demi savant , etc. Mais 
Alors il précède toujours le substantif. Eur 
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brîz Uek , un pauvre cultivateur ; 
briz Uancz , une demi religieuse. Briz , 
que l'on écrit communément Bris t est 
un nom de famille connu en Bretagne. 
En Vannes , brtc'h ou brec'h. 

Bbiz-elkxvbd ( n nazal ) , ». m. Indis- 
position. Incommodité légère. Pl. briz* 
kiènvètiou. Eur brîz-klénvéd n'en deû* 
kin , il n'a qu'une indisposition. 

Briza ou Bbizbixa , v. a» Peindre de' 
diverses couleurs. Tacheter. Mouche ter. 
Bigarrer. Marqueter. Marbrer. Part, et, 
Brizet ( ou ) bricelled eo dôr hé di , la 
porte de sa maison est marbrée ou peinte 
de diverses couleurs. En Vannes , bri- 
o'hein ou "bric'hellein. Voyez Mabbiaa. 

Bbizadib ou Bbizbixadiir , s. m. Action 
de peindre de diverses couleurs , de tar 
cheter , de moucheter , etc. Moucheture. 
Bigarrure. Marqueterie. Marbrure. 
Bbizblla. Voyez Bbiza. 
Bbizrixadcb. Voyez Brizador. 
Bbizrr , s. f. Tache rousse sur la peau ? 
principalement au visage et aux mains. 
Rousseur. Lentille. Pl. brizennou ou sim- 
plement brtz. Ar jdac'h-iaauank-zè a 
zô gôlôed a vriz ( on ) a vrizennou, cette 
jeune fille est couverte de rousseurs. 

BBtzBxnuz ou Bbizbxrbb , adj. Lentil- 
leux , qui est semé de taches ou de len- 
tilles. Qui est sujet aux rousseurs. Gond 
ar bièô rûz eo prûr-vuia brizennuzani» 
aVemm , avec les cheveux rouges on a 
ordinairement le visage lentilleux. 
Bbizbbbz, b. m. Le même que brizadur» 
Bbizi , s. m. Motte de tanneur , ou 
plutôt le tan pilé dont on fait les mottes 
à brûler. N'en deûz kcd ageîneûd , hatj 
è ra tângaat brizi , il n'a pas de bois , et 
il fait du feu avec des motte- de tanneurs. 
Le Pelletier écrit brèzè , mais j'ai tou- 
jours entendu prononcer brizi. 

Baô , s. f. Pays. Région. Territoire. 
Contrée. Patrie. Lieu de la naissance. 
Pl. brôiou ( de a syll. bré-iou ). Eûz 
ra brô eo , il est de mon pays. Kaiit 
brô , fta.it kiz , chaque pays , chaque 
mode. Brô s'emploie aussi [tour compa- 
triote , qui est du même pays. V a brô , 
mon compatriote. Voyez Kbïivbôad. 

Bhô-c'hall, s. f. La France. Le royaume 
de France. La Gaule. A la lettre , lb 
»*ys du caclois. É Brô-cliall é choumm 
brima , U demeure actuellement en 
France. 

Bbô-zaoe, s.f. L'Angleterre. La Grapdê-; 
Bretagne. A la lettre , lb fays do saxo*. 
Da Vrô-zaoz èt a , il va en Angleterre. 

Bbôad , s. f. Peuple. Peuplade. Na- 
tion. Tribu. Pl. oit. Afeûr a vroad A 
ioa gvxchaU è Brà-c1«Ul , U y avait 
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autrefois plusieurs nations dans la Franre. 

Bbobrn , s. m. Jonc , plante aquatique. 
Brœnnen ( de 2 syll. hroen-nen ) 0 féin. , 
tin seul jonc ou uoe seule branche de 
jonc. Fi. bruennetmou ou .simplement 
4rroenn. Hô ienn a zô ieûn a vroenn , 
votre étang est plein de jonc. En Vannes , 
trenn et hrennen. 

Bborrr-vôr, s< m. Jonc marin, plante. 

Bbobrrkb ( de 2 syll. éroen-neh ) , adj. 
Plein ou couvert de jonc. Lôd eûz hô 

Ea zô bi-oennek , une partie de votre 
ie est couverte xle jonc. En Vanne», 
itch . 

Bbokrrek , s. f. Lieu plein bu couvert 
de jonc. PI hroennègou. 

Bbôéô ( de a sy 11. hrôèô ), on Bbôbv 
(d'une seule syll. ), s.'f. Charrette longue 
et étroite , comme celles qui servent 
à transporter le vin. PL hr&étnou ( de 2 
ajll. érôé-viou ). G and hô proeô è teûot , 
vous viendrez avec votre charrette longue. 

Bbôbv. Voyez Bbôkô. 

Bbobz ou Bbouez , s. f. Emportement. 
Mouvement de colère qui passe vite. Pl. 
ou. TU hèd hè gentu vroez , ce n'est 
pas ton premier emportement. Voyez 

BuAHÉGBZ. 

Bbokza ou B rouez a ( de 3 syll. hroè- 
sa ou hroué-za ) , v. n. S'emporter. Se 
mettre un peu en colère. Part. et. Bronza 
n va évii nétra , ' il s'emporte pour rien. 

Bbobzbk ou Bboubzkb ( de a syll. éroé- 
*eh ou brouè-zek ) , adj. et s. m. Em- 
porté. Un peu colère. Qui est sujet à 
s'emporter. Pour le pl. du subst. hroè- 
sêien ou hrouézcien. Broézck brûz co hô 
.jHreûr, votre frère est bien emporté. Broé- 
zéien ind hô daovt > cc sont deux em- 
portés. 

Bbogor. Voyez Bbogo*br. 

Bbogorbik, v. impers. 'Éclairer. Faire 
des éclairs. Part. et. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Luc'h&di et Da 
bbdi. 

Brogorbn j s. f. Eclair , feu qui précède 
le tonnerre. Pl. hrogonennou ou simple- 
ment hrogon. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. 

Bbochbx. Voyez Brsxiier. 

Broc'u , s. m. Blaireau ou taisson , 
animal sauvage à quatre pieds. Pl. ed. 
Ker flériuz eo hag eur broe'h , il est 
aussi puant qu'un blaireau. Voyez Looz , 
art. 

Bbôc'h. Voyez Baôz. 

Bbomm. Voyez Bbamk. 

Bbôn , s. m. La saignée du cochon , 
la partie où le boucher a mis le couteau 
pour le tuer. Lunn tamm brôn yoazet 
twar ar glaou hor tozô da Uin * nom 
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aurons à dîner un morceau de Baignée 
do porc , cuit sur le charbon. 

Bbordu ou Bronzu , s. m. Meurtrissure. 
Contusion livide. Pl. ou. Gôiôed oa a 
vronduou , il était couvert de contusions. 
Voyez Blors. 

' Bbordca ou Brorzoa , v. n. Meurtrir. 
Faire une ou plusieurs contusions. Part. 
et. Bronducd eo gand ann taoiiou , il 
est meurtri de coups. 

Bborduàdor ou BRONzuADtTB , s. m. Ac- 
tion de meurtrir , dé faire des contusions. 
'Meurtrissure. 

Brorr , s. f. Mamelle , telon , sein-, 
la partie glanduleuse et charnue où se 
forme le lait chez les femmes et certaines 
femelles des animaux. Trayon. Pl. durl 
divronn pour diou bronn. On dit bronnou 
au pl. , lorsqu'il est question d'animaux 
à 'plus de deux mamelles. Faauted £0 

Îienn rte bronn , elle a le mamelon ou 
e bout <du sein gercé. Gôred eo 4U di- 
vronn , elle a les mamelles apostumées. 
Na voashit hét kcment wdr brorinou àr 
vioe'h , ne pressez pas tant les trayons 
de la vache. Voyez Thz. 

Bborra., v. a. Donner ou présenter le 
sein à un enfant. Allaiter. Nourrir de son 
lait. Part. et. Ne deûz hét, galiet bronna 
hé mdb , elle n'a pas pu donner le sein 
à son fils. 

Bbôrrbk, adj. et s. m. Mamelu. Qui 
a de grosses mamelles. Qui est en for- 
me de mamelle. Pour le pl. du subst. 
bronnèien. 

Bborrsb. Voyez Blorrk. 
BaoïrRicBif. voyez Blorbk. 
Bborhrcez , s; f. Femme mamehie^ 
qui a de grosses mamelles. Pl. ed. 

* ? Bbors (* nazal), s. m. Bourgeon , 
bouton qui pousse aux arbres. lironscn t 
fém. , un seul bourgeon. Pl. hronterinou 
ou simplement brons. Tèvaad a ra at 
brons er gwèz , les bourgeons grossissent 
dans les arbres. 

* ? Bborsa ( n nazal ), v. n. Bourgeonner, 
se couvrir de bouton», en parlant des ar- 
bres , etc. Part. et. Bronsed eo ar givez , 
les arbres sont bourgeonnes. 

* ? Bborsa dub ( r nazal ) , t. m. Bour> 
geonnement. Action de Bourgeonner. 

Bbotrzu. Voyez Bbordo, 

Bborzca. Voyez Bbondca. 

Bboud , s. m. Aiguillon , pointe de fef 
qui est au bout d'un bâton , et dont oa 
se sert pour piquer les boeufs. Pointe , 
bout piquant et aigu de quelque chose 
que ce soit. Petit piquant des mouches à 
miel | des guêpes , des frelons. Clou de 
vitriers, clou sans tête. PI. ou. Rôideun* 
taoi bpoud d'hvo'h éjvnn , doaacz ua 
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coup d'aiguillon à votre boeuf.- Choumed 
eà broud ar wénanen cm don m , le pi- 
quant de l'abeille, m'est resté dans la 
main. Voyez Garzou et . Flbmn,.. 

Brocd, adj. Très chaud. Aident. Qui 
fermente. Ludu broud , de la cendre 
chaude. 

BfiooDÂ , v. a. et n. Aiguillonner. Pi- 
q,uer, soit avec l'aiguille ou. toute autre 

f ointe fine. Broder. Au figuré , exciter, 
art. et. Né d-éot kèt <pell hiriô , ma 
na vroudit kid hoc' h égenned, vous n'irez . 
pas loin aujourd'hui , si vous n'aiguillonnez 

}>as vos bœufs. A'é kit bét vt4t à vrouda 
te' zaê , elle n'a pas été long-temps à 
broder sa robe. Ré c'horreg eo ann dén- 
iaouanh -té t broudit-/tcn , ce jeune hom- 
nje est trop lent, excitez-le. Voyez Flrmma. 

Broudrb, s. m. Celui qui pique,) qui 
aiguillonne. Brodeur. Pl. t'en. 

Broudkbbz, s. m. Action de piquer, 
d'a'guil}onncr. Broderie. 

Broudbrez , s. f. Celle qui pique , qui 
aiguillonne. Brodeuse. Pl. ed. Kasid ann 
dra-tnan d'ar vroudérez, portez ceci à 
la brodeuse. 

Brocdoz, adj. Piquant , qui pique. An 
figuré , offensant* Choquant. Kèmérii- 
hèn , ne kèt brouduz , prenez-le , il n'est 
pas piquant . Brouduz brâzeo ann dèn- 
hont aaod hé gomsiou, cet homme est 
fqrt choquant dans si-s discours. 

Broîko,s. m. Lissoir, instrument avec 
lequel un tisserand lisse sa toile. Pl. brou- 
èdow , et par abus , brouèjou. 
Brous, Le même que irons. 
Brocskaol ( de a syll. brous-kaoi ) , 
s. m. Brocoli, jet .ou rejeton de chou 
ou de navet qui commence à monter en 
fleur et que l'on mange en guise d'as- 
perges. Bè galcd eo ar brouskaol-man , 
ces brocolis sont trop durs. Ce mot est 
composé de brous ou brous . bourgeon , 
jet | et .de kaol , chou ou légume. 

BaorsuoAD ou Bruskoad ( de a syll. 
trous koad ou brus-koad ) , Bocage. Bos- 
quet. Petit bois. Pl. brouskoadou , et par 
abus , brouskoojou. Eur brouskoad koaat 
a tô adre ann ti , il y a un joli .bosquet 
derrière la maison. Ce mot est composé 
de brous ou brous , jet ou bourgeon , ou 
de brush , fragile, et de hoad, bois. 

BnoisKocN , s. m. Espère de navet 
fort gros. Jiroushounen , fém. , un seul 
de ces navets. Pl. Jirouskounennou ou 
simplement brouskoun. Ce mot me sem- 
ble composé de brous ou brons, jet, 
bourgeon , et de kounn pl. irrégulier de 
A/, chien. 

BBOUSGWBZElf OU BhUSCTVKZRN , 8. f. 

Arbrisseau , petit arbre. Arbuste. Pl. 
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brovsgwémou brusgutêz. Kait a vroui- 
gwéz am eûz gvoerzcd d'cr/ioo , je lui 
ai vendu beaucoup d'arbrisseaux. Ce mot 
vient de. brous ou brons , jet , ou de 
brmist , buisson , ou enfin de brush , 
fragile , et de gwèzen , arbre- 

Bboust , s. m. Hallicr , buisson fort 
épais. Pl. ou. Ar mèaz-zè a zâ gâiôed 
avroustou, cette campagne est couverte 
de halliers. Voyez Strocjez. 

Broista, v. a. et : n.. Brouter, man- 
ge/ , paître l'herbe , les feuilles des ar- 
bres. Se former en halliers , en buissons. 
Part. et. Mirid oud ar zaoud na vrous- 
tind ar gwéz iaouanh , empêchez le» 
vaches de brouter les jeunes arbres. 
Brous ta a ra ar wèzen-ma , cet arbre 
prend la forme d'un buûsoo. 

Broista t. ( l mouillé ) , s. m. Jeune 
bois. Rejeton d'un arbre éinondé. Je 
connais, en Bretagne, des familles qui 
portent le nom de broustaX , que Ton 
écrit plus ordinairement broustail. 

Brocstrx , adj. Plein de halliers , de 
buissons. 

Bhoustkx, s. f. Lieu plein de halliers, 
de buissons. Pl. broustègou. 

Broctac'h , s. m. Chaleur étouffante » 
telle qu'on la sent dans un temps de 
tonnerre.. De plus, fermentation. Skuis 
ounn gaad ar broulacli , la chaleur étouf- 
fante m'a lassé. . 

Brootac'ha , v. n. Fermenter. Aigrir 

fjar la chaleur excessive, en parlant des 
iquides , et particulièrement des laita- 
ges. Part. et. Broutac'bcd eo al téaz gaud 
ann amc , le lait, a aigri par l'orage. 
Voyez Cgi. 

Brôz, h. f. Jupe r partir de 11»a- 
billement des femmes , qui descend do 
la ceinture jusqu'aux pieds. Colillon. 
Pl. brôsiou ( de 3 syll. bro-siov. ) Eunn 
astenn a (èkéod d'am brôz , vous met- 
trez une allonge à ma jupe. Ce mot twt 
particulièrement en usage dans le dialecte 
de Corn ouailles. En Vannes , on dit 
brôc'h. Voyez LtisTzx et Cv\ki.^dkn. 

Baûx ou Brûc , s. m. Bruyère . petit 
arbuste qui croit dans les terres fi-oidcs 
et incultes. Drugen , fém. , un seul pied 
ou brin de bruyère. Pl. brugennou ou 
simplement hrûh ou briig. Vc'hci ha 
staah eo ar brûg aman , la bruyère est 
haute et fournie ici. 

* ? Brûd , s. f. Bruit qui se répand. 
Piuraeitr. Nouvelle. Au figuré , réputa- 
tion. Renommée. Vogue. Crédit. Estime. 
Pl. ou. Paod co «tr vrûd-£«5 , ce bruit est 
commun , cette nouvelle est par-tout. 
N'en deûz krd a vrûd vâd, il n a pas une. 
bonne réputation. Ar vrùii a .0 <juut-hau , 
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il a la vogue. Voyez Taocz , %%t. t 
art., et Uasô. 

* ? flteoà , v. a. Ebruiter , Divulguer. 
Publier y rendre public. Part. et. Na 
vrudit hùd ann drazè $ oebruitez pas , 
ne divulguez pan cela. 

Baur.sK. t adj. Couvert ou plein de 
bruyère. 

Brucbk, s. f. Une bruyère , un lieu 
plein ou couvert de bruyère. Pl. bru- 
gtgou, et par abus, brugèjou. Pa ga- 
fbd eur vrugeg , • trôod a gtiiz , Quand 
vous trouverez une bruyère , vous tour- 
nerez à gauche. 

Bbogin. Voyez Bbùk.. 

* f BaocHiD ( par ch français ) , s. f. 
Le sein. Le devant de la poitrine , et 
selon d'autre, l'estomac ; les Bretons con- 
fondant souvent l'estomac avec la poi- 
trine. Le poitrail d'un cheval. Le jabot 
d'un oiseau. Ou le dit aussi de l'ouver- 
ture de l'habit sur la poitrine. Pl. ou. 
IV ar hé vruehed en deut skâet , il l'a 
frappé à la poitrine. Kincd eo bruched 
A4 marc' U , le poitrail de votre cheval 
est écorché. Bruched ann dubé a zâ 
**un ,„le jabot du pigeon est plein. Hé 
guzed en deûz enn hé vruehed , il Ta 
caché dans son sein. En Vannes , brusk. 
Voyez Basnicio et Ask.b<. 

* ? Bbichbdad ( par ch français ) , s. f. 
La plénitude du sein , de la poitrine , 
«Je 1 estomac. Plein la partie de l'habit 
qui couvre la poitrine , le sein. Plein le 
jabot , en parlant d'uu oiseau. Pl. ou. 
Eur vruebédad avaiou en dçûe diyaset 
gaat-haa , il a rapporté plein son sein 
de pommes. Eur vruchédad éd è doa 
ar idr , La poule avait plein son jabot 
de h!é. 

* ? Bbcchkta ( pat ch français ) v. n. 
Se battre à la manière des coqs , en se 
choquant la poitrine. Part. et. 

Bhuc'hbllkir ou Bbunkllbin ^ v. n. Ru- 
gir , crier comme un lion , un tigre , 
etc. Part. et. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. 

Bruc'hbllébbc'h ou BatmKLLiaBc'ff , s. 

ta. Rugissement , cri du lion, du tigre, 
etc. Mugissement, cri du taureau, etc. 
Action de rugir , etc. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Busbllsbez et 
Blkjsbbz. 

Ba.u<<A ( i mouillé ) , v. n. Vomir. Re- 
jeter sans effort par la bouche ce que 
l'on a avalé. 11 ne se dit que des petits 
en ta us à la mamelle. Part. et. Likid cvtz, 
brûla a ra hô pugei , faites attention, 
Totre enfaut vomit. Voyez Distbûbbl et 
Paskori. 

Bauiwz (i. mouillé ) , •. m. Action de 
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vomir , en parlant de Tenfant à la maw 
mellc. 

Bai n ou Bis lu, s. m. Digitale ou gant- 
notre-dame , plante dont les fleurs ont 
la forme d'un doigt de gant ou d'un dé 
à coudre. Brulucn ou burluen , le m. , 
ua senl pied de digitale. Pl. bruiuen- 
nou ou simplement brulu. Gôlôed co ar 
-park-man gaad ar brulu , ce champ est 
couvert de digitales. 

* ? B nu m en , s. f. Brume. Brouillard 
épais. Ar vrumen a gvoez a-nibcûd-è-nô- 
beàd , le brouillard tombe peu-à-peu. 

* ? BaUMENiVA ou B MERH1, v. impers. 

Faire du brouillard. Part. et. On em- 
ploie aussi brumenna activement , pour 
signifier éblouir , troubler la vue. Bru- 
menna a rai hèd a*in dtiz, il fera du 
brouillard tout le jour. Va brumenni av 
ra hô sac râz , votre habit rouge m'é- 
btouit. 

* ? Bbcmbbbadcbbz > s. f. Eblouisse- 
ment , effet du soleil ou de la lumière 
trop forte sur les yeux. 

Bbonblleik. Voyez Bblc'helleih.. 
Bausc. Le même que bn.sk. 
Bhcse.. Voyez Bri/Chkd. 
BaesK.A^DOHKz. Le même que bresha- 
durez. 

BatsEBif . . f. L'endroit de la croûte 
qui a été fendu, avant de mettre la 
pâte au four. 

Brubeoad. Voyez Bboibeoad. 

Bhusuwkzb*. voyez Baouscwizirr. 

Bbuzuit , s. m. Miette , les petites 

{tardes qui tombent du pain quand on 
e coupe. Un très -petit morceau de quel- 
que chose à manger. Fragment. Parti- 
cule. Brin. Bruzunen , fém. , une seule 
miette, etc. Pl. B ruzuncnnou ou simple- 
ment bruzun. Dastumid ar bruzun bara\ 
divoar ann daoi , ramassez les miettes 
de pain de dessus la table. Rôid d'in. 
eur vruzunen gik , donnez-moi un petit 
morceau de viande. En Vannes , brc~ 
c'hon ou bere'han. Vovez Bbibnbh. 
Baiztn a , v. a. Émiettcr , réduire du 

1>ain en miette. Emicr, froisser entre 
es doigts. Mettre en petites parties. Rom- 
pre menu. Part. et. Brutunid ar bara~ 
zi t émiettez ce pain. G and hé viziad 
en dcùz hé vruzunct , il l'a froissé entre 
ses doigts. En Vannes, bixc'honcin ou ber- 
o'Ixoncin. 

Bû , s. f. Vache, bête à cornes. Il 
est peu usité , mais il se t rouve encore 
dan» quelques composés. Voyez Bcgbnx 
et Bioc 'h. 

Bi'Ai» ou Bhhait, adj. Vite. Prompt. Vif, 
Alerte. 11 s'emploie aussi comme adv.* 
et signilie vite. Vitemçot. Promntcmeai* 



Digitized k 



BUG 

Vivement. Hô marc'h né Aét rè vuan , 
votre cheval n'est pas trop vif. Buan 
brâz €0 ar plat' U -iaouanh té , cette jeune 
fille est bien alerte. Deût buan aman , 
venez vite ici. 

Buan, s. m. C'est un de» noms que 
l'on -donne à la belette. Pl. ed. Kalz a 
vuaned a zô aman , il y a ici beaucoup 
de belettes. Voyez Kaéhel. 

Hianaat , v. n. Se bâter. Se dépê- 
cher. Aller plus vite. Part, iuanat. 
N'hcUann kct buanaat , je ne puis pas 
aller plus vite. 

Buardbb ou Buhabdeb , s. m. Vitesse. 
Promptitude. Vivacité. Ar buander hoc*h 
euz iékcad ô tond d'am zi , la promp- 
titude que vous avez mise à venir chez 
moi. 

Boabbe., odj. et s. m. Prompt. Vif. 
Emporté. Colère. Pour le pl. du subst. 1 
buanéien. Gwall vuaneg eo , il est très- 
emporté. 

Buarbkaat , v. n. S'emporter. Se met- 
tre en colère. Se courroucer Part. bua* : 
vihi ti. Buanékaad a ra èvit n&ra > il 
l'emporte pour rien. 

Uuabbgbz , s. f. Emportement. Promp- 
titude. Vivacité. Colère. Courroux. D'ar 
vuanégez eo rôti â il est sujet à la co- 
lère. 

Buabed , s. m. Vent qui > dans les 
beaux tems, tourne avec le soleil. 

Bue. ou Bûg , s. m. Petit houx , ar- 
buste. Ce mot est de la Bassé-Cornou- 
ailles; ailleurs on dit bugèten* 
Bub. Voyez Buez. 

Busek. Voyez Boezbk. 

Bikz ou Bubez , s. f. Vie , l'état des 
êtres qui respirent , sentent , se meuvent, 
etc. L'espace de temps qui s'écoule de- 
puis la naissance jusqu'à la mort. É 
fûd va buez , ha goudè va' marâ , pen- 
dant ma vie , et après ma mort. Hors de 
Léon , bue. 

BuBZBB. , adj. Vivant. Vif, qui a vie. 
Ce mot est , par élégance , toujours pré- 
cédé de l'adj. bèô , qui a, à peu près, 
la même signification. J3<U-buézek , plein 
de vie. En Vannes , buèck. 

Bukzécez , s. f. La vie. Les vivres. 
La subsistance. Les mœurs. N'am eûz 
nètra hèn. èvit va buézégez , je n'ai que 
cela pour ma subsistance. Eunn dén 
a vuézcgcz vdd , un homme de bonnes 
mœurs. 

Bûc. Voyez Bue, 

Buga. v. a. Fouler, presser avec les 
main*. Part. et. Bugid ann di\ad-zè 
enn dour , foulez , pressez ce linge dans 
J*eau. 

JJ l g x d , s» m. Petite lcesi vc . £u figuré ; 
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ostentation. Jactance. Vanterîe. Pl. ou* 
Eur bugad a ranbimp da ôber , nous 
serons obligés de faire une petite lessive,. 
Leûn eo a vugad t û est plein d'osten- 
tation. 

Bugadi , v. n. Faire une petite lessive. 
Au figuré , se vanter. Se glorifier. Part. 
et. Bugadi a rai mit hiriô , nous ferons 
aujourd'hui une petite lessive. Bugadi a 
ra dirag ann hoit , il se vante devant 
tout le monde. 

Bugalbach (par ch français ) , s. f. En- 
fantillage. Puérilité. Niaiserie. Jeux et 
discours d'en tans. Pl. ou. Eur vugaléach 
n'eo hèn, ce n'est qu'un enfantillage. 
Voyez Bu gel. 

Bcgalbbez , s. m. Enfance , l'âge de- 
puis la naissance jusqu'à douze ans ou 
environ. Bugalérez ar bèd t l'enfance du 
inonde. Distrei a ra è bugalérez, il 
tombe e& enfance. 

Bug el $ 8. m. Enfant , fils ou fille par 
relation au père et à la mère. Garçon 
ou fille en bas âge, sans aucune rela- 
tion au père et à la mère. Garçon, valet, 
ouvrier qui travaille chez un maître. Ap- 
prenti. Berger. Pâtrç. PI. bugaiè. Eur 
Bugel bihan i deûz c'Hoaz , elle a en- 
core un petit enfant. Kalz a vugalé ho\ 
deûz , ils ont beaucoup d'enfans. Buget 
eo led è ti va zdd, il a été pâtre chea 
mon père. Ce nom peut être mis au 
rang des substantifs communs. En Van- 
nes , bug ni. 

Bugbl-nôz, s. m. Fantôme qui paraît 
ou que l'on croit voir pendant la nuit. 
Esprit follet. Lutin. Pl. bugèticn-nôz. 
Bugélien-nôz a wédeur aliez aman , war 
a ievereur , on voit , dit-on , souvent ici 
des esprits follets , des lutins. Ce mot est 
composé de bwget , enfant , et de nôz A 
nuit. Voyez Arkblc'iieb. 

Bugelbb , s. f. Petit houx , arbuste. 
Pl. bugetennou. On dit aussi gwègèUn. 
. Bugélknnex. , adj. Qui est plein ou 
couvert de petits houx. On dit aussi 
gwègèiennch. 

Br GÉLBKNBK , s. f. Lieu plein ou cou- 
vert de petit» hou*. Pl. bugêlennègou. On 
dit aussi gwègèiennch. 

Bugelez , s. f. Bergère , fille qui garde 
les moutons, lés vaches, etc. Apprentie, 
ouvrière qui travaille chez une maîtresse. 
PI. ed. iVé oa kéd a vugélez gand ann 
dènved , il n'y avait pas de bergère avec 
les moutons. Ar gtmènèrez-ze é deûz 
kalz a vugélézed , cette couturière a 
beaucoup cfapprenties. En Vannes, 6u- 
gulez. Voyez Bugbl. 

Bugehm , s. m. Peau on cuir de bœuf 
OU dé vache. Ce mot est composé de bû A 



Digitized by Google 



6» B TJR 

rpot Inusité aujourd'hui , et signifiant. au- 
trefois vache, et.de Aenn, peau, cuir. 

Bugbbez, b. m. Action de fouler, dç 
presser avec les mains. Voyez Buga, 

Bug tu Voyez lin, lu 

Bugm.iz. voyez Bocblbz. 

Buhan. Voyez Bca». 

Buhbz. Voyez. Bubz. 

Bic'h. Voyez Bioc'h. 

Btc'uccBif. Voyez Bizcgr*. 

BcLBUER. Voyez BoiTBBOOBBff. 

Butum , ». f» Navette, instrument de. 
tjsscrand , etc. Pl. iou. Likit neùd er.. 
vulzun , mettez du fil dans la navette. 
En Vannes, burzun et gurzun. 

Bims ( if nazal ) , 6. m. Muid , mesure 
pour les liquides , les grains , le sel , etc. 
PI, ou. Né hè{ Uiln a-voaic'h ar bu ns, 
le muid n'e»t pas assez plein. 

Bi nsAD ( if naza! ), s. m. La plénitude 
d'un muid. Plein un muid. PI. ou. R6UI 
d'in eur hunsad heiz , donnez-moi un 
muid d'orge. 

BusfT*. Voyez. BorîrTA. 

Btoc'ir. Voyez Bioc'b. 

Buhbukx. Le même que irxurbouncw. 

15m kl, s. f. Bure «m bureau , étoffe 
grossière de couleur brune. 

Bi'Bc'nBLLEiif. Voyez .Brpc'rblleiit» 

Bdbc'hcd. Voyez Burzuo. 

Bublo. Voyez Bbulc. 

BuBTUG8!f OU BBBTPGBIf , 8. f. Am3S OU 

monceau de fumier , d'ordures , d'immon- 
dices. Pl. burtugennou ou bretugennou. 
Eur vurtugen gaer en deûz oud hé zôr , 
il a un beau monceau de fumier. à sa 
porte. Voyez Tbilee. 

* r Bobotel . s. f. Bluteau ou Blutoir, 
sas fin pour passer la farine. Pl. 6uru- 
teilou. Trcménid ar blcûd-maa drè ar 
vurutel , Passez cette farine par le blu- 
toir. Quelques-uns prononcent brutd. 

'* ? BoBtrxBLLA , v. a. Bluter , passer 
la farine par le btutoir. Part. et. Pérag 
n'hoe'h ent-hu kèt burutclled ar bieùd ? 
Pourquoi n'avez-vous pas bluté la farine ? 
Quelques-uns prononcent brutella. 

* ? Bi'R.tiTBLLAD , s. f. La plénitude d'un 
Lluteau ,.dun sas fin. PL ou. N'em eûz 
Aen néméd eur vurutellad vttûd da drè- 
tncnoutj je n'ai plus que plein un blu- 
teau de farine à passer» Quelques-uns 
prononcent bruttllad. 

* î Bobctbll£bez , s. f.- Bluterie, lieu 
où les boulangers blutent la farine. Pl. 
ou. Er vurutellérez em eûz bé wéUt , je 
Pai vu dans la bluterie. Quelques-uns 
prononcent brutetlèrez. 

Bobzod, s. m. Merveille. Miracle. Pro-. 
dige. Pl. ou. Eur burzud brdz eo , c'est 
ja/i^rand ptodi^e /une grande merveille. 
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Kalz burzndou en deûz gréai -, \X a fait 
beaucoup de miracles. En Vannes , tVur- 
c'hud ou berc'bud. 

Bçbjcouz , ad j. Merveilleux. Miracu- 
leux. Prodigieux , qui tient du prodige. 
Eunn dra burzuduz eo , c'est une chose 
merveilleuse , miraculeuse. En Vannes , 
burc'huduz ou .bçrc'huduz. 

BuBzcif. Voyez Bctzeif. 

Busrm.a , v. n. Mugir , beugler , crier 
comme un . taureau , une vache , etc. 
Bugir , crier comme un lion , un tigre, 
part. et. Ar vioç'h a gtévann 6 vusella , 
j'entends beugler la vache. Voyez Bléja. 
et Ipda. 

Busbllaqb* , s. f. Mugissement , beu- 
glement, le cri du taureau , de la vache. 
Bugissement , le cri du lion,. du tigre. 
Pl. i iseUadennov. Â,bé iêac'h é têtu ar 
vuselladcnnou a giëvann ? D'où viennent 
les mugissemens que j'entends f • 

BessLLSBpz , s. m. Action de mugir , 
de beugler , de rugir. . 

* Butu» ou Botuw ,.8. m. Tabac ,^ 
plante originaire d'Amérique , que l'on 
emploie à difTérens usages. Ce mot est 
aussi nouveau dans la langue Bretonne 
que la chose qu'il signifie l'est dans l'u- 
sage. Cependant comme le tabac est au- 
jourd'hui en Bretagne un objet de pre- 
mière nécessité , je n'ai pas cru , devoir 
passer sous silence le mot bulum et ses 
dérivés. Tout le mondé sait que le tabac 
a eu -dans le principe plus d'un nom ; 
on l'a appelé Nicotiabb , de Nicot, qui - 
est le nom de la première personne qui 
a importé cette plante en Europe ; on 
lui a aussi donne le nom de Prtok , 

3ui , peut-être , est son véritable nom. 
ans la langue du pays dont elle est 
sortie. C'est de ce dernier nom que les 
Bretons ont formé le mot butum ou 6u- 
tun. Kèmèroud a rit-hu butum ? Prenez- 
vous du tabac, f H<>id d 'in eur o'horntad 
butum, Donnez-moi. une pipe de tabac. 

• Butumbb ou Bptunbb , s. m. Celui - 
qui fait usage de tabac, soit en poudre, 
soit autrement. Fumeur. Pl. t'en. Eur 
butumer brâz eo c'est un grand pre- 
neur de tabac , c'est un grand fumeur. 

* Biitlkkrkz ou BcTcifitEZ , s. f. Celle , 
qui fait usage de tabac, 

♦ Botumi ou Botowi , v. n. Faire usage 
de tabac , soit en poudre , soit autrement. 
Fumer. Part. et. Butumî a r ond hô daou, 
ils font usage de tabac tous les deux. 

BoTvif. Voyez Bctcm. 

Buzcgbn , s. f. Ver de terre. Achëe. 
PL buzuk ou buzug. Lihid eur vuzngcn 
oud hoo'h bigen , mettez un ver à votre 
hameçon. En Vannes , bw'hu â en. ' 
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î\ lettre corisonne , la troisième dè l'al- 
phabet Celto-Breton. elle se pronoace 
comme en français. 

Kab, s. m. Tête. Bout. Extrémité. Ce 
mot ne s'emploie aujourd'hui qu'en cons- 
truction et dans les detivés. Voyez Pbngab. 

Kabbl , s. m. Coiffure en général. Cape, 
manteau à capuchon qu'on portait au- 
trefois. Chaperon , ancienne coiffure com- 
mune aux hommes et aux femmes. Ai- 
grette , huppe , touffe de plume que 
portent quelques oiseaux sur la (été. Pl. 
kabellou ou kébei. Likid hô kabel war 
hô jxnn , mettez votre cape ou votre 
chaperon sur la tête. Eur c'habd kaer 
en deûz al la bans -se , cet oiseau a une 
belle huppe , une belle aigrette. 

Kabkl-docsbk, s. m. Champignon , sorte 
de plante. Potiron , gros champignon. Pl. 
habtllou-tausch ou kcbel-tôusek. Jr c'ha- 
bel dousek-té né kèt mâd da zibri , ce 
Champignon n'est pas bon à manger. Ce 
mot est composé de kabel , cliaperon , 
coiffure , et de tousek t crapaud. 

Kabslla , v. a. Coiffer , mettre un vê- 
tement quelconque sur la tête , soit pour 
la couvrir , soit pour la parer. Part. et. 
KabeUid hô c'hoar , dizôlô eo hè fenn , 
coiffez Votre soeur, elle a la tôfe décou- 
verte. En em gabclla , se coifler. Se 
•couvrir la tête d'une cape, d'un chaperon, 
•etc. 

Kabkixbk , adj. et 6. m. Qui a un 
'chaperon , une huppe , etc. Huppé. Pour 
'le pl. du subst. , kabdlèicn. 

K abbli.lk. , s. m. Alouette , oiseau 
( c'est sans doute l'alouette huppée ). Ce 
nom conviendrait aussi à la huppe , oi- 
seau , mais j'ignore s'il lui est donné. 
Pl. kahcilègi. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Aw'hocjbdb». 

Kabestb , ». m. Licol ou licou , lien 
de corde ou de cuir , que l'on met au- 
tour de la tête des chevaux , des ânes , 
pour les attacher. Bride. PI. ou. Rôid 
kabeslt d'hô tnarc'h , lâchez le licol à 
votre cheval. Lakaad ar c*habestr war hè 
voué da eur rè-hennâg , mettre la bride 
sur le cou à quelqu'un. 
* Kabkstba, v. a. Brider, mettre la bride 
ou le licol à un cheval , etc. Au figuré , 
dompter. Captiver. Réduire. Assujettir. 
Soumettre. Part. tt. Jd da gabestra va 
tnarc'h , allez brider mon cheval. A a 
éutlot bikenn kabestra ann dèn-iaouanh- 
té 3 vous ne pourrez, jamais réduire ce 
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. -jeune homme. 

* F Kabldz , adj. Coupable , qui a corn. 
. 'mis quelque faute ou crime. Kabluz eo , 

dioud ann doaré » d'après les apparences , 
il est coupable. 

Kakad , s. m. Gerbière , tas de Gerbes 
dans les champs. Pl. ou* A gakadou imm 
ann èd er park , le blé est en gerbière» 
dans le champ. Voyez Kalbob* et Kboaksl* 

Kabouz , s. m. Kom injurieux que les 
Bretons donnent aux cordiers.ct aux ton- 
neliers , qui passent parmi eux pour lé- 
preux de père en fils , comme descendans 
des juifs dispersés après la ruine de Jé> 
rusa le m. Pl. kakousien ( de 3 syll, ko- 
kou-nen ). Na rôid kéd hé verc'h da eur 
c'bakouz , il ne donnera pas sa fille à 
un cordier. Voyez Kobdknnbb et Torbllbr» 

K a Koi zfcH i , g. f. Corderie , lieu où l'on 
fait de la corde. Tonnellerie , lieu où l'on 
fait des tonneaux. Dre ar gakouzéri â 
tréménoi, vous passerez par la corderie. 

Kaxoczbz , s. r. La femme ou la fille 
d'un cordier ou d'un tonnelier. Pl. cd. 
Mâb eut mérer na zimesfè kit gaad eur 
gakouzez , le fils d'un fermier n'épou,* 
serait pas la fille d'un cordier. 

* F Kadabx , adj. Brave. Courageux,' 
Belliqueux. Martial. Ce mot ne m'est 
connu que par le dictionnaire de Le Pel- 
letier , qui prétend cependant qu'il se dit 
en Léon et en Cornouailles. 

* F Kadob , s. f. Chaise. Chaire* Siège.' 
Pl. iou. Rôid eur gador d'ann aotrou , 
donnez une chaise à monsieur. Pihed eo 
ar éèleg er gador , le prêtre est monta 
en chaire. En Vannes , kadoer. 

Ka* , s. m. Haie , clôture faite d'é- 
pines , etc. Clos. Clôture. Enclos. Petit 
mur, moitié pierres, moitié terre , ap- 
pelé ^ fossé en Bretagne. Quai , levée or- 
dinairement revêtue de pierres de taillé, 
et laite le long d'une rivière ou d'un 
canal. Pl. kaèou ( de a syll. kaé-ou ). Réd 
eo ôber eur c'I.aé spem war dvd d'or 
jrark, il faut faire une baie d'épine au- 
tour du champ. Kaéou Moatroulez n'int 
kèt lédan , les quais de Morlaix ne sont 
pas larges. Hors de Léon , ké. 

Kaba ( de a syll. kac-a ) , v. a. et n. 
Entourer d'une haie. Relever la terre du 
fossé sur ou contre la haie. Faire un 
enclos , un quai. Part, haï et. Pèraé 
n'hoe'h cùs hu kèt kaéet hô Hors ? Pour- 

3uoi n'avez-vous pas entouré votre jardin 
'une haie F Pétra a ra hô kwazed ? O 
kaéa è m'tnt , que font vos hommes t 
Ils font des haies , des enclos. Hors do 
Léon , kca. En Vannes , kccin. 

Kakbb ( de a syll. kaè-er ) , ». m. Fos« 
•oîeur, Pl. Hîl. S t hçd ÇUT c'haéer mdd, 
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ice n'est pas un bon fossoyeur. 

Kasl , s. f. Balustrade. Toute sorte de 
clôture qui eut à jour , à hauteur d'appui. 
Treillis. Grille. Claie. Pl. kaéliouou kiU. 
Eur gael houarn azôi fenn ar vaii , il y 
• une grille de fer au bout de l'avenue. 
Voyez KumiDRit. 

Kabb, adj. Beau. Superbe. Magnifique. 
Grand. Fort. Eunn den kaer , nn bel 
homme. Eunn amzer gaor , un beau 
temps. Gwéz kaer , de beaux arbres. 11 
•'emploie 'aussi comme adverbe , et si- 
gnifie bien, beaucoup, fort .fortement. 
h an h kaer , ebanter bien. Éva kaer » 
boire beaucoup. Skei kaer , frapper fort , 
fortement. Au comparatif kaéroc h ( de a 
•yll. kaéroc'h ) , plus beau. Kaéroc'h eo 
4\c-man, celui-ci est plus beau. Au super- 
latif kaira ( de a syll. kaira ) , le plus 
beau. Ar c'haéra a zô d'in , le plus 
beau est à moi. Voyez Koaict. 

Kaer. s. m. Gré. Bonne volonté. Dre 

Îaer fi dré hég , de gré ou de force. 
)a vâd ha kaer , de bonne foi, en vé- 
rité, ingénument. 
Kabba. Voyez Kabb. 
Kabbaat (de 3 syll. kai-ra-at ), v. 
o. et n. Embellir. Rendre ou devenu- 
plus beau. Part, kaèriet. !S*eo hit kaé- 
réed aéaoui em eûz hégwtiet , elle n'a 
pas embelli depuis que je l'ai vue. Ann 
dra-zi na gaérai héd ac'hanoe'h , cela 
ne vous embellira pas. 

Kabbdbb ou Kabbdkd ( de a syll. haer- 
der ou kacr-dtd ) , s. m. Beauté. Ma- 
gnificence. Embellissement. Dre Holl è 
Komzeur mît hé c'haerder , on parle 
par-tout de sa beauté ( en parlant d'une 
femme ). Voyez K4hbd et Koahtbbi. 

Kabbbl ( de a syll. kaè-rel ) -, s. f. 
Belette , petit animal sauvage , très-vif 
et fort agile. Pl. ed. Eur gaérel en deûz 
iazet , il a tué une belette. Voyez Koah- 
ju et Buah , a.» art. 
KaAboc'h. Voyez Kabb. 
Kaszoub ( de a syll. haé-zour ) , ou 
Kbzoub , s. m. Ordure, lmmondice. 
Souillure. Saleté. Crasse. En Léon , on 
l'emploie aussi dans le sens de puberté , 
l'âge où l'on peut se marier et procréer. 
Gôlôed oc' h a gaézour, vous êtes couvert 
d'ordure , de crasse. Ar c'baézour ( ou ) 
ann oad a gaézour eo hen gra klan , c'est 
la puberté ou l'âge de puberté qui le 
rend malade. 

Kabzoubbb ( de 3 syll. ai-zowrek ) , 
ou Kbzoubbb. , adj, et s. m. Immonde. 
Impur. Souillé. Sale. Crasseux» En Léon, 
on donne encore à ce mot la signification 
de pubère , en parlant d'un garçon. qui 
' a atteint l'âge de puberté. Four le pl. du 

i. 
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subst. Kaèzowrèien. Na gémèrit kcd àhV* 
dra-zi , kaézoureg eo , ne prenez pas 
cela , c'est sale , c'est immonde. Kaé- 
zouréien ind hâ daou , ils sont pubères 
tous les deux. 

KAézouaîosz (de 4 syll: hac-zou-regezj, 
ou Kszoubkgsz , s. f. Fille sale , crasseuse. 
Fille pubère, qui a atteint l'âge de pu- 
berté. Pl. ed. Eur gaézouréger eo ; rcd\ 
eo he ditniti > c'est une tille nubile ; 
il faut la marier. 

Kafout. Voyez Kavout. 
Kafun ou Kufun , s. m. Couvre-feu 
coup de cloche qui marque l'heure de 
«e retirer. L'action de couvrir le feu. L'ac- 
tion de couvrir quelqu'un qui est au lit. 
En Vannes, kac'hun ou hue' h un. 

K apures ou Kufurbb ou Kafukouer , 
s. m. Couvre-feu , ustensile de cuivre ou 
de fer qu'on met sur le feu , pour le 
couvrir et le conserver la nuit. Pl. tou. 
Digasid anwa ar c'hafuner , apportez 
ici le couvre-feu. En Vannes , kac'hunour 
ou kuc'hunour. 

K * i uni ou Kuruici , v. a. Couvrir le 
feu de cendre , etc. , pour le conserver. 
Couvrir quelqu'un avec soin dans son lit. 
Part. et. Kaiuned hoe'h eùs-hu ann tdn ? 
Avez-vous couvert le feu t Kufunit mdtt 
ar bu <jet enn hé gavei , couvrez bien 
l'enfant dans son berceau. En Vannes , 
kac'huncin ou kuc'hunein. En emgafuni, 
se couvrir entièrement , se cacher dans 
le lit. En em gafunit , hag è vézô tomm 
d'é-hoe'k; cachez-vous sous lés couvertures, 
et *ous aurez chaud. 

Kafusibz. Le même que kafun. 
Kagal , s. m. Crotte , fiente de certains 
animaux, de brebis , de chèvre, de souris, 
etc. On le dit aussi en parlant d'une 
personne constipée. Trcmèncd eûz eur 
c'had dré aman ; eiiiiu c'hoaz eùz h» 
gugal , il a passé un lièvre par ici; voilà 
encore de sa crotte. Ce mot me semble 
composé de ca*h , excrément en général , 
et de kaiet , par contraction kal , dur. 

Kac'h ou Kaoc'h , s. m. Ezcréraent. 
Merde , matière fécale de l'homme et 
de quelques autres animaux. Fiente, ex« 
crément de bète. Ordure. Lamid ar 
c*haoc'h-x« a (esc , enlevez cette merde , 
cette ordure de là. Kaoc'h mâc'h tomm 
a zô tndd oud ar viskoul , la fiente de 
cochon toulr chaude est bonne contre le 
panaris. Hors de Léon, hoe'h. 
Kac'h. Voyez Kaz. 

Kac'h mouden , s. m. Expression tri* 
viale servant à désigner un fainéant , un 

I vaurien , un imbécille , un sot. Pl. hac'h- 
moudenned. Ce mot signifie à la lettre È 
ch1x-mottb. 

Kac'a* 
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ac'ha ou Kac'boot , et par abus Ka- 
i in,r , v. n. Chier, se décharger le ventre 
des gros excrémens. Part. et. A r a gac'hit 
kéd oud ann &r-zè , ne cbiez pas contre 
cette porte. 

Kac'heb ou Kaoc'heb ( de 3 syll. kao- 
c*kek ) , adj. Merdeux. Souillé , gâté de 
merde , d'ordure. Hors de Léon , koc'hek. 

Kac'heb , s. m. Ghieur , celui qui chie. 
Pl. t'en. 

Kac'hsbez, s. f. Cbieuse , celle qui chie» 
Pl. ed. 

Kac 'm y. Voyez Kapok. 

Kal ou Kala t s. m. Commencement 
ou premier jour du mois. Calendes. Kâl 
(ou) k&fogenvcur > le premier jour de jan- 
vier. Kâl (ou) kala meurs , premier mars. 
Kâl êbrel , premier avril. Kala mai , 
premier mai. Kâl n'est point usité , à 
raa connaissance , pour les autres mois. 
Plusieurs prononcent k*{. Voyez le mot 
suivant, et Km.. 

K.u.-à h-ûoaji ( w nazal ) , s. m. Le 

Sremier jour de novembre. La Toussaint. 
*a gâl-ar-goan en em wèiimp y nous 
nous verrons à la Toussaint. Plusieurs pro- 
noncent kel ar-goaa. À la lettre , ca- 

LKXDES OU NOl/VELLK DB l'iIIVEB. 

Kala. Voyez Kal. 

Kaladdb , s. m. Dévidoir , machine qui 
tourne perpendiculairement et sert à 
mettre le fil en écheveaux. Pl. iou. Likid 
ann neùd war ar c'baladur , mettez le 
Cl sur le dévidoir. Voyez Estbl. Dibu- 
kockh et Tbaooic 

Kalabba ou Kalanitad , s. m. Etrcnne, 

f»résent qu'on fait le premier jour de 
'an. Hôit va c'halanna d'in , donnez-moi 
mes étrennes. Voyez Dbrou-mad. 

Kalab ( l mouillé ) , s. m. Crotte. 
Boue. La fange des rues et des Chemins. 
Kalz a ga/ar a zô enn nenc-ma , il y a 
beaucoup de bouc , de crotte dans ce 
chemin-ci. Voyez Fabk et Siboul. 

Kalaba ( l mouillé ) , v. a. Crotter. 
Salir avec de la boue. Souiller. Part. et. 
Va c'hatared koe'h eûz , vous m'avez 
crotté. 

Kaubbb ( r, mouillé ) , adj. et s. m. 
Crotté habituellement. Qui se crotte fa- 
cilement. Boueux | qui est sujet à la 
bouc , à la crotte. Plein de boue. Pour, 
le pl. du subst» kalaréien. Katarcg ou 
ke zaé pa eo deûed d'ar géar 3 son ha- 
bit était couvert de boue quand il est 
arrivé à la maison» 

Kalabbk ( l mouillé ) , s. f. Femme 
ou fille mal-propre. Une souillon , une 
salope , au propre et au figuré. Pl. ka- 
larenned. Eur gafaren n'eo kén t c'est une 
fraie sajope * une vraie souillon. Voye» 
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Locdodbbk et S mode*. 

Kalabuz ( h mouillé ), adj. Qui crotte 
facilement. Salissant. Boueux , qui occa- 
sionne de la boue , de la crotte. Awn 
dilad gwenn a zô kafcruz , les habits 
blancs sont salissans. 

? Kalastb ( l mouillé ) , sorte a'adj. 
que je n'ai vu employer qu'avec le mot 
mean, pierre. Méan-kalastr , caillou, 
pierre très-dure et ordinairement polie , 
et qui donne des étincelles. Pl. mem- 
kalastr. Voyez Biu. 

Kalbobh > s. m . Gerbièrc , tas de gerbes 
dans lot, champs. Pl. kalhomio ( de 5 

3îll. kal-tor-nio ). Ce mot est du dialecte 
e ïréguier. Voyez Kabad et Kboazel* 
Kalbbn , s. f. Je n'ai jamais entendu 
employer ce nom qu'en l'accompagnant 
du mot èjenn , bœuf. Kalken-éjtnn , nerf 
de bœuf. Le Pelletier croit reconnaître 
dans kalken la partie par laquelle le bœuf 
rend son urine. Cette opinion n'est pas 
sans fondement. Voyez Kall et Kbhh. 
Kalbd. Voyez Kalbt. 
Kaibdbh , s. f. Durillon , espèce de 
dureté qui se forme aux pieds fct aur 
mains par un exercice violent et fréquent. 
Calus. Cor au pied. Squirre , tumeur dure 
et non douloureuse. PL kaiedennou. Câ- 
iôed eo ké xaouarn a galédennou , se» 
mains sont couvertes de durillons. Gand 
eur galéden eo marô , elle est morte d'un 
squirre. Voyez Kalbt» 

Kaledeb ou Kalboed, s» m. Dureté; 
au physique et au moral. Solidité. Fer- 
meté. Endurcissement. Kaléder a éenn 9 
dureté d'esprit , pesanteur, lenteur de 
l'esprit. Kaléder a gaioun > dureté de 
cœur , insensibilité , indifférence. 

^ Kalbdx , v» a. et n. Durcir. Endurcir. 
S'endurcir. Rendre ou devenir dur. Part* 
et. A è kèd ann dra-zè en deùz 4ic galédet, 
ce n'est pas cela qui l'a endurci. 

Kalbt ou Kalbd , adj. Dur. Endurci. 
Solide. Ferme. Kaled eo èvel ar vein , 



c'est dur comme .ta pierre. TouMa (tè~ 
tég ann douar kal et , percer jusqu'à la 
terre solide. 

Kalbt ou Kalbd , s. tn. Solide * corps 
ferme , dur , qui a de la consistance. 
W ar ar c'haled é m'omk aman , noua 
sommes ici sur le solide. 

Kalet-bléô , adj. Sourdaud. Un peu 
sourd. Qui entend avec peine. Kalet-kléd 
eo deûed a nevez zô , il est devenu un 
peu sourd depuis quelque temps. 

Kalstaat, v. ai et n. Il a la même 
signification que kalédi ; cependant 4 
s'emploie plus ordinairement au neutre. 
Part, kdiètéet. Kalétaat gaad ann taoiiou. 
s'endurcir aux coups. 
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KAtc'ir. Voyez Ka*l et K«tu 
Kaixou Kaix'h , ». m. Testicule , deux 
'«orps glanduleux qui appartiennent au 
rnale de chaque animal (hommes et bêtes) 
et qui servent à perfectionner la matière 
dcKlinéc à la génération. Pl. duel daou 
qatl ou damtgaùr'h , on dit aussi AaUau 
ou kalc'hiou. On emploie aussi ketl, dans 
*le môme sens au singulier) ce dernier est 
même plus usité que bail. 

Kalloc'h, adj. Entier, en parlant de 
tout animal qui n'est pas châtre , et plus 
particulièrement d'un cheval qui n'est pas 
hongre. Eut marc' h kalloc'h em eûz pré- 
net, j'ai acheté un cheval entier. Voyez 



Kalon. Voyez Kalo*c». 
K a loch ,s. f. Cœur, organe musculeuX 
x>lacé dan» la poitrine , entre les poumon». 
Ame. Courages Valeur. Bravoure. Intré- 
pidité. Sentiment. Magnanimité. Pl. ou. 
Droug *m càz em c'haloun, j'ai mal au 
coeur. A galouo vdd, de bon cœur. Alé 
4%ù kûr a greiz vit c'haloun , je vous aime 
de tout mon cœur. Pidi a wir galoun , 
prier de bon oœur. Leûn -to a galoun , 
il est plein de c*urage> Hors de Léon, 

4ialon. .„ . „ s 

Kaloowad , s. f. La plénitude dn cœur. 
Plein le cœur. La plénitude de l'ame. 
|p). ou. Kaiounad lèveriez , grande joie. 
Allégresse. Plein le cœur de joie. Kafou- 
■nadc'hUic'hav , ou simplement kahunad, 
crève-cœur^ Grand déplaisir. Plein le 
cœur de douleur , de tristesse. Hors de 
Léon , kalonad. % > 

Kaioohbk , adj. et s. m. Qui a le cœur 

Îros. Qui a du cœur. Courageux. Vaillant, 
irave. Magnanime. Généreux. Homme de 
cœur. Pour le pl. du subst. kaiounéien. 
Kalouneg eo evel eur c'Uilek , il est cou- 
rageux comme un coq. Ar Gailaotted a 
zô kalouneg koil , tous les Français sont 
braves. Ne c'houiennann gan-éa nènxét 
kaiounéien , je ne demande avec moi 
que des hommes de cœur. Hors de Léon, 
kalonek. 

Kalouhbxaat , v. a. et n. Encourager. 
Donner du courage. Exciter. Inciter. 
Prendre courage. Part, kalounckôet. Réd 
to kalounékaad «nu dén-iaouank-hoat , il 
faut encourager ce jeune homme. Kalou- 
nékait , pè oe'h kollet , prenez courage , 
ou vous êtes perdu. Hors de Léon , ka- 
ionèkaat. 

Kalociibw , «■ Le cœur , le milieu. 
H se dit plus, particulièrement en parlant 
du bois, d'un arbre. 

KalouiTisz , s. f. Cordialité. Affection 
tendre qui part du cœur. Amitié franche 
tt sincère. Générosité. Grandeur d'ame. 
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Magnanimité. Gant kalz a gatounîe* é* 
ieiiz va digèméret , il m'a reçu avec 
beaucoup de cordialité. Kalôunicz en deûz 
diskouézed enn darvoud-zê, H a montré 
de la grandeur d'à m e dans cette circons- 
tance. Hors de Léon , kaloniez. 

Kalounuz, adj. Cordial. Tendre. Bien* 
faisant. Sensible. Humain. Corroboratif. 
Eut loUzou kalounuz eo , c'est un remède 
cordial , corroboratif. Nékét ker kalounuz 
hag ixè dâd , il n'est pas aussi sensible , 
aussi bienfaisant que son père. Hors de 
Léon , -kaionuz. 

K h v*'. Voyez Kzlvzz. 
K'ALVBEiif , et par abus Kiivi aï , t. n. 
Charpenter. Équarrir des pièces de Boisv 
Travailler en charpente. Part, kalvéet. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez 

Kll.VIZIA. 

K t i. vkabc'h , s. f. -Charpenterie , l'art 
du charpentier. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Kilvizébbz. 

Kalvkz , s. m. Charpentier , artisan 

2ui travaille en charpente. Pl. hii> izim. 
ïoulewnid digaad ar cliaivez mar en 
deûz gréât va zaol , demandez au char- 
pentier s'il a fait ma table. Hors de Léon , 
kalvê. En Vannes, il fait au pl. keéveion. 
Kalvez est un nom de famille très-com- 
mun en Bretagne. 

Kalvizia. Voyez Kilvizia. 

Kalz, adv. et adj. Beaucoup. En grande 

Suantité. En grand nombre. Grande ment, 
xtrêmement. Plusieurs. Kalz a dûd> 
plusieurs personnes. 

Kalza , v. a et n. Amonceler. Entasser* 
Accumuler. 11 se dit plus particulièrement 
des mottes que Ton met en tas pour 
brûler et en répandre les cendres sur 
les terres. Part. et. Da galza iad éat j 
Ils sont allés brûler les tas de mottes. 

Kalzadbi* ou KALzsif , s. f. Amas. Mon- 
ceau. Tas. Bloc. Il se dit plus particuliè- 
rement en parlant des tas de mottes que 
l'on brûle dans les champs. Pl. halza- 
dennou ou kalzennou. Ré izel eo hô kal- 
zadennou , vos tas de mottes sont trop 
bas. Voyez Bbbit. 

Kalzbn. Voyez le mot précédent. 
Kambok f s. m. Varangue , pièce de 
charpente courbante qui entre dans la 
construction d'un vaisseau , et porte sur 
la quille. Pl. ou. Lèkèad eo ar c'henta 
kambon, ou a placé la première varangue. 
Kambocll. Voyez Kampocll. 
Kamv , adj. et s. m. Courbe. Courbé. 
Crochu. Tortu. Arqué. Boiteux. Ram m 
eo cunn nébcùd ar wèzen-zf, cet arbre est 
un peu courbe , un peu arqué. Karam 
eo choummed abaoè , il est resté boiteux 
depuis. Fri kamm , aea i^uilin. Eut» 
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rîiamm , un boiteux. Pl. khmmed ou 
kamméien. Kamm ki yta gdr^ expression 
proverbiale qui. s'applique à ceux qui se 
plaignent souvent et sans motifs , aux 
malades imaginaires. Mot à mot, emuv 

BOITBt X QUAND IL VEUT., 

Kamm. Voyez Kammed , i.* r art. 

Kamm-bboud , adi. Il se dit d'un cheval 
seulement, lorsqu'il boite pour avoir été 
piqué d'un ou. de plusieurs clous. 

Kamm digamm t adj. Boiteux des deux 
jambes ou des deux côtés. , On dit aussi 
gaot-gamm, dans le môme sens. 

Kamma , v. a. et n. Courber:, rendre ou 
devenir courbe. Boiter. Clocher. JNe pas 
marcher droit. Part. et. Kammid hô fdz , 
courbez votre bâton. Kammao.raAa/:, 
il boite beaucoup. 

Kammid ou Kam», s. f. Pas, le mou- 
vement que fait un animal en mettant 
un pied devant l'autre pour marcher. Le 
vestige , la marque que laisse le pied en 
marchant. Trace. L espace qui se trouve 
d'un pied à l'autre , quand on marche. 
Démarche allure , manière démarcher. 
Pl. kammédou ou kammou , et par abus 
kamméjou. Da 4>ép kammed, à chaque pas. 
W ar héd diou gammed ac'hann , à deux 
pas d'ici. Kammed-é-Lammed , pas à pas. 
A zoug hè. gamru , à son pas , sans se 
presser. 

Kammed , g. f. Jante , pièce de bois 
courbe , qui fait une partie du cercle de la 
roue d'une charrette , d'un carrosse , etc. 
Pl. ou. Eur gammed nevez a (àhcod d'ar 
rôd-maa , vous mettrez une jante neuve 
à cette roue. 

Kam .H i) , adv. Jamais ( par rapport au 
présent }. En aucun temps. Ce mot est 
du dialecte de Tréguicr. .Voyez NiîpBgo , 
Bikzhn et Bise.oaz. . 

Kammel , s. f. Crosse, bâlou courbé par 
le bout. Pl. Afltnmeiî&u. Eur gamme! 
a ioa enn hé zourn, il avait une crosse 
à la main. Voyez Baz-dotu. 

Kammbz, s. t. Boiteuse , femme qui ne 
marche pas droit. Pl. « d. Kammézed iixd 
hô diou, ce sont deux boiteuses. Voyez 
Kamm. 

* F Kampi , s. m. Intérêt , profit qu'on 
retire de l'argent. Usure. Hci arc'haat 
tvar gampi , donner ou prêter de l'argent 
à intérêt. 

Kamfoez. Voyez Rompez , a." art. 

Kampoolem , s. f. Boue. Crotte. La 
fange des rues et des chemins. Ce mot 
est du dialecte de Tréguier. Voyez Kajlab 
et Faux. 

Kampoi ilehhek , adj. Boueux , plein ou 
couvert de boue. Crotté. Fangeux. Ce 
saut est du éialecte de 
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Rampoollou Kameouu,, s. m. Vallée,, 
espace entre deux ou plusieurs monta*, 
gnes. Vallon , espace entre deux coteaux*. 
Petite vallée. Pl. ou. Ce mot est du 
dialecte de Coraouailles. .Voyez Tbaoiu en.. 

* Kamps , s. f. Aube, vêtement des 
prêt ses et autres ecclésiastiques à l'é- 
glise. Pl. iou. Lékiad eo,hè gamps 
gajxd ar hélek t le prêtre a nus sou , 
aube. 

Kam, s. m. Chant ,. élévation et infle- 
xion de voix sur diilerens tons avec modu- 
lation. Manière de chanter, li se dit aussi 
du ramage des oiseaux , du cri du coq , 
de la cigale, etc. Eur chan Kanvaauuz a 
Iftnann , j'entends un chant funèbre. 
Da gân ar e'hi\ok , au chant du coq. 

Kan, s. m. Canal, conduit, par ou 
l'eau passe. Tube. Tuyau. Cylindre. Con- 
duit. Gouttière. Vallon. ( suivant le P. 
Grégoire ). Pl. iou. Eur c'han hihan zâ 
da drcuzi, il y a un petit canal à tra- 
verser. TaoCU-hèa er c'hân, jetez-le dan» 
le tuyau , dans le tube. Tcc'hid a zin- 
dân ar c'hân , ôtez-vous de dessous la 
gouttière. Voyez Aoz , a.«. art. 

Kam ou Ga* , ». f. Charogne , corps. . 
d'un animai mort et corrompu. Cada- 
vre , corps humain mort. Au figuré , . 
femme débauchée , prostituée. Eur gau- 
henruig a zô drè aman , il y a quelque 
charogue dans les environs, bizouared 
eo bed ar gaf» , on a déterré le cadavre. 
Map-kaii est une injuie $1 itib gi omit'ir „ 
mais fort usitée parmi le peuple. Elle 
répond à l'expression française, fils ob 
Mitai .f. En Vannes , 

Kana , v. a. et n. Chanter , pousses - 
la voix avec modulation. Il se dit aussi 
des oiseaux , etc. Part. et. i\c ra némed. ■ 
kana héd ann deiz , il ne fait que chan* 
ter . tout le jour. Klêvoud a nuin a»i% 
atc'houèdcr à kana , j'entends chanter • 
l'alouette. Voyez Geiza. 
• *" F Ka.iah , s. m. Clianvre , .planta 
dont Tccorce sert à faire de la (liasse. 
Red co iakaad ar c'han a h du èvgi , il 
faut faire rouir le chanvre. 

* F K arabise, s. f. Chenevièrc, champ 
semé de chenevis. Pl. kanabegou. bré 
ar ganabeg è trémènoi^ vous passerez 
par la chenevière. 

* F Ka*abk« , s. m. Chardonneret, 
petit oiseau. Pl. ien. Voyez Pabmjcr. 

Kam BOOM ( de 5 syll. ka-na-ouen ) ^ 
s. f. Chanson , vers que l'on chante sur 
quelque air. Cantique , hymne que l'on . 
chante en l'honneur de la divinité. Pl. 
kanaouennou. Deskid d'in ar ganaouen. 
zè , apprenez-moi cette chanson. Eur 
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vfàren , on chante un cantique avant et 
après la messe. En Vannes , Kanen. Pl. 
eu, Voyez Gwebskbr. 

Karaour ( a natal ). Voyez Kraocr. 
Karastel,*, f. Butlet, armoire pour 
renfermer la vaisselle et le linge. C'est 
aussi ( et cela est le plus ordinaire êhez 
les Bretons ) une espèce d'armoire ou- 
verte au-rtlessus d'un bufll t où l'on étale 
les assiettes d'étain et autres. C'est en- 
core un égouttoir , qui est une simple 
caisse en treillis dans laquelle on place 
les écuelles et autres pièces de vaiaaelle , 
pour les faire égoutter , après les avoir 
lavées. Pl. hanaslcUou. Likid ar sku- 
deliou m an cr ganastel , mettez ces écuel- 
les dans l'égouttoir. Le Pelletier a rais 
kancsttt , la capacité d'une charrette , 
l'espace qui contient la charge : c'est 
aussi , dit-il , un tombereau. Quant à 
moi , je ne connais à ce mot ( si c'est 
le môme que Kanattcl ) que les accep- 
tions que je lui ai données plus haut. 
Voyez LisTBiEa. 

Karastb , s. m. Le bois ou tuyau du 
chanvre et du lin , tant en grandes par- 
ties qu'en petites. Kanaslren, fém. , un 
geul tuyau de chanvre ou un brin de 
ion bois. Pl. ku lias t rennou . Taoiid ar 
*c'hanastr-z4 enn tdn , jetez ce bois de 
chanvre au feu» 

Kaneb ( n nazal ). Voyez Kbark. 
Kardeb , s. m. Blancheur éclatante. 
Écla*. Splendeur. Le brillant d'une chose. 
Ar cliander anczlian a skuiz va daou- 
iagad , son éclat , son brillant me fa- 
tigue la- vue. On dit aussi kann, dans 
le même sens. 

Kardbjiv. Voyez Kenderf. 
k a < d l , g. m. Blanchisserie ou btan- 
cberie , lieu où l'on blanchit les toiles , 
la cire , etc. Pl. ou. Er c'handi èma va 
lion , ma toile est à la blanchisserie. Ce 
root est composé de kann , blanc , et 
de tî t maison. 

K a 5»i a , v. a. et n. Tvnir une blan- 
chisserie. Blanchir la toile , la cire, etc. 
Part. Kandiet. kandia neûd a ra èrè- 
fna , il blanchit du iil actuellement. 
Voyez Gwkrka. 

Kahdieb , s. m. Blanchisseur , celui 
qui fait métier de blanchir la toile , la 
Cire , etc. Pl. icn. 

Ka.kdib.bez , s. m. Blanchissage, l'ac- 
tion et l'effet de blanchir la toile , la 
cire , etc. 

K ardibbbz , s. f. Blanchisseuse, celle 
qui fait métier de blanchir de la toile, 
4e la cire. Pl. ed. 

Km bd. Voyez Keûrbûd. 

!» ? &am* , «. f. Bobine , espèce de 
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fuseau sur lequel on dévide du fil, de 
la laine, etc. De plus traquet de mou- 
lin. Pl. KaneKou. Likit gloan war ar 
canel-mou , mettez de la laine sur cette 
bobine. Voyez Bsri et Strakel. 

Karellad , s. f. Bobine couverte de 
fil , do laine , etc. , ou plutôt le fil que 
contient une bobine. Pl. ou. 
Kahbr. Voyez Karaoobr. 
Kahbô, Voyez Kbéor. 
Rareb i s. nu Chanteur , celui qui 
chante. Chantre , celui qui fait métier de 
chanter. PI icn. Eur c'haner mâd co , 
c'est un bon chanteur, un bon chantre. 
Voyez Kiriad. 

Karbbez, s. f. Chanteuse, celle qui 
chante. Cantatrice, celle qui fait métier 
de chanter. Pl. ed. Eur ganérez a giévann* 
j'entends une chanteuse, une cantatrice. 
Karestel. Voyez Karastei,. 
Kanbvkdbk , s. f. Arc-en-ciel , météore 
qui parait dans les nues , comme une 
bande de différentes couleurs , courbée 
en arc. Pl. kanevédennou. Livou kaer 
è deûz ar ganévédetwé , cet arc-en-ciel 
a de belles couleurs.. Voyez Gwareg- 
ab-glaô. 

* ? Kakfabd ( r nazal ) , adj. et s. m. 
Homme élégant, fanfaron, galant. Pe- 
tit -maître. Pour le pl. du subst. Kan- 
farded. KanPard co deûed abaoc co béd 
ê Paris , il est devenu élégant depuis 
qu'il a été à Paris. Kanfarded iad holij 
ils sont tous petits maîtres. 

* ? Kanfabdez ( n nazal ) , s. f. Femme 
élégante. Petite-maîtresse. Pl. ed. Né két 
ker kanfardez hag kc mamm, elle n'est 
pas aussi petite-maîtresse que sa mère. 

Kaniblbr ou Karubler , s. f. Nuage , 
amas de vapeurs dans l'air. Nue. Nuée. 
Pl. Kanibtenneu , ou kanubtenneu ouv 
simplement kanibi ou kanubi. Ce mot 
est du dialecte de Vannes , Voyez 
Koabb. 

Kanibiek ou Karubler , adj. Nuageux, 
couvert de nuages. Nébuleux , obscurci 
par les nuages. Sombre. Obscur. Ce mot- 
est du dialecte de Vannes. 

K arien ( de a syll. ka-nien ), s. f. 
Vallon par lequel passe un ruisseau. Pl. 
kaniennou. Je ne connais ce mot que 
par le Dictionnaire de Le Çelletier ; ce- 
pendant le P. Grégoire donne le mot 
kdn comme signifiant un vallon entre 
deux montagnes. II entend par-là , sans 
doute , un vallon très-resserré. 

Karitkrv. Voyez Kkritbbv. 

Karived , s. m. Toile d'araignée. Ce 
mot e3t du dialecte do Vannes. Voyex 

GWIAD-KEFRID. 

K ak.n , adj. Blanc. Brillant. Éclatant, 
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f7wewn-kann , d'une blancheur éclatan le, 
éblouissaute. Voyez GwERif. 

Kaj»5 ou Kaitw-loab , s. m. Pleine lune. 
.ér gwali amzer a éadà bètèg ar c'hann 
( ou ) ar c'hann-loar , le mauvais temps 
durera jusqu'à la pleine lune, 

Kakn , s. m. Batterie , querelle où 
il y a des coups donnés. Bataille, combat 
général de deux armées. Combat, ac- 
tion de deux armées qui n'est pas gé- 
nérale. Pl. ou. Eur c'hann am eûz 
gtvêla , à tond aman , j'ai vu une bat- 
terie en venant ici. Kaiz a dûd bon eûz 
hoiied er cHiann-se t nous avons perdu 
1" • up de mond/e dans cette bataille. 

Kabn. Voyez Kandeb. 

Kanna, v. a, et n. Blanchir, rendre ou 
devenir blanc. Laver , ou nettoyer le 
linge. Au figuré , déclarer innocent. 
Absoudre. Justifier. Acquitter. Part, et. 
Kannid ann neûd-maw rak-tâi , blan- 
chissez ce fil sur le champ. Gand ann 
amzer è kannô , il blanchira avec le 
temps. Kanned eo èét , il a été absous. 
Voyez Gwehxa. 

Rama, y. a. Battre, donner des coups. 
Vaincre. Maltraiter. Part. et. Hô clianna 
a rai hoii , il les battra tous. Kanned 
Aon eûz ann inèhouricn , nous avons 
vaincu les ennemis. En cm ganna , se 
battre. 

* ? K ann ad , s. m. Ambassadeur. Mes- 
sager. Envoyé. Délégué. Exprès. Com- 
missionnaire. Pl. kannaded ou kanna- 
don. Kased eûz d'ézhan. eur c'hannad , 
on lui a envoyé un ambassadeur. Hé gan- 
nad a zô deûd hiriô , son exprès , son 
commissionnaire est arrivé aujourd'hui. 

* ? Kankaqa , v. a. Députer. Déléguer. 
Envoyer en ambassade, cb commission. 
Part. et. Kannaded eo ècd évit gouienn 
ar fèoc'h , il a été député pour demander 
la paix. 

? Kahradmb , s. m. Ambassade. Dé- 
putation. Délégation. Commission. Mes- 
sage. Pl. iou. Éad eo è Kannadur da 
4éz roué Brô-zaoz , il est allé en ambas- 
sade à la cour du roi d'Angleterre. Gréad 
em eûz hô kannadur, j'ai fait votre com- 
mission. Ce mot et le précédent kan- 
nad , quoique très-communs dans le peu 
d'écrits connus en Breton , ne conser- 
vent pas au moins la physionomie pro- 
pre à cette langue. Leurs terminaisons , 
bien que dans le génie de la même lan- 
gue , ne conviennent pas cependant aux 
deux mots en question, si Ion consulte 
la valeur des terminaisons. Pr.r exemple : 
la finale ad indique plénitude , conte- 
nance , capacité ; elle indique encore 
J/habitant d'un pays, d'une ville, etc., 
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y a-t il rien de semblable dans les diverses- 
acceptions du mot kannad? Les substan- 
tif en adur expriment ordinairement 
l'action ou l'effet du verbe précédem- 
ment énoncé ou sous-entendu. Ce casse 
rencontre-t-il dans le mot kannadur ? 

Kanxer, s. m. Batteur, celui qui 
donne des coups , celui qui aime à battre. 
Pl. ien. Voyez Doubbbb. 

k n>rn , s. m. Blanchisseur , celui qui 
fait métier de blanchir le linge. Pl. t'en. 
Voyez GwBNifBB. 

Kanjbbbz, s. m. Action de blanchir 
le linge , de laver , etc. 

Kannkbbz, s. m. Action de battre, de 
donner des coups. 

Kannbbbz, s. f. Blanchisseuse , celle 

3ui blanchit le linge. Lavandière. Buan« 
ière. Pl. ed. Voyez Kocksibbbz. 
Kahkbbbz , s. f. Celle qui bat , qui 
donne des coups, qui aime*à battre. Pl. ed. 

Kabnbbbzic-ann-doob , s. f. C'est un. 
des noms que l'on donne à la bergeron- 
nette ou au hoche-queue , oiseau qui fré- 
quente les bords de l'eau. Pl. kannéré' 
zédigou-ann-dowr. Ce nom veut dire à 
la lettre , petite battecss ou petite cavan- 
dieee d'bao. ( Quoique le mot hatteuse 
ne soit pas français, j'ai cru devoir l'em- 
ployer, né pouvant le remplacer, à moins 
de me servir d'une périphrase). 

* ? Kakol , s. f. Canal , conduit par 
où l'eau passe. Pl. iou. Kanol-zottr, ca- 
nal d'eau. Kaool-vo>, canal ou bras de 
mer. Kanol-/«, le canal d'Isou l'Iroisc , la 
grande entrée du goulet de Brest. 

* Kahol, s. m. Canon, grosse et lon- 
gue pièce d'artillerie. Pl. tou. Eunn tenn 
kanol em eût hievetj j'ai entendu un 
coup de canon. Je n'ai pas besoin de 
faire observer que ce mot n'est pas 
donné ici comme Cclto-Breton , la chose 
et le nom étant inconnus â nos pères. 

* Kabtolia ( de 3 syll. ka-no-iia ) » v. 
act. Canonner , battre à coupe de canon. 
Part, kanoiiet. Ma n'en em rôont kèt, 
è vézô kanolfct kcar $ s'ils ne se rendent 
pas , la ville sera canoonée. Voyez le 
mot précédent. 

* Kanomeb ( de 3 syll. ka-no-iier ) , 
s. m. Canonnier , soldat dont le service* 
regarde le canon. Pl. ten. Kaiz a gano- 
liérien a zô hit iazet , il y a eu beaucoup 
de canonnière de tués. Voyez Kahol, a.« 
art. 

Kart (h nazal ), ad j. numéral et s.' 
m. Cent , nombre contenant dix fois dix. 
Un cent. Une centaine. Oue'h-penn kant 
vioaz en doa fa eo marô , il avait plus 
de cent ans quand il est mort. £11** 
c'nant a iou anèznô , U y en avait un 
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cent. Kant-na-kant , centaine par cen- 
taine. 

Kaat ( it natal ) . s. m. Cercle. Circon- 
férence. Tour. Van. Le bois d'un crible, 
d'un tamis. Chantier. Chevalet, liant , 
exprime encore le côté d'un corps plat 
et équarri. Pl. Ktvntou , et par abus , 
kavt&kon. Ne hit bràz ke ga?it , son cer- 
cle n'est pas grand, sa circonférence 
n'est pas grande. Hôid d'in kà Vaut evid 
eunn dervez , prôtez-moi voire van pour 
un jour. Kant kô h rouer a zô torret 
le bois de votre crible est brisé. On dit 
d'un madrier ou planche épaisse , cma 
enn kè gant , il est sur son côté > sur son 
épaisseur , et pon sur son plat ou sa lar- 
geur. Voyez Kmc'h. 

Kaht-toull ( if nazal ) , s. m. Mille- 
piTtuis, plante ou herbe médicinale. Ce 
nom vient de haut , cent , et de toutl , 
«rou. 

Kant* ( s nazal ) , t.. a. Placer une 
pièce de bois sur un chantier, pour la 
travailler. Placer un tonneau dans une 
cave. Fixer un madrier sur son épaisseur. 
Part. et. Ni hit kantet nxdd ar ycz koad y 
la pièce de bois n'est pas bien placée 
•ur son chantier. Voyez Kakt, a.» art. 

Kartbr ( h nazal ) , s. f. Le fond d'un 
crible , d'un sas. Pl. kantennou. Kanten 
4tâ krouer a zô distuget , le fond de votre 
crible est détaché 

Kartinneb ou Kautieb ( natal, 
de a syll. kan-tier ) , s. m. Vannier , 
ouvrier qui fait des va#s, des cribles 
et toutes sortes d'ouvrages en osier. Pl.. 
ien. Dimczcd è dcùz ke merc'k da &ur 
c'hantenner, elle a marié sa nlle à un 
tannier. 

. Kahtbrubecz ( h nazal ) , s. m. Van- 
nerie, le métier ou la marchandise du 
.Vannier. 

Kabtisb. Voyez Kantehxib. 

* f Kartol ( » nazal ) , s. f. Chandelle, 
petit flambeau de suif , de rétine , etc. 
JPI. iou. Enauuid eurgantol, allumez, une 
chandelle. Voyez Goclaoue*. 

* ? K antoi.kr ou Kamoi.ob ( if nazal ) , 
e. m. Chandelier , ustensile qui sert à 
mettre de la chandelle. Pl. iou. Lihid 
ar c'hantoler-zê war ann daoi , mettez 
ce chandelier sur la table. 

K a if t h k a , et par abus Kabtbéal. et Kan- 
trkn (h nazal), v. n. Courir çà et là. 
Errer. Aller à l'aventure. Rôder. Vaga- 
bonder. Part. Kantrccd. Kantrécd en deûz 
hèd ann nôz war drô d'ami tï , il a 
rôdé toute la nuit autour de la maison. 

K a *[ r KF.n ( if nazal ) , s. m. Celui qui 
court çà et là. Rôdeur. Vagabond. Fai- 
tdaotg Homme sans aveu. fi. t'a», /Ute 



a gantréérien a wéièur aéaoé n'tûs mux 
a vrézel , on voit beaucop de vagabonds 
depuis qu'il n'y a plus de guerre. 

K autbkébez ( if nazal ) , s. m. Action 
de courir çà et là , de rôder , d'errer. 
Vagabondage. Er c'hantréérez evévont, 
ils 7 vivent dans le vagabondage. 

K AiirHKKBKz (n nazal), s. f. Celle qui 
court ça et la , qui rôde , etc. Pl. 
ed. 

K antvf.d ( if nazal ) , adj. et s. m. 
Centième, nombre d'ordre de cent. Siècle, 
espace de temps composé de cent années. 
Ar c'hanlved ti eo t c'est la centième 
maison. Daou e'hanved zô abaoé , il y a 
deux siècles depuis. Btoavez ar c'hantv ed, 
la centième année , la dernière année du 
siècle. A gantved è kantved , de siècle en. 
siècle, de temps en temps. Voyez Kaitt^. 
i.« r art. 

Kawtvbdeb ( if nazal ),.adj. Centenaire. 
De cent ans. Qui contient cent ans. Eut 
gers kantvéder , une possession , une 
jouissance centenaire. 

Kabtvloas>ao ( it nazal, de 3 syll. kant* 
vioa-siad ) , adj. et s. m. Centenaire. 
Qui a cent ans. Homme âgé de cent ans. 
Pour le pl. du subst. kanlvioasidi. A r 
gaiAtvloasidi a zô dibaod er vrôiou tomm , 
les centenaires sont rares dans les pays, 
chauds. 

Kaihtvi^asiadrz ( h nazal , de 4 syll. 
hant-vloa-siadez ) , s. f.- Centenaire , 
femme âgée de cent ans. PI. ed. E ti 
eur gantvloasiadcz à m'omb aman , noujs. 
sommes ici chez une centenaire. 

K t v i si k>. Voyez Kaniblen. 

Kahv ou Kaon ou Kaoln ( vr nazal 9 
d'une seule syll. ) , s. m. Deuil , afflic- 
tion , douleur causée par la mort d'un 
parent. 11 se prend aussi pour l'habit qui 
marque le deail. De plus, convoi funèbre. 
Et par extension, tristesse , gémissement v 
lamentation. Pl. ou, É kanv è m'ind 
koll , ils sont tous en deuil. Ar c'h.mv 
a zô trente ncd drè aman , le convoi fu^. 
nèbre a passé par ici. Kitvoud aritk\t, 
kè ganvou ? Entendez-vous ses gémisse- 
mens ? 

* f K AifVAL ( if nazal ) , s. m. Chameau» 
animal à quatre pieds , plus grand que 
le cheval , à long cou et à deu&.hosses.. 
sur le dos. Pl. va. 

Kabvaoui ( if nazal, de 3 syll. kon-va? 
oui ), v. n. Être en deuil. Picndre le 
deuil. Être triste. Gémir. Se lamenter. 
Part, kanvaouet. Evid kè ddd eo kanva- 
ouet , il est en deuil de son père. Mo ra 
némed kanvaoui, il ne fait que gémir, 
se lamenter. En Vannes , nonvenn. Voye*. 

IVAItV, 
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lUlrrAOttoz ( * nazal , de 3 syll. han- 
n*aou-uz) , adj. Funèbre. Lugubre. Triste. 
Eur e'han kanvaouuz agievann, j'entends 
un chant lugubre. 

Kakvein. Voyez Kanvaoui. 

Kawveoo ou Kahvkkm ( rr nazal , de 3 
syll. haa-vè-iou ) , s. m. pl. C'est le nom 
que l'on donne à de certaines partie* du 
métier du tisserand ,• que le P. Grégoire 
nomme lbs tbmplons , et que je ac sau- 
rais indiquer autrement. 

Kamvnidbn. Voyez Kbfhidbn. 

Kaô ou Kav , s. m. Lieu souterrain. 
Cave. Caverne. Antre. Grotte. Pl. haviou. 
Lihithca er c'had , mettez-le à la cave. 
Ai ioen en em dennaz er c'kjr , l'animal 
ce retira dans la caverne. Voyez Kbô. 

Kaoc'h. Voyez Kac'h. 

Kaoc'h* k . Voyez Kac'hbk. 

Kaoc'ha , v. ». Au propre , il signifie 
salir avec de la merde. On l'emp 'oie aussi 
pour salir , souiller. , crotter. Part. et. 
Voyez Kac'h. 

Kaol , s. m. Chou , plante potagère. 
Kaoien (de 2 syll. hao-ien ), fém. , un 
seul chou. Pl. haoicnnou ou simplement 
haoi. liait haiz a gaol d'in , donnez- 
moi beaucoup de choux. Kaol s'em- 
ploie aussi dans le sens d'herbe en gè- 
lerai ou de plante. Voyez les articles qui 
suivent. Hors de Léon, on dit hoi et 
hoien. 

k u 1 m: , g. m. Brionnc OU Couleu» 
vrée noire , plante. A la lettre , chou 
sota | hbbbb ou vi ame notas. On la nom- 
me aussi gwinien-zû, 

Kaol-cahô, s. m. Bourrache, plante» 
A la lettre, choc ou hbbbb bldi. 

Kaol-malo, s. m. Mauve , plante. 
Voyez Malo. 

Kaol-môc'h, s. m. Patience, plante. 
A la lettre , chou ou hbbbb db cochon. On 
la nomme aussi Thol. 

K kb. ( de a syll. kao-ich ) , adj. 
abondant en choux. Enn eur vrô gaolcg 
« m'omb aman , nous sommes ici dans 
on pays abondant en choux. Hors de 
Léon, Koich. 

Kaolbk ( de a syll. haoleh ) , s. f. 
Lieu planté de choux. Pl. haoiègou. Gal- 
vid ar mérel « zâ er gaolek , appelez 
le valet qui est dans le jardin aux choux. 
Hors de Léon , Koleh. 

Kaolb*. Voyez Kaol. 

Haoh ( h nazal ). Voyez Kaht. 

K a o r , s. m. Colle , matière gluante 
et tenace. C'est aussi une sorte de bouillie 
de gruau fort claire. Id da Irèna eur 
gwennègad kaot, allez acheter pour un 
sou de colle. Ar c*baot voaz mdd a hel- 
jfwr da rfi d'ann dvd hlua , la bouillie 
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àc g ma u claire et bien cuite peut se 
donuer à un malade. Hors de Léon, koU 
Kaota (de a syll. hao-ta ), r. a. 
Coller, joindre avec de la colle, en- 
duire de colle. Part. et. Red eo kaota al 
lien, il faut coller la toile. 

* ï Kaotbb ( de a syll. hao-ter), 9. f. 
Chaudière. Chaudron. Marmite. Pl. iou. 
Lihid ar gaoter war ann tûn , mettes 
la chaudière sur le feu. Ce mot peut 
venir du précédent éoot, apparemment 
parce que la chaudière sert à faire la 
bouillie ; ou peut-être a-t-il été formé T 
par altération . du mot français chaudibbb. 

Kaouad ( de 2 syll. na-ouad ) , s. F. 
Tout ce qui arrive subitement , avec 
impétuosité et violence. Accès. Attaque. 
Bouffée. Gamme. Pl. Aaouadou , et par 
abus , haouajou. Il ne s'emploie jamais 
seul. Kaouad Mcn véd , accès , attaque 
subite de maladie qui dure peu de temps. 
Kaouat-t< rsien , accès de flèvfe. Kaouad* 
giaô , ondée , giboulée. Kaouad avei , 
bouffée de vent, bourrasque. 

Kaouah. Voyez Kaogbk. 

Kaoukd ( de a syll. Ka-oued ) , s.' fV 
Cage à enfermer des oiseaux ou autres 
animaux. Pl. haouédou , et par abus, Aa* 
ouejou. Lihid ar vouaic'h-zé enn eur 
gaoued , mettez ce merle dans une cage. 

Kaoubsad ( de 3 syll. ha-oué-dad ) , s.' 
f. La contenance , la plénitude d'une 
cage. Pl. ou. Eur gaouédad labousédi- 
gou en deûz digaset d'e-omv , il nous 
a apporté plein une cage de petits oiseaux* 

Kaocbdi ( de 5 syll. ha-ouc-di ). r. a. 
Encager, mettre en cage. Part. et. KaV 
ouédid ann dridi-maxi , encagez ces étour- 
neaux. 

Kaoueh ou Kaocah ( de a syll. ha-ouem 
ou ha-ouan), s. f. Hibou. Chat-huant. 
Chouette. En général , il se dit de tous 
les oiseaux de nuit. Pl. Kaouenned. Kdn 
ar gaouen a gtévann , j'entends le cri 
du hibou. En Vannes , koe'han ou hou- 
e'han. 

Kaoubkrbz (de 3 syll. ha-ouen-nez ) , 
s. f. î 'resaie , oiseau nocturne , qui est 
une espèce de hibou. C'est aussi le nom 

3ue Ton donne à la femelle du hibou, 
u c liât huant , de la chouette , etc. Pl.erf. 

* ? Kaouca ( de a syll. haou-ga ), r m 
n. Abonder, avoir, être en abondance» 
Être fréquent. Venir en foule. Part. cf. 
Je ne connais pas ce mot, nf le sui- 
vant dans l'usage ( la terminaison de ce 
dernier est même étrangère au génie de 
la langue Bretonne ) ; mais je les ai trou* 
vés l'un et l'autre dans le Dictionnaire 
de Le Pelletier et dans celui du GrtJ- 
goirc. Voyez Fockïu, 
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* ? Kaoitcawt (w nazal , de a syll. kaou- 
gant ) > adj. Abondant , Fréquent , qui 
vient souvent. Voyez l'art, précédent. 

K un i k < 1 ( de a syll. kaau~Ud ) , adj. 
Caillé. Coagulé. Figé. Cailleboté. Réduit 
en caillot. Léaz kaouled , du lait caillé. 
Cailleboté. Gwdd kaouled, du sang figé 
ou caillé. On dit aussi kaouUdtt , qui est 
le participe du verbe kaoulèdi. Kaouled 
Remploie aussi substantivement pour signi- 
fier cailleboté ou masse de lait caillé. 
tikit kaouled cm skudA, mettes des 
caillebotes dans mon écuelle. 

Kaoolbveiv ( de 3 syll. kaouiè-dm ) , 
i. f. Un seul morceau ou grumeau de 
lait caii lé , de cailleboté. Pl. kaoutedennou 
du simplement kaouled. On dit aussi 
haouiédengwdd , un caillot ou grumeau 
de sang. 

Kaoilèdi ( de 5 syll. kaouU-di ), y. 
a. et n. Cailler. Coaguler. Figer. Se cail- 
ler. Se coaguler. Se figer. Part. et. Amn 
domder a gaoulédô ai Uaz-zè , la chaleur 
caillera ce lait. Kaouléded eo hé gwdd 
rak-tdl , son sang s'est figé de suite. 

Kaodlkdicez ( de 4 syll. kaou-tc-digez), 
e. f. Caillement , état d'une liqueur qui 
se caille. Coagulation. Figcment. 

Kaock ( k nazal ). Voyez Kanv. 

K ait, v. a. et auzil. Avoir. Posséder. 
Tenir. Trouver. Part. hét. Kaout >pép ira 
diouo'h hè e'hoaat , avoir tout à souhait. 
Katz a xauar hé dcûz, ils possèdent 
beaucoup de terre. Deûd d'am cliaout , 
Tenez me trouver. En Vannes , kètU ( de 
2 syll. kê-ut J. 

Kaoot-mad, v. a. Agréer. Trouver bon: 
Becevoir favorablement. Approuver. Au- 
toriser. Permettre. Part, éét-mûd. Màd 
eo béd d'in hoe'h. anken , j'ai approuvé 
votre inquiétude. Kaout-mdd veut dire 
à la lettre, a voie bon. On dit aussi kavout- 
tnâd , mot-à-mot, trouvez bon. 

* ? Kap , s. m. Cape , espèce de man- 
teau à capuchon , très usité encore aujour- 
d'hui parmi les petites bourgeoises des 
villes en Bretagne. Chape , ornement 
d'église. Pl. ou. Kêmirid hô kap , gtaô a 
rd , ppenez votre cape , il pleut. Péh a 
gâp hô dôa , il étaient tous les deux en 
chape. Voyez Kab et Kabku 

* ? Kapot. Le même que Kap. 

* f Kapot-sac'h , s. m. Manteau de 
drap noir, en forme de sac , dont se cou- 
vrent le» femmes pour les enterremens. 
Ce vêtement est plus particulièrement 
en usage deans le Haut-Léon, Pfà dinn 
kéd -drar véred , n'em eûz kid a gapot- 
eac'h , je n'irai point au cimetière , je 
n'ai pas de manteau de deuil. 

Kab, ». m. Amour* Amitié. Affection. 
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Il n'est plus usité aujourd'hui avec céS 
acceptions : on lui a substitué le mot 
KaraaUz; mais on le retrouve encore 
dans le composé diqar , cruel , impitoya- 
ble , sévère ; à la lettre , sans amodb. 

Kab, adj. et s. m. Parent. Dans les 
écrits anciens, on l'emploie aussi pour 
signifier ami. Pour le pl. du subst. he- 
nni. Kâr eo d'in, il est mon parent. 
Livirit-héa d*hô kérent , faites-en part i 
vos parens. 

Kabadbz., adj. et s* m. Aimable, qui 
est digne d'être aimé. Aimant, quia le 
cœur tendre et porté à aimer. Affectionné. 
Amoureux. Pour le pl. du subst. kara- 
dèien. Karadck irrâz eo enn h on c'hénvcr s 
il est bien affectionné pour nous. On 
dit aussi karantek, dans le môme sens. 

Kabawtm. ( n nazal ). Voyez le mot 
précédent. 

Kanantzz (n nazal ) < t. f. Amour. Ami- 
tié. Affection. Charité. Caresse. Pl. Ko- 
ranlêsiou. Katz a garantes en deûz êvid- 
oun j il a beaucoup d'amitié pour moi. 
Grit hén drè garante? , faites-le par cha- 
rité. Kaiz karantésiou a rêaz d'hc dûd ? 
il fit beaucoup de caresses à son père. 
Karantez est encore un subst. commun, 
servant à désigner un amant, une amante, 
un amoureux , une mai tresse. Fa clia- 
rantez eo , c'est mon amant, c'est mon 
amante. On nomme aussi karantez le» 
fruit de la bardane et celui du grateron , 
par la môme raison sans doute qui fait 

3u'on les nomme en français szbge.its m 
ans. le style familier. 
Kabàntbzuz ( n nazal ), adj. Aimant. 
Affectueux. Sensible. Charitable. Humain*. 
Compatissant. Anavczed eo êvid eunn 
dén zarantézuz , il est connu comme un 
homme sensible , charitable. 

Kahavkl , s. f. Civière ou brancard 
dont on se sert pour porter le fumier. 
Pl. KaraveUou. Ré a deil hoc h eûz 
ièkéad war ar garavel-roan , vous avez mis 
trop de fumier sur cette civière. Je crois 
que ce mot^ appartient plus particulière- 
ment au dialecte de Tréguier. Voyez 
Kbavaz. 

Kabavrllou , s. f. pl. Je ne connais 
l'emploi de ce mot que dans cette phrase : 
moud war hé earavellou , marcher à qua- 
tre pieds , sur lés mains et sur les pieds ou, 
sur les genoux ; marcher comme les culs 
de jatte. C'est une façon de parler triviale 
qui a sans doute son origine dans le mot 
précédent. Voyez Babaochoo. 

Kabkkn. Voyez Kalzen. 

Karkenn ou Kabv-zbnii , s. m. Peau 
ou cuir de cerf. Ce mot est composé do 
kar , pour karv ou karéj cerf, et de kenn £ 

peau , 
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cuir. 

Kabdélat , t. n. Mettre le fumier par 
petits monceaux, de distance en disttmce, 
»ur un champ , pour l'cpacdre ensuite. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes : ailleurs on dit, s h (Au Uii , épondre 
du fumier. Kardciat nie semble venir de 
kardvn. Voyez ce mot. 

Kabdkn, s. f. Litière qu'on met à 

rrrir dans les chemins pour en faire 
fumier. Le lieu où se place cette li- 
tière. Pl. kardennou. Nè kèt brein a- 
walc'U ar garden , la litière du chemin 
n'est pas as?ez pourrie. Ce mot ne «c dit 
que dans le Haut-Léon. Voyez Baoz. 

Kardi i s. m. Remise , lieu pratiqué 
dans une ferme pour y mettre à couvert 
une charrette et autres voiture». Pl. kar- 
diou. Hràz a-walc'h eo bon c "hardi evid 
daou garr , notre remise est assez grande 
pour deux charrettes. Ce mot est com- 
posé de karr , charrette, et de ti , mai- 
son. On écrit et l'on prononce quelque- 
fois karzù Voyez Lai. 

Karéein , v. a. Blâmer. Réprimander. 
Condamner. Part. Karéet. Ce mot est du » 
dialecte de Vannes. Voyez Tamallolt. 
Karkt. Voyez Karoot. 
Karez, s. f. Parente. Dans 1rs écrits 
, on l'emploie aussi pour signifier 
Pl. ed. Fa c'harézeu nè oa ken , 
il n'y avait que mes parentes. Voyez Kar, 
i." et a.« art. 

Kabg , s. f. Charge. Faix. Fardeau. 
Poids. Cargaison. Pl. ou. Nè kcd eur 
gârd vi/mn, ce n'est pas une petite 
charge , un petit fardeao. Voyez Bkac'ii 
et Samm. 

Karga , v. a. Charger , mettre une 
charge , un fardeau sur.... Part. et. Kar- 
gid ar c'Jiarr , chargez la charrclte. 

Kargeb , t. m. Chargeur, celui qui 
charge, qui fiait et place les fardeaux. 
Pl. ien. 

Kargérez , s. m 
de charger. 

Kargcz , adj. Chargeant, qui charge. 
Lourd. Pesant. Onéreux. Au figuré, qui 
est à charge. Accablant, lie garguz eo 
ht itant se j cela est trop lourd, trop oné- 
reux , trop accablant. 

Kargwasr. , s.' m. Mal fort douloureux 
qui vient aux doigts , mais moins dou- 
loureux que le panaris. Je ne connais ce 
mot que par le Dictionnaire de Le 
Pelletier ; mais j'y reconnais pour radical, 
à la seconde syllabe , le mot gwa$k, qui 
signifie compression, étreinte. 

* f Kabc'habioo ( de 3 syll. kar-c'ha- 
riou ) que quelques uns prononcent eab- 
- , * m. pl. Ou appello 
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les deux cercles de fer qui entourent les 
meules d'un moulin. 

Kabitel, s. f. Étui à mettre dos épin- 
gle% et des aiguilles. PI. karilcUou. Eur 
garitel ieûn a spilou en dcûz réod d'in f 
u m'a donné un étui plein d'épingles. 
Quelques-uns prononcent harutei. Voyez 
Klaocirb et S pi loger. 

Kabr, s. m. Corne, partie dure dit 
pied du cheval, du bœuf, etc. Kaicd 
eo karn ar marc'h-tnan , la corne du 
pied de ce cheval est bien dure. 

Kabka , v. n. Se former en corne, en 
parlant des pieds des chevaux , des bœufs , 
etc. Il se dit aussi de ceux qui en mar- 
chant dans un terrain gras, amassent 
beaucoup de terre 'autour de leurs pieds f 
ou qui en marchant dans la neige, eu 
enlèvent avec leurs souliers ou leurs sa- 
bots : c'est ce qu'on nomme botteb ou 
6f. non r. r , dans quelques provinces de 
France. Part. et. Ni kèt karnet c'iwaz 
iiô tnarc'h bihan , votre petit cheval n'a 
pas encore d<* corne aux pieds. ISa-z-it 



orc'h gaad kô poutou- 

Îyrennn , fè c karnot , n'allez pas dans 
a neige avec vos sabots, ou vous bot- 
terez. 

Kabneb , adj. et s. m. Qui a de la 
GOn»e aux pieds. Pour le pl. du subsl. 
karneien. Il se dit aussi des hommes 
qui ont la peau du dessous du pied dura 
comme de la rorne. 

Karo ou Karv , s. xn. Cerf, espèce 
de i>ète fauve. Pl. karved ou kerred^et 
plus ordinairement kirvi. Diouc'h ke,r- 
nicl ar cliaro ce h anavezour kô oad , 
ou connaît 1 âge du cerf à son bois.* 

Karoct , et par abus Kabkt , v. a. 
Aimer, avoir de l'attection , de l'atta- 
chement pour une personne , une chose. 
Désirer. Souhaiter. Vouloir. Avoir pour 
agréable. Part, karet. Karoud a va ar 
taouez-zè dreist-penn , il aime éperdu- 
ment cette femme. Mar Kirit , si vou* 
voulez , si vous le désirez , àlar kirit- 
Au, pour ainsi dire. 

Kahfeî». Voyez Kabz-pbkr*. 
K>! pkssx. Vovez Kabz-pren.x. 
Kabb , s. m. Charrette, voiture à deux 
roues et à deux limons ou à un timon 
qui , ordinairement , a dcux> ridelle 4. 
Rouet , machine à roue, qui sert à filer. 
Pl. kirri. Kasid hô Larr «É'in^envoyei- 
moi votre charrette. Nèzau ra gand ar 
c'harr, elle lile au rouet. 

Kabbad , s. m. Charretée , la charge 
d'une charrette. Pl. ou. Pcoèmmd ar 
cTjarrad keûne^ùd ^om Lien la charretéd 
de bois à brûler ? 

, 0. f, Ëcueil. Rocher dans la 
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errer ou près de la mer. Pl. **rre*. 
■Skôed en dcûz ai icstr war ar garrek , 
•le vaisseau a donné sur le rocher. Lcùn 
eo ar mor-maa n gerrek , cette mer est 
pleine d'écucils. Voyez Hoc h et Roc'hel. 

Karrbcrk ou K uhmxi, Plein ou garni 
«le rochers ou d'ocueiU. Karrégek 4/rdz eo 
ann aodze , cette cote est garnie de ro- 
chers. 

Kabbbrt ( if natal ) , s. m. t li i lin de 
•voiture, chemin où le» charrettes peu- 
vent pawer. Pl. harrentou , et par abus 
iiarrcaoUou. Ce mot est composé de harr, 
charrette , et de hent ,' chemin. 

Karbrrrr , s. m. Charretier , celui qui 
conduit une charrette* Pl. ion. Ce mot 
est composé de harr t charrette , et de 
rèner , conducteur. 

KahhiiR , s, m. Charron , celui qui fait 
<les charrettes , des charrues. Pl. ien. 
h a c'hasid da dt ar c'harrer , menez- 
moi chez le charron. 

Kabbkbbz, s. m. Charronnage, ouvrage 
de charron. ( 

Kabribbl , », t Brouette. Pl. karri- 
éteilou. 

Kabrtkella , v, a. Brouetter. Part. et. 

* f Kabboz, s. m. Préceinte , planche 
un peu épaisse qui lie à l'extérieur les 
membres d'un vaisseau. Pl. hariosiou. 
( de 5 syll. har-ro-siou ). 

Kabdtbl. Voyez Karitkc. 

Kabdb ', ad). Aimable t qui est digne 
d'être aimé. Qui fait aimer. Gcriou laruz 
oia zcû ken er méaseûz hé e'hénou, il 
ne sort nue des paroles aimables de sa 
touche. Voyez Karadbr.. 

Kabv. Voyez Karô. 

Karv-ebwr. Voyez Kabkbkn. 

Karv-radbr, s. m. Sauterelle, in- 
■ecte qui marche par sauts. Pl. kirvi- 
raden. A la lettre , cbbf db rotekac. On 
ïa nomme aussi hilck ou hilok-radcn. En 
Vannes , Aarvch. 

Karvan, s. f. Mâchoire, l'as dans le- 
quel les dents de l'animal sont emboî- 
tées. Pl. karvanou. On dit aussi ann 
digarvan , les mâchoires. Karvan eunn 
azen en doa enn hé zoum , il avait à 
la main une mâchoire d'âne. Voyez Javbd 
et avrr, a. - art. 

. Kaavan-, s. f. Ensouplc ou rouleau, 
partie du métier d'un tisserand. Pl. ou. 

Ka«vai«ad , s. f. Soufflet , coup sur la 
joue, sur la mâchoire. Pl. ou, Diou 
garvanad a rôiz d'êzUan , je lui donnai 
deux soufflets. 

Karvarata , v. a. Souffleter , donner 
des coups sur les joues , sur les mâchoi- 
res. Part. et. Kai vanated eo <bct gand hé 
ddd, il a été souille û par son p&rç. 
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Kaivawek, adj. et s. m. Celui qoï » 
une grosse mâchoire. Pour 4e pl. du 
mi M. Karv ancien. 

Kabvaxk£k» i s. f. Celle qui a un« 
grosse mâchoire. Pl. ed. 

Kabvek , s. m. Sauterelle , insecte qui 
marche par sauts. PL Karvcgeu. Ce mot 
est du dialecte de Vanne*. Voyez Karv- 

BADKR Ct KttBR-RADBN. 

Karvrz, s. f. Riche , femelle du evrf, 
lorsqu'elle a eu un faon. PL karvcz&t 
ou hervez. Voyez IIsizbx. 

Kmuih, s. m. Faon, le petit d'une 
biche.. Pl. harvédigou. 

K vu/ , s. m. Raclure. Ordures, im- 
mondices enlevées de dessus quelque 
chose. Taoiid ar c'harz-man er rnéaz, 
jeltez cette raclure , ces ordures dehors. 

Karz frbnh , s. m. La fourchette en 
bois qui sert à décharger le contre et 
le soc , de la terre qui s'y est amassée. 
Pl. harz-prennou. A la lettre , buis ai x 
ordorrs. Quelques-uns prononcent par 
abus harprenn , harpenn , hazprcniu 

Kabza , v. a. Racler. Nettoyer. Puri- 
fier. Ramoner. 11 se dît plus particuliè- 
rement en parlant de l'enlèvement du 
fumier des ëlahles et des chemins., ct 
dans ce dernier sens , le verbe est neutre. 
Part. et. Karzit Iroad va fiel , raclez 
le manche de mon fléau. O karza » ma 
ar gwazed, les hommes sont occupés 
à enlever les fumiers. Voyez Srabza. 

Kabzrb , s. m. Celui qui racle . qui 
nettoie , qui enlève les fumiers, llamu- 
ueur. Pl. ien. 

Kabzkbez, s. m. Action de racler, de 
purifier , de ramoner. 

Kas , s. m. Haine. Antipathie. Aver- 
sion, inimitié. Rancune. Ras hé vreùdcùr 
en deûz iennet war hé i/enn > il a en- 
couru la haine de ses frères. Kas etn 
enz oul-ftan, j'ai de l'antipathie pour lui. 
On prononce plus ordinairement Adz , 
mais je pense que kas vaut mieux. On 
dit aussi hasoni , dans le même sens. Voyes 
Kasaat. 

Kas , s. m. Mouvement. Agitation. 
Rapidité. Erre. Envoi. Enn emr c'has ar 
bras a è ma, il est dans la plus grande 
agitation. Gant halz a gâs é talée , il 
marchait avec beaucoup de rapidité. 
Voyez Err. 

Kas pour Kas a non usité, v. a. En- 
voyer. Faire porter. Donner ordre d'aller. 
Porter. Conduire. Part, haset» Ka*it-nin 
d'am zi , envoyez-le chez moi. Kasid 
ann dra-mnn gan-é-hoe'h , portez ceci 
avec vous. Voyez Doocsir. 
. Kas-da-cm , v. a. Anéantir , réduire 
au acajit , & rien, Détruire a.bùuluiuuut* 
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Kased en doûz- ho m il au da gét , ïï a 
ane'anfi sa fortune. A la lettre , bnvoybb 

A 9 ii OU A FOIMT. 

Kas-digas, s. m. Agitation en tous »cns. 
Il se dit plu* particulièrement en parlant 
du pouls , du battement des altères. A la 

lettre , BHVOHBBWVOI OU AFTOBT-BAFrOBT. 

Kasa. Voyez Kas , 3. « art. 

Kasaat , v. a. Haïr. Avoir de l'aversion, 
de l'antipathie ,. de la répugnance peur 
quelqu'un , pour quelque chose. Fart. 
hasiet. Kaséed e<r garni m>n holl , tout 
le monde le hait. Voyez Kas , i . ,r art. 

Kasauz , adj. Haïssable , qui mérite 
d'être haï. Odieux. Antipathiqne. Ennu- 
yeux. Insupportable. Kasauz hrâz ca éé- 
soarè; sa conduite est bien haïssable , 
bien odieuse. Sa c'houi zô kasauz ! que 
vont êtes ennuyeux , insupportable 1 

Kasohi , s. f. Le même que Kas , 
i. tr art. 

Kasouiuz , adj. Le môme que Kasauz. 

* ? Kastei. , a. m. Ghûteau , maison- 
seigneuriale qui est en même temps une 
espèce de forteresse. . Pl. kestel ou Ai** 
tilli. Mar kirit homz gaad ann aotrou , 
è n\a er o'hastel , si vous voulez parler 
au seigneur, il. est au château* No hèt 
hri ar c'hastel-26 , ce château, n'est pas 
fort.. 

■ * ? Kastei -ka fin , m.- Lq corps de 
la oharrette. Pl. kcslci'karr. Voyez Kcdsl. 

* ? K i tel-léstr , s. m. Hune , petit 
plancher en saillie autour du màl d'un 
vaisseau. Pl. hcstel-lèstr. Voyez Kkstkl^ 

•* ? Kastbaxik , s: m» Châtelct^ petit 
château. Pl. kesleitigou. 

* Kastii.kz* ( l mouillé ) , s. m. Cro- 
acH'c à- grappe , ou petite groseille rouge 
ou blanche. Kaslitczen , fcm. , un seul 
grain de groseilles à grappes. Pl. hasti- 
lêz&nnou , ou simplement haslilez. Ce 
fruit , que les Hauts-Bretons nomment 
aussi CASTIM.K , ea françni* , doit appa- 
remment son nom au pa)s d'où il -nous 
est, venu. Voyez Sfbzad. 

* Kastilez-dû ( i. mouillé ) , s. m. Cassis, 
petite groseille à grappes , dont le fruit 
est noir. Voyez le mot précédent. 

* ? Kastiz , s. m. Punition. Châtiment. 
Correction. Pl. au. Eur c'hastiz skouë- 
riuz a zô rùd da rci d'czhan , il faut lui 
iulliger une punition exemplaire. 

* ? Kastiza , v. a. Punir , infliger une 
peine. Châtier. Corriger. Part. et. Brd 
eo hé gastiza kré , il faut le punir , le 
châtier fortement.. Voyez Gwaha. 

* ? Kastizkk , ». m. Correcteur , celui 
qui corrige , qui punit* , qui, châtie. PI. 

* ? Kastb ou ïusia-ivfi.tiï , f. m. Nerf 
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de boeuf. Ph hastrejenned. Voyez Kaulbsk. 
Kav. Voyez Kao. 

Kava , v. a. Cavcr. Creuser. Miner*. 
Fouir. Approfondir. Part. et. Ar héradonv 
dont a zcû a-ùcnn da gava ar mèan ar 
a'haUta , les gouttes d'eau viennent a 
bout de creuser la pierre la plus dure» 
Voyez Toblla. 

Kavadkîi, s. f. Trouvaille. Découverte.' 
Rencontre. Invention. Pl. ha vade nnou. 
Eur gavaden em cûz gréât ,. j'ai fait une 
trouvaille, une découverte. Voyez Kavoct. 

K avala. ( t mouillé ), a. Attaquer 
de paroles. Injurier. Insulter. Part. et. 
K avala a va ann hoit , il injurie tout- 
lo monde.. Voyez.. Huaaiu , Flkumi et 

1SK1XA. 

Kayak , s. f. Corneille , oiseau que 
quelques-uns ont cru être la femelle du. 
corbeau , mais qui en est une espèce dif- 
férente,. Pl. cd. Plusieurs donnent aussi 
le nom de havan à la cbouelte. Voyez* 
Fbaô, Bham et KiouB*.- 

Kavaji-vùr, s. f. Corneille de mer, 
oiseau. Pl. havaned-môr. 

Kav as. s. m. Le fourchon d'un arbre , 
l'endroit où les branches se divisent. Voyez? 
Gaoi. 

K&yazez. Voyez Koazkz. 

Kavbl , ». m. Berceau, petit lit des» 
enfan* à la mamelle. De plus . corbeille 
ou panier servant à divers usages. C'est' 
encore uue nasse pour (a pèche. Pl. ka~ 
vcllou ou hèvcl. Lihidar hxigci er c'ha- 
vel , mettez l'enfant dans le berceau.- 
Leiz daoïi gavel a. ioa anczhô , il y en 
avait plein deux corbeilles, lialz a bcs-- 
hed a zô er c'havel , il y a beaucoup de- 
poissons dans la nasse. Voyez Kisr , i.« 
art. 

Kavf.i.l*d-, s. m. La plénitade , la con- 1 
tenanec d'un berceau , d'un panier, d'une 
nasse. Pl. ou. - 

Kavolt, v. a. Trouver* Reneont-rcr. Dé- 
couvrir. Inventer. Part, havet. .KUxhid 
hag è kéfot , cherchez et . vous trouvère/. 
Kaved cm ev.z ann hini a gtashcnn , - 
j'ai trouvé celui qoe je cherchais. iVan 
d<eûz kavet nttra, il n'a rien découvert , . 
rien inventé. Plusueurs personnes attri- 
buent aur verbe haout toutes les acceptions 
de harout. 

Kavoct-mao, v. a. Trouver bon. Agréer. 
Approuver. Autoriser. Permettre. Part. 
h<ivtt~mûd~ IS'è gavô hét raâd ar fèz a 
rinn , il n'approuvera pas ce que je fe- 
rai. Voyez Kaoct-mad. 

Kaz, s. m. Chat , animal domestique 
qui prend les rats et les 6ourÎ3. PI. hisier 
( de a syll. hi-sicr ). Eur c'haz dUhim 
armt ni dM ntUra da iôgôt* „ un chat 



Digitized by Google 



7fi KEA 

auquel on a coupé les oreil-es ne vaut 
rien pour prcmftre le» souri-». En Vannes , 
kùe'h. Fi. kie'hicr. 
Kiz. Voyez Ka8, art. 
K i vôr , s. m. Chat de mer, poisson. 
Pl. kisier-mâr. On le nomme aussi môr- 
c' hast. 

Kamhi 'if ou Kazbbc'h , s. m. Grêle, 
rau de pluie , qui étant congelée en l'air, 
tombe par grains. KoUed eo ann édou 
gatid ar c*. aierc'h , le* blés «ont perdus 
pir la grêle. Le P. Grégoire tait venir 
ce mot de krâz , séché , durci , et de 
erc'l* , neige. Je* n'ai riep. de mieux à 
en dire. Voyex Gaiziz. 

K azabc'bi , v. imp. et a. Gaèler , tom- 
ber de la grêle. Gâter par la grêle. Part. 
et. K azarc ni a ra , il grêle. Ka/.arc'bed 
eo ann étlou , les blés sont grêlés. 

Kazabc'bi e , adj. Sujet ou propre à 
donner de la grêle. Kazarc'huz eo ann 
armer , le temps annonce de la grêle. 

Kazkk , s. f. Jument , la femelle du 
cheval. Cavale. Pl. kczikcnned. Leûn eo 
ar gazek , la jument est pleine. En Van- 
rjes | on dit kèzck au pl. Par-tout ailleurs 
qu'en Vannes oà entend par kczek 
tout un haras , tint chevaux que cavales. 
On s en sert aussi comme pl. irrégulicr 
de tnaro'h , cheval. Kasid ar c'hézek 
d'ar park , menez les chevaux au champ. 
On désigne encore par le nom de kazek , 
une partie du métier d^'un tisserand , que 
le P. Grégoire nomme jumelle. Pl. ann 
diou gazek , les jumelles. Voyez Mabc'b. 

Kazee-koad, s. f. Pivert, oiseau. Pl. 
kézek-koad. A la lettre , jombnt dr bois 
ou de roRÉT. On le nomme awsicûbeùt- 
koad et kilek'koad. 

Kazei. , s. f. Aisselle , le dessous du 
bras, a l'endroit où il se joint à l'é- 
paule. Pl. duel ann diou gazel , les ais- 
selles. Ann touti kazel , le gousset , le 
creux de l'aisselle. Kazel se dit aussi de 
l'aile d'un bâtiment , d'une église , d'une 
armée : dans cette acception , son pl. est 
kasciiou. 

K azé li ad ( de 3 syll. ka-zMiad ) , s. 
f. Ce qu'un homme' peut tenir ou porter 
sous l'aisselle ou sous un seul bras: Demi- 
bias«ée. Pl. ou. Digasit gan-é-hoc f h evr 
gascliad kertneûd , apportez avec vous une 
demi-brassée de bois à brûler. 

KiZERc'n. Voyez Kazabc'h. 

Kazez, s. • f. Chatte , femelle du chat , 
animal domestique. Pl. ed. 

Kazprbrj». Voyez Kahm-rk^ 

Ki . Voyez Kbûz. 

K6al. Voyez Kbl , i. er art. 

Kb. Voyez Kab. 

Kl alûL' . Voyez Kai. , i.« art. 
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Kkar. Voyez Xkb , i." art. 

Kéaz ou Kr.z , adj. et s. m. Misérable. 
Malheureux. Qui est dans la misère , dan» 
la souffrance. Gueux , qui est réduit à 
mendier. Mendiant. Indigent. Pour le PI. 
du sub.st. keiz. Kéaz a-waie'h eo abaoué 
neùzi, il est assez misérable depuis cette 
épocrue. Truez cm eàz aid-iiô , ar geiz , 
ils me font pitié , les malheureux ! Kalz 
a gt?iz a vêleur cr gèar-maa , on voit 
beaucoup de gueux , de mendiaos dans 
cette ville. Kéaz est aussi un terme d'af- 
fection , et il s'emploie dans le sens de 
cher , chéri. Ha , va cliéaz , pitra hoe r h 
eût-ku gréai ? Ah ! mon cher , qu'avez- 
vous fait f Va zdd kéaz , mon cher père. 

KsVazkz( de a syll. kéa-zez ) , ou Kbzbz, 
s. f. Une malheureuse. Une gueuse. Une 
mendiante. Pl. ed. Rèid eunn tamm bar* 
d'ar gézez-rc , donuez un morceau de pain 
à cette malheureuse. 

Ké azrez ( de a syll. kcaz~nez J t ou 
Kbzhrz , s. f. Misère. Malheur. Gueu- 
serie. Mendicité. Indigence, h kéznez S 
i>èv , é kéznez é varvà r il vit et il mourra 
dans la misère. 

Kbbr , s. m. Chevron , pièce de bois 
qui sert à la couverture des maisons. 
Selon d'autres , solive , pièce de char- 
pente qui porte le ptanc'tcr. Pl. ou. 

Kkbba , v. a. et n. Placer on faire des* 
.chevrons , des solives. O kébra é m*eur , 
on place les chevrons. 

Kkbreb , adj. Plein ou couvert de che- 
vrons , de solives. 

Kkdrz ou Kit>RD,s. f. Équinore , temps 
de l'année où les nuits et les jours sont 
égaux, Kédez mrurs , l'équinoxe de mars 
ou du printemps. Kédez gwengùlô 3 l'é- 
quinoxe .de septembre ou d'automne. Ké- 
dez me semble composé de kcit , autant,, 
égal , et de deiz ou déz , jefur ; on sous- 
cnlend n&z, nuit. Hors de Léon , keidel. 

Kkkl. Voyez Kkl , %J* art. 

Kebla , v. a. Rechercher avec ardeur. 
Adorer. Rendre à Dieu le culte qui lus 
est dû ; le servir. Part. et. liô karontez 
a géélont , ils recherchent avec ardeur 
votre amitié. Bèd éo kééla Doué» il faut 
adorer Dieu. Voyez AzkiYli. 

Kkf , s. m. Tronc , le «jros d'un arbre, 
la tige considérée sans les branches. Boîte 
ou coffre qu'on pose daus les églises et 
autres lieux publics , pour y déposer 
les offrandes secrètes. Souche , la partie 
d'en bas du tronc d'un arbre , accom- 
pagnée de ses racines. Chef de race. 
Tison , reste d'un morceau de bois dont 
une partie a été brûlée. Cep ou pied de 
vigne. Fer que l'on met aux mains ou 
aux pieds des criminels. Pl. kefiou ou, 



Digitized by Googl 



kifloii ( de a syll. kê-fou où kiftou ). 
Trmr'hcd eo ar tcczcn , n'eût ehoummet 
rteméd ar c'héf , on a coupé l'arbre , il 
n'est resté que le tronc. Leûn eo ar 
c'héf a wennéien , le tronc C6t plein de 
•nus. Jlé-mnn eo ar c'hëf anèzhô hoU s 
c'est celui-ci qui est la souche ou le chef 
de tous les autres. Likùl ar c'héf enn 
Un t mettez le tison au feu. Ar cTiéfiou 
a ioa oud hé zaouam hag oud hé dreid, 
il avait le» fers aux mains et aux pieds. 
Voyez Éteô. 

Ksfauh ou {Uvale*, s. f. Soupe. Po- 
tage. Et selon quelques-uns , ragoût , et 
même toute sorte dVe mets. Eur géfalen 
dt-eùt , une mauvaise soupe , une soupe 
d'avare , une maigre chère. Voyez Socbek 
et Kkûstiiiben, 

Kkfklek. ou KeybIbk , s. m. Bécasse , 
oiseau de passage. Pl. kèfélcged ou kévé- 
tëged. h enn éiir eo hé wg hag hini eur 
e'héyélek , son bec est aussi long que 
celui d'une bécasse. 

KtriLKX-vÔH , s. m. Courlis on mur-lieu , 
oiseau aquatique. Pl. kèféiéged-màr. A la 
lettre , bbcasss dk mrs. 
Kérètin. Voyez Kefiliî». 
Krfkb ou Ksvbb ou Kékvee ( Cette der- 
nière prononciation est la plus usitée au- 
jourd'hui), s. m. Proportion. Comparaison, 
Côté. Égard. Considération. De plus , 
arpent ou journal , mesure de terre qui , 
en Bretagne , est de ao cordes en lon- 
ueur , et de 4 en largeur *, chaque corde 
c a4 pieds. C'est encore le nom que 
l'on donne au bois oui entre dans le soc 
d'une charrue. Pl. kèfcrou ou kèfèriou. 
Brûz ounn enn hô kénver , je suis grand 
en comparaison de vous. Balèid cm 
c'héfer , marchez à côté de moi. Kénvcr 
• kénver , côte à côte , à côté l'un de 
l'autre. É kénver Doué , envers Dieu , 
« l'égard de Dieu. Tri c'héfer zô er park 
kreiz , il y a trois arpens ou trois jour- 
'naux dans le champ du milieu. Torred 
eo kéver ann arar , le bois du soc de la 
charrue est rompu. Voyez Tû et Dkvez-abat. 

K tFBBB» ou Kbvkbbb , s. m. Concurrent, 
celui qui poursuit une même chose et 
en même temps qu'uno autre personne. 
Emule. Antagoniste. Rival. Pl. ien. Ké- 
férérien int , ils sont rivaux. Op dit aussi 
kévézêr, dans le sens. 

y 7. ou Kkvk n k§ P7 , s. m. (]t rt- 1 
currcncc. Emulation. Rivalité. Kévérérez 
a zô êtrèzô , il y a de l'émulation , de 
la rivalité entr'eux. 

Kbfbbsrbz ou Reverser*, s. f. Concur- 
rente. Rivale. Pl. ed. C fié tu ann diou 
gévérérez , voilà les deux rivales. On dit 
aussi htvczcrc*. 
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KiriLiir h KîfKi.it , s. m. Suivant le 
P. Grégoire , c'est le coude ; selon Mr. 
Roussel, cité dans le dictionnaire deDom. 
Le Peiretier , c'est la partie du bras , 
depuis le coude jusqu'au poignet ; et se- 
lon Le Pelletier, c'est la partie depuis 
le coude jusqu'à l'épaule. Quant à moi , 
je ne puis décider lequel a raison , ce 
mol étant fort peu usité aujourd'hui. Pl. 
duel ann daou gèfilin. Pl. régulier kè- 
filinou. Voyez lui*. 

Kbfimrad ou Kbfklirad , s. m. Le P» 
Grégoire donne ce mot comme synonyme 
de iiinad , coudée. Pl. ou. 

Kkfini Aitr ou Kuimoi on Ke>iuabt 
( a. c n nizal ) , u. m. Cousin au qua- 
trième degré. Pl. ed. Voyez Kbnbbbf. 

Kkfikiahtf.ï ou Kkviriantrz ou Km m 
artkz, s. f. Cousine au quatrième degré 
Pl. ed. Voyez KÉruTEBr. 

K ( flbu k ou Kbvlbûé oti Kf.ûi.k ( de s 
syll. héf-ieûè ou kév-foàé ou keû-tè ) , 
adj. 11 ne se dit que des vaches pleines. 
Bioe'h kéfleûé (ou ) kcûlé , vache pleine , 
qui porte un veau. 

Kkflcsk -, g. m. Agitation. Émotion. 
Mouvement. Remuement. Mobilité. Trou- 
ble. Émeute. Sédition. Ar c'héflusk eût 
ar gain un , le mouvement du cœur. Kéf- 
lusk zà c'hoaz er vrô-man , il y a encore 
du • trouble dans ce pays-ci. On dit aussi 
keùlutk. Il s'emploie aussi comme adj. , 
et signifie mobile , qui se meut , ou peut 
être mû. Voyez Lus*. 

Kefixska , v. a. Agiter. Mouvoir Émou- 
voir. Remuer. Troubler. Branler. Part. et. 
A" '«m géfluskit két , ne m'agitez pas. On 
dit aussi keûluska. Voyez Lusea. 

Kbfllserb, s. m. Celui qui agite , qui 
émeut , qui remue , qui trouble. Agita- 
teur, qui excite à la révolte , à la sédi- 
tion. Séditieux. Factieux. Pl. ien. Kals 
géfluskérien a zâ er gear-man , il y a 
beaucoup d'agitateurs dans cette ville. 

KeFpr. Voyez Kbib. 

Kkfni aitt. Voyez Kkfixiant. 

Kkfsidbb ou Kbônidbk ou KirmoBN ou 
Kimdkt ( Cette dernière prononciation est 
la plus usitée aujourd'hui ) , s. f. Arai- 
gnée , insecte. Pl. ktfnid ou kè&nid 
ou kifnid ou kinid. Eur giniden zà war 
hô saé , il y a une araignée sur votre 
robe. Gwiaa kefnid , de la toile d'arai- 
gnée. En Vannes , kanvniden. 

KsrniDEft-vôa. Le même que kèmèner- 
vôr. 

KBriMDBPr-zocB > s. f. Écrevisse d'eaii 
douce. Voyez Gbobb*. 
Kepbaxx. Voyez Kevbbb. 
KhFRK. Voyez Kivsé. 
K h r ji t d e n s. m. Un homme rêveur j 
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pensif. ÎM. ien. Je ne connais ce n 
que par le Dictionnaire de Le Pelletier. 
11 ajoute que Ton donne aussi ce nom 
an plongeon , oiseau- aquatique. La pre- 
mière signification donnée par Le Pelletier 
au mot ktfrètltr , le rapproche assez , pour 
l'origine, du suivant, kifridi. Eu effet, 
un commissionnaire , nn lnnnmc affairé , 
a ordinairement l'air pensif, l'air rêveur. 

Kl m ht- Voyez Kévbkt. 

Kkfbidi ou Kbvbidi , s. I*. Commission, 
charge donnée à quelqu'un de faire quel- 

3uc chose. Message. Députât ior* Envoi 
'un exprès. Affaire prenante. Pl. au, 
iàrèad cm eûz hô kéfridioo , j'ai fait vos 
commissions. A éctrn kéfridi , tout exprès, 
à dessein , de propos délibéré. Voyez 
Katmadib. 

Kbgbl ou Kbgii , s. f. Quenouille , 
bâton que Pon entoure , vers le haut , 
de chanvre , de lin ou de laine , pour 
filer. Ce bâton est ordinairement un ro- 
»eau. Pl. iou. Eur gégel goaat hoc' h 
eûz azè , vous avczJà une jolie quenouille. 
Quelques-uns prononcent kigcl. 

K kckuadou Krgii.i ad ( de 5 syll. kè-gi- 
tiad ou kc-gi-liad ) , s. L Quenouillée , 
ce qui 'garnit une quenouille. Pl. ou. 
Jiâid eur gcgéiiad lin d'ar jjiac'h , don- 
nez une quenouillée de lin à la servante. 
Qftelq'ues-uns prononcent kigètiad. Voyez 
ItfUUr. 

Kécir.. Voyez Ksgel. 
Khci!» , s. f. Cuisine , endroit de la 
mai-on où l'on prépare les viandes et 
autres mcls. Chère. Ordinaire. Pl. ou ou 
•ou. Trcûd eo ar gegin gan-en-mè , la 
euinine c*t maigre chez moi. lidda zi- 
èri cunn tamm et gegiu, allez manger 
un morceau à la cuisine. 
Kf.ci*. Vo£bz Grgi.v. 
Kbgisa , n. Faire la cuisine. Ap- 
prêter les viandes et autres mets. Part. 
et. Piou a gcginô hiriô 'f qui est-ce qui 
fera la cuisine aujourd'hui ? 

Keginkr , s* m. Cuisinier , celui qui 
fait la cuisine. Pl. t'en, tiasid ar ftnn 
icùc-zé d'ar c'heginer , portez cette tète 
Aie veau au cuisinier. 

KicinkBEZ , s. f. Cuisinière , celle 
qui fait la cuisine. Pl. ed. Livirid d'ar 

Seginérez no ket voaz a-voaic'h ho c'Uik t 
îles à la cuisinière que sa viande n'est 
pas assez cuite. 

Kbgit, ». f. Ciguë, plante vénéneuse. 
On la nomme aussi penvpîz. 

Kvida ( de a *yll. en prononçant toutes 
les lettres hei-da ) , v. a. Égaler. Éga- 
liser. Rendre égal. Part. et. JBikenn na 
geido hè vreûr , jamais il n'égalera son 
frite. Pënaez o icidol-nu al lôdçnnm ? 



Comment égaliserez -vons les parts. Voyez 
hi mm» et Ksit , i." art. 

K ki oKi.. Voyez Kkdkz. % 

Kbij» , et dans- les livres et écrits an- 
ciens Kefn ou k«v!« ,s. m. Dos , la 
partie de derrière de l'animal entre les 
épaules et les reins. On le dit aussi en 
parlant du dos d'un coffre, d'un siège , 
etc. De plu» , la quille d'un vaisseau. 
Pl. eu. Tréid hâ kcin, tourne» le dos. 
Nè kid hud a u (Uc'U av wèzen-zè èvid 
ôher gand-han kcin eut lèstr, cet arbre 
n'est pas assez haut pour en faire une 
quille de vaisseau. Kcin-owo'À kein , dos- 
à-dos. Kein-«-kein , directement opposé T 
tout- à fait contraire. 

Kmna ( de a syll-, en prononçant toute-» 
les lettres kei-na ) , v. n. Prêter le dos. 
S'efforcer de soutenir du dos ou par le 
dos. Plier sous le joug. Part, et: 

Kbija- ou Kbisi ( de a syll. eo pro- 
nonçant toutes les lettres kei-na ou kei- 
ni ) , v. n. Gémir. Se plaindre. Se la- 
menter. Part. et. Keined è deux héd ann 
uôz , elle a gémi toute la nuit. Voye* 
Rbinva* et Klbmma. 

Kbinbe. ( de a s\ tt. en prononçant toules 
les lettre» kd-nek ) , adj. et s. m. Qui 
a un gros dos* Qui a le dos large. Pour 
le pl. du subst. heinèien. Eur c'heinck 
eo t c'est un gros dos, il a le dos large. 
Oder a va Aé'geinck , il fait le gros dos, 
il se voûte à dessein. Kcinck est un nom 
de famille assez commun en Bretagne. 

Keiuva.x ( de a syll. en prononçant 
toutes les lettres kcin •van ) f s* m. Gé- 
missement. Plainte. Lamentation. Pl. ou. 
Keinvanou a gievann , j'entends des gé- 
misscnicns. Voyez Klbmm. 

Kbinvarcz ( de ."> sylk ktiruva rvui ) , 
adj. Gémissant. Lamentable. Plaintif. 

Kbic , s. f. Durée, le temps que dure 
une chose. Égalité. Longueur égale. Pa- 
rité. Distance. Dioud ar geid è welimp 
tnar d-eo mdd , à sa durée nous juge- 
rons s'il est bon. Jùtr geit vrâz a zô 
ac'hann dl , il v a une grande distance 
d'ici là. Keit s emploie aussi adverbia- 
lement et signifie tant » autant, pendant r 
durant , aussi long-temp<>. Keit a ma 
tévinn , tant que je vivrai. É keit -sè , 
sur ces entrefaites, là-desus. Voyez Kbida. 

Kbit, s. f. Filipendule', plante. Ar. 
çtùà. a zo mâdfuc'h ann droug-hvel , 
U filipendule est bonne contre l'épilcpsie. 

Kbiza f de a syll. kei-za ) ou KézA , 
v. a. Dégrossir. Diminuer la grosseur. 
Otcr le plus g^ros de la matière pour com- 
mencer à lui donner de la forme. Part. 
eU Kcizid ann tamm koad-ma > dégros* 
|ÎMei ce mnreetu de bois. 
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KiiKi!», v. a. Mêler. Mélanger. Brouil- 
ler. Falsifier. Frelater. Part. et. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez Meski. 

K bjébec'b , ». m. Mélange. Action de 
mêler, de brouiller, de frelater. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. 
, Kel ou Kbel ou Kbal , s. m. Nou- 
velle. Bruit. Rumeur. Fable. Conte. Pl. 
kèlou ou k'eélou ou keaiou ou kètaou. 
Le singulier est peu usité. Kélou mâd 
a zô, fl y a de bonnes nouvelles. Ké- 
laou n'faMtn , ce ne sont que des Ca- 
bles. En Vannes, kévei. 

Kbl ou Khi.i. , s. m, Cloison. Sépara- 
tion de logement. Retranchement daus 
les étahles , dans les écuries. En Haut- 
Léon , c'est Fêta hic des veaux. Pl. kèliou 
ou kiiliou ou hiii. Je pense que kel 
«mployé dans ce sens est le même que 
kael. 

Kbl, conj. Si. Aussi. Tant. Autant. 
Kel ne se met que devant les mots qui 
commencent par un l. Kel leûn eo nu 
kell mu> lounka , il est si plein qu'il ne 

feut plus avaler. Voyez Kbb , 4^ e art. , 
m , i. er art. 

Kbladcb , s. m. Erniinette ou hermi- 
ne tu- , outil de charpentier, Pl. ivu. 

Km dceia ( de 4 s yli« kè-ia<tu-ria ), 
%4 a. et n. Travailler avec l'erminette. 
Part. Kèladuriet. 
, Kblaou. Vqjez Kel, i.« r art. 

Kélaocfr f de 3 syll. kè-ia-oucr ) , s. 
m. Nouvelliste. Gazttier. Faiseur de con- 
tes. Grand causeur. Babillard. Pl. ien. 
Kélaouer ar vrv co , c'est le nouvelliste 
du pays. 

Kïlaooi { de 3 syll. kc-la-oui ) , v. n. 
Publier , débiter des nouvelles. Raconter 
des fables. Part, kelaouet. Voyez Kel , 
i.« r art. 

K h i \sTHEw , s. f. Houssine, baguette 
de houx pour battre un cheval , des ha- 
bits. Baguette. Verge. Pl. Kctastrennou. 
Mar kcmérann eur gctastrcn , si je prends 
une houssine. Voyez Gwialbjt. 

Kêlastbbrna, v. a. Houssincr , frap- 
per avec une houssine , une baguette. 
Part. et. Kélastrenned »n< icd a zoaré , 
ils ont été houssinés d'importance. 

Kélastbehn ad t s. f. Coup de houssine, 
de baguette, de verge. Pl. ou. 

Kélavab. Voyez Hélavab. 

Kblbr , s. m. Houx , grand arbrisseau 
toujours vert. Kêlcnnen , fém. , un seul 
pied ou unp seule Lranche de houx. Pl. 
kèlcnncnncd , ou simplement héien. Eur 
vaz Lélcn a zoug lepred , il porte tou- 
jours un bâton de botix. Kèten ( que l'on 
écrit communément Pue (en ) est un nom 
fie IMle fort connu en Bretagne, 
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Kbl*!! ,s. m. Instruction. Leçon. En- 
seignement. Document. Avertissement. 
Dogme. Correction. Doctriue. Précepte. 
Pl. KéUnnou. Kélcnnou mûd en deûz 
réed d'he vûh , il a donné de bonne» 
leçons, de bons préceptes à son fils. Né. 
kèt fait 4w Lélcn , votre correction n'est 
pas mauvai.se. Voyez le mot précédent» 
Voyez Kentel, i.« r art. 

Kélen-bal ( a.* l mouillé ) s. m. Houx 
panaché, arbrisseau. Voyez Bal, i.« r art. 
. Kelerbn ( l mouillé ). Voyez Kelibweiu. 

Kélenka ou Kttf.ENNt, et par abus Kblen* 
v. a. Instruire. Enseigner. Dogmatiser. 
Régenter. Professer. Endoctriner. Avertir.; 
Corriger. Edifier, porter à la vertu. Part. 
et. Kélennct m&d cobèd enn ti-zè, il a été 
bien instruit , bien enseigné dans cette 
maison. lièd eo kélenna d-hrèd ar vugalè, 
il faut corriger de boauc heure les en- 
fans. 

Kblenk ADt'BRz , s. f. Le mdme que 
Kélen, a.« art. 

Kélerkkk., adj. #lcin ou couvert* do 
houx. ' 

Kéi.eknek , s. f. Iloussaie, lieu où il 
croît beaucoup de houx. Pl. Kclennègou» 
Kclentuk ( que I on éerit communément 
Quèlenncc ) , est un nom de famille fort 
connu en Bretagne. 

Kiav^EB , s. m. Celui qui instruit,' 
qui enseigne. Professeur. Précepteur. Ré- 
gent. Instituteur. Dogmatiseur. Correc- 
teur. Pl. te*. £>a gélenner hen rûinn 
d'c hoc'h , je vous le donnerai pour pré- 
cepteur, pour correcteur. 
, Kélbxnuz, adj. Instructif, qui instruit* 
Edifiant. 

Kelbb, s. m. Sorte de racine que les 
en fans mangent toute crue, et à laquelle 
j'ai entendu donner le nom de noix db 
tbrbk. Kcféren , fém., une seule de ces 
racines. Pl. Kclérennou ou simplement 
keÀer. 

Kblerer, s. f. Feu follet. Feu nocturne 
et errant. Lutin. Pl. kciérennou ou kclè* 
renned. Eur géléren eo a welid azè , 
c'est un feu follet que vous voyez là. 
Voyez Bugil-noz. 

Kelf, s. m. Souche, tronc d'arbre 
qui n'est bon qu'à brûler. Pl. t'oit. Ce 
mot est du dialecte de Coraouaillcs. 
Voyez Kéf. 

Kelc'h, s. m. Cercle. Circonférence. 
Circuit. Cerceau. Rond. Pl. iou. Red eo 
iakaat kelc'hiou névez oud ar viol, U 
faut mettre des cercles neufs à la cuve. 
En Vannes, keri. Voyez Taô. 

Kblc'hbb, adj. Circulaire, en forme 
de cercle. Rond , qui va en rond. 

hi.Lc ut* , f. f. Collier , tout ornement 
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oui se porte au cou, cercle de fer ou 
de cuir qui se met autour du cou des 
chiens. Collet , partie de l'habillement 
est autour du cou. Carcan, cercle de 
avec lequel on attache un criminel 
par le cou , a un poteau. Cravate. Pl. 
Keic'hennou. Eur gclclicn aour erti eût 
ràed d'èshi évid hé chalanna, je lui 
ai donné un collier d'or pour ses étrennes. 
Kclclien hô sac a zô rôget , le collet de 
votre habit est déchiré. Ovd ar gelc'ben 
è i ézô Uhàat , il sera mis au carcan. 
Voyez Kkbc'hkti , 1." art. 

Kklc'hia ( de a syll. hct c'hia ) , v. a. 
Cercler, mettre des cercles ou des cer- 
ceaux. Cerner. Entourer. Enceindre. En- 
velopper. Bloquer. Part, ketc'hiet. Lihil 
kelc'hia ar varaz , faites cercler le ba- 
quet. N'onvp het tûd a walc'h évit kel- 
c'hia ann ti , nous ne sommes pas assez 
de monde pour cerner la maison. On dit 
aussi h Ma y dans le méuaesens. En Van- 
nes, herfain, 

KuLc'iiiEa (de a Pyu. hel-ehier ), s. m. 
Enchanteur. Magicien. Sorcier. Tout hom- 
me qui, selon l'opinion du peuple, a un 
pacte avec le diable , pour faire des ma- 
léfices. Pl. jen. Keic'hier signifie, à la 
lettre, rAisaua d« ckbclss. Voyez les mots 
précédens. 

Kblc'hooI. Voyez Kblvbz. 
Kelibiib* ( de ô syll. hc-lié-nen ) ou K k 
liREK ( l mouillé ) , s. f. Mouche , petit 
insecte ailé. Pl. hciien ou kelen. Eur 
geliénen a zô houùztd ei (caz , il est 
tombé une mouche dam le lait. 

Km; KSBîf-voBs , s. f. Taon , mouche qui 
persécute les chevaux et les bôtes à cor- 
nes en été. Pl. hciien mors. A la lettre , 

MOCCHB BJfCOOBOlB , OU BNGOURDISS AÎÏT B , OU 
LXiYTB, OU PÀRESSBU8X. Voyez BoULIBÎT. 

KKniîTBH-zALL , s. f. Le môme que le 
précédent. A la lettre , mocckb avbuglb. 

Kelibrbk ( de 3 syll. he iié-nck ) ou 
K m km k ( t mouillé ) , adj. Sujet aux 
mouches. Couvert de mouches. Keliéncg 
eo ar gegin-maa, cette cuisine est su- 
jette aux mouches. 

Kemka , v. n. Mettre bas. Faire ses 
petits, en pariant des chiennes, des chat- 
tes , des truies , etc. Part. et. Kélined eo 
ar gazei wenn , la chatte blanche a 
fait ses petits. On dit aussi holermi, dans 
le même sens. Voyez Kolbtt et Nodeii». 

Kell, s. m. Testicule , deux corps 
glanduleux qui appartiennent au mâle 
de chaque animal , et qui servent à per- 
fectionner la matière destinée à la généra- 
tion. Pl. duel daou y cit. On dit aussi hel- 
Uni. Voyez Kaia. 

aUu» Voyei K et , a.« art. 
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Kbllbae ou Kbu.be, s. m. C'est le nom* 
que l'on donne au premier lait d'une va- 
che qui vient de faire son veau. Je crois 
ce mot composé de helt pour gtU , fauve , 
et de icaz , lait. Effectivement ce lait est 
d'un jaune un peu foncé , et j'ai entendu 
dans les environs de Nantes lui donner, 
en français, le nom de iait bai. 

K h i.kk , adj. et s. m. Qui a de gros tes- 
ticules. Pour le pl. du Subst. kcllèien. Oa 
dit aussi haUoc'h, dans le même sens. 
Mare'h kcllek (ou) kalloc h, cheval entier, 
qui n'est pas hongre. KeUeh ( que I'od 
écrit communément Qucilcc ) , est un nom 
de famille connu en Bretagne. 
KsLtsz. Voyez Ktin'c. 
KBttiD , s. m. Germe, partie de la 
semence dont se forme la plante 01 l'ani- 
mal. La première pointe qui sort du 
grain , etc. , lorsqu'il commence à pousser. 
Pl. ou. N'cma héd ar cliellid er mcaz, 
le germe n'est pas encore sorti. Voyez 
Hbgiji et Bbacbz, a." art. 

KxttiDA , v. n. Germer, produire le 
germe au dehors. Pousser , en pariant 
des plantes et autres végétaux. Part. cl. 
Kelltda a rai ann éd gaad ar giaô , la 
pluie fera germer le blé. 

Kexorn, s. m. Baquet couvert. Vais- 
seau servant à renfermer la provision de 
sel au coin du foyer. C'est aussi le vais- 
seau où l'on conserve la viande salée dans 
la saumure. Pl. iou. 
Kblou. Voyez Kkl. 
Reloué. Voyez Kelvbz. 

Knm li k. Voyez KstVBZBft. 

Kklvez, s. m. Coudrier ou noisetier, 
arbre ou arbrisseau qui porte des noi- 
settes. Ketvèzen , fém. , un seul coudrier 
ou une tige de coudrier. Pl. helvezennou 
ou simplement hUvez. Eur xaz kelves 
a zô hresh, un bâton de coudrier est 
cassant. En Vannes , hcUf lwué , kel- 
c'houéen. En Tréguier et Cornouailles , 
heiouè t hetoucen. 

Kklvbzbk , adj. Abondant en coudriers, 
en noisetiers. Plein ou couvert de cou- 
driers. En Vannes , hcWhouéeh. En Tré- 
guier, hdouéch. En Cornouailles , Aeli*cA. 

Kelvkzkk , s. f. Coudraie , lieu planté 
de coudriers , de noisetiers. Pl. hetvézé- 
gou. Voyez à l'art, précédent les diffé- 
rentes manières de prononcer ce mot , 
suivant les dialectes. On dit aussi hiivid 
en Cornouailles , dans le même sens. 

Kbm. Particule, la même que le cum 
des Latins, le com ou cori des Français 
et le syndes Grecs. Il signifie avec , ensem- 
ble. Kcmmtshi, mélanger, mêler ensem- 
ble , kemittr , confluent , qui coule eny 
♦ semble, . 

Kwni 
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Ksmbxb, s. f. Confluent, l'endroit où 
•e joignent deux rivières. Pl. iou. Il est 
peu usité Voyez Abbb. 

Kemeot ou KoMbot, s. m. Etage , es* 
pace entre deux planchers dans un bâ- 
timent. Terrasse , levée de terre dans 
un jardin , etc, faite de main d'homme. 
Pl. kcméotou ou komhotou, et par abus, 
kemhochou ou komvochou. Ènn trèdè 
k cm bot é chou non , il demeure au troi- 
sième étage. / ma 6 vaié voar hé gom» 
bot , il se promène sur sa terrasse. 

Kkmékeb, s. m. Tailleur d'habits. Pl. 
icn. Goulennid digand ar c'héméner 
mat d-eo gréât va toi , demandez au 
tailleur si mon habit est fait. On donne 
aussi ce nom au faucheux , espèce d'arai- 
gnée à longues patte9 , celle particuliè- 
rement qui vit sur l'eau. Voyez Falc'hbe, 
a.« art. 

KBMBWFB-vôa , s. m. Homard, écre- 
visse de nier. PI. hêménèricn-vôr. A la 

lettre, TAILLKUB DE MKB OU FAUCHEUX DE 

mkk. Voyez le mot précédent et Lsgestb. 

Kbmbrébbz, s. f. Tailleuse. Couturière. 
Lingère. Pl. ed. Ka$id ai lien-zc da di 
ar géraénérez , portez cette toile chez 
la lingère. 

Kbmenx , s. m. Mandement, Comman- 
dement. Ordonnance. Injonction. Ordre. 
Précepte. Pl. ou. N'en dcùz két sentetoud 
ar cliéroennou , il n'a pas obéi aux 
ordres, aux ordonnances. On dit aussi, 
et plus ordinairement, dans le même sens, 
hèmenn&durez. Voyez Goubc'hbmbk:*. 

Kbueni». Voyez Kémbxna. 

Kémbjvra , et par abus, Kkmbkw, v. a. 
Mander , faire savoir par lettre ou nar 
message. Commander. Ordonner. En- 
joindre. Part. et. Kémeunid ann dra-zè 
d'czhan , mandez-lui cela. Grit kémend 
a vèzô kémenned d'è-fioc'h , faites tout 
ce qu'on vous commandera. 

Kbmbnnadibbz , s. £. Le même que 
kémenn. 

Kembict ( h nazal ) , adv. Tant. Autant. 
D'égale grandeur ou quantité. Kémcud 
ha mè , autant que moi. Kémend a 
dûd a zo , né heliann ket trèmènout , 
il y a tant de monde que je ne puis 
passer. Kémend ha kément , également, 
autant l'un que l'autre; mot-à-mot, autaht 
et autant. £ kémend ha, en tant que. 
War gément-*é , là dessus , à ce sujet ; 
mot-à-ru ut , se a autant la. On emploie 
aussi kcment comme subsantif. Kémend 
ait , our c'hémend ail , une fois autant ; 

mot-à-mOt , CM AUTAKT AUTBB. DoOU gé- 

mend ail ,deux fois autant ; mol-à-mot , 

©EUX AUTANT AÙTBB. 

JtUyEa, i. m, frl>e. Capture. 



KEM fli , 

Ksuebeb , s. m. Ccluj qui prend , qui 

reçoit, qui accepte. Pl. ien. 
KÉxjâBBT. Voyez KéMÉaouT. 
Kém4bidigez , s. f. L'action de prendre,' 
de recevoir, d'accepter. Acceptation. 

Kbmbhout , et par abus Kbmkbbt , v. 
a. Prendre. Saisir. Recevoir. Accepter. 
Part, kèméret. Kémérid ann tamm hara* 
mon , prenez ce morceau de pain. Ha 
kéméroud rt rit-hu h on kinnig ? Accep- 
tez-vous notre oflVef En Tréçuicr, oq 
prononce , par abus , koumer à l'infinitif. 
Voyez DUikMÉBOUT. 

Kbmm , s. m. Change , troc d'une chose 
contre une autre. Échange. Permutation. 
Choix. Pl. ou. Gréomh eur c'hemm 9 
foison» un troc, un échange. Pélra a 
rôot-hu d'in cKcmm? Que me donne- 
rez -vous en échange? On emploie aussi 
k&mm dans le sens de comparaison , 
parité, égalité, différence, distinction , 
disproportion. N'eûz kcd « gemm entré- 
z-hô, il n'y a pas de comparaison en- 
tre eux. Rei kemm , rendre la pareille.' 
Kaiz a gemm a zâ , il y a une grande 
différence. Voyez Eseemm. 

Remua , v. a. Changer. Échanger. Tro- 
quer. Permuter. De plus , comparer. 
Egaliser. Différencier. Distinguer. Dis- 
cerner. Part. et. Ha c'houi agarrékem- 
ma hô maro'h oud va kini ? Voudriez- 
vous troquer votre cheval contre le mien r 
Né heUfcnn kcd hô c'hemma , je ne 
saurais les différencier, les distinguer. 

Kbmmadlb , s. m. Changement. Mu- 
tation. Action de changer, d'échanger, 
de comparer , de distinguer , etc. 

Kbmmesk , s. m. Mélange , ce qui ré- 
sulte de plusieurs choses mêlées. Mixtion.' 
Complication. Confusion. Alliage. En» 
semble. Né gavann kèt mdd ar cliem- 
mesk-zi, je n'aime pas ce mélange. 
Kkmmbska. Voyez Kbmmeski. 
Kbmueskadub, s. m. Action de mé- 
langer, etc. 

K.KUHESKET , adj. et part. Mélange'." 
Compliqué. Confus. Embrouillé. Rè ecnî- 
mesked eo , c'est trop mélangé. Eur 
o'htéavèd kemmesked é deùz, elle a une 
maladie compliquée. 

Kemmeski ou Kemmeski , v, a. Mélan- 
ger. Entremêler. Confondre. Falsifier. 
Frelater. Part. et. Kemmeskit-nJ mâd , 
mélangez-les bieii. Ar marc'hadour-Ms 
na gernmesk téd hé «t>m, ce marchand 
ne frelate pas ,oo vin. Voyez Mbsbi. 

KtsijQL t. , adj. Changeant , qui change 
facilement , qui est sujet au changement, 
MuaU'ie. 

, VvEurENx, tfdj: Arrangé, qui est en 
\ <*fdre. Agencé. Propre, Déoent. Bien-, 
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«éant. Kcmpenn érdz eo lipréd , il est 
toujours bien arrange , fort dorent. Voyez 
Déréad. 

Krmperhadubez ou Kempitiidigez , s. f. 
Arrangement. Ordre. Agencement. Ac- 
commodement. Ajustement. Propreté. 
Décence. Bienséance. Ann Unit a anav 
été gempennadurez , tout le monde 
connut son ordre , son arrangement. 
Gant haiz a gempennadurez en em wisk 
alaô t elle s'habille toujours avec décence. 

XhMi'ts.M , et par abus Kemperiv , r« 
a. Arranger. Agencer. Mettre en ordre. 
Accommoder. Ajuster. Approprier. Part. 
et. Kcmpcnnid ann dra-inan , arrangez 
ceci, mettez ceci en ordre. 

Kemperjudigez. Le môme que hempen- 
nadurex. 

Kc-iprm) , adj. Qui est ou se fait en 
même temps , dans la même saison , à 
la même heure. Contemporain , qui est 
du même temps. Kempréd é aant , ils 
étaient contemporains. Pèr kempréd <nl, 
ce tont des poires de la même saison. 
Ce mot est. oomposé de hem pour hen , 
avec , et de prîd , temps. 

Ken ou Ktv> , conjonet. Si» Aussi. 
Autant. Tant. De plus , jusque. Jusqu'à. 
Ken i-ct , aussi bas. Ken uc'hei^ aussi 
luut. Xi hit ken doun , il n'est pas si 
profond. Ken noaz , aussi nu. Ken tià 
hag hé vreûr co , il est aussi gros que 
sou frère. Ken na zcûi , jusqu'à ce qu'il 
vienne. Ken se met seulement devant les 
voyelles et devant les consonnes d , n, 

t. Voyez Kta, 4«* a rl - » «1 K* L * «>•• 
art. . 

KÉrr , adv. négatif. Non plus. Pas plus. 
Pas davantage. X'em eùz kén , je n'en 
ai plus, je n'en ai pas davantage, lièp 
lén , «ans plus. En Vannes, hin. 

Ken, particule usitée en composition. 
Elle équivaut à la préposition latine cum, 
avec. Ken s'emploie aussi comme adjec- 
tif, dans le sens de commun, banal, pu- 
blic. Voyez les composés. 

Kew , adj. Beau. Joli. Ce mot n'est 
plus connu aujourd'hui qu'en composi- 
tion ; mais on Je retrouve dans les écrit* 
anciens. Voyez Kksed. 

Kex-fob* , s. f. Four commun , four 
banal , four public. Voyez Ken, 3«. art. 

Ken-ginv ( a.° x nazal), s. m. Gondolé* 
ance , témoignage de douleur , de regrets. 
Pl. au. Voyez Kbî» 3. e art. et Kawv. 

Kex-gahvaoci ( a. e n nazat ) , v. n. Té- 
moigner la part que l'on prend à la dou- 
leur ou au chagrin de quelqu'un. 

Kbr-gwib ou Kek-vyib, s. m. Le droit 
commun. Le droit ordinaire et fondé sur 
les matières générales. Voye* Kek , 
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art., et Gwîa, a.« art. 

Kbr-ibvbrbz , s. f. Félicitât ion. Con- 
gratulation. Témoignage envers ses amis 
du plaisir que l'on éprouve du bien qui 
leur arrive. Voyez Keh , 5.« art., et Lè- 
verez. 

Kbjv-nébeût , conj. et adv. négatif. 
Non plus. Pas plus. Pas davantage. Xc 
hit iaouahh, Lcnnébeûd ha me, eUe 
n'est pas jeune, non plus que moi. A a 
finv htt , kcn-nébeûd ha fa vé marô, i( 
ue bouge pas , non plus que s'il était 
mort. Voyez Ken. 

Kbm-rehs , s. m. Secours. Aide. Voye» 
Seoa7.ec. 

Ken-nbbza, v. a. Secourir. Aider. Part. 

et. 

Kbk-ôber , s. m. Coopération, action 
de celui qui coopère. Concours. Pl. ion. 
Voyez Kew , 3." art., et obeb , i.« p art. 

Kbnôber, v. a. Coopérer, agir con- 
jointement avec quelqu'un. Concourir, 
produire un effet avec.... Part, hin- 
c'hriat. Voyez Kbw, 3". art., et ôbeb , 
a.« art. 

Kkn-ôbbbidigbz , s. f. Le même que 
hen-ober, i.« r art. 

Kex ôbébocb , s. m. Coopérateur , celui 
qui coopère, qui concourt avec quelqu'un. 
Pl. ien. 

Ken-vbva, v. n. Vivre en commun. 
.Part, hen-vévet. Voyez Kb.i, 5.« art., 
et Bbva. 

Keti-vilin , s. f. Moulin commun, mou- 
lin banal , moulin public. Voyez Keji , 
3." art. , et Mii.u». 

Kk*-wib. Voyez Ke.i-gwib. 

KÉTiAvézo, Adieu, terme de civilité 
et d'amitié dont on se sert en prenant 
congé les uns des autres. Ce mot est com- 
posé de hen , jusqu'à ce que , de a 
particule et de hezà , en construction 
vizô , troisième personne du futur du 
verbe 4tèza , être. Kcnavézô , pourrait 
donc se traduire par cette phrase : jv*- 
qu'a cb que soit ; on sous-entend lb flaï- 
sib db vous voir. Quelquefois on fait uuc 
phrase toute entière et l'on dit : Kcna- 
vézô ar c'henta gwèlcd ; à la lettre , jus- 
qu'à ce que sour LA pbemièbb vue , OH 
bien , comme nous le disons nous-mêmes, 
au bbvoib. Hors de Léon , hènavâ. 
Voyez Kimiad. 

Kbnkiz ( h nazal ) , s. m. Maison do 
plaisance , décorée d'un bois ou d'un parc. 
Pl. heahizou ou henhisiou. On nomma 
ainsi les châteaux qui sont entourés de plu- 
sieurs bois ou bosquets. Kenkiz , que l'on 
écrit aujourd'hui Quenquis, est un nom de 
famille fort commun en Bretagne. 11 est 
traduit en ifrancais , dans les actes, pur 
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HSSSIS , DO PIERSIS, Il FLBBsig. Suivant le 

P. Grégoire » henhiz viendrait de hen , 
beau , et de htz, mode, façon. Je serais 
assez de son avis { au moins je ne pouf- 
rais indiquer une meilleure étymologie. 

Kbrklaô ( de 2 syll. hen-htaô } . s. m. 
Élrape , instrument dont on seeert pour 
couper le chaume , les halliers , etc. Pl. 
henhtaôiou f de ô syll. hen~htav-iou ). 
Je ne connais ce mot que par le diction, 
de Le Pelletier. 

Kexdalc'h (n nazal ), s. m. Maintien. 
Conservation. De plus, persévérance, h rit 
Kendalc'h ar féoe'h en diûz gréât hc- 
ment-sè , c'est pour le maintien de la paix 
qu'il a fait cela. Gant kendalc'h , avec 
persévérance. Voyez Kerdebc'ueu 

Kkrdamocez ou Kextamulez ( 7i nazal , 
de 5s vil. hen-da-mouezouhen-ta moiiez J, 
s. f. Émulation , désir d'égaler ou de 
surpasser quelqu'un en quelque chose de 
louable. Concurrence, prétention de plu- 
sieurs personnes à la même chose. Ann 
dèn-iwmanhhont n'en deùz hèd ann dis- 
tèra kendamouez , ce jeune homme n'a 
nulle émulation, Kendamouez a zù etrè- 
z-hô , il y a de la concurrence entre 
eux. A la manière dont le P. Grégoire 
a partagé ce mot, il le croyait cou. posé 
de hen , avec, et de tamoez ou tamouez, 
tamis. Sans critiquer cette origine , je me 
permettrai d'en oliVir une autre , et je 
ferai venir le mot hen tamouez de henta, 
premier , et de irtouez , voix. 

Keroebf ou Kerdrbv ( h nazal ) . s. m. 
Cousin. Il se dit de ceux qui sont issus , 
soit des deux frères , soit des deux saurs, 
soit du frère ou de la sœur t soit en (in 
d'un oncle ou d'une tante , à la mode 
de Bretagne. Pl. hendirvi. Va c'iiendcrv 
eo , c'est mon cousin. Fa c'hcndcrv 
gomjrez , mon cousin germain. En Van- 
nes , handerf. Pl. handiroui ( de 5 syll. 
handir-oui ). Voyez Kéiutehv. 

Kerderc'iiel pour Kerdalc'hi non usité 
( r nazal ) , v. a. et n. Maintenir , te- 
nir au même état. Entretenir. Perpétuer. 
Conserver , garder avec soin. Pei>évércr. 
Persister. Se maintenir. Se conserver. 
Part, hendalc'het. ISi'en kcndalc'hot hèt 
fcli j vous ne le maintiendrez pr.s long- 
temps. Red eo kendcrc'hel itélég ar métré, 
il faut persévérer jusqu'à la mort. IS'heUô 
èihcnn kcndcrc'hcl , il ne pourra jamais 
se conserver , se maintenir. Ce mot est 
composé de hen , avec , et de deie'hei, 
tenir. Voyez Kejtdaix'h. 
Kbrdsbv. Voyez Kerderf. 
Kerdbbvia ( r nazal . de 5 syll. hen- 
dervia ) , v. a. et n. Consincr , appeler 
Quelqu'un cousin. S'appeler cousins. Se 
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traiter de cousins, de parens. Part, hen- 
dernict. A<5 gdr hèt halz kendervia , it 
n'aime pas beaucoup à cousiuer. Voyez 

KERDERF. 

Kerdebviez ( n nazal) , s. f. Cousinage, 
parenté entre cousins. 

KrxBREc'nr ( n nazal ), v. a. Convaincre , 
réduire quelqu'un par le raisonnement ou 
par des preuves évidentes à demeurer d'ac- 
cord d'une vérité , d'un fait. Persuader , 
porter à croire. Part. et. Kendrec'bed eo 
vit war g évier , il a été convaincu de 
mensonges. Ce mot est composé de hen , 
avec , et de tree-'hi , vaincre. 

Kerdbec'hlz ( h nazal ) , adj. Convain» 
cant , qui a la force de convaincre. Kcn- 
drccïiuz eo hèment se , cela est convain- 
cant. Voyez le mot précédent. 

KtKKt) ou Gbrkd , s. f. Peauté. Agré* 
ment. Ji ne se dit qu'en parlant du corps 
de l'homme et de la femme. Dre hotl 
é homzeur eùz a cliéncd ar ftac'h-zé , 
on parle par-tout de la beauté de cette 
jeune bile. Voyez Kakrder. 

Kéked. Voyez Kfûreûd. 

Kkrkp ou Kéteh, sorte d'adjectif. Je 
ne l'ai entendu employer qu'en parlant 
des jumens. Kéneb eo ar gazeh 
la jument blanche est pleine , ou poite 
un poulain.. 

Kkritfrv ou Kiritfbv , s. f. Cousine. 
Pl. hcnUcrvèzed ou hiniterrézed. Dimé- 
zed eo gand lié eéniterv , il a épousé 
sa cousine. En Vannes , haniterv. Pl. 
haniterovèzed f de 5 syll. ha-ni-tcr-ouè~ 
zed ). Voyez Kerdfrf. 

Kkrr , s. m. Peau. Cuir. Il n'a plu? 
d'usage aujourd'hui en ce sens , que dan» 
les composés heshenn , 4>ugenn , ta(genn 9 
etc. Voyez Kaoc'nE» et Ler. 

Kbrr , s. m. La crasse de la tétc. Les 
ordures que l'on fait tomber en se pei^ 
gnant , ou qui s'attachent au peigne. 
Scorie , écume des métaux. Voyez (k- 

KKZFR. 

Kkrr. Voyez Kfr, i.* r art. 

Kerric. Voyez Kirric 

Kbrt ( n nazal ) , prép. et adv. Avants 
Auparavant. Plutôt. Autiefois. Kewt ann 
deiz , avant le jour. Évti kcwt ha govdè » 
tout comme auparavant. Krr»t èz oa 
deitet ttfid ar ré ait , il était rendu plu- 
tôt que les autres. Ar ré gent , les an- 
cêtres ; à la lettre, ies cbix avak*t. 

Kerthéd ( r nazal ) , s. m. Ar c'hcnl- 
hed t le premier essaim que jette mie 
ruche. Ce mot est composé de htnt 
pour henta , premier , et de hèd , essaim» 
Vorcz TABv-m'D et ABc'nART-nÉn. 

Kerta ( r nazal ) , adj. numérique des 
deux genres. C'est le superlatif de heut. 
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Premier. Première Initial. Il est aussi 
iubst. Ar ré genta , le» premier» , le» 
premières. Ar clients dén , le premier 
homme. Da genta , d'abord , premiè- 
rement. Kcxxta s'emploie ausù adverbiale- 
ment et signifie dès , aussitôt , sitôt , le 
plutôt. Kenta ma her gwèiiz , aussitôt 
que je le via. En Vanne» , hi t an. 

Kkrtavookk. Voyez Kendamom». 

Keriec'h. Voyez Kuitiz. 

Kentel f n natal ) , s. f. Leçon. Ins- 
truction. Enseignement. Préeepte. Cor- 
rection. Pl. iou. Livirid hô kentel , dites 
votre leçon. Kentéliou mâd en deûz 
heuiied a héh ainzer , il a suivi de bons 
préceptes de tout temps. Va ankouna- 
c'hait kéd ar gentel , n'oubliez pas la 
correction. Kentel vdd , bon exemple , 
édification. Voyez Ksier. 

KaaTst. ( n nazal) , s. f. Temps. Heure. 
Point. É kentel , à temps , à point , à 
propos , à 1'beure. Deûd eo é kentel , 
il est arrivé à temps , à point nommé. 
Pép tra en deûz hc gentel , chaque chose 
a son temps. Voyez Amzer et Pred. 

Kbktzlia ( h nazal , de 3 syll. ken- 
lé-iia ) , v. a. Faire la leçon à quelqu'un, 
Instruire. Enseigner. Corriger. Édifier , 
porter à la vertu. Part, kentéliet. Rèd 
eo kentélia a-iirid hô pugaié , il faut 
instruire de bonne heure vos eni'an». N'to 
ket kentéliet awatc'h gaad hé ddd , son 
père ne le corrige pas assez. Va c'hen- 
télied è deûz drv hè c'homsiou mùd , 
elle m'a édifié par ses bons discours. 
Voyez Kklknha. 

Kentémer ( rr nazal , de 3 syll. ken-tc> 
lier), s. m. Celui qui enseigne, qui instruit, 
qui édiGe par son exemple. Correcteur. 
Régent. Précepteur. Pl. itn. Kentclicr 
eo bed d'fn, c'est lui qui m'a instruit, 
*il a été mon précepteur, mou régent. 

K e mêliez ( ri nazal , de 3 syll. ken- 
tè-liuz ) , adj. Instructif , qui instruit. 
Qui corrige. Édifiant , qui porte à la 
vertu. 

K ïvNTi-K k.vTA ( le» M sont naz.'i !s ) , sorte 
d'adverbe ou d'interjection. A qui sera 
le premier rendu ? A qui aura le premier 
fait ? En Vannes , kètûkétan. 

Kentiz ( w nazal ) , adv. et prép. Aus- 
sitôt. D'abord. Dans le moment. Sur 
l'heure. Incontinent. Hè e'hervel a rts , 
4tag è tcûaz kentiz , je l'appelai , et il 
vint aussitôt , incontinent. Kentiz ha me 
èz iaz huit , il s'en alla aussitôt que moi. 
Kentiz ha ma her gvcUz , aussitôt que 
je le vis. En Vannes , kcntçc'h ou km- 
txc'h. Voyez Reerent. 

KsifToc'u ( w nazal ) , adv. Avant. Au- 
paravant. Plutôt. C'est le comparatif de 
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kent , et ils sont employés souvent !'«ta 
pour l'autre. Ktntoc'h ann eii ègéd cgiiè , 
plutôt l'un que l'autre. Scûi gcntocli , 
*$eûl welioe'h , le plutôt , le mieux. 

Kxntr ( n nazal ) , s. f. Éperon , petit 
instrument de fer qui sert à piquer un 
cheval pour le faire aller plus vite. Ergot. 
Pl. ou. Eunn taol kentr a rôaz d'hê 
rarc'h , il donna un coup d'éperon à son 
cheval. 

K entra ( rf nazal ) , v. a. Éperon ner , 
mettre des éperons. Part. et. Ilcûzed ha 
kcntrcd eo > il est botté et éperonné. 

Krhtrad ( n nazal ) , ». f. Piqûre ou 
coup d'éperon. Pl. on. Kacr en dei'oa rei 
kentradou d'hê rare' h , il avait beau don- 
ner des coups d'éperon à son cheval. 

K entra o ou Kkntred ou Ki mf,i ( n 
nazal ) , adv. et prép. Aussitôt. D'abord. 
Incontinent» De bonne heure. A temps. 
A point. Voyez Kentiz. 

Kkntraouer ( if nazal , de 5 syll, ken- 
tra-ouer ) , si m. Celui qui donne de 
l'éperon , qui excite , qui encourage. Pl. 
icn. 

Kkntraoct ( * nazal, de 5 syll. kcn lra- 
oui ) , v. a. Donner de l'éperon à un 
cheval. Piquer. Aiguillonner. Exciter. 
Animer. Pousser. Encourager. Part. et. 
Kcntraouid hô maro'h , donnez de l'éperon 
à votre cheval. Ma na gentrsoueur kéd 
anêzhan , né rai nèlra , si on ne l'en- 
courage pa9 , il ne fera rien. Voyes 
Banco a. 

Krutré. Voyez Rentra d , a.* art. 

Kbntrbb. Voyez Kmvmb , , a. e art. 

Kbittrer ( n nazal ) , s. m. Éperonnier, 
celui qui fait ou vend des éperons. Pl. 
ien. 

KÉifVBa. Voyez Kr>br. 

Kenvoorc'btz , s. m. Concitoyen , ci- 
toyen de la même ville qu'un autre. Pl. 
kenvourc'hùien ( de 4 syll. hen-vour-chi- 
sien ). Va c'henvourc'hiz eo , c'est mon 
concitoyen. Ce mot est composé de ken , 
avec , et de hourc'hiz , bourgeois. 

Kexvrbûr ( de a syll. ken-vreûr ) , 
s. m. Confrère , qui est d'une même 
compagnie. Pl. kenvreiideùr. Kaiz a gen- 
vrcûdeûr en deùz , il a beaucoup de 
confrères. Ce mot est composé de kcn> 
avec , et de hreûr , frère. 

Kbnvrôad, s. m. Compatriote , qui est 
de même pays. Pl. kenvréiz ou ken- 
vrôidi. Va c'hcnvrôad ha va amézeg 
eo , c'est mon compatriote et mon voisin. 
On dit aussi , va e'henvrô, ou simplement 
va hrô > mon compatriote , ce qui , à la 
la lettre , voudrait dire tout simplement 
mon favs. Kenvrôad est composé de ken, 
avec , de brô , pays , et de la tenninaboA 
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l'habitant d'un pays , d'une 
ville , etc." 

Kbô ou Kbû ( d'une seule syll. ),s.m. 
Creux. Cavité. Crotte. Antre. Caverne. 
Gouffre. Pl. heviou ou heûiou ( de a syll. 
héviou ou heû-iou ). Eur c'héô ( ou ) eur 
c'heû itrâz a zô a h ont , il y a là un grand 
creux , une grande cavité. Voyez Kaô. 
Kroridkk. Voyez Kefaidbr. 
Km ou K m h , s. f. Logis. Maison* 
Habitation. Village. Ville. Cité. Bourg. 
Bourgade. Pl. uni. Deûd d'ar géar, ve- 
nez à la maison. Ha ieina a réot-hu er 
ger ? dînerez-vous à la maison ? // ger è 
ker, de village en village , de ville en 
ville. On distingue ordinairement une 
ville d'un- village , en ajoutant au mot 
her le mot marc' h ad , marché. Eur ger 
tarc'had , une ville ; à la lettre, u* vil- 

X.ACK DE MARCHE* OU QUI A C* MARCHE. Une 

infinité de noms de lieux et de famille, 
«n Bretagne , commencent par le mot 
her , que les Bretons , par abréviation , 
représentent par un seul K , barré de cette 
manière U. Ainsi, au lieu d'écrire Kerdu y 
ville ou maison noire , ils écrivent Kdu , 
etc. 

Kbr , 8. f. Arête , angle vif des pierres , 
des bois équarris , etc. Pl. iou. Voyez 
Kork , a. e art. 

Kkr , adj. Cher, qui est tendrement 
aimé. Chéri. Précieux. Rare. Cher , <jui 
coûte beaucoup , qui est de haut prix. 
Qui vend à plus haut prix que les au- 
tres. Va hreûr kér , mon cher frère. 
Kéf è vézô ann éd èvtiné , le blé sera 
cher cette année. Ré gér eo ar marc'ha- 
dour-zé , ce marchand-là est trop cher. 
Au comparatif, hèroe'h, plus cher. Kéroc'h 
evit hishoaz eo d'in , il m'est plus cher 
que jamais. Au superlatif , héra t le plus 
cher. Né héd ar c'héra eo ar gvodia , 
ce n'est pas le plus cher qui est le meil- 
leur. En Vannes , hir. Voyez Kbaz. 

Kkr , conj. Si. Aussi. Autant. Ker se 
met devant les consonnes, excepté devant 
d , n , t , l. Ker hraz ha c'houi , aussi 
grand que vous. Né wicnn héd è oac'h 
ker hrc , je ne savais pas que vous fus- 
siez si fort. Voyez Kbr , art. 

Kkba. Voyez Keb. 

K ni a a t , v. a. et n. Rendre ou devenir 
plus cher. Enchérir. Renchérir. Hausser 
de prix. Part, hèrèet. C'hoant hé deux 
da géraad ar iiara , ils ont envie de 
renchérir le pain. Kéréed eo arm éd , le 
blé est enchéri , a haussé de prix. 

Kbbaocbgez ( de 4 syll. hèra-oué-gez ). 
Voyez Kebihbz. 

Krbaouez ( de 3 syU. hèrta-outz ). 
t Vojez Kejmez. 
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Kbrkekt ( n nazal ) , adv. et prép. 
Aussitôt. D'abord. Incontinent. Immédia- 
tement. De suite. Dès. Kerkent hag hî , 
aussitôt qu'elle. Kerkent goudéarroué, 
immédiatement après le roi. Kerkent é 
teûaz d'ar géar , il revint de suite à la 
maison. Ce mot est composé de her , 
aussi , autant , et de hent , avant , plutôt. 
Voyez Kbi«tiz. 

Kbbkools , adv. et prép. Aussi bien. 
Au reste. D'ailleurs. Au surplus. Bihan 
eo > kerkouls ha mé , il est petit , aussi 
bien que moi. Kerkouls , fétra a glash- 
hèa aman ? Au reste , d'ailleurs , que 
cherche-l-il ici f Ce mot est composé de 
her , aussi > et de houls , autant. 

Kbrdo. Voyez Ksazu. 

* P Kkrb ou Krbéoub , s. va. Cordon* 
nier , artisan qui fait des souliers , etc. 
Pl. hèrèourien ou heréon. Id d* g(a$k 
va houiou da di ar c'héré , allez prendre 
mes souliers chez le cordonnier. Kéré 
( que l'on écrit vulgairement Quérè ) , 
et son pl. Kèréon , sont des noms de fa- 
mille assez communs en Bretagne. On pour- 
rait cependant trouver une autre étymo- 
logie au nom de Kèréon , qui serait formé 
du mot her , maison , village , et de Éon 
ou Éven , Yves , nom d'homme. • 

* ? Kérea , v. n. Faire le métier de 
cordonnier. Part, héréet. Kéréa a ra évet 
hé dâd , il fait le métier de cordonnier 
comme son père. 

Kérbntiez ou Kirihtibz (n nazal) , s. f. 
Parenté. Consanguinité. Hon kérentiez 
a zô a hett , notre parenté est éloignée. 
Moud a réomh er méaz a girintiez , nous 
sortons de parenté. Voyez Kar , a. e art* 

Kbreocb. Voyez Kére. 

* ? Kbebocri , s. f. Cordonnerie , mé- 
tier ou boutique d'un cordonnier. , Pl. 
hèréouriou. Voyez Kbbé. 

Kkbez, s. m. Cerise, fruit rouge à noyau. 
Kèrézen , fém. , une seule cerise ou un 
cerisier. Pl. hèrèzcnnou , ou simplement 
hérez ( lorsqu'il est question du fruit ), 
hèrèzcnnou ou hèrèzenncd (quandon parle 
de l'arbre qui le porte ). Ar c'hérez-man 
a zô gvoall drexih , ces cerises sont bien 
aigres. Ar gérézenned a zô gôtôed a 
vieûn, les cerisiers sont couverts de fleurs. 

Kérkzbk , adj. Abondant en cerises. 

KÉRKZEK. OU KÉBB7.ENNEK, S. f. Cerisaie , 

lieu planté de cerisiers. Pl. hérézégou 
ou hèrèzennègou. Kérèzch est un nom 
de famille commun en Bretagne. 

Kkrbzrr. Voyez Kbrbz. 

Kbbgad , s. m. Coquillage , petits 
poissons à coquille. Testacécs. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Krogbr. 

Kuc'u , s. m. Avoine , sorte de grain- 



Digitized by Google 



86 KER 

Kcrc'ken , fera. , un grain ou plante 
«l'avoine. Pl. kcrc'hennou , ou simple- 
ment kere'h. E ma ar marc'h 6 tihri 
été gerc'h | le cheval mange son avoine. 

Kbrc'hat. Voyez Kibc'hoit. 

Krbc'hbe , s. f. Champ semé d'avoine. 
Pl. kcre'hégou ou hcrc'hégi. Eur vioe'h 
«m eùz gvDvtct er gcrc'hek , j'ai vu une 
vache dans le champ d'avoine. 

Kebc'hbiz ( de a syJl. kere'heiz ) , s* 
f. lie roi) , oiseau aquatique. Pl. ed. Vo- 
yez Hbblbgon. 

Kebc'hr* , s. m. Poitrine. Sein. De 
plus , le tour du cou. Eur groaz è dcùz 
i fin hé cTierc'hen , elle porte une croix, 
au cou. Quelques-uns prononcent ketc'hcn 
dans le dernier sens , et c'est peut-être 
avec raison. Voyez Bbknnid et Askrk. 

Kebc'hex , s. f. Conte. Fable. Narra- 
lion labuleusc. Récit plaisant. Pl. ker- 
e'henneu. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Mo jeu et Tabibl. 

Kbbc'rbn. Voyez Kbrc'h. 

Kebc'hout, et par abus K bbc'iiat , v. 
a. Chercher , se donner du mouvement 
pour trouver. Quérir , chercher , avec 
charge d'amener ou d'apporter. Part. et. 
Éad eo d'hé gercliout , il est allé le 
chercher , le quérir. Voyez Klaskoct. 

Kebiad ( de a syll. kc-riad ) , s. f. 
La contenance , la plénitude d'une ville , 
d'un village. Pl. ou. E ur geriad tùd , 
plein une ville de monde. Voyez Kbb , 
i. ep art. 

Kebiad ( de a syll. kc-riad ) , s. m. 
Un habitant de la ville. Ln bourgeois. 
Un, citoyen. Vn villageois. Pl. keriz. Le 
singulier est peu usité . mais on dit fré- 
quemment ar geriz , les hahitans de la 
ville, les bourgeois, les citoyens. Voyez 
Keb , i." art. , et Boi'uc'uiz. 

Kebiadez ( de 5 syll. keria-dez ) , s. 
f. Femme habitant une ville. Bourgeoise. 
Citoyenne. Villageoise. Pl. ed. 

Kericz ( de a syll. keriuz ) , adj. 
Qui contient beaucoup de villes , de 
villages. Eur rrô geriuz eo , c'est un pays 
couvert de villes. 

Kebl. Voyez Kklc'h. 

Keblkix. Voyez Keix'bu. 

Kebmjz, s. m. Loche de mer , sorte 
de poisson de la grandeur et de la figure 
d'un hareng , mais un peu moins plat. 
Pl. ed. Je ne connais ce nom de poisson, 
que par le dict. de Le Pelletier. 

Kbbn , s. f. Le sommet , le haut de 
la tète. On y ajoute ordinairement , dans 
ce sens , le mot jh nu , tôle. Kern aryenn^ 
le sommet de la tète. C'est aussi la cou- 
ronne , la tonsure d'un prêtre, kern cur 
éekk. Kern est encore la trémie d'un 
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moulin , l'entonnoir à quatre angles par 
lequel ou lait tomber le blé entre les 
deux meules , pour le réduire eu farine, 
kern ar viiin. 

Kebnk ou Kebnmî ( de a syll. ker-ncà ), 
s. m. Cornouaillcs. La Cornouaillcs , un 
des quatre cantons de la Bretagne qui 
ont donné leurs noms aux quatre dialectes 
principaux de la langue Celto- Breton ne 
qu'on y parle. Eùz ,a Gerné tn* , ils 
sont de la Cornouaillcs. 

Kbb.ikvai» , s. m. Cornouaillais , ou 
Cornouaiilicn, habitant de la Cornouaillcs. 
Pl. kernévaded ou hernèviz. 

K i h m \ a dkz , s. f. Coruouailliîise ou 
Cornouaiilicn ne , fqmrac habitant la Cor- 
nouaillcs. Pl. ed. 

Kbb.iez , s. f. Cherté , prix excessif 
des choses qui sont à vendre, /iurger- 
nez vràz a vèzô war ar zaond , il y aura 
une graude cherté sur le prix des bêtes 
à cornes. On dit aussi keraouegez et kc- 
ramiez , dans le même sens. Voyez Kéb. 

Kkbkigkl, s. f. Vanneau, oiseau. PL 
kemigcUed. En quelques endroits, on pro- 
nonce komigri. 

Kkroc'h. Voyez Kén. 

Kkbbeiz ( de a syll. ker-rciz ) , s. m. 
Police, bon ordre dans une ville. Je ne 
connais ce composé que par le dict. de 
l Le Pelletier. J'ai toujours entendu dire 
reiz ker , ordre de la ville. 

Krrbbiz ( de a syll. ker-rciz ) , adj. 
Paisible. Pacifique. Modéré. Mode*le. 
Morigéné. Ce mot n'est en usage que 
dans la liasse-Comouailles. Voyez 11 abase. 

Kkbs , s. f. Possession. Jouissance 
Profit. A 'en dcùz nètra enn hé gers, il 
n'a rien en sa possession. E ma ar gers 
anézhan ganéa^ t j'en ai la jouissance. 

lu ii k t adj. Étrange. Extraordinaire. 
Surprenant. Étonnant. Singulier. Bizarre. 
Kcrsé vézô gant-hi, elle trouvera étrange. 
Voyez Isxiz. 

Kbbz ou Kbrzed , s. m. Marche. Dé- 
marche. Allure. Train. Daou zervez ker& 
( ou ) keried a zô ac'hann di , il y a 
deux journées de marche d'ici là. Ar 
c'herzed , lé marcher. 11c anavèzed am 
eùz diouc'h hé gerzed , je l'ai reconnu 
à sou marcher , à sa démarche. En Van- 
nes , kerc'hed. Voyez Kamwsd, i.' r . art. 

Kebza , v. a. Posséder , avoir à soi , 
en son pouvoir. Jouir. Part. et. 11 est 
peu usité. Voyez Kebs. 

Kerzeo. Voyez Kkb/.. 

Kerzeb , s. m. Possesseur , celui qui 
possède quelque bien , quelque héritage , 
etc. Propriétaire. Pl. ien. Anaoud arann 
kerzer ann ti-zè, je connais le possesseur, 
le propriétaire de cette maison. Voyea 
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PebcW. 

Kbbzkb , s. m. Marcheur. Promeneur. 
Pl. ien. Né kéd eur c'herzer brâz , ce 
n'est pas un grand marcheur. Voyez 

K EBZOl'T. 

Khii/hiiu , s. f. Celle qui possède quel- 
que bien, quelque héritage, etc. Femme 
propriétaire. Pl. ed. 

Kebzkbez , s. f. Marcheuse. Celle qui 
6e promène. Pl. ed. 

Kkbzbt. Voyez Kkbzout. 

Kebzir , s. m. Alizé , petit fruit rouge 
aigret. Kerzincn , fém , une seule alizé, 
ou un alizier , arbre. Pl. kerzinennou ou 
kerzinenned , ou simplement kerzin. Né 
vèzô ket koiz a gerzin éviéné , il n'y aura 
pas beaucoup d alizés cette année. Vnan 
ekz ar gerzinenncd a zô diskaret gand 
ann ai/cl , un des aliziers a été abattu par 
le vent. 

K h :. / 1 m >• . Voyez Kebzi*. 

kn./Mi i , et par abus Kebzet , v. n. 
Marcher. Aller. Cheminer. Part, kerzet. 
Èvit kémentsè eo réd kerzout kacr , pour 
cela il faut bien marcher. Kereid a ics- 
sè , allez-vous-en de là. Voyez Balsa. 

Kkbzu ou Kkbdc, s. m. Décembre, 
le dernier mois de l'année. Miz kerzu , 
le mois de décembre. Ce mot est com- 
posé de her , aussi , autant, et de rfù, 
noir. Le mois de dcctsnbrc est nommé 
a i sm noib , par comparaison avec le mois 
de novembre , qui porte le nom de mit 
dû , mois noir. En Vannes , 011 dit kê- 
verdu. 

Kbst , s. f. Corbeille , panier , soit en 
osier , eo paille ou en bois plein. Hôid 
eur gést d'in , da vond da zattumi 
avatou , donnez-moi une corbeille pour 
aller cueillir des pommes. Kèst est aussi 
le nom que l'on donne à la ruebe , pa- 
nier en forme de cloche , qui sert à 
mettre des abeilles. Dans ce dernier sens , 
on ne l'emploie guère seul , mais on y 
ajoute le mot gwènan , abeilles. Eur 
gést-wénan , une ruche ; à la lettre , 
ma coBBBiLiB d'abeilles. Pl. ou. Voyez 
Boiter, et Pameb. 

Kbst , s. m. pl. Les vers qui s'en- 
gendrent dans les intestins de l'homme, 
particulièrement chez les enfans. Lourou 
ké»t , remède contre les vers. Tcrsien 
kést « zô gand ar bugei-zè , cet enfant 
a la fièvre de vers. Voyez Paév et BczccErr. 

Kbsta , v. a. Mettre quelque chose dans 
une corbeille. Renfermer un essaim d'a- 
beilles dans «ne ruche. Part. et. Késtid 
ann tôaz , mettez la pâte dans une cor- 
beille. Déomp da gésta ar gwènan , al- 
lons mettre les abeilles dans une ruche. 
Vojez Kjî«t, i.«art. 
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Kkstad , s. f. La plénitude d'une cor- 
beille, d'une ruche. Pl. ou. Diou géstad 
avaiou en deûz kased d'in , il m'a en- 
voya plein deux corbeilles de pommes. 
Cnétu eur gést ad mdd a tel , voilà une 
ruche bien pleine de micL 

Kkstad. Voyez Kostbzsit. 

Késtkl ou Kbstel-léstb , s. f. Hune , 
petit plancher en saillie autour du mât 
d'un navire. Hunier , le mât qui porte 
la hune. Quoique plusieurs prononcent 
kastctUstr, je suis de l'avis de Le Pel- 
letier qui pense qu'on devrait dire kèst 
ai ièslr , la corbeille ou la ruche du 
vaisseau. Kcstet pouvant être considéré 
comme un diminutif de kèst , on pour- 
rait encore dire kcste4-(éstr , et c'est la 
forme que j'ai préférée. Au surplus il est 
très-facile de confondre , dans la pronon- 
ciation , ces trois manières d'écrire un 
mot. Cependant je crois que, dans l'usage* 
kestd s'entend plus particulièrement du 
hunier , la hune étant désignée sous le 
nom de kastei, château. Voyez Kastbl* 

LBSTB. 

Ket, Particule négative. Pas. Point, 
Nullement. Kèt est toujours précédé do 
l'autre particule négative né , ne ou non. 
Né két 6rdZj.il n'est pas grand. Ne ia~ 
varô két , il ne dira pas. 

Kktaeb , s. m. Cohéritier, celui qui 
hérite avec un autre. Pl. ien ou ed. 
Fa c'hétaer eo bèt enn digwèz-zè , il a 
été mon cohéritier dans cette succession. 
Le P. Grégoire dit que ce mot vient 
de ken , avec et de er ou her , héritier. 
Pour moi , je pense qu'il est composé de 
keit, autant , et de her , héritier. 

Ketabbf.z f de 3 syll. kè-iaè-rez ) , s. f. 
Cohéritière , celle qui hérite avec une au- 
tre personne. Pl. ed. 

K était ( n nazal ). Voyez Kerta. 

Km-KtTA.t ( h nazal ). Voyez Ksxti- 

ZBIfTA. 

Km. Voyez Km. 

Kbûia. Voyez Kévu. 

Kbûc<, s. m. Présure, ce qui sert 
à faire cailler le lait. Hôid emnn nèbcûÈ 
keûlë d'in da iakaad et ièaz , donnez-* 
moi un peu de présure pour mettre dans 
le lait. On dit aussi trô , dans le mémo 
sens. 

Kbûle\ Voyez Kkklbûé. 

Keûlusk. Voyez Kartos*. 

Kkûhbûd, s. m. Bois à brûler. Boit 
de chauffage. Kcûneûden , fém. , une 
seule bûche ou bûchette. Pl. kcùncù- 
dennou ou simplement keûneàd. Likit 
keûncûd enn tdn » mettez du bois dans le 
feu. heùneûden s'emploie aussi au figuré 
pour u.u sot , un beuc t , un niai» , un 
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e. Eur geûneûden n'eo kên , ce n'est 
'un sot. En Vannes , kaneà ou kéi%ed. 
loyvz Koao. 

Kbûnbûder , adj. Abondant en bois 
de chauffage. Aâ kéd eur. vrô gcûoeû- 
dek >' ou ma a , ce paya ci n'est pas abon- 
dant en bois de chaufiage. 

Kbûnbûder , s. f. Bûcher , lieu où l'on 
terre le bois à brûler. Pl. keûncûdêgou. 
Me dôst éma ar geûneûdek d'ann tan, 
le bûcher est trop près du feu. 
Keûrbûdbh.' Voyez Kbûrbûd. 
Kbûreûta ■ v. n. Ramasser du bois à 
brûler. Exploiter ou couper du bois à 
brûler. Part. et. Kas&i en deuz hé vu- 
g aie da geûneûta , il a envoyé ses en* 
fans ramasser du bois. O Keûneûta à 
m'int , ils coupent du bow à brûler. 

Kbûnbûtabb ( de 3 syll. hcû-ncû-tcu-r), 
a. m. Celui qui va ramasser du bois à 
brûler. Bûcheron , qplui travaille à abat- 
tre et à exploiter du bois à brûler. Pl. 
itn. Kaiz kcûncûtaérien am eûz kaved 
«r c'Iwud , j'ai trouvé beaucoup de per- 
sonnes ramassant du bois à brûler dans 
la forêt. Eur clieûneûtaer mdd eo , c'est 
un bon bûcheron. 

Kkùmjw, s. f. Imprécation. Malédic- 
tion. Souhait de malheur* Pl. kcûnu- 
jennou. Voyez Drour-Péden. 

Kbûhcjbjtiti , v. n. Faire des impréca- 
tions contre quelqu'un. Maudire. Voyez 
Duoi.'K-PhOi. 

Kkihklk , s. m. Saumon-coureur , pois- 
ton . Pl. keureûged. Voye* Éor. 

Kbûroz , s. m. Espèce de petite an- 
guille. K< ùruzen , fém. , une seule pe- 
tite anguille. Pl. keûruzennou ou sim- 
plement keûruz. Voyez Siu. 

Keûruza, v. n. Pécher de petites an- 
guilles. Part. et. Ce mot et le précédent 
ne sont pas connus hors de Léon. 
, K eûstbûh e .t , s. f. Mauvais ragoût. Mets 
mal apprêté. Je ne connais ce mot em- 
ployé que dans cette phrase proverbiale : 
Pép ioudouren a gav mâd hé c'heûs- 
teûren ; à la lettre , chaqcb brumc- mal- 

FROPHK TROUVE BON SBS MAUVAIS HA COUTS, 

pour dire que chacun trouve son ou- 
Trage bien fait ; qu'il est content de ce 
qu'il a fait. 

Kbûz, s. m. Regret. Repentir. Douleur. 
Chagrin. Keûz brdz am eût da vèza 
iavaret kimeot-tè , j'ai un grand regret 
«J'aroir dit cela. Ni grédann kéd d'hé 
c*heûz, je ne crois pas à son repentir. En 
Vannes , ké. 

Kkûzeûdib. , adj. Contrit , qui a un 
grand regret de ses fautes. Voyez Keû- 
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et douleur de tes fautes. Voyez Keûz. 

Kbûzia ( de a syll. keû-zia ) , v. n.' 
Regretter. Avoir regret. Être repentant. 
S'attrister. Il s'emploie aussi activement 
pour signifier attrister, aflliger, rendre 
triste. Part, keuziet. Kcûzia a raiô 
vcH-amzcr d'hé c'krég , il regrettera 
long temps sa femme. Hé geùzied hoc 'h 
eûz , vous l'avez attrù>té , aflligé. 

Kbûzier ( de a syll. keûzieh ) , adj. 
Regrettant. Repentant. Keuzick èrdz ounn 
eûz a gémentté , j'en suis très-repentant. 

Kbûzu'z ( de a syll. kcû-ziuz ) , adj. 
Regrettable, digne de regret, qui mé- 
rite d'être regretté. 
. Rkvalbh , Voyez Réfaleiv. 
t Kkvatal , adj. Proportionné. Egal. 
Equivalent , qui est de même valeur , de 
même prix. Eauipollcnt. Pép trd a zâ 
kévatal enn tihotit , tout est propor- 
tionné dans cette maison. Kévatal int i 
•pèp trd, elles sont équivalentes en toutos 
choses. 

Révbd 1 s. m. Quenouillée , la quantité 
de lin ,.de chanvre , etc. , que l'on met sur 
une quenouille. Pl. eu. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Régéliad et Iabe*. 

Rével. Voyez Kkl, i.« art. 

Révéler. Voyez Réféler. 

Ki v y mu bf ou Révbndebv ( it nazal ), s. 
m. Cousin issu de gerniaiu*. Pl. ké, 
veadirvi. Voyez Renderf. 

Rêver. Voyez Réfeb. 

Kéverdd. Voyez Rbbzc. 

Révébbb. Voyez Réfébbb. 

Révébébbz. Voyez RÉFÉBÉBEZ. 

Rêvez ou Réouez (de a syll. kc-ouez), 
8. m. Du jeune bois pliant propre à fairi 
des claies, du treillage pour clôtures, 
etc. Kèvézen ou kèouèzen , fém. , une 
seule tige déjeune bois. Pl. kévézennoUy 
ou simplement kèvez. Dans quelques an- 
ciens livres , on trouve ce root employé 
pour signitier champ clos. IL vea est com- 
posé , dans le premier sens , de kaé ou 
ké , clôture , haie , et de gwéz , en cons- 
truction , véc ou wéz , arbre. Dans la 
seconde acception, il vient de kaé ou 
ké , clôture , et de méz , en construction , 
véz , champ. Voyez Koad. 

Révézbb. Voyez Réféber. 

Rbvézérez, Voyez Référerez. 

Kévia ou Rbûu ( de a syll. ké-via ou 
kcû-ia ) , v. a. Creuser , rendre creux. 
Caver. Miner. Fouir. Approfondir. Part. 
kévict ou keuiet. Né két kévied a-xsalc'h 
ar hiz , la fosse n'est pas assez creusée* 
Voyez Kéô et Toulla. 

Réviadub ou Kbûiadub de 3 syll. ké-via- 
dur ) , ou Keu-ia-dur ) , s. m. Action 
de creuser , de miner , de fouir. 

Kiruâ 
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Kkvjna ou Keûibb ( de * syîl. kè-vicr 
ou keû-ier ) » 8. m. Celui qui creuse , 
qui mine, etc. Fossoyeur. Pl. icn. 

Kbviniakt ( a.« if nasal ). Voyez Kén- 

BliNT. 

Ktivinirsav., s. f. Cousine issue de 
germains. Pl. kêvinitervézed. Voyez Kb- 

BITBBV. 

KévLKÛé. Voyez Khntûi. 
Kbvb. Voyez Kbib. 

Ksvbb , s. m. Lien qui attache en- 
semble les deux, bâtons qui composent 
un fléau à battre le blé. Tout lien qui 
joint deux choses ensemble. Quelques-uns 
appellent aussi kèvre le lien d'une gerbe 
de blé , d'une botte de foin , etc. Toute 
espèce de Ivarts. Pl. kévrèou. É ma daté 
da derri kévré hâ frel , le lien de votre 
fléau est sur le point de rompre. On dit 
aussi kefrè. t 
Kbvbeo. Voyez Kkvret. 
KfcvRhotGBz, s. f. Accord. Concert. In- 
telligence. Union. Kalz a gévrédigez a 
2Ô entrè-z-hô , il y a beaucoup d'accord 
entre eux. Voyez Ubvaxiez. 

Kbvbbb , s. f. Partie. Lot. Portion. Part. 
PI. kévrennou. Ar gévren izéia , la par- 
tie inférieure. V a c'hévrcn ènep , ma 
partie adverse. On dit aussi kêfrann et 
éévrann. Voyez Ranb et Lôo. 

Kbvhknha , v. a. Partager. Faire les 
lots pour un partage. Arranger les por- 
tions. Part. et. 

Kbvbbubex, adj. et s. m. Coparta- 
geant , celui qui partage avec un autre. 
Pour le |->1. du subst. kèvrennèien. 
Daou gévrennek è oamp , nous élions 
deux copartageùns. Il se dit aussi d'un 
partisan , <lc c*lui qui est attaché au 
parti de quelqu'un. Né ket kévrennek 
d'èzhaa , il n'est pas son partisan. 

Kbvbbbnbb, s. m. Celui qui fait les 
lots pour un partage. Celui qui arrange 
les portions, rl. icn. 

Kbvabnimdigez , s. f. Partialité, attache- 
ment aux intérêts d'une partie , ou d'une 
personne, au préjudice de ceux d'une 
autre. 

Kévbenkcz , adj. Partial , qui a de la 
partialité. Qui prend les intérêts d'une per- 
sonne par préférence à ceux d'une autre. 

Kbvbbt ou Kbvbeo ou Rs>sjrr, adv. 
Ensemble , l'un avec l'autre , les uns 
avec les autres. De compagnie. Conjoin- 
tement. De concert. Deùed iai kevret, 
ils sont vernis ensemble. 

Kbvbipi. Voyez KitaiDU 

Kaz. Voyez KéAz. 

Klm. Voyez Kbila. 

Ki ?.i.ii, .C'eat le piuricl îcrégutier de 
puirc'h, cheval", et deftaxea, jument 



K I B 89 

Kasid ar c'hczek d'ar par h. , menez les 
chevaux au champ. Voyez Ma a c'a et 
Kazbe. 

Kbzbk. Voyez Kbazkz. 

Kezrez. Voyez Kbaznez. 

Kbzocb. Voyez Kakzoub. 

Ki , s. m. Chien , animal domestique. 
Pl. le plus usité , mais abusif, chas ( par 
ch français ). Pl. ancien , moins usité , 
excepté dans les composés , kounn. Dit" 
tag eo ar c'hi , le chien est détaché. 
Lihid ar c'has er méaz, mettez les chiens 
dehors. Bara kounn , pain des chiens. 
Boéd ar c'hounn 1 c'est une forte injure" 
qui pourrait se rendre en français par 
cette phrase : poissb-tu devehib la rATua» 

DBS CHIBBS ! 

Kî-ooob , s. m. Loutre , chien d'eau 
douce, animal amplûbie. Pl. ehas-dour, 
Ar c'bî-dour a vév gant géot ha gant 
pcsfud , la loutre se nounit d'herbe et 
de poisson. On dit aussi dour-gi et dour* 
gounn. 

Kî-ifôz, s. m. C'est un des noms que 
les Bretons donnent au loup , par supers* 
tition , n'osant pas appeler par leurs noms 
propres les bêtes nuisibles. A la lettre , 

CHIBN DB BOIT. 

Ki-bbd | s. m. Chien de chasse. Chien 
courant. Pl. ehas-réd. Ce mot est com- 
pose de ki , chien , et de réd , course. 

k:\uR , s. m. Chien marin. Chien de 
mer , poisson. Requin , gros poisson de 
mer très-vorace. Ce mot est composé de 
ki , chien , et de mûr , mer. On dit 
aussi môr-gi. 

Kia, v. u. Souffrir. Supporter. Essuyer. 
Résister. S'opiniûtrer. Part. kiet. Réd cô 
héd d'in ki*.oud ar véz-zé , il m'a fallu 
essuyer , supporter cette confusion. Kieci 
am tuz oui h an , je lui ai résisté. 

Kîs , s. m. Cercle de fer en forme do * 
boite , qui garnit l'intérieur du moyeu 
d'une roue. C'est aussi , en général , tout 
cercle interne. Boite. Coque. Pot. PI4 
ou. Voyez Kblc'ii. 

Ki bel , s. f. Cuve. Cuvicr. Baignoire, 
cuve pour preudre des bains. Bain. 
Pl. kiveUou. Lihid dour domm er gihel , 
mettez de l'eau chaude dans la cuve , 
dans la baignoire. Voyez Béol. 

KiBsixA. , v. n. Prendre un bain dans 
la maison. Part. et. Réd è vèzâ Libella 
évid ann drouk.zo , il faudra prendre 
des bains pour ce mal là. Voyez Koa- 

BOBB.A. 

KiBBLLAD , s. f. Cuvée , la p'énituda 
d'une cuve , d'une baignoire. PU au. 
. Kibblladub , s. m. L'action de p rendra 
des bains dans la maison. Voyez Kutw 

, s^ftxÉaaz. . . . ». . . ... i 

M 
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' Kibeilxc'h , s. lu. Bains. Maison de 
bains. Appartement- destiné pour se bai- 
gner. Pl. ton. Ce mot est composé de 
hibdj bain, baignoire, et de iec'h , 
lieu, Voyez Koebouke?». 

Kibkli.kb , ». m. Baigneur , celui oui 
prend des ba'ms dans la maison. Celui 
qui tient des bain». 1M. -t'en. 

Kit ou Kic , s. n>. Chair. Viande. Pk 
4iWu. Éiri kig ^w» ArwVren , entre 
cuir ctcliair. K ig astwun , de k viande 
réchauffée. ISevin, maoxU ha (eùè a zâ 
kigou éraz , le bœuf, le mouton et le 
veau sont de grosses viandes. 

KU dem-, (k natal ), s. m. Gencive, 
chair ferme et immobile dan* laquelle 
les dents sont implantées. 11 n'a pas de 
pl. A la lettre, chaib «s dertb. 

Kîe-gvibz, s. m. Gibier; il se dit de 
certains animaux qu'on prend à la chasse, 
et qui sont bons à roang r. Venaison. 
Il n'a pas de pi. A la lettre, cbaib sac- 
<vacb. 

Kîe-tobb, s. ro. Courbature, douleur 
dans les jambes, les cuisses et les reins, 
provenant de fatigue , et qui fait cour- 
ber le corps. A la leUre., cumi boiipde. 
Plusieurs prononcent hitorr, 

K idv.l , s. i. Filet qui s'atlacbe à deux 
pieux à 4'omboucLute d'une petite ri- 
vière ou d'un gros ruisseau, pour prendre 
des anguilles et autres poissons. JSasse. 
Kpervicr. PI. éiideUou. I.iùn co ar gi- 
dcl a ziliou, le filet est plein d'an- 
guilles. Voyez liot ko, 

Kidel , s. f. Litière qu'on met à pour- 
rir dans les chemins pour en faire -du 
fumier. Le lieu où se place cette litière. 
Ce mot n'est connu que dans les environs 
de Landerneau. Voyez Gousiadbb et 
Baoz. 

• Kit/, s. f. Chienne, animal domes- 
tique; c'est le féminin de hi , chien. Pl. 
ed. Eur giez vihan c dcùz , elle a une 
petite chienne. Voyez Kî. 

Kifhidbn. Voyez Karmaur. 

Kic. Voyez Kix, . 

Kic à » v. n. Prendre chair , se rem- 
plir de chair, en parlant d'une plaie. 
Part* et. Kiga a ra ar gouti , la plaie 
te remplit. Voyez Kic» 

Kigkb. , adj. Charnu, garni, fourni 
de chair. Kigek hrdz co ar iar-zé , cette 
poule est bien charnue. 

Kic el. Voyez Kkgbl. 

Kickw , s. f. Muscle , partie charnue 
et fibreuse, qui est l'organe des mou- 
vement de l'animal. De plus , caruosité, 
excroissance de chair. Pl. kigcntwu. 
Kigennou krè en dtûz , il a de forts mus- 
cles. Eut gigea a zô oud Ui fri t il 
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a une carnosité au nez. VoycE Kîk. 

Kicbkmee , adj. et s. m. Musculeux 
où il y «beaucoup de muscles, <|ui a 
beaucoup de muscles. Daou zen Ligen- 
neg sut , ce sont deux hommes muscu- 
leux. Pour le pl. du subot. kigennéitn. 

Kicee, s. m. Boucher, celui qui tue 
les betes ou qui en vend la chair. Pl. 
ien. Jd da giask eunti iamm (cûc da 
di ar c'higer , allez chercher un mor- 
ceau de veau chez le boucher. 

Kigxbk/. ou Kiuébi , s. f. Boucherie , 
lieu où se vend la viande. Pl. ou. N'cùz 
kcd a gik maout cr gigérez , il n'y a 
pas de mouton à la boucherie. 

Kigbbkz , s. f. Bouchère , celle qui 
vend de la viande. Pi. ed. Lard co ècd 
eur gigérez , elle est grasse comme une 
bouchère» 

Kiguz , adj. Charncux , qui est com- 
posé de cliair. Charnel , qui tient de la 
chair, qui est de la chair. Carnassier, 
Carnivore , oui se pait de chair crue , 
qui mange beaucoup de viande. 

Kicbbn ( par eh français ). É hichen , 
adv. Près. Auprès. Proche. A côté. A 
proximité. D'am cliichen , auprès de moi. 
Enn hô kichen , à côté de vous. On 
voit par ces deux phrases , que hichen 
est un subst. qui a dû signifier côtb ou 
fboxiuitb , quoiqu'il ne 6oit plus em- 
ployé que dans les composés. 

Kijout, v. n. Rencontrer quelqu'un. 
Aller à la rencontre de quelqu'un. Part, 
«t. Kijed cm eûz ouc'h ann hini a glas- 
henn, j'ai rencontré celui que je cherchais. 

Kîl, s. m. Le dos. Le revers. Le 
côté opposé. Le derrière. Le sens con- 
traire. L'arrière. Eunn taot a gil , un 
coup de revers. Kîl eur gountei , le dos 
d'un couteau. Voyez Kbih. 

* ? Kîl ( l mouillé), s. m. Quille, 
morceau de bois arrondi et plus menu 
par le haut que par le bas , servant au 
jeu de quilles. Et par imitation , le gros 
os de la jambe. PI. ou. On dit aussi 
Aslcn, fem. au singulier. 

Kila , v. n. Reculer. Retourner. Part. 
et. Voyez Abcila. 

KimAvr (n nazal), s. m. Grosse dent. 
Il se ditparticulièrement en parlant des 
quatre dernières que l'on nomme vulgai- 
rement dsbts de sagesse. Pl. hildeat. 
Ce mot est composé de Ali, revers, 
arrière, et de dant, dent. 

Kilooubh , s. m. Le dessus ou revers 
de la main. Ce root est composé de 
A»f, revers, dos, ut de dourn , main. 

Kildoubnao , s. m. Un coup du revers 
de -la maia ( PI, oit. Voyez le mot pré» 
cçdent, . 
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Kii.dbù » adj. et s. m. Inconstant. 
Léger.. Volage. Changeant. Variable. Va- 

5a bond. Trompeur. Ce mot est compoeé 
e kU , revers r et de trâ du verbe tret, 
tourner. kildrô ca èvei eur witeen, il 
est volage comme une girouette. Voyez 
Edbô. 

Kjleb. ou Kilo» ( t mouillé ) ,. s. m. 
Coq, oiseau de basse-cour, le mâle de 
Ja poule. PK kiUien. Da g un ar c'Iuïck , 
au chant du coq. On dit aussi kok , dans 
le même sens. Voyez i ah. 

Km ra-koa» ( l mouillé ) , s. m. Pivert, 
oiseau. Pl. hi\tien-koad. A la Lettre , 

«OQ DB BOIS OU DE FORÊT. On le nomme 

aussi kazek-koad et aUtcûtkoad. 

Kilbb-c.wkzou Kilbr-goi/bz (l mouillé), 
s. m. C'est le nom que Ton donne au 
faisan et au coq de bruyère. Pl. kiUUn- 
g.v*êz..\ La lettre, coq baovac*. 

K.1I.EK-EADKN ( L lî.oilillt: ) , s. m. Sau- 
terelle , insecte qui marche par sauls. 
C'est aussi le ncm que Ion donne à la 
cigale , insecte^ Pl. kiUien-radin. \ 
la. lettre, coq db focgbbe. Voyez Kabv- 

BAOEN. 

Kilécez ( l mouillé ) , s. f. Le germe 
d!un œuf. On dit aussi klui et> ioédén, 

Kuébi ( u mouillé), s. m. Ortolan-,, 
oiseau un peu plus petit que l'alouette, 
mais fort gras et très-délicat. Pl. kilù.- 
ried. Kalz a gi/éri< d a zô è hnei-Vâz , il 
y. a beaucoup d'ortolans à l'île de Baz, 

Kilévabdos ( l mouillé ),s. m. Du perc 
frais , de la chair de cochon non salée. Li- 
hid ettnn ta mm ki/évardon xvar ann tân , 
mettez uo morceau de porc frais sur lé 
feu. 

Kjlc'ha. ou Kilca , et par abus , Kil- 
c'h^t et Kiloat, v. n. Cligner, fermer 
l'œil à demi. Bigler. Part, et. On dit 
au-si gtrUo'ha , dans le même sens. 

Kh.c'hadcb, s. m. Clignement, action 
de cligner, de bigler. On. dit aushi gwii- 
c'hadur y dans le même sens. 

Kiwa (de î syll. kiMu ) ou Kila 
( l mouillé ) , v.a. Le même que kcfc'hia. 

Kilok ( i> mouillé ). Voyez Kjlek.. 

K j luri ( l mouillé ) , s. m. Amour ar- 
dent et passionné , poussé jusqu'à lu fu- 
reur. Je ne connais ce mot que par le 
Dictionnaire de Le Pelletier. Voyez Ohged 
et Obiadkz. 

Kilorou ( u mouillé ), s. m. pl. Ar 
e'bHor&u, le chariot ou avant-train d'une 
charrue. 

KitFRifir , s. m. Le derrière de la têjc. 
Ce mot cul compose dé kU , do* , der- 
rière , et. de penn , tète. 

Kupenkee, adj, et s*, m.. Opiniâtre. 



Obstiné. Entêté. Têtu. Mutin. Rebelle* 
Séditieux. Pour le pl. du subst. kifpcn- 
n&icn. Kilprnnek hrâz oe'h t vous êtes 
bien opiniAtre. Evr c'hilpenneg eo cils 
ar ré genta, c'est un rebelle des plus 
forcepéa. Voyez Pumek. 

Ku.rENnKCKz , s. f. Femme opiniâtre f . 
entêtée , mutine , etc. PL cd. 

• ? Kilvbrs , adj. Il a la même signi- 
fication que kUjtennek., Je pense, avec 
Le Pelletier , que ce mot est hibride , 
composé du Breton Aie*, dos, revers, 
et du latin, vbbsjdm. On dit aussi pen- 
tu rt y dans le même sens. 

Kilvid , s. f. Coudraie , lieu planté 
de coudriers , de noisetiers. PL ou. Moad 
a rann d'ar gilvfd, je vais à la cou- 
drait*. Maner ar Gilvid , le manoir ou. 
chSteau de la Coudraie. Ce mot est du 
dialecte de Cornouailles. Voyez Kbxvbzbe , 
?.f art. 

Kilvizrbez, s. fi Charpenterie , l'art 
du cbaqientier. L'action de travailler la 
charpente. En em rei a ra d'ar gilvi- 
zérez, il s'adonne à la charpenterie. 

Kievizia ., v. n* Charpente r, équarrir 
de» pièces de bois.. Travailler a l'état 
de charpentier. Part, kiivizitt. Evnn 
ncbcûd avrzer i> cm (Hz a drcincnn u kiU 
vizia , il passe tous les jour» un. peu de 
temps à di arpenter. Voyez Kaivbc.. 

Kiuud (de » syll. kùmiad ) , s. m. 
Adieu. Congé. Pl. ou. Grèmd en deûs 
hc c'himiadou , il a fait ses adieux. • 

Krui4DA.( de 5 syll. ki miu da ), v.' 
a. et^n. Dire adieu. Prendre congé. Par». 
et* h ad* eo kvid hèp kimiada hé vrcûr , 
il est parti sans dire adieu .à son frère. 

Kimiad.bb ( de 3 syll. ni-nxWer ) 1» 
.s. m. Gelui.qui dit.adieu. Celui qui prend 
congé. Pl. t'en. 

K*mi a dsbbz ( de 4 li~mia-dê-rcz ), 
0. f. Celle qui. dit adicu^ Celle qui preoid 
congé. Pl. ed. 

Kin , s. m. Le même que égin % dont 
il est le radical sans doute ; iuais il est 
peu usité aujourd'hui. Voyez Écirr. 

Kix , s. m. Ecorce , la paflie écoreée 
d'un arbre , d'une plante. É 00 reliure y 
enlèvement de la,, peau d'un animal. 
La partie écorchfe. Ce radical e^t peu 
Ukité. Voyez les dérivés. 

Kift. Voyez Klv. 

Ki.na, v. a. Écorcer , ôter l ecorce d* 
boîc. Keorchtr , dépouiller un animal de . 
sa peau. Emporter, déchirer une partie 
de la peau d'un, animal , ou de l'écorce 
d'un arbre., Kxcoiier. Part, tt., Kined eo 
ar wëzen gavul ar chirti , laibre est 
écorré par les cerfs. Kina a rcot 1 a bre- 
,ac'h, vous m ecoaherez. le bras. Voyei 
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Km 4. Voyez Foi tu. 
• Kibadbm , •. f. Écorchure, enlèvement 
de la peau dans une partie. Excoriation. 
Pl. kinadennou. Eur ginaden vrdz em 
eûz em hrtac'h, j'ai une grande écorchure 
«u bran. 

Kijavai , s. m. Le bob qui joint le 
côté gauche du soc de la charrue. Ce 
mot , que le P. Grégoire pari âge en 
deux roots , semblerait venir de kM , 
troisième personne du présent de l'indi- 
catif du verbe Ai/us , écorcher , et de 
aval , pomme ; mais je ne saurais mo- 
tiver cette signifiation» 

KlBEL OU KlBBLET ( H nazal ) , adj. 
Propre. Paré. Orné. Voyez Kkwfswh. 

K.nei.a ( m nazal ) , v. a. Parer. Em- 
bellir. Orner. Ajuster. Part. et. 

k • k e a bz ( u nazal ) , s. m. Parure. 
Ornement. Ajustement. Embellissement. 
Pl. ou. Le pl. kinkièrizou se prend pres- 
que toujours en mauvaise part, et équi- 
vaut aux mots français affiquets , orne- 
nuns superflus , etc. 
- KmKiv y s. m. Ail , espèce d'oignon 
d'une odeur très-forte. KiArnen , fem. . 
une seule tige ou tète d'ail. Pl. kifié- 
nennou, ou f iraplement kiOen. Eur ftnn- 
(tin m , une gousse d'ail ; à la lettre , 
t h k tête d'ail. En Vannes , on dit eunn 
.ivinhiften ; à la lettre, vu ojiclb d'ail. 

Kiitbhwbb., adj. Abondant en ail. Qui 
produit beaucoup d'ail. 

Kibkbbbe, s. f. Lieu planté d'ail. Pl. 
jiivtnncgou. f 

Kireb , s. m. Ecorcheur , celui qui 
écorchc. PI. ien, Eur c'hiner kczek eo , 
.c'est un écorchour de chevaux. 

Kikebbz , s. m. Action d Y cor cher , 
d'écorcer. 

KiSbbbz, s. f. Ecorcherie , lieu où Ton 
écorche les bètes. Pl. ou, 

Kibez , s. m. Guigne , espèce de cerise 
douce. Kinézen , fém. , une seule guigne 
ou un guignicr , arbre qui porte des 
guignes. Pl. kifUtennou nu kifUzenned, 
•ou simplement kiûez. A'a rôit kèd a 
£ triez du d'ar buget-zè , ne donnez pas 
de guignes noires à cet enfant. Voyez 
Babv. 

Kinezek, adj. Abondant en guignes. 

Kiâbzee , s. f. Lieu planté de gtiignicrs 
m arbres de guignes. Pl. kinézègou. 
■ Kikkzbk. Voyez Kinee. 

K i m ad ( de a syll. ki-niad ), s. m. 
Chantre , celui dont la fonction est de 
-chanter dans une églire ou dans une so- 
lennité quelconque. Musicien. Pl. ed. 
Daou giniad a zà enn non Mit , < ir y a 
«Jeux chantres dam notre église. Voye* 



KtS 

Kikeb et Babt. 

Kibidbn. Voyez KBrwiDEir: 

Kikitbbv. Voyez Kenitbbv. 

Kurific on Kebsig , s. m. Offre, action 
d'otTrir. Ce que l'on offre. Offrande. 
Oblation. Proposition. Pl. ou. Ckètuar 
cliinnig en deûz gréad d*in , voilà l'offre 
qu'il m'a faite. Kàlz a ginnigou a zô 
4êd enn offèren , il y a eu beaucoup 
d'offrandes à la messe. Grid eur c'hru- 
nig d'ttkan , faites-lui une proposition. 
Voyez Mbrnad. 

Kwwioa ou Kbiuuga , et par abus Kib- 
rir et KlMttiU , v. a. Offrir , présenter 
ou proposer quelque chose à quelqu'un 
afin qu'il l'accepte. Part. et. Kinnigîd 
d'izhâ eunn dra-bennûg , offrez-leur quel- 
que chose. 

Kibkisibiv. Voyez Kutbiga. 

Kiifvi , s. m. Mousse , espèce d'herbe 
fort épaisse et fort menue, qui s'attache 
aux arbres , aux pierres , et aux corps 
solides. Quelques-uns prononcent kivni. 
En Vannes , kivini. Voyez SEc'niK. 

Kuvia , v. n. Se couvrir de mousse , 
en parlant des arbres , des pierres et 
autres corps solides. Au figuré, s'enraciner, 
s'invétérer , se fortifier , en parlant des 
vices, des mauvaises habitudes. Croupir. 
Part, kinviet. K in via a ra ar gxviz aman 
gandann aveivôr , le vent de la mer fait 
que les arbres ici se couvrent de mousse. 
Ar boaz f alizé a zô deûd da gin via enn- 
kan , cette mauvaise habitude s'est enra- 
cinée en lui. Quelques-uns prononcent 
kivnia. En Vannes , kiviniein. 

K toc 'h , s. f. Bécassine , oiseau. Pl. ed. 
Eur gioe'h am eûz lazei , j'ai tué une 
bécassine. 

Kioc'h-vôb , s. f. Bécassine de mer. 
Pl. kioc'htd-vvr. 
Ki h. Voyez Km. 

Kibibk ( de a syll. ki-riek ) , adj. et 
a. m. Cause. Fauteur. Complice. Bèza 
kiriek da ga{z a zrouk , être cause de 
beaucoup de mal. Voyez Abbb. 

Kibiégez ( de 3 syll. ki-riè-gez ) 9 
s. f. Cause. Sujet. Occasion. Motif." Faute. 
Enn hô kiriégez , à votre sujet , à votre 
occasion. Dre da giriégez , par ta faute. 

Kibib , s. f. Pot de terre servant à 
renfermer la crème avant d'en faire du 
beurre. 11 ne faut pas confondre ce vase 
avec celui qui sert à baratter. 

Kibintibz. Voyez K^BEirriBz. 

Kisrm , h. m. Châtaigne, fruit. Marron. 
Kùtinen t fém. , une seule châtaigne ou 
un châtaignier , arbre qui produit des 
châtaignes. Maronnier. Pl. kistinennau 
ou kistinenned , ou simplement histin. 
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Kistiha, y. n. Chercher des châtaignes. 
Cueillir des châtaignes. Part. et. Éadiad 
da gistina , ils sont allés chercher des 
châtaignes. 

• Kistinek. , adj. Qui produit des châ- 
taignes. Abondant en châtaignes. Né kit 
kistioeg ar vrô-man , ce pays-ci n'est 
pas abondant en châtaignes. 

Kistinbb. , s. f. Châtaigneraie, lieu 
planté de châtaigniers. Pl. kistinégou. 
On dit aussi, dans le même sens, kistinid. 
Pl. ou. En Vannes, htslènek. 

Kistiks*. Voyez Kistiw. 

• KisTinio. Voyez Kistinbb., a. - art. 
Kitobb. Voyez Kîk-tobb. 

Kivicn ( par ch français ) , ou Kivu , 
s. m. Tan , écorce de chêne moulue , 
avec laquelle on prépare, on tanne les 
gros cuirs. J'ai aussi entendu donner le 
nom de kivicn k la faine , fruit du hêtre. 
JVéeorcc de hêtre n'aurait -elle pas servi 
au même usage que l 'écorce de chêne ? 

Kivicha (par rit français), ou Kivma, v. 
a. Tanner , préparer les cuirs , les peaux 
avec du tan. Part. et. 

Rivichkb ( par ch français) , ou Kiviier , 
8. m. Tanneur , ouvrier qui tanne , qui 
prépare les cuirs, les peaux. Pl. ien. Kalz 
a givichérien a zô er éarrez-man , il y 
a beaucoup de tanneurs dans cette pa- 
roisse-ci. Voyez K < j rolleb , a." art. 

Kivichbrez (par ch français) , ou Kivus- 
rez , s. f. Tannerie , lieu où l'on lu une , 
où l'on prépare les cuirs , les peaux. 
Pl. ou. Ou dit aussi kivichéri oukivijèri, 
dans le même sens. 

Kivij. Voyez Kmcn. 

KiviNt. Voyez Kiitvi. 

KiviMBiir. Voyez Kinvia. 

Kiviool , adj. Brusque. Bourru. Fâ- 
cheux, Farouche. Incommode. Qui se 
plaint toujours. Je ne connais ce mot que 
par le Dictionnaire de Le Pelletier. 

Kivni. Voyez Knm. 

Kivmia. Voyez Kinvia. 

Kîz ou Gîz , s. f. Manière. Façon. 
Guise. Forme. Mode. Coutume. Usage. 
PI. kisiou ou gisiou ( de a syll. ki- 
siou ou gi-tiou J. Er iéd-man fèp kini 
a vèv enn 4ié giz , en- ce monde, cha- 
cun vit à sa manière. É nép kiz , 
ou è kîz éééd , en aucune façon , au- 
cunement. Enn kô kîz , à votre guise. 
Er c'hiz ( ou ) diouc'h ar cTiiz , à la 
mode. Digas eur c'hiz nèvez, introduire 
une coutume , un usage. 

Kiz , s. m. Recul. Retour. Arrière. 
AJond ou dond war ki gîz , reculer , 
retourner, aller ou revenir en arrière. 

Kiza , v. a. et n. Reculer. Retourner. 
£'en retourner. Se refermer , en parlant 
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d'une plaie , etc. Émousser ôtèr là 
pointe ou le tranchant à un instrument. 
C'est dans ce dernier sens qu'il est le plus 
usité. Part. et. Né keU kèt iakaad kè 
varo'h da giza , il ne peut pas faire re- 
culer son cheval. Kized hoe'k eûz va fais, 
vous avez émoussé ma faucille. 

* ? Kubl , s. f. Ciseau , instrument de 
fer pour travailler le bois , la pierre , 
les métaux. Pl. kizeltou. 

* ? Kizblla , v. a. Ciseler , travailler 
avec le ciseau. Part. et. 

* ? KizBLLAooB , s. m. Cwelure , action 
de ciseler. L'ouvrage qui se fait en ci- 
selant. 

* P Kizbixbb , s. m. Ciseleur , ouvrier 
dont le métier est de ciseler. Pl. ien. 

Kizidik , adj. Sensible à la douleur , 
aux injures. Susceptible, qui se choque, 
s'offense aisément. Délicat , difficile à 
contenter. Qui n'est point endurant. Ker 
ldzidig co , na heiieur iavarout d'êzhaa 
ann disléra trâ , il est si sensible , si 
susceptible , qu'on ne peut lui dire la 
moindre chose. Voyez Gwibidik. 

KiziDiGRz , s. f. Sensibilité. Suscepti* 
bilité , trop grande facilité à s'offenser , 
à se choquer. Délicatesse. 

Klan. Voyez Klanv. 

Kl an , s. m. Rive , le bord d'un 
fleuve , dune rivière , d'un étang , d'un 
lac , de la mer. Pl. ou. Klanou izei è 
deûz ar ster-man , cette rivière a de» 
bords peu élevés. Voyez Ribl et A or. 
i Klanoi ou Klandi ( rr nazal ) , s. m. 
Hôpital pour les malades. Hospice. In- 
firmerie. Pl. ou. Mar d-eo glaset , kasit- 
hèn d'ar c'hlandi , s'il est blessé , envoyez- 
le à l'hôpital. Ce mot est composé de 
klanv, malade, et de fi, maison. 

Klann. Voyez Glann , i.« r art. 

Klanv ou Kîan (n nazal), adj. Malade , 
qui est affecté de quelque mal ou de quel- 
que maladie. Infirme. Languissant. Klanv 
eoveii zô , il y a long-temps qu'il est ma- 
lade. Voyez Klbnvbd. 

Klanvaat (rc nazal), v. n. Tomber mala- 
de. Devenir malade. Part, kianvéet. Klan- 
vaada réot, mana zebritnékeùtoc'h , vous 
tomberez malade , si vous ne mangez 
moins. On dit aussi hloavd , à l'infinitif, 
mais abusivement. 

Ki. anvidik. ou Klanvcz ( îv nazal ) , adj. 
Maladif , qui est sujet à être malade» 
Valétudinaire. Cacochyme. iVé kèt ker 
kiauvidik haghèdâdi il n'est pas aussi 
maladif que son père. 

Klanvour ( îf nazal ) , s. m. Malade* 
Un malade. Pl. ien. Eur cTilanvour pi 
zô em' zi, il y a un malade chez moi. 

KuAifvOTMi ( » nazal ) , ». f. Uncf 
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"malade. PL td. /Va rôot kèd a gtk d'ar 

glanvourcz , vous ne donnerez pas de 
viande à la malade. 

Klajiviz. Voyez Klajtviihs. 

Klaô ou Kwav, ». m. Ferrement en 
général, lotit ce qui est de fer. Bout de 
1er. De plus , nœud. Pl. klaôiou ou Cla- 
vier ( de a syll. h lad iou un hla-i icr J. 
Voyez Hoc a an. 

Kiaôa ou Klaôu ( de a syll. klaâ-a ou 
kfaà-ia ) , v. a. Feixcr , garnir de fer. 
Part. hlaôct ou Maàict. 

Kt»oKf ( de 2 syll ktaâ-en ), s. f. Ai- 
guillette , cordon , tissu , etc. , ferré par 
les deux bouts , pour servir à attacher , 
mais qui ne sert quelquefois que d'or- 
nement. Pl. hlnôennou. On dit aussi 
kladiten , dans le même sens. 

Klaôétbx. Voyez Klaôbw. 

Klaôia. Voyez Klaôa. 

Klaocei* ( de a syll. Maou-ein ) , v. 
a. Creuser. Caver. Miner. Fouir. Appro- 
fondir. Part. et. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Kava et Tocll*. 

K mouise ( de a syll. ktaou-icr J, s. 
m. Étui à mettre des épingles et des 
aiguilles. Pl. ou. Kcmcrid cunn nados 
eût ra rlilaouicr , prenez une aiguille 
de mon étui. Voyez Kabitkl et Spiloubr. 

Khitui; ( de a syll. aiootis-fré ), 
s. f. Gageure , promesse réciproque entre 
deux personnes de paver une somme 
convenue en gageant. La chose gagée. 
Pari. P'. ou. Gounéted em eûz ar 
glaoustré , j'ai gagne le pari, la gageure. 

KtAorsTBKA ( de 5 syll. hiaous-tn a ) , 
T. n. Gager , faire une gageure. Parier. 
Part, klaoustrêet. Un r kl rit klaoustréa , 
si vous voulez gager , parier. On emploie 
souvent , pour exprimer la même chose , 
cette périphrase : ia.kaa.it c hlaoustré ; 
mot à mot , usinas ati gagbcbs ou sa 
pabi. 

KLAoesTaéca^ de 3 syll. klaaus-trc-er j> 
t. m. Celui qui aime à faire de» ga- 
geures , des pari». Parieur. Pl. ien>. 

Klap* , s. m. Recherche , aetîon de 
rechercher. Perquisition. Examen. Pl. ou. 
Ce mot | quoique radical , est peu usité 
aujourd'hui : on emploie, à sa place, le 
composé enklask. 

Klasr. Voyez KtAsaocT. 

K&askbr , s. m. Chercheur / celui qui 
cherche. Quêteur. Mendiant , gueux qui 
demande l'aumône. Pl. icn. 

Klasxicbbz, s. m. Action de chercher, 
de quêter, de mendier. 

Ki.«sa«Bez, s. f. Chercheuse, celle qui 
cherche. Quêteuse. Mendiante. Pl. ed. 

Klasxoct, et par abus Klasb, , v. a. 
Chercher > se donner du mou v e tuent pour 
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trouver. Quérir. Quêter. Mendier. Re- 
chercher. Part. et. Id da glaskoud cuit 
inarc'h d'in , allez me chercher un che- 
val. Klaskout ( ou ) klask petnj? troatt 
d'ar maout , chercher midi à quatorze 
heures; à la lettre, cbbbchbb cinq pibd» 

AU MOHTOlt. 

Klav , s. m. Nœud, enlacement fait 
de quelque chose de pliant, comme fil, 
corde , ruban , etc. Pl. iou. Grid eut* 
c/hlav ewn n/tsk , faite» un nœud à 1» 
corde. Voyez Kobiai , i.« art. 

Ki.av. Voyez Kbaù. 

Kiavia ( de a syM. kla-via ) , v. a» 
Nouer , lier en faisant un nœud. Part. 
klaviet. Voyez Koblma. 

Klaz , s. m. L'endroit dW champ* 
d'un jardin, où l'on cesse de bêcher * 
ce qui fait comme une fosse , une tran- 
chée. Je ne connais ce root que par le 
Dictionnaire de Le Pelletier. 

Kxaza, -V. a. et n. Couper la terre era 
bêchant. Faire une tranchée. Part. et. 

Kibah ( fi nazal ). Voyez Klbzk. 

Ki.batioob ( w nazal ). Voyez Klbz4ia». 

Kmm. Voyez Klkiz, i.« r art. 

Klbiao. Voyez Ki.biziaq. 

Ki,bisiad. Voyez Klbiziad. 

Klbiz, adj. Gauche, qui est opposa 
à droit. Ann tû klciz, la gauche , le 
côté gauche. Enn doum kleiz, à. main 
gauche. A gleiz, à gauehe , à contre 
sens , de travers. Hors de Léon , Klei». 

Klbiz , s. m. Mouron ou anagallis , 
plante. Hocs de Léon, klei. 

* ? Klbiz, et peut-être mieux Kbbiz, 
s. m. De la craie * pierre blanche , ten- 
dre , sans saveur ni odeur. Du crayon. 

* f Klsiza oa Kbbiza ( de a syll. ktey 
za ou krei-ra ) , v. a. Marquer avec do 
la craie. Crayonner. 

Kleizs* ( de a syll. hic! -zen ) , s. f. 
Cicatrice, marque aes plaies après leus 
guérisoo. Pl. kleizennou. Gâiàed co a 
gleizerinou , il est couvert de cicatrice». 

KunzB* ( de a syll. kici-zen ), s. f. 
Pêne , morceau de fer long et carré , 
dont le bout sort de la serrure et entre 
dans la gâche. Pl. kleizennou. 

Klbizeupia. ( de 3 syll. k1ci-zenna ) t 
V. a. et n. Cicatriser, faire de» cicatri- 
ces. Part. et. Ai (ouzaouen-mao a. zô mdd 
da gleizenna ar gouliou . cette herbe est 
bonne pour cicatriser les plaies. Na glei- 
zennô kèt éuhan va zrouc'h , ma cou- 
pure ne se cicatrisera pas vite. 

Klbizsnkbk. ( de 3 syll. klei-zen-nek ), 
adj. et s. m. Qui est couvert de cica* 
trieçs. Pour le pl. du subst. hlcizcn- 
nèien. 

Klkizb^brsz ( d« i syll. klci-un-ni* 
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res ) , s. m. Cicatrisation , l'action de ci- 
èatriscr. L'état d'une plaie qui se cica- 
trise. 

Klu7Kî*ni:2 ( de 3 \v II. kici-zcn-nuz ) , 
adj. Cicatrisant, qui cicatrise. 

Klbiziad ou Kleisiad ( de a syll kUi- 
xiad ou klei-siad ) , adj. et s. m. Gau- 
cher , qui se sert ordinairement de la 
main gauche. Pour le pl. du subst. ktci- 
zidi. Kleiziad co , hag hè vrcûr ifè , il 
est gaucher, et sou frère aussi. Hors de 
Léon, kleiad. Pl. ed. 

Kleiziadez ou Kleisiabbz ( de 3 syll. 
Mei-zia -d< : ou klci-sia-dcz ) , s. f. Gau- 
chère, celle qui se sert ordinairement de 
la main gauche. Pl. cd. Hors de Léon , 
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K 1 1 mm , s., f. Plainte , ce qu'on dit , ce 
ru'on écrit pour marquer qu'on a sujet 
le se plaindre de quelqu'un. Reproche. 
Mauvais rapport. Pl. ou. Pcbez klcmm 
êioch eus- f tu da êber ac'hanoun /'Quelle 
plainte avez-vous à faire de moi ? 
Klemm. Voyez Klemm a. 
Klemm a , et par abus Klkmm, t. a. 
et n. Plaindre, avoir pitié, compassion 
des maux d'autrui. Se plaindre. Se la- 
menter. Part, klemmet. Hé gleinma am 
eût gréad a 4>cb aimer , je l'ai plaint 
de tout temps. Kalz é klemm gand 4%é 
xroùk, il se plaint beaucoup de son mal. 
En cm giemma , et par abus en etn 
ffiemm, se plaindre , faire des reproches. 
En em glemma a recur eut hô pugaté, 
on se plaint de vos enfans. 

Klemmeb , s. m. Celui qui se plaint 
souvent. Pl. ien. 

Klemm ut ou Klbmvaboz, adj. Plaignant. 
Plaintif. Gémissant. Dolent. Lamenta- 
ble. Gand eur vouéz glemmuz en deux 
iavaret kement-sè , il a dit cela d'une voix 
plaintive. 

Klbmvah , s. m. Plainte. Lamentation. 
Gémissement. Pl. ou. Na gievit-hu kit 
klemvanou ? N'cntendez-vous pas des 
plaintes ? Voyez Klemm. 

Klemvahoz. Voyez Klemmcz. 

Ktiavéo ( N nazal ) , s. m. Maladie , 
altération, privation de la santé. Mal. 
Incommodité. Pl. kléavédou, et par abus 
klènvèjou. Distaga a ra diouc h klén- 
véd, il relève de maladie. En Vannes, 
Ménouéd ou kliouéd ( de a syll. klén- 
oued ou hli oucd ). Pl. eu. Voyez Klanv. 
• Klb*vbd-vôb ( k nazal ) , s. m. Scorbut 
de mer, maladie. A la lettre, maladie 
de mbb. Voyez Deooedooab, 

K lbnvel ( « nazal ). Voyez Klawvaat. 

Klbo ( d'une seule syll. ) , s, m. Tout 
l'attirail d'une charrue. 

&lxô. Voyei Kuvid, 



Klebi. Voyez Klbbbiir*a.' 

Klsbeh , s. f. Principale pièce de bois 
dans l'assemblage des perches dont ou 
fait les claies. Pl. klérennou. 

Ki.F.RiN , s. f. Glace légère qui couvre 
seulement la superficie de l'eau. Selon 
Le Peîletier, ktéren doit s'entendre de 
la glace qui se forme de l'eau qui tombe 
des toits ; mais j'ai toujours entendu nom- 
mer hinhin, fisbau, ce que l'on désigue 
en français sous le nom de chabdellb dk 
glace. Voyez Seocbr. 

Klkbeivna ou Ki lu a , v. n. Glacer. Se 
glacer. Se congeler. Il se dit seulement 
de la' glace légère qui se forme à la 
superficie de l'eau et des autres liqueurs» 
Part. et. Ar gwin mâd na deû kèt Itu* 
kan da glérenna ( ou j da gléra , le boa 
vin ne gèle pas vite. Voyez Skolbxa. 

Ku r , adj. A l'abri du vent , de la 
grêle , etc. A couvert. É iéac'h klél é 
m'omb aman , nous sommes ici dans un 
lieu à l'abri des injures du temps. 

Ki eu. Vovez Klbûz, a.« art. 

Ki tu a ( d'une seule syll. ) , s. m. Li- 
mon, l'une des deux grosses pièces de de. 
vant d'une charrette, entre lesquelles on 
attelle le cheval. Pl. ou. Unan eûz a 

f'ieûrou ar c'harr a zô tornt , un de» 
îmons de la charrette est rompu. 
Kleûsia. Voyez. Kleûza. 

* ? Klbûz ( d'une seule s>ll. ), adj. 
Creux, qui a une cavité intérieure. Vide, 
qui n'est pas rempli. Klcûz eo ar tvèzen- 
man, cet arbre-ci est creux. Voyez Toclu 

* f Klbûz ( d'une seule syll. ) , s. m. 
Clôture , élévation de terre autour des 
champs , des prairies. Fossé. Haie. Pl. 
kltûzou ou kieùsiou { de a syll. klcû- 
siou ). Eur c'hleûz rùvcz a rinn war 
drô d'uni fark , je ferai une nouvelle 
clôture autour de mon champ. Kleùzou> 
ou Kleûsiou est un nom de famille connu 
en Bretague. En Tréguier , kieû. Pl. to. 
En Vannes , ktè. Pl. ieù. En Cornouailles, 
kieûn. Pl. ié. Voyez Kaé. 

* ? Ki.kûza ou Klbùsia ( de a syll. k(cû~ 
za ou kU-û-êia ) , v. a. et n. Creuser. 
Fouir. Faire une clôture , une enceinte 
de terre autour d'un champ. Fossoyer. 
Part. et. Kteûzid ann lamm koad-maa , 
creusez ce morceau de bols. Moud a 
rann da gleûsia , je vais fossoyer. 

* f Klbûzadob ou Kleûsiadob ( de 3 
syll. kieû-za-dur ou kleu-sia-dur ) , s. 
ra. Action de creuser , de fouir , de iaira 
des clôtures, de fossoyer. 

* f Klbûz bb ( de a s vil. kUù-zcn ) , s. 
f. Arbre creux. Pl. kieuzenned. 

* r Klbûzbb ou Kleusieb ( de a syll. ' 
kiçûszir ou hkû sitr ) , m. C«lui qui 
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creuse. Celui dont le métier e«t de faire 
des clôtures autour des champs. Fossoyeur. 
Pl. tm. 

* F Kleûsbob ou Kbbûzbcl ( de a syll. 
kicûzcur ou hrcu-zcui ) , s. m. Petite 
lampe où l'on hrûle de l'huile de poisson, 
et que l'on suspend dans la cheminée. 
Pl. tou. Lihid èôi er c'hkûzeur , mettez 
de l'huile dans la lampe. 

Ki kv Ku , s. m. Ouïe , celui des sens par 
lequel on reçoit les sons. Kicved s'emploie 
aussi pour signifier ouï-dire , ce qu'on 
ne sait que par le rapport d'une autre 
personne. KoUed eo gant-han ar clilcved 
a névez-zô , il a perdu l'ouïe il n'y a 
pas long-temps. Eur cUeved n\o hèn, 
ce n'est qu'un ouï-dire. On dit aussi hUà, 
dans le même sens. 

Klbvout , et par abus Klbvit , v. a. 
Entendre , ouïr. Recevoir les sons par 
l'oreille. Comprendre. Concevoir. Part. 
Aient. Klevoud a rit-hu ar péz a la- 
varann d'éhoc'h ? entendez-vous ce que 
Je vous dis ? N'hô Wéà kèt , il ne vous 
comprend pas. On emploie aussi ce verbe 
dans le sens de sentir, respirer une odeur. 
C hauts fait a glevann , je sens une mau- 
vaise odeur. En «m gievout , s'entendre , 
£tre d'intelligeuce , d'accord. Agir de 
concert avec un autre. Braô braz en cm 
glevont , il s'entendent fort bien , ils sont 
d'intelligence. fVar hé gievout , à l'en- 
tendre , d'après ce qu'd dit. Klevoud 
iianô cùz, a , entendre dire , ouïr dire. 
jY'am eàz kèt kieved hanô cûz a gément- 
té | je n'ai pas entendu dire cela. On 
dit proverbialement, hant klevet né délont 
kcd cur gwcUt , entendre est bien dif- 
fèrent de voir , voir et entendre sont 
deux; à la lettre, cent anTsaous ne valbnt 

VAS OS VU. 

Klkïk , et dans les livres anciens, Kle- 
zsr , s. m. Épée , arme offensive et dé- 
fensive , fer long et aigu. Glaive. Pl. 
kUzcicr ( de 3 syll. kté-zé-îer ). Daou 
elézé kaer en dèvcûz , il a deux belles; 
•pées. Eunn taol klézé en dcâz éèd enn 
kc gôv , il a reçu un coup d'épée dans 
le ventre. En Vannes, Aiéan. Pl. ter. 

Klezee. Voyez Kleze. 

Klezeitiad. Voyez Kmèzeud. 

KLkztiAD ou KtizénAD ( de 3 syll. kté- 
tè'iad ou klétzc-ftad ) , s. m. Homme 
d'épée. Homme qui porte l'énée. Bret- 
teur , qui aime à se battre. Ferrailleur. 
Gladiateur. Pl. klêzèidi ou klézéfuU. Un 
Vannes, hléanaur. PI. ton. 

KutaD , s. m. Loquet de porte ou de 
fenêtre. PL ou. On dit aussi Uked. 

Kueboa , v. a. Fermer au loquet. Part. 
et. kliiédid ann or* fermez h poste au 
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loquet. On dit aussi lihèda. 

KlÎn , s. m. Pli , l'endroit où le bras 
ou le jarret se plient. Ce mot est du 
dialecte de Vannes ; mais on ne l'em- 
ploie jamais seul. Je ne le connais usité 
que dansces deux composés , klin-brcc'h m 
coude ; mot à mot , pu ou bbas , kltn> 
gar , genou ; mot à mot , ru de la. 
jambe. Voyez lux et Glîi». 

Klipen , s. f. Crête , morceau de chair 
rouge qui vient sur la tête de certains 
oiseaux. La huppe que quelques oiseaux 
ont sur la tête. Aigrette. De plus , som- 
met , cime. Pl. kiifcnneu. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Kjubbl et 
Kbuuui. 

Klipehrbs. , adj. Crêté , qui a une. 
crête. Huppé , qui porte une huppe. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. 

h 1 1,1 k ( de a syll. Ui.ua ) , v. a. et 
n. Eflleurer , ne faire qu'enlever la su- 
perficie. Commencer à s'écorcher. Part. 
klisUt. Klisied hoo'h cûz ar c'hroc'hen , 
vous avez effleuré la peau. Klisia a rà 
va brèac'h , mon bras commence à s'é- 
corcher. Voyez Spima. 

* Kuubee ( de a syll. kloa-rtk ) , 
s. m. Clerc , celui mu est entré dans 
l'état ecclésiastique.- Pl. ktoaréien , et 

iïlus ordinairement , kiotr. Ar c'hioer 3 
es clercs , le clergé. Kloarck , que l'on 
écrit communément Cloarec, est un nom 
de famille assez commun en Bretagne. 

* Kloarégibz ( de 4 syll- kloa-rè-gi-cz ), 
s. f. Cléricature , l'état ou condition du 
clerc. 

Kuôk, adj. Tout. Entier. Parfait. Ac- 
compli. Trégont vioaz Uôk en deûz , il 
a trente ans accomplis , entiers. Klôk ea 
hà sac , votre habit est parfait. Klôk 
s'emploie aussi adverbialement dans le 
sens de totalement , entièrement , par- 
faitement. Voyes Hou. et Keexh. 

Klôga. Voyez Klôc'ha , art. 

Klogé , s. f. Cuiller a pot. Pl. ou. On 
dit aussi kokiè et kok-ioa. 

Klôgôbbr , s. f. Bulle pleine d'air qui 
se forme sur l'eau par les pluies d'orage. 
Ampoule , élevure pleine d'eau qui vient 
sur la peau par l'effet d'une brûlure „ 
et aux pieds par suite d'une marche 
forcée. Pustule. Cloche. Pl. klôgârennou, 
Gôlôcd eo ann do%tr a glogôrennou, l'eau 
est couverte de bulles. Eur glôgôreo en\ 
eûz cm troad , j'ai une ampoule au pied. 
Voyez BouBBouNEtt et C'kou.hgkm. 

Klôgùbknna , v. n. Se former en am- 
poules , en bulles , etc. Part. et. Klôgô- 
renna a r« ann daur gatxd ar giaô-arnè , 
l'eau se couvre de bulles par la pluiq 
d'orage. H à skaatadur a Klqgùreuuô > 

votre 
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voire brûlure se formera en ampoule. , 
Klôc'h t %. m. Cloche , instrument de 
fonte garni d'un battant pour tirer du 
son. Pl. kUier ( de a syll. klè-ier ). 
KUvowt a rit-hu ar c'hlôcTi hrdz ? En* 
tendez-vous U grosse cloche ? En T réguler, 
on dit au pl. klec'hi : en Cornouailles, 
klec'her; en Vanne», klôc'heu et klec'her. 

Klôc'ha , v. a. Agacer , causer aux 
dents une impression désagréable qui les 
empêche de mordre. Part. et. Ann aval- 
té a glôc'hô hé tmt , cette pomme vous 
agacera les dents. Voyez Tozoma. 

Klôc'ha , v. n. Glousser. Il se dit pro- 
prement du cri de 1a poule qui veut 
couver ou qui appelle ses poussins, rart. 
et. On dit aussi skiôka. Eu Cornouailles, 
hlôga. 

Klôc'iiadcr , s. m. Agacement , im- 

f>ression désagréable que les fruits verts 
ont sur les dents , quand on les mange. 
I>e plus , l'action de glousser. 

Klôc'hbr , s. m. Sonneur , celui qui 
sonne les cloches. Pl. ù n. Dèk hwcn- 
n*g a zigutèz d'ar clilôc'her , il revient 
dix sous au sonneur. 

Kloc'hbbbz, s. m. Gloussement , cri de 
la poule pour appeler ses petits. On dit 
aussi sklôkèrez. En Cornouailles, klôgèrez. 
Voyez Klôc'ha , a.* art. 

Klôc'hbbbz ou Iab-glôc'hbbiz , s. f. 
Poule qui glousse , qui couve , ou qui 
• des poussins. 

Klôc'hik , s. m. Clochette , petite 
cloche. Sonnette. Grelot. Pl. kléierigou 
( de 4 syll. klè-ier-i-gou ). Stagid eur 
c'hlôc'bik oud hè o'houzouk , attachez-lui 
une sonnette au cou. Voyez Klôc'h. 
Klom. Voyez Koolm , 1." et a.» art, 
Klomdi. Voyez Kouldhi. 
Klôpbnr , s. m. Crâne , la boîte os- 
seuse du cerveau. Pl. ou. FaouUd eo 
gant h an ht glôpenn 6 ' kouéza , il s'est 
fendu le crâne en tombant. Suivant le 
P. Grégoire , ce mot est composé de klo- 
»en , boîte , et de penn , tête. Ce qui 
me semble confirmer ce sentiment , c'est 
que l'on dit , dans le même sens , krâgen 
ar penn ; à la lettre , coqcx. ou coquille 

SB LA T8TB. 

Kr.i'u'E* vhk , adj. et s. m. Têtu , qui 
a une grosse tête. Au figuré , opiniâtre. 
Obstine. Entêté. Pour le pl. du subst. 
hlôjtenncien. Voyez Pbhrbk. 

Ki oh. Voyez Klobeh. 

Klobeh , s. f . Boite , et en général , 
toute enveloppe. Pl. klorenneu , ou sim- 
plement klor. Ce mot est du dialecte de 
Vannes , où l'on dit kioren er penn , pour 
signifier crâne ; mot à mot , boÎts ob L4 
Voyez les différeus composé» du 
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ktosen. 

Klos. Voyez Kloss*. 

Klos eh, s. f. Boite, ustensile fait da 
bois. , etc. , et servant à divers usages. 
Coque. En général, toute enveloppe. PI. 
klosennou , ou simplement klos. Hè ga~ 
voud a réod er glosen vrdz , vous la 
trouverez dans la grande boîte, 

Klosen*ahanh , s. f. Boîte à mettre du 
beurre. Pl. klosennou-amann. 

Kloskh-gbab , ». f. Bicoque , ville on 
place peu importante , mal fortifiée. Pe- 
tite maison sans agrémens. Pl. htosenno** 
kèar. 

Kloseh-gistih t s. f. Bogue , la couver ' 
ture piquante qui enveloppe la châtaigne; 
Pl. ktoskistin. Flastrid ar c'iilos-kistia 
gond hô treid , froissez les bogues avec 
Tes pieds. 

Kloskn-pîz , s. f. Cosse de pois. PI, 
klos-ftz. Rôid ar c'hlos-piz d'ar zaoud t 
donnez les cosses de pois aux vaches. 

Kloskr-vî , s. f. Coque ou écale d'eeuf. 
Pl. klos-viou. 

Klosehhad , s. f. La contenance la 
capacité d'une boite , d'une cosse , d'une 
coque 9 etc. 

Klocab, adj. Tiède , qui est entre la 
chaud et le froid. Au figuré , indifférent. 
Indolent. Sans ardeur, sans activité. Non- 
chalant. Insouciant. Flegmatique. Imper- 
turbable. Qui ne s'émeut de rien. Digasid 
dour c'hlouar a'in, apporter-moi de l'eau 
tiède. Eunn d, n kl ouar eo , c'est un hom- 
me indifFërent. 

Klouabaat, v, a. et n. Tiédir, devenir 
tiède. Attiédir , rendre tiède. Au figuré, 
diminuer l'ardeur , la vivacité. Rendre 
indiffèrent , etc. Part, klouaréei. fim 
g loua rai kèt buhan al lèaz , le lait ne 
tiédira pas vite. Klouaraid hâ kwtn, at- 
tiédissez votre vin. Klouaréed eo gaad ar 
e'hUavéd, la maladie a diminué son ar- 
deur. 

Klouabdbd ou K lol abdeb , ». m. Tié- 
deur , qualité de ce qui n'est ni chaud- 
ni froid. Au figure , i idifférence. Indo- 
lence. Nonchalance. Insouciance. Manque 
d'activité , d'ardeur , etc. 

Klocbd , s. f. Claie , ouvrage d'osier s> 
claire-voie servant à fermer rentrée d'un 
champ , d'un parc. Herse. Barrière. Pl. 
klouédou , et par abus klouéjou. BUv«* 
nèvez a zâ rèd da lakaad er gloued # 
il faut mettre de nouveaux bâtons a- la 
claie , à la barrière. Voyez Dbav» 

K lourd a , v. a. et n. Herser , passer 
la herse sur un champ. Part. et. Klouéda- 
a raimè . hirià ar jfark hrdz , nous lier* 
serons aujourd'hui le grand champ. 

&lqij4»*x , a. £. CLaie attachée au plat 
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*fond ou plancher d'une cuisine , pour y 
ifneltre du lard ou du bœuf à fumer. 
C'est aussi une herse , instrument de la- 
bourage servant à ral Laser , à. herser lu 
terre. Pl. kiouédennou. Likid ar c'hig 
war ar glouéden , mettez la viande sur 
la claie. Ne két shanv u-waic'h hô kloué- 
•den , voire herse n'est pas assez légère» 
Voyez Kaki, et Ocbd. 

Kloikdbb , s. m. Hcrscur , celui qui 
fcersc une terre, Pk. ierv. 

Kloisdkrjik , s. m. Hersage , action 
de herser. 

Kiol kh , s. m. Espèce de goémon ou 
algue qui porte de "gros grains. Ce mot 
est du dialecte de Cornouaillcs. Voyez 
IMzijt. 

Klockb. Voyez Kboceb, i.* r arU 
Klouébad. Voyez Kboi . * . 

* ! Klôz, adj. Glus , hermétiquement 
fermé. //<' kwèié né véxé két klôz evei- 
té , votre lit ne sera pas clos , bien fermé 
ainsi. Klôz s'emploie aussi adverbialement 
et signib'e d'une manière close. Serret klôz 
eo ann ôr t la porte est hermétiquement 
fermée. 

* ? Klôz , s. m. Clôture. Enclos. L'es- 
pace contenu dans une enceinte. Pl. klé- 
siuu ( de a syll. kià-siou ). Eur c'blôz 
a ra war drô d'hé di , il fait une clô- 
ture autour de sa maison. 

* ? Klôza , v. a. Clorrc. Enclorre. Fer- 
mer. Entourer. Enfermer. Boucher. De 
plus , achever. Terminer. Part. et. Klô- 
zed en dcûz hé iiors , il a clos, enclos 
son jardin. Voyez Sbbba. 

* ? Klôzbxnbx. , adj. et s. m. Dissi- 
mulé. Cache. Couvert. ArliGcicux. Mys- 
térieux. Pour le pl. du subst. kiàzcnniicn. 
Voyez Klzet et Gôlôet. 

Klûo , s. m. Jucboir , perches ou au- 
tres choses sur lesquelles se reposent les 
poules pendant la nuit. Pl. kiudou , et 
par abuH kiuiou. Jd da haka eur iar 
war ar c'Llud , allez prendre une poule 
au juchoir. 

Klcda, et par abus Kluja , v. n. Jucher. 
11 ne se dit proprement que des poules 
et de quelques oiseaux qui se mettent 
sur une branche , sur une perche pour 
dormir. Se percher. Part. et. 

Kludbl , s. f. Le corps d'une charrette. 
Pl. kludellou. On dit aussi kajtei-karr. 

Kldcra ( par oh français ) , v. n. S'ac- 
croupir , se tenir dans une posture où ia 
plante des pieds touchant à terre , le 
derrière touche presqu'aux talons. S'as- 
seoir sur ses talons. Part. et. Klucha a 
ra ar merc'hed enn itiz , les femmes 
t'asseyent sur les talons à l'église. Oq dit 

fuiei yucha , dajBi Je mine 
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Klccwaocb. Voyez Klcchbbbï. 

Klucbbbbz ou Kn chadub ( par ch fran- 
çais ) , s. m. Accroupi&scmcnt , l'état 
d'une personne accroupie. Action de s'ac- 
croupir , de s'asseoir sur ses talons. Oa 
dit aussi puehèrez , dans le même sens. 

Klui , s. m. Le germe d'un œuf. On 
dit aussi kxiégéz et hoèden-vU 

Kloiab. Voyez Klujab. 

Kluja. Voyez Kloda. 

Klljah , s. f. Perdrix , oiseau gris 
brun , du genre des poules. Pl. klujtri 
ou ktujiri. Dion glujar am eùz lut cet 
hiriô , j'ai tué deux perdrix aujourd'hui. 
Quelques-uns prononcent au singulier 
kluiar ( de a syll. kluiar ). 

Klljkbîa ( de 3 syll. kiu-jé-ria ) , v. 
n. Chasser aux perdrix. Part. ktujérieU 
Éad iad hoil ci a glu j cria , il soûl tojus 
allés à la chasse aux perdrix. 

• i Ki. vin , s. f. Fesse, partie charnue 
du derrière de l'homme et de quelques 
animaux à quatre pieds. Pl. duel diglun. 
On dit encore kiunieu ( de a syll. klur 
nieu J. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voye? Fbsxbn et Tebs. 

Knaouk. Voyez Ksaooh. 

Knéac'u. Voyez Kbkac'b. 

Kjikô. Voyez Kbson. 

Koabb ou Kouabb ( d'une seule syll. ) 
s. m. Nuage , amas de vapeurs dans 
l'air. Nue. Nuée. Koairen ou kouabren» 
fém. , un seul nuage , etc. Pl. koabrennou 
ou simplement koabr. Ar c'hoabr a rèd 
katz hirié , les nuages courent beaucoup 
aujourd'hui. En Vannes , hanibUn ou 
kanublen. Voyez Kommovl. 

KoABBBB, OU KOOABBEK ( de 2 SV 11. kt>jl- 

irch ou houatreh ) t adj. Nuageux, cou- 
vert de nuages. Nébuleux , obscurci par 
les nuages. Sombre. Obscur. Au figuré , 
morne , taciturne. Koabrek eo ann amzer, 
le temps est nuageux, nébuleux. En Van- 
nes, kanibleh. 

Koabbbiï. Voyez Koabh. 

Koad. Voyez Koat. 

Koada ( de a syll. koa-da ) , v. a. 
Boiser , garnir de bois , de menuiserie. 
Planter des arbres. Couvrir de bois , 
d'arbres. Lambrisser. Parqueter. Part. et. 
Rèd eo koada ar vôger-zé , il faut boiser 
ce mur. Koadct mdd to ar vrô-mân M 
ce pays-ci est bien boisé. En Vannes , 
koèdein .ou koétaat. 

Koaoach par r/t français ) de a syll. 
koa-dach ) , s. m. Boisage , tout le bois 
dont on s'est servi pour boiser. Boiserie , 
ouvrage de menuiserie dont on couvre 
les murs d'une chambre , etc. On dit 
aussi koaterez , dans le même sens. 

$oa4>i& ( de a hoa : dçh J , Mb 
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Boîseux , de nature de bois. Boisé , garni , 
couvert de bois. Koadeg eo ar c'hrisien- 
mnn , cette racine est boiseuse. Enn 
eur vrô goadeg è choumm , il demeure 
dans un pays boisé. 

Koadrn ( de a syll. koa-den ) , s. f. 
Pièce de bois. Madrier.. Plançon. Bor- 
dage. Pl. koadennou. Gwcrzid diou 
goaden d'in èvit sèvei va zî , vendez- 
moi deux pièces de bois , deux plançons , 
pour bâtir ma maison. 

Koaga ( de a syll. koa-ga ) , t. a» 
Bossuer , faire des bosses , en parlant de 
la vaisselle de métal. Part. et. Koaged 
eo gaat-hi ar stéan , elle a bossue la 
vaisselle d'étain. On dit aussi koagra ou 
koagri. Voyez Gwaba. 

Koaga ( de a syll. koa-ga J , v. n. 
Croasser , crier comme les corbeaux. 
Part et. Koaga a ra aritrini, les corbeaux 
croassent. Ce mot est une onomatopée. 
Voyez Gwac'ha. et Krôza. 

Koagen ( de v a syll. koa-gen ) , s. f. 
Bosse , élévation qui survient à la vais- 
selle de métal , en la laissant tomber 
ou autrement. Pl. hoagennou. Eur goagen 
hoe'h eûz griad et 16a arc'kant , vous 
avez fait une bosse à la cuiller d'argent. 

Koagbbbz ( de 3 syll. koa-gè-réz ) , 
9. m. Action de bossuer , en parlant de 
la vaisselle. 

Koacxbbz ( de 5 syll. koa-gè-rez ) , 
s. m. Croassement , le cri du corbeau. 
L'action de croasser. 

Koagba- Voyez Koag4, i. eT art. 

Koajbl (de a syll. hoa-jel ). Mitin 
koajei , s. t. Moulin dont la roue qui 
est à l'eau tourne perpendiculairement , 
et l'essieu borisonUlement ; ce sont les 
plus anciens. Voyez Krcfkl. 

• ? Koal ( l mouillé, d'une seule syll. ), 
». m. Caille , oiseau de passage. Pl. ed. 
Eur giqen dornm a- zô er c'hoai , la 
caille ost chaude de tempéramment. 

* ? Koalkta ( l mouillé v de 5 syll. 
koa-\e-ta ) , v. n. Chasser aux cailles. 
Part. et. Do goaléta éz aimjf goudè 
iein , nous irons à la chasse aux caillés 
après dîner. 

Koan , s. f. Souper ou soupé , repas 
du soir. Pl. iou. Eur goan gaer bon eûz 
éèt , nous avons eu un bon souper. En 
Vannes , hoen. 

KoAifis ou Koana ( de a syll. koa-nia 
ou hoa-ha ) , v. n. Souper , prendre le re- 
pas du soir. Part, koaniet ou koaitet. 
Deûd da goania gan-è-omp , venez sou- 
per avec nous. En Vannes , koèniein. 

Koanibb eu Koaneb ( de a syll. koa- 
nier ou koa-ner ), s. m. Soupeur , celui 
dont le souper cit le principal repas. Pl. 
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Koa menez ou Koankbcz ( de 3 sylfj 
koanié-rez ou hoa-nè rez ) , g. f. Sou-* 
peuse, celle dont le souper est -le prin- 
cipal repas. Pl. ed. 

Koant ( ir nazal , d'une seule syll. ) j 
ad). Joli. Gentil. Agréable. Mignon. Eur* 
vaouez goant eo , c'est une jolie femme. 
Bugaic koant hô deûz , ils ont de jolis 
en fans. Au comparatif, koanlec'h : de a 
syll. koan-toe'h ) , plus joli. Koantocl» 
eo ègéd kè c'hoar , elle est plus jolie que 
sa soeur. Au superlatif, ko, mi a ( de a- 
syll. hoanta ) , le plus joli. iVé kcd ar~ 
iaouanka eo ar c'hoanta , co n'est pas le 
plus jeune qui est le plus joli. Voyez 
Karb et Bbaô. 

Koakta ( w nazal ). Voyez Koant. 

Koantaat ( n nazal, de 5 syll. koan- 
tu-at ) >, v. a. et n. Embellir. Enjoliver, 
rendre ou devenir plus beau , plus joli. 
Part, ho ani ce t. An gteizen-zè na goant» 
kèd anèzhaa , cette cicatrice ne l'embel- 
lit pas. Koant éed en deûz ké di , il a 
enjolivé sa maison. Koantaad a rai ô> 
kreskij elle embellira en grandissant. 

Koantérj ( n nazal , de 5 syll. koanlé- 
ri ) , s. f. Gentillesse , qualité de ce qui 
est joli> gentil, etc. Grâce. Beauté. Agré- 
ment. Ar goanléri nè ddt kcd ar radi- 
iez , la gentillesse ne vaut pas la bonté. 

Koant ik. (n nazal, de 2 syll. koan-Uk ) , 
s. m. Écureuil, petit animal à quatre 
pattes, fort vif. Pl. koantiged. Ar goan- 
tiged a gâv mûd ann avaiou , les écu- 
reuils aiment les pommes. Voyez GwrBKB. 

Koaktidigbz ( n nazal , de 4 syll. koan» 
ti-di-gez ) » s. f. Action d'embellir, de 
rendre joli. Enjolivement. Ajustement. 

Koartiz (if nazal , de a syll. koan-tiz ), 
s. f. Quelques uns l'emploient dans le mê- 
me sens que koaalcri ; mais plus ordinai- 
rement on lui donne la signification de 
maîtresse , amante. . C'est ainsi qu'en 
français , dans le style familier, on dit une 
Kht.LR , une bbautb. Voyez Kababtbz. 

KoAirroc'a ( ir nazal ). Voyez Koant. 

Koanzxz ( n nazal ). Voyez Koazbz. 

Koab, s. m. Cire, matière molle et 
jaunâtre, qui reste du travail des abeille» 
après qu'on en a tiré le miel. L'humeur 
épaisse et jaune qui se forme dans les 
oreilles. La matière qui s'amasre sur le» 
bords des paupières. Mè(en-ko*r eo 9 il 
est jaune comme cire. En Vannes, Kosaw 

Koaba (de a svll. hoa-ra ), v. a. Cirer, 
enduire de cire. Part. et. Koarid annneud- 
7)1 an , cirez ce ûl. En Vannes, koèrein. 

Koabek ( de a syll. koa-rek , adj. Qui 
tient de la cire. Qui ressemble à de la 
cire. Qui est couvert ou plein, de cire». 
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Vaoulagad koareg i dcûz , elle a les yeux 
chassieux, pleins de cire. En Vannes, 
koirck. 

Koabbi. ( de a syll. hoa-rcl ) , s. f. Se- 
melle t pièce de cuir qui fait le dessous 
d'un soulier. Pl. koarellou. Nè kit iiô 
av. aie' h koarellou va boni ou K les semel- 
le** de mes souliers ne sont pas assez 
épaisses. Voyez Soi , a.' art. 

Koa&sjxa ( de 3 syll. koa-rcl-la ) , v. 
a. Mettre des semelles à des souliers. 
Part. et. Pàgèttuat a gèmérotku evit 
koarella va (toutou? Combieu me pren- 
drez-vous pour mettre des semelles à 
mes souliers. 

Koabbh ( de a syll. koa-ren ) , s. f. 
Pain de cire. Pl. koarennou. On dit 
aussi, dans le même sens, torskoar; à la 

lettre, TOI'BTB DB CIBB. 

Koarbb ( de a syll. koa-rer ), s. m. 
Cirier , ouvrier qui travaille en cire. Cier- 
g'er , celui qui fait et vend» des cier- 
ges. 

KoâBc'n ou Kooabc'b ( d'une seule 
syll. ), s. m. Chanvre, plante dont l'é- 
corce sert à faire de la niasse. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez Kanab. 

Koabc'mbb ( de a syll. koar-o'hck ) , s* 
f. Chenevière , champ semé de chenevis. 
Pl. koarc'hègeu. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. 

Koat ou Koad , s. m. Bois. Du bots. 
Du bois sur pied. Un bois. Une forêt. 
Pl. koad mi , et par abus , koajou ( de 
a syll. koa-dou ou koa jou ). Koat vrâz 
ou koad uc'hcl , grand bois , bois de 
haute futaie. Hè di a zô è kreiz cur 
clioat , sa maison est au milieu d'un 
bois. Koat kamm , bois courbe ou cour- 
bant. Plusieurs familles en Bretagne ti- 
rent leurs noms de ce mot : Koat, Koad, 
Koet , Koadik , Koèdik , Leskoat , Mit- 
koet, Rozkoat , etc. 

KoAT-uho , s. m. Taillis. Bois taillis. 
Jeune bois qui se coupe régulièrement. 
Voyez M bu. 

Koataat ( de 3 syll. koa4a-at ). Part. 
koat cit. Le même que koada. 

Koatabb ( de 3 syll. koa-ta-er ), s. m. 
Celui oui travaille les bois ou qui tra- 
vaille dans les bois. Forestier. Pl. t'en. 

Koatabbbb ( de 3 syll. koa taé-rez ) , s. 
f. Celle qui travaille dans les bois. 

Koatbbbz ( de 3 syll. koatè-rez ). Le 
même que koadach. 

Koavbn ou KoévBn ( de a syll. koa- 
ven ou hoc ven ) , s. m. Crème , la par- 
tie la plus grasse du lait, avec laquelle 
on fait le beurre. Ce mot est du dia- 
lecte de Tréguier et de celui de Vannes. 
.Voye* Dur*. . . 
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Koavbhjik ( 3.» !» nazal , de 3 syll. Aoa.- 
vennin ) , v. n. Crèmer. lise dit du lait, 
quand il fait de la crème , quand il se for- 
me en crème. Part. et. Ce mot est da 
dialecte de Tréguier. Eu Vannes , on dit 
koeoennein. 

Koaza (de a syll. koaza ) , v. a. et 
n. Diminuer à force de bouillir. Se con- 
sumer. De plus, prodiguer. Au figuré , 
déchoir. Dépérir. Tomber en ruine. Part. 
et. Koaza a rai aiin dour , rtxa n'fi en 
tennit kèd diwar ann tân , l'eau se 
consumera, si vous ne la retire? du feu. 
Koaza a ra a-tvil tlrcmm , il dépérit à 
vue d'oeil. En Vannes , koéc'hcin. 

Koazkr ( de a syll, koa zer j, s. m. 
Prodigue. DUsipatcur. Voyez Tbk/.k»i; kb. 

Koazbbbz ( de 3 syll. koa-zc rez ) , a. 
m. Action de se consumer , de dimi- 
nuer , de dépérir. Diminution. Dépéris- 
sement. En Vannes , koce'hèrec'n* 

Koazez ou Koa N7.kz { de a »yll. hoa- 
zez ou koan zez ) , ou Kavazb* , s. m. 
Séant , la situation , la posture d'ua> 
homme qui est assis» dans son lit. En 
em labaad eiin hé goazez , se mettre 
en son séant , sur son séant. Eu Vannes , 
chouk. 

Kôb. Vovez Kô>. 

Kôbal. Voyez Kùbab. 

KÙDALEB. \oyeZ KÙBABBB. 

Kôbab ou Gôbab , s. f. Gabare, petit 
bâtiment large et plat pour remonter les 
rivières. Pl. kôbiri ou gôbiri. Quelques- 
uns prononcent kôbirri ou gâbirri. W ar 
eur gôbar vrâz ind deûd aman, ils sont 
venus ici sur une grande gabare. En Van- 
nes , kôbal. Pl. tu. 

Kùbabbb ou GoBAasa , s. m. Gabarier, 
patron ou conducteur d'une gabare. Pl. 
ien. En Vannes , kôbalour. Pl. ion. 

* ? Kok , s. m. Coq , oiseau de basse- 
cour, le mâle de la poule. Pl. kègi ou 
kéger. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes et de celui de Tréguier. Ailleurs , on 
dit kilek. 

Kok , s. m. C'est le nom que l'on 
donne à la graine ou au fruit du houx. 

* F Kox , s. m. Ce mot , quoique inu- 
sité aujourd'hui chez les Bretons, a dû 
signifier cuisinier ; on le retrouve encore 
dans son composé kok4ôa. D'ailleurs , kok, 
doit être le radical de kegin , cuisine , 
de kegincr , cuisinier, etc. C'est ainsi 

2ue de krok on a fait kregi, de (osk 9 
;ski, etc. 

Kos.-i.0a , s. f. Grande cuiller qui 
sert a tremper la soupe. Cuiller à pot. 
Pl. koUôaiou. A la lettre , aiu» DB 
cguirikb. En Vannes , kok-lôè ou hohtc. 
Quelques-uns prononcent kiogè. 
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* T Koxrd , s. m. Esquif, petit canot 
dont on «e 6ert à divers usages dans la 
navigation. Pl. ou. Ce mot est du dia- 
lecte du Cornouaiiles. Voyei Bac. 

K klb. Voyez Kok-lôa. 

Kôd. Voyez Gôo ou Gôdbl. 

Kodioc'h , s. m C'est un des noms 
que l'on donne à l'alouette , oiseau , dans 
le dialecte de Vannes. Pl. ed. Voyez 

Kokd. Voyez Ko»t. 
Kokdkiïi. Voyez Koada. 

* ? Rokf { d'une seule syll.), s. m. 
Coiffe , espèce de couverture de tète à 
l'usage des femmes. Pl. ou et sou. Né 
deûz nétra évil yôiei hé c'hoéf , mar qra 
gtaô , elle n'a rien pour couvrir sa coiffe , 
s'il pleut. 

* f Kobka ( de a syll. hoc fa ) , v. a. 
Coiffer i mettre une coiffe à une femme. 
Part. et. N'oe'li két koéfet mdd , vous 
n'êtes pus bien coiffée , vous n'avez pas 
bien mis votre eoiffe. En em goéfa, se 
coitfèr , mettre sa coiffe. En em goéfa 
a ra cr e'hiz kâz , elle se coiffe à l'an- 
cienne mode. 

h 'kc'dkis. Voyez Koaza. 

KobVherbc'h. Voyez Koazkbbz. 

Korit. Voyez Koah. 

Kokjueir. Voyez Koaiua. 

Kosnv ( d'une seule syll. ), s. m. En- 
flure. Tumeur. Bouffissure. De plus , 
hydropisic , maladie , enflure causée par 
un épanchement et un amas d'ara. Ti- 
*ed (o hé vorzed gand koenv hé droad , 
l'enflure de son pied a atteint sa cuisse. 
G and ar ctioenv eo marvet, il est mort 
dliydropisic. En Vannes , foanv ou 
fouanv. 

Koervi ( de a syll. koen-vi), v. n. 
Entier. S'enfler. Devenir plus gros. Part. 
et. Koenvi a ra hé vréac'h , son bras 
enfle. En Vannes , fouanvein ou fouan- 
ouein. 

Kobbbd ou Kocébkd ( de a syll. koé- 
red ou koué-red), s, m. La charrée , 
cendre qui reste sur le cuvier , après que 
la lessive est coulée. Ce mut est du dia- 
lecte de Vannes, et doit être composé 
àe 'houé pour houez, buée, lessive, et 
de red, flux, écoulement. Voyez Stlôab. 

Kobiaat. Voyez Koada. 

Kobvbw. Voyez Koavbi». 

Kobvebïibii». Voyet Koavbmwc. 

Kôr ou kov , s. m. Ventre, la capacité 
du corps de l'animal, où sont enfermés 
les boyaux. En parlant des femmes et 
des femelles des animaux , il se prend 
particulièrement pour le lieu où se for- 
ment et se nourrissent les enfans, les 
petits de l'animal. Sein. Panae. L'en- 
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droit plus gros d'un vase. La partie 
d'un mur qui avance et menace de 
s'écrouler. Pl. kôfou ou kôfiau f de a 
syll. hô jiou ) , kôvou ou kôxnou. Drouk 
kôf em euz , j'ai mal au ventre. Kiaov 
hrâz eo 4>èd hé i amm , keit a m'é 
deûz hé zouget enn hé c'hôf, sa mère 
a été fort malade, tout le temps qu'elle 
l'a porté dans non sein. Ré a gôv c dcûz 
ar hôdez-zé , cette terrine a trop de ven- 
tre. On appelle kôfhihan , le ventricule 
ou l'estomac , le viscère , dans le corps 
de l'animal , qui reçoit et digère lea 
alimens : il se dit plus ordinairement de 
l'homme ; à la lettre , pbtit ventrb , ce 
qui est bien exprimé en français par le 
mot vbxtbicilb. Voyez Botzzir. 

Kôr car, s. m. Mollet, le gras de la 
jambe. A la lettre, vbwtbb db jambb. 
On dit aussi kôv ar c'hâr. 

Kôfa ou Kôva , v. a. et n. Porter le ven- 
tre en avant. S'effarccr de soutenir quel- 
que chose du ventre ou par le ventre. Faire 
ventre , en parlant d'un mur qui crève. 
Part. et. Voyez Kbika et Bm.zBifjri. 

Kôfad ou Kovad, s. m. Ventrée, la 
capacité , la contenance .du ventre. Por- 
tée , tous les petits que les animaux font 
en une fois. En ce sens, il s'applique 
aussi au fruit de la femme. Pl. ou. Eur 
c'hôvad mdd a iàd en deûz gréât , il a 
fait une bonne ventrée de' bouillie, ko- 
la dou hrâz é deûz al an ar xviz-zé , celte 
truie a toujours de fortes portées. Eût 
a eur c'hôvad int , ils sont jumeaux ; à 
la lettre, ils sont d'cnB veittbbb. ' 

KorzK ou Kôvbk, adj. et s. m. Ven- 
tru. Pansu. Qui a un gros ventre, une 
grosse panse. Pour le pl. du subst. hô- 
fèUn ou kôfeged. Voyez Bbgbuek, Bigô- 
fkr et Teûbbihibk. 

Kôfbckz, s. f. Femme qui a un gros 
ventre. Pl. ed. 

* ? KoFinoH ou Koofikoh, s. m. Chaus- 
son t chaussure de toile , de laine , de 
cuir , etc. , qui ne couvre que le pied. 
Pl. ou. Je ne connais ce mot que par 
le Dictionnaire du P. Grégoire. 

Kogbhan , s. m. Huppe , oiseau. Pl. 
ed. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Hocpbbik. 

Kogbhrax , s. m. Alouette, oiseau. Pl. 
kogennégi. Ce mot est du dialecte de" 
Vannes. S'il désigne l'alouette huppée , 
il pourrait bien dériver du précédent. 
Voyez Ar c'noi tDAH. 

Koqaz* Voyez Gooaz. 

Roc' m. Voyez Kac'h. 

Kôc'h. Voyez Kôe. 

Koc'harquKocc'han , s. f. Hibou. Çhat- 
buant. Chouette. Pl. çd. Ce mot est 
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du dialecte de Vanne». Voyez Kaoorw: 

Koc'hawbz ou Kouc'haakz , s. f. Fre- 
■aie , oiseau nocturne qui est une espèce 
de hibou. C'est aussi le nom que l'on 
donne à la femelle du hibou , du chat- 
tiuant, etc. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Kaoceicicsz. 

Koi 'un . s. f. Écovce extérieure. Croûte 
légère. Pellicule , peau très-mince. Au 
figuré , extérieur , ce qui paraît au de- 
hors. Apparence. Koc'lien ai iagad> taie 
Du cataracte qui se forme sur l'œil. 
Koc'hen al léaz , peau qui s'élève sur 
Je lait doux bouilli. Na zeilit nèméd ar 
goe'hen , vous vous arrêtez à l'écorcc , 
m l'apparence. Voyez RusK et Du»rk, 

Koc HBirn a , v. a. et n. Couvrir la sur- 
face de quelque chose. Se former en. 
croûte légère. Se couvrir d'une pellicule. 
Part. et. Koc'henna a.ra va lagad > mon 
œil se couvre d'une pellicule. 

Koc'bi ou Koc'hui ( de a syll. ko-c'hui), 
ou Koc'ne, s. m. Halle , place publique 
où se tient le marché , les foires. Ce mot 
c'aurait il pas pour origine le mot koo'h 
ou kac'h, ordure ? En Vannes , plusieurs 
prononcent kovu. 

Koc'hibk f de a syll. ko-c'Aicn ) , g. C 
Excrément. Crasse. Lie , ce qui est de 
plus grossier dans une ligueur, et oui 
va au fond. Marc, ce qui reste de plus 
grossier de quelque fruit qu'on a pressé. 
Scorie , écume de métaux. Gôlôed eo hé 
saè a goe'hien , son habit est couvert de 
crasse. Kocluen zô war ar gwin-zè , il 
y a de la lie sur ce vin. Ann avalou- 
fiwin n'hô deûz ket rôet kalz a goe'hien, 
ces pommes-ci n'ont pas donné beaucoup 
de marc. Voyez Kac'h et Lbc'hid^ 

Koc'hu. Voyez Koc'hi. 

Koc'hoi. Voyez Koc 'ni. 

Kojiif , s. m. Bouvillon , jeune bœuf; 
et selon Le Pelletier, jeune taureau qui 
n'est pas encore en âge de couvrir. Pl. 
kojenned. On dit aussi blougom et krenn- 
éjen. 

Kol. Voyez Kaol. 

Koldrk ou Kohldb i , s. m. Bourrelet , 
espèce de coussin rempli de bourre ou 
autre chose , que l'oa place sur la tête 
des bœufs , pour soutenir le joug. Pl. 
krfdréoH ou kouldrèou. Roged co ar 
cïtoldré gand ar iéâ , le joug a déchiré 
le bourrelet. On dit aussi tôk-èjen, toqdb 

OU CHAPBAU DB BOEUF. 

Kôlb ou Kozlb , s. m. Jeune taureau. 
Pl. ko l cou. Ce mot me semble Tenir de 
kôz , vieux , et de ieûè , veau. 

Kolbft , s. comm. Petit , en parlant 
des quadrupèdes en général , tels que 
petits chiens , petits cochons , etc. Pl. 
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kélin. Koien ne s'emploie jamais «enf, 
mais on dit koien-ki , petit chien. PU 
kélin-kounn ou kélin-ehas ; kolen-gdd , 
levraut ,. petit lièvre. PI. kèlin-gèdon. En 
Vannes, kolin. Voyez Mbrn. 
Kolbnni. Voyez Kki.u»a. 
Kor.iv. Voyez KoLEif. 
Koll t s. m. Perte , privation de quel- 

3ue chose d'avantageux , d'agreabre ou 
e commode qu'on avait. Dommage. Dé- 
triment. Préjudice. Ruine. Pl. ou. Gwer- 
zed cm eût vcar goll , j'ai vendu à perte. 
Em e'Iioll' eo, c'est à mon dommage , à 
mon préjudice. Kollou érdz a zô kouëzet 
war-n-otffp êviènè , nous avons éprouvé 
de grandes pertes cette année. Voyet 
Gaou.. 

Koix. Voyez Kollav 
Kolla , et par abus Koll, v. a. et n. 
Perdre , être privé de quelque chose 
qu'on avait. Être vaincu en quelque chose 
par un autre. Souffrir quelque dommage. 
Endommager. Corrompre. Ruiner. Avor- 
ter. Part. et. Kolled eo pép trâ , tout 
est perdu. C'houi eo a gollô. , ma na 
iikid évez , c'est vous qui perdrez , si 
vous n'y faites attention. Kolled eo hé 
dûd gant-haa , il a ruiné sa famille. 

Kollad , s. m. Perte. Fausse couche. 
Accouchement avant terme. Avortement. 
Pl. ot*. Eur cliollad è deûz gréai , clic a. 
fait une perte , une fausse-couche. 
Kollez. Voyez Kollidik.. 
Kollidik , s. jn. Avorton , enfant né 
avant terme. Pl. koUidicn. Le Pelletier 
a écrit kollez , dans le même sens; mai* 
je ne connais pas ce mot dans l'usage. 

Kollidigbz , s. f. Perdition , l'état d'un 
homme qui est plongé dans le vice , dans 
l'impiété. Damnation , punition des dam- 
nés. Ce mot étant une expression mys- 
tique , est fort rare dans l'usage. 

Kôlô, s. m. Paille, le tuyau et l'épi 
des différons grains. Kôlôen , fém , une 
paille , un brin de paille. Pl. kôlôennou 
ou simplement kôlô. Digatit kôlô ségai 
d'in , da lakaad em gwétc , apportez-moi 
de la paille de seigle , pour mettre dans 
mon lit. Chétu eur gôlôen hfr érdz , 
voici une paille bien longue.. Voyez 
Plovz. 

Kôlôa, v. a. et n. Couvrir dè paille. 
Garnir de paille. Mettre de la paille pour 
litière bous les bestiaux.. Se former en 
paille , en parlant des grains en herbe. 
Part, hùtôct. Réd è vèzô kôlôa ann tt., 
il faudra couvrir la maison en paille. Icn 
eo t kôlôid ar c'hcstou-gwènan , il fait 
froid, garnissez les ruches de paille. Kô- 
lôed hoc*h eûs-hu dindân ar zaoud ? 
Avcz-vous mis de la paille sous les vaches t 
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JJfé kcl e*hoaz kôlôcd ar c'herc'h , IV 
voinc n'est pas encore montée en paille. 
Voyez Plocza. 

Kôlôkk. , s. f. Paillier , lieu où l'on 
terre la paille. Meule ou monceau de 
paille. Pl. kMôègou. Id da gousked d'ar 
golôek, allez vous coucher au paillier. 

Kôlôkk , s. f. Tout ouvrage tissu en 
paille. Ruche, panier en l'orme de cloche, 
qui s'ert à mettre les abeilles. Corbeille 
servant à couvrir le pain sur la tabje , 
ou à porter la pâte au four : on les 
nomme ainsi , parce qu'on les fait ordi- 
nairement en paille. Pl. kôiôennou. Kâ- 
iàen , dans presque toutes ces acceptions, 
ne s'emploie jamais seul , mais on dit 
kôidenwénan , ruche d'abeuUes. Rôiôcn- 
vara ou kôlôen ar 4>ara , corbeille du 
pain. Voyez Kbst, i. er art. 

Kôlôiiy. Voyez Kôlô. 

Koloben. Le même que héler. 

Kolvas. Voyez Colvah. 

Kombaht ou Koumbant , s. m. Vallon , 
espace de terre entre deux côteaux. 
Vallée. PI. kombantou , et par abus , 
éiombanchou. Voyez Tbaomibs et Saôkbw. 

Kohbot. Voyez Kbmbot. 

Ko m m , s. m. Foulerie , fieu où Ton 
Toute les draps. Pl. ou. Kasid ar mézcr- 
*i d'ar c'homm , portez ce drap à la 
foulerie. ilftlin-gomm , moulin à foulon, 
moulin à fouler les draps. Louzaouen ar 
c'homm , l'herbe aux foulons. 

Komm, s. m. Auge, pierre ou pièce 
de bois creusée , qui sert à donner à 
boire et à manger aux chevaux , etc. Pl. 
ou. Likid dour cr c'homm , mettez 
de l'eau dans l'auge. Voyez Laoikb et 

mô. 

Komma , v. a. Battre , fouler les draps. 
Part, et, 

Koum ad , s. m. Augée , la contenance 
d'une auge. Pl. ou. 

Kommadob , s. m. Action de battre , 
de fouler les draps. 

Kommbb , s. m. Foulon ou fou leur , 
ouvrier qui foule les draps. Pl. ien. On 
dit aussi kommer-mézer. 

Koum nu. ou Koummoul , s. m. Nuage, 
amas de vapeurs dans l'air. 11 se dit 
plus particulièrement des nuages très-char- 
gés , fort épais. Kommouien , fém. , un 
»eui nuage. Pl. JiommouUtnnou , ou sim- 
plement kommouL Ar c'hommou 1 a iaka 
ann amzer da xeza levai , les nuages 
rendent le temps sombre. Voyez Koabb. 

Kommogla , v. n. Se couvrir de nuages 
épais. S'obscurcir. Part. et. 

Kommoclkk , adj. Nuageux. Nébuleux. 
Obscurci par les nuages. Sombre, 

fcuAl*OUAtK. Voyez fcPJLMOV^ 
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Kompez ou Kompoez ( de a syll. kom- 
poez ) , adj. Uni , qui n'est point ra- 
boteux. Poli , qui a la surperficie unie 
et luisante. Plain, qui est sans inégalité. 
Plat , dont les parties ne sont pas plut 
élevées les unes que les autres. iXé kéû 
kompez awaio'h ann douar-man , cette 
terre n'est pas assez unie. Kompez brdzi 
eo ar mi- man , ce pays-ci est fort plat* 
En Vannes , kampoez. 

Kompbz ou Kompoez ( de a syll. konu 
poez ) , adj. Germain. Breûr gompez M 
frère germain , frère de père et de mère- 
Mocrèb gomvvz , tante germaine , sœur 
du père ou de la mere. Kendirvi-gompez* 
cousins germains , fils des deux frères oui 
des deux sœurs , ou du frère et de la 
sœur , etc. En Vannes , kampoez. 

Kompbza ou ko m po.hza ( de 3 syll. konu 
poè-za ) , v. a. Unir. Polir. Aplanir. 
Aplatir. Rendre uni , poli , etc. Part. et m 
Ne heilint éiken kompéza ann henUzè , 
ils ne pourront jamais aplanir ce chemin. 
En Vannes , kampoèzein. 

KonPBZBif , s. f. Plaine , plate cam- 
pagne. Pays uni. Pl. kompézennou. Eur 
gompézen gaer hoo'h cùz da dreûzi , 
vous avez une belle plaine à traverser. 

Kompez ehn ad , s. f. Plaine , la conte- 
nance d'une plaine. Pl. ou. Chétu eur 
gompézennad gaer a cd, voilà une belle 
plaine de blé. 

koMPKz.EK , s. m. Celui qui unit, qui 
polit , etc. Pl. ien. 

Kompbzebbz , s. m. Action d'unir , de 
polir , etc. 

Kompbzioicbzs , f. [Le même que le 
précédent. 

Komposz. Voyez Kompez. i 

Kompoez a. Voyez Kompbza. 

Romps ou Komz , s. f. Parole , mot 
prononcé. Discours. Parler. Langage. Ac- 
cent. Pl. kompsiou ou komziou ( de a 
syll. kompsiou ou kom-ziou. Daio'fud 
eo enn ho gomps , il est arrêté à la pa- 
role. Hè anaoud a rann dioue'h ni 
gompz, je le connais à son parler. Vo- 
yez Grfa. 

Kompsa ou Kouza , et par abus Ko*rs 
ou Komz , v. n. Parler , proférer t pro- 
noncer , articuler les mots. Discourir. 
Part. et. Na gompsit két ker kré , no 
parlez pas si haut, ht da gomza oud va 

>ere. 



zdd, allez parler à mon pi 

KoMPSBB OU KoMZSB , S. m. Parleur , 
celui oui parle beaucoup. Discoureur. PL 
ien. Eur c'hompseur katr eo , c'est uu 
beau parleur , un homme éloquent. 

Kompsbbbz ou Komzbbbz , s. f. Parleuse , 
celle qui parla beaucoup. DilCOUXSUSe^ 
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Komz. Voyez Kovn. 

Kor, t. m. Co!o. Angle , l'endroit où 
se fait la rencontre de deux côté» de quel- 
que chose. Encoignure. ( Pl. ou. É kon 
snn ti, au coin de la maison. Voyez 
Kobr > a.* art. 

Rorxoez ( de a »yll. kon-koe* ), s. m. 
Gourme , maladie des jeunes chevaux. 
2? ma a r clwnkoez £<snt va marc' h iaou- 
auk , mon jeune cheval a la gourme. 

Korbb. , adj. Angulaire, qui a un ou 
plusieurs angles. Armèan konek, la pierre 
angulaire. Voyez Kobrsr , a.* art. 

* F Korchbza ( n nazal , par eh français), 
v. a. Salir. Souiller. Gâter. Corrompra. 
Tacher. Part. et. Ronchézed eo va ierou , 
waet bas sont salis, tachés. En Vannes, 
Aouchiein ou kimsiein. Voyez Saotba. 
StLABBZA et Kalaba. 

Kojiiel ou Kui >ik l , s. m. Lapin, ani- 
mal sauvage quadrupède. Pl. ed. Eur 
c'honikl em euz pakcd el iindag , j'ai 
pris un lapin dans les lacs. Quelques- 
uns prononcent konifl. En Vannes , kou- 



Kohiexsz ou Knr \ iki.kz , s. f. Lapine, 
la femelle du lapin. Pl. ed. En Vannes , 
koulinez. , 

Kohikxik. ou Kourirlik,, s. m. Lape- 
reau, jeune lapin. Pl. konikiédigou. 

Kohifex. Le même que konikiik. 

Koitifl. Voyez Kohikl. 

Korbocc'b ( h nazal ) , s. m. Le bois 
qui entre dans le soc de la charrue. Pl. 
koasouc'hiou. Ce mot est composé de 
kon pour ken y avec, et de touc'h , 
soc , On le nomme aussi kéfer et tnàé- 



Kortanm ( if nazal ), s. m. Venin, suc 
dangereux qui attaque les principes de 
la vie par quelque qualité maligne. Poi- 
son , plante ou préparation dont l'usage 
est dangereux pour la vie. Pl. ou. N'eut 
kèd a gontamm enn aer-zé , ce serpent 
n'a pas de venin. Gréad eûz d'ezhan 
ioaka kontaram , on lui a fait prendre 
du poison. 

Kortamiibb ( il nazal ) , s. f. Empoi- 
sonneur, celui qui empoisonne. Pl. ien. 

KonTAMMiRBZ ( r nazal ) , s. f. Empoi- 
sonneuse , celle qui empoisonne. Pl. 

Kohtamvubkz ( « nazal ) , s. m. Em- 
poisonnement , l'action d'empoisonner. 
Son effet. 

Koktahmi ( ii nazal ) , v. a. Empoi- 
sonner , faire mourir par une qualité 
vénéneuse. Donner du poison à dessein 
de faire mourir. Envenimer , infecter de 
venin. Part. et.. Gaat kàbci-tousek eo het 
kontammet, il a été empoisonné par 
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< de* champignons. Kontammed eo né 
c'hôuti t sa plaie est envenimée. 

* r K m il OU KoVfITBL ( H Oazal ) , S. 

f. Couteau , instrument tranchant. Pl. 
kontiili. Eur gontel vlèg , un couteau 
pliant. Eur gorttel gamm , un couteau 
crochu. 

* f Koutbl-laz ( n nazal ) , s. f. Cou- 
telas. Poignard. Dague. Pl. huntitl tdz. 
Ce mot est composé de koatet, coMteau, 
et de iàz, troisième personne du pré- 
sent de l'indicatif du verbe laza , tuer. 

* f KoRTEIXA OU KotfRTBLLA ( R nazal ), 

v. a. Frapper d'un couteau. Poignarder. 
Fart. et. Kontclled eo béd enn hé wêlè, 
il a été poiguardé dans son, lit. 

* f KoanTBXLsa ou Kouwtkllkr ( n nazal), 
s. m. Coutelier , celui qui fait ou vend 
des couteaux et autres instrumens trao- 
chans. De plus, celui qui frappe d'un 
couteau, celui qui poignarde. Pl. ien. ' 

* f KoRTELLEBBZ OU KoORTBLLBRKZ ( M 

nazal ) , s. f. Coutellerie , métier , com- 
merce , atelier de coutelier. On dit aussi 
koateUèri. 

* f Kostkllbh i ( r nazal ). Voyez Kor« 

TELL1SEZ. 

Kortbor ( i r nazal ) , s. m. Ver qui 
s'érgendre dans la chair corrompue , 
dans les cadavres, dans les cliarognes. 
Koatronen , fém.', un seul de ces vers. 
PI. kontronennou ou simplement fton- 
tron. Leûn eo a gontron , hag héa n«- 
vez tnarô , il est plein de vers , quoi- 
que nouvellement mort. Voyez Prbrv. 

Kortrorbr ( i. er r nazal ). Voyez, Kor- 
tbor. 

Kontrori ( r nazal ) , v. n. Se rem- 
plir , se couvrir de vers, en parlant de 
fa chair corrompue. Part. et. Kontroni 
a ra ar c'hik-maa , il s'engendre des 
vers dans cette viande. 

Korvoka , et par abus Korvoe. ( r nazal) , 
v. a. et n. Piquer la meule d'un moulin ; 
et suivant quelques-uns , la lever pour la 
piquer. Part. et. Voyez Kouoa. 

* f Kùp ou Kôh , s. m. Coupe. Tasse. 
Gobelet. Vase qui sert à "boire. Pl. ou. 
Likit gwin em clidp, mettes du vin 
dans ma coupe. On dit aussi ekàp et gâé. 

* ? Kôpad ou Kôbad , s. m. Autant 
qu'il en peut tenir dans une coupe , dans 
une tasse , dans un gobelet. Pl. ou. On 
dit aussi ekôfad et gâbad. 

Kobr , s. m. Quêteur , celui qui quête , 
qui demande l'aumône. Mendiant. Gueux. 
Fripon. Pl. ed. Katz a gorked a xâ er 
vrô-maa , il y a beaucoup de mendiant 
dans ce pays-ci. On dit aussi korker. 
Voyez Klask.ee et Tbuek. 

, v. a. Quêter, demander, et 
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aumônes^ Mendier. Gueuser. Vivre en 
gueux, en fripon. Part. et. CweU eo 
aant-han korka , égét gounid hé voèd , 
u aime mieux mendier, que de gagner 
«a vie. Ce verbe , ainsi que le mot kork 
et tous ses dérivés , se prend ordinaire- 
ment en mauvaise part. 

Kobkbnh. Voyez Korf-ekkit. 

Kokui. Voyez Kobk. 

Korxerbz , s. m. Quête , la cueillette 
qu'on fait pour les pauvres, pour les 
malheureux. Mendicité, état du mendi- 
ant. Gueuserie. Indigence. 

Kobrbbbz. Voyez Kobkkz. 

Kobkbz , $. f. Quêteuse , celle qui 
quête , celle qui demande l'aumône. Men- 
diante. Gueuse» Friponne. Pl. cd. Rôed 
hoe'h eût-hu cunn dra-bcnnàg d'or gor- 
Itez? Avez-vous* donné quelque chose à 
la quêteuse ? On dit aussi korkerez. 

* ? KoBDBir , s. f. Corde , tortis fait 
de chanvre , de lin , etc. Pl. kerdin. 
Érèit-hén gatid ar gorden-man , liez- 
le avec cette corde. Bocd ar gorden , 
injure grossière signifiant à la lettre, fa- 
tcbb u Là cobdb : elle répond à la 
phrase française, gibibr ob fotbrce. 

* f KoBDKNNA , T. a. Corder , lier aVCC 

une corde. Cordcler, tresser en forme de 
corde. Part. et. Kordennit va zamm 
d'in, cordez-moi mon fardeau. Korden- 
ned cm eût Hé bièô d'ézhi ê je lui ai ( à 
elle) cordelé les cheveux. 

* ? Kobdenn ad , s» f. Corde , certaine 
quantité de bois à brûler qu'on mesu- 
rait sans doute autrefois avec une cor- 
de , et qui varie selon le pays. Pl. ou. 
Teir c'hordennad keûneûdam euzdevet , 
j'ai brûlé trois cordes de bois. 

* ? KORBBNNADI , V. a. Corder , diviser 

en cordes , mesurer à la corde , en par- 
lant du bob à brûler. Part. et. TroucUied 
éia, kordenned eo ar c'heûneûd , le bois 
est coupé et cordé. 

* ? KoBDBififBB. s. m. Cordicr , celui 
qui fait ou vend de la corde. Pl. »<?n. 
Voyez KiRooz. 

. f Kobdb»*brrz $ s» f. Corde rie , lieu 
où l'on fait de la corde. Pl. ou. 

* ? Koboenmr. , s. f. Cordeau , petite 
corde. Cordelle. Cordon. Ficelle. Pl. 
kerdinigou. 

* ? Kobf , f. m. Corps , la partie du 
corps humain qui est entre le cou et les 
hanches , et qui est comme le tronc. Cor- 
pulence , la taille de l'homme par rap- 
port à «a grandeur et à sa grosseur. 
Cette partie de certains habillemens qui 
est depuis le cou jusqu'à la ceinture. Pl. 
kor fou ou korfiou. Eur c'horf êrdz Ha 
iaosk j un corp» grandit lâche. lYav gorf 
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tU roeheds nu en chemise ( en parlant 
d'un homme ). W ar gorf hé hioiz , nue 
en chemise ( en parlant d'une femme V 
Korf en dcûz , hag héti iaouaak , quoi- 
que jeune , il a de la corpulence. 

* ? Kobf-bbôz , s. m. Corps de jupe 
ou corset avec manches. Pl. korfou-îrôz. 
Voyez 13 no/. 

* F Kobf-xshk , s. m. Corps de jupe 
ou corset sans manches. Pl. korf-kennou. 
Ce mot est composé de korf, corps, 
et de kenn , peau. Plusieurs prononcent 
korkenn. 

* f Koh f s a k , s. m. Corset ou corps 
de jupe. Pl. korfou-saé. Ce mot est com- 
posé de korf t corps , et de s aé , habit 
ou robe. 

* ? Korf a ou Kobfia ( de a syll. kor» 
fia), y. n. Prendre du corps > de la cor- 
pulence. Devenir gros. Part, korfet ou 
korfiet. Kalz eo xorfet a nèvez-zé , l\ 
a beaucoup pris du corps depuis peu. 

* F KoRrBK ou Kobfibk ( de a syll. kor- 
fiek ) t àdj. et s. m. Qui a un gros corps. 
Celui qui a du corps , de la corpulence» 
Pour le pl. du aubst. korfèien. 

* ? Korfbgkz ou Korflkcbz ( de 3 syll. 
kot-fiégez f. Celle qui a du corps 3 ' 
de la corpulence» Pl. ed. 

Korfia. Voyez Kobf a. 

* ? KoBroz , adj. Corporel. Qui a un 
corps. Qui appartient au corps. Garvea» 
tesiou korfuz, des austérités corporelles. 

* ? Koiu.i sk. , s. m. Espèce de coquil- 
lage que l'on croit être le murex des 
Latins. Je ne connais ce mot que par 
le Dictionnaire de Le Pelletier, qui, 
lui-même , ne le cite que d'après l'au- 
torité de Mr. Roussel , habile Breton de 
son temps. En décomposant ce mot, on 
pourrait y trouver kor pour korf, corps , 
ou korr, petit , nain , et (usk troisième 
personne du présent de l'indicatif du 
verbe luska y remuer, bouger. 

* f K.ORK, s. m. Corne , partie dure 
qui sort de la tète de quelques animaux , 
et qui lejr sert de défense et d'orne- 
ment. Cor ou cornet , instrument de 
musique. Trompette» De plus, pipe à 
fumer du tabac. Pl. kern ou kerniet 
( de a syll. ker-niH ) , quand il est ques- 
tion de corne , et kornou ou korniou ( de 

à syll. kor-niou ) lorsqu'on parle d'inslru- • 
ment de musique. Unan eûz a gerniel 
ar vioe'h a zô torret , une des cornes 
de la vache est rompue. Klevoud a rit* 
hu eur c'horn er e'koad f Entendez- 1 
vous un cor dans le bois F Torrcd eo va 
c'horn , ma pipé est cassée. 

Kor: > , g, m. Angte. Coin. Encoignure. 
Pl. kornou ou hornîQU. É korn eur e koad t 

O 



Digitized by Google 



ïoG KOR 

» l % « « • • • • 

•Va coin d'un bois. Voyez Ko*. 

Koh.x ou KoeaH -, s. m. Grondin , 
■poisson de mer 'qui ressemble au dau- 
phin. Pl. cd. Quelques-uns le confondent 
avec le mâle de lu vieille nommé aogez. 

Kobn-boud , s. m. Cor. Cornet. Trom- 
pette. Le bourdon <l'une musette. Pl. 
komou-boud. Voyez «iwioo. 

KoR*-&ARÔ,s.m. Côrne de cerf, plante. 
On la nomme aussi digounnar. 

Kuxra | v. . n. Se garnir de cornes > 
en parlant d'une génisse > etc. , à qui les 
cornes commencent à paraître. Corner , 
•onner d'un cornet , d'une corne , de la 
trompette. Corner , tinter, en parlant 
d'un bourdonnement dans' les oreilles. 
Part. et. Nè hét kornet c'hoaz ann taré 
iaouanh , le jeune taureau n'a pas encore 
de cornes. Ktevoud a rann korna ; déomp 
da (eina, j'entends sonner de la corne ; al- 
lons diner. Rorned hô deûz va diskonarn 
éièd ann nôz , mes oreilles ont corné pu 
tinté toute la nuit. Voyez Bouda. 

Kobiud ou Kobnad , s. m. La conte- 
nance d'une corne ou d'une pipe à fu- 
mer du tabac. Pl. ou. Rôid d'in cur 
c'hornad but u>n , donnez-moi une pipe 
de tabac. Voyez Koaw , art. 

Kobkalkn ( t mouillé ) , h. f. Trachée- 
artère , le canal qui porte l'air aux pou- 
mons. On dit aussi touli gaou , faux 
frou ou trou contraire. 

Kobkakdoi'r ( 2.* n nazul } , s. ni. 
Tïain , celui qui est d'une taille beaucoup 
plus petite que la taille ordinaire. Pyg- 
mée. Nabot. PI, ed. Voyez Kobr et 
Kobbik. 

Kobrardookbz ( a.* if nazal \ , s. f. 
Naine , femme de très-petite taille. Na- 
bote. Pl. td. 

Kobn aocbk. ( de 3 syll. kor-na-ouck ) , 
Y. m. Ouest , le vent d'occident , du 
couchant. C'est au moins ainsi que ce 
mot est traduit par Le Pelletier , Gré- 
goire de Rostrenen et le 1'. Maunoir. 
Pour moi , si j'osais donner mon avis, 
après des savans aussi versés dans la con- 
naissance de la langue Bretonne , je di- 
rais que nè au Conquel . point le plus 
occidental de la Bretagne , j'ai toujours 
entendu donner le nom de komaauek à 
<îeux aires de vent difterentes , que l'on 
distingue en komaouek'uc'hel , nord- 
Ouest , et komaouek-izei , sud-ouest. 
1> 'ailleurs la seule signiEcation du mot 
indique au'il ne peut s'entendre d'un 
point cardinal , maïs seulement de points 
intermédiaires. Il est composé du pl. 
k ornaou ou ho mou , angles, coins, an- 
coignurcs, et de la terminaison cÀ, indi- 
quant situation. On désigne ordinairement 
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le vent d'ouest par ces mots : abet df 
o'hus-hèol , le vent du coucher du soleil* 
On dit aussi quelquefois avei izei , vent 
bas. 

Kobrek j adj. et s. m. Cornu, quia 
des cornes. Pour le pl. du subst. kor- 
néien ou komèged. Voyez Kobn, i .«* art. 

Kobrbk , adj. Angulaire, qui a un ou 
plusieurs angles. Auguleux , dont la 
surface a plusieurs angles. Voyez Kokbk. 

K or y f.l ou KoBHiKti ( de a syll. kor- 
niei ) , s. m. Hausse , morceau de cuir 
que l'on met à des souliers, pour en 
élever le talon ou le bout. Pl. kerniet. 
Livirid d*ar c'hèré iahaad eur c'homel 
oud va (toutou, dites au cordonnier de 
mettre une hausse à mes souliers. 

Kobrrlla ou Kobriblla ( de 5 syll. kar- 
niei-ia ) , v. a. Mettre des hausses à des 
souliers , les garnir de hausses , Part. et. 
Kasit va heûzou da gornella , faites met- 
tre des hausses à mes bottes. 

Kobubb, s. m. Celui qui corne, qui 
sonne d'une corne, d'une trompette. PL 
icn. 

Kobrbbrz, s. m. Action de sonner 
d'une corne, d'une trompette. Action 
de corner, de tinter, en parlant d'un 
bourdonnement dans les oreilles. 

Kobniel. Voyez Kobnkl. 

Kobjigel , s. f. Toupie ou sabot , jouet 
de bois , que l'on fait tourner avec une 
fieelle ou un fouet. Pl. komigtitou. 
N'hctlann ket lakaat va c'hornigel da 
dreiy je ne puis pas faire tourner ma 
toupie , mon sabot. 

Kobrigbu Voyez Kbbrigkl. 

Kobjucblla, v. n. Jouer à là toapie, 
au sabot. Faire tourner une toupie. De 
plus , pirouetter , faire un tour entier de 
tout le corps , en se tenant sur un pied. 
Tournoyer. Part. et. Kaiz a amzer a 
drémenn à kornigella , il passe beaucoup 
de temps à jouer à la toupie. Ntt hell ket 
kornigella pell amzer , il ne peut pas 
pirouetter long-temps. 

Kobrigblladkr , g. f. Pirouette , tour 
entier qu'on fait de tout le corps, ea 
se tenant sur un pied. Tournoiement , 
certaine indisposition du cerveau , qui 
fait qu'il semble à cejui qui en est at- 
teint, que toutes choses tournent. Pl. Aor- 
nigeUadennou. Eur gornigelladen a 
rcaz, nag èz êaz huit , il fil une pirou- 
ette , et s'en alla. Klan ounn bèt gond 
èur gornigelladen, j'ai été incommodé 
d'un tournoiement. 

Kobom. , s. m. Danse , mouvement 
du corps eu cadence. Bal , réunion d« 
danseurs. Pl. ou. Ce mot est peu en usa- 
ge aujourd'hui, excepté en Vanne* «t 
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dan» une partie de la Cornouailles. Voyez 

Kubolu ou Kobolu , v. n. Danser , 
mouvoir le corps eo cadence, à pas 
mesures. Donner un bal. Part. et* Voyez 
le mot précédent. 

Koholleh , s. m . Danseur , celui qui 
danse , qui fait profession de danser. Pl. 
ien. Korolléricn hoileoar Vrètouncd, tous 
les Bretons sont des danseurs. Koroiier , 
qu'on écrit aujourd'hui Carotter, est un 
nom de famille assez commua en Bre- 
tagne. 

* ? Koroiabb , s. m. Marchand de 
cuir en détail. Pelletier. Tanneur. Voyez 
le mot précédent. Voyez aussi Kivichsb 

Ct PsLLBTBR. 

Kobollkrkz, s. m. Action de danser. 

Korollrrrz , s., f. Danseuse , celle qui 
danse qui fait profession de danser. 
Pl. ed. Eut gorollérez skajx eo , c'est 
. imc danseuse légère. 

KoBou.1. Voyez Korolla.. 
. Kobr , s. m. Nain , celui qui est d'une 
taille beaucoup plus petite que la taille 
ordinaire. Pygmée. Nabot. Pl. ed. Kaiz a 

Sorred a zâ è irrôiou ann 4%axiter-nôz , 
y a beaucoup de nain» dans les pays 
du nord. Korr , que l'on écrit aujour- 
d'hui Cor et Corre, est un nom de fa- 
mille fort commun en Bretagne.. En 
Vannes, korrigan. Voyez Kohxa.xdocn ct 

• ? KoaRKBif , s. f. Courroie , bande de 
ouir longue et étroite. Pl. kitrréennou. 
Voyez Lebrr.,. Storbrn et Loi' ai». 

KoBBBtixB. Le même que koroltcr , a.* 
art. 

Korbrz, 8. f. Naine , femme de très- 
petite taille. Nabote. Pl. éd.. 

Kobbib , s. m. Petit nain : on entend 
plus particulièrement parce diminutif un 
sorcier , un génie , une fée. Pl. korriged. 
Eo Vannes , Korrigan. Voyez Bocdir.. 

Korbica*. Voyez Kobb et Korrar.. 

Kobbji. nl/. Voyez Kobbjgez. 

Korbigkz , s. f. Petite naine : on en- 
tend plus particulièrement par ce dimi- 
nutif une sorcière ,, une fée. Pl. ed. En 
Vannes , korrigane z. Voyez Buldir. 

Korrorra ou Kourboxka ( y nazal ) , 
v. n. Se baigner à la mer ou à la rivière. 
Part. et. Déomp da gorronka d'or môr, 
•lions nous baigner à la mer. Voyez 

Kl BELL A. 

Korbokrbn ou KocBBOftRE* (î . er n nazal), 
8. f. Bain pris à la mer ou à la rivière. 
De plus , l'endroit de la mer ou de la 
rivière le plus propre à prendre des bains. 
tl. korronhennou. Voyez Kibbllbc'h. 

Korri m Ammâ ou KouBRonRkBKz (« nazal \ 
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s. m. L'action de se baigner à la. 
ou à la rivière. 

Kors , h. m. Canne , roseau qui a des 
nœuds. Roseau, plante aquatique. Cha- * 
lumeau , tuyau de paille , de roseau, de 
chanvre, etc. Korsen , fém. , une seul© 
canne ou un seul roseau , etc. Pl. kor- 
sennou ou simplement kors. Rôid eur 
gorsen d'in da ôber eur gègei , donnez- 
moi une canne , un roseau pour ea 
faire une queaouille. Téô ha krè eo korsen 
ann cd~man , le tuyau de ce blé est gros 
et fort. Voyez Raoz. 

Korsalbr ( l mouillé ) , 8. f. Gosier , 
la partie intérieure de la gorge. Le canal 
par où sort la voix , ct qui sert à la 
respiration. Pl. korsaïennou. On voit sans 
peine le rapport qu'a ce mot avec le 
précédent. Voyez Gabgadkr. 

K.OBSER » adj. Plein de cannes , de ro- 
seaux. Qui a de forts tuyaux , de fort* 
chalumeaux , en parlant du blé , du 
chanvre , etc.. 

Kobsrr , s. f. Lieu plein de canncs r 
de roseaux. Pl. korsègou. 

KoRVBBTBif. Voyez Kourvbrtbx. 

Kobvicbl , s. m. Etat de ce qui est 
brouillé , mêlé , à force de se contourner , 
comme une corde neuve , etc. Au fi- 
guré , tromperie. Fraude. Duplicité. Ar« 
tiGee. Pl. horvigeilou. Voyez IUûst et 
Mesradkx. 

KonvtGELi.A •, v. a. et n. Se brouiller, 
se mêler à force de se contourner , comme 
une corde neuve , etc. Au figuré , tromper. 
Frauder. Décevoir. Part. ci. 

Korticbu bb, s. m. Trompeur. Pl. u n. 

Koryigellbbkz , 6. m. Action de se 
brouiller , de se mêler , etc. Au figuré , . 
acliou de tromper , frauder , décevoir. 

Kobvicbukbkz, s. f. Trompeuse. Pl. ed. 

K'.s , s. m. Vermine , particulièrement 
celle qui s'engendre dans les grains , les 
pois , etc. Cosson. Calandre. Charançon. 
Pl. ed. Debredco ann èd gaad ar c'hosed, 
les blés sont ronges par les cossons. Quel- 
ques-uns prononcent skos. 

Ko», s. m. Dévidoir qui tourne per- 
pendiculairement et sert à mettre le fil eu 
écheveaux. Pl. ou. Ce mot est du dialecte 
de Cornouailles. Voyez Kaladlb et Tba.- 
ouil. 

• ? Kos , s. m. Cosse, enveloppe de cer- 
tains légumes. Gousse. Kosen . fém. . une 
seule cosse , une seule gousse. Pl. korennou 
ou simplement tas. Rôid ar c'hos piz d'ar 
zaoud , donnez les qgsscs de pois aux 
vaches. Voyez Kloskn. 

* i Kosa , v. n. Se former en cosses, 
en gousses. Part. et. Nê kit ç'hoaz kosed 
ar [d , les fèves ne sont pas encore «o 
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tosses. 

Kôba. Voyez Kôz. 
' Kôsaat , v. a. et n. Vieillir , rendre 
ou devenir vieux. Part, késéet. Ann dra- 
xè eo a gôsa ac'hanoo'h , c'est cela qui 
vous vieillit. Kalz eo kôséed névez-zâ , 
il a beaucoup vieilli depuis peu. Quel- 
ques-uns disent kAza Voyez Kôz. 

* F Kosad , h. m. Le 61 que contient 
un dévidoir. Écheveau. Ce qui se trouve 
renfermé dans une cosse, dans une gousse. 
Pl. ou. Eur c'hosad ncùd , un éclieveau 
de til. Voyez Barn-kzûd et Kcozrr. 

• Kosrr. Voyez Kos , 3.» art. 
Kôsvi. Voyez Kôwu. 
Kôsoc'h. Voyez Kôz. 
Kostk. Voyez Kostiz. 
Kostrrh. Voyez Kos-rizs». - 
Kostisia. Voyez Kostrzi. 

* F Kostrz , s. m. Côté , partie droite 
ou gauche de l'animal, depuis l'aisselle 
jusqu'à la hanche. Pl. kostètiou ( de 

s) 11. kottésiou ). Lakaad hé gièzé ouo'k 
hé gostez , mettre son épée au côté. Ar 
c'hostez kieix , le côté gauche. Hors de 
Léon , kosU. Voyez Tu. 

* ? KosTiziif , s. f. Côte , os courbé et 
plat, qui se trouve sur les côtés du thorax , 
et qui protège les organes de la poitrine. 
Pl. hostézen nou ou kostou. Pif hini en 
dèveuz jiévarzek Jcostézen vrâz , ha dék 
àostézen vihan , chacun a quatorze gran- 
des côtes et diz petites. Ar éerr gostou , 
les fausses côtes ; à la lettre , lis courtes 
côtrs. Hors de Léon , kosUen. En Van- 
nes j kestad. Pl. eu. 

* ? Kostszi ou Kostsma ( de 3 syll. 



è-sia ) , v. n. Aller de côté. Pen- 
cher de côté. Part. et. Mezâ eo ; kos- 
tézi a ra , Q est ivre ; il va de côté. 
liedz a avol a ioa ; kostézi a rèa ar 
vdg , il y avait beaucoup de vent ; le 
bateau penchait. 

Kouabr. Voyez Koabr. 
• Kooarc'h. Voyez Koarc'h. 

Kourou ou Koczocc , s. f. Coucou , 
oiseau dont il y a deux espèces. Pl. 
koukoued ou koukouged. Ar goukou vrâz 
a ia da zazvi è neiz ar gudoned, le grand 
coucou va pondre dans le nid dès pigeons 
ramiers. L'origine de ce mot n'échappera 
à personne. 
Koob. Voyez Kourz. 
Koubc'h. Voyez Kovûi. 
Koorr , s. m. Paysan , homme de vil- 
lage , de la campagne. Villageois. Pl. 
ien. Da *>er6'h eur cliouer eo dimézct , 
il a épousé la fille d'un paysan. On dit 
aussi , dans le même sens , kouériad ( de 
3 syll. kvu-è-riad ). Pl. houcriaded. Vo- 
yez f ZOVZZ4». 
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KoUKRBO. VoyCZ KOBRZD. 

Kookriad. Voyez Kodbr. 

Kocrriadsz ( de 4 syll. kou-è-ria-dez. ) , 
s. f. Paysanne , femme de village , de 
la campagne. Villageoise. Pl. ed, Koué- 
riadézed ar harrez-man a zô gtoithet 
braô , les paysannes de cette paroisse 
sont bien habillées. 

Koorrs ou Goorrs ( d'une seule syll. )> 
adv. Long-temps. Beaucoup de temps. 
Pendant un temps fort long. Koucrz zô , 
il y a long-temps. Gouers kent mè teuaz. , 
long-temps avant qu'il vînt. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Prix , a. e 
art. 

Koursia. Voyez Koorza , a.« art. 

* f Kocbvr ( d'une seule- syll. ) , s. m» 
Cuivre , métal d'un rouge tirant sur l'o- 
range. Likid ar gaoter kouévr unir ann 
tân , mettes la chaudière de cuivre sur le 
feu. « 

* F Koubvra ( de a syll. koui-vra ) , v. 
a. Cuivrer , donner la couleur , le poli , 
le brillant du cuivre. Doubler , garnir en 
cuivre. Part. et. 

Kouzz ( d'une seule syll. ) , s. m. 
Chute, mouvement d'une chose qui tombe . 
Pl. kouèsiou ( de a syll. kouèsiou ). Ar 
c'houéz eût ann dourcier , la chute des 
eaux. Da gouéz ann diiiou , a la chute 
des feuilles. On dit aussi iamm , dans le 
même sens. En Vannes , kauèc'h. 

Koubz ( de a syll. kou-ez ), s. m. Les- 
sive , opération au moyen- de laquelle on 
blanchit le linge. Buée. Pl. kouèsiou ( do 
3 syll. hou-è-sîou ) , et par abus kouèchou. 
Warc'hoaz eo è vèzô réded af c'houéz, 
c'est demain que l'on coule la lessive. 
On donne aussi le nom de kouez à l'o- 
pération par laquelle on procède au tan- 
nage des cuirs. Voyez Bog ad et Listoc. 

Koubza (de 3 syll. koui-za ) , v. n. 
Choir. Tomber. Déchoir. Dégénérer. Bais- 
ser. Part. et. Va lakaad a reod da 
gouéza , vous me ferez tomber. Kouézed 
eo ann avei , le vent a baissé. En Van- 
nes , kouèc *hein. 

KoorfzA (de 5 syll. kou-è-za ) , et plut 
ordinairement Koursiz ( de 3 syll. kou- 
ë-sia ) , v. n. Faire la lessive. Blanchir 
le linge. Laver. Part. et. H'iriâ eo & 
kouézomp , c'est aujourd'hui que nous 
faisons la lessive.* 

Koi'ézBR ( de 3 syll. kou-é-zer ) , et 
plus ordinairement Koursirr ( de 3 sylh 
kou-è-sièr } , s. m. Blanchisseur , celui 
qui blanchit le linge. Buandief. Pl. ien. 

K , / khrz ( de 4 8 yM« kou-è'Zv-rez ) , 
et plus- ordinairement Koorsirrrz ( de 4 
syll. kovt-è-iiè-rez ) , s. m. Blanchissage $ 
1 action et l'effet die blanchir du lin^e » 
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de faire la lessive. 

Koubzbbbz ( de 4 •y«\ ^ou-é-zè-rez ), 
et plus ordinairement Kouésibbbz ( de 4 
syll. hov-é-sié-rez ) , I. f. Blanchisseuse , 
celle qui blanchit le linge. Buandière. 
Lavandière. Pl. td. Leûn eo ar german 
« gouézérézcd , ce village est plein de 
blanchisseuses. Voyez Kawnbbbz , 3.« art. 

KooFiivoif. Voyez KoriÂoir. 

Kouroc n . Voyez Fabs , î .« r art. 

Kouga , v. a. Lever la meule d'un 
moulin pour la piquer. Part. et. Voyez 
Kokvoka. 

Kocgol'l , s. m. Habillement grossier 
dont les gens de la campagne ( particu- 
lièrement les habitans des cotes ) se cou- 
vrent la tète et le corps dans les temps 
de pluie : c'est le plus souvent un simple 
sac de grosse toile , dont un coin du fond 
est enfoncé dans l'autre , ce qui étant 
lié autour du cou , représente assez na- 
turellement un capuchon. Cape. Capu- 
chon. Pl. iou. 

Kouc'h , s. m. Couverture de ruche , 
qui consiste ordinairement en un toit en 
paille non tressée , disposé en cône. Ce 
mot est du dialecte de Léon seulement. 

Kocc'hah. Voyez Koc'han. 

Kodc'banbz. Voyez Koc'harsz. 

KoccHiBtir ou Koosibih , v. a. Salir. 
Souiller. Gâter. Tacher. Part, houchiet ou 
housiet. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Kokcbkza. 

Kouilc'ha ou Gouilc'ha ( de a syll. 
kouii-e'ha ou gouii-c'ha ) , v. n. Cligner, 
fermer l'œil à demi. Bigler. Guigner, Part. 
et. Mirid out-han na gouilcliô , empê- 
chez-le de bigler , de cligner. On dit 
aussi et l'on écrit , dans le même sens , 
gwiic'hu. 

Kouilc'haduh ( de 3 syll. kouiio'ha- 
dur ), s. m. Clignement, action de cli- 
gner , de bigler , de guigner. On dit 

aussi <jwiic' liadur. 

Kooilc'hbs ( de a svll. houil-c'her ) , s. 
m. Celui qui a l'habitude de cligner, de 
bigler, de guigner. Pl. ien. On dit aussi 
gvoite'her. '* 

* ? Kocnvraoïr ( de a syll. houii-tron ), , 
s. m. Goudron , espèce de gomme et de 
poix. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Tbb. 

* P KooiLTBOftEB ( de 5 svll. houil-tro- 
neh ) , adj. Goudronné, pénétré ou sali 
de goudron. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. 

- • ? KooiLTmoifBiH ( de 3 syll. houit-tro- 
nein ) , v. a Goudronner , enduire de 
goudron. Part. et. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. 
Hovix ( d'une seule syll. ) , $. f. Gà : , 



KOU 109 

teau , espèce de pâtisserie. Tourte. Tour- 
teau. Pl. ou. Mar ehoumm toaz and ann 
ifourn t M fèzô kouin , s'il reste de là 
pâte contre la pelle du four , vous aurez 
du gâteau. Voyez Gwastkl. 

Kouinaoua ( de 3 syll. houi-fut-oua), 
v. n. Aller chercher des gâteaux , des 
tourtes , pour et rennes , comme font les 
enfans en Bretagne , au jour ou à l'oc- 
tave des Innocens. Part. kouinaouet, 
Mirid auc'h M fugalè na daind da 
gouinaoua , empêchez vos enfans d'aller 
quêter des gâteaux. 

Ki l i drk, Voyez KoLoné. 

Kocldbi , s. m. Colombier , bâtiment 
en forme de tour, où l'on nourrit des 
pigeons. Pigeonnier. Fuie. Pl. houtdriou. 
Kased boe'h oùs-hu td d'ar c'houldri f 
Àvez-vous porté du blé au colombier ? Si 
j'osais , je dirais que le mot couidri est 
composé , par contraction , de koulm , co- 
lombe , pigeon , et de fi , maison : je 
croirais même être d'autant plus fondé 
à lui donner 'cette origine , qu'en Vannes 
on dit Hlomdi , pour exprimer la même 
chose. 

Koutin , s. m. Lapin , animal. Pl. uL 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Vo- 
yez K on ut. 

Koulinbe , s. f. Lapine , la femelle d'un 
lapin. Pl. ed. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. 

Ko» i m , s. m. Nœud , enlacement fait 
de quelque chose de pliant , cominc 
fil, corde, ruban, etc. Pl. ou. Koulm 
rèd ( ou ) koulm iagadek , noeud coulant; 
à la lettre , nœud qui coubt , ou noeud 
a oeillet. Koulm da(l , nœud serré ; à 
la lettre , noeud avbuglb. A c heUann kcd 
digéri ar c'houlm-man , je ne puis pas 
défaire ce nœud. Quelques-uns pronon- 
cent sfoulm. En Vannes , njfom. Voyez 

LAO, 

* f Koulm , s. f. Pigeon , oiseau do- 
mestique. Qolombe. Pl. éd. Ker krag 
eo hé zaouiagad ovel rèeur goulm, il a les 
yeux aussi perçans qu'une colombe. En 
Vannes , hiom. Voyez Dcsi et Kudon. 

* B? 

Koulma , v. a. Nouer , faire un nœud , 
lier en faisant un nœud. Partt et. Koulmid 
ann neûd-maa, nouez ce fil. Quelques-uns 
prononcent shouima. En Vannes , Mo- 
tnexn. 

Koulmbk, adj. Plein de nœud*. 

* ? Kouls , s. m. Temps. Saison. É 
kouls , à temps , au moment convenable. 
Ar cîiouls tréménet , le temps passé. Ar 
c'houls-rwin, le temps présent. Ar c'houls 
a zûu , le temps à venir. En Vannes , 
■hours, qui pourrait bien être le radical » 
«t venir alors du latin cossu». Veyss; 
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Amzbb et Fbkd. 

Kocls, adv. Autant. Aussi bien. Kouls 
i vé hcza tnarô , autant vaudrait être 
mort. An vaié kèt kouls lia tnè , il ne 
marche pas aussi bien que moi. Voyez 
Kkm.ools. 

KoLtsRouriK ou KoesKOODK t adv. Ce- 
pendant. Néanmoins. Toutefois. Pour- 
lant. K(an eo , war a (ai ar ; koulskoudé 
go iivc.t mâd , il est malade A dit-il ; ce- 
pendant il a bonne couleur. Ce mot est 
composé de kouis , autant , aussi bien » 
et de goudé , après. 

* ? K. ou m , s. m. C outre , fer tran- 
chant de la charrue. Pl. ou. Ktuid ar 
cTioultr d'or c'kovei , portez le coutre 
à la forge. 

Koi'mkh. Voyez Kbmbboct. 

Koumm , s. m. Flot , eau agitée. Onde. 
Vague. Lame. Houle. Pl. ou. Uc'kei ê 
sarc ar c'hoummou , les flots , les vagues 
•'élevaient fort haut. Voyez Gwagbh. 

Koumiibx , adj. Houleux > qui forme 
beaucoup de houles K de vagues , etc.. 

Koommool. Voyez Kommoou. . 

Kook ou Kodi» ( ïn du a. « mot est nazal}, 
a. m. Mémoire , faculté par laquelle 
l'ame conserve le souvenir des choses. 
Souvenir, effet de la mémoire. Digasit 
élément s* da goun aVin rappelez-moi 
cela. Eus ann kirra ma em eûz koun v 
du plus loin qu'il me souvienne , que 
j'ai souvenir. Le subst. kjgun est peu 
usité aujourd'hui par d'autres que par des 
vieillards ; mais on le retrouve dans ses 
composés. Voyez Evor. 

KoCXA -OU KOOHAAT OU KODHA ( l'l« de 

ce 3.« mot est nazal ) , v. n. Avoir mé- 
moire. Se souvenir. Garder la mémoire. 
Part, kounet ou kouuéet ou ho un et. Mè 
m goona yénaos i oac'h énô, je me sou- 
viens que vous étiez là. 

KooiiiKL. Voyez Kohikl. 

Kouriklez. Voyez Kohis.l«s. 

Kockk. Voyez KL 

Kouifii ar , s. f. Rage , délire furieux, 
qui revient ordinairement par accès , et 
qui est accompagné d'horreur pour les 
liquides : c'est la même chose que i'hy- 
drophobie. De plus , fureur. Furie. Ai 
iouzaouen-zi a zô mâd oud ar gounnar , 
cette plante est bonne contre la rage. 
Enn eur gaouad kounnar en deuz hé 
e'hiazet, il l'a blessé dans un accès de 
fureur. Boéd ar gounnar , injure gros- 
sière équivalant à cette phrase française : 
qvb la bagb ï'êtov i FF. ; à la lettre , »a- 
titbk »■ la RAr.L. Je ne doute pas que 
la première partie de ce nom ne Boit 
Je mot kounn , plur. irrégulier de ki , 
«{Ûca il n'est pas aussi .facile , je pense, 
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de déterminer la signification de la se- 
conde partie , qui doit être nar ou ar. 

Kocnxabbt , adj. et part. Enragé , qui 
est saisi de la rage. De plus , furieux. 
Eur e'hi kounnaret , un chien enragé. 
On dit aussi , dans le même sens , eut* 
c' h, ht an ; à la lettre , on chiin si a lads.. 

Kochaabi , v. n. Enrager., être saisi de 
la rage. De plus , se mettre en fureur. 
S'emporter , s'acharner contre, quelqu'un. 
Part. et. Uâ ki na év het ; kounnari a 
raté; votre chien ne boit pas ; il deviendrai 
enragé. Kounnari a ra ô wéiout kément- 
té , fi est furieux , il curage de voir cela. 
Kounnared eo ou^hà , il s'est acharné 
eontre eux. 

Kouhkabcz , adj. Qui peut causer la 
rage. Enrageant, qui cause beaucoup de 
peine » un chagrin violent. Eunn kaos 
tomm ha téach a zô kouonaruz , un été 
chaud et sec est propre à occasionner la 
rage. Ann drazè a zô kounnaruz , cela» 
est enrageant. 

KooitTai. Voyez Koktbl. 

Km rat. ( l mouillé ) , s. m. Fressure» 
te foie , le cœur , la rate et le poumon, 
de quelques animaux. Râid d'in koura( 
ai ièûé t donnez-moi la fressure du veau. 

Koubicibr ( par ch français ) , s. m. 
Coiffe de deuil pour les femmes de la 
campagne. Pl. ou. Mar teù da vervei é 
raokinn jfréna eur c'houricher , s'il vient 
à mourir , il me faudra acheter une coi tié- 
di: deuil. 

kmiiN. Voyez Kor»,, 3.e ar f; 

KouaoPL ou Kbwl (tmouilié ), s. m.. 
Verrou, pièce de fer plate ou ronde, qu'on 
applique à une porte , afin de pouvoir la 
fermer et qui va et vient entre deux 
crampons. Targette. Fl. eu. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Mobal et Pm >n 

KocaoïiLBiN ou Kboulbib ( u mouillé ) , 
v. a. Verrouiller, fermer au verrou, Part. 
et. Ce mot est du dialecte de Vannes, 

* ? Koubrbz , s. m, Cornu , massif de 
terre glaise dont on garnit les fontaines , 
les. canaux, etc. , pour retenir l'eau. La 
dernière façon que le- corroyeur donne 
aux cuirs. Likid eunn néécud kourrez 
aman , evit stanka ann dour , mettez un 
peu de cor roi ici pour arrêter l'eau. 
Ne kèt hét petl awalo'h ai ler-maa er 
cliourrez, ce cuir n'a pas été assez long- 
temps au cor roi. 

* T KocBBizA , v. a. Corroyer» garnir 
une fontaine, un canal, etc. ,. de terre 
glaise. Donner aux cuirs le dernier-apprêt. 
Part. et. 

* ? Koorrkzp.r , s. m. Corroyeur , ar- 
tisan qui prépare les cuirs. Pl. tan», l . 

* t ikOuaaiziBB* , s. m» L 'action 
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corroyer , de garnir les fontaines , etc., 
de terre glaise , de préparer les cuirs. 

Koubstaon. Voyez Goubstaon. 
. Koubventbn ou lyoavsnTKN , s. f. Tour- 
billon , vent impétueux qui va en tour- 
noyant. Trombe. Pl. kourveniennou. DU- 
e'hrisienned eo ééd ar wézen-vuin g and 
cur gourventen , cet arbre a été déraciné 
par un tourbillon de vent. 

Koosk. ou Kocsked, s. m. Sommeil, l'état 
de l'animal pendant l'assoupissement na- 
turel de tous les sens. 11 se prend aussi 
pour grande envie de dormir. Somme , 
le temps que dure l'assoupissement na- 
turel. Le dormir. Pl. ou. Komzed hoe'h 
euz dri kô kousk , vous avez parlé par 
votre sommeil. Kouéeed eo enn eur c'hous- 
ked kaiet, il est tombé dans un profond 
sommeil. Eur c'hous k mâd hûg kir kon 
t ùz gréai , nous avons fait un bon et 
long somme. Voyez Hua et Môaio. 

Kousk a , et par abus Kousk tr , v. n. 
Sommeiller. Dormir, reposer , être dans 
le sommeil. Se coucher. Part. et. Kous- 
ket mâd hoe'h eûs-hu ? Àvez-vous bien 
dormi ? Na gouskann hét kalz tr goaa , 
je ne dors pas beaucoup l'hiver. 

Kocsxbd. Voyez Koosx. 

Kolskedik. , adj. et s. m. Assoupi. En- 
dormi. Pour le pl. du subst. kouêkediged. 
Quelques-uns donnent à ce mot les mêmes 
acceptions qu'à kouskuz, 

Kousxbb , s. m. Dormeur, celui qui 
aime à dormir. Pl. ien. Voyez Uunbb. 

Koisxkbbz , s. f. Dormeuse , celle qui 
aime à dormir. Pl. ed. 

KotaiBT. Voyez Koosx a. 
. KocsftouDS. Voyez Koulsxoude. 

Ko0SK.CZ , adj. Dormit if, qui fait dor- 
mir. Soporatif. Somnifère. Narcotique. 
Louzov. kouskuz a zô réed d'ezhan , on 
lui a donné un remède soporatif , nar- 
cotique. On dit aussi koutkedik , dans le 
même sens. 

Koosibin.. Voyez Kocchibir. 

* ? Koust , s. m. Goût , ce qu'une 
chose coûte, Dépens. Dépense. Frai». Pl. 
vu. Moud ar c'boust , é rûin t pc ni 
rirvn. kit , suivant le coût , les frais , je 
ferai ou je ne ferai pas. Voyez Disnn et 
Mlz , a.* art. . 

* F Koust a , v. n. Coûter , être acheté 
un certain prix. Pégémemd a goust ann 
éd ? Combien coûte le blé f Koust et pi 
goust o , réd eo prima anizhan , quoi 
qu'il en coûte* il faut en acheter. 

, * ? Kocstuz, adj. Goûteux , qui engage 
à de la dépense. Dispendieux. Koiutuz 
to sevei tiez , il est dispendieux de bâtir 

: Kouzouusn ou Gootogiuui f f. f. 



Confirmation , un des sept sac renions d« 
l'église. On dit aussi kouzémen et govT 
zémen. 

* KOCZOUMKRNI OU Coizoï vnM , y. a. 

Confirmer , conférer le sacrement de con- 
firmation. Part. et. On dit aussi kouze* 
menni et gouzémenni. 

Kôv. Voyez Kôr. 

Kovu. Voyez Koc'bi. 

Kôz , adj. et s. m. Vieil ou vieux 
qui est fort avancé en âge, Agé. An* 
cien , qui est depuis long-temps. Eunn 
dtn kôz , un vieil homme , un vieillard. 
Ann dud kôz , les vieux , les vieillards. 
Eur clioz, un vieux» un ancien. Arré 
gôz ( ou ) hon ri gôz , les anciens « notf 
ayeux, nos prédécesseurs. Tad kôz, grand» 
père , ayeul ; à la lettre , vizox rÈas. 
Mamm gôz , grand-mère , ayeule ; à la 
lettre , vieiilb usas. Au comparatif 9 
kôsoc'h , plus vieux , plus âgé. Kôsoc'h 
eo égéd égitc , il est plus vieux que l'autre. 
Au superlatif , kôsa , le plus vieux de 
tous. Lorsque l'adj. kôz est placé avant 
le substantif, il prend alors une signifi- 
cation de mépris , et il a le sens que 
l'on attache en français aux mots facvbb, 
méchant , dans ces phrases : c* rAovai 

UN MÉCHANT FOtTE. Eur cTlOZ Vcirc' h , UO 

mauvais cheval. Eur gôz votez , uae mé- 
chante chaussure. Kôz , que l'on écrit 
communément Cot , est un nom de fa- 
mille assez commun en Bretagne. En 
Vannes , kôc*h. 

Kôz-Pbbbn , s. f. Poire sauvage. PI. 
kôz-pér. C'est ainsi que je l'ai toujours 
entendu prononcer. Voyez ce qui est dit 
à la fin de l'art. Kôz. Je ne suis pas 
éloigne de croire cependant que kôz~ 
pèren ne soit pour qwèz ou gouéz , 
sauvage , et pèren , poire. 

Kôza. Voyez Kùsaat. 

KôzBjf , s. f. Une vieille , une femme 
qui est dans la vieillesse. Pl. kôzenned. 
Evei eur gôzen ivaié, elle m arche comme 
une vieille. Voyez Kôz et Gbac'h. 

Kôzcoa ,. s. m. Une famille entière f 
tant vieux que jeunes. Je ne connais ce 
mot que par le dictionnaire de Le Pel- 
letier , qui ajoute lui-même <juU n'est 
plus en usage que parmi les vieilles gens. 
KAzgor ne pou irait -il pas se composer de 
kôz, vieux, et de korr, nain. 

Kôziad ( de a s y IL kà-ziad ), s. m. 
Vieillard , homme qui est dans te dernier 
âge de la vie. Vieux. Ancien. Pl. kôzidi. 
Eur c'bôziad kéaz eo , c'est un pauvre 
vieillard. Il est peu usité aujourd'hui ; 
oo dit plus souvent en périphrasant , dè*k 
kôz. PL tûd kôz. Voyez Kôi. 
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f. Pl. Le mrrne que Adzen. 
Kôzlb. Voyez Kùi.k. 
Kozm ou Kôsm, s. f. Vieillesse « le 
éeraler âge de la vie. Caducité , état 
d'un homme caduc , vieux. Dixkared eo 
gand ar gôzui , il est cassé de vieillesse. 
En Vannes, kôc'hni. 

* f Khar , s. m. Cancre , poisson de 
mer dan* le genre des écrevisses. Crabe. 
Pl. ed. Bouzdiou Ur a zô mâd da éaka 
krabed , les boyaux de poulets sont bons 
pour prendre des cancres. Voyez Kbabk. 

Kraba*, s. f. Griffu, oogle pointu, 
crochu et mobile de certains animaux. 
Serre. On le dit aussi en parlant de la 
main d'un homme prêt a ravir le bien 
d 'autrui, etc. Pl. ou. Eunn taoi kraban 
en deùz TÔed ar o'hâz d'èzhan , le chat 
lui a donné un coup de griffe. Lahaad 
a ra hè grabanou dré holt , il met les 
mains partout. On dit burlesquement , 
en parlant des enfans , rrumd war hé 
grabanou , aller sur ses quatre pieds , 
comme les bêtes : à la lettre , allé* sua 
ses gbiffbs. Voyez Sku.f. 

Kbabahad , s. m. Griffade, coup de 
griffe. De plus , soufllct , coup de la main 
aur la joue. 11 signifie aussi plein les 
griffes , ce qui peut être contenu entre 
les griffes , les serres. On dit aussi burles- 
quement , krabanad , pour poignée, plein 
la main fermée. Pl. ou. Eut grabanad 
en deûz ééd war hé zourn , il a eu un 
coup de griffes sur la main. Rôid eur 
grabanad d'ézhan , donnez-lui un soufflet. 
Kèmêrid eur grabanad gvoiai , prenez 
une poignée de verges. 

Kbabah ata , v. a. Griffer , prendre avec 
la griffe. Donner des coups de griffe. Bur- 
lesquement , souffleter. De plus , prendre 
À poignée, manier. Part. et. 

Khabanix, adj . Qui a de grandes griffes. 
Burlesquement, qui a de grosses mains. 

Kbabisa , a. Égratigner , entamer 
et déchirer légèrement la peau avec les 
ongles, les griffes, une épingle. Part. 
et. Va clirabised hoe'h eût , vous m'a- 
vez égratigné. 

Kbabisadbh , s. f. Égratignore , légère 
blessure qui se fait en égratignant. La 
marque qui demeure quand on a été 
égratigné. Pl. hralisadcnnou . Gôlôed eo 
hè zaouam a grabisadennou , ses mains 
■ont couvertes d'égratignures. 

Kkak, adj. Court, quia peu de lon- 
gueur. Bref. Raccourci. Aigu , perçant , 
en parlant de la vue. Eur saé grak a 
zoug , il porte un habit court. Eur 
gwcled krak , une vue perçante. Voyez 
Bkhb , Kbbbn et Lbmm , i.* r art. 

, f. m. Bâtard, fils de 
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bâtard. Pl. krakJbétterd. A la lettre 

COCBT BATA BD. 

Kbak-hooao , s. m. Sarcelle ou ccr« 
celle , oiseau de rivière. PI krak-houtdû 
A la lettre, coumt canabd. Voyez Gbbc'b» 
■ooad. 

Kbax-vastabdbz , s. f. Bâtarde , fille 
de bâtard. A la lettre , courte bataudb. 
Kbakobb, s. m. État de ce qui est 

court. Brièveté. 

Kha» ou Grak , g. m. Grève, lieu uni 
et plat , couvert de gravier , le long de 
la mer ou d'une rivière. Astennid ar 
c'hoûtz teor or c'hraé da zêc'ha, éten- 
dez la lessive a sécher sur la grève. Hor» 
de Léon, Kao*. 

Kraf ou Kbav . s» m. Prise, action 
de prendre. Capture. Il se dit de l'en- 
droit par où l'on prend et l'on tient cer* 
taines choses. Saisissement. De plus , 
égratignure. Pl. ou. Eur c*hrâf mâd hoe'h 
eûz griad azê , vous avez fait là une 
bonne capture. Ar péd-zê n'en deùz kcd 
a grâv , ce pot n'a pas de prise. Eur 
clirav em eûz bid em heigez , j'ai eu 
une égratignure au menton. On dit 
aussi krafaden , particulièrement dans 
le dernier sens. Voyez Dalc'h et Kbôk. 

Kbaf ou Kbav , s. m. Point , piqûre 
qui se fait dans de l'étoffe avec une ai- 
guille enfilée de laine , de fil , etc. 
Couture, l'action ou l'art de coudre. PL 
krafou ou kravou , et plus ordinairement 
krèfen ou krèven. Eur c'hraf pé zaou a 
zô da ôber , il y a un point ou deux 
à faire. Voyez Gaî. 

Kbafa ou Kbava , v. a. Prendre. Sai- 
sir. Capturer. Bavir. De plus, égratigner. 
Part. et. Il est peu usité. Voyez Kbaf, 
i." art., Kbafa et Skbaba. 

Kbafira , v. a. Égratigner, blesser 
avec les ongles , les griffes , etc. Part. 
et. Voyez Kbabisa. 

Kbafiradbn , s. f. Égratignure, légère 
blessure faite en égratignant. Pl. krafi- 
nadennou. 

Kbag , s. m. Grès , pierre dure et 
grise, qui sert à aiguiser, à paver, etc. 
On en fait aussi de la poterie. Pl. ou. Eur 
fôd krâg em eûz printt -, j'ai acheté un 
pot de grès. Je connais en Corn ouailles 
une montagne qui se nomme Mené Kra- 
gou, montagne aux grès. 

Kbac'b. Voyez Kbbac h. 

Kbac'h. Voyez Kbaz. • • 

Kbac'hsin. Voyez Kbaza. 

* r KAABvum, 8. f. Attrait, amorce, 
tout ce qui attire agréablement la vo- 
lonté t en flattant les sens ou l'esprit. 11 
se prend ordinairement en mauvaise part* 
Voyez Li&AoesaBi. 



Digitized by Googl 



KRA 

KfiAirtOEE ( de a syll. kram-poex ) , r. 
' m. Crêpe ou galette fine , pâte fort mince 
étendue sur une plaque de fer , sous 
laquelle il y a du feu qui cuit la pâte. 
Krampoézen , fém. , une seule crêpe. 
Pl. krampoezennou ou simplement kram- 
•poez. Tommid eur grampoéten ivid- 
sntn | chauliez une crêpe pour moi. En 
Vannes , krampoec'h ou krapac'h. 

Kr AMPOEZ-MouziiL , s. m. Cest un des 
noms que l'on donne à une plante bonne 
con'rc les inflammations, que j'ai entendu 
nommer en français nombril de venus ou 

TBTTE A MADAME. Voyez J i i h. 

KraMPOEZA ( de 3 syll. krampne-za ) , 
v. n. Manger des crêpes. Part. et. Déomp 
da graropoéza war ar méat , allons man- 
ger des crêpes à la campagne. Quelques- 
uns prononcent krampoèsia ( de 3 syll. 
kram-pcè sia ). En Vannes , krampoè- 
e'kein ou krapae'hein. 

Kramfoêzbr ( de 3 syll. kram-poé-zer ), 
s. m. Faiseur de crêpes, de galettes. 
Grand mangeur de crêpes. PL ien. Quel- 
ques-uns prononcent krampoésier. En 
Vannes , krampoct'hour ou krapaJhour» 

Krampoézsbkz ( de 4 syll. kram poc zé- 
rez ), s. f. Faiseuse de crêpes , de ga- 
lettes. Grande mangeuse de crêpes. Pl. 
ed. Quelques-uns prononcent krampoè- 
sièrez. En Vannes , krampoéc'lwurez ou 
krapac'hourez* 

* ? Kean > s. m. Entaille , coche faite 
dans une pièce de bois, etc. Incision. 
Cran. Pl. iou. Voyez Asx et Tbouc'h. 

* ? Kran > s. m. Rouleau de bois mo- 
bile qu'on fait passer sur un champ la- 
bouré, pour briser les mottes. Pl. iou. 

* ? Krank ( it nazal ) s. m. Cancre , 
poisson de mer, dans le genre des écre- 
visses. Crabe. Pl. ed. Voyez Krab. 

* î Krakrl , s. m. Créneau , pièce de 
maçonnerie coupée en forme de dents, 
placée au haut des anciens murs de ville 
ou de château. Pl. kranellou. Kranellpu 
zô ouc'h ar môgèriou , il y a des cré- 
neaux aux murs. Voyez Ka ait , î .« art. , 
et Tarzru 

* ? Kb anella , v. a. Créneler , faire 
des créneaux , façonner en forme de cré- 
neaux. Faire des entantes , des incisions 
à une pièce de bois. Part. et. Red è vèzô 
Kranella ar vôgcr , il faudra créneler la 
muraille. Kranellid ann tamm koad- 
maa , faites une entaille à ce morceau 
de bois. 

* ? Kranklléhkz , g. m. Crénelure , 
dentelure faite en créneaux. Action de 
créneler. 

Kramh. Voyez Kraw, i.« art. ^ 
Kaaxm ou JUahk-duuae , s. m. Sorte 
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de racine que les enfans mangent toute 
crue , et à laquelle j'ai entendu donner > 
en français , le nom de ftoix or terre c 
cette racine a un goût de noisette. Pl. 
ou.. Voyez Kélbr. 

Kraom ( n «a/ai J. Voyez Kraoui». 

Kraost, s. m. Pituite , flegme, partie 
aqueuse du sang. Taget eo gaad ar 
c'hraost, il est étouffé par la pituite. 

Kraostee (de a «yll. kraos~tek (, adj. 
et s. m. Fituiteux , flegmatique , qui 
abonde en pituite. Sujet à la pituite. 
Pour le pl. du subst. kraostéien. 

Kraostus ( de a syll. kraot4uz ). adj. 
Propre à produire beaucoup de pituite,. 

Ka aou ( d'une seule syll. ) , s. m. Eta- 
ble , lieu où Ton met des boeufs , des 
vaches , des brebis , etc. Pl. kréier ou 
krèvjer ( de a syll. krè-ier ou kre-vier ). 
Likid ar zaovd er c'hraou , mettez les 
vaches dans l'étable. Serrit kraou ann 
dènved, fermez l'étable des brebis. En 
Vannes , kréu. Pl. kréuier. 

Kraouadrk ou Kraodidrh ( de 3 syll. 
kra-oua-den ou kra-oui den ) > s. f. Gra- 
tin , partie de la bouillie qui reste at- 
tachée au fond du poêlon. Ce mot est ' 
du dialecte de Vannes. On dit aussi 
krianen. Voyez Kriek. 

Kbaouadbkkbiw ( de i s>U. kraoua-den* 
nein ) , v. n. Enlever le gratin du vais» 
seau où la bouillie a été cuite. Manger 
du gratin. Part. et. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. On dit aussi krianen* 
nein» 

Kraouen ( de a syll. kra-ouen ) , s. f. 
Kraouen-nadoz , chas , le trou d'une ai- 
guille , le passage du fil. Ni két brûz 
a waic'fo kraouen va nadoz , le trou de 
mon aiguille n'est pas assez grand. 

Kraouen. Voyez Kraou». 

avraocew-veviîi , s. f. Aloyau , pièce de 
bœuf coupée le long du dos. Pl. kra- 
ouennnou-éevin. Ce mot est composé de 
kraouen , noix , et de Uvin , bœuf, vi- 
ande de bœuf. 

Kraouiad ( de a syll. kraau-iad ) , s. 
m. Ce que peut contenir une étable. Pl. 
ou. Eur cliraotriad mdd a vâo'h koe'h 
eùz , vous avez beaucoup de cochons 
dan» votre étable. On dit aussi krèviad , 
dans le même seus. En Vannes , kréuiad. 

Kraooidra. Voyez Kraocadbrt. 

Kraoun (m nazal, d'une seule syll.), 
s. m. Noix , fruit du noyer. Kraouen , 
fém. , une seule noix. De plus , noyer, 
arbre qui porte des noix. Pl. kraouen- 
n<ro, et plus ordinairement kraoun ou 
kraoa ( lorsqu'il est question du fruit ) , et 
kraoutnned ( lorsqu'il s'agit de l'arbre ). 
Krogen ar graouen , la coque de la noix* 
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Boèdcn ar graouen , ce qui se mange 
de la noix. Bègei ar graouen , le zeste 
de la noix : à la lettre , te mombbil os 
la noix. Il parait qu'anciennement on 
a dit , au lieu de kraoun et hraouen , ka- 
naoua et hanaouen, knaoun et kna- 
ouen , prononciation qui s'est conservét: 
en Cornouaillcs et en Vannes, dans quel- 
ques noms de lieux , comme Ker-ganâ 
ou Rergneû ou Kcr-kneû , la maison aux 
noix ; Rcs-kanô ou lios-kneû, le tertre aux 
noix. Bôd-kanô ou Bôd-kneû , le buisson 
de noix , etc. Ces mots composés sont 
en même temps des noms de famille. 

Kbaf , s. m. Grappin , instrument de 
fer à pointes recourbées. Crampon. Har- 
pon. PI. ou. 

Kbafa , v. a. Saisir avec un grappin. 
Cramponner, attacher avec un crampon. 
Uarponner. Accrocher. Grimper. Gravir. 
Au figuré, ravir, enlever de force, em- 
porter avec violence. Part et. Krapid ann 
dra-man eue' h ar véger , cramponnez 
ceci à la muraille. A' ci lu (là inkenn kra- 
pa ar minez , il ne pourra jamais gra- 
vir la montagne. Kèmead en doa hâ d&ûz 
kraped d'czhan> ils lui ont ravi tout ce 
qu'il avait. Voyez Skbapa. 

Kbapac h. Voyez Kbaupobz. 

Kbapbb , s. m. Celui qui jette le grap- 
pin , qui cramponne , qui grimpe, etc. De 
plus , ravisseur , celui qui enlève de force, 
qui emporte avec violence. Pl. t'en. 

Kbafsbsz , s. m. Action de crampon- 
ner , de grimper , etc. De plus , action 
de ravir, d'enlever de force. Enlèvement. 



Kbasdsb ou Kuasded , s. m. Sécheresse, 
état d'une chose qui est sèche ou rôtie. 
Aridité. Voyez Sbc'hob et Kbikdkd. 

Kbav. Voyez Kbaf. 

Kbava. Voyez Kbafa. 

Kbavaz, s. m. Brancard. Civière. PI. 
i.ravazou ou krivisier ( de 3 syll. kri- 
vi-sier ). On donne auasi le même nom 
à la fourche de la charrue. C'nan eûz 
a vannent ar c*hravaz a zô torret, un des 
bras de la civière est lompu. 

Kbavaz-boqellex, s. m. Brouette, pe- 
tit tombereau a une roue , qu'un homme 
pousse devant lui. Pl. kravazou-rodtUek. 
A la lettre, ci visait boulants. On dit aussi 
karrikei, dans le même sens. 

Kbavbl , s. f. Sarcloir , instrument pro- 
pre à sarcler. PI. kraveliou. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez C'houswgi.. 

Kbaz , adj. Sec. Desséché. Durci par 
la chaleur du feu ou du soleil. Aride. 
Rôti. Dasiumid ann id diwar ut dur; 
Irâz.so , ramassez le blé de dessus l'aire ; 
il fit *ec. Rôit iaraliU d'in, donne*. 
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moi du pain rôti. En Vannes , hrdcfh* 
Voyez Sbac'h et Kaiw. 

Kb.ua, v. a. Dessécher, rendre sec. 
Rôtir, faire cuire devant le feu. Griller. 
11 se dit aussi de l'effet cjue cause la 
trop grande ardeur du soleil. Part. et. 
Krazed co gond ann hcoi , il est .des- 
séché par le soleil. V« grazit kèt ré va 
éara , ne rôtissez pas trop mon pain. 
En Vannes , krac'lvein. 

Kbazadbn , s. f. Grillade , morceau d« 
viande grillée. Pl. krazadennou, 

Kbazadub, s. m. Action de dessécher, 
de rôtir. 

Kbazdbb. Voyez Kbas»bb. 

Kbazbh , s. f . Rôtie , tranche de p ai a 
rôti. Pl. krazennou 

Kbazbbbz, s. m. Dessèchement exces- 
sif par le chaud. 

Kbazdmsi. , s. f. Le marc , la crasse , 
la lie de la grawae , de la cire et autres 
matières fondues. Taolid ar grazunelzi 
er-méaz , jetez ce marc dehors. Ce mot 
est du dialecte de Léon seulement. Voyez 

E.BAZ. 

Kbs ou Kbsn (iinazai) , adj. Fort. Ro- 
buste. Vigoureux. Impétueux. Violent. 
Ferme. Solide. Eunn dén kré ha g ait ou- 
duz eo , c'est un homme fort et puissant. 
Eunn avd gré a rèa, il faisait un vent im- 

{tétueux. Kré, s'emploie aussi adverbia- 
ement , et signifie fort , fortement , vi- 

Soureusement , avec force , avec vigueur. 
kôed en deûz krèn gant-han , il l'a frappé 
fortement. En Tréguier, kréoa. En Van- 
nes, kréav ou h ri an. Au comparatif, 
kréoo'h ou krèaoc'h ou krèvoc'h, plus 
fort. Kréoc'h eo hô mâh égêt va hini , 
votre fils est plus fort que le mien. Au 
superlatif , krèva ou kréava. Raid ar 
ctiréva d'in , donnez-moi le plus fort. 
Kèmérid ar greva evid-hoe'h t prenez 
la plus forte pour vous. 

Ksi t s. m. Fort , lieu fortifié. Forte- 
resse. Fortification. Citadelle. Pl. kréou. 
Trèméned non eûz dinddn ar c*hré , 
nous avons passé sous le fort. KaU kréoa 
a zô hét saved énô, on a construit là 
beaucoup de forteresses. 

Kbsaat ou KaivAAT, v. a. et n. For- 
tifier , rendre plus fort. Se fortifier , de- 
venir plus fort , reprendre des forces. 
Croître. Part, krèéet ou krèvéet. Ann dra~ 
zè na gréai kèt anèzhaa , cela ne le for- 
tifiera pas. Krévaad a rid « nèvex-zù , 
vous vous fortifiez depuis quelque temps. 

Kbsac'h , s. m. Montée , ce qui va en 
montant. Tertre , petite montagne. Emï- 
nence de terre dans une plaine. Pl. ion. 
Pa viod é venn ar c'hréac'h , é tvéiod ann 
ti, quand vous pçiss au haut de U 
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montée, vous verres la maison. Ouz kré- 
ac'li tma , il est en haut. En Tréguier et 
Corttouailles, Arec 'A. £o Vannes, krae'h. li 
parait qu'un a dit anciennement hncac'h 
pour kréac'h , prononciation qui s'est con- 
servée, en Tréguier , dans quelques noms 
de lieux , comme Ker-gncc'h pour Ker- 
knec'h , maison de la montée ; c'est aussi 
un nom de famille. On retrouve h même 
prononciation dans l'adverbe de 'ieu 
d'ann néac'h ou d'ann nec'h pour d'ann 
kniach , en haut. Kréac'h est un nom 
de famiîle connu en Bretagne ; il entre 
aussi dans la composition de plusieurs 
noms de lieux. Voyez Toacsn et Tu*. 

* ? Krkd ou Krbt , s. m. Assurance. 
Garantie. Créance. Caution. Garant. Con- 
fiance. Répondant. Pl. ou. N'en dtùz 
kèt gtiiet rci kréd d'in, il n'a pas pu 
me donner de garantie. Kréd è vézinn 
èvid-hoc'h , je serai votre caution. Voyez 

KhBTAAT. 

* ? Krrdbi», s. f. Croyance. Sentiment. 
Opinion. Foi. Né két fait hé gréden , 
sa croyance n'est pas mauvaise, il ne 
pense pas mal. 

* f K h loi, et plus habituellement «Kri- 
m , t. a. et n. Croire , tenir une chose 
pour vraie. Penser, avoir opinion. Ajou- 
ter foi à quelqu'un. Se fier. Part, krèdet. 
Krédi a rann é Doué y je crois en Dieu. 
Bihcn na grédinn kêmentsè t jamais je ne 
croirai cela. Ne grédann kèd d'czhi , je ne 
la crois pas. Krédi s'emploie aussi pour si- 
gnifier oser , avoir la hardiesse de faire, 
de dire quelque chose. IJa c'houi a 
grété Hé âéer? Oseriez-vous le faire? 
Krédcd a m «Su houlshoudé , j'ai cepen- 
dant osé. 

* ? Kbboik. , adj. Crédule, qui croit trop 
facilement. Ar vugaié hag ar gragez a 
zô krédik hrâz , les enfans et les femmes 
sont fort crédules. 

* f Kbsdobi, s. f. Crédulité, facilité 
à croire sur un trop léger fondumeat. Hé 
grédoni herc'hoilô , sa crédulité le perdra. 

* ? Krbdocb , s. f. Créancier , celui 
à qui il est dû de l'argent. Pl. ion. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. 

* ? Krkooi rfz , s. f. Créancière , celle 
à qui il est dû de l'argent. Pl. ed. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. 

* ? &BBDOZ , adj. Croyable , qui peut 
ou qui doit être cru. Conûant. Ne kèt 
Jurédus ar prs deux iavared d'c-ornp , 
ce qu'il nous a dit n'est pas croyable. 

&BS>DEB OU KbbVDBB OU K.BBMV9SB 

( il nasal ) , s. m. Force. Vigueur. Ce 
mot , quoique régulièrement dérivé de 
l'adjectif hré , tort , est cependant peu 
usité aujourd'hui. Vojcs JW. 
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Krbtbn , s. f. Le même que krâf, 
art. ' 

Rasai, pour Krôgi , non usité , v. n» 
Mordre , serrer avec les dents. Saisir 
avec les mains , les dents ou quelque- 
croc. Accrocher , prendre avec un croc, 
etc. Corroder. Prendre , en parlant d'un, 
arbre , etc. S'accrocher. Part, krôget. 
Kregi a ta èvel eur c'hi , il mord comme 
un chien. En Vannes, krôgein. Voyc* 
Kbôk. et Danta. 

Kbec'b. Voyez Kréac'h. 

Kbbcin. Voyez Kroçrr. 

Kbec'bbn ou Krec'hieh (de 2 syll. kre- 
e'hien ) , s. f. Colline , petite montagne 
qui s'élève doucement au-dessus de la 
plaine. Éminence. Pl. kree'hennou oui 
kree'hiennou. On l'emploie aus«i dans le 
sens de montée , tertre. Voyez Kbeac'h, 

Kbbiz , s. f. Milieu , le centre d'un 
lieu. Dans une signification moins exacte » 
il se dit de tout endroit qui est éloigné 
des extrémités, sans être précisément au 
centre. 11 se dit aussi de ce qui a rapport 
au temps » aux saisons. É kreiz ann deiz , 
au milieu du jour , en plein jour. Voyes 
Kbeizc*. 

Kbbiz. Voyez Klbis , 3.» art. 

Krbizbn ( de a syll. Arei-zen ) , s. f. 
Centre , le point du milieu d'un cercle , 
d'un globe. Il se dit encore pour le 
milieu , en plusieurs phrases. Cœur. Mé 
a garrè tcza è kreizen ann douar , je 
voudrais être au centre de la IcirC. Brein 
eo kreizen ar wézen , le cœur de l'arbre 
est pourri. On dit aussi, par réduplicalion, 
kreizik-kreiz , le premier de ces deux 
mots réunis étant le diminutif de l'autre. 

Kbbizib-ebeiz. Voyez Kbbizbn. 

Kbkmen , s. L Crasse qui se forme sur 
le corps des gens mal-propres , particu- 
lièrement la crasse du visage. Gôlôed ea 
hé zivâc'h a gré m en , ses joues sont cou- 
vertes de crasse. .Voyez Kbhï» , a.« art.* 
Ounézkb et ViLCEsrn. 

Krbmbnnes, , adj. et s. m. Crasseux 
celui qui a de la crasse sur le corps ou 
sur le visage. Celui qui est mal-propre. 
Pour le pl. du subst. krimennéien. 

Kbbmbbnsgbz , s. f. Ctasseuse , celle 
qui a de la crasse sur le corps ou sur 
le visage. Celle qui est mal-propre. PL 
ed. 

Kbeb , s. m. Tremblement , agitation 
de ce qui tremble. Pl. ou. Ar c'hrcn 
a zâ krôged enn-han n'enz kèt y cil , le 
tremblement s'est emparé de lui il n'y 
a pas long-temps. 

Kbbb ou Koad-kbrx , s. m. Tremble, 
espèce de peuplier à feuilles très-rao- 
bilis. Krénen , fém. , un seul arbre de 
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tremble. Pl. ftrtntnnou ou simph?irfent 
Arc» ou koad-krin ou krèntd. Voyez 
£lô. 

Kbbb-docab , s. m. Tremblement de 
terre. Pl. hrènou ou aren iou douar. 
. Kaiw. Voyez KbL , i. tr art. 

KnpriA. , v. n. Trembler, être agité, 
être mu par de fréquentes secousses. Part, 
ff, Kréna 4 ra 3*01* A4 *<;<< iziii , il 
tremble.de tout ion corps, de tousses 
membres. 

Kbéma ou KafaiA ( de a syll. kré-nia ), 
et par abus Kbbiual , v. n. Se rouler à 
terre , à la manière de certaines bêtes. 
Se vautrer , s'étendre , se rouler dans la 
boue. Part, krenct ou krènict. Voyez 
Tobc'hocbwia. 

Kbbndbb i s. m. Rondeur , figure , qua- 
lité de ce qui est rond. Rotondité. 

KaiprÉOEK, adj. Abondant en trembles, 
où il y a beaucoup d'arbres d'essence de 
tremble. Voyez k hbh , a.* art. 

Kbbhédbk , s. f. Trcmblaie , lieu planté 
de trembles. Pi. hrénidigou. 

Kbknkgkl , s, f. Fondrière , terrain 
marécageux où l'on «.'embourbe. Pl. kré- 
ncgeUo. Ce mot est du dialecte de Tré- 
guier. Voyez Gwacbbw. 

KbIkeb , s. m. Trcmbleur , celui qui 
tremble. 11 se dit aussi d'un homme trop 
circonspect , trop craintif. Pi. ien. Kré- 
Bérieu iad hô daou , ce sont deux trem- 
bleure. 

Kaiw8*Ez , s. f. Trembleuse , celle qui 
tremble. Pl. ed. . 

Kbbiti. Voyez Kbuvded. 

K 1. k nia. Voyez Kréjta. 

Kbbnn , adj. Rood, Gros. Court. Rac- 
courci. Krenn eo or méan-man , cette 
pierre est ronde. Eunn dén kreno , un 
homme gros et court. Eur gtr krenn , 
un mot rond , franc. Lien krenn , de la 
toile grosse et forte. Krenn s'emploie 
aussi adverbialement, dans le sens de ron- 
dement, franchement. Il signifie encore 
court , tout court, Komzed endeûz krenn 
oui-haa , il lui a parlé franchement. 
Choumm a réaz krenn énô , il s arrêta 
là tout court. Enfin krenn s'emploie en- 
core comme substantif, pour signifier cour- 
taud , celui qui est de taille courte et 
grosse. Pl. krenneien. Krenn , que l'on 
écrit communément Cren ou Crenn , est 
un nom de famille as.ez commun en 
Bretagne. } 

Kbbnm-bcb* , s. m. Bouvillon , jeune 
bœuf. Pl. krenn-éjenntd. Voyez Kojb* 
et Blougoba. , i 

Kbbwn-baotb , s. m. Adolescent , jeune 
garçon. Pl. krenn-paotred. Ni doann 
c'hoaz neûzè nëméd cw c'brenn-baoU-, 



je n'étais encore alors qu'un adolescent 
Ce mot est composé de krénn , court , 
et de faotr , garçon. 

Kbknk-vaz , s. f. Massue , bâton nou- 
eux , et beaucoup plus gros par un bout 
qoe • par l'autre. Pl. krenn-itisicr. Eur 
grenn-vaz a ioa ertn hè zoum , il avait 
une massue à la main. Ce mot est com- 
posé de krenn , court , et de i>dz , bâ- 
ton. Voyez Batabaz. 

K berna , v. a. et n. Arrondir , rendre 
rond. Accourcir,, rendre plus court. Rac- 
courcir. Rogner. Écourter. Abréger. Part. 
et. U tenait pt nn va bât , arrondissez le 
bout de mon bâton. Red è vizô krenna 
hô fre\ , il faudra raccourcir votre fléau. 
Krenned eo hè ziou-askci d'èzhan , on 
lui a rogné les ailes. Krcnnid hô lavar , 
abrégez votre discours. Voyez Bbbbaat. 

Kbbrnaoobbz , s. f. Action d'arrondir, 
R accourcir , de rogner > «te. Arrondis- 
sement. A e< ■Durcissement. Rognure. Abré- 
viation. 

Kbbtmabd , s. m. Courtaud , celui qui 
est de taille courte, grosse et entassée. 
Pi. ed. Eur c'hrennard eo , c'est un cour- 
taud. Voyez Kbbnn. 

Kbexbabdbz , s. f. Courtaude , celle 
qui est de taille courte , grosse et en- 
tassée. Pl. ed. Da eur grennardez eo 
dimèzet , il a épousé une courtaude. 

Kbenbbb , s. m. Celui qui arrondit , 
qui raccourcit , qui rogne , etc. Pl. ton. 

Rbennsbez , s. f. Celle qui arrondit , 
qui raccourcit, etc. Pl. ed. 

Kbb*koc'h. Voyez Kbb, t." art. 

Kb{ncz , adj. Tremblant , qui tremble. 

Kbkbva. Voyez Kai, i. ar art. 

Kbboc'h. Voyez Kaé, i.« r art. 

KnÉo.N ( w nazal ) , s. m. Toison , la 
laine que l'on a tondue sur une brebis, 
sur un mouton. Eur cliréon mâd a rôiô 
4iô ténved , vos brebis donneront une 
bonne toison. Dans Quelques livres an- 
ciens , on trouve kncô pour kréoa. En 
Vannes , on dit hanéô. Voyez Toek. 

Kbés ou Kbéz , s. m. Chemise , tant 
pour homme que pour femme. Pl. kri- 
siou ( de a syll. kn -s ion ). Kalz a gré- 
siou a vezô da walo'hi , il y aura beau- 
coup de chemises à laver. Krés se dit 
aussi d'une certaine mesure de toile de 
quatre à cinq aunes. Daou yè dri grés 
lien a ranhinn da éréna . il me faudra 
acheter deux ou trois mesures de toile. 
Voyez Rocbbd et Hiviz. 

* ? Kbbsk , s. m. Croissance , aug- 
mentation en grandeur. Accroissement. 
Agrandissement. Augmentation. Crue. Jet. 
Pi. ou. Ni kit triminet gant-hi oad ar 
c'hxesk , elle n'a pas passé l'âge de 1* 
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mce. Kresk a zô war ann èd, il 
y a de l'augmentation sur le blé. Krerk 
ai ioar , ou simplement ar c'hrcsk , le 
croissant de la lune. Ar c'hresk eûz ann 
dourèier a zô érdz , la crue des eaux est 
forte. :\è kct kri kresk ar u>ézpn-tnao , 
le jet de cet arbre n'est pas fort. 

* ? Kbbskadcbbz , s. f. Ai t ion de croître, 
d'augmenter , etc. 

* ? Kbeski , et plus habituellement K b is- 
U, v. a. et n. Croître, devenir plus grand. 
Grandir. Agrandir , rendre plus grand , 
plus étendu. Augmenter. S'augmenter. 
Multiplier. Part, kresket. Kresk i ( ou ) 
kriski a ra ar imgel-hoat a-wèi-dretnm , 
cet enfant croît à vue d'oeil. Ne kèt kresket 
kalz , il n'a pas beaucoup grandi. Aoun 
am eûz na greské ar c'hicnvéd, j'ai peur 
que la maladie n'augmente. Voyez Bbasaat. 

Kbksteiz ( de a sy II. krès-teiz ) , s. m. 
Midi , le milieu du jour. Un des quatre 
points cardinaux du monde . le sud. 
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L'heure qui indique le milieu du jour. 
Coude krésteiz éz inn d'hô H , j'irai chez 
vous après midi. Axel ar c'hrésteiz a 
zigas giaô , le vent du midi amène la 
pluie. Ce mot est composé de kreiz , 
milieu , et de deiz , jour. Hors de Léon , 
kréstè ou krUtc. 

Kbbstsnkn, et plus habituellement Kbis- 
ïinkh , s. f. La petite peau qui se forme 
sur le lait , avant qu il bouille. N'eût 
kèt o'koaz a gresténen ( ou ) a gristinen 
i»«r ai liaz , il n'y a pas encore de pe- 
tite peau sur le lait. 

Krkstkjiknn v , et plus habituellement 
Kbisthibnh a , v. n. Se couvrir d'une pe- 
tite peau , en parlant de lait près de 
bouillir. Part. et. Pa gristinennô aiièaz, 
iivirid d'in , quand il se formera uue 
petite peau sur le lait, avertissez-moi. 
Kbbt. Voyez Krièû. 
Kbbtaat, v. n. Cautionner , se rendre 
caution. Garantir , se porter garant. Part. 
krètèct. Krétaad a rinn év%d-kac'h , je 
cautionnerai pour vous. Voyez Kbbd. 
Krro. Voyez Kbaoo. 
Kj Mil..-,. Voyez Kbbûk. 
Kbkûbnna ( de 3 syll. kreâ-en-na), v. n. 
S'encroûter , se former en croûte , en 
parlant du pain qui commence à cuire. 
Part. et. Né kèt kreûennet mâd ar bara 3 
Je pain n'est pas bien encroûté. 

Kbeûn ( w nazal ) , ou Kamufin ( d'une 
seule syll. ) , s. m. Croûte , partie ex- 
térieure du pain , endurcie parla cuisson. 
Kreûen ou krcûncn , fém. , croûton , 
morceau de croûte de pain. Pl. kreûen- 
nou , ou simplement krcûn ou kreunn. 
Réid eur greûcn d'in 4 donnez moi un 
croûton, • . 



Kbbûzbol. Voyez Klbûzbitb. 

Kbbva. Voyez Kbb , 1.** art, 

Kbbvaat. Voyez Kbbaat. 

Kbbvadubbz , s. f. Action de fortifier, 
de croître. Voyez Kbbaat. 

Kbbvdbb. Voyez KbbVdsb. 

Kbbvia ( de 3 syll. kri-via J , v. a. 
Tondre , couper la laine des brebis , 
des moutons. Part, kréviet. Né kèt tomm 
a-walc'h èvit krévia ann dénved , il ne 
fait pas assez chaud pour tondre les 
brebis. Voyez Kbbok et Touza. 

Kbbvlad. Le même que kraouiad. 

Kbbviadob ( de 3 syll. krè*via-dur 
s. m. Tonte , l'action de tondre , et la 
laine qu'on retire en tondant un troupeau. 

KaiviBB ( de a syll. krè-vier ) , s. ni'. 
Tondeur } celui qui tond les brebis , le* 
moutons. Pl. ien. Krèvier , que Non 
écrit communément Crévier , est on nom 
de famille commun en Bretagne. 

Kbévoc'h, Voyez K bb , art. 

Katz. Voyez Kbbs. 

* ? Kbî , s. m. Cri , voix haute et 
poussée avec effort. Clameur. Pl. kriou. 
Eur c'Iui kiemmuz en deùz iôsket , il a 
poussé un cri plaintif. Voyez Gabm et 
Iqit'hadkn. 

( * ? Kbia et par abus Kri al , v. n. 
Crier , jeter un ou plusieurs cris. Part. 
kriet. Kaer em eûz hèt kria , n'en deûz 
kèt va c hlevct, j'ai eu beau crier, il 
ne m'a pas entendu. 

* t Kbiadbn , t. f. Le même que kri. 
Kbianbh. Voyez Kbibk. 

Kbîb , s. f. Peigne , instrument taillé 
en forme de dents , et qui sert à dé- 
mêler l«8 cheveux , et à décrasser la tête. 
Instrument de fer ou de cuivre , dont 
se servent les cardeurs et les tiaserans» 
Pl. ou. Eur grib €eûz a hrèninn , j'achè- 
terai un peigne de buis. Ré stanq eo ar 
grîb-man éuid ar c'hanab , ce peigne -ci 
est trop serré pour le chanvre. 

Kbiba , et par abus Kbibat , v. a. 
Peigner , démêler, arranger les cheveux 
avec un peigne. Faire une dernière pré- 
paration au lin, au chanvre, avant d'en 
faire du fil. Part. et. Kribid hè ienn 
d*ar iyugd-zè , peignez cet enfant. Kribed 
co al Un , le lin est peigné. 

Kbidaddb , s. m. Peignures , cheveux et 
ordures qui tombent de la tète , en pei- 
gnant. Taotid ar c'hribadur cr-mèaz , je- 
tez les peignures dehors, 

Mu tel ou KaiBBn, s. f. Crête, morceau 
de chair rouge <iui vient sur la tête de 
certains oiseaux. Huppe > aigrette , touffe 
de plumes qne portent quelques oiseaux 
sur la tête. De plus , sommet , cime. Pl. 
hriUiUm* Ewr gribel $aer en dmz «ar 
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e*hi\ek-maa , ce coq a ude belle crête. 
En Vannes, on dît kiifen. 

Kbirbl-cab « t. f. Le devant de la 
Jambe. En Vannes , on dit kein ar e'hdr; 
à la lettre , lb dos ds la i ahbk , par op- 
position à kôf-gdr , mollet ; à la lettre , 

VBRTRB DR LA J AMBB. 

Kriebllek , adj.Crôté, qui a une crête. 
Huppé , qui a une huppe. Quelques-uns 
prononcent krihennek. Voyez Kabbllbr.. 

Kribbh. Voyez Kbibbl. 

Kbibbb , s. m. Celui qui peigne. Celui 
dont le métier est de peigner le lin , 
le chanvre. Pl. ien. 

Kribkbez , s. m. L'action de peigner. 

Kaiaéisz , s. f. Celle qui peigne. Celle 
dont le métier est de peigner le lin , le 
chanvre. Pl. ed. 

Kribix , s. f. Seran , instrument à plu- 
sieurs rangs de pointes , pour préparer 
le lin , le chanvre. Carde. Pl. ou (ou) 
«7m. lîôid d'in ar gribin stank , donne* 
moi le seran serré. 

KaiBurA , v. a. Peigner le lin , le 
chanvre, le passer par le seran. Carder. 
Part, et. Katz a iin h on eûz c'hoaz da 

E'bina | nous avons encore beaucoup de 
à peigner. 

Kaioi. Voyez Kaioi. 

Krioir.v , s. f. Frisson , tremblement 
causé par le froid , par la peur. jBtir 
gridien am eûz éèd niriô , j'ai ressenti 
un frisson aujourd'hui. 

Krier ou Kri4hkr , s. m. Gratin , 
partie de la bouillie qui reste attachée 
an fond du poê'inn. Distagii , mar kirit , 
ar cTirien diouc'h ar inUik , détachez , si 
vous voulez, le gratin du fond du poêlon. 
En Vanne* , on dit kriancn , kraouaden 
pu kraouiden. 

Kbibjibh. Voyez Krier. 

Krierra ou Kribserra , v. a. et n. En- 
lever le gratin du vaisseau où la bouillie 
a été cuite. Manger du gratin. Se former 
en gratin. Part. et. Kriennid anndarhôd, 
enlevez le gratin du tesson. Né kèt krié- 
nenned ar iâd , la bouillie n'a pas formé 
de gratin. En Vannes , on dit krianen- 
nein et kraouadennein. 

* î Kbirr . s. m. Grieur « celui qui 
enc , qui fait du bruit. Pl. ien. Grid 
d'or cTiricr-s* ta val* , faites taire ce cri eu r. 
Voyez Kbia. 

* ? Keibrez , s. m. Crierie , action de 
crier. Bruit qu'on fait en criant. 

* t KaiéBBz , s. f. Crieuse , celle qui 
crie , qui fait du bruit. FI. ed. 

KrIe , adj. Sec. Desséché. Aride. 
Avare. Krîn eo ar wézen-maa , cet arbre 
est sec. Na gaveur cnô némèd douar kr i n , 
vd ne trouve là que de la terre aride. 
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Krtn eo ével eunn dèn kâz , il est avara 

comme un vieillard. Krtn s'emploie auvj* 
comme substantif, dans cette phrase ; 
moud da zastumi krin , aller ramasser 
du bois sec , du bois mort sur pied. 
Voyez Kbaz et Pîz , a.« art. 

Kaî» ou Kriradur , s. m. Ce qui 
ronge. Ce qu'on ronge. 

Rbir-bbô , s. m. Cancer , tumeur ma- 
ligne dont l'efiTet est de manger les chairs. 
Gangrène ou cangrène , mortification 
d'une partie du corps , maladie. y/s» 
c'hriû béù a zâ krâg enn hé i>ronn , elle 
a un cancer au sein. Éma ar c'hrin- 
béô enn hé vréae'h , il a la gangrène 
au bras. Ce mot est composé de krin, 
ce qui ronge , et de hèô , vif, vivant. 

Kbira, v. a. et n. Sécher. Dessécher., 
Rendre ou devenir sec , aride. Part. 
et. krined eo g and ann avei , il est dessé- 
ché par le vent. Voyez Kbaza. 

Krira et par abus Kbirat, v. a. Ron- 
ger , couper avec les dents à fréquente» 
reprise». Corroder. Miner , détruire in- 
scnniblement. Part. et. Né garann kèt 
ki' i fia ann etkem , je n'aime pas à ron- 
ger les os. Ar tnôr a zeù a-éenn da 
grina hé ribou a ntteitd-é-nèbeikd , la mer 
vient à bout de ronger, de miner insen- 
siblement ses bords. 

Kbirded ou Kbirdbr, a. m. Sécheresse. 
Aridité. Avarice. On dit aussi aréni, 
dam le dernier sens. 

Krirer , s. f. Une chose sèche. Un 
arbre sec. Une femme maigre, desséchée. 
Pl. krinenned. 

Keirer , ». m. Rongeur , celui qui 
ronge. Pl. ien. 

KainéaBZ, s. m. Action de ronger. 

Krirébbz , s. f. Celle qui ronge. PL 
ed. 

Kriruz, adj. Rongeur, qui ronge, qui 
mine. Corrodant. 

Krisa. Voyez Krîz, s.« art. 

Kriskt. Voyez Krrsri. 

KhisoEn ou KaizDRa , ». m. Crudité , 
qualité de ce qui est cru. Au figuré , 
cruauté. Inhumanité. Dureté. Rudesse. 
Insensibilité. Pl. iou. Ar grisdériou a ra 
drouk d'ar vugalè , le» crudité» font mal 
aux enfans. Gant ré a grizder c aozid 
anèzhaa , vous le traitez avec trop de 
cruauté. On dit aussi krisdèri. Voyez 
Krîz , i.« r art. 

Kbisoc'h. Voyez Krîz, i. er art. 

* Kbmtbk , adj. et s. m. Chrétien, 
qui professe la religion chrétienne , la 
religion de Jésus-Christ. Qui appartient 
à cette religion. Pour le pl. du subsU 
krUtènien ( de trois syll. kris-tê-nien ï. 
i Ai (èien gristen , la doctrine chrétienne » 
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la religion chrétienne. En «m àber kris- 
ten , se faire chrétien , embrasser la 
religion chrétienne. Béva a réoat evei 
gwir gristénien , ils vivent comme de 
vrais chrétiens. 

* Kbistbnbz , s. f. Chrétienne , celle 
qui professe la religion chrétienne. Pl. ed. 

* Kbistbrs* , s. f. Chrétienté , le pays 
chrétien. Tous les chrétiens. Komz a 
rècur eùz a gcmeUtsè enn hoii gris tenez , 
on parle de cela dans toute la chrétienté. 

* Kbisibkibz, s. f. Christianisme, la 
loi et la religion de Jésus-Christ. Er 
gruténiez eo éèt savet, il a été élevé 
dans le christianisme. 

. Kr istila ou Gbistila (l mouillé ) , v. n. 
Hennir , crier a la manière des chevaux. 
Fart. et. En mi iakaad a réaz hé 
tare' h du priât i m, son cheval se mit 
i hennir. Voyez Gocbbjsia et Cbooibira. 

KatSTlLADBK OU GbISTILADBB (l muuil]r , 

s. f. Hennissement , cii des chevaux. Pl. 
kristi\adennou. Kristifedennou ar o'hézeg 
a gievenn , j'entendais le hennissement 
des chevaux, . . 

KaisTiHKH. Voyez Krjsstbnbh. 

Kaîz, adj. Cru, qui n'est point cuit. 
Qui n'est ni lavé , ni teint. Au figuré, 
cruel. Inhumain. Dur. Rude. Insensi- 
ble. Dibri a ra ar c'htk kriz èèâ , 
il mange la viande toute crue. Rôid 
eunn aval Kriz d'ar iugel-zè , donnez 
une pomme crue à cet enfant. Id da 
lit nu neùd kriz d'in, allez m'acheter 
du fil écru. Gwall griz eo ann dèn-zé, 
cet homme est bien cruel , bien inhu- 
main. Au comparatif, krisoc*h. Krisoc'h 
eo ègéd eur c'higer , il est plus dur, plus 
cruel qu'un boucher. Au superlatif, krisa. 
Ar t'1 irisa dén a oufed dagavout eo , c'est 
le plus cruel des hommes. Voyez Kbisdbb. 

Kaiz , s. m. Ride , pli qui so fait sur le 
front , sur le visage , sur les mains , et qui 
vient ordinairement par l'âge. Froncis ou 
fronçure, pli que l'on fait à une robe, 
à une chemise. Troussis , pli à une jupe, 
etc., pour la raccourcir. Pl. ou. Leùn 
eo hé dût a grizou , son front est cou- 
vert de rides. Né két s tank a-waio'h ar 
cViz-zé , ce froncis n'est pas assez serré. 
Voyez RoursK. 

Kbiza , v. a. et n. Rider. Se rider. 
Causer ou prendre des rides. Froncer. 
Plisser. Trousser , retrousser , replier , 
relever ce qui pend , en parlant des ha- 
bits. Part. et. Ann anken en deux hé 

frizet a-hréd, le chagrin l'a ridé de 
onne heure. Né két rèd kriza ann dra- 
xé, il n'est pas nécessaire de froncer 
cela. Krizid hô sac uc'héloç'h t troussez 
XPtre robe plus haut. . 

* - - 
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Kbizb* , ■. f. Espace de terre laissé 
sans travail , entre les sillons et la haie 
ou la muraille qui entoure un champ. Pl. 
krizennou. Likld ar zaoud da èeûri war 
ar gruen , menez paître les vaches au- 
tour du champ. 

Kbizb* , s. m. La seconde cheville 
qui entre dans la latte ou gaule de h 
charrue. C'est ce que d'autres nomment 
ann eskop, l'évêque. Pl. krizériou. 

Kbizbbbz , s. m. Action de rider , de 
froncer , de plisser, de trousser. 

Kbôa ou Gbôa, s. m. Grève, lieu 
uni et plat, couvert de. gravier, le long; 
de la mer ou d'une rivière. Voyez Kr as. 

* f Kboas , s. f. Croix , ligne tonnant 
quatre angles. Figure de bois , d'argent , 
etc. , représentant la croix de Jésus-Christ. 
Pl. kroasiou ( de a syll. kroa-siou ). 
Piou a zougâ ar groaz ditûlî Qui est- 
ce qui portera la croix dimanche f Je ne 
considère pas ce mot comme d'origine 
Bretonne; mais comme il a produit plu- 
sieurs dérivés et composés , il devait 
naturellement trouver sa place ici. Es 
Vannes , kroez. Pl. kroêsicu. 

* ? Kboaz-bbnt ( n nasal, de a syll. 
kroaz-heni ) , s. m. Carrefour, endroit 
où se croisent deux ou plusieurs che- 
mins. Pl. kroaz -henûhou. Ce mot doit 
être hibride , formé du latin emx , 
parle français choix, et du Breton hent, 
chemin. Eut c'hroaz-hent a gafot, hag 
é trôod a gleiz , vous trouverez un car- 
refour , et vour tournerez à gauche, fla- 
sieurs prononcent kroas fient. 

* ? Kboab-lbc'b ( de a syll. kroaz- 
Uc'li, s. m. La croix qui est marquée 
naturellement sur le dos d'un âne. Le dos 
d'une bétc de charge. Ce mot doit être 
hibride , formé du latin eruoe , par le 
français cboix, et du Breton (cc'fi , lieu, 
endroit. 

* ? Kboaz-lbz ( de a syll. kroaz-iiz ), 
s. f. Reins , le bas de l'épine du dos 
et la région voisine. Les lombes. PL 
diou groaz-iez. Ce mot doit être hibride, 
fermé du latin cru.c , par le français croix, 
et du Breton léz , hanche. Voyez Kmoazjsj., 

art. 

* r Kboaza ( de a syll. kroa-za J, t.' 
a. Croiser , mettre en forme de croix. 
Marquer d'une croix. Part. et. Kroaxîd 
ann daou damm koad , croises les deux 
morceaux de bois En em gromza , so 
croiser , se couper , se traverser. De 
plus , faire le signe de la croix sur soi. 
En cm groaza a ra hô neud , votre fit 
se croise. Rèd eo en em groqza akart 
ici ci eùz hé wtlè , il faut faire le ligne 
<lt U croix avant de se levefg , 



Digitized by Google 



110 



KRO 



♦ f Kioazbl ( de s syll. hroazei ) , t. 
f. Reins , le bas de l'épine du dos , et 
la région voisine. Les lombes. Les han- 
ches. Pl. duel, digroa-.tl ou diou aroa- 
Torrct (o va c'hroazel , j'ai les 
reins cassés. On dit aussi hroaz-Uz, dans 
le même sens. En Vannes» hroézei. 
, * t Kboazbl ( de a syll. hroa-zei ) , s. f. 
Gerbière , tas de gerbes dans les champs. 
Ce nom vient de ce qu'en plusieurs en- 
droits on commence ces tas par quatre 
gerbes en croix; et ainsi de suite. Pl. 
hroazeUou. Ce mot est du dialecte de 
Cornouailles. Voyez Kaead , Kalbobj» , 
Vwmm et Sèmes. 

i • f Kboazix ( de a syll. hroa-zih ) , 
s. f. C'est un des noms que l'on donne 
à la verveine , plante à laquelle les 
anciens , et les Gaulois particulièrement , 
attribuaient de grandes propriétés. Ce 
mot est du dialecte de Cornouailles, et 
signifie à la lettre . petite cboix , nom 

3ui vient sans doute de la disposition 
es braDches de cette plante. On la nom- 
me ailleurs, louzaouen-ar-groaz et éarien 



Kaôfc ou Kaôo, s. m. Croc, instru- 
ment a pointes courbées. Crochet. Agrafe. 
Harpon. De plus , morsure. Prise. Cap- 
ture. Pl. hreier ( de a syll. hre-ier ) ou 
hrégou. Le premier ne s'emploie que 
lorsqu'il est question d'un instrument : 
dans toute autre acception , le second est 
le seul usité. Eur c'hrôk daou-vczeh am 
0àz èzom , j'ai besoin d'un croc à deux 
dents* Né ziwad héd hé grôk , sa mor- 
sure ne saigne pas. Krôg évit krôg, à 
bon chat bon rat ; à la lettre , raisa 
roua prise. Voyez Bac'h , i.* r art. 

Kbobr. Voyez Kbocbb. 

KaoBZ. Voyez Kboaz. 
, KaoizBL. voyez Kaolin. 

KaoG-cotBENM , s. m. Croc-en-jambe , 
tour de lutteurs pour faire manquer le 
pied à celui avec qui l'on est aux prises , 
nt pour le faire tomber. Eur cTu-ôg-gou- 
renn en deûz râcd d'hé énèbour , xi a 
donné le croc-en-jambe à son adversaire. 
A la lettre , «oc db mjttb. 

Khôgbx , adj. Crochu , qui est en for- 
me de croc, de crochet. Courbé. Bi- 
ziad krogeg en deûz , il a les doigts cro- 
chus. 

KaooBif , s. f. Coquille ou coque, cou- 
verture des limaçons , des moules , etc. 
Écaille. Conque. Anse de vases. Pl. hre- 
ain. Torred eo krogen ar vdfédenmati , 
la coquille de ce limaçon est cassée. Le 
pl. hregin s'emploie aussi dans le sens 
de coquillage , amas de coquilles. En 
Vannes, on dii hergad, dans ce dernier 
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sens. 

KaoGBR-iLc'iiocBZ , s. f. Serrure , ma* 
chine , ordinairement de fer , qu'on ap- 
plique à une porte, pour servir à la 
fermer et à l'ouvrir au moyen d'une clef* 
Pl. hregin aic'houez ou hregen- aic'houez. 
Ce mot composé signifie à la lettre , 

COQUILLE DB CI.K F. VûYCZ DOBZBL et l'un V. 

KaÔGBinfA, v. a. Accrocher, attacher, 
arrêter à un clou, à un crochet. Au 
figuré , retarder. Arrêter. Part. et. Km- 
gennid hÔ sac ouc'h ann ihil , accrochez 
votre habit à la cheville. Voyez Kbôk et 
Kbboi. 

KaoGEi»nsx, adj. A coque. A coquille. 
A écaille. En forme de conque. Crus- 
tacé. Testacé. 

Kbôgbb , s. m. Celui qui mord , qui 
accroche, qui saisit , qui rapine. Pl. ien. 

Kaâr.iB>z , s. f. Gratteron , plante 
dont le fruit s'attache aux habits. C'est 
sans doute à cette particularité qu'elle 
doit son nom* 

Kbôgi. Voyez Kbbgi. 

Kbôgik , s. m. Crochet , petit croo 
Agrafe. De plus , morsure légère. Pl. 
hreierigou ou hrôgouigou. Voyez Kaos. 
et Bac'hib. 

Krôgdz, adj. Qui accroche. Qui saisit. 
Mordant , qui mord. Corrodant , qui ron- 
ge. Hâd ar sèrégen vrâz a zô krôguz, 
la graine de bardane s'accroche* Eut 
ioen krôguz eo , c'est une bète mordante. 
Voyez Kaôx et Dantuz. 

Kboc'hbn , s. m. Peau, la partie exté- 
rieure de l'animal , qui enveloppe et cou- 
vre toutes les autres parties. Cuir. Pl. 
hreo'hin. Né garrenn hèt héza enn hé 
groe'hen , je ne voudrais pas être dans 
sa peau. Eur cliroc'hen hioc'h am eûz 
da werza , j'ai un cuir de vache à ven- 
dre/ Kth fé groe'hen am vézâ, j'en aurai 
cuisse ou aile ; à- la lettre, j 'aurai chair oo 
pb al . Eo Vannes , hroue'hen. Voyez Lkb. 

Kboc'hbn-al-lag ad , s. m. Paupière. 
Mot-à-mot, la pk au db l'obil. 

Kboc'béiiei*, b. f. Membrane, partie 
mince', déliée, servant d'enveloppe à 
différentes parties du corps de l'animal. 
Pl. hroo*hèncnnou. On dit 
gih, dans le même sens. 

KrOc'bBNBIVNBB. , adj. ncuiumucut , 

qui participe de la membrane. Qui ap- 
partient à la membrane. KrocTienenuf g 
eo ar gévren-zé , cette partie est membra- 
neuse • 

Kroc'hbrnbx , adj. Qui a une peaa 
forte , épaisse. Voyez Kboc'hbiv. 

Kboi» a j v. a. et n. Engourdir , rendre 
comme perclus par l'effet du froid. S'en- 
gourdir. Part. et. Ar riou a gsopô hS 
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mîziad, le froid vous engourdirai es doigts. 
Kropcd ounn hoii , je suis tout engour- 
di. Voyez Bava. 

Kropadub , s. m. Engourdissement , 
état de quelque partie du corps engour- 
die par le froid. 

Knm, ad), et part. Engourdi, pres- 
que perclus par le froid. 

Kbos , s. in» Tète. Gros bout. 11 ne 
•'emploie çuères qu'avec le mot tpilen , 
épingle. hro$rspi\en , la tête d'une épin- 
gle. Pl. kvosou-spilou. 

Kbôsmôl ou Kbôsvôl ou Gbôsmôl, s. m. 
Murmure, bruit, plaintes sourdes que 
font les personnes mécontentes. Action 
de gronder entre les dents. Voyez Kbôz. 

Kbôsmôla ou Kbôsvôla ou Gbôsmôla , 
v. n. Murmurer sourdement. Grogner, 
gronder entre les dents. Grommeler. 
Marmotter. Fart. et. Ma krôsmôlit adar- 
ré, lié likinn cr-mcaz , si vous mur- 
murez encore, je vous mettrai dehors. 

KbosmolkA , s. m. Celui qui murmure 
sourdement , qui grogne , etc. Pl. t'en. 

Kbosmôushbz, s. f. Celle qui mur- 
mure sourdement , qui grogne , etc. Pl. 
td. 

* Kbouadub , s. m. Créature, un être 
créé. Il se dit plus particulièrement d'un 
enfant mate au-oessous de l'âge de sept ans. 
Petit garçon. Pl. krouadurien ou kroua- 
duriou ( de 4 krou-a-du-rtcn ou 
krou-a-du-Yiou ). Krouaduricn onib hoil 
da /. ■ ••• , nous sommes tous créatures 
de Dieu. N'eo c'hoaz néméd eur c'hrou- 
adur, ce n'est encore qu'un enfant. Je 
ne doute pas que ce mot ne vienne du 
français cbéatuhb. 

* Kbouaddbbz , s. f. Ce mot qui cshna- 
turcllement 1<» féminin de krouadur , ne 
•'emploie qu'en parlant d'un enfant du 
sexe féminin , au-dessous de l'âge de sept 
Uns. Petite Glle. PL ed. Voyez Mebc'h 
et Plac'h. 

Kboex, ou KBOtfla , s. f. Potence , ins- 
trument servant au supplice des crimi- 
nels que l'on pend. Gibet , fourches pa- 
tibulaires. Ma na laka èvez , éz ai oxic'h 
ar groug, s'il n'y prend garde, il ira à 
la potence. Jiocd ar groug , injure gros- 
sière équivalant à cette phrase liançaisc : 

GIBIEU DK VOTKSCR J 111 ut -à JJ lut . PATLBB 
Btf LA POTENCE» 

Kboukb, s. m. Crible , instrument pour 
nettoyer le blé ; c'est le crible fin. Pl. 
iou. Quelques-uns prononcent kroer. En 
Vannes , klouer. Voyez Rirai,. 

* Kboubk, s. m. Créateur , qui crée et 
tire du néant. Il ne se dit ( en Breton ) 
fcu'en parlant de Dieu. Krouer ann ènv 
b*g «n» Uomr #0 , il est le créateur 
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du ciel et de la terre. 

Kbucéba ou Kboi'kria ( de 3 syll. krpu* 
é-ria ), v. a. Cribler, nettoyer le blé 
avec le crible Gn. Part. et. Red eo 
krouéra ann êd j abats hé c'hds d'ar 
vilin , il faut cribler le blé , avant do 
le porter au moulin. Quelqucs-yns pronon- 
cent kro.ra. En Vannes, kiouèrein. 

KhouéBad ou Krolkbiait (de 5 syll. 
krovré-riad ), s. in. Plein un crible. 
La contenance , la çapacité d'un crible 
fin. Pl. ou. Caad daou grouérad en dè- 
rézô a-walch , il en aura assez avec 
plein deux cribles. Quelques-uns pro- 
noncent kroérad. En Vannes , kiouèrad» 

Kbouc. Voyez Kbock. 

Kbocga , v. a. Pendre , attacher une 
chose en haut par une de ses parties , 
de manière qu'elle ne touche point en 
bas. Suspendre. Attacher un, criminel à 
une potence , pour l'étrangler. Part, et* 
Krougid ann dra-maa ouc% eur toc- 
zen , pendez ou suspendez ceci à un ar* 
bre. Oao'h'penn uqent vioaz zô na grou- 
geur tnui é Brô-C'haU , il y a plus do 
vingt ans qu'on ne pend plus en France. 

Kbougkt , adj. et part. Pendu , étran- 
glé à une potence. Eunn dén krouget , 
un pendu. Tûd krouget, (Jes pendus. 
Ar ré grouget , les pendus. 

Kbouc'hb». Voyez Kboc'hbît. 

* Kaout , v. a. Créer, tirer du néant y 
donner l'être. Part, krouet. Piou en 
deûz hô kroued ha iékèad er bèd ? 
Doué. Qui vous a créé et mis au monde î 
Dieu. Voyez Gknrl. 

* KaoïUûiGiiz , s. f. Création , action 
de créer. Extraction du néant. AbaoA 
krouidigez ar bèd , depuis la création du 
monde. Voyez Krouadur et Gankdigez. 

Kholl. Voyez Koiboil. - 

Kbocmm , adj. Courbe, qui approcha 
de la figure d'un arc. Courbé. Arqué. 
Kroumm eo , hag km iaouank c'ho* . , 
il est courbé , quoique jeune eillft„»e« 
Voyez Gwab. Baotek. et Kamm. 

K u ,1 mm a , v. a. et n. Courber , ren- 
dre courbe. Se courber , devenir courbe , 
se plier. Part et. Na groummit kéd at» 
vdz-zé , ne courbez pas , n'arquez pas 
ce bâton. Kroumma a ra ré èvid hé 
oad , il se courbe trop pour son âge» 

KaotMAïADra , s. m. Courbure , in- 
flexion , état d'une chose courbée. 

Rbocmmkl , s. f. Anse , la partie \io 
certains vases ou ustensiles . par laquelle 
on les prend pour s'en servir , et qui 
est ordinairement courbée eo arc. Pl. 
kroummeUou. Kroummel ar pôd a zê 
torret , l'anse du pot est rompue. Voye* 
Krôgbk et DocBosa - , • ~ 
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Karrm, 'f. Croupe, partie du der- 
rifue du thevël*èt autres bêles de charge, 
•ï/j rime , le somtnet d'une montugne. 
V\ é hromeHon. AV» -2amnnt két ri krou- 
>cl ar marc'h , tie chargiez pas trop la 
croupe du cheval. Eunn U a welann 
tvar grouzel ar menez , je vois une mai- 
son sur la*cimc de la montagne. Krou- 
tei* en tant qu'il s'applique au* bâtes 
de charge , est peu'-ètre le môme que 
tàoazii , et il ne diffère sans doute dans 
la prononciation , que pour ne pas «con- 
fondre les parties de l'homme avec celles 
des bêtes. Voyez TALBsro, Tambb et Ba«. 

Kl, j/, s. m. Murmure. Bruit. Gron- 
derie. Réprimande. Querelle. Dispute» 
Injure. Insulte. De plus, croassement, 
«ri du corbeau. Pctra eo ar tî'hrôz m 
oievann ? Qu'est-ce que c'est que le 
Jmiit, le murmure que j'entends ? Eur 
«*hrûz kacr a m euz grèad d'ezhan , je 
lui ai fuit une forte réprimande. Krôz 
tn deûz gand ann hoil , il a des que- 
relles, des disputes avec tout le monde» 
Voyez Taotz. 

Kbôza , v. a. et n. Murmurer. Faire 
du bruit en paroles. Gronder. Comman- 
der de paroles. Réprimander. Quereller. 
^Disputer. Injurier. Dire des injures. In- 
sulter. De plus , croasser , crier comme 
les corbeaux. Part. et. Mar krôzit c'hoaz, 
tné hô iahai er-mèaz , si vous murmu- 
rez encore , je vous mettrai dehors. K rô- 
tit-Ain hrè evidoun , grondez-le forte- 
ment pour moi. Ac ra ncmèt krôza , il 
ne fait que quereller, disputer. Krôza 
a ra ar brini , le» corbeaux croassent. 

KaizKB , s. m. Celui qui murmure , 
qui fait du bruit en paroles. Grondeur, 
celui qui aime à gronder, à gourman- 
der. Querelleur, celui qui aime à que- 
reller, à se disputée Pl. ien. 

Kbôzbbbz, s. m. Action de murmu- 
rer, de gronder, de quereller, etc. 

Kbôzbbez, s. f. Celle qui murmure, 
qui fait du bruit en paroles. Grondeuse. 
Querelleuse. Pl. ed. 

Kbubcl ( i> mouillé), s. f. L'estomac, 
le sein de l'homme. Le jabot d'un oiseau. 
Pl. ou. Voyez Pooll-galoun et Bbucbbd. 

Kbtieclad ( l mouillé ) , s. f. La pléni- 
tude de l'estomac, du jabot. Pl. ou. 

Kbùk. ou Kbuc t s* f* Sorte d'insecte,' 
dit vulgairement petit scobpion , qui lève 
#a queue fourchue , lorsqu'on le touche , 
et que l'on croit venimeux , et dange- 
reux par sa piqûre , sur-tout au bétail. 
Pl. hruged. Gand eur grug eo ièt fhm- 
med ar vioo'h zù , la vache uoire a été 
piqûre d'un petit scorpion. 
Kawrei. AlUin hruf* . f. Moulin 
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dont la roue tourne horisontalemeot tï 
l'essieu perpendiculairement ; ce sont Ici 
plus modernes. Voyez Koajbl. 

Kbùg. Voyez Kbûk. 

KaucEi, s. f. Monceau. Tas. Amas, 
Meule. Butte. Petite éminenec. Pl. hru- 
gellou. Eur grugel atred a zô adrè ann 
àr , il y a un tas d'ordures , de balayures 
derrière la porte. Eur grugel varie* t 
une fourmilière, petit amas que font les 
fourmis au-dessus de leur logement. Voyez 

BkB5. 

Kbcgbixa , v. a. Amonceler. Amasser. 
Entasser. Accumuler. Empiler. Part et. 
Art grugellit hêd ann teil hen tôst d'ann 
4i , n'amoncelez pas le fumier aussi près 
de la maison. 

KbusMCSA OU km visa, on GaumSA , V. 

vu Le même que krôsmùta. 

Ki den , s. f. Echeveau , fil , laine re- 
pliée en plusieurs tours. Pl. hudennou. 
Id da bréna diou guden neûd gioan 
d'in , allez m'acheter deux écheveaux 
de fil de laine. Plusieurs disent nuden 
<ruùd , écheveau de fil. Voyez Kosao 

et BàNX-NBÛD. 

KcosRjt a , v. a. Mettre du fil , de la 
laine en écheveaux. Part. et. Na Hcilit- 
bu hel Kudenna ann neûd ? Ne pouvez- 
vous pas mettre le fil en écheveaux. 

Kodbxxbk., adj. et s. m. Morne. Som- 
bre. Taciturne. Mélancolique. Triste, 
Pour le pl. du subst. hudennèion. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
Hubbnnbk. 

Kudon , s. f. Ramier, pigeon sauvage, 
qui se perche sur les arbres. PI. ed, 
Kalz a gudoned a zô er vrô-inaa , il 
y a beaucoup de ramiers dans ce pays- 
ci. Kudon est un nom de famille connu 
en Bretagne. Voyez Dcbb et Koulm , 
art. 

Kidod , s. m. pl. Caresses basses. Fiat» 
teries. Petites façons. Ober kudou da 
eur ré , flatter quelqu'un , lui faire sa 
cour petitement et avec bassesse. Voyez 
Lobç'h. 

KvDiBtrrr. Voyez Kcaoïr, i.« r art. 

Ki'pun. Voyez Kafib. 

Kuchkx (par ch français) s. f. Particule, 
petite partie. Touffe. Toupet. Un peu de 
quelque chose. PI. huctunneru. Rôu/L eur 
guchen anézhô d'in , donnez-m'en une 
petite partie. Eur guchen vleô a zô bet 
trouc'hcd d'ézhan , on lui a coupé une 
touffe de cheveux. Voyez Baisk*ji et 

Bôo. 

Kûc'h. Voyez Kûz. 
Kpc'hbir. Voyez Koza. 
Koit ( d'une seule syll. ) , particule 
qui. ne Remploie qu'avec les verbe» pwt 0 
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•lîer, et dont , venir. Mont kuit , s'en 
aller. Dont kuit , s'en venir , s'en re- 
tourner. 

Kcrr ( d'une seule syll. ), adj. Quitte, 
qui est libéré de ce ou il devait. Exempt. 
Dispensé. Franc. Affranchi. Libre. P'hâ 
fi z<> c'hoaz rôtd eur shoed din , è 
«rèt'mp kuit , quand vous m'aurez donné- 
encore un écu , nous serons quittes. Kuid 
eo a hèf harg , il est exempt de toutes 
charges. Douar kuid eo , c'est une terre 
franche , affranchie. 

Kimtaat ( de 3 »\ ir. hui-ta-at ) , v. a.. 
Quitter.. Laisser. Abandonner. Acquitter. 
Exempter. Dispenser. Affranchir. Déchar- 
ger. Tenir quitte. Part, huitiet. Na 
guitait héd lié <prÔ , nèmét réd è vê , 
ne quittez pas votre pays sans nécessité. 
Va guitéed en deûz raklûl , il- m'a 
acquitté sur le chàmp. 

Kcjkk « s. m. Petit-lait , sérosité du 
hit caillé. Ce mot est du dialecte de 
Tréguier. Voyez Docb-lbaz.. 

Kûc ( l mouillé ) , adj. Grasset. Gras- 
souillet. Dodu. Potelé. Qui a de l'em- 
bonpoint. Kûl eo ar éugcl-zê , cet enfant 
t st grassouillet. Eur brëac'h kûtf è tieilz 
hô ënoar , votre soeur a le bras potelé. 

.Kola ( l mouillé ) , v. n. Devenir 
gra«set , dodu , potelé. Part. et. 

Kcldeb ( l mouillé ) . s. m. Etat de 
celui qui est graaset , dodu , potelé. Em- 
bonpoint. 

Kû* (w nasal), adj. Doux d'humeur. Be- 
ni;i. Débonnaire. Affable. Humain. Bien- 
faisant. Clément. Doux, au toucher. Kûn 
eo évei eunn-danvad , il est doux crwime 
un mouton.. Ker hua ha hieô hdz , ;^si 
doux que poil de chat. Voyez Hbgar.vp. 

Kinaat ( n natal ) , v. a. et n. Adou- 
cir. Radoucir. S'adoucir. Rendre* ou de- 
venir doux , aflable , clément > etc. Part. 
huDéet. Ma na guna hèt, hen iikîinn 
er-méax , s'il ne devient pas plus doux, 
je le chasserai. Né hèt èvet-sè hen kun- 
àot , ce n'est pas ainsi que vous Ra- 
doucirez. 

KuifiA ( de a syll. hu-nia ) 3 v. n. 
Sauter , gambader , comme fait un cheval 
échappé en pleine campagne.. Part. 
Auniet. Voyez Lammoot. 

Kohuda , t. n. Se plaindre à la ma- 
nière des poules. Part. et. Voyez Gbaba. 

Kcmu'ua 0 v. a. et n. Se plaindre. 
Gémir* Se lamenter. Et , suivant quel- 
ques-' m* , injurier , insulter. Part. et. Ku- 
nut 'ha a ra deiz-nâz , il se plaint , il 
gémit nuit et jour. Va c'hunuc'hed en 
deûz dirag ann hoil , il m'a insulté , 
injurié devant tout le monde. Plusieurs 
f «énoncent hunuja. Voyex .Jfcumuk 
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I Kciioc'nBi», s. f. Plainte. Gémissement, 
j Lamentation. Et , suivant quelques-uns *■. 
injure , insulte. Pl. hunuc'hennoit. Ha*-, 
na glevit-hu kid hé gunut'hennou ? N'en-- 
tendez-vous pas 8es#éinia»emens ? Kunu* 
o'hennou en deûz iavavcd d'in ( ou bien ) 
! en deùz kaned d'in 3 il m'a dit des in- 
jures. Plusieurs prononcent hunnjen,. , 
KuftujA. Voyez Kuncc'ha. 
KcrrvÉLBz ( n nazal ) , s.X Douceur 
d'humeur. Bénignité. Affabilité. Huma* 
nité. Bienfaisance. Clémence. Bonté. 
Douceur au toucher. lié vraz kunvéles 
ne <t<U nètrû , trop de douceur , de clé- 
mence ne vaut rien. Gant kunvélez « 
tigèmer -pàp hini > il reçoit chacun avec 
affi-ibilité. Voyez Kcir. 

Kcbuk , s. f. Tonnerre , bruit causé par 
une détonnation. électrique entre deux 
nuées. Pl. ou. Kouczed co ar gurun war- 
va zi, le tonnerre est tombésurma maison* 
Plusieurs prononcent hudurun. 

* -î Ki Ht v ou Khiod/. f. Couronne *.'. 
ornement en forme de cercle qui entoure 
la tête. Diadème , sorte de bandeau qui 
était la marque de la royauté chez les 
anciens. Pl. hurnnou ou hurunennou. Eur 
gurun hicûn a ioa oud hé dur , il y avait 
une couronne de fleum à sa porte ( eu 
parlant d'une femme ). Gvcêled em eùz\ 
ar roué gond ar gurunen war hè hcnn % 
j'ai vu le roi avec la. couronne sur U. 
tdte. 

KoRvirsif. Voyez Koaut» , a." art. 

Kobori , v. impers. Tonner ; il se dit; 
du bruit que fait le tonnerre. Ce verbe 
est peu usité. On emploie plus prdinai- 
rement , pour exprimer la même chose* 
les deux mots âéer hurun , faire du ton- 
nerre. Kurun ara, H tonne; mot à mot , 

TON N SB 8 B IL FAIT.. Voyez KuBOK , l. er art. 

* f Kobuiu , v. a. Couronner , mettre 
une couronne sur la tête. Part. et. Na 
ouzenr hèt c'hoaz fè dagouis é vezâ ku— 
runed ar- roué , on ne sait pas encore 
quand le roi sera couronné. Voyez Sun , 
a»; art.. 

* F KoneumioBz^ 9. f. Couronnement*, 
action de couronner. Cérémonie pour 
couronner les souverains. EiLô ù Paris > 
da gurun idigez ar roué , il était à Paris 
au couronnement- du ^ roi. 

RiBiiNuz , ad{. Qui menace de ton- 
nerre. Qui est sujet au tonnerre. Eunn 
amzcr gurunuz a ra- , le temps menace 
de tonnerre. Ar hrôiou mên&ieg a zâ- 
kurunuz , les pays montagneux sont sujet*-. 
au tonnerre. 

Kuaoz. Voyez KbOboz.. 

Kûs. Voyez Kûz. 

Kûs bbul ou KOx-bkoi- , s. m. Coucher 
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du soleil. Ar e*htis-hiot , le coucher du 
soleil , el aussi lWcident , le couchant. 
Avcl ar c'hûs-héol, Je vent d'occident, 
J'ouest. En Vanne» , kûchhiol. Voyez 
Kuz. 

K csiadel ou Kpziadbl , s. f. Cache , 
lieu secret , propre à cacher quelque 
c! ose. Cachette, Secret. Retraite. Pl. 
kusiadcllou. Eur gusiadel am et'tz cm zi , 
j'ai une cache , une cachette chez moi. 

• ? Krs-ri'M , s. m. Coutume. Habitude. ■ 
Lsage. Pl. kustummou. Hervé z ar c'hus- 
tum eo hed di geint rit. , il a été reçu 
selon la coutume , suivant l'usage. Voyez 
Bo*z. 

* ? KusTrui , r. a. et n. Accoutumer. 
Habituer, S'accoutumer. S'habituer. Fart, 
et. Réd eo hè gustumi diouc'h ann tira- 
se , il faut l'accoutumer à cela. t\ a hel- 
iinn llhrn kustumi aman - je ne pourrai 
jamais {n'habituer ici. 

Kinri. ( l mouillé. ) , s. ra. Cueillette ; 
SI se dit particulièrement des fruits que 
l'on recueille tous les ans d'une terre ; 
il se dit aussi du produit d'une quête. 
Collecte ."A o kèt c'hoat qréetd ar c'butul , 
la cueijlcltc n'est pas faite enepre. Voyez 
Disnm. 

KcTetA , et par abus Kdtcl ( i. mouillé ) , 
T. a. Cueillir, détacher des fruits, des fleurs 
de leurs branches. Recueillir. Part. H. 
Jd da gututa ann avaiou , allez cueillir 
les pommes. 

Kutolkr ( l mouillé ), s. m. Cueîlleur, 
celui qui cueille , qui recueille. PL ien. 

K ii 1 1 . nRz ( l mouille ) , s. m. Action 
de cueillir, de recueillir. 

Kutulkrez ( l mouillé ) , s. f. Oui' il Je use, 
celle qui cueille, qui recueille. Pl. ed. 

K u / , s. m. Cache , lieu secret , propre 
à cacher quelque chose. Cachette. Se- 
cret. Retraite. Pl. kusiou ( de a syll. 
kusiou ). É kûz, en cachette , en secret, 
secrètement. En Vannes , hûc'h. Pl. eu. 
■ Kùz iiEoi-. Voyez Kus-heol. 
Ki / a , et par abus Kuzat , v. a. et n. 
Cacher, meître une chose en lieu où l'on 
t)e puisse pas Ja voir , la découvrir. Cé- 
1er. Dissimuler. Se cacher. Part. et. Kuzid 
ann dra-maa enn f-unn tulenndg , ca- 
chez ceci quelque p."»rt. N'hcUann kcd 
hè guza ouzhoa'h . je ne puis vous le 
céler , vous le dissimuler. Jd da euza , 
allez vous cacher. En Vannes / hein. 

Kczet , part, et ud{. Cache'. * Secret, 
jfaconnu. Dissimulé. Couvert. Artificieux. 
Likid ann dra-tnan etm eut duc h Ju.'ict , 
mettez ceci dans un lieu secret. Eu?W> 
dèn kuzed eo , c'est un homme dissimulé, 
artificieux. Voyez Gùlôk*. 
, fcczjADiu Voyez Kasubex. 
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Kcnn-nia , 8. f. Action de cacher, qV 

se cacher. 

* ? Kczcl , s. m. Conseil. Avertisse 
ment. Avis. Exhortation. Consultation. 
Pl. iou. Hcn-ncz co ar c'huzul cm eue 
da rci d'i-hoo'h , c'est le conseil que j'ai 
à vous donner. Komza è Luzul , parler 
en secret , à l'oreille. Voyez Ali^ 

* î Kczci.i t ( de 5 syll. ku-zu-iia ) , 
V. a. Conseiller. Avertir. Donner avis. 
Exhorter. Consulter. Part, kaztdiet. Piou 
a gutultà ac'hanoun brima? Qui est-ce 
qui me conseillera maintenant. 

K f/M.isa ( de 3 syll. ku-zu-tier ) , s. m. 
Conseiller , celui qui donne un conseil , 
un avis. Pl. ien. Kalz a guzuliérien a 
gaveur , «a garcur , on trouve beaucoup 
de conseillers , de donneurs d'avis , quand 
on veut. 

* ? Kczcltebez ( de i syll. Au-zu-tts- 
rez ) , s. f. Conseillère , celle qui donne 
un conseil, un avis. Pl. §d. 
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13 , lettre consonne , la quatrième de 
l'alphabet Cclto-Breton. Elle se prononce 
comme en français. 

Da ( devant les consonnes ) , et D' 
avec apostrophe ( devant les voyelles), 
prép. A. Lad eo da Vrètt , il est allé à 



Da grèsteiz é leinimp, nous dî- 
nerons à midi. D'tn , à moi. D'us*, k 
toi. - DVfenan ou d'êza , à lui. D'êz/uou 
d'ési , à elle. D'è-omp , à nous. D't- 
hoe'f* , à vous. D'czfiê ou d'czô, à eux , 
à elles. N'eût nétra kacroe'h da tcéÙHti , 
il n'y a rien de plus beau à voir. En Van* 
nés , dé. 

Da , s. m. Joie. Plaisir. Contentement. 
Satisfaction. Aise. Gré. Da* co gant-han, 
il a du plaisir , du contentement , de 
la joie. Dâ é kafenn é t eùac h , je trou- 
verais à gré, agréable que vous vinssiez. 
Voyez Lsvinsz. 

Da. Voyez Ta , i.« art. 

Da , prép. Près de. Sur le point de* 
Dâ eo da vervei , il est près de mourir. 
Dâ é oann da gouéta , j'étais sur le point 
de tomber. Voyez Dars. 

Da-hiri. Voyez Ta-hiih. 

Da-kkbbûta, conj. Au moins. Du moin»* 
Vgcnt zô da-nébcûia , il y en a au moios 
vingt. Cette conjonction est composée de 
da , à , et de nébeùta , superlatif d« 
nétcûl, peu. Tovez Da-vw 

IVjuL Voyes ÏA-V«» 
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Da-vad, a dv. Tout de bon. Sérieme- 
rnciit. Sans plaisanterie. En vérité. Sans 
feinte. Da-vâd eo hel iavarann d'è-hoe'k, 
c'est tout de bon que je vous le dis. 
Da-vâd ha kaer t ingénument , de 
bonne fui , franchement. Da-vâd ha kaer 
en ticûz great kémentsé , il a fait cela 
de bonne foi , ingénument. Voyez A- 

ZKVBl. 

Da-vihana, conj. Au moins. Du moins, 
lia na heUit ket leina gan-é-omp t da- 
vihana deûd da goania , si vous ne pou- 
vez pas diner avec nous , du moins venez 
souper. Cette conjonction est composée 
de ■ '•I . .1 , « t de inhœna t superlatif de 
éihan , petit. Voyez Da-mkbbûta. 

Darob. Voyez Dasrob. 

Darobi. Voyez Dasrobi. 

Dab , s. m. Défi , appel au combat. 
Toute sorte de provocation. Pl. daéou 
\ de a syll. dacou ). Ann daé en deùz 
rôed d'nè ènébour , il a donné le défi à 
son adversaire. Voyez Hic. 

Daéa (de a syll. dae-a ) , v. a. Dé- 
fier, appeler au combat. Provoquer. Exci- 
ter. Part, daéet. Mar daéit ac'hanoun , 
likid èvez t si vous me défiez , prenez 
garde. Daéa a ra ann holi , il pro- 
voque tout le monde. 

Dabu , s. f. Dispute. Contestation. Que- 
relle. Contrariété. Opposition. Agacerie. 
Débat. Démêlé. Pl. ou. Dacl a véz aliez 
gant iiô , il y a souvent dispute , contes- 
talion entr'eux. Ober ann dael, disputer. 
Contester. Quereller. Contrarier. Agacer. 
Voyez Rbhdael. 

Dabla ( de a syll. daé la ) , v. a. et 
n. Disputer. Contester. Quereller. Con- 
trarier. Agacer. Part. et. Ce verbe est peu 
usité aujourd'hui; on emploie dans le mê- 
me sens la périphrase suivante : âber ann 
dael ; à la lettre , fairb la dispotb , la 
qckbrllk. Voyez le mot précédent. 

Darlaoci. Voyez Dakraoui. 

Daéraoci ou Daraoci ou Daf.laoci ( de 
3 syll. daè-ra-oui ou da-ra-oui ou daé- 
ta-oui ) , v. n. Pleurer , répandre des 
larmes. Larmoyer. Part, daéraouet ou 
daraouet ou daélaouet. Ne ra néméd 
daéraoui nôz-deiz , il ne fait que pleurer 
jour et nuit. Voyez Gwrla et Lbrva. 

Dabjuouuz ( de 3 syll. daè-ra-ouuz ) , 
adj. Qui mérite d'être pleuré. 
, Daébjé ( de a syll. daé ré J,ouDar^ 
s, m. La basse-marée. Voyez Goirleu*. 

Dai'ihh' ou Dabou ou Dailou ( de a 
syll. daé-rou ou darou ou daè-iou ) , 
s. m. pl. Pleurs, Larmes, Skula daérou 
drùz , répandre des larmes ameres , 
Tondre en larmes. Quelques-uns emplo- 
ient le dingulier daçraoMçn ( de 3 syll, 
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daé -r a mien ) , mais il éat rare. 

Dabz ou Dbz , s. m. Degré , marche 
d'un escalier. Pl. daésiou ou desiou ( do 
a syll. daé-siou ou dè-siou. Hanter kant 
daez a zô c'hoaz da binât, il y a encore 
cinquante degrés ou marches à monter, 
vi-zez-é-dez , par degrés , de degré en 
degré, insensiblement, peu à peu. 

DAr. Voyez Dar. 

, Daffabbb ou Dabbabeb , s. m. II se 

dit et de l'aidc-maçon et de l 'aide-cou- 
vreur. Pl. ien. Livirid d'ann da (Tarer 
digas jrrl , dites à l'aidc-maçon d'ap- 
porter du mortier. Rôùl ar mein-sklend- 
man d'ann darharcr , donnez ces ardoises 
à l'aide-couvreur. 

DArrABr ou Darbabi 1 v. a. et n. Aider 
ou servir un maçon ou un couvreur. 
Part. et. 

' ? Dag ou Dagbr , s. m. Dague* 

Poignard. Stylet. Bayonnctte. Pl. dagou 
ou dagèriou. Eunn taol dàg ( ou ) dager 
en dcûz rôed d'hè inebour , il adonné 
un coup de dague , de poignard à son 
ennemi. Voyez Gocbglézb et Gocstil. 

* ? Dagrmxa , v. n. Perdre la voix et 
la respiration à force de crier. S'égosiller. 
Part. et. Je ne connais ce mot que par 
le dictionnaire de Le Pelletier. 

* ? Dagbr , s. m. Celui qui frappe avec 
une dague , un poignard , etc. Pl. ien* 

Dagbr. Voyez Dag. 
Dagkri. Voyez Dagi. 

* ? Dagi ou Dagkri , v. a. et n. Frapper 
avec une dague , un poignard , etc. Poi- 
gnarder. Part, daget ou dagèret. Daged 
eo bét gand hc vtvei , il a été poignarde 
par son valet. Voyez Taga. 

Dac'hai m ou Dkc'halm. C'est un terme 
des charretiers et bouviers. A droite. Du 
côte droit. Ce mot est du dialecte de 
Cornouailles. Voyez Dic'iia. 

Daix , s. m. Terme enfantin pour si- 
gnifier caresse. Ober daik , caresser , 
taire des caresses à la manière des petits 
en fans. Eunn daik en dcûz grand d'in , 
il m'a fait une caresse. Daik n'est autre 
chose , je pense , que le diminutif de 
dd , joie , plaisir. Voyez Allazir. 

Dal ou D'al avec apostrophe , pour 
Da al , préposition-article désignant le 
troisième cas des noms , au singulier 
comme au pluriel. Elle répond au datif 
des Latins, et aux mots français ao, a la , 
Atx. Dal ou d'al ne se met que devant 
les mots qui commencent parL. Kasidann 
dra-man dal léstr , portez ceci au vais- 
seau. Livirid d'al leanez éz inn d'hê 
gtvclout , dites à la religieuse que j'irai 
la voie Rôed eut eùz da zibri . d'al 
tûïned , j'ai donné à manger aux bètes.. 
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Voyez Dakw et Du. 

Dal* , s. m. Retardement. Betard. 
Délai. Bemise. Pl. ou. Mond a rinn 
d'hô kwcioud hèp dalé , j'irai voua voir 
•ans tarder , sous peu. liôid d*in eunn 
<ài\è-tenndg , donnez-moi quelque délai, 
quelque remise. Voyez CoeRZKZ. 

Dki.ik , et par abus Dalk , v. ». et 
n. Tarder , différer à faire quelque chose. 
Bc tarder , empêcher d'aller , de partir 
d'avancer. Causer du retard , du délai. 
Part. daiéet. Pèùèac'h hoe'h eûs-hu da- 
lé et keid umzer ? Où avez-vous tardé 
si long-temps ? Aa taléit kèd ac'hanoun, 
ne me retardez pas. 

Daeklh , s. m. Celui qui tarde , qui 
retarde , qui est habitué à mettre de 
la lenteur à tout ce qu'il (ait. Pl. ien. 

D ai ékkf.7, , s. £. Celle qui tarde , qui 
retarde , qui est habituée à mettre de la 
lenteur à tout ce qu'elle fait. Pl. ed. 

Dalbidigkz , s. f. Action de tarder , 
de retarder , de différer. 

Dalbtbei* , s. f. Mouchoir de cou. 
Collerette. Pl. daiètècnneu. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Goozougbiî. 

Dalbuz , adj. Tardif, qui tarde, qui 
fait tarder , qui vient tard. lu zaléuz 
eo bèd ar tkoazcl ," le secours a été trop 
tardif. Daléuz èrdz eo ann avaiou-zà , 
ces pommes sont fort tardives. 

Dalc'h,*. m. Tenue, manière de tenir* 
Maintien. Prise. Capture. Domination. 
Seigneurie. Domaine. Juridiction. Fief. 
Autorité. Pl. iou, Anaoud a rit-hu 
ann dalc'h eût ar *èreùri-max\ ? Con- 
naisfei-vous la tenue de cette ferme ? 
JV'cn cfetiz dalc'h è-bcd ann din-zè , cet 
homme n'a aucune tenue. Eunn dalc'h 
mdd a m eùz gréât > j'ai fait une bonne 
capture. N'ém'ounn mui enn hé zalc'h , 
je ne suis plus dans son fief. N*hoc*h 
eùz dalc'h e btd warnoun , vous n'avez 
aucune juridiction , aucune autorité sur 
moi. 

Dalc'iia. Voyez Debc'iifl. 

DàLc'aéniGKz ou Dalc'bidit.bz , s. f. 
Assujettissement. Sujétion. Contrainte. 
Soumission. Domination. Né garant kèd 
ann dalcliédigez , ils n'aiment pas la 
sujétion , la Contrainte. 

D u.c'het , part, et adj. Tenu. Obligé. 
Assujetti. Contraint. Forcé. Pris. Cap- 
turé. N'hoc'h eùz kèd hé zalc'h et peil 
amzer , vous ne l'avez pas tenu long- 
temps. Dalc'hcd co da vont huit , il est 
forcé , obligé de s'en aller. Dalc'hcd 
orné a hèp iù , nous sommes pris de tous 
les côtés. Voyez Dal'ch et Dbbc'hbl. 

Dalc'bidicbz. Voyez Dalc'bbdigbz. 

pAic'uc* , adj. Tenace. Opiniâtre. 
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• « 

Avare , qui ne donne rien qu'avec peine.. 

DiLir , adj. et s. m. Posthume, ce^ 
lui qui est né après la mort de son pè re. 
Eunn dalif kèaz eo , c'est un pau\re 
posthume. 

Dalifbz , s. f. Fille posthume , celle 
ui est née après la mort de son père. 
ûz a eunn dalifez eo gwilioudet , elle 
est accouchée d'une fille posthume. 

Dali. , adj. et s. m. Aveugle» celui 
qui est privé de l'usage de la vue. De 
plus , émoussé , en parlant d'un instru- 
ment. Pour le pl. du subst. Datted ou 
tud zait. Dali eo deùet y and ar vréac'h , 
il est devenu aveugle par la petite-vérole». 
Kalz a zalled ( ou ) a zud zall a- zô cr- 
gèar-maa , il y a beaucoup d'aveugles 
dans cette ville. Dali est un nom de 
famille assez commun en Bretagne. 

Dalla , v.. a. et n. Aveugler , rendre 
ou devenir aveugle. De plus , émousser . 
ôter U pointe ou le tranchant à un ins- 
trument. Part. et. Dallcd co bit gand 
eut iùc'héden- , il a élé aveuglé par un 
éclair. Dalla a réot , mar seliït pxz ouc'h 
ann hèoi t vous deviendrez aveugle, si 
vous regardez fixement le soleil, Na /a Hit 
két va fais , n «moussez pas ma faucille. 
En etn xalia , s'aveugler , renoncer a. 
L'exercice de sa raison. 

Dailk*tkz( y nazal ),. ou Dallsoic-bz », 
s. f. Cécité , état de celui ou de celle 
qui est aveugle. Aveuglement, privation- 
de la vue. Au figuré , erreur y égarement. 
Ker gwaz eo ar éouzarder ègèd ann,. 
dallentez , la surdité est aussi fâcheuse 
que la cécité. Hô dallentez a zô brâz 
leur égarement est grand.. 

Daxlbz , s. f. Femme aveugle , celle 
qui est privée de l'usage de la vue. Pl. 

Êtk 

Daloot y verbe très-irrégulier , peut» 
usité excepté à l'impératif. Tenir. Prenure.* 
Becevoir. Dâl , tiens , prends. Dalit , 
tenez , prenez. C'est , peut-être , pouc 
dato*h , dalc'hit.. Voyez Dbrch'bl et Kè*- 

MBROUT. 

Dalvbz , s. f. Cloison dans une barque, 
qui sert à séparer le logement des ma- 
telots de la cargaison. Pl. daivésiou (de 
3 syll. ./ li -i iou ). Je ne connais ce 
mot que par le dictionnaire de Le Pel- 
letier. Voyez Sbbcb.. 

Dam ou Dku , particule- diminutive 
employée seulement dans les composés!. 
Presque. A demi. Environ. Un peu. 

Dam-clbvout , et par abus Dau-clbvbt ,. 
v. a. et n. Entr'ouïr , entendre à demi, 
ouïr imparfaitement. Part, dam-gievet» 
N'em eùz gréât nèméd hé zani-glevout, 
je n'ai lait que lWotir. Ce mot es* 
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icomposé de la particule diminutive 
«t de ht; vont , entendre , Olrîr. 

Dam •.• m . - r , et par abus Dam-wblbt, 
v. a. EDtrevoir , voir un p<«i, voir im« 
parfaitement. Part, dam-wéiet. A-vîac'h 
em iûz hè zam-wélet , à peine l'ai-ie 
entrevu. Ce mot est composé de la 
particule diminutive dam, et ûegwétout, 
. voir. 

Dam-zblloot , v. n. Regarder un peu, 
faiblement , mac'uoalement. Part. et. 
Dam-zelloud a rcann out-han, je le re- 
gardais machinalement. Ce mot est com- 
posé de la particule diminutive dam, 
et de' seilout , regarder. 

Dam-zicbbi , v. n. Entrouvrir, ouvrir 
à demi. Entrebailler. Part, dam-zigoret. 
Dara-zigored em tûz ann àr , j'ai en- 
trouvert , entrebaillé la porte. Ce mot 
est composé de la particule dimioutive 
dam , et de digeri , ouvrir. 

Damant ( n nazal ) , s. m. Pitié, com- 
passion, sentiment de douleur pour les 
maux d 'autrui. Soin. Souci. Sollicitude. 
fi'endeûz damand è bid oud ar ééorien, 
il n'a aucune pitié des pauvres. Gant 
kalz a zamant en deûz gréât hèment-sé , 
c'est avec beaucoup de soin qu'il a fait 
cela. Voyez Tbobz. 

' Damanu ( n nazal ) , v. a. et n. 
Éprouver le sentiment de la pitié. Com- 
patir. Avoir compassion. Soigner. Avoir 
soin. Avoir du souci. Part. et. Damant! 
a- rann out-hô * je compati» à leur sort. 
Gouzoud a ra damanti ar ré glaav , 
il sait soigner Us malades. En Vannes , 
de manie in. 

Damantoz ( il nazal ) , adj. Pitoyable, 
qui est naturellement enclin à la pitié. 
Qui excite la pitié. Piteux , digne de 
pitié , de compassion. Soigneux. Sou- 
cieux. Damantuz brdz eo è kéaver ann 
dûd reûzeûdih , H est fort pitoyable à 
l'égard des malheureux. Eunn dèn daman- 
tuz eo , c'est u n soucieux. 

Dambbézbin ou Diambbbebin, v. a. Ré- 
véler. Divulguer. Découvrir , selon lé 
P. Grégoire ; répéter' ce qu'un autre a 
dit , pour s'en moquer, suivant Le Pel- 
letier. Part. et. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Diskcla. 

Damouchbîn ( par eh français ) , v. a. 
Chiffonner. Bouchonner. Froisser. Part. 
€t f Ce mot 'est du dialecte de Vannes. 
Voyez Mocstba et RoiiFBNNA. 

Dan ou Dkan ( n nazal ) , s. m. Gen- 
dre , celui qui a épousé la fille de quel- 
qu'un. Beau-fils. Pl. ed. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Il est peu usité au- 
jourd'hui ; mais il paraît qu'on l'a em- 
ployé autrefois dans plus d'un dialecte, 
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car , outre les deux formes que je viens 
de donner , je lui en connais beaucoup 
d'autres , et je l'ai vu écrit deun , deuf 
( d'une seule syll. ) , daf et dof. Hor» 
de Vannes , ce mot n'est plus connu quq 
comme nom de famille. On emploie , à 
sa place , les deux mots réunis mût- 
haer , beau-fils. 

Danbvkl ou Diankvrl , s. f. Récit. Re« 
laiion. Narration. Description. Conte. Pl. 
danèvtllou ou dianeveliou. Spountuz C9 
ann danével en deâz grèad d'ê &mp M 
le récit qu'il nous a fait est effrayant. 

Danévblla ou Dianbvella , v. a. Ré- 
citer. Narrer. Décrire. Conter. Raconter, 
Part. et. Dèn na oar danévella gwelioc'h 
ègét-fian, personne ne sait mieux raconter 
que lui. 

DaN8VBU,BR OU DtANBVBUBB , g. m. 

Conteur. Raconteur. Celui qui aime à 
conter , à raconter. Pl. t'en. 

DanBVBLLBBBZ OU DlANRVBLLBRBZ , S. f. 

Conteuse. Raconteuse. Celle qui aime à 
conter, à raconter. Pl. ed. 

Dann ou D'ann avec apostrophe , pour 
Da ann , préposition-article désignant le 
troisième cas des noms , au singulier 
comme au pluriel. Elle répond au datif 
des Latins , et aux mots français ao , 4. 
la , adx. Dann ou d'ann se met devant 
les voyelles , et devant les consonnes d , 
n , t. Dann iliz eo iat , il est allé à 
l'église. RÔid eunn dra-bennâg dann 
dèn-zè i donnez quelque chose à cet 
homme. D'ann Naoned èz ainvp , nous 
irons à Nantes. Ha nétra Hooheûsh** 
da iavaroud d'ann tâeur f N'avez- vous 
rien à dire au couvreur. Voyez Dal at 
Dab. J W 

Dann-nbac'd, adv. En haut. Par haut. 
Au haut. Id danh-néac'h hag hen ha foi , 
allez en haut et vous le trouverez. Hors 
de Léon , dann-nec'h. Voyez Kbbac'm. 

Dann-tbaoun ( 5." n nazal), adv. Eu 
bas. Par bas. Au bas. Danntraoun ind 
èat , ils sont allés en bas. Eùz ann ni- 
ae'h dann traoun, du baut eu bas. Yoyc* 
Tbaoun. 

* f Dans (n nazal), s. m. Danse, mon-' 
veinent du corps en cadence. Bal , réu- 
nion de danseurs. Pl. ou. N'hoo'h kit 
Brètoun nia na garit kèd ann dans, 
vous n'êtes pas Breton, si vous n'aimex 
pas la danse. Dond a réothu d'ann dwu 
hiriô ? Viendrez-vous à la danse, au bai 
aujourd'hui ? Voyez Koboll. 

* ? Dansa , et par abus Dans al ( n na- 
tal ) , v, n. Danser, mouvoir le corps 
en cadence, à pas mesurés. Donnée; 
un bal. Part. et. Gouzoud a rit-hu dama 
i ê'hiM ar vrô ? Savez vous danser à la 

• ■ ■ - . . ■ 
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mode du piysr 

* F Darses ( n nazal ) , s. m. Danseur, 
celui qui danse, qui fait profession de 
danser. Pl. ien. Rôid da éva d'ann dan- 
aérien , donnez à boire aux danseurs. 

* ? Darbsbbz ( r natal ) , s. m. Action 
de danser. 

* r Dassbbex (n natal) , s. f. Danseuse, 
celle qui danse, qui fait profession de 
danser. Pl. ed. N'eût kéd a-watc'h a 
zanscrézcd, il n'y a pas assez de dan- 



* t Darsor ( n nazal ), s. m. Bruit , tel 
que fait une porte fermée rudement. Je 
fie connais ce mot que par le Diction- 
naire de Le Pelletier. 

* ? Dart ( r nazal ), s. m. Dent, pe- 
tit os qui tient à la mâchoire de l'ani- 
mal. Il se dit aussi de plusieurs choses 
qui ont des pointes, et oui sont faites 
à peu près en forme de dent. Pl. dent. 
Eunn dant a zô éét torred d'ézhan gaad 
eunn taoi tnéan , il a eu une dent cassée 
d'un coup de pierre. Réd eo iemma dent 
ann heskenn , il faut aiguiser les dents de 
la scie. 

* ? Darta ( r nazal ), v. a. et n. Mot 
dre, serrer, saisir avec les dents. Part. 
et. Mirid ouc'h hô ni na zaatô ac'ha- 
noun > empêchez votre chien de me mor- 
dre. Voyez Derta et Kbegi. 

* r Darta ( r nazal ) , v. a. Ébrécher, 
faire une ou plusieurs brèches à un cou- 
teau ou autre instrument tranchant. Part. 
et. Danted eo va fol* gant-nan, il a 
ébréché ma faucille. Voyez Dbrta. 

Darta ( r nazal ) , v. n. Brûler , se 
brûler, sentir le brûlé, en parlant des 
laitages bouillis sur un feu trop vif. Part. 
cf. Danted eo ar iâd , la bouillie est 
brûlée ou sent le brûlé. Ce mot est du 
dialecte de Tréguier. Voyez Lxsu et 
Svla. 

* F Dartre. ( r nazal ) , adj. et s. m. 
Qui a des dents. Celui qui a de gran- 
des dents. Pour le pl. du subst. daa- 
téien. Kalz a zantéien a zô war-drô 
Lohournan , il y a beaucoup de per- 
sonnes qui ont de grandes dents dans 
les environs de Saint-Renan . Dant ch. 
est un nom de famille fort commun 
en Bretagne. 

* f Dartbgkz ( r nazal ) , s. f. Celle 
qui a de grandes dents. Pl. ed. 

' * f Dartsr ( r nazal ) s. f. Pierre d'at- 
tente. Pl. dantennou. Voyez Stbbj. et 

MkAN-EBÔG. 

* f Dartbb Ç r nazal ) , s. m. Celui 
qui mord , qui serre avec les dents. Pl. 
Wti. Voyez Kbôcbb. 

* ^ î Daaxka ( r nazal ) , s. m. Tablier, 



D AO 

pièce de toile , de serge , de cuir , etc. J 

3ue les femmes et les artisans mettent 
evant eux nour conserver leurs habits en 
travaillant. Pl. ou. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes; il est, je n'en doute 
pas, ainsi que le mot tavancher y em- 
ployé dans le même sens par-tout ail» 
leurs qu'en Vannes, une simple altéra- 
tion du français dbvartibbe. Voyez Dia- 

BAOGBB. 

* P Dartoz ( r nazal ) , adj. Mordant, 
oui mord. Piquant. Satirique. IS'è kéd 
dantuz ai (ôen-man , cette bête n'est 
pas mordante. Dantuz hrâz eo ann dén- 
zé , cet homme est fort satirique. 

Darvao (r nazal), s. comin. Brebis, 
faisant abstraction du mâle et de la fe- 
melle. Pl. denvrd. Kasid ann dénvcd 
da èeûri , envoyez paître le* brebis. 
Ober ann danvad , faire le chien cou- 
chant , faire des bassesses , des sou m fu- 
sions pour en venir à ses fins. On dit 
aussi , au singulier , cur penn-danvad oa 
dénvcd; à la lettre, urb têts db bbebis. 
En Vannes, on prononce davad , pl. dé- 
ved. 

Darvadbz f r nazal ), s. f. Brebis , fe- 
melle du bélier. Pl. éd. Ann danvadez 
zû a zô d'in, la brebis noire est à moi. 
En Vannes, on dit davadez. 

Darvbz , s. m. Matière , ce dont une 
chose est faite. Matériaux, les différen- 
tes matières qui entrent dans la construc- 
tion d'un bâtiment. Étoffe, moyens. Il 
s'emploie aussi pour biens , patrimoine , 
fortune , moyens. Il a encore le sens 
de dispositions naturelles , aptitude, //m- 
nez ta ann danvez gant pehini eo gréât , 
voila la matière dont il est fait. Danvez 
bras en deuz , il a de grands biens , 
beaucoup de moyens. N'cûz kéd a zan- 
vc7. enn-hi , elle n'a pas de dispositions. 

Daô ,. sorte d'interjection exprimant 
un mouvement d'encouragement. Daô 
d'ézhan ta frappez-le donc, battcz-Ie 
donc. 

* Daohi ou Daoori ( de i syll dao-ni 
ou daou-ni), r. a. Damner, punir des 
peines de l'enfer. Part. et. Ar gwail 
éoaz-zè hô taonô , cette mauvaise habi- 
tude vous damnera. En em zaoni y se 
damner. Ce mot n'est certainement pas 
d'origine Bretonne; mais je lui ai donné 
place ici , ainsi qu'à ses dérivés , d'abord 
parce qu'il a été introduit dans la lan- 
gue Bretonne , à l'époque de l'établis- 
sement de la religion chrétienne , en- 
suite pour faire voir avec quelle facilité 
les Bretons , dénaturent les mots qu'B* 
empruntent aux étrangers , en leur don» 
nu ut une physionomie de famille. 1 

Dao^idigb* 
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* ' * bAOtibiGBZ ( de 4 syll. dno-ni-di-gez ), I i>Aon-OGBirr (n nazal ) -, nom èt nomhf» 
t. f. Damnation, punition des damnés, cardinal. ,Quarinte. Daou-ugent Hoaz à 



fin n'hoe'h eûs-hu kèd a aoun rûg ann 
daonidigez? 3Nc craignez-vous pas la dam- 
nât ÎOQ ? 

VDaosez (de a xyll. dao-nuz ), adj. 
Damna hic , qui peut attirer la damna - 
lion. Daonuz eo ar poz a rid azè , ce 
que vous faites là est damnable. 

Daou ( d'une seule syll. ) , nom de nom- 
bre cardinal masculin. Deux. Daou vab 
int , ils sont deux dis. Daou ha daou 
tnd deùei t ils sont venus deux-à-deux. 
En Vannes , deu ( de a syll. de-u ). Voyez 
les mots suivans. Voyez aussi Diou. 

Daou-wn-ibx, adj. Qui a deux têtes» 
deux bouts. Eur vaz daou-bennek , ua 
bâton à deux bouts. Voyex Penh. 

Daou-bléga , v. a. et n. Doubler, met- 
tre en double -, plier par la metlié. S^ncli- 
ncr. Se baisser. Se courber. Se pen- 
cher. Part. et. N'hei/ann kéd' hé zaou- 
blcga , je ne puis pas le mettre en 
double, le plier par la moitiés Daou- 
bléged en dcûz dira-z-omp , il s'est in» 
cliné devant nous. Voyez PIbga. 

] ) .t ou th kckt , adj. et part. Qui est en 
double. Qui est plié en deux. Courbé. 
Daou-bléged eo , ével eunn dèn hâz > 
il est courbé y plié en deux, comme 
un vieillard. 

Daou-dboadbk 1 adj. Bipède » animal 
qui marche sur deux pieds. Eunn ané- 
vai daou-droadek, un animal bipède. 
Voyez Tboad et Tboadbk. 

J) aol-ge. m Voyez Daoo-cg bîit. 

Daoi .-hast eh { y nazal ) . adj. De moitié. 
Qui se partage en deux. Mitoyen ., qui 
6cparc , qui est entre deux. Daou-bantcr 0 
vèsim-p, wnar hirit , nous serons de moi- 
tié , si vous voulez. Eur vôgcr daou- 
banter eç , c'est un mur mitoyen. En 
Vannes, on se sert du mot hantereh , dans 
ce dernier sens. 

' D aoi -h a m kr a ( w nazal ), v. a. Partager 
en deux. Diviser par la moitié. Part. 
et. Réd eo daou-bantéra ar m ad ou , il 
faut partager les biens en deux. Voyez 

1U. NINA. 

D a o 1 ' - n a > t k n e r ( rr nazal ) , s. m . Celui 
qui partage en a eux , qui divise par 
la moitié. Pl. ien. 

DAiTc'nhvnT ( rr nazal ), adj. et s. 
m. Double, qui vaut, qui contient > qni 
pèse une fois autant. Daou-c'béinend a 
réinn d*c-4wc'h , je vous donnerai le dou- 
ble. On dit aussi daou-o'hèmendaU. 

Daoi i.AMM, s. m. Galop, la plus dili- 
gente des allures du cheval. Moad d'ann 
daou-lamm , galoper, aller au galop. A 
> Wttte, 



deûz, elle a quarante ans. Ont dit quel* 
quefois, par contraction, daou-geat. En 
Vannes , deu-xtgeat. A la lettre, deux 

VINGTS. 

Daov-cgbktvbo (k nazal ), nom de nom-, 
bre ordinal. Quarantième. Ann daou- 
ugentved en dêvèzé évid hé iâd , il aura 
le quarantième pour sa part. A la lettre , 

DB15X- V IN C Tl KM I.S . 

Daou-vbzbx % adj. Qui a deux dents ** 
en parlant d'un croc , etc. et qui a "deux 
branchée» en parlant d'une fourche. A 
la lettre , ori a dbux doigts. 

Daqu-vloasiad ( de 3 syll. daouvloa- 
siad ) , adj. et s. m. Qui est âgé de deut 
ans. Qui est de deux ans. Qui dure deux; 
ans. Pour le pl. du subst. daou-vloazidi* 
Eunn èbcùl daou-vloasiad am eûz pré- 
net , j'ai acheté un poulain de deux 
an». Voyes Bloasiad^ 

Daougak, et par contraction Doc. a*,* 
6v m. Cocu , celui dont la femme man- 
que à la fidélité conjugale. Pl. e d. 
C'hoarzin a réeur goaé dré holt war 
ann daouganed , on se moque par-tout 
des cocus. Daougan me semble com- 
posé de daou , deux , et de Adn, chant»* 
C'est tout ce que je puis en dire , n'aper- 
cevant pas le rapport du nom avec la 
chose signifiée . à moins que l'on nb 
veuille désigner par dbcx chakts, le chant 
du coucou qui est formé d'un même 
son, deux fois répété. Au surplus, si 
j'ai trouvé juste» quant à l'origine dû 
nom, qu'en conclure? C'est une recher- 
che et une décision que je laisse à 
de plus instruits que moi. 

Daougamibz ouDo«A!fiEz, s. f. Cocu*. 
ge j état de celui qui est cocu. Voyéa 
le mot précédent. 

Daoixina, v. n. S'agenouiller, se met- 
tre sur les deux genoux. Par», et. Dirak 
Voue hép-hén eo réd daoulina , il n'est 
nécessaire de s'agenouiller que devant 
Dieu. Ce mot est composé de daou 9 
deux', etde^lÂn, genoux. Voyez Gtia. 
DAOt'ftr. Voyez Daobi. 
Daoust ( d'une seule syll. ) , conjoncf. 
iûterrogative. Savoir. A savoir. Daoust 
péhini a gémèrot, savoir lequel vous 
prendrez, voyez lequel vous prendrez. 
Daoust fétra a réof > à savoir ce que vous 
ferez , voyez ce que vous ferez. Je pense 

2ue daoust est pour da ouzout , au lieu 
e da gouzout , au moins dans le sena 
des deux phrases citées plus haut. Daoust 
est aussi employé comme préposition , 
dans le sens du français nonobstant , 
(malgré, en dépit, taoa avoir égard. 
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^)aoiwt d'ann avel onvp deûtt , nous 
sommes venus malgré le vent , en dépit 
vdu vent. En Vanne» , deûtt. 

Dkovr.it. ( de a syll. daou-zëh ) , nom 
«le nombre cardinal. -Douze. Pq> daou- 
zék vloaz , de douze en douze ans. Ce 
jnot est composé de daou , deux, et 
de dék , dix. ■ ' 

Dao> z«r deisiod , s. m. pl. C'est le nom 
que IVn donne au jeûne des quatre- 
temps. A Ja lettre, les douzb-jokr*. 

Daoi'z*:k>icbkt ( n nazal ) , nom de 
nombre cardinal. Deux cent-quarante. 
ÏYIot -a -mot , dulzb vuratSa 

Uaouzkxvkd ou Daoizb<;v-rd ( de a «y 11. 
daou zth-n d ou daou-zèg-vcd ) , nom 
de nombre ordinal. Douzième. 

Dar ou D'ab avec apostrophe , pour 
Da ah , préposition-article désignant le 
troisième cas des noms, au singulier com- 
me au pluriel. Elle répond au datif des 
Xatins et aux mots français au, a la , 
aux. Dar ou d'or se met devant les 
consonnes , excepté devant • , n , r , où 
l'on met dann ou d'ann, et devant l, 
où l'on met dai ou d'ai. Ar wazcd a 
sô éad dar fark , les hommes sont allés 
nu champ. Râid eunn dra-bennûg d'ar 
ptdo'h , donnez quelque chose à la fille. 
J)ishu\id ann drazé d'ar vëlèien, dé- 
clarez cela aux prêtres. Voyez Dal et 
Dakn. 

, Dar, s. f. Dalle-, tablette de «pierre. 
"Evier , conduit par où s'écoulent les 
-eaux d'une cuisine. Égout. Pl. iou. Eunn 
dar névez a rankinn da zével cm c'ho- 
jfin , je serai obligé de construire une 
nouvelle dalle dans ma cuisine. Le P. 
Criégoire donne encore à ce mot la signi- 
fication de gravois , plâtras. 11 s'en sert 
encore dans le sens de masure. Plu- 
sieurs prononcent darz. 

Dabaooi. Voyez Daébagci. 

Dabbabbr. Voyez Daffabkb. 

Dabfôd , s. f. Têt ou tesson , frag- 
ment de pot de terre ou autre, servant 
à réchauffer la bouillie pour les petits 
entons. PL ou* Lihid ann darbûd war 
ann tân , mettez le tesson sur le feu. 
le Pelletier écrit tarztot ou taréot , 
faisant venir ce composé de tarz, frac- 
ture , et de f>ôt ou fôd , pot. Pour moi 
je pense , comme le P. Grégoire , qu'il 
vient de dam, fragment, partie, et 
de fàt , pot. 

Dauboder , s. m. Entremetteur de 
ventes , d'affaires , de mariages , etc. 
Pl. ien. Ce mot est du dialecte de 
Cernouaillcs , et je ne devine pas quel 
1 peut être son rapport avec le précédent. 
;*#yez Baz-valak, 



DAR 

' ©a<ioot, -v. imp. Penser. Erre surit 
point de . . . Faillir. Part, et. Darbet es 
d'in houeza , j'ai été sur le point de* 
tomber. Daréout me semble formé da 
darè , près de, prêt à . et de tout, être» 

•Dard. Voyez Darbb. 

l-i a h h ou <Darbv, adj. Prêt. Préparé. 
•Disposé. Prêt à. Près de. Sur le point 
de. En dtfnger de. De plus, mûr, en 
•maturité. Cuit préparé par le moyen 
du feu. Da ré ounn , mond a rann , je 
suis prêt , je m'en va«. Daré co da «sr» 
vol , -il est prêt à mourir ou près de 
mourir. Rôid eunn aval daré d'inn , 
donnez-moi une pomme mûre. i\ê héd 
daré ar c'hth^ la viande n'est pas cuite. 
Daré est aussi quelquefois employé com- 
me substantif, et signitie danger, péril, 
risque. En Tréguier, on prononce darô. 
Voyez Da , 5.« art. 

Dabb. Voyez Dabbr. 

* ? Dar m> , s. m. Dard, long bois 
ferré en pointe , qui se lance avec la 
main. Javelot. Trait. Pl. ou. En Vannes, 
dard. Pl. eu. Voyez Spbr.. 

, Darbden, «. f. Eclair sans tonnerre. 
Éclair de chaleur. On donne -aussi ce 
nom à ces exhalaisons ou apparence* 
d'étailes qui semblent se détacher du 
ciel. Pl. darédennou ou simplement da* 
red. Eunn daréden am eûz gvcolot , 
Vai vu un éclair. Le Pelletier croit qu'il 
faudrait écrire tarzéden ou tarroden : 
quoique l'usage soit contraire à son opi- 
nion, je ne voudrais pas cependant sou- 
tenir qu'il ait tort, ne pouvant donner 
du mot darôden , comme radical, une 
explication satisfaisante. Voyez Lu:nimv. 

* ? Dabkdeb , 6. m. Celui qui darde, 
qui fmppe avec un dard , un javelot. Pl. 

* F Dabbbi , v» a. Darder , frapper, 
blesser avec un dard, un javelot. Part. 
et. En Vannes, dardein. 

Dahédi , -v. impers. Eclairer , faire 
des éclairs, en parlant seulement des 
éclairs de chaleur , des éclairs sans ton- 
nerre. Part. et. Né Aét tomm a-walc'h 
évîd darédi , il ne fait pas assez chajid 
pour qu'il éclaire. 

Dabbm*bbd , s. m. Fréquentation , com- 
munication habituelle avec d'autres per- 
sonnes. Hantise. Compagnie , assemblés 
de plusieurs personnes. Société. De plus, 
chemin de servitude , passage. Pl. ou. 
T4c'hid diouo'h ann daremprédou fati , 
fuyez les mauvaises fréquentations, les 
mauvaises compagnies, N'cûz héd a za- 
rempred dm aman , il n'y a pas de pas- 
.sage par ici. 

D a asnriu »i, t. a. Fréquenter, voit, 
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souvent. Hanter,, avoir un fréquent com- 
merce avec... Part. et. Na zarcmprétlit 
kcd ann dûd-zé , ne fréquentez pas ces 
gens là. Dareinprédet hrôz ta ai Uac'h- 
zé , ce lieu, est fort fréquenté. Voyez 

PtBUSTSI. 

Dabbv. Voyez Daré. 

1"> uitvK.i, en? DxsHjivhL , s. m. Brou- 
haha , confusion de paroles , bruit con- 
fus* que forment plusieurs personnes en 
parlant- ensemble. Pl. darèpeUou. Eunn 
darével trâz a gievann,. j'entends un 
grand brou! aha.. 

Dabévella ou D lshéveu .\ , v. n. Par- 
ler plu-'eurs ensemble. Parler confusé- 
ment. Paît. et. Na zarévcllit Két , mar 
(Ut d'à. hoe'h, 4w HUfenn , ne parlez pas 
plusieurs ensemble , si vous voulez que je 
\<ous entende. 

DiBÉvi , v. a. et n. Préparer. Ap- 
psêter. Disposer. De plus , mûrir, rendre 
ou devenir mûr. Cuire , préparer par le 
muyen du feu. Être préparé par l'ac- 
tion du feu. Part, eti Pérûg n'boo'h 
eAsrhu a'hoaz darévet nétra? Pourquoi 
n'ayez- vous encore rien préparé ? Ann 
amzer domm a.zarévô ar sivi , le temps 
chaud mûrira les fraiscs.Darévi a ra ann 
avaiou j. le* pommes mûrissent. N'eûz 
t*d a-w/idc'h. a dân èvid darévi ar 
ç'Lik , il n'y a pas assez de feu pour 
cuire la viande. Na zarévint héd cvel- 
si , il» no- cuiront pas ainsi. Voyez Dab* 
et* Apz*._ 

Dabgbbiz ( de 3 syll dar,-greiz ) ,.s. 
m. Ceinture, le milieu du corps, l'endroit 
où. l'on attache la ceinture. Enndmtr édô 
iictùg,ann dargreiz , il était dans l'eau 
jfiequ'à.la ceinture. 

Dabgud , Voyez Abgcd. 

D'abc'baoi i ( de 3 syll. d'ar-o'haoui ), 
eU par abus Dabchav et Dahc'h*o 
( de a syll. dar z e'haô ) , v. n.. Frapper 
Cur t.. Battre., Pari, dare iiamiet. Daxc'ha- 
ouit fjant-hun , frappez-le fort-, batU-z lc. 
Voyez Sbbi et Karma. 

Dabw ,„s. f. Partie. Portion. Alotceau.. 
Tièce. Fragment. Pl. tau. Eunn darn 
t râz anczhô , une grande partie d'eux t 
plusieurs d'cnlr'cux. Darniou ançzhnn 
cm eûz qwiUt , j'en ai vu des fragmens. 
Ann darn-iwa eùz ann dûd , la plu- 
part des hommes , la plus grande partie 
des hommes. Voyez Kkvhbfv 

Darnaoubb ( de 3 «y 11. dar-na-ouer ), 
s. m. Celui qui partage , qui divise , 
qui distribue ,.qut fait les lots. Distribu- 
teur. Pl. Un. Quelques-uns prononcent 
damer. 

Dabbaoci ( de 3 syll. dar-na^ui ), v. 
t.. Pajtager , diviser en plusieurs parts. 
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'Distribuer ,. .partager entre pfasiéuM». 
Couper* ou rompre par morceaux. Mettre 
en pièces. Part, damawiet. Damaouedi 
en dcùz hè v ad cru è teir 46den t il a par— 
tafjé , divisé son bien en trois portions*. 
lied eo, hé zarnaoui , il faut le mettre' 
en pièces. En Vannes , damein. Part,; 
darne t. 

Dabjtaobcz ( de 5- syll. dar-naou-uz),: 
adj. Divisible, qu'on peut diviser, par- 
tager > distribuer. 

Dabbeb. Voyez, Dabnaocbr. 

Daanu ou Dabnich ( par ch français ),'. 
s. m. Vol' peu élevé d un oiseau. Petit 
vol. On dit aussi gourai}, dans le même' 
sens. 

Dahmja , et par abus Dabmjal , v. n." 
Voler bas , comme les oiseaux qui sont- 
blessés , fatigués^ ou ; encore trop faibles. 
Part. et. Pa zcù ar guyénetied da zarnija 
ê tiûuganont (//«/', quand les hirondelles 
volent bas , elles pronostiquent la pluie.. 
Voyez Wua. 

Dabô. Voyez Dar*. 

Daboc. Voyez DabBob. 

Dabvkzodx. ou Dabvout , v-. impers.'. 
Survenir, , arriver inopinément. Arriver» 
par accident , par hasard. Part, danè-, 
zet. A liez eo darjézet hêmail-sê d'in r 
cela m'est arrivé souvent. Voyez Choab* 

VKZOl t.. 

DaBVOSDRR OU DXBVOÈDEN OU D.ABOT ÉOBIf 

( de 5 , syll. dar-voè-den ou der^voé-deti 
ou dar-ouc-den ) s s. f. Dartre , maladie 
de la peau. Pl. darvoed ou dervoed oui 
darouàd. Eunn darvoéden en cUûz enn 
hc vriae'li> , il a une dartre au bras» 
Gviùed eo a zarouéd , il est couvert de. 
dartres. En Vannes , derc'houidcn. PU 
derc'houid. 

Dabvobdbicbbk, adj. et s. m. Dartrcux, 
qui est de la nature de la dartre. Qui est 
atteint de dartres. Pour Le pl. du subst. 
daçvocdc nncieiK 

Dabvobdbbnbcbz , s.- f. Celle qui est 
atteinte de dartres» Pl. ed. 

Dabvovd , s. m. Accident , cas fortuit, 
événement imprévu. Hasard. Occasion. 
Rencontre. Circonstance. Incident. Con-r 
jonclure. Occurrence. Pl. ou. Dre zarvoud 
eo int bel gtazet , c'est par accident qu'ils 
ont été blessés. Mè a garrà h a voit d ann 
darvoud^'/xi wèiout , j'aimerais à trouves 
l'occasion de le voie iV c hét . fall ann) 
darvoud , la .rencontre n'est pas mauvaise. 
Diouc'h ann darvoudou , suivant les cit.- 
constances , selon les .occurrences. 

D>bvodocz , adj. Accidentel , qui ar- 
rive par accident , par hasard. Fortuit. 
Inattendu. Imprévu. Darvouduz eo 
drouh-zc . ce mai est accidentel. 
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Dabvovt. Voye* D>«viron. 

* î Dabz , s. m. Dard , poisson de 
rivière. Pl. ed. Voyez Seantbk., art. 
- Dabz. Voyez Das , a." art. 

Das ou Daz , particule itérative ou 
réduplicative , usitée seulement en com- 
position. 

Daseibia ( de 3 «yll. das-kiria ) A v. 
n. Ruminer, remâcher ce qu'on a mâché, 
comme font lea vaches, les brebis, etc. 
Part, daskiriet. Quelques-uns prononcent 
daskilia. On dit aussi daskrifia , dans le 



Daseob ou Daeob , s. m. Action de 
rendre , de redonner , de restituer. Res- 
titution. De plus | vomissement. Pl. iou. 
Datchcd eo da ôber daskor , il est obligé 
« restitution. Eunn daskor gmatl Uir en 
deûzbèt, il a eu un fort long vomisse- 
ment. 

Daseobi ou Dakobi i et par abus Das- 
*oa , v. a. et n. Rendre. Redonner. 
Restituer. Rejeter. On l'emploie aussi 
pour signifier vomir , rejeter par la bouche 
quelque chose qui était dans l'estomac. 
Part. et. Réd eo daskori da Zouc bc toest- 
iou , il faut rendre ses voeux à Dieu. 
Daskorid bc drd d'ar ftere'hcn, restituez 
ton bien au propriétaire. Daskori a ra 
Aèmend a zebr t il vomit -tout ce qu'il 
mange. Voyez Duteûrei, et Dislounka. 

Daskbbra , v. n. Trembloter , trem- 
bler à fréquentes reprises. Frissonner , 
trembler légèrement. Chevroter , chanter 
par secousses et en tremblant. Part. eU 
Daskréna a rca , < vil ban da vcza é- 
bichen ann tdn , il tremblotait, quoique 
auprès du feu. Keatré ma ber gwélé , è 
taskréné , aussitôt qu'il le voyait , il fris- 
sonnait. Voyez Kbsra. 

DASRBéRuz , adj. Tremblotant , qui 
tremblote. Qui frissonne. Qui chevrote. 

Dab&biw , s. m. Corrosion , l'action et 
l'effet de ce qui corrode , de œ qui 
ronge petit à petit. Voyez Kbin. 

Dasebiha , v. a. Corroder , ronger 
petit à petit. Part. et. On l'emploie 
aussi au neutre , dans le même sens Çue 
daskiria. 

DASKBiivuz , adj. Corrosif , qui corrode , 
qui ronge petit à petit. 

Dasxaboa, v. a. Entrelarder, mettre du 
lard entre des chairs. Part. et. Daslarda 
a réod ar e'hih , abarz bè (akaad da 
éoaza vous entrelarderez la viande avant 
tie la faire cuire. Voyez LaBda. 

D^srPKM , v. a. Racheter. Délivrer. 
A (franchir. Part. et. Daspréned en deùz 
fVé vuez dinar bouèz 4*è> iaU'h , il a 
racheté sa vie aux dépens de ia bourse, 
s^oyez PaiwA,- 



DE A 

T> i - f nÉiADi BRz , s. f. Rachat. Dérî- 
vranec. Rédemption. Affranchissement* 
Rançon. Mûb-Dauô en deùz rôed hè vues 
évid dasprénadurez ann dûd , le fils de 
Dieu a donné bb vie pour le rachat , lu 
rédemption des . hommes. 

Dabpbenee, «. m. Celui qui rachète. 
Rédempteur. Libérateur. Pl. icn. H on. 
daspréner eo Jcsuz-Krist , Jésus-Christ 
est notre rédempteur. Daspréntrien hear. 
iat , ce sont les libérateurs d<* la ville,. 

I) im'hi l'.iih/. , ». f. Libératrice, celle 
qui délivre , qui rachète. Pl. ed\ 

DaspBkivcz, adj. ^achetable, qui se 
peut racheter. Ae kéd dasprénuz ann 
douar-zè , cette terre n'est pas rachc table. 

DASritn, s. m. Amas. Ramas. Assem- 
blage. Pl. ou. Eunn daspufi en deùz 
gread anèzbô , il en a fait un amas , un 
assemblage. Voyez D asti m. 

Dahpuki, et pa» abus Daspiw, v. a« 
Amasser , mettre ensemble. Ramasser,. 
Recueillir. Assembler. Rassembler. SerV 
rer. Rallier. Part. et. Ka zaspunô net 
haiz a vadou èvrf sé , il n'amassera pas, 
beaucoup de biens de cette manière. 
DasiuUblla. Voyez Dabbvblla. 
Dastaz, s. m. "Terme de chanctier^ 
pour dire d'aller doucement, au pas. 

D asti m, s. m. Amas. Assemblage. Ha- 
mas. Pl. ou. Voyez Daspiii. 

Dastumi, et par abus Dastcm , v. al. 
Amasser. Rama&icr. Recueillir. Assem- 
bler. Rassembler. Serrer. Rcsscprer. Ral- 
lier. Part. et. 

Dav Ad. Voyez Danvao. 
Davéeii?, v. a. Différer. Retarder.. 
Remettre à un autre temps. Prolonger. 
Part, davèet. Ce mot est du, dialecte dè- 
Vannes. Voyez Dalba. 
Daz. Voyez Das. 

* ? Dazobc'hi, v. a. et n. Ressusciter,, 
rendre ou revenir à la vie. Ranimer. 
Relever. Renoiv.fcr. Rallumer, allumer 
une seconde fois. Part. et. Kalz a dùd 
a sâ béd dnzorc'het gant-ban , il a res- 
suscité beaucoup de morts. Dazorc'lii a- 
ratmb boil eunn deis a zeùi , nous 
ressusciterons tous un jour. Kali a boan 
bon eût 4*d oe'h bê dazorc'hi , nous 
avons eu beaucoup de peine à l'animer. 
( elle ). Na hcîlinn bihenn dazorc'hi ann 
tdn f je ne pourrai jamais rallumer lé 
feu. Ce mot. est plus particulier au dia- 
lecte de Cornouailles. Voyez Éjtaoci. 

• ? D*zobc'hidiciz , s. f. Résurrection, 
action de ressusciter. Action de rani* 
mer, de rallumer, etc. 

D*. Voyez Dbiz,. _ 
De. Voyez Da, i.« art. 
Dbac'b , adv. Hier ;.il marque le jou* 
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qui procède immédiatement eelu! où 
l'on est. DéacTi da nôz em éûz hé wèiet , 
je 1 ai tu hier au soir. Hors de Léon , 
dec'h. 

* ? Dkait , 0. m. Doyen , le plus ancien 
selon l'âge. Le plus ancien en réception 
dans un corps. Pl. td. Pèhini co ann 
déan ac'hanoc'h ? Quel est le doyen de 
vous autres ? Dean est un nom de fa- 
mille fort connu en Bretagne. 

Déaii ou DiHÀH ( h nazal ). Voyez Ds- 
iah. 

DéiH ( k nazal ). Voyez Daic, 

* ? Dé <nx7. , s. f. La plus ancienne 
selon l'âge. La plus ancienne en récep- 

i lion. Pl. cd. Voyez Dbait. 

Dkaz ou Dez, s. m. Corniche de che- 
minée, etc. Pl. dèasiou ou dèsiou. (de 
a syll. dea-siou ou dé-siou J. 

Decraduu i s. m. Mangeure , l'endroit 
d'un morceau de pain ou autre chose 
i qu'on a commence à manger. Troue 'hid 
t ann dèbradur 4ta rôid hô para d'in , 
coupez lu partie commencée d'être man- 
gée , et donnez-moi votre pain, Voyez 

DlBKI. 

Dkbrsr , s. m.* Mangeur , celui oui est 
en habitude de manger beaucoup. Pl. t'en. 
Bishoaz n'a m tûz gvocUd eunn debrer 
ivci t-haa , je n'ai jamais vu de mang- 
eur comme lui. On dit aussi dibriad, 
ans le même sens. VoyCz Dibki. 
Drbrt.bez, a. m. Mangcxie , action de 
manger. 

Dkbrkrbz , s. f. Mangeuse , celle qui 
mange beaucoup Pl. cd. 

Dbbbi. Voyez Dibrl. 
4 Dsbriad. Voyez Dibriad, 

Dkbroî» , s. m. Démangeaison , espèce 
de picotement entre cuir et chair , qui 
exrifc à se gratter. En em gravit , tnar 
loc'h extz debron grattez-vous v si vous 
avez démangeaison. 

DsBRrz, adj. Mangeable, qui peut se 
manger. Né kit c'hoaz debruz ann ai a- 
iou-maa, ces pommes-ci ne sont pas 
encore mangeables. 

Dkk ou Dkc , nom de nombre car- 
dinal. Dix. A-benn dék vioaz ac'hann , 
dans dix ans d'ici. Dék twir <mnn drô , 
dix à la fois. Dék s'emploie aussi com- 
me substantif, dans le sens de dizaine, 
total composé de dix. Pl. dégou. Eunn 
dék shoéd, une dizaine d'écufe. A zé- 
gou e oaul , ils étaient par dix, par 
dizaines. 

Dkkveo ou Dkgvbo , nom ,de nombre 
ordinal. Dixième. Il est aussi subst. et 
signifie la dixième partie. Ann dékved 
iniz co , c'est le dixième mois. Ann 
délvcd aneznan a rôod d'in, vuu* m'eo 
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donnerez le dixième. 

Debux. Voyez Enïc-dbbuh,' / 

Dbg. Voyez Dée. 

Deoved. Voyez Dbxvbd. 

Dbhoc'h. Voyez Da , i.* r art. 

Dénou. Voyez Dboc. 

Dkc'h. Voyez Dèac'h. 

Dbi ou Dehi. Voyez Dézi. 

Deisiad ( de 2 syll. en prononçant tou- 
tes les lettres dei-siad J, adj. Ephémère, 

3ui no dure qu'un jour. Eunn dersien 
eisiad en deûz bit , il a eu une fièvre» 
éphémère, lion de Léon, desiad 

Deiz ou Dbz, s. m. Jour, clarté, 
lumière que le soleil répand lorsqu'il 
est sur l'horison, Ou qu'il en est proche. 
Espace de vingt-quatre heures , de douze 
heures , par lequel on divise les mois et 
les années. Pl. deisiou ou dèsiou ( de 
a syll. en prononçant toutes les lettre» 
deisiou ou dè-siou ). Né ht / deiz o'lioaz % 
il n'est pas encore jour. N'iieilinn hèt 
housba è-fâd ann deiz -, je ne pourrai 

Sas dormir pendant le jour. Da c bouioù 
eîz , au point du jour; à la lettre, a. 
lumière jr n 11. Eunn deiz jmndez , un 
jour ouvrable ; à la lettre, on joue toc» 
les jodrs. E Kreiz ann deiz, en plein ' 
jour ; à la lettre , au wii.ieo le jouaj 
Diuuc'h ann deiz , au jour le jour , à 
la journée; à la lettre, selon le joue. 
Dématêoc'h , pour deiz mdd d'è-hoe'h » 
bonjour, salut du matin. Hors de Léon > 
dè. Pour le pl. en Tréguier , deio , en 
Vannes , deieu ( l'un et l'autre de a syll» 
de-io ,ou de-ieu ). On dit aussi di , dans 
les composés. Voyez Du et, Dm in , etc* 
* P Dkjanm.n ou Dejandkin. v. ». Rail- 
1er quelqu'un, le plaisanter. Se moquer 
de quelqu'un. Part. et. Ce mot est du 
dialecte de Vannes» Voyez Goapaat, 

Dé lez , s. f. Vergue ou antenne , pièce 
de bois longue et ronde , qui est a (lâ- 
chée au mât d'un vaisseau pour soutenir 
la voîlc. Pl. detesiou ( de 3 syll. dé-lé- v 
sum-f. Torred eo ann délez vrûz , la 
grande vergue est cassée. Hors de Léon, 
délc. 

Dklbz. Voyez Dkrrz. 

Délia ( de a syll. dc-iia ) , et plus orw 
-dinairement Dbliaovi ( de 5 syll. de-iia- 
oui ) , v. n. Pousser ou produire de» 
feuilles. Ramasser des feuilles mortes pour 
en faire de l'engrais. Part, deiiet ou de- 
ttaouct. Né hèd c'hoaz delied ar gwêz t 
les «rbres n'ont pas encore poussé de» 
feuilles. Da zeliaoui ind coi , ils- sont 
allés ramasser des feuilles. On dit aussi 
dciiaoua à l'infinitif. 

Dbliaoci. Voy«z Délia. 

Dsuaocuz ou Dmiavcz (, de 5 ^11, 
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de-lia o\i\tz ou delia-vuz ) , adj. Cou- 
vert , garni de fouilles. Voyez Délier ns». 

Dblibb ( de a syll. de-lien ), s. f. 
Feuille , partie de la plante qui en gar- 
nit les tiges et les rameaux Pl. J< Hou. 
Anaoud a rit-hu ann delien-man ? Con- 
naissez-vous cette feuille F Da gouèz ann 
deiiou , à la chûte des feuilles. 

Dblibrbeb ( de 3 syll. de-lien-neh ) , 
adj. Feuillu , qui a beaucoup de feuilles. 
Qui a de grandes feuilles. Voyez Délia- 
©cuz» 

Dzlin , s. m » Briquet , petite pièce de 
fer acéré , pour tirer du feu d'un cail- 
lou. Pl. OU. Voyez DlBBlt» 

Dbliô-bîd , s. m. Lierre, plante qui 
rampe. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes , et ne peot venir que de deiiô , 
pour delimi , feuille, et de rid y pour 
réd troisième personne du présent de 
l'indicatif du verbe irrégulier réd* h , COU- 
vir. Voyez Iliô. ■ • 

Dellkzovt , v. a. Mériter, être digne 
de... Se rendre digne de... Acquérir* 
Part. et. Kalz meute-Cuti ou en deûz del- 
lézet , il a mérité beaucoup d'éloge». 
Eunn hanô haer en deux dcllézcd drè 
éiè vâd-ôherimL , il a acquis de la gloire 
par se» bonnes actions.. Voyez Dellit. 

Deixezuz. Voyez Dkliiw.i. 

Dellid. Voyez Dellit. 

Deluduz , ad|. Méritoire , qui mérite 
récompense. DcMiduz hrdz eo ann alu- 
sen , l'aumône est fort méritoire. Quel- 
ques-uns prononcent dèltèzuz. 

Dellit ou Dellid , s. m. Mérite, ce 
qui rend digne d'estime , de récompense , 
ou de punition , en parlant des personnes. 
En parlant des choses , ce qu'elles ont 
de boa et d'estimable.. Valeur. Vertu. 
Importance. Pl. ou. Dioue'h- hô tellid 
è 4>éz6 gréad tnn hô kènver , on, vous 
traitera selon votre mérite. Eûz a tunn 
del it brûz eo , c'est d'une grande valeur, 
d'une grande importance. Voyez Dblle- 



Dblt, adj. Humide, en paslant des 
étoffes, du linge, etc. Moite. Delt eo 
e'hoaz al lien, la toile- est encore hu- 
mide. Voyez Leiz, a.* art., et Glbb. 

Delta , v. a. et n. Rendre ou deve- 
nir humide , moite , en pariant des étof- 
fes , du linge , etc. Part. et. Ma na den- 
n id hô sue a-les-sé , é teûi da zelta , si 
vous n'otez votre habit de là , il devien- 
dra moite. Ann douar eo en deûz del- 
ted hô pouf ou , c'est la terie qui a ren- 
du vos souliers humide». 

Dbltôhi , ». f. Humidité des habit» , 
du linge , etc. ■ Moiteur. 

Dm. Voyei Dam. 
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Dehahtei* ( iv nasal ). Voyez DAHAirm. 
Demeiic'heb. Voyez Dimebc'hbb. 
Dkmbi i s. Voyez. Dm bubs. 

* f Dbmezel, ». f. Demoiselle, terme 
devenu cummun à- toutes' les filles de 
bonne femiUe, et par lequel on les dis- 
tingue des femmes mariées. Pl. démé- 
zeiled. Ann démézel-sé né két gwished er 
c'hiz nevez , oette demoiselle n'est poiat 
habillée à la nouvelle mode. En.adressant 
la parole, on dit va mèzet , mademoi- 
selle. Quelques-uns prononcent dimézel 
pour démézet. - 

Demezi. Voyez Dmizi. 

* tr Demm , s. m. Daim), bête fauve, 
plus petite que le cerf. Pl. cet. En Van- 
nes, dm mm . nom qu'on y donne éga- 
rement au chevreuil. 

* f Demmez , s. £ Dame , femelle dt* 
daim. Pl. ed. En Vannes, duemmez , 
nom qu'on y donne également à la che- 
vrette ou femelle du chevreuil. 

Demzu , adj. Noirâtre , qui tire sur le 
noir. Basané. Eut zaè demzu è devoa, 
elle avait une robe noirâtre. Lui tïsu 
demzu en deûz, il a le teint basané. 

Deb , s. ooinm. Homme , animal rai- 
sonnable, kiiomme en général , l'hom- 
me et h> femme. Personne. Personnage 
Individu. Au lieu du pl. qui. manque i 
ce mot , on se sert du mot tud , gens , 
nations. Eûz a zouar eo gréad ann dén* 
l'homme est fait de terre. Eunn dén, 
un homme , une personne. Ann dén , le» 
hommes , Je» gens. N'èûz dén enn ti , 
il n'y a personne dans la maison. Le p!» 
iùd s'emploie encore pour parens, fa- 
mille. Shriva d'hè dùd , écrire à se» 
pacens , à sa famille. Voyez. Gwaz, i". 
art , et Ozao/h. 

Dkb-a-dsa s." m. Homme émancipé, 
qui. jouit de son bien, de son revenu. 
Majeur , qui a atteint l'âge porté par les 
lois , pour user de ses droits et jouir de 
sa fortune. Pl. tûd-a-drd. Gréad. eo dén, 
a-drâ, iL est émancipé. Diehleried eo éèd 
dén-a-drâ , il a été déclaré majeur. Ce 
composé signifie à la, lettre, homme ds 

CHOSE OU DE rOBTl/WB^ 

Dér-a-iliz , s. m. Ecclésiastique , hom- 
me qui fait partie du clergé. Clerc. Pl. 
lûd a ili Dén-a-tliz eo hé vàh , son fib 
est ecclésiastique. Ce composé signifie 
à la lettre, homme d'Bglisb. . 

Dén-a-vbbzbl , s., m. Guerrier , cejui 
qui fait , qui aime la guerre. Militaire. 
Soldat. Pl. ULd-a vrézei. Ce composé ^i- 
gnilie à la lettre , homme db gcebes. 
voyez Brbzéliad. 
Dbn-iaocabk , s. m. Jeune homme . 
| homme qui n'est pa» âgé. Homme 
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n'a pas été marié. Garçon. Célibataire. 
Pl. tîtd iaouanh. Eunn dén-iaouang eo , 
c'est un jeune nomme. Tûd-iaouang ind 
(là :<i>u, il» tODt garçons , célibataires 
•tous le» deux. On-dii aussi paotr-iaouaoh. 

Dkk-vlkiz , s. m. Loupgarou, homme 
que le peuple suppose être sorcier, et 
courir les rue* et les champs transformé 
en loup. Ogre, monstre imaginaire. Pl. 
tûdviedz. Ce mot composé signifie , 
homms-loup. Voyez G&>s>vlbiz et Blsiz- 
cabô. 

Dkn a , v. a. et «. Téter , sucer le 
iait de la mamelle d'une femme ou de 
la femelle de quelque animal. Part. et. 
Ai itùc na zén mui ht vatnm, le veau 
ne tète plus sa mère. Rôid da zéna d'hô 
vugei , donnez à téter a votre enfant, fin 
Vannes , dinein. Dùna est peut-être pour 
donna , d'où diiouna , sevrer. 

* ? Dbkkdhô ou Dkmtdbou , s. m. pL. , 
Fluxion sur les yeux. Catarrhe. Ann déné- 
déou a zô gaut-han , il a une fluxion 
sur les yeux. Je ne connais ce mot que 
par le dictionnaire du P. Grégoire. 

(H m ■ v (k nazal) , v. a. Denteler , faire 
des entailles en f*rme de dents. Part. et. 
Red eo f.c zenta , il faut le denteler. Voyez 
Dant et Danta. 

Dbhtadvb ( m natal ) , s. m. Den- 
telure , ouvrage de sculpture, etc., fait 
«a forme de dents. 
, Dkntkk ( n nazal ) , adj. Dentelé , taillé 
en forme de dents. Eur rôd dentek am 
/eûz Ukèad ôher , j'ai fait faire une toue 
•dentelée. 

Dejvrza , et par abus Dkjivez , v. a. 
Contrefaire quelqu'un de paroles ou de 
gestes. Imiter , représenter les manières 
d'une personne. Part. et. Pèrag é ten- 
vézit-AÙ acétanoun ? Pourquoi me contre- 
faites-vous ? Voyez Difbkza et Abbki. 

* î Dkn vi ad .( n nazal ) , .qu Dbviad 
{ de a. syll. dén-viad ou dc-viad ) , s. m. 
Grand mangeur. Gourmand. Glouton. Pl. 
jed. Je ne connais ce mot que par le dic- 
tionnaire de Le Pelletier. Voyez Dibbiad. 

* f Dsok. ou Dkog , s. m. Dîme , di- 
xième partie des fruits de, la terre payée 
a l'église ou aux seigneurs. Pl. déogou. 
Ann déog a dlèit war 4iô madou t veus 
devez la dame sur vos biens. • 

* F DâOGEB , S. m. Dune ur , celui qui 

recueille les dîmes. Pl. ien. Né het trè- 
menti c'hoaz ann déogérien dré aman, 
les dimaurs n'ont point encore passé par 
tci. ... 

* ? Dkogi , v. n. Dîroet ,. lever ou per- 
.«evoir la dîme. Avoir droit de lever la 

dîme. Part. et. Déogi a rieur aman 
die ne' h ann drègoadved t on, dîme ici à. 
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4a trentième gerbe. Pin u a zéog er fttrh- 
man ? Qui est-ce qui a le droit de levée 
la dîme dans ce -champ-ci ? 

Dkoc'ii ou Dkhoc'u ou Dé-hoc'h. Voye* 
Da , i.« r art. 

.* ? Dkol , adj. Pieux 3 qui a de la 
piété. Dévot , prb en bonne part. Je ne 
connais ce mot que par le dictionnaire 
du P. Maunoir , et par celui de Davies, 
qui le cite comme employé dans le dia- 
lecte de l'Armorique. 

DàoMP. Voyez Da , i .«* art. 

Dkon. Voyez Enn-DKBuif. 

Dbou ou Dkrou ou Diou ou Dihou 
adj. Droit , qui est opposé à gauche. 
Ann tu déhou , la droite , le côté droit. 
Eur o'hleiziad né ra nctra a zéou, un 
gaucher ne fait rien à droite. 

Dkockc'h. Voyez Dbvbz. 

DéociAsou Dkhouiad ( de a syll. dcou~ 
ind ) , adj. et s. m. Droitier , qui 
se sert ordinairement de la main droite. 
Tour le pl. du subst. déouidi. Gou- 
zoud a rit-hu mar d-eo déouiad f Savez- 
vous s'il est droitier ? 

Dfouiadez ou Dbbociadbz ( de 3 syll. 
dcou- ia dez ) , 8. f. Droitièrc, Celle qui 

se sert ordinairement de la main droite* 
Pl. ed. 

Dkouibir ( de a syll. déou-iein ) , r. 
a. et n. Hâter. Presser. Dépécher. Ex- 
pédier prompte ment. Se hâter. Se dé- 
pécher. Part, dèouiet. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Dirai a et 
Hast a» 

* ? Déporta ou Dbpobda , et par abus 
Déport , v. a. et n. Attendre , être dans 
J'attente. De plus, espérer. Parjt.-e». V a 
dépordid azè , attendez-moi là. N'hoe'h 
eûz nctra da zéporta dinut-han , voua 
n'avez rien à espérer de lui. Voye* 
Gobtozi et Géda. ... 

Dbbaoci ( de 3 syll. dè-raoui ) , t. su' 
et n. Commencer , faire ce qui doit être 
fait d'abord. Dpnncr commencement à 
quelque chose. Étrenner , être le premier 
qui achète à un marchand. Part, déra- 
ouct . Peur è téraouit-nu ann èôst ? Quand 
commencez-vous la moisson. Dre ènô «o 
é téraouinn , c'est par là que je commen- 
cerai. JYé d-ounn kèt bèd déranued. vid 
ann deiz , je n'ai pas été étrenné de la 
journée. Voyez Aawooi et Dkbou. 

Dbbb , et plus ordinairement Dbrèa», 
adj. Décent. Bienséant. Convenable. Sor- 
table. Honjaête. Civil. Poli. Nè kéd déré 
( ou ) déread ar jjèz a rid azè, ce que 
vous faites là n'est pas décent. Eunn 
dimizi dé ré a d è dcûz grèat , elle a fait 
. un mariage convenable » sortablc. Eunn 
dm déréad iris ca t c'est un aommj 
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fort poli , fort honnête. Voyez Kkmpfkn 
«t Sevbb. 

Dbbb. Voyez Derou. 

Deréad. Voyez Dbrk. 

Dbrkadkgbz, 8. f. Décence. Bienséance. 
Convenance. . Honnêteté. Civilité. Poli- 
tesse. Eur plae'h-iaouaak na die neprèd 
ankownachtiad ann déréuvlégez , une 
Jeune fille ne doit jamais oublier la dé- 
cence. Ann dtréadegez a c'houien kaiz 
a dru ou digan-è-omp , la bienséance exige 
de nous plusieurs devoirs. G and eunn de* 
réadégez vrâz en deûz komzed ouz-in , 
il m'a parlé avec une gran do» politesse. 

Diatocrr, v. impers. Être décent , bien» 
-aéant , convenable $ etc. Convenir. Part. 
deroet. Ar péz a rid azé na zélé két , 
ce que vous faites là ne convient pas , 
n'est pas décent. 

* ? Dbrbz , et par relâchement dans la 
prononciation Dklbz, s. m. Marche d'un 
escalier. Degré. Pl. derétiou ( de 5 syll. 
dè-rc siou )* Né két ièdan awaic'h ann 
dérésiou , les degrés ne sont pas assez 
larges. Quelques-uns prononcent di ri. Pi. 
diriou. En Vannes , d^rgé. Pl. dergéieu. 
Je crois tous ces mots formés du français 
«rgbk , plus ou moins corrompu. Voyez 

DAEZ. 

• Débbza. Voyez Dibkza. 

* Debf ou Dbrv , et plus ordinairement 
Dbbô , s. m. Chêne , arbre qui porte le 

fland. Dervcn , féra. , un seul chêne* 
1. detvennou ou dervenned , ou simple- 
ment derf ou derv ou derô. Eunn der- 
▼en èo I ni^nxaxx , celui-ci est un chêne. 
Pi 'eûz mui kaiz a acro er wémaa , il 
n'y a plus beaucoup de chênes dans ce 
pays-ci. Voyez Tank. 
Dbbgé. Voyez Déree. 
D«bgwbkeb. Voyez DicWéheb. 
Dbbc'r , s. m. La partie la plus dure 
•du bois. Gand derc'h ar c%oad é réod 
ann âr , vous ferea la porte de la partie 
la plus dure du bois. Voyez Kbsizeh et 
GwiSbu. 

Dbbc'hkl ou Dblc'«br, l'un et l'autre, 

Çarabus , pour Dalc'ha non usité , v. a. 
'enir, avoir à la main , avoir entre les 
mains. Retenir , conserver ce que l'on 
a. Arrêter. Maintenir. Garder. Renfer- 
mer. Prendre. Capturer. Saisir. Part. 
dalc'het. Pétra d Balclnt-rm azi? Que 
•tenez-vous là ? Réd eo derc'hel hâ kér , 
il faut garder votre parole. Ann douar 
m z-Ac'h meûr a drd , la terre renferme 
beaucoup de choses. Kaiz anèzhô a zô 
4éd dalc'het , il y en a eu plusieurs de 
pris , de capturés. Voyez Dam'm. 
Dshc'uest ( ■ nazal ) , s. m. Veille. 
ï.he jour précédent. Il ne prend 
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pas d'article. Deûed eo d'am gtoètâuf j 
derc'hent nédetek , il est venu me voîtf 
la yetlle de nocl. 

Debc'bbkt ou Dsrc'hrbd-dk ac'h i adv* 
Avant-hier, le pénultième jour avant ce- 
lui où l'on est. Enn ké zi ounn écd 
derc'hcnd-déac'h , j'ai été chez elle avant- 
hier. Ce composé signifie à la lettre t 

LA VBll.LB d'hiBB. 

Dbbc'uoi idbîi. Voyez Dabvobbbh. 

Dbbô. Voyez Derf. 

Dbbou , s. m. pl. Commencement ,cé 
par où chaque chose commence. Prin- 
cipe. Cause première. Ann aotrou Doué 
n'*n deûz na derou na divez , Dieu n'a 
ni commencement ni fin. Chèlu énâ 
ann derou eûz a éép trà , voilà le prin- 
cipe de toules choses. En Vannes , dèré. 
Voyez Deraoci. 

Deroç-m ad , Si m . pl. É trennes , pré* 
sent que l'on fait le premier jour de 
l'an. Le premier argent qu'un marchand 
reçoit dans la journée , dans là semaine. 
Rôed em eûz hô derou-mâd d'or vugalè t 
j'ai donné leurs étrennes aux enfans. 
N'am eûz két Ut c'hoaz riz derou-mâd, 
je n'ai pas encore reçu d'étrennes , je 
n'ai pas encore vendu de la journée. Ce 
composé signifie à la lettre , bon commkh- 
cembnt. Voyez K alarma et Deraoci. 
• Dkbv» Voyez Dbrp. 

Dbrvek. ou DerverneK , adj* Qui tient 
du chêne , qui est de la nature du chêne. 
Qui est abondant en chênes. 

Derver ou Drrvbbnek , s. f. Chênaie , 
lieu planté de chênes. Pl. dervègou ou 
dervennégou» En Vannes , derouek ( de 
a nyll. der ouek ). Pl. derouêgeu ou der- 
ouiged. 

Dbrvbit. Voyez Debf. 

DsBVENfiEE. Voyez Dervek , i.« et a.« 
art. 

Dbrvbz. Voyez Devez. 

Dbbvoboen. Voyez Darvoeobit. 

DKSAooRRi Voyez Disadobh. 

* ? Dbsbaodree , s. f. , Enseignement* 
Instruction. Doctrine. Éducation. Ap- 
prentissage. Ann deskadurez a zô mdd 
da éép Mni , l'instruction est bonne à 
tout le monde. N'en deûz rôed deskadurez 
é-ééd d'hé vugaié , il n'a donné aucune 
éducation à ses en fans. Lékéad en deûz 
hè vap éèna è deskadurez , il a mis son 
fils aîné en apprentissage. On dit aussi 
dctkouni , dans ce dernier sens. Voyez 
Kélen et Kbntbu 

Deski. Voyez Diski , i.« art. 

DeSkocni. Voyez Dbsbaovbkz. 

f ? Dkskuz , adj. Instructif , qui ins- 
truà. Il est peu usité. 

Dbmab. Voyez Dbuv.a*. . 

Dbsfac ; 



- 



Digitized by GoogI 



DE V • 

Despal ( l mouillé ) , s. m. Presse. 
Hâte. Empressement. Bèza despal , v. 
impers. Avoir hâte. Être empressé. Tar- 
der. Despa/ eo ganl-hi dimiii , elle a 
bâte d'être mariée. Despal eo gan-èn èz 
•je huit , il me tarde qu'il b'cu aille. 
Voyez Hast et Ma lu 
Use. Voyez Daoc. 
Deuf. Voyez Da». 
Dbûj. Vojrez Dont. 

Dbûw , s. m. Fond , la partie la plus 
de ce qui contient ou peut con- 
tenir quelque chose. L'endroit le pins 
creux , le plus éloigné . le plus retiré. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Vo- 
yez Gwéled et Stbao. 

Dsûa. Voyez Docn. 
. Dici». Voyez Dan. 
DeûKbin. Voyez Dounaat. 
Dbùb. Voyez Doua. 
Decbvezout. Voyez Tbobvezoot. 
Deûbt. Voyez- Daoust. 
Dbvaeub , s. m. Action de hrûler , 
d'échauffer. Brulûre. Combustion. Vo- 
yez Dbvi. 

Dévésiad ( de 3 syll. dè-vè-siad ) , s. 
m. Le même que dévèzour. 

Dktbsiadkz ( de 4 *yH. dè-vc-siadez ), 
s. f. Le même que devézourez. 

Dkvfz-ou Dervez , s. m. Journée , 
la durée d'un jour. Jour , l'espace de 
temps compris entre le lever et le cou- 
cher du soleil. Pl. dévèsiou ou dervèsiou 
de 5 syll. dé~vé-siou ou der-vê-siou ). 
a hdlinn éihen ôùcr hemeatsè enneunn 
devez , je ne pourrai jamais f<ârc tout 
cela en un jour. Dervez ivid dervez a 
réinn d'è-hoe'h , je vous donnerai jour- 
née pour journée. En Vannes , dèaueo'h 
( de a syll. dè-ouec'h ). Pl. eu. Voyez 
Dm. 

Dkvez-ahat , s. m. Journal ou arpent 
de terre chaude. Ce qu'on en peut tra- 
vailler à la charrue en un jour. Pl. de- 
uriou-arat. Ce mot composé signifie 
à la lettre , jocbnbb dk cuakhue. Voyez 
Kbfbb et Pbkoem. | 

Dévez-kebz ou kk.k7.fd , s. m. Jour 
née , le chemin qu'on fait dans l'espace 
d'un jour. Pl. eièvésioukcrz ou kerzed. 
W*r kéd daou zévez-kerzcd ac'hann è 
ehottm y il demeure à deux journées 
d'ici. Ce mot composé signifie à la lettre, 
JOtiBNÉB Dk. iiabchs. On dit aussi , dans 
le même sens , devez -hent t journée de 
chemin. 

Devbz-gôbr , s. m. Journée , salaire 
du travail d'un jour. Pl. dévèsiou- gobr. 
fitia-dévez-gôbr a diexd d'in , vous me 
devez dix journées. Ce mot composé 
signifie à la lettre , joviau ul gagk. 
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Dkvrmisrt. Voyez Dkvkz-kebz. 

Dkvez-sxidi ou Dkvezskôd , s. m.' 
Journal ou arpent de terre froide. Cè 
qu'on en peut travailler à la charrue en 
un jour. Pl. dèvèsiou-skidi ou skôd. Ce 
mot composé vient de dévez , journée , 
et de skidi, labourer une terre froide. 

Dkvezoub , s. m. Journalier , ho mina 
qui travaille à la journée. Pl. ien. Kalz. 
dévézourieu am lèzô wur c'hoaz , j'aurai 
plusieurs journaliers demain. On dît 
aussi dévésiad , dans le ■ même sens. 
Pl. dèvesidi. En Vannes , dcouèc'liour 
( de 3 syll. dè-ouc*'hour ). Pl. ion. Voyes 

GÔPBAErt et GOLNJDKX. 

Dbvbzocbez , s. f. Journalière , femme 
qui travaille à la journée. Pl. td. On dit 
aussi devésiadezy dans le même sens. Pl.' 
ed. En Vannes , dèouêc'hourez. 

Dbvi , v. a. et n. Brûler , consumée 
par le feu. Echauffer excessivement. Etre» 
consumé par le feu. Part. et. Devi a 
réod hô toum , vous vous brûlerez la 
main. Tcnnid ann tamm koad-zc eûzi 
ann tân , <pè è tcvû yenn-da-benn , êtes 
ce morceau de bois du l'eu, ou il briU 
lera d'un bout à l'autre. En ern zevi , 
se brûler. Voyez Leski, Poaza et Sila. 

Dbvi ad. Voyez Dénviad. 

Dbvbi , «. m. Il est hors d'usage seul; 
mais il a dû signifier gravité , sérieux , 
réflexion , intention. Je ne connais ce 
mot employé qu'avec la préposition a. 
Voyez A-zbvhi. 

Dbvuz , adj. Combustible , qui est 
disposé à brûler aisément. 

Dez. Voyez Dabz. 

Dez. Voyez Dbaz. 

D*zaw ou Déza ou Dézhan , et hors 
de LéoN, Dban. Voyez Da, i.« art., 
et Ezan. 

Dkzi ou Dkzhi , et hors de Léon , Dei J 
Voyez Da , i.« art., et En. 

Dézô ou Dézbô. Voyez Da , x.« art.,? 
et Ézô. 

Dbzvi. Vo\ez Dozvi. 

Di , adv. de lieu , marquant mouve- 
ment. Là , en ce lieu-là , en parlant d'un 
lieu qu'on ne voit pas , qui est mémo 
à une c? U-.ine distance. Y , en cet en- 
droit-là. Éad eo dî , il est allé là. Mé 
a ièiô di ivc war-c imaz , j'y irai aussi 
demain. Voyez Azk , Abont et Enô. 

Di, particule privative usitée seulement 
en composition. Elle est aussi , en quelque 
sorte, attractive ou appelLtive , et vaut 
la préposition latine ad. Elle est encore 
extractive , et vaut la préposition latine 
db. Elle fait . changer la lettre 
qui la suit de forte en faible* 

Du. Voyca Dic'ua. 

$ 
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DiABiri , t. a. et n. Déaoordîr l*esprit . 
Déniaise r. Revenir de son alourdissement. 
I* i [rendre ses c»prits. Se reconnaître. 
Part. et. Uà zia \>iàïm\ tm tùz , je l'ai 
dégourdi , déniaisé. Ptil to bed ô tiaban, 
il a été long ion s à reprendre ses es- 
prits. Voyez An n. 

Diabaks , s. m. Ann diabars , le de- 
dans , l'intérieur. Eàz a ziabarz ann 
douar eo bèt trnnet , il a été tiré de 
l'intérieur de la terre. Il s'emploie aussi 
comme préposition. Lia bars ( ou ) enn 
diabars ann ti, au dedans ou dans l'in- 
térieur de la maison. A ziabars , par de- 
dans. En Vannes , diabarc'h. Voyez 
As a as. 

Di abblIj , adv. Loin. Fort loin. A zia- 
hell «m eûz hè o'halvct , je l'ai appelé 
de loin. Voyez Pbu. , a.« art. 

♦ r Dmdavi , v. n. Manquer d'haleine, 
' de respiration. Défaillir. Se pâmer. Part. 

«t. Je ne connais ce mot que par le 
dictionnaire de Le Pelletier. Voyez Disu 
«'ha et Dl ALAN A. 

Diadbb ou Diaobkb ( n nazal ) , s. ra. 
Ann diadrè , Je derrière» la pat tie pos- 
térieure de l'animal , ainsi que des choses 
inanimées. Kuzit hô tiadré , cachez votre i 
derrière. Né h&t Jm. I u-waich diadré j 
ai lestr-xi , le derrière de ce vaisseau j 
n'est pas assez élevé. 11 s'emploie aussi j 
comme préposition. Sdlid diadré <i*c- > 
hoc' h , regardez derrière vous. A ziadré, 
par derrière. En Vannes , diardrua. Vo* 
yes Adbb. 

DfAKEA (de Ô syll. di-ac za ) ou DlKZA , 
v. n. S'évaporer, se résoudre en vapeurs. 
S'exhaler. Se dissiper. S'évanouir. Dis- 
paraître. Part, et» Stoufit-hê mâd , èvit 
via ziaézô hôd ar ftz a zô chars , bouchez- 
le bien , pour que ce qu'il renferme ne 
s'évapore pas. Voyez Akzbm. 

Diacbbt y adv. et prép. Avant. Aupa-» 
lavant. Eunn nébcùd amzer diagent , 
" [ue temps avant , auparavant. Dia- 

Eonn deiz éz inn , j'irai avant le 
Diagent ma teérinn , avant que je 
mange. Voyez Ksirr et A-baob. 

* Di acon , s. m. Diacre, celui qui est 
promj au diaconat. Pl. ed. Je ne place 
ici ce mot , ainsi que tous ceux qui 
tiennent au culte , que pour faire voir 
les changement que les Bretons appor- 
tent dans les mots étrange». Voyex 
Avisait* 

* Diaoohsbd , et plus ordinairement 
DiACORAca ( par ch français ) , s. m. 
Diaconat , le secoud des ordres sacres. 
Voyez le mot précédent. 

• Diagovbz , s. f. Diaconesse, ancien- 

t , fille ou veuve destinée a cex- 
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tains ministère* ecclésiastiques. Pl. ed* 

* F Dialar a , v. n. Perdre haleine. 
Manquer de respiration. Part. et. Dialana 
a réot , mar ri dit hémeut-sê , vous mao« 
querez de respiration , si vous courez 
autant. Voyez Ai.m. * 

DlALBKNNA. Voyez DlABBBRlVA. 

Dialc'holbz ( de 3 syll. Ui-ai-c' houez ) , 
adj. Ouvert , qui n'est pas fermé à clef. 
Jd enn ti , di aie 'houez .eo ann àr , allez 
. dans la maison, la porte n'est pas fer- 
mée à clef. Ce mot est composé de ai , 
privatif, et de aic'ltouez , clef. 

Dialc'hoik/a ( de 4 syll. di ai-c' houi- 
ta ) , v. a. Ouvrir ce qui est fermé à clef. 
Part. et. N'hMann ncd dialcliouèza 
ann or, je ne puis pas ouvrir la porte 
qui est fermée à clef. Voyez Alc'boiaza. 
DULMK. Voyez Dic'iialluz. 
DiS-NBSSZBtN , v. a. Divulguer , rendre 
public ce qui n'était pas su. Révéler , 
découvrir ce qui était inconnu et secret. 
Fart. et. Ce mot est du dialecte de Van* 
nés. Voyez Disbuls et Disbkvblla. 

Diavzéki , v. n. Ltre ou devenir hors 
de saison. Être usé. Part. et. Diamzéri 
a rai abart nèmeûr , il deviendra hors 
de saison avant peu. Diarnzércd to hô 
saè, votre habit est usé. Ce mot est om- 
po*é de di, privatif , et de amur , 
temps. 

Diaba ou Diauaw ( a.'rx nazal ) , adv. et 
conj. Au moins. Du moins. Raid hè inaa 
d'in diana , donnez-moi au moins celui' 
ci. On dit aussi , dans le même sens , 
du nébeûta , da vihana. 
Diabaf. Voyez Dizanaf. 
Diakaoudbk. Voyez Dizabaocdbk. 
Diahaoot. Voyez Di/ahaodt. 
Diank ( m nazal J , adj. Égaré , perdu 
pour un temps. Eur marc'h diank eo , 
c'est un cheval égaré. Ou dit aussi, dans 
le même sens, diank. t, qui est le par- 
ticipe du verbe dianha. 

Diakba ( i» nazal ) . v. a. Égarer, 
perdre pour un temps. Part» a. Diunked 
mm eût va aie' houez , j'ai égaré nu 
clef. 

Diasss'h. Voyez Dibnbz. 
DiAaiosT , s. m. Automne , celle des- 
quatre saisons de l'année qui est entra 
lété et l'hiver. Ce mot est composé de 
i dian pour didân ou dinddn , sous f 
J dessous , au-dessous , et de éôst , le mois 
d'août ou la moisson. On appelle aussi 
l'automne dibtnn-èôst t ragèost t diiost- 
non , diss\ar~amzer. 
DiANBVBt. Voyez Danbvbl. 
Diakbbav. Voyez DlHAOU. 
Diabbbz, adj. Démeublé , qui est dé-* 
gâtai de uieubles. Qui est sans meubles, 
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£unn H duame;. n'en rfr ii* Aif» , il n'a 
qu'une mawoQ sans incubiez. Ce mot est 
composé de dt, privatif, et de annez , 

Dianibka , a. et n. Démeubler 
dégarnir de meubles. De plus , démé- 
nager, déloger. Piller une maison. Part. 
et. Kéd é vezâ diannéza hô U hép dttiè, 
il faudra démeubler votre- maison sans 
tarder. Da véi lann è tiannézinn., je 
déménagerai à la Saiut-Jean.. Voyez Aa- 
»aas. 

Diakockdeii* ( de 4 «yll. di-a-nnip' 
dein) , v. a. et n. Réchauffer. Se- réchauf- 
fai-. S'échauffer. De plus , désenrhumer , 
se désenrhumer. Part. et. Ce mot est du 
dialecte de Vannes ; il est composé de 
di , privatif , et de anovèdein., rendre 
ou devenir froid». Voyez Du if un m. 

Dr a *sav ou Diansao ( * natal , de 5 
vrli. di-an-saâ ) ju s, m. Désaveu *, ac- 
tion de désavouer. Dénégation. Pl. ou. 
A'unn diansav co eAz a gèmend /m?» cûz 
great , c'est un désaveu de tout ce que 
nous avons lait. Ce mot est composé de 
di , privatif , et de <uu<n> , aveu. Voyez. 
Dikac'h. 

Diarsavoct ( th nvj.nl ) , v. n, Désa- 
vouer , nier d'avoir fait ou dit quelque 
ahosc. Déniez, Renier, Méconnaître. Part* 

Ci. Né yriuiann hid è tcùac'h da ziansa- 
voud ann dra-maa ». je ne crois pas que 
voua désavouiez ceci. /V* an deûz éit.hooz 
dianaaved h //«r#u< il n'a jamais méV 
cou nu ses pareils. 

Di autre. ( a nazal) ,.adj. Innocent, qui 
nVst point coupable.. Pur. Sans taché. 
Candide. Chaste. Dianteg co ., pènévé- 
sô dên, il est innocent, pur, ou per- 
sonne ne l'est Ce mot est composé de 
di * privatif, et de nnttk .qui a dû signi- 
fier sodiixcrr ou caiMK , mais qui n'est 
point en usage aujourd'hui.. \ oyez Dis a* 
et Guapt. 

Diastrgez ( i> nasal ) , s. f. Innocence. 
Porelé. Chasteté. 

Diakt«(. ( n nazal ) , adj. Détendu , 
qui n'est point. tendu, en parlant d'un 
lacs , d'un piège , etc. Débaudé. Kavcd 
cm cûz nr roued diantel , j'ai trouvé le 
61e t détend». Ce mot est composé de 
lit, privât if J et de autel À qui a dû 
signifier Tsssioffv, action de tendre , de 
bander; : mais il n'est plus usité. 

DiASTgu.* ( a nazal ) , v. a. Détendre 
des lac* , des filets , des pièges , etc. Dé- 
bander un arc ou autres armes. Part. et. 
Êad eo da ziantclla né, iindagou , il est 
l/fé détendre ses pièges. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de anleiU, 
^n4rc ôaoder. . V>jej Disr**A ,„ 
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ViAnriyz ( w mzal ). Vojt» Dmvsazv 
Durvésiad ( a nazal). Voyez Diavésiad» 
Dsauvezoi a (n nasal ). Voyez Diavésiao^ 

* Diaoui. ( de a syli. di'anui ) , s. m. 
Diable Démon. Pl. diaouiou ou diaou* 
ied. Ce mot n'est certainement pas d 'ori- 
gine Bretonne; fl ett tout simplement* 
par. contraction , formé du latin diabolos. 
Voyez Akraouast. 

* Diaot'lkr ( de 3 syll. di-aoulck ) ^ 
ad). Diabolique, qui vient du diable.. 
Voyez le mot précédent. 

* Dmoiu.khrz (de i svll. di*aou*4c-rez), 
s. m. Diablerie. Sortilège. Malélice. Mé- 
chance té. ; 

* Dumut ( de 3 svll. di-aouhz ) , g- 
f. Diablesse, terme d'injure, qui se di». 
d'une femme méchante , acariâtre. PL 
ai. Eunn diaouiez kres co , c'est uno- 
vraie diablesse.. . 

Diar.. Voyez Dm a a. 

Diab.\oil, s. m. Devant , la partie an- 
térieure d'une chose , d'une personne ». 
par opposition au, derrière. L'avant* 
Avance. Avancement. Anticipation. Prio- 
rité. Antériorité. Diaraog «un. ti a z£~ 
htt, cjwmntt , le devant de la maison a. 
été blanchi, Ann diaraog cûz a nul (éstr , 
l'avant d'un vaisseau.. II s'emploie aussi' 
comme préposition : diaraog ann dti* 
èz aiwp huit, nous nous en irons avant-, 
le jour ; comme adverbe : diaraog ind 
cat, , ils sont allés devant*,; comme ad- 
jectif, et il signifie précédent* qui était- 
auparavant : ar tiaaz diaraok , Tanné* 
précédente.. Voyez A-asoa et Diagert. 

Di *h aocbn ( de A sylL di-a-tao-gen ) » . 
s. f. Tablier , pièce de toile, de serge, 
de cuir, etc., nue les femmes et le», 
artisans, mettent devant eux pour conser- 
ver leurs habits.. Pl. .diaraogennou* Kum% 
diaraog en nevez am cûz frenet , j'ai 
acheté.' un tablier neuf. Voye* T av as- 
cher et Dastsr, 2.* art. 

DiABAoasa ( de 4 s .vll. di-n-raû tjer ) 
s. m. Devancier. Prédécesseur. Pl. un. 
lion diaraogérien hô de** deshed ann> 
dra-zê d'è-omp , nos devanciers nous onf 
appris cela, t'a diaraoger m-, c'est mon, 
prédécesseur. 

DuSAORt (de 4 «yll. di-a rao fji ), ▼« 
a. Devancer, prévenir quelqu'un en ar- 
rivant a\ant lui. Prendre le devant. Pré-* 
céder , aller ou marcher «lu van t . Dépasser* 
Anticiper. Prévenir. Surpasser* Part, et, 
Kjutr cm cûz , né itettann kéd hè ziaraogi , 
j'ai beau faire , je ne puis pas le devan- 
cer, sir ré né Aeûz hon dia-raoget , ceux 
qui nous ont précédés. Diaraogi a rd 
ann holl gond hé rvéndcd , il 
tgua les autres par «ou adresse. 
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Dmbbf:om , et par «bus Dm mm*, t. 
a. Aller au devant de quelqu'un. De 
plus débouter , rejeter la demanda de 
q j. 'qu'un. Obvier. Part. et. Éatl eo d.i 
giarbcnua hé dtt<i , il est allé au-devant 
d«* S'»n père. Diarbcnncd eo béni eûz hè 
c'houtm , il a été débouté de sa demande. 
Jttul co diarbenna kimeni-tè , il faut ob- 
>Lr à cela. Quelques-uns, par relâche- 
ment , pnm jncenl diaibenna. 

IV i-^inu, s. tn. Action d'aller 
nu- levant de quelqu'un, de débouter, 
d'obvier. 

D. ..'nFîf , a j. Déehau'sé, qui n'est 
pas rhaussé. Diarc'ben cz a ataô , il va 
toi jours déc >aussé. Ce mot est composé 
de di , privatif, et de are'hen qui a dû 
signifier rnu ssum ; mais il n'est plus 
usité aujourd'hui que dans les composés 
et* dérivés. 

Di ARc'uKivTf a, v. a. et n. Déchausser, tirer 
les bas ou les souliers à quelqu'un. Se 
déchausser , ôter ses bas ou ses souliers. 
Ou dit aussi, dans ce dernier sens, em etn 
ziarc'henna. Diarc'hennid hâpugel, dé 
chaussez votre enfant. A'a heli kéd diar- 
c'henna ( ou ) en em r.iarc'lienna , il ne 
peut pas se déchausser. Ce mot est com- 
posé de di , privatif, et de are'/u tyna , 
chausser. Voyez Aac'nB?mA. 

Dmrbos , s. m. Descente. Pente. Che- 
min qui va en descendant. Penchant, l'en- 
droit d'un lieu élevé qui va en descen- 
dant. Pl. diarrosiou. Sovnn eo ann 
diarros , la descente est roide. Ce mot 
me semble composé de diar pour diwar, 
de , de dessus , et de tw , tertre , Vovez 

DlSKBRIf. 

I m kola , v. a. Arracher les chardons 
d'une terre. Part. et. ïd da zi as kola ar 
jtark . brdz , allez arracher les chardons 
du grand champ. Ce mot est composé 
de di, privatif, et de askot, chardon. 

Diaskoibu , adj. Sans os , qui n'a point 
d'os. Rôid d'in eunn iamm kik dias- 
Lourn , donnez-moi un morceau de vian- 
de sans os. Ce mot est composé de di, 
privatif, et de askoum , os. 

D.*sxoebim , v. a. Désosser, ôter les 
os. Part. et. Rtd eo diaskourna ar c'hâd, 
il faut désosser le lièvre. * 

Diask.bb.va, v. n. Rester renversé sur 
le dos, sans pouvoir se relever ni se 
retourner. Part. et. Ce mot est com- 
posé de di, privatif, et de hréûa , se 
rouler à terre , se vautrer. 

Diastu. Voyez Dustoz. 

Diastii , v. a. Purger de Termine. 
Enlever la vermine. Part, diastuet. Na 
fiettot bihenn diastui ar buaei-zé , vous 
ut- pourrez jamais enlever la vermine de . 
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la tête de cet enfant. Ce mot est composé 
de di , privatif , et de astuz , vermine. 

DusTur ou Diastd , adj. Qui n'a pas 
de vermine. Propre. Net. Voyez Dilastbz. 
. Diastozi. Voyez Diastoi. « 

Diathkdi , v. a. Déblayer, enlever 
les gravois, les ordures. Part. et. Dia- 
trédid ann hent , déblayez le chemin. 
Ce mot est compose de di , privatif, et 
de atred , gravois , ordure*. 

Diavkak ou Diauvbaz ( 1» nazal ) , s. m. 
Ann diavéaz t le dehors , l'extérieur. Eux 
a^n diavéaz anèzhask è komiann , je parle • 
de son extérieur. Il s'emploie aussi com- 



me préposition. Diavéaz ( ou ) enn dia- 
véaz ann ti , en dehors de la maison. 
A ziavéaz, par dehors. Voyez Mkaz et 
Eb-mkaz. 

Diavbna , v. a. Démantibuler , rom- 
pre' la mâchoire. Part. et. Hè ziavéned 
hoe'h eûz , vous l'avez démantibulé. Ce 
mot est composé de di , privatif, et de 
aven , mâchoire. Voyez Du avbda. 

Diavbsud ( de 4 8 yll« di-a-vé-siad ) % 
adj. et s. m. Ktranger , celai qui est 
d'an autre lieu , d une autre famille. 
Externe , celui qui vient du dehors. 
Pl. diavèsidi. Dîavésiad en em gav enn 
hé vrô hé-unan , il se trouve étranger 
en son propre pays. Kalz diavèsidi a ta 
M dt , d y va aussi beaucoup d'externes. 
En Vannes , dianvêzour. Pl. ion. 

Diavbsiadbz (de 5 sylï. di-a*vé-sia-dez) , 
s. f. Étrangère, celle qui est d'un autre 
lieu, etc. Pl. êd. Gand eunn diayésia- 
dcz eo dimèzet , il a épousé une étran- 
gère. En Vanne», dianvèzourez. 

Diaz , s. m. Ann diaz ( le bas , la 
partie basse. Enn diaz , en bas , au bas , 
par bas. Voyez Tbaokh. - 

* ? Diazsx , s. m. Assise , rang de 
pierres de tailles posées horisontalement. 
Fondation , travaux qui se font en terre 
pour asseoir les fondemens d'un édifice. 
Pl. ou. Je crois ce mot étranger à la 
langue Bretonne ; à moins cependant 
qu'A ne vienne du précédent diaz , qui 
me semble original. 

* f Diazéia , v. a. Asseoir , poser sur 
quelque chose de solide. Fonder, mettre 
les premiers matériaux pour la construc- 
tion d'un bâtiment. Établir. Part. et. Na 
kéd diazézet mâd ar méan-zé , cette 
pierre n'est pas bien assise , bien posée. 
Annti-iwnt a zâ diazézcd war ar roc'h 9 
cette maison, est fondée, assise sur le 
roc. Voyez le mot précédent. 

Dibab > s. m. 'Choix, préférence vo- 
lontaire.. Élite. Élection , action d'élire. 
Triage. Au figuré , discernement. Pl. ou. 
Grid hù tibab , faites votre choix. Ann 
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A\bad eûz <znn dud-iaoutmg to , c'est 
l'élite de la jeunesse. Diouc'h ann di- 
bab , choisi , délicat, excellent, par 
excellence , comme il faut ; à la lettre, 

SUIVANT if CHOIX. VoveZ DlLBIfN. 

Dibaba, et par abus Oibab, v. a. Choi- 
sir , préférer une chose à une autre. 
Elire , prendre par préférence. Trier , 
tirer d'un plus £rand nombre. Au figuré, 
discerner , distinguer. Part. et. Dibabid 
ann kini a gerrort , choisissez celui que 
vous voudrez. Dibabed hoe'h eûs-hu 
ai louzou ? Avez-vous trié les herbes ? 
A"*; oar két c'hoat dibaba ann drouk 
dioxu h or tndd, il ne sait pas encore 
discerner le mal du bien. 

Dibabeb , r s. m. Celui qui choisit, qui 
élit | etc. Électeur. Pl. icn. 

Dibalfaj v. n. Desserrer les mains. 
Quitter prise d'une chose qu'on tient 
ferme dans les mains. Part. et. Ce mot 
est composé de di , privatif, et de 
<paif , la paume de la main. Voyez 

DirLAC*HA. 

Dibaoodeb ( de 3 syll. di-baod-der ) , 
s. m. Rareté , ce qui n'est pas abondant 
ou commun. Singularité. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de paodder , 
abondance , état d'une chose qui est 
commune. Il est peu usité. Voyez le mot 
suivant. 

Dibaot ( de a syll. dibaot ) , adj. Qui 
n'est pas commun , qui n'arrive pas sou- 
vent. Singulier. Extraordinaire. Bizarre. 
Dibaod eo havond extnn dén kei iaouen , 
il est rare de trouver un homme aussi 
gai. Chëtu eunn dra dibaot , voilà une 
chose singulière , extraordinaire. Il s'em- 
ploie aussi comme adverbe , et signifie 
rarement, singulièrement, extraordinat- 
rcment , Dibaot ma teû c kèar , il vient 
rarement en ville. Hors de Léon , dibot. 
Ce mot est composé de di , privatif , et 
de ?aot, commun, abondant , fréquent, 
ordinaire. 

DtBAODEZA ( de 4 syll. di ha-ouè-za ) , 
a. et o. Cesser. Discontinuer. Part. 
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et. Ar paotr -zc na zibaouez da âber 
drouk , ce garçon ne cesse de faire du 
mal. Ce mot s'emploie â peu près avec 
• les mômes acceptions que le verbe j>a- 
ouèza. 

Dibeca , v. a. Décoller, détacher une 
chose collée avec de la poix. Part. et. 
Ce mot est composé de di , privatif, 
et de péga, poisser, enduire de poix, 
col/er avec de la poix. 

Diunn , «dj. Etourdi. Volage. Léger. 
Inconstant. Fou. Dibenn eo èvei eur 
c'hôuM il es* étourdi comme un han- 
bibeaa àrdz eo ann dèn-zé , cet 



I homme est fort léger, fort inconstant. 
Ce mot est composé de di , privatif , 
et de penn, tôle. A la lettre , sans 

TèTK. 

Diuf.w-kost, s. m. C'est un des noms 
que l'on donne à l'automne , celle des 
quatre saisons de l'année qui est entre 
l'été et l'hiver. Ce" mot est composé de 
dibenn, troisième personne du présent de 
l'indicatif du verbe dibenna , couper la 
tôle, et de cost, moisson. On nomme 
aussi cette saison diancost 
iàst-kaa , dishar-amzer. 

Dibenna , v. a. Décoller , t couper le 
cou à quelqu'un. Décapiter. Étèter , cou- 
per la tôle d'un arbre , ôter la tôte à un 
clou , etc. Part. et. Drbenned eo béd 
é Paris , il a été décapité à Paris. Rèd 
eo dibenna ar wèzen-maa , ré uc'hei 0 
sdv-i il faut éicter cet arbre , il monte 
trop haut. Ce mot est composé de di , 
privatif, et de penn, tôte, bout. 

Djhbxxad , s. m. Dissuasion, effet des 
raisons qui dissuadent. Pl. eu. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez Dizali. 

Didkhhadi , v. a. Désentôter , tirer 
quelqu'un de l'entêtement où il est. Part. 
et. Les Vannetais qui pronom 1 n4 dibenna' 
dein, à l'infinitif, donnent encore à ce mot 
la signification de dissuader. Voyez Diem- 

FBNIfl. 

DiBBifif iDicEZ , s. f. Décollation ou dé' 
collcment, action de décapiter, de dé' 
coller, d'étêter. 

Dibbbc'beh , adj. Qui n'a pas de maî- 
tre , de propriétaire, jiar d'eo diber- 
c'hen , mirit-l.cn , s'il est sans maître , 
gardez-le. Ce mot est composé de di , 
privatif, et de po'^n, propriétaire. 

Dibbbc'bbkjva ou Dibsbc bbitta, v. a. 
et n. Déposséder < ôter la possession. Se 
désapproprier , renoncer â la propriété. 
Part. et. Diherclicnncd eo bèt gond eàr 
vam , il a été dépossédé par un juge- 
ment. Né feiià bikenn dezan diber- 
c'henna , il ne voudra jamais se désappro- 
prier. Voyez le mot précédent. 

Dibbbc'hbxbibz ou Dibbbg'bxbtibz , s. f. 
Désappropriation , action par laquelle oa 
abandonne la propriété d'une chase. 

Dibkbc'bbwta ( h nazai ). Voyez Dibee- 
c'henha 

Dibirobz . adj. Sans chassie, qui n'a 
pas les yeux chassieux. Daoulagaâ dibi- 
kouz en deûz , ses yeux ne sont point 
chassieux. Ce mot est composé de di, 
privatif , et de pîkouz , chassie. 

Dibikousa, a. Guérir ou nettoyer 
les yeux chassieux. Part. et. Na heU 
kèd dibikouza hé zaoulagad , il ne peut 
pas nettoyer ses yeux de la chassie. Voyeo, 
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le mot précédent. 

Dunsvw , ad}. Qui lie porte bien. Qui 
fouit d'une bonne sauté. Qui n'a aucune 
infirmité. Eunn dén dibistig eo , c'est 
un homme bien portant. A la lettre , 
San» roiHT ou dqclbuii us côtr. Ce mot 
est composé de di , privatif, et de pis- 
tih, point , douleur piquante. 

Diszua , v. a. Plumer , arraeher les 
plumes d'un oiseau. Part» et. Livirid d*ar 
fjC'/inrrez diblua ar ùir, dites à la cui- 
sinière de plumer la poule. Ce mot est 
€Oinposé de d i , privatif, et de ptu , plu- 
me. On dit aussi displua. 

Diblcska, v. a. Peler, ôter ta peau,, 
récorce. Ecosser, tirer de la cosse» Part. 
*t. Dibluskid ann aial-zt obarg hé zihrt A 

Îelea cette pomme avaot de la manger. 
la oSblusked hoo'h ev* hu ar pU? Avex- 
▼ous écossé les pois ? En Vannes , diMes- 
hein. Ce mot est composé de di , pri- 
vatif, et de flu$h * peau , pelure , écosse, 
Diboan ( de a syll- di-toan ), adjV 
Sans peine. Ssns douleur. Qui n'a pas 
de peine. Sam embarras. Qui ne sou UVe 
pas. R/é hit édvet pdt diboan , il n'a pas 
vécu long-temps sans peine. Ce mot est 
composé de di % privatif, et de poan , 
peine. 

Diboina ou Disoaiua ( de 3 syll. di- 
éoa-nia ) , v. a. et n. Tirer de peme» 
Oter d'embarras. Sortir de peine , d'em- 
barras. Part. dihoaHet ou diboaniet. A' 'en 
deûz néméd-hoe'h èvid hé ziboana , il 
n'a que vous pour le tirer de peine. 
N'ounn daté péuaoz i tiboaniô , j'ignore 
comment il sortira d'embarras. Ce mot 
est composé de di , privatif, et de poan, 
peine. 

Duoill ( de 3 syll. di éoeU ) , .-ui j . 
Insensé. Fou. Furieux. Aliéné. Violent. 
"Véhément. Impétueux. Libre. Bifhoa* 
n'am euz gwéied eunn dén hen dibocll, 
je n'ai jamais vu d'homme aussi fou , 
aussi furieux. Ce mot est composé de di, 
privatif, et de <poeU, arrêt, retenue, 
etc. 

Dibosi.s ( de s syll. di-itoeil ) , s. .m. 
Démence. Aliénation d'esprit. Folie. Fu- 
reur. Furie. Fougue. Violence. Véhé- 
mence. Impétuosité. Désordre. Pl. di- 
éotllmi. Ann dibocll eo en deûz hé (è- 
héad da ôter kémenl-té , c'est la dé- 
mence , la folie qui lui a fait faire cela. 
fjand diboell eo houéztt tvar-n-ézhan , 
H est tombé sur lui avec fureur, avec 
violence. Pour la composition du mot , 
voyez le précédent. 

OnoittA ( de 3 syll. di-éoeida. ) , v. 
a . et n. Rendre ou devenir fou , insensé, 
jfteadre ou devenir iurieux. Fart, et. Mi 
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zîboelfa a réot, vous le vendre* fou. 
Ar fèz hoc' h eût ïavared en deûz hâ 
diboell et , ce que vous avez dit les a 
rendus furieux. 

Disot. Voyez Dibaot. > 

* f Dibouka, v.. n-. S'esquiver, s'en- 
fuir avec légèreté. S'évader. S'échapper. 
Se sauver. Débucher. Part. et. Je ne 
connais ce mot que par te dictionnaire 
du P. Grégoire. Voyez Tkc'hoit. 

Diboi i.ut :nv>u , v. a. , Défaire les pe- 
lotes, les grumeau*. Kmotter , briser 
les mottes de terre. Part. et. Kaer hoe'h 
eût ôher , nu zibouloudennot héd ar iàd , 
vous ave* beau faire , vous ne défères 
pas les pelotes de la bouillie. A'ô hèt 
e'hoaz dibnufoudcnned Ann douar , la 
terre n'est pas encore émottée. En Van- 
nes, on dit {dosant M dans ce dernier 
sens. Voyez Pobloud. 

Dibocbc'ti , adj. Dépouillé. Déshabillé, 
qui n'a pas de vêtement. Dibourc'h i 
oa fa m'eût hè\ gatiet , il était sans 
vêtement quand je l'ai trouvé. Ce mot 
est composé de di , privatif , et de 
pourcli , vêtement, 

DiBofiBc'u , s. m. Dépouille, les bar- 
des , , les efijLts -que laisse une personne 
à sa mort. Ar mèvel-hont en deûz héd 
dibourc'h hé aotrou , ce valet a eu la 
dépouille de son maitre. Voyez Pocsc'sv 

Dibocbc'ha, v. a. Dépouiller, ôter les 
habits à quelqu'un. ■ Déshabiller. Part. 
et,. Hé aibouro-hed hô deûz 3 . ils l'ont 
dépouillé , déshabillé. Ce mot est com- 
posé de di , privatif, et de poure'ha > 
babiller , vêtir*. Voyez Diwiska. 

Dibr, s. m. Selle , sorte de siège 
qu'on met «ur ?e dt.s d'un cheval pour 
la commodité de la personne qui monte- 
dessus. Pl. ou. Hé vraz eo ann dibr- 
man évid' hâ marc'h cette selle est 
trop grande pour votre cheval; 

Dibbi , v. a. Seller , mettre une selle 
sur un cheval, etc.. Part. et. Id da zibra» 
ar gazeh , allez seller la jument. 

DibbSd , s. m. Contre-temps , accident 
inopiné qui traverse le succès d'une af- 
faire. Pl. ou. Mtur ax zibréd a zô di" 
gxoèzed d'è-omp , il nous est survenu plus 
d'un contre-temps.. £-dibréd à contre- 
temps , mal-à-propos , en prenant mal. 
son temps. Ce mot est composé de di , 
privatif, et de <prèd , temps.. 

DtBBKDsa, adj. Sans souci. Sans soin. 
Insouciant. Inactif. Inoccupé -, saos occu- 
pations. Fainéant. Oisif. Eunn dén di» 
bréder eo t c'est un homme sans souci. 
Tec'hid diouc'h ann dûd dibreder , 
fuyez les gens oisifs, sans occupations. 
Ce met est composé di, privatif,. cfc 
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J« fnder , louci , soin , etc. 

DiMutx, adj. Ouvert, qui n'est pas 
fermé au loquet ou avec une barre 
de bois. Ouvert , en parlant des ha- 
bits. Dibrenn em eùz haved ann ér , j'ai 
trouvé la porte ouverte. Ce mot est 
composé de di , privatif, et de prenn, 
barre ou grosse cheville de bois. 

Dibasbra, v. a. Ouvrir ce qui est 
fermé au loquet ou avec une barre de 
boa. On le dit aussi en parlant des ba- 
bils, apparemment de 1 usage où Ton 
est dans certains cantons de se servir 
de petites chevilles, en guise de boutons. 
Part. el. Deùd da zibrenna ann âr d'in , 
venez m 'ouvrir la porte. Né kéd déréad 
dibrtoaa hé zaè évti-sè , il n'est pas dé- 
cent d'ouvrir ainsi son habit. Ce mot 
«{composé de di , privatif, et de prenna, 
fermer, 

Dibibb , s. m. Sellier , ouvrier qui fait 
des selles. Pl. ien. Voyez Dibb. 

Dibki , pour Dkbbi , non usité, v. a. et n. 
Uaogcr, mâcher et avaler quelque ali- 
ment pour se ii n ir. Prendre ses repas. 
Consumer. Détruire. Part, detret. Na ze- 
brinn het huit hiriô , je ne mangerai pas 
beaucoup aujourd'hui. O tibri edmt , ils 
étaient à manger. Voyez Dkbbbb. 

Dibki , s. m. Manger , ce qu'on man- 
ge. Ann dibri ha// ann êva , le manger 
et le boire. 

Dibbu, v. a. Décrotter, ô ter la crotte. 
Part, dibriet. RôU va toutou da zibria, 
donnez mes souliers à décrotter. Ce mot 
est composé de di , privatif, et de pri, 
argile. 

OiBiuo ou Dbbriad , g. m. Grand 
mangeur. Gourmand. Glouton. Goulu. 
Pl. ditriidi. Voyez Dkbhkr et Dbhviad. 

Dises* , v. a. Dévider , mettre en 
écheveau le fil qui est sur le fuseau. 
Mettre en peloton le fil qui est en éche- 
veau. Part. et. Dibuned ao ann ncûd , 
le fil est dévidé. 

Ducbadcb, s. m. Aotion de dévider. 

Dibcseb, s. m. Dévideur, celui qui 
dévide des fils. Pl. ien. 

Dibcxebez , s. f. Dé vicieuse , celle qui 
dévide des fils. Pl. ed. 

DttunouiB, s. m. Dévidoir à rouet. 
PL au. On dit aussi harr-diéuner ; à la 
lettre, chah dbvidblb. Voyez Kaladob , 
Kos, a." art. , et Tbaouic. 

Di». Voyez Da, art., et Io. 

Didich (par ch français), adj. Décloue, 
qui n'est pas cloué. Ce mot est com- 
posé de di, privatif , et de taeh , clou. 

DtsiCBA ( par ch français ) , v, a. Dé- 
clouer, détacher quelque chose en arra- 
chant Je» doua qui l'attachent. Part. tf. 
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Pour la composition de ce mot ; voyez 
le précédent. 

Dm al, adj. Défoncé. San» fond. Qui 
n'a point de fond, en parlant d'un ton 
ueau , d'un baquet , etc. Ce mot est corn* 
posé de di t privatif, et de tût , fond, 
fin Vannes, dizeûn. Voyez Distbad et 

DlWfeLKD. 

Didala , v. a. Défoncer , ôter le fond 
d'un tonneau, d'un baquet , etc. Part. el. 
Didaled eo ar o'fièhrn gant-haa* il a) 
défoncé le baquet. Pour la composition 
de ce mot, voyez le précédent. 

Dm m. \> digbz , s. f. Invalidité. Inu> 
tilité. Nullité. Vanité. Inaction. IS on va- 
leur. Fainéantise. Paresse. Oisiveté. In- 
dolence. D 'mkouèzcd Mit càz d'czhan ant% 
didalvédigcz eûz a gémeot-sé , je lui ea 
ai fait voir l'inutilité , la nullité. Enm 
didalvédigez é trétnenn hé ruez , U paose 
sa vie dans la fainéantise , dans l'oisiveté. 
On dit ausi didaivoudègez. Ce mot est 
composé de di , privatif, et de luivou- 
dégez, valeur, utilité. 

DmALvzz, adj. Inutile. Invalide. Illu- 
soire. Vain. Infructueux. Oisif. Nul. Van- 
rien. Fainéant. Paresseux. Indolent. Di- 
dalvez eo kémend en deùz gréât , tout 
ce qu'il a fait est nul , inutile. Dk)alve« 
eo ïéd a itèb amzer , il a été fainéant , 
vaurien de tout temps. On dit aussi 
didaivoud et didaivoudeh, dans le même 
sens. Ce mot est composé de di 9 pri- 
vatif , et de taivez , troisième personne 
de l'indicatif du verbe talvézout. 

DiOALvizocT , v. D. IN 'a voir aucune 
valeur. Démériter. Faire le fainéant, le 
vaurien. Part. et. Ce mot est composé de 
di , privatif , et de talvèzoul , valoir » 
mériter. 

Di da lyol d. Voyez Didalvbz. 

Didaiaoudbx. Voyez Didalvbz. 

Didalvocdzkaat. Le même que didat- 
vézout. 

DlDALVOCDI)GBZ. Voyez DlB AtTBMCKZ. 

Didamall , adj. Irréprochable , qui 
ne mérite point de reproche. Sans re- 
proche. Irrépréhensible. Innocent. Né 
hd béd didamall hépréd , U n'a pas tou- 
jours été irréprochable. Ce mot est composé 
de di, privatif , et de tamaU , blâme , 
reproche. Voyez Dikam. 

Didamallout , et par abus Dis avals* 
v. a. Disculper. Justifier. Excuser. Part, 
«f. Bihenn na heiiod hé zidamalloud 
divoar-benn hèment-sé , vous ne pourres 
jamais le disculper à cet égard. ÉviJ, 
hô tidamalloud eo em eût Cavared a nr% 
dra-zè , c'est pour vous excuser que j'ai 
dit cela. Ce mot est composé de di pri* 
TfUiï, et de iamuiiwti blâmer, accuse^ 
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etc. Voyez Gwbkwa. 

DlDAMMA. VoyCZ DlSTAMMA. 

Didar. Voyez Diboan. 

Didara ou Distara , v. a. Eteindre , 
ôter le feu de la chaux vive. Adoucir la 
chaleur excessive , l'ioflammatioa d'une 
plaie. Amortir. Calmer. Part. et. Tao- 
iid dour tvar ar rdz évid hé zidana a 
jetez de l'eau sur la chaux pour l'étein- 
dre. Ai iouKioucn-mnn a zô mdd évid 
dîstana ar gouliou , cette plante est 
bonne pour ôter l'inflammation des plaies. 
Ann oad a zeû da zidana ann droug- 
i&ulou , l'âge amortit les passions. Voyez 

MOUGA. 

DioAazA , v. n. Sortir, éclorre, en par- 
lant d'une fleur, d'un bouton. Aboutir, 
crever, en parlant d'un abcès. Paraître, 
se montrer sur l'borison , en parlant du 
soleil. Se produire. Se montrer. Part. et. 
,Ac k. t c'hoaz didarzed ar éleùn , les 
fleurs ne sont pas encore écloses. Daré 
eo va gôr da zidarza, mon abcès est sur 
le point de crever. Didarzed eo ann h coi , 
le soleil se montre. Voyez Tabza. 

Didec'hoct , v. n. Fuir , revenir sur 
ses pas. S'enfuir. Part. et. Didec'hed eo 
abars ma ounn en cm gavet gant-han , 
il s'est enfui avant que je ne raye ren- 
contré. Voyez Tbc'hoot. 

Didkc'hcz, adj. Inévitable, qu'on ne 
peut éviter , fuir. Didecliuz i oa ar reûz* 
xê , ce malheur était inévitable. Ce mot 
est composé de di, privatif, et de teo'huz, 
évitable. 

Didila ( l mouillé ) , v. a. Teiller, 
rompre les brins de chanvre, etc. , et 
en détacher l'écorce ou teille. Part. et. 
Ce mot est composé de di , privatif, et 
de tîl , teille ou écorce de chanvre. 

Didirva ou Diomvi , v. n. Germer , 
produire le germe au dehors. Pousser, 
en parlant des plantes et autres végétaux. 
Bourgeonner , jeter des bourgeons au 

Ï h intemps. Part. et. Ce mot est du dia- 
ecte de Cornouailles ; il est composé de 
di y attractif, et de tinva , piendre, 
s'attacher, en parlant d'une greffe , etc. 
Voyez Bbackzi et Kkllida. 
! Didobb , adj. Infatigable , qui ne peut 
être lassé par le travail , la fatigue. Non 
fatigué. CTcst aussi le contraire de fatigant, 
lassant. Eunn dén didorr eo , c'est un 
homme infatigable. Didorr eo hèd ann 
dournèrez èviènè , le battage du bié 
n*a pas été fatigant cette année. Ce mot 
est composé de di , privatif, et de torr 9 
rupture , courbature. Voyez Kih-tobb. 

Didôsta at , v. a. et n. Approcher. S'ap- 
procher. Il se dit particulièrement dé ce 
que l'on fait venir à sot. Part, didôstùt. 
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Didôstaid ouô'h ann daol , approchez ou 
approchez-vou» de la table ( quand on 
y est soi-même ). Voyez Tôstaat et Di- 

RBSAAT. 

Didba , adj. Très-pauvre. Qui n'a ab- 
solument rien. Didra iat dunimmet 
abaoué neùzè , ils sont restés très pauvres 
depuis ce tomps-là Ce mot est com- 
posé de di, privatif, et de trû , chose, 
bien. 

Didbbc'huz, adj. Insurmontable. In- 
vincible. Eur gaioun didrec'huz en deùz 
dishouezed enn darvoud zè, il a montré 
un courage invincible dans cette cir- 
constance. Ce mot est composé de di , 
privatif, et de trec'huz , qu'on peut 
vaincre. 

Didbbûz , prép. et adv. Delà. Au de- 
là. Par delà. Plus loin. De l'autre côté. 
Didreûz ar mâr eo iat , il est allé delà 
la mer. Tretiz-didreûz , de part en part , 
d'outre en outre. Voyez Tbbûz et Dbeist^ 

Dioboad ( de a syll. di-droad ) , adj. 
Sans pieds , qui n'a pas de pieds. Sans 
manche, en parlant d'un instrument , 
d'un ustensile fait pour en avoir. Taoi 
ar gegin a zâ didroad , la table de la 
cuisine est sans pieds. Didroad é oa ar 
voue' liai , pa m'eûz hé frenet , la co- 
gnée était sans manche , quand je l'ai 
achetée. Ce mot est composé de di , 
privatif , et de troad , pied , manche. 
Quelques-uns prononcent di sir oad. 

Didroad a ( de 3 syll. di-droa-da ) t v. 
a. Couper le pied ou les pieds. Déman- 
cher, ôter le manche d'un instrument. 
Faire perdre plante. Renverser. Abattre. 
Part. et. Didroaded eo ééd er vrèzei , il 
a eu le pied coupé à la guerre. Didroa- 
da a réot va fais , vous démancherez 
ma faucille. Lihid évez na vec*h didroa- 
det gond ar red eûz ann dour , pre- 
nez garde que le courant de l'eau ne 
vous fasse perdre plante. Pour la com- 
position de ce mot, voyez le précé- 
dent. Quelques-uns prononcent distroada. 

* f Didbonsa ( r nazal ) , v. a. Détrous- 
ser, défaire ou laisser pendre une robe, 
etc. , qui était troussée. Part. et. DidVon- 
sid hô , là s t en , n'eûz mu» a fanh , dé- 
troussez votre jupe , il n'y a plus de 
crotte. Ce mot est composé de di, priva- 
tif, et de tronsa , trousser. 

Diobouc'ha, v. a. Déchiqueter, cou- 
per en petits morceaux. Découper. Part. 
et. Didrouc'hed eo va zamm mczrr gant- 
iii , elle a déchiqueté mon morceau d'é- 
toffé. Voyez Tbocc'ha et Dispkjna. 

Didbouc'badub , s. m. Déchiqueture. . 
Découpure. 

Dioaouz, adj. Qui est sans bruit. Qui 

ne 
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be 'toit pas de bruit. Paisible. Eur bu- 
gel didroue hoc'h eûz aze , vous avez là 
un enfant qui ne fait pas de bruit. Il 
«'emploie aussi comme adverbe. Sans 
bruit. Paisiblement. Doucement. Didrouz 
eodcùct, il est venu sans bruit, douce- 
ment. Ce mot est composé de di , né- 
gatif > et de trouzy bruit. Voyez Siogl. 

Didbcbz , adj. Impitoyable , Sans pi- 
tié. Inflexible , qui ne se laisse point 
fléebit* , émouvoir , ébranler. Cruel. In- 
humain. Inexorable. Sévère. Dur. Di- 
druez eo èvei eur c'higer , il c;st impi- 
toyable comme un boucher. Ce mot 
est composé de di, privatir, et de traez, 
pitié. Voyez Digar et Kbîz. 

* 1 Dioubl > s. f. Amusement , ce qui 
amuse. Divertissement. Bécréation. Pl. 
tiiahttUou. N'eûz két kalz a ziduel cr 
gear-num , il n'y a pas beaucoup d'amu- 
sement dans cette ville. Je n'ai point 
entendu ce mot daus l'usage ; je ne le 
connais que par le dict. du P. Grégoire. 

* f Di oublia , v. a. Amuser. Divertir. 
Récréer. Part. et. Id da ziduella hô 
rreùr bihan , allez amuser votre petit 
Frère. 

Dus ou DiÉctJz, adj. Paresseux, ce- 
lui qui craint le travail , la peine. Lent. 
Tardif. Négligent. Nonchalant. Fainéant. 
CfWa.il zieg eo èvid eunn den-iaouank , 
il est bien paresseux , bien nonchalant 
pour un jeune homme. Quelques-uns pro- 
noncent dicùk. Voyez Lezibbk. 

Dinm ; v. a. et n. Rendre ou de- 
venir paresseux , lent , négligent, etc. 
Part. dickUt. Ar c'klcnvèd co en deûz 
été ziékéet, c'est la maladie qui la ren- 
du paresseux. Diékaad a réoi , ma na 
iihiiil évez , vous deviendrez lent, si vous 
n y prenez ga rde. 

Dibgi , s. m. Pacesse. Lenteur. Né- 
gligence. Nonchalance. Fainéantise. G and 
ann diégi eo daic'het , la paresse le 
tient. Uù tiégi eo a zô bed abck da 
gémeot-sé , c'est votre négligence qui 
c*t cause de cela. Quelques-uns pronon- 
cent dicûgi. 

DiKucz. Voyez Dise. 
Dibl ou Dihbl , s. m. Titre, acte ou 
pièce authentique qui sert à établir un 
droit, une qualité. Charlre ou charte , 
inciens titres. PL dieiiou. Hè holl diei- 
iou a zô héd devet , tous ses titres ont 
été brûlés. Voyez Tbûl. 

Dielc'ba , v. n. Perdre haleine. Man- 
Ooer de respiration. Part. et. Dielc'hed 
t ô rédi tvar va icrc'h , il a perdu la 
respiration en courant après moi. Voyez 

D, C«», »• Cbartier, gardien de* 
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Chartres- Archiviste. Pl. te»IV 

DiiypmH , adj; Écervelé, qui a l'es- 
prit léger. Evaporé. Dissipé. Folâtre. 
Badin. Etourdi. Volage. Fou. Bi«koas 
na Wi Hz eunn den kenn diempenn , 
jamais je ne vis un homme aussi écervelé , 
aussi étourdi. Ce mot est composé de 
di , privatif , et de empenn , cervelle» 
A la lettre , saîvs cbhveixe. On l'emploie 
aussi comme substantif, et alors il fait 
au pl. diempennèien. Noyez Dibbxn et 
Skaabkxn. 

Diempeniu , v. a. Désentôter , tirer 
quelqu'un de l'entêtement ou il est. 
Part. et. 

Dikmb ou Dm n uk'kt ( de 4 s y'î- di- 
è-na-ouet ), adj. Inanimé, qui* n'a pas 
d'ame , de vie. Qui ne marque point 
de sentiment. Évcï eur c'ixorf diénée#, 
il est comme un corps sans aine. Dié- 
naoued è oa j>a ounn en em gaved enô » 
il était inanimé quand je suis arrivé là. 
Ce mot est composé de di , privatif, 
et de enc , ame, ou énaouet , animé. 

Diknbx, adj. Indigent. Nécessiteux. 
Misérable. Pauvre. Diénel brâz eo aba- 
ouà co marô hè dâd , il est bien misé- 
rable depuis que son père est mort. Voyes 
Tavantbx et Ezommkk. 

Dienez , s. f. Indigence. Nécessité.'' 
Disette. Besoin. Misère. Pauvreté. Dié- 
nez a zô gaat-hô , il sont dans l'indi- 
gence. Dié'ncz a ed a zô cvlénè è bràiouï 
ar c'hrestciz , il y a disette de blé cetto 
année dans les pays du midi. En Vannes t 
dianec'h. 

Dibnn , s. m. Crème , la partie grasse 
du lait ; celle dont on fait le beurre. Na 
zaô két kalz a zienn tvar ai ièaz-zè , 
il ne s'élève pas beaucoup de crème suc 
ce lait. Voyez Koavbh. 

Disait a , v. a. et n. Au propre , il signi- 
fie crèmer, se tourner en crème; mais 
on l'emploie aussi , et même plus ordi- 
nairement , pour écrémer , séparer, la 
crème du lait. A a zienn kèt buhan al 
Uaz cr gô.tn , le lait ne crème pas vite 
en hiver. Ni kèd c'hoaz dienned ai léaz , 
le lait n'est pas encore écrémé. Dans 
ce dernier sens, on devrait écrire et pro- 
noncer dizienna. 

Dibbk ou Diskbb , adj. Délié. Déta- 
ché. Délacé. Dégagé. Libre. Indépen- 
dant. Franc. Diéré è oa ar zâc'h , le 
sac était délié. Eunn den diéré eo , c'est 
un homme libre. Ce mot est composé 
de di , privatif, et de «ré , lien. 

Dibbk a ou Disehka , et par abus Di - 
bbh ou DtsKKcN , v. a. Délier. J et a cher. 
Délacer. Dégager. Délivrer. Affranchir, 
mettre en liberté. Part, diirèet ou disèrèet*, 
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'Diérécd eo hA folez-ter , votre soulier est 
délacé, Hè /iéréa a raimf , nous le dé- 
livrerons. Ce mot est composé de di , 
privatif, et de èrèa , lier, lacer , clc. 

DiMA. Voyez Drez. 

Diisut, v. a. et n. iRendre ou de- 
venir difficile, Incommode, l'art, dièséet. 
Hé ziésaad a rèot , voub le rendrez diffi- 
cile* Ai; fa nèmèd diésaat , il ne fait 
que devenir plus iucommode. Voyez Dibz 
et Dutta* 

Difsbkb>* ad]. Sans os , qui n'a point 
d'os. Ce mot ne diffère du précèdent 
diaskourn , qu'en ce que celui-ci se com- 
pose du sing. ashourn , os , et que die*- 
wiem vient «lu pl. eshern* 

I iksoc'h. Voyez Dikz. 

Du un, adj. Débarrassé, qui n'a pas 
d'embarras ou qui en est délivré. Libre. 
Dieûb brdz eo brima , il est bien dé- 
barrassé actuellement. Ce mot e*t com- 

Eosé de di, privatif, et de eûb , em- 
arras , obstacle. 
Oibûb , s. m. Débarras, délivrance de 
ce qui embarrassait. Eunn dieûb mûd 
eo , c'est un heureux débarras. Voyez 
le mot précédent. 

Dibûbi , v. a. Débarrasser , ôter l'em- 
barras. Oter d'embarras. Part. et. Réd 
eo dieubi ann daol , il faut débarrasser 
la table. Ce mot est composé de di, 
privatif, et de eûbi , embarrasser. 
Dibûk. Voyez Diee. 
Dibûci. Voyez Dikci. 
Dikvfz ou DiÉvtsZBK , adj. Inattentif. 
Étourdi. Imprudent. Négligent. Distrait. 
Inconsidéré. Irréfléchi. Indiscret. Diévez 
érâz eo èvid hè ood , il est bien étourdi 
pour son âge. Evr plac'h diévez eo, c'est 
une lille indiscrète. Il s'emploie aussi 
adverbialement , et signifie étourdiment , 
imprudemment , inconsidérément , indis- 
crètement , négligemment, au dépouvu, 
à l'improviste. Ce mot est composé 1 de 
di , privatif, et de évez , attention , soin. 

Dikvbzded, s. m. Etourderie. Inatten- 
tion. Imprudence. Négligence. Distrac- 
tion. Indiscrétion. Inadvertance. 
Mégardc. Inconséquence. Pré ziévézded 
em eûz hè c'hrèat , je l'ai fait par mé- 
garde , par distraction , etc. Voyez le 
mot précédent. 

Dikvob ou Dizvroa , adj. Dépourvu de 
mémoire. Diévor ounn bèd a bèd am- 
zer , j'ai été dépourvu, de mémoire de 
tout temps. Ce mot est composé de di , 
privatif , et de èvor , mémoire, souvenir. 

Dibz , adj. Difficile. Mal-aisé. Pénible. 
Incommode. A'<* vèzû kôd diez da âber , 
il ne scia pas difficile à Taire . Diez Irâz 
oo , il est fort incommode. Au compa- 



ratir, diésoc*h , plus difficile. bicsoo'b 
ègcd na grèdid , il est plus difficile que 
vous ne pensez. Au superlatif, diesa. I, ■ ! 
ann diesa d'in > donnez-moi le plus dif- 
iicilc. Diez s'emploie aussi , mais bien 
plus rarement , comme su bst. , pour dif- 
ficulté, malaise, incommodité, gène. 

Dikz\,v. a. GCncr. Incommoder. Ren- 
dre difficile > mal à l'aise. Part. et. Ann 
dra-zé eo en deùz va diézet , c'est cela 
qui m'a gène. En em zieza > se gêner , 
s'incommoder. Mav geitid hè ôber héb 
en em ziéza , si vous pouvez le faire sans 
vous incommoder. Ce mot est composé 
de di, privatif, et de caz , aisé, facile. 

Difza. Voyez Diakza. 

Difinka ( nnazal), v. a. Décrotter, 
ôter la crotte , la boue. Nettoyer. Part. 
et. Livirid d'ar viao'h difanka va bou' 
fou t dites a la fille de décrotter mes 
souliers. Ce mot est composé de di , 
privatif, et de faah , boue, crotte, fange. 
Voyez DtcAMRA. 

Difazi , adj. Sans faute, Sans erreur. 
Correct. Régulier. Exact. Difazi eo i 
hèmend am.il est correct , exact en 
tout ce qu'il fait. Ce mot est composé 
de di, négatif, et de fazi , faute, er- 
reur. 

Difazi « s. m. Quittance, déclaration 
écrite , par laquelle un créancier recon- 
naît avoir reçu du débiteur, et le lient 
quitte. Pl. difaziau. Va difazi kag eux 
prèd mâd am eûz bet , j'ai eu ma quit- 
tance et un bon repas. Voyez le mot pré- 
cédent. 

Difazia , v. a. Corriger, ôter tin dé- 
faut. Effacer les fautes. Reprendre. Re- 
tirer de l'erreur , de l'égarement. Détrom- 
per. Désabuser. Part, difazict. Va difa- 
zict en deûz dre gaer , il m'a corrigé , 
repris avec douceur. N'etn. eûz kèt <><!- 
ied hè zifazia , je n'ai pas pu le désa- 
buser. Ce mot est composé de di , né- 
gatif, et de fazia , égarer, tromper. 

DiFAZirz , adj. Corrigible , qui peut 
être corrigé. Infaillible, qui ne peut ni 
tromper , ni se tromper. Né kcd difazius 
ann den-hont , cet homme n'est pas cor- 
rigible. Difaziuz eo ann iiiz , l'église est 
infaillible. 

DirASiôtDBB , s. m. Etat de celui qui 
est corrigible. Infaillibilité, impossibilité 
de se tromper. 

Difklc'h , adj. Eraté. Sans rate. Qui 
n'a point de rate. Oc*h hè wéiaud 6 rè> 
deh è lavarred eo difelcli , à le voir cou- 
rir on le dirait sans rate. Ce mot est 
composé do di, privatif, et d& fcic'h* 
rate. 

Difbw'hi , a. Ératei , xiter la rate; 
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Fart. et. Difelc*hed eo héd cz-iao-uanh , 
irar a Uvértw , on dit au'il a été ératé 
dam ta jeunesse. Voyez.' le mot précé- 
der. 

* F Dirsim, s. ra. Défense, action de 
se défendre. Protection. Défensive. Pro- 
hibition. Pi. ou* Évid ann difeon cûz 
or feiz ta marvet , il est mort pour la 
dctense de la foi. W ar ann difcnn en 
cm zaic'h èèprèd , il se tient toujours 

sur la défensive.. A énep va. difenu ind 

tUàet t ils sont venus contre ma défense. 

Kn Vannes , 4io-houenn ( de. a syll. di- 

a'houenn ).. Voyez Diwau,. 

DirsKi*. Voyez Diunm, 

DfrsnfTAoua. Le même que difcnn. 

*- F Dunvn , s. m. Défenseur, celui 
•^ui défend, qui soutient. Protecteur. 
jDéfcnscur. Pl. icn. Eunn difenner mâd 
¥toc'h eùz enn dén-zê > vous avez encet. 
homme un bon défenseur* En Vannes,. 

die' t<<nu nuour, 

*- ? DirsniCBBBZ , S. f. Celle qui défend, 
qui soutient. Protectrice. Défenderesse. 
Pl. cd. Va difennérez eo , c'est ma pro- 
tectrice. 

* ? Dipbbni, et par abus Difkwn . v. a. 
Défendre. Proléger. Soutenir. Prohiber. 
InLerdire. Part. et. Pènaoz i tifennot-/m 
anèz-haa? Comment le défendrez vous ? 
llit'enned eo ar g-win oui-huu , on lui a 
dt iV ndu le vio. Eu. Vannes , die'houcn- 

* ? DiraauaB ( * nasal ) , adj. Dé- 
braillé , qui a ses habits ouverts sur U 
poitrine. Ce mot. est du Dialecte de Van- 
nes. 

* ? DiritA4.iHK.Birf ( i .*» i» nazal ) , v. o. 
Si d--b railler , ouvrir ses habits sur sa. 
poitrine avec quelque indéeence. Part. 
et. Ce mot est du dialecte -de Vannes. 

DifMtm, adj. Insurmontable. Invin- 
cible. Ce mot est composé de di , né* 
gaiif , et- de faczuz } qu'on peut vaincre. 
Voyez Didbbc'huz* 

Diflaba , v. n. S'abattre , se laisser 
tomber ; il se -dit sur-tout d'un cbeval à 
qui les pieds manquent. Part. ci. Dilla- 
ked eù na yare'h è. kreiz ar faak , son 
cheval s'est abattu au milieu de la bpue. 

Diflach i par ch français ), adj. Iru- 
nv.bile , qui ne se meut point. Sans mou- 
vement. Inébranlable. Ken ditlach eo 
bay eur roo'h » il est aussi immobile 
ou un rocher. Ce mot est composé. de di, 
privatif y et de /loch, mouvement t agi- 
tation. 

Un-i a ch de d ( par eh français ) ». s. m. 
immobilité , état, qualité de ce qui est 
^mobile. Ce mot est peu usité 
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Desserrer les mains. 



Quitter prise d'une chose qu'on tien* 
ferme dans les mains. Part. et. Ce m or 
est composé de di , négatif, et de /lac' h ^ 
la paume de U main., Voyez Digalpa. 

Diflosbsix , v. n. Eclater , se briser 
par éclat ; il se dit plus particulièrement 
en parlant du bois. Part. et. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Sxli9hjiha. 

Dironc'n , s, m. Avorlctnent, accou- 
chemeut. avant' terme ; il se dit- plus par- 
ticulièrement en parlant des animaux. 
Voyez Kollad. 

DiroBc'n , adj. Difforme. Laid. Con- 
trefait. Déliguré. Mal-fait. GwaU ziforc'h 
eo deuet gaad ar yrèac'h , il est de- 
venu bien laid , bien diilbrrne par la pe- 
tite-vérole. Diforcli eo avaouè m'en deûz . 
iièd eut ta i, an , il est contrefait depuis 
qu'il a fait une cliûtc.. Voyez Dic'uitXBn . 
et. IsKiZi 

Difokc'ha , et. par abus DiroBc'n, v. 
n . Avorter , accoucher avant terme ; il 
se dit plus particulièrement eu parlant 
des animaux. De plus , dissoudre , décom- 
poser. Purt et. Diforc'hed eo ar rioe'/h, 
2ti, la vache noire a avorté. Voyez Kolu. 
et Sioc'b-ani. . 

Difobc'hsin , v. a. Discerner. Distin- 
guer, Part. et. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Dibaba. 

DiroBc'Hioi&«z , s. f. Dissolution. Dé- 
composition. De plus , avorteinent. 

Difomc'htkd, s. m. Diif«*nnilé. Laideur. 
Etat d'une. personne contrefaite. De plus,, 
division, séparation , désunion. ISajom- 
zit hid eàz «ziforc'htcd v-hcd dira-z-han y 
ne parlez d'aucune diUormité devant lui. 
Diforc'hted érûz a zô enfre-z-hâ , il y a 
une grande désunion entre eux. 

DuotrAnvBiN ou DirouANOi ftm ( de 3 > 
syll. di- fou-an- vein ou di-fouan-ouein ) % 
v. a. et n. Désenfler , ôter ce qui fait • 
qu'une chose est enflée. Cesser d'être 
enflé. Part. et. Ce mot est du dialecte • 
de Vannes. Voyez Drcoenvi. 

Dirotm», adj. Qui est. peu abondant.. 
Qui rapporte peu. Qui n'est pas profi- 
table. Qui n'est pas avantageux. Lent, 
qui n'avance pas, qui ne va pas vite, 
qui ne fait pas de progrès. Difounn eo ann 
éd vr park-man , le blé est peu abon- 
dant , . produira peu dans ce champ. Boéd 
difounn eo,, c'est une nourriture peu pro« 
niable , c'est un aliment peu nourrissant. 
A V héd difounu enn itè gorzed , il n'est 
pas lent dans sa marche Ce mot est 
composé de di , négatif, et de founn, 
abondant , etc. 

DirovRBA , v. a. et n. Débusquer , 
chasser d'Un poste. Débucher, sortir «Tubi 
, d'un lieu qu'on occupe. Déboucher, 
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sortir d'un défile. Part. et. Na heUot 4ti- 
était* ke zifourka a-Us tè, vous ne pour- 
ré* jamais le débusquer de là. Souézed 
ovnn 4m d oc h hè wiioud 6 tifourka, j'ai 
été surpris en le voyant débucher. Voyez 
Diroiffa. 

Dimak ( de a BJÎ1. di-frai ) ou Difbb, 
B. m. Précipitation. Promptitude. Vitesse. 
Presse. Hâte. De plus , dépêche , expé- 
dition prompte. PI. difracou ou difrêou. 
Kaii difraé a iaka è kèmetid a ra , il 
met beaucoup de précipitation à tout ce 
qu'il t'.it. Voyez Difbfa. 

Dira * mm , s. m. Arrachement» action 
d'arracher. Séparation. Disjonction. Pl. 
ou. hement-sève kcd dcûet kip diframm , 
tout cela ne s'est pas fait sans arrache- 
ment. Eunn diframm a wctann , je vois 
une disjonction. Ce mot est composé de 
di , privatif, et de framm, jointure , 
jonction. Voyez Rahi». 

Difbamma, v. a. Arracher, détacher , 
tirer avec effort. Séparer. Diviser. Dis- 
joindre. Désunir. Part. et. Diframma a 
rit va kriae'h, vous m'arrachez le bras. 
Bikenn na heltot kô diframma , vous ne 
pourrez jamais les séparer, les disjoindre. 
Ce mot est composé de di , privatif, et 
de framma, joindre , réunir. Voyez Dis- 

KOLFA. 

Difbammadcb . s. m. Action d'arracher, 
de détacher, de disjoindre , etc. De plus, 
séparation , disjonction. 

Difbammkb , h. m. Arracheur , celui 
qui arrache. Celui qui sépare , qui tire 
avec cilbrt , qui désunit , etc. Pl. tm. 

Difbammidic£z. Le même que difram- 
m a dur. 

Difraosta ( de 5 syll. di-fraot ta ) , 
v. a. Défricher, arracher les mauvais 
herbes d'un champ , pour le cultiver en- 
suite. Essarter, détricher en arrachant le 
bois , les épines. Part. et. Kalz a souar 
en dcûz difraostet , il a défriché beaucoup 
de terrain. Ce mot est composé, de di , 
négatif, et de fraost » inculte, stérile. 
Voyez Distbouïiza. 

Difbaostaocr ( de 4 syîl. di-fraos-ta- 
dur ) , s. m. Action de âéfricher. Défri- 
chement. Voyez le mot précédent. 

DlFRK. VoyCZ DtFHAK. 

DifriU , v. a. et n. Hâter. Presser. 
Diiïgcnter. S'empresser. Avancer. Se 
hâter. Se presser. Se diltgenter. Part. 
difréet. Difréit, direz ad eo, hâtez-vous, 
il est lard. Motid a rann d'hè zifréa, je 
vais le presser. Voyez Difhak. 

Dira et a , v. e. Détircr , étendre en ti- 
rant. Faire sortir l'empois qu'on a mis 
dans le linge. Part. et. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille*. Voyez Dicaoia | 
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Difbkza , et «par abus Difrbz, v. t.' 
Contrefaire , imiter , représenter les ma- 
nières d'une personne , pour s'en moquer. 
Part. et. Na zifrézid dèn è bèd , ne con- 
trefaites personne. Voyez Dbnvkza et 
Abkki. 

DiFBonx. ( ic nazal ) , s. m. Sanglot , 
soupir redoublé. Respiration entrecoupée. 
Pl. ou. Ha kievoud a rit-ku kè zifron- 
kou r Entendez-vous ses sanglots ? Voyez 

HlBVOCD et Hl'ANAD. 

Difbobka (h nazal ) , v. n. Sangloter , 
pousser des sanglots. Part. et. Né ra né- 
méd difronka nêt-dtiz > it ne fait que 
sangloter nuit et jour. 

Difborkeb ( n nazal ) , s. m. Celui qui 
sanglote. Pl. ien. 

Difborkkbbz ( 2i nazal ) , s. m. Action 
de sangloter. 

Difbosskbkz ( n nazal ), s. f. Celle qui 
sanglote. Pl. cd. 

Difbocbz ou DiraovKzuz , adj. Sans 
fruit , qui ne porte pas de fruit. Infruc- 
tueux , qui ne rapporte point de fruit, ni 
aucune utilité. Kôz ha. difrouez eo ar 
xoèzen-zè , cet arbre est vieux et sans 
fruit. Difrouézuz è vèzô kèmend a réot , 
tout ce que vous ferez sera infructueux. 
Ce mot est composé de di , privatif, et 
de frouex » fruil. Voyez Didalvoldbx. 

Digabbstb j adj. Sans licol. Libre. In- 
dépendant. Affranchi. Absolu. Qui n'est 
point géné, retenu. fVar- cur tnarc'h 
digabestr èdô, il montait un cheval sans 
licol. Digabestr eo , akaoué tna eo nmrô 
in, dàd , il est indépendant , depuis que 
son père est mort. Ce mot est composé 
de di, privatif, et de kakestr , kcol , 
bride. 

Digabbstb a , v. a. Gter le licol à un 
cheval. Débrider. Au figuré, délivrer, 
mettre en liberté , affranchir , donner 
l'indépendance. Part. et. Digabestrid ar 
gazek, ôtez le licol à la jument. Pour 
la composition , voyez le mot précédent. 

Digalab ( l mouillé }, adj. Sacs crotte. 
Sans souillure. Sans ordure. Net. Pur. Ni 
kcd digatar ann kent-man , ce chemin- 
ci n'est pas sans crolte. Eunn éné diga- 
tar è deux t elle a une ame pure , saus 
souillure. Ce mot est composé de di , 
privatif, et de Aalar, boue , crotte. 

Digaiaba ( h mouillé ) , v. a. Décrotter, 
ôter la crotte , la boue. Nettoyer. Part. 

ar 

cl. Id da zigalana va zaè , allez décrot- 
ter mon habit. Pour la composition, voyez 
le mot précédent. Voyez aussi Difanba. 

D ica un* , adj. et s. m. Sans cosur. 
Lâche, qui manque de courage. Poltron. 
Digalouo eo anndàty-iaouauk-zé, ce jeune 
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homme est sans cœur. Tud dîgaloun iad 
holl , ce sont tous des lâches. Ce mot 
e*t composé de di , privatif, et de ha- 
cœur, courage. 
Die ALODif , s. m. Découragement , perte 
de courage. Abattement de cœur. Lan- 
gueur. Lâcheté. Poltronnerie. Ann diga- 
Toun a zâ gant-hati , il est tombé dans 
le découragement. Tet'hed eo gaod ann 
digaloun , la poltronnerie l'a fait fuir. 
Pour la composition , voye* le mot pré- 
cédent. 

Digaloukéeaat , t. a. Décourager , 
abattre le conrage , faire perdre cou- 
rage. Part. digaiounèkcet. Va zigalouné- 
iaad a rît, vous me découragez. Ce mot 
est composé de di , privatif, et de haiou- 
ruhaat , encourager. 

Digamma , v. a. Redresser, rendre 
droit ce qui était conrbe. Dégauchir. Part. 
et. Ce mot est composé de di , négatif, 
et de hamm , courbe , etc. 

Digaoc'ha ou Dicoc'ba , v. a. C'est pro- 
prement , nettoyer les petits enfans. En 

Î général , dans le discours un peu bur- 
esque , décrotter , décrasser , approprier. 
Et dans le sens figuré, donner de l'é- 
ducation , comme pour dire : tihkr de 
i a poussiers , dk l'ordcbb. Part. et. Li~ 
virid d'or vaouez-hoat mond da zigao- 
< 1 1a ho irugel , dites à cette femme d'al- 
ler nettoyer son enfant. Digaoc'bed eo 
gant-han hé vap héna _. il a donné de 
l'éducation à son fils aîné. Ce mot est 
composé de </*, privatif, et de haoc'ha, 
salir. 

Digaota ou Digota , v. a. Décoller, 
détacher une chose oui était coljéc. Évi- 
der ou dresser du linge , le battre d.ins 
les mains après qu'il a été empesé. Part. 
et. Digaoted eo ar payer, le papier est 
décollé. Hèd eo digaota mâd va c'hoéfou, 
il faut bien dresser mes coiffes. Ce mot 
est composé de di , privatif , et de haota , 
coller. 

Digab , adj. Qui n'aime pas. Cruel. 
Dur. Impitoyable. Austère. Sévère. In- 
flexible. Insensible. Inhumain. Digar hrâz 
eo evid eunn dèniaouanh , il est bien 
dur , bien insensible pour un jeune hom- 
me. Ce mot est composé de di , priva- 
tif , et de hdr , amour , amitié. 

Dicabbz , s. m. Prétexte, cause simu- 
lée, supposée. Excuse. Défaite. Pl. di- 
garésiou ( de 4 »jrll- diga~rè~siou). Eunn 
digarez hennûg en deùz vèpvtd , il a tou- 
jours quelque prétexte. Chètu énô hé 
cigarésiou , voilà ses excuses , ses défaites. 
Hors de Léon , digarè. 

Digabbz , s. m. Ann digarez , est 
]e nom que l'oo donne à la première 
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cheville qui entre dans la gaule ou le 
timon d'une charrue. 

Dicabkzi , v. a. et n. Prétexter cou- 
vrir d'un prétexte , prendre pour pré- 
texte. S'excuser. Part. et. Eur e'hiénvèd 
« zigarézaz , il psétexta une maladie. 

Dir.ARszuz ou Digabkzbr , adj. QlÛ 
cherche ou qui trouve des prétextes, des 
excuses. 

Dicabza , v. t. Défricher , arracher 
les mauvaises herbes d'un champ , pour 
le cultiver ensuite. Essarter. Dans le sens 
naturel , il signifie nettoyer, enlever les 
ordures. Part. et. Daou zervez cm eûz 
digarzet , j'ai défriché deux arpents. Voyez 

DirBAOSTA. 

Digab , s. m. Apport, l'action d'ap- 
porter. Rapport, action de rapporter. Ren- 
voi , action de renvoyer , de faire retour- 
ner. Kus ha digas ar gwâd , le mou- 
vement du sang, l'aller et le venir. Voyez 
Dlzoog et K * DIGAS. 

Digas, pour Digasa, non usité, v. a. 
Apporter , porter d'un lieu au lieu où 
est la personne qui parle , ou dont on 
parle. Amener, faire venir au lieu où 
l'on est. Tirer à soi. Part, digaset. Pàtra 
a zigasit-/iu d'in ? Que m'apportez-vous f 
H6 jrreûr eo en deùz digased ann dra- 
maa d'é-omv , c'est votre frère qui nous 
a amené cela. Ce mot est composé de 
di , préposition qui vaut la préposition 
k latine ad, et de has , porter. 

Digastiz, adj. Impuni, qui demeure 
sans punition. Né choummô hèd digas- 
tiz hé naît t son crime ne restera pas 
impuni. Ce mot est composé de di , né- 
gatif, et de hastiz , punition , châtiment. 

Digastiz, s. m. Impunité, manque 
de punition de la part de ceux qui ont 
l'autorité en main. Ann digastiz a gen- 
daic'h ar ualtou , l'impunité perpétue 
les crimes. 

DiGBiLi'gR, adj. et s. m. Immobile, 
qui ne se meut point. Inébranlable. Sta- 
ble. Immobilité , état , qualité de ce 
qui est immobile. Stabilité. Digéflusk es 
ével eur garrek , il est immobile comme 
un rocher. Enn digéflusk ar brasa «m 
eûz hé gavet , je l'ai trouvé dans la plus 
grande immobilité. Ce mot est composé 
de di , négatif, et de hêflvsh, mobile et 
mobilité. 

Digbiza ( de 5 syll. en prononçant tou- 
tes les lettres di-gei-sa ) ou Digiza , et 
par abus Digiz ou Digich ( par H* fran- 
çais ) , v. a. et n. Epeler , nommer les 
lettres de l'alphabet , et en former des 
syllabes , etc. Part. et. Da dri bloaz é 
voie digeiza , il savait épeler à trois ans. 

Dic*j.iàiïA ( de 4 »vll. dt-ge-Uçna ) c 
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v. a. M mou cher, chasser les mouches. 
Part. et. Jd da zigeliima ar c'hîk, allez 
«moucher la viande. Ce mot vient, de 
di, privatif, et de hclicn* pl. de hetiè 
nen, mouche. 

Digbmbmna, v. a. Mander , enjoindre 
à quelqu'un dv venir. Part., et. Digé- 
menned «m eù« d'ez-han doad d'à m 
c'havout , je lui ai mandé de venir me 
trouve*. Ce mot e»t composé de di, pré- 
position qui vaut la préposition latine ad , 
et de kémenna,, mander, ordonner. 

DiGKMEivm , v. a. Contrewander, ré- 
voquer l'ordre donné. Part, et» Digé- 
menned é deûz ar gefi idi è doa rôed 
d*in , elle a cootremandé la commis- 
sion qu'elle m'avait donnée. Ce mot est 
composé de di , négatif, et de kémenna, 
mander , ordonner». Ou dit aussi di*? 
kémenna, daas le même sens, 

Dic«>ia,8. m. Réception, action par 
laquelle on reçoit. Accueil, manière de re- 
cevoir. Admission. Hospitalité. Accepta- 
tion. Réceptacle. Repaire. Eunn digémer 
mâd en deûz gréad d'è-omp , il nous a 
fait une bonne réception , un bon ac- 
cueil. A nn digémer eo eûz a gemeat lacr 
a zô er vrâ , c'est le réceptacle de tous 
les voleur» du pays. Pour la composition , 
voyez DiatMÉRotrr. 

DiGiiigBga , s. m. Celui qui prend , 
qui accueille, qui reçoit , qui accepte , 
qui donne l'hospitalité. Receveur. Pl. icn. 

Dic£M«êbt. Voyez Dicsmsiout. 

Dickmbbioicez y s« f. Action de rece- 
voir , d'accueillir, d'accepter, etc. Pour 
la composition , voyez le mot suivant. 

DictMKHoi t , et par abus , Digemsbew* 
t. a. Recevoir. Accueillir. Admettre. 
Accepter. Donner l'hospitalité. Part, di- 
géméret. N'hen digémérion ècd cm zi , 
ye ne le recevrai pas chez moi. Ha choui 
a garré digémérout hèmctxtman ? Vou- 
driez- vous accepter ceci ? Ce mot est 
composé de di , préposition qui vaut 
la préposition latine au, et de kemé- 
routj prendre. 

Digsmmbsx , adj. Sans mélange. Sans 
alliage. Sans tache. Pur. Simple. Qui 
n'est point composé. As kèd digemmesk 
ann cd hoe'h eût prend , le blé que 
vous avez acheté n'est pas sans mélange. 
Aour digemmesk en deûz çwerzed <*"♦», 
31 m'a vendu de l'or pur, sans alliage. 
Ce mot est composé de di t négatif, et 
4g kemmctk , mélange. 

DiGaisraiiA, adj. Dérangé, qui n'est pas 
en ordre, ou qui n'a pas (Tordre. Déréglé. 
Mal-propre. Mal-séant. Indécent. Digem- 
k penn hrdz eo ann dèn-iaouank zé , ce 
jcuoe homme est fort dérangé. Ar J»z 
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« rid azè a zà digempenn , ce que rot» 
faites là est indécent , est mal-séant. Ce- 
mot est composé de di , négatif, et de 
hempenn , rangé, etc. Voyez Dibbiz,. 
».« art.. - : 

DiGiMPSivif 400BKZ >. s* f. Dérangements. 
Désordre. Mal-propreté. Indécence. Kalz 
traou è deûz koitet gond, hé digempen- 
nadurez , elle a perdu beaucoup de cho- 
ses par son dérangement. Ce mot est 
composé de di négatif, et de kempen- 
na durez ,. arrangement, etc. 

- Digbmpbmh , et par abus Dicbmfenw 
v. a. Déranger , Dérégler. Part, et. Hén 
eo en deûz digempennet.va zi c'est lai. 
qui. a dérangé ma maison. Ce mot est 
composé de di, négatif , et de kem- 
•penni , arranger , etc.. Voyez DtasizA. 

Digebi, pour Dicoaj , non usité , v. a.. 
Ouvrir , faire que ce qui était fermé ne 
le soit plus. Part, digoret. Dcûd du zigérL 
ann ôr d'in, venez m'ouvrir la porte. 
N'en deûz kèd digored hé o' h in nu , il n'a 
pas ouvert la bouche. Voyez Digob. 

Diorvatal, adj. Disproportionné. Iné- 
gal. Digévatal iat meuréed , il sont très- 
disproportionnés. Ce mot est composé- 
de di, négatif, et de kc valut , propor- 
tionné , etc. 

DiGios , v. a. Décbaroer,, ôter.la chair 
de dessus les os. Écbarner, ôter d'un, 
cuir la chair qui y est restée. Part, eti 
Eunn ashoiim en deuz ràtd d'in,, goudé 
héza hé zigiget , il m'a donné un os , 
après l'avoir décharné.. Nè kèd digiget 
mâd ar o'hroo'hen-maa , cette peau n'est 
pas bien éeharnée. Ce mot e»t composé 
de di t privatif, et de kl k ou kig , chair. 

Digigadub , s. m. Action de déchar- 
né* , d'écharaer. Reste de chair qui s'ôte 
d'une peau , d'un cuir que l'on prépare. 
Pour la composition , voyez le mot pré- 
cédent.. 

DiGica. Voyez Dickiza. 

Diginvia , v. a. É mousser , ôter la 
mousse des arbres, des murs , etc. Part. 
di'jinvict. Diginvied eo ar gu>èz gan-ca, 
j'ai émoussé les arbres. Ce mot est com- 
posé de di , privatif, et de kinvi, mousse. 

Diaiz. Voyez Dic'hiz. 

Dicioba , v. n. Éclore , en parlant 
des animaux qui naissent d'un œuf. Part. 
ti. Voyez Nom. 

Djglobbik , v. a. Écosser. Part. et. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
Dicosa. 

i) [closa , v. a. Écosser. Part. et. Ce- 
mot est composé de di , extractif , et de 
klosen, enveloppe. Voyez Digosa. 

DictooA , v. n. Déjucher, sortir du 
juchoir , en parlant de poule» , etc. Part, 
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<£. tii kèt c'ixoaz digluded ar ièr , les 
poules n'ont pas encore déjuché. Ce mot 
est composé de di , négatif, et de klûd , 

|uchoir. 

Digoavenw iw ( 3.« if natal , de 4 •y"* 
^oa-t'en-ntn ) , v. a. Écrémer, ôter la crè- 
me de dessus le lait. Part. et. Ce mot est 
du dialecte de Tréguier. En Vannes, on 
prononce digoévennein. Ce mot est com- 
posé de di y privatif, et de hoaven, crè- 
me. Voyez Dibnna. 

Digobxvi ( de 3 ayll. digoen-vi ), v. 
a. et a. Désenfler, ôter ce qui fait qu'une 
chose est enflée. Cesser d'être enflé. 
Part. et. Mddeo ann dra-man da zigoenvi 
hô kàr , ceci est bon pour désenfler votre 
jambe. Ce mot est composé de di, pri- 
vatif , et de koenvi , enfler. En Vannes , 
diferuanouein. 

DicoitvBNiiBiir. Vovez Digoavbhiu. 
Digoc'ha. Voyez Digaoc'ha. 
Digoc'hew , adj. Sans écorce. Sans peau. 
Qui n'a point d'écorce , de peau. Il se 
-dit plus particulièrement en parlant des 
arbres , des plantes et autres choses de 
même nature, de cette pellicule qui 
•'élève au-dessus du lait qu'on a fait 
bouillir , etc. Ce mot est composé de 
di , privatif . et de koc'ken , écorce , etc. 

Digoc'hkk , s. f. Ébauche , ouvrage 
commencé , dégrossi. Esquisse. Pl. ai- 
qoc'licnnou. N'en deûz grèat c'hoaz né- 
méd ann dîgoc'hen , il n'a encore fait 
que l'ébauche , l'esquisse. Pour la com- 
position, voyez le mot précédent. 

Dicoc'nBHRA , v. a. Écorcer. Peler. 
Oter la pellicule. Ébaucher , commencer 
grossièrement un ouvrage , lui donner 
les premiers traits. Esquisser. Dégrossir , 
ôter le plus gros de la matière pour 
commencer à lui donner de la forme. 
Part et. Ar voeien-man a zâ diez da 
zigoe'henna , cet arbre est difficile à écor- 
cer.. Nè khi digoc'henned hoU , il n'est 
pas tout dégrossi. Pour la composition 
du mot , voyez Dkjoc'bbh, i.« r art. 

Dicotx , s. m. Dédommagement , ré- 
paration d'un tort, d'un dommage. In- 
demnité.. Compensation. Réparation. Dèk 
tkoèd em eûz héd èvit va digoll, j'ai eu 
dix écus pour mon dédommagement. Ce 
mot est composé de di , privatif , et de 
koil, perte. Voyez Dic'haoc. 

Oigolla, et par abus Dicott, v. a. 
Dédommager , réparer le dommage. In- 
demniser. Compenser. Réparer. Part, di- 
golid. Va digolled m deûz, il m'a dé- 
dommagé. En em zigolla , se dédom- 
«iiager Ce mot est composé de di, pri- 
et de hotia, perdre, etc. Voyez 



r>iG 



rôt 



Digompkz, adj. Inégal, qui n'est pat 
uni. Raboteux. Dtgompcz eo al ieûr , 
l'aire est inégale , n est pas unie. Digom- 
pez eo ar vrâ-man , ce pays est rabo- 
teux. Ce mot est composé de di , néga- 
tif, et de kompez , uni, etc. 

Digomfbza , v. a. Rendre inégal v ra* 
boteux, etc. Dépolir. Part. et. Digom- 
pézed eo gan-è-hoe'h , vous l'avez rendu 
inégal. Ce mot est composé de di , né- 
gatif, et de kompèza , unir t polir , etc. 

Digob , adj. Ouvert. Va dôr a vèzâ 
ataâ digor d'é-koe'n, ma porte vous sera 
toujours ouverte. Voyez Digbbi. 

Dicob , s. m. Ouverture , l'action d'ou- 
vrir. Etat de ce qui est ouvert. Pl. ûm. ; 
Enn digor eûz hô iizer , à l'ouverture 
de votre lettre. Digor est peu usité com- 
me substantif. 

Dicobi. Voyez Digerî. 
Digobidigkz, s. f. Action d'ouvrir. 
Digosa , v. a. Écosser , tirer de la cosse, 
de la gousse , de la bogue , etc. Part, et» 
O tigosa fiz éma , il est à écosser des 
pois. Ce mot est composé de di, extrac- 
tif , et de ko* , cosse , eto. 
Digota. Voyez Digaota. 
DiGovéz. Voyez Digwbz. 
Dicouizour. Voyez Digwi zoct. 
Dicodlm. Voyez Diskoulm. 
Dicocif, adj. Sans mémoire , r qui ne 
se souvient de rien. Oublieux. Étourdi. 
Digoun èrdz ounn héd a hèd amzcr , 
j'ai toujours eu fort peu de mémoire. Ce 
mot est composé de di , privatif, et de 
koun , mémoire. 

DiGooifNAB , s. m. Plante simple, à 
laquelle les Bretons attribuent la vertu 
de guérir la rage. Je ne lui connais d'au- 
tre nom, en français, que celui de passe- 
bac r , qu'on lui donne dans la Haute- 
Bretagne. J'ai entendu prononcer iigoun* 
nar , nigounnar et t^otinnar; mais di* 
gounnar doit être le meilleur, étant na- 
turellement composé de rft, privatif, cf 
de kounnar , rage. Plusieurs donnent le 
même nom à la corîis db cbbf saovacb 
et à la mort acx chieks. 

Digousk , s. m. Insomnie , indisposi- 
tion nui consiste à ne pouvoir dormir. 
Lazed ounn g and ann digousk , l'insom- 
nie me tue. Ce mot est* composé de di, 
privatif, et de kousk, sommeil. 

DicousBA, et par abu? Digocbkbt, t. a. 
et n. Découcher, être cause que quel- 
qu'un quitte son lit. Coucher hors de sa 
maison ou de son lit ordinaire. Part, di* 
gousket. Fa digousked en deûz, tint 
iakaad hè vreûr em gvoéiè , il m ' a j c _ 
couché , pour mettre son frère dans mon 
Ut. Hè vâo a zigouik aiUz , son fil*. 
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découche souvent. Ce mot est compost? 
de di, négatif, et de houska , dormir, 
se coucher. 

Digousrrir, v. a. Eveiller. Réveiller. 
Part. e(. Ce mot , de môme composi- 
tion que le précédent , est du dialecte 
de Vannes. Voyez Dirura. 

Dicoust, s. m. Dédommagement. In- 
demnité. Ce mot est composé de di , j 
privatif, et de koust , dépeuse. Voyez 
Diooll et Dic'raoc. 

* ? Digbksk , s. m. Décroissement. Di- 
minution. Rabais. Kalz digresk a zâ war 
yép trâ , il y a décroissement , diminu- 
tion sur tout. Ce mot est composé de di, 
négatif, et de kresk y croissance. 

* ? Digbrski , et plus ordinairement Di- 
gbiski , v. a. Décroître. Diminuer. Ra- 
baisser. Part, digresket. Né deû hét c'hoaz 
ann dour da zigreski, l'eau ne décroit 
pas encore. Ce mot est composé de di, 
négatif, et de kreski, croître. 

DlGBOAZXLLET OU DlCBOKZBLLKT ( de 4 

syll. di-groa-zeiirt ), adj. Déhanché, 
qui a les hanches disloquées. Ce mot 
vient de di , privatif, et de kroazei , 
reins , hanches. Il appartient au -dialecte 
de Vannes. Voyez Lkspoz et Dilkzbt. 

Digboç'vshra ou Diskboc'herra , v. a. 
Écorcher, dépouiller un animal de sa 
peau. Part. et. Digroc'henncd eo hét bèâ- 
iruèzch , il a été écorché tout vif. Ce mot 
est composé de di , privatif, et de hro- 
c'hen, peau. Voyez Kira. 

* ? Digustcm, adj. Désaccoutumé. Inu- 
sité. Extraordinaire. Etinn dra digustum 
co bréma , c'est une chose inusitée à pré- 
sent. Ce mot est compote de di, néga- 
tif, et de kusium, coutume, usage. 

* r Digostlmi , v. a. Désaccoutumer , 
faire perdre une coutume , une habitude. 
Déshabituer. Part et. Red é vézô hé zi- 
gustumi da doui , il faudra le désaccou- 
tumer de jurer. En m zigustumi , se 
désaccoutumer. Ce mot est composé de 
di , négatif , et de hustumi , accoutu- 
mer , etc. Voyez Divoaza. 

* ? Digdzdl , adj. Sans conseil. Privé 
de conseil. Diguzul eo eboummet , abaoué 
ma eo marô hé fried , elle est restée 
sans conseil , depuis que son mari est 
mort. Ce mot est composé de di , pri- 
vatif , et de kuzul, conseil, etc. 

Diguzolia ( de 4 8 ylh di-gu-zu-iia) , 
v. a. Dissuader. Part, diguzuliet. Voyez 
Dizalia. 

Dtgwerbb, et par abus DiacvvifCBB, pour 
Dkiz-cwkrer , s. m. Vendredi , un des 
{ours de la semaine. Mot-à-mot, aotra db 
Vérus. Voyez ce qui est dit au mot Disûl. 

DigwbzouDigouez (de a syll. digouez), 
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s. m. Accident. Événement. Aventure»' 
Échéance. Expiration. Fin. Avènement. 
Héritage. Succession. Pl. digwcsiou ( de 
3 syll. di gwc siou ). Eunn digwéz reù- 
zeudig eo , c'est un événement malheu- 
reux. Ann digwésiou a gtash , il cherche 
les aventures. Eunn digwéz mdd hô 
deùz bet , ils ont eu une bonne succession, 
j Ce mot est composé de di , préposi- 
tion qui vaut la préposition latine ad, et 
de kouéz, chûte. Voyez Dabvood. 

Digwbzout ou Digooszoot ( de 3 syll. 
di-gouézout ) , v. impers. Survenir. Ar- 
river inopinément. Arriver par accident , 
par hasard. Echoir. Tomber. Venir. Ex- 
pirer. Finir. Part. et. Ma né tigwéz 
nctra d'éz-han , é vévâ <peU , s'il ne lui 
survient rien , il vivra long-temps. D'ar 
zâié tigwézô, il tombera le dimanche. 
Digwézed eo ann aimer, le temps est 
expiré. Pour la composition, voyez le 
mot précédent. Voyez aussi Daevbeoct. 

Dihabask , adj. Impatient. Indocile. 
Intraitable. Rude. Eunn dén dihabask 
eo , c'est un homme impatient , rude , 
intraitable. Ce mot est composé de di, né- 
gatif, et de habash , doux, humain , etc. 

Dihabask. » kd , s. m. Impatience. In- 
docilité. Rudesse. Ce mot est composé 
de di , négatif , et de habashdcd, dou- 
ceur , etc. 

* ? DiRABiiBZ , adj. Déharnaché, qui 
n'a point de harnais. Kézek diharnez co 
em eùz gwéiet , ce sont des chevaux dé- 
harnachés que j'ai vus. Ce mot est com« 
posé jde di , privatif, et de hamez , 
harnais. Voyez Distbbk. 

* P Dihabhbzi, v. a. Déharnacher, ôter 
le harnais à un cheval. Part. et. \c kit 
réd diharnézi ar maro'h , il n'est pas 
nécessaire ne déharnacher le cheval. Ce 
mot est composé de di , privatif, et 
de h arnèzi , harnacher. Voyez Dutbjlha, 
!.•» art. 

Dihkgar , adj. Cruel. Dur. Sévère. 
Négrédann kcd è vé eunn dén dihégar, 
je ne crois pas qu'il soit dur , cruel. Ce 
mot est composé de di, négatif, et do 
bègar ou hégarad, doux d'humeur, etc. 
Voyez Digab. 

Dibel. Voyez Dibl. 
f Dihktttein ( n nazal ), v. a. et n. 
Egarer et s'égarer. Perdre sa route ou 
la faire perdre à un autre. Part. et. Ce 
mot est composé de di , privatif, et de 
hent , chemin. Il appartient au dialecte 
de Vannes. Voyez Dihircba. 

Dires k. , adj. Inépuisable. Intarissable. 
Qu'on ne peut épuiser, tarir. Eut vam- 
m en dihesk em eùz em Hors , j'ai une 
source intarissable dans mon jardin. Co 

•mot 
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mot est composé de di , privatir, et de 
1,cik. tari , à sec. 

Dmkt g s. m. Déplaisir. Désagrément. 
F.unn dibét brûz etn eùz éèd ô voad di , 
ç'a été un grand désagrément pour moi 
d'y aller. Ce mot est composé de di , 
négatif, et de hèt , plaisir. 

Dibét a , v. n. Déplaire, être désa- 
gréable. Part. et. Dihètcd eo hèd d'in a 
é h amzcr , il m'a déplu de tout temps. 
Ce mot est composé de di, négatif, et 
de héta | plaire. 

Dihétiz, adj. Déplaisant. Désagréable. 
Disgracieux. Éur vré dihéluz eo , c'est 
utf pays désagréable. Ce mot est com- 
posé de di , négatif, et de hètuz, plai- 
sant , agréable. 

Dibeûda , v. a. Oter les entraves a 
ao cheval. Part, et. Ce mot est du dia- 
lecte de Cornouailles. Voyez Diswimla. - 

OiBEÛLicz ( de 3 syll. di-heû iiuz ) , 
adj.' Inimitable , qu'on ne peut imiter. 
Ce mot est composé de di , négatif , et 
de heùiiuz , imitable. 

Dibiûza , v. a. Dcbottcr, tirer les 
bottes à quelqu'un. Part. et. Bcac'h hon 
eùz ièd oe'h hè ziheûza , nous avons eu 
de la peine à le déboîter. Ce mot est com- 
posé de di, privatif, et de heûza , botter. 

Dibisch a ( k nazal, par ch français ), 
par abus pour Dihbnta non usité, v. a. 
et o. Égarer , mettre , tirer hors du droit 
chemin. Dérouter. S'égarer , perdre sa 
roote. Dévier. Part. et. Fa dihinchet 
<n deuz, il m'a égaré. Dibincha a rezomp 
a-grenn, nous nous égarâmes ^out-à-fait. 
Ce mot est composé de di , privatif, 
et de hent , chemin. En Vannes , on dit 
mieux diheatein. 

Dihodsin , v. a. Oter les entraves à un 
cheval. Au figuré , Débarrasseï , dégager , 
délivrer. Part. et. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Diheûoa et Dis- 

■OALA. 

Dibompba , v. a. Déboîter. Disloquer. 
Déjoiodre. Démettre. 11 se dit sur-tout 
eo parlant des os, des membre*. Part. 
tt. Dihompra a réod hè eshern , vous 
lui deboitrez les os. Dihompred eo hè 
éoN iziii , tous ses membres sont dis- 
loqués. Voyez Dh.ec'hi. 

Dibompbadib , s. m. Déboîtement d'un 
os , d'un membre. Dislocation. Voyez 

DlLEc'nADUfl. 

Djboi. Voyez Déoc. 

Dihuii , adj. Éveillé , qui ne dort point. 
Çai. Vif. Agissant. Nè kèd dibun e'hoaz, 
â n'est pas encore éveillé. Eur ytaotr 
dibun eo , c'est un garçon gai , viL Ce 
mot est composé de di , négatif , et de 
hùn } sommeil. 



DICH ,53 

DmcKA, v. a. et n. Éveiller, faîr© 
cesser le sommeil , rompre le sommeil. 
Réveiller. S'évtiller, cesser de dormir. Se 
réveiller. Paît. et. Diliunid ar tnèvei , 
éveillez le valet. Deiz eo , dihunit, il est 
jour , réveillez-vous. Ce mot est com- 
posé de di, négatif, et de huna, dormir. 

Dich afbarta ( m nazal , par en fran- 
çais ) , v. a. Déchirer violemment. Ar- 
racher, tirer avec effort. Part. et. Di- 
chafranted eo va zaè gant-haa , il m'a 
déchiré mon habit. Na zichafrantit hét 
va hrcac'h , ne m'arrachez pas le bras. 
Voyez Difbaiiiia. 

Dich al ( par ch français ) , s. m. Be- 
flux , mouvement réglé de la mer qui 
se retire et qui s'éloigne du rivage 
après le flux. Jusant. Èbe. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Tbiîac'h, 

M* 5 't. 

Dichkk ( par ch français ) , adj. Fier-' 
Ha ut in. Allier. Arrogant. Brutal. Brus- 
que. Rude , en parlant des discours et 
de la parole de l'homme. Eunn don 
dichek itrâz eo , c'est un homme biea 
fier, bien arrogant. Hè c'hrèq a zô di- 
ctiez, enn, hè c'homsimt , sa femme est 
brusque , rude dans ses discours. 

* Dichkntil ou Dushtil ( n nazal ) , s.' 
m. Ccntiihomme. Noble de race. PI. 
tuchentil. Dichentil eo ; hogen né hét 
pinvidik , il est gentilhomme ; mais il 
n'est pas riche. Kaiz a zuchenlil a zô 
er iarrez-man , il y a beaucoup de no- 
bles dans cette paroisse. Ce mot, do 
création nouvelle , est hibride , étant 
composé , au singulier , de di pour dén m 
homme, et de chentii, par corruption , 
pour le français grhtm. ; et au pluriel , 
de tùd , gens , et du même cbktil. Cer- 
tainement ce mot n'était pas connu de» 
Celles, peut-être même pas des Caulois» 
Dic'ha ou Dia. Terme de charretier, 
pour dire d'aller à droite. Voyez Sa et Soi/. 

Dic'hallocd , adj. Sans pouvoir. San» 
autorité. Sans crédit. Dic'halloud eo hrc* 
ma, il est sans autorité actuellement^ 
Ce mot est composé de di , privatif* 
et de gatloud , pouvoir, etc. 

Dic'halloud , s. m. Impuissance, man- 
que de pouvoir. Incapacité, l' a tèkèad en 
deûz enn dic'halloud da ôber kernel -se , 



il m'a mis dans l'impuissance de faire 
cela. Anavèzed atn eûz hè zic'halloud , 
j'ai reconnu son incapacité. Pour la com- 
position , voyez lé mot précédent. 

Dic'aAuouDKK , adj. et s. m. Impuis- 
sant , par rapport aux choses animées. 
Qui n'a ni autorité, ni crédit. Incapa- 
ble. Pour le pl. du subst. dic'haUo\- 
dèien. Dic'halloudeg eo éêd a hed amzcr, 
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î! a toujours été incapable. Ce mot est 
composé de rf», négatif, cl de gadou- 
deh , puissant, capable. 

Dtc'fl ALLOODkt , s. f. Impossibilité, ca- 
ractère de ce qui est impossible. Ce mot 
est composé de di, négatif» et de gai- 
ioudez , possibilité. 

Dic'HAi.LOiiorr , adj. Impuissant, par 
rapport aux choses inanimée». Inefficace) 
nui n'a pas de veïtu. Dic'ballouduz co 
hoo'h hoU strifou , tous vos efforts sont 
impuissant. Ce mot est composé dv di , 
négatif, et de gaiUmdut, puissant , etc. 

Dic'hallcz ou Diali.cz, adj. Impos- 
sible , qui ne se peut faire , qui ne 
rieut être. Dic'halluz co ar ftez a c'hou- 
iennit , ce que Vous demandez est im- 
possible. Ce mot est composé de di , 
négatif, et de gaihiz , possible. 

Dic'haou ( de asyll. di-c'haou ) > 8. m. 
Dédommagement, réparation d'un dom- 
mage , d'un tort. Indemnité. Compen- 
sation. Ann dra-man a zô evid Itô ti- 
c'Iiaou, ceci est pour votre indemnité. Ce 
rriot est composé de di , négatif , et de 
gaou , tort , dommage. Voyez Dr cm i . 

Dio'nAOtn ( de 3 syll. di-b'ha*oui ) , 
v. a. Dédommager, réparer un dom- 
mage , un tort. Indemniser. Compenser. 
ï>art. dic'haouct. Bèd eo hè zic'haoui , il 
faut le dédommager. En cm zic'haoui -, 
tè dédommager.. Ce mot est composé de 
di t négatif, et de gaou , dommage) 
tort. Voyez Digolla. 

Dic'h abgadbnra , v. i». Rire aux éclats. 
Éclater de rire. Part. et. Dic'hargadchna 
a ra bèbrèd, il rit toujours aux éclats. 
En em zic'hargadenna , s'égosiller , se 
faire mal à la gorge à force de crier, 
de chanter. Ce mot est composé de. di , 
extractif, et de gargaden, gosier , gorge» 
.Voyez C'hoarzin. 

Dic'nÉfr. Voyez Dic'HKHEto. 

Dic'hbVaoui ( de 4 syll. di-c'hè-mt mix) , 
*. n. Bâiller , respirer en ouvrant la 
bouche involontairement. Part, dib'néna- 
ouet. Nê ra néméd dic'héhaoui , il ne 
fait que bâiller. Cè mot est composé 
de di, extractif, et de génou, bouche. 
yVoyez DisLÉvi-cÉti. 

Dichkmd , adj. Qui est saris beauté -, 
en parlant des agrémens du corps. Laid 
Difforme. Dicliéncd eo nè vcrc'h , sa 
fille est laide. Ce mot est composé de 
di , privatif, et de géned ou kéned , 
beauté. 

l>u nKJfKor , v. a. et n. Bendre Ou de- 
venir laid, difforme. Part. et. Dic'hé- 
nédi a rai g and ann oad, elle devien- 
dra laide avec 1 âge. Pour la composition , 
royez le mot précédent. | 



D I t'H 

Dic'iïkota , v. n. Monter en épis , en' 
boutons , en graine. Part. cU A'c kèt 
c'twaz dic'héoted ann cd ; le blé n'est 
pas encore monté en épis. Ce mot est 
composé de di , extractif, et de gèot , 
herbe. Plusieurs disent diot a ou dïoda, 
dans le même sens. 

Dic'mz ou Digiz , adj. Difforme. In- 

| forme. Défiguré. Imparfait. Mal-lait. Dé-» 
puisé. Travesti. Hors d'usage. Étrange. 
Bizarre. Singulier. Particulier. Démesuré. 

i Enoime. Fxressif. Dic'hiz co a-grenn » 
il est tout-a-fait difforme. Né kèd dic'hiz 
or ger-zè, ce mot n'est pas hors d'usage-. 
Eunn dra dic'hiz eo % c'est une chose 
étrange. Eur sec'hed digiz cm cùz , j'ai 
une soif excessive. Ce mot est composé 
de di , privatif, et de hiz, façon, mo- 
de , «le. 

Dit*nizA Ou Digiz a , v. a. et n. Dé- 
former. Défigurer. Déguiser. Travestir. 
Devenir hors d'usage. Tait. tt. Dic'hized 
co gan c-hoc'li > vous l'avez déformé, dé- 
figuré. A » zic'hizô bât ituan , il ne de- 
viendra pas vite hors d'usage. Pour la 
composition , voyez le mot précédent. 

Dic'hlac'hari , v. a. Consoler. Part» 
et. Ce mot est composé de di, négatif, 
et de giac'har , chagrin. 

Dic'hlan ou Dic'm.AH (Niiazal); adj. Inv 
pur , au propre et au figure. Impudique. 
Obscène. Ann aour-man a zô dic'hlan , 
cet or est impur. KonrpxioH dic'hlan en 
deûz ééprèd enn 4tè c'hvnou , il a tou- 
jours des mots impurs , impudiques à la 
bouche. Ce mot est composé de di , 
négatif, et de glân ou glân , pur, etc. 

D tCHLARDED, s. m. Impureté, qua- 
lité de ce qui n'est pas pur. Ce qu'il y 
a d'impur darts quelque chose» Impu- 
dicité. Obscénité. Ce mot est composé 
de di , négatif > et de gland 'ed , pureté. 

Dichlan* ou Dic'hlan, s. m. Débor- 
dement , sortie hors du bord. Inonda- 
tion. Torrent» Pl. ou. Ar gibet a zâ 
éét katet g'and ann dic'hlann , les ar- 
bres ont été entraînés par l'inondation , 
par le torrent. Ce mot est Composé de 
di , extractif , et de glann, bord, rive. 

Dic'blamta ou Dic'hlana -, v. n. Dé- 
border, passer par-dessus les bords, en 
parlant d'une rivière , etc. Part. et. Kaiz 
sterxûu. d xù dic'blannet enn /tan-mon , 
plusieurs rivières se sont débordées cet 
été. Pour la composition, voyez le mot 
précédent. 

Dic'hluda , v. a. Dégluer> ôtcrlaglu,' 
se débarrasser de la glu. Part. et. It 
èvan da zicliluda ai (ahous-hoat, aile* 
vite dégluer cet oiseau* Ce mot est com- 
posé de di, privatif, et de giûd , glu» 
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Djc'noAWà. Voyez Dimiu. 

Dic'hoakt ( n nazal, de a syll. di- 
ç'hoant ) , adj. Sans désir. Indi lièrent. 
fie kèd eunn dên diç'hoant , ce n'est pas 
uu hoiniue indifférent. Ce mot est com- 
posé de di > privatif, et de o'Iioant, 
désir. 

Dic'hqa rz ( de a syll, diç'hoarz ) , 
adj. Sérieux. Grave. Qui n'est pas gai. 
Qui ne rit pas. Diç'hoarz brâz eo çvid 
kêoad , il est bien sérieux pour son ùf*e. 
Ce mot est composé de di privatif , 
et de c'Uoarz , ris , le rire. 

Dic'horjua ( de 3 syll. di -c'hoen-na ), 
v. a. Épucer, ôter les puces. Part, et. 
kma, à tic'hoenna ar c'hi if tan, il çst 
à épucer lç petit chien. En ein zicTioen- 
«a , épucer. Ce mot est composé de di, 
privatif, et de c'hocnn , pl. de ç'hoanen , 
puce. 

DIC'UOBBKA. VoyÇZ DlORERIf. 

Dic'hgckkin ( de 3 syll. dic'houécin) , 
v. a. Secouer la poussière des habits. 
Pari, dic'houcct* Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez C'hoik. 

ûic'uouRKN. Voyez D&runn 

Dic'uottz ( de a syll. di c'houèz) , adj. 
Inodore , sans odeur. Dic'houéz co al 
ipuzaoucn-mau , celte plante est inodore. 
Ce mot est composé de di , privatif, 
€t de c'houèz , odeur. 

Dic'uouigkih (de, 3 syll. dic'houigcin), 
\. n. Déchoir. Déeltner. Dépérir. Tom- 
ber en décadence. Perdre haleine. Dô- 
iùlUr. Part, et. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Distéraat et Dirlc'ha. 

Dic'uocika ( de 3 syH. dic'houi-n* ) , 
». a. Dégainer , tirer une arme de son 
fcturreau. Part. et. Hê e'Mézè a zic'houi- 
.naï, il dégaina son épée.. Ce mot est 
composé de. extraclif, et de gouin , 
jpioe , fourreau. 

Dic'uouiTBiH-. Ice même que dic'lwui- 
«în. 

Dic'uow-az-v , v. a. Délattcr, ôter les 
latte» de dessus un toit. Part, et, Red ço 
iid dic'houlaza ann ti , il a fallu débiter 
Ja maison. Ce mot est composé de di , 
privatif, et de gouiaza latter. 

Dic'rocliuz , adj. Invulnérable, qui' 
ne peut être blessé. A r è kèd dic'houliuz, 
il n'est pas invulnérable. Ce mot est 
compose, de di , négatif , «t de gouii , 
«laie. 

Lic'hucriz* adj. Sans ceinture. Qui 
n'est pas, ceint. iV'fo» gwèleur kcd qliez 
dic'houriz , on ne le voit pas souvent sans 
ceinture. Ce mot est composé, de di , 
privatif , et de gouriz , ceinture, 

DiCHomizA, v. a. Oter la ceinture à 
«j»eluuVo. Part. e«. Dic'l»purizcd H d^z 
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mr vtac'h nèvez , il ont ôté la ceintura 
de la nouvelle mariée. Pour la compo- 
sition, voyez le mot précédent. 

Dic'noozANvtz ( rr nazal ) adj. Insup- 
portable , qui ne peut être souffert. Intog 
lérable. Insoutenable. Eunn dén dic'hou- 
zanvuz co , c'est un. homme insupporta- 
ble, insoutenable. Ce mot est composé 
de di , négatif, et de goujzanvuz , sup- 
portable , etc. 

Dic'hoozouga , v. a. Décoller, couper 
le cou, rompre le cou. Part. et. Dic'hou- 
zougid ann houad, décollez le canard. 
Ce mot est composé de di , privatif, et 
de gouzouh , cou, Voyez Dibenna. 

Dic'hoczvez , adj, Ignorant , qui ne 
sait pas grand'chose. Qui n'est pas ins^ 
truit d'un événement, etc. Ré kcd di* 
c'houzvez ann dèn-iaouanhzù , ce jeune» 
homme n'est pas ignorant. Ce mot est 
composé de di x privatif, et de gouzoud, 
savoir. Voyez Diwiziek, 

Dic'hreùsia ( de 3 syll. di c'hreû nia ), 
v. a. et il. Égreqtr, faire sortir le graioj 
de l'épi, des plantés , etc. S'égrener, 
perdre sa graine. Part, dic'hrtùniei. \)' ■ 
o'hreûôid unn èd èvit roi d'ar icr , égre- 
nez le blé pour le donner aux poules. 
Dic'hreûnia a ra ar o'hçrc'h g and ann 
fiçol , l'avoine s'égrène au soleil. Ce mot 
est composé de di t privât if, et de greùn f _ 
grajn , graine. 

Dic/hkisik'vna ou Disc'haisjrkka ( de 4 
syll. di c'liri-siçn-n&. ) , v. a. Déraciner, 
arracher de terre un arbre avec ses racines. 
Extirper. Détruire. Part. «t. I)iou wéz^n <Xv 
zô itd dic'brisîennet gaad ann avel, i\; 
y a eu deux arbres déracinés par le vcnt # 
Ce mot. est composé d.e di exlractif % 
et de grisien, racine^ 

Dic'HiusiEn.tADCR , s. m. Action de 
u'éraeiqcr , d'extirper. Déracinement. Ex- 
tirpation. Pour la composition, voyez Ip 
mot procèdent. 

Duaveov, v. a. Démantibuler, rom- 
pre la mâchoire. Part, et. tic" zijavéda. 
a rèot vous le démantibulerez. Ce mo| 
est composé de di , privatif , et 4fi jàf. 
xcd , mâchoire. Voyez DuvÉni, 

Dijsntil. Voyez Dicuemil, 

Drjovcn\, Voyez Dizoicua. 

Dilad ( l mouillé ), s.» m, Barde* ^ 
tout ce qui. sert dlhabillcmejit. Hubits, 
Vêtement, Linee. Quoique le m°t di\a<£ 
donne lui seul l'idée d'un, pluriel , on en» 
forme cependant encore mv autr.e pl, d\. 
\adou, et par abus,, di\ajou. Y<k difao\ 
nerez a likiinn Ziiriiî, je mettrai mon* 
habit neuf,, moo hajbilleinenj cieu£ au*, 
jourd'hui. Gwerza a rinn ar çi'ôz di^a- 
dou , je vçftfiiai Ica YieUiça. Uatfd^çs h \sfc 
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chiffons , le* guenille*. 

Dilamrrbr , adj. Lâche. Indolent. Im- 
bécile. Je ne connais ce mot que par 
le dictionnaire de Le Pelletier. Voyez 
Gorrrr et Brllrb. 

lin «MM, ». m. Rejaillissement, Tac- 
lion , le mouvement de Ce qui rejaillit. 
Évasion , action de s'évader , de s'échap- 
per. Réflexion. Réverbération. Gandann 
dilamni cûz ann dour eo bit giebiet , 
il a été mouillé par le rejaillissement de 
l'eau. Pcrag n'hoo'h eus-hu héd har-ped 
oud hé zilamm f Pourquoi ne vous êtes- 
vous pas opposé à son évasion ? Ce mot 
est composé de di , particule qui vaut 
la préposition latine et française db , et 
de fa mm , saut. 

EHlammidickz , s. f. Le même, à peu 
près, que dilamm. 

Dilamuoct, v. n. Rejaillir. Jaillir. Être 
repoussé et réfléchi. S'échapper. S'éva- 
der. Part. et. Ar gxoâd a zilammaz war- 
n-oun , le sang rejaillit sur moi. Ce mot 
est composé Je di , particule qui vaut 
la préposition latine db, et de lammout , 
sauter. Voyez Strirr*. 

Dii.ammi z , adj. Qui est sujet à rejail- 
lir , etc. Pour la composition, voyez les 
mots précédens. 

Dii.aosb. ( de a syll. di-iaosh ) , s. m. 
Abandon. Délaissement. Cession. Ce mot 
est composé de di , particule qui vaut 
la préposition latine ad, et de (aosh, 
action de lâcher, de laisser. 
, Dilaoci ( de 3 syll. di-la-oui), v. a. 
ïpooiller , ôter les pous , la vermine. 
Part, 'dilaouct. Na zilaouit hed hô jnigel 
war ann daot , n'épouillez pas votre en- 
fant sur la table. Ce mol est composé 
de di , privât il , et de /aou, pl. de la- 
otien , pou. 

Dilarda , v. a. Dégraisser, ôter la 
graisse de quelque chose , sur-tout en 
parlant d'une chose crue. Oter les taches 
de graisse. Part. et. Red eo dilarda ar 
bouzellou êvid Cher ar sitzig , il faut 
dégraisser les boyaux pour faire les sau- 
cisses. Kèmèrid dour berô êvid dilarda 
va zaé , prenez de l'eau bouillante pour 
dégraisser mon habit. Ce mot est com- 
posé de di , privatif, et de larda, grais- 
ser. Voyez DiznuzA. 

Dilardkr, s. m. Dégraisseur , qui dé- 
graisse la viande, les habits. Pl. icn. 
Kasit va bragez da di ann dilarder , 
portez ma culotte chez le dégraisseur. 
Pour la composition , voyez le mot pré- 
cédent. 

Dilastez, adj. Propre. Net. Sans or- 
dures. San» vermine. Et en parlant de 
la terre , saus mauvaise» herbe*. Enntwin 



ti dilastez é ehoumann, je demeure 
dans une maison propre. Né kèt dilastez 
or bugeizè , cet cnfant-là u'est pas 
sans vermine. Éd dilastez h or bézâ 
èvlcnè , nous aurons du blé sans mau- 
vaises herbes cette année. Ce mot est 
composé de di , privatif, et de iastez, 
pluriel de iastézen y ordure, vermine, 
etc. Voyez Dizaotr. 

Dilastez a , v. a. Approprier. Nettoyer. 
Purger de vermine. Et en parlant de la 
terre , arracher les mauvaises herbes. 
Part et. Dilastézed eo ann ti , la mai» 
son est nettoyée. Dilastézid hô jmgalè , 
ôtez la vermine à vos enfans. Éad ind 
da zilastéza ar ségal , ils sont allés ar- 
racher les mauvaises herbes parmi le 
seigle. Pour la composition , voyez le 
mot précédent. 

Dilastr, adj. Sans lest. Lège , qui 
n'est point chargé, ou qui n'a pas assez 
de lest , en parlant d'un navire. Dilastr 
to cat betêg ar mùr , il est allé lège 
jusqu'à la mer. Ce mot est composé de 
di , privatif, et de last , lest. 

Dilastra , v. a. Délester, ôter ou dé- 
charger le lest d'un vaisseau. Part. et. 
Aé hit c'hoaz dilaslret va iéstr , mon 
navire n'est pas encore délesté. Pour la 
composition , voyez le mot précédent. 

Dilavar , adj. Muet, qui ne peut on 
ne veut parler. Qui a perdu la parole. 
Dilavar ind hô daou, ils sont muets tous 
les deux. Dilavar é oa , pa ounn deûei 
huit , il était sans parole, il ne parlait 
plus ( en parlant d'un mourant ) , quand 
je m'en suis venu. Ce mot est composé 
de di, privatif, et de invar , parole. 

Dilavar , s. m. Démenti , discours 
par lequel on nie ce qu'une personne a 
dit. Pl. iou. Eunn dilavar en deuz rôed 
d'hè dûd , il a donné un démenti à soa 
père. Pour la composition , voyez le mot 
précédent. 

Dilavaruz , adj. Inexprimable, qn'oa 
ne peut exprimer. Indicible. Ineffable. 
Inexprimable. Inénarrable. Eut ièvènez 
Dilavaruz , une joie indicible. Pour la 
composition , voyez Dilavab, i." art. 

Dilavrrk , adj. Sans culotte , qui n'a 

Sas de culotte. Gortôzid eunn nèbeCt , 
ilavreg ounn, attendez un peu, [e suis 
sans culotte. Ce mot est composé de di 9 
privatif, et de iavrth , culotte. Voye* 

DlVBAGBZ. 

Du, a v h kg a , v. a. et n. Déculotter 
quelqu'un, lui ôter sa culotte. Se décu- 
lotter , quitter sa culotte. Paît. et. Di- 
lavrégid ar bugei-zè , déculottez cet en- 
fant. A a hed héil dilavréga , il ne peut 
pas se déculotter. On dit aussi en cm 
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sitavriga, dans le dernier sens. Voyez 
Dimcisi. 

Dilbc'bador , s. m. Déboitement , dé- 
placement d'un os , d'un membre. Dis- 
location. Cè mot est composé de di , 
pailtcule qui vaut la préposition latine 
di , et de lèac*h ou lee'b , lieu. 

Diuchi, v. a. et n. Déplacer, ôter 
une chose de sa place. Déboîter. Dis- 
loquer. Démettre. Se déplacer. Partir. 
Part. et. Pèrag è tilec'hit-Au ann daol ? 
Pourquoi déplacez-vous la table ? Dile- 
c'hed eo hè vrèac*h , il a le bras démis. 
fVarc'hoaz è tilec'hô éveûz a Naomd. 
demain il partira de Nantes. Pour la 
composition , voyez le mot précédent. 
On dit aussi dislec'hi et dilec'hia. 

Dut** . s. m. Choix, préférence vo- 
lontaire. Election. Élite. Triage. Pl. di- 
Unnmi. Grèad eo va dilenn , mon choix 
est fait, Eunn dilenn a raimp, nous feions 
un triage. Voyez Dibab. 

Diuaiu , et par abus Diliuiv , v. a. 
Choisir, préférer une chose à une autre. 
Élire. Trier. Part. et. Dilenna a in Kit 
e louez kèmeat-man , vous pouvez choi- 
iir parmi tout ceci. Voyez Dibaba. 

Dilbhrbr $ », m. Celui qui choisit, 
qui élit. Électeur. Pl. ien. Voyez Dnu- 
in, 

Dilmc'h, s. m. Gomme son radical 
tcrc'h , ce mot signifie, au propre , trace, 
vestige, suite ; mais il ne s'emploie, 
dans ce sens , qu'avec une préposition. 
^a gafot nètra war va dilcrcîi , vous 
ne trouverez rien après moi, derrière 
moi. il signifie aussi reste , ce qui est 
de surplus. Dilerc'h ar rè ail, le reste 
des autres. Voyez Lbrc'h et Ghodmadub. 

Dilktoni ou Dilétolni , v. a. Défricher. 
Jachérer. Casser une jachère. Enlever 
le gazon. Part. et. Kaiz a dûd a vèzô 
rid evid dilétounî ar vark hrdz , il fau- 
dra beaucoup de monde pour défricher, 
pour jachérer le grand champ. Ce mot 
est composé de di , privatif , et de ii- 
ton, jachère, gazon. 

Dileûbi, v. a. Renvoyer au lieu d'où 
on était tenu. Envoyer en ambassade. 
Députer. Déléguer. De plus, destiner, 
projeter. Part. et. Red eo hè zileûri rah- 
tûl , il faut le renvoyer sur-le-champ. 
Dileûrcd eo béd è Iirôzaoz, il a été en- 
voyé en ambassade en Angleterre. Ce 
mot est composé de di, particule qui 
faut la préposition latine An , et de tcûri , 
envoyer, etc. 

Diiei, adj. Sans lait. Qui n'a pas de 
lait, en parlant d'une femme qui vient 
d'accoucher , d une vache , d'une chèvre 
près de faire Bon petit, Dilez ço , has 
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a rai hè tugel d'ar, vagèret, elle n*« 
pas de lait , elle mettra son enfant en 
nourrice. Né hèt c'hoaz dilez ar vioe'b 
zû , la vache noire n'est pas encore sans 
lait. Ce mot est composé de di y priva* 
tif, et de liaz ou lez , lait. 

* ? Dilez , s. m. Abandon. Abandon- 
dement. Délaissement. Renonciation. Dé- 
sistement. Cession. Démission. Grèad em 
euz ann dilez eùz va drd , j'ai fait aban» 
donnement, cession de mes biens. 

Dileza , v. a. et n. Faire passer lè 
lait à une femme. Oter le lait qui se 
trouve dans le beurre. Perdre son lait. 
Part. et. Al louzaouen-man a zô mdA 
da ziléza ar gragez , cette herbe est 
bonne pour faire passer le lait aux fem- 
mes, fié hèd dilézed a-walc'h hoe'h 
amann, votre beurre n'est pas assez purgé 
de son lait. Diléza a ra ar vioe'h , la 
vache perd son lait. Ce mot est com- 

riosé de di , privatif, et de léaz ou lez, 
ait. 

* ? Dilszbl, par abus pour Dilezi, non 
usité , v. a. Abandonner. Quitter. Dé- 
laisser. Renoncer à... Se désister. Lais- 
ser. Céder. Part, ditezet. Bihenn n'hà 
tilezinn , jamais je ne vous abandon- 
nerai. Dilezel a rann va gwir gant- 
han , je lui cède mon droit. Ce mot est 
composé de di , particule qui vaut la 
préposition latine An, et de lezel , lais- 
ser , etc. 

Dilbzkt , adj, et part. Déhanché , qui 
a les hanches disloquées. Ce mo» est 
composé de di , privatif, et de Hz, 
hanche. 

Dimkka , v. a. Déscnsevelir, ôter le 
linceuil qui enveloppe un mort. Part. 
et. Diliéned eo hèt g and al laèroun, il 
a été désenseveli par les voleurs. Ce 
mot est composé de di t privatif, et de 
lièna , ensevelir. 

Diloc'h , s. m. Dégel , fonte de la 

5 lace , des neiges , etc. Ce mot est du 
ialecte de Vannes. Voyez Diskocrj». 
Diioc'ha , v. a. et n. Déplacer. Chasser*. 
Faire mouvoir quelqu'un , lui faire quit- 
ter sa place. S'en aller. Part. et. N6 
hetteur hed hè xiloe'ha , on ne peut pas 
le faire mouvoir. Diloc'hit huhan a-les- 
sè , allez-vous en bien vite de là. Ce 
mot est composé de di, extractif, et 
de loc'ha, bouger, remuer. 

Diloc'hkcv , v. n. Dégeler. Part. et. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
Diskoibna. 

Dilosroz , adj. Incombustible , qui ne 
peut être brûlé. Diloskuz eo al lienzè', 
cette toile est incombustible. Ce mot est 
composé de di, négatif > et de (oshuz, 
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combustible. 

Diloht , adj. Sans queue. Qui n'a point 
de queue naturellement. Eur iar di- 
)ôst , une poule sans queue. Ce mut est 
composé de di , privatif, et de iôst , 
queue. Voyez Besk. 

Dilôst , s. m. Fin. Terme. Conclu- 
sion. Ann dilost /bar, la lin, la con- 
clusion de la foire. Ce mot est com- 
posé de di , extractif , et de Uâst, queue. 

DtLÔsT-HAw (h nazal ) , s. m. Automne, 
celle des quatre saisons de l'année qui 
est entre 1 été et l'hiver. É deroy ann 
«lilôsl-han è tistréinn ê hcar, au com- 
mencement de l'automne je reviendrai 
en ville. Ce mot est composé de diiôst , 
fiu, et de /ion . été. Voyez Dibebn-bost. 

Dilost a , v. a. Oter ou couper la queue. 
Part. et. A'ê garann hed ar c'hèzch di- 
lôstct, je n'aime pas le» chevaux auxquels 
on a coupé la queue. Rid co dilôsta 
ar c'hi éihan , il faut couper la queue 
au petit chien, l'ourla composition, voyez 
Diiôst. 

Dilouadi , v. a. et n. Dégourdir l'es- 
prit. Déniaiser. Se dégourdir. Se déniai- 
ser. Part. t t. Eunn ncbcûdig. co diloua- 
det , il est un peu déniaisé. Ce mot est 
composé de di , négatif, et de iouad 
ou iûMtad y niais. 

DiLtiA. Voyez Dilczia. 

Dilûn , pour Deiz-lûn. Lundi , un de* 
jours de la semaine. Mot-à-mot , joi b de 
la lobe. Voyez ce qui est dit au mot 
éùui. 

Dilozu ou Dilcia ( de 3 syll. di-tu- 
sia ou di-lu ia), v. a. Démêler, tirer 
et séparer le» choses qui se sont mêlées 
ensemble. Débrouiller. Débarrasser, fart. 
dUuziet ou diluiet. Id da ziluzia ho plcô , 
•liez vous débrouiller les cheveux. Ce 
mot est composé de di , négatif, et de 
tuzia , brouiller. Voyez Diboestla. 

Dinebc'reb, pour Dkiz-mbbc'her. Mer- 
credi , un des jours de la semaine. Mot- 
à-mot , joua oe mercobb. Voyez ce qui 
est dit au mot disâl. 

Diuscas , pour Dbiz-mbubs. Mardi , un 
des jours de la semaine. Mot à-mot, 
jodb de mars. Voyez ce qui est dit au 
mot disûi. 

Dimizi. Voyez Dimizi. 

Dimizi ou DmBzi ou Démbzi , s. m. 
Mariage , union légale d'un homme et 
d'une femme. La solennité des noces. 
Fiançailles , promesse de mariage. Pl. 
dimizùni. Eunn dimizi pinvidig en deûz 
griot , il a fait un mariage riche. Kaiz 
dimiziou a zû béd hiriô , il v a eu beau- 
coup de mariages aujourd'hui. Le P. Gré- 
goire fait veau ce mot de di \, privatif, 
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et de méz y honte, pudeur ; dimezi ve« 
rait dune oter ou perdue i.a pidrir. 
Cette origine est si jolie que je serai* 
tenté de la reconnaître comme la seule 
bonne ; cependant , comme il ne faut 
jamais perdre de vue l'organisation de 
la langue qu'on veut expliquer, je lera,i 
observer qu'un mot composé des deux 
mots indiques ne se prononcerait jamais , 
en construction, dimizi , mais divëziy et 
pour quelqu'un qui connaît bien la lan- 
gue Bretonne, çette observation n'est 
pas vaine. 11 serait peut-être même dis- 
licile de citer un semblable exemple 
de l'oubli de la règle générale des per- 
mutations des initiales après les parti- 
cules , etc. En Vannes , < >u prononce 
diméein. Voyez Pbiédélez. 

Dimizi ou Diuiizi ou -Déukzi, v. a. et 
n. Marier , joindre un homme cl une 
femme par le mariage. Fiancer , faire 
les fiançailles. Se marier , s'unir par le 
mariage. Épouser. Promettre mariage. 
Paî t, dimezet. Dimézedcn deùz hé verc'h, 
îl a marié sa fille. Dimézed iot Lct garni 
ar person, le curé les a fiancés. Moud 
a ra da ziinizi , il va se marier. Voyez 
l'art, précédent. En Vannes, dinuein. 
Voyez Pbo.taat et Eûueûgj. 

Din. \oycz Da , i. rr art., et In. 

Dimc'u , s. m. ÎSégalipn , action de 
nier. Reniement. Désaveu. Dénégation. 
Refus, Pl. içu. Souèzcd ovnn cûz lié zi- 
nac'h, je suis surpris de son désaveu. IV ar 
Itô tiuac'h cm eù\z fié gèmcrtt , je l'ai pris 
sur votre refus. Ce mot est composé de 
di , particule qui vaut la préposition la- 
tine de, et de nacVi, action de nier. 
On dit aussi dinar' hidigez , dans le même 
sens. Voyez Diah>av. 

Disac ua , et par abus. Dinac'h , \. 
a. Renier. Dénier. Désavouer. Mécon- 
naître. Refuser. Part. et. /Va heil kcd 
dinac'ha ar péz en dçûz iavared d'in, il 
ne peut pas nier ce qu'il m'a dit. X* 
zinaç'hô hed a nn dra maa , il ne refu- 
sera pas ceci. Ce mot est composé dje 
di , négatif, et de uaç'ha\ , nier , etc. 
Voyez DiA»»AvoiJT^ 

Dm Ac'iiiotcEZ , s. f. Le même que 
dinac'h. 

Dirac'huz, adj. Négatif, qui nie , qui 
s'oppose, qui refuse. Dinacliuz co ar 
gèr ze , ce terme , ce mot est négatif. 
Gourc'hèinennoa dinac'huz zù , il y a 
des préceptes , des coinmandemens né- 
gatifs. 

DiKAH , adj. Sans défaut. Snn9 tacite. 
Intègre. Pur. Net. Innocent. Illustre. En- 
tier. Parfait. Accompli. Prënid ar 
març'h-maa J diuain co t acLvJei 



zed by Google 



DtN 

cheral, il est sans défauts. Dinam eo 
hè hanô, sa réputation est sans tache. 
Ce mot est composé de di , négatif, 
et denam, tache, faute. Voyez Di aster. 

DumvMD, s. m. État de ce qui est 
sans défaut , sans tache. Innocence. Pu- 
reté. Intégrité. Probité. Perfection. Enn 
eunn dinamded hrûz Uô dcûz étvet , ils 
ont vécu dans une grande pureté. Ann 
hoil a anav hé zinamded, tout le mon- 
de connaît sa probité. Pour la compo- 
sition , voyez le mot précédent. Voyet 
aussi Dumm;kz. 

Dnuoc ( de ?. syll. di-naou ) t s. m. 
Tente , penchant , l'endroit d'une mon* 
tagne, d'un lieu élevé qui va en des- 
cendant, ffar zinactji éz à ann hent , 
le chemin est en pente. Ce mot est 
composé de di , particule qui vaut la 
préposition latine ad , et de naou ou 
tnaou pour Iraou ou traoun , bas , le 
bas , la partie basse. En Vannes , dian- 
neu. 

Dmori ( de 3 syll. di-na-oui ) , v. a. 
et n. Pencher. Incliner. Mettre en pente. 
Donner de la pente. Verser. Épancher. 
Couler du haût en bas. Découler. Dis- 
tiller. Part, dinnouet. Red co dinaoui al 
dur , il Caut donner de la pente à l'aire. 
Dinaouid da èx r a d'in , versez-moi à 
boire. Pouf la composition , voyez le mot 
précédent. 

Duo*:» ou Dm an ou Iîïd \n , adv. et 
prép. SouS. Dessous. Lihit-lièn dindân, 
mettez-le dessous. Dindân ann douar, 
«ous la terre. >4'zindân , de dessous. Dre 
zfndân ar gwèz , par-dessous les arbres. 
Dindan evor , . de .mémoire, par cœur. 
Pi s'emploie aussi comme suhst. , et si- 
gnifie la partie inférieure. Kaéroc'h eo 
ann dindân ègeti ar c'horré , le dessous 
est plus beau que le dessus. 

Dinri*. Voyez Dëjva. 

Dnmsi\ ( de 3 syll. di-nei-sia ) ou 
fh\M7v, v. a. Dénicher, ôter du nid. 
Part, dineisiet Ou dineizet. TurzunelUd 
én deûz dineisiet , il a déniché des tour- 
terelles. Ce mot est -composé de di , 
extraclif, et de neiz , nid. 

Dinkisier (de 3 syll. di nei siet ) t s. 
m. Dénicheur , celui qui déniche les 
petits oiseaux. Pl. icn. Pour la compo- 
sition , voyez le mot précédent. 
1 * Dîner, s. m. Denier , ancienne mon- 
naie de France, valant la douzième par- 
tie d'un sou et la troisième d'un liard. 
Pl. ou. Eunn diner t» datiè daou vetl, 
«n denier valait deux mailles. 

* Djhkrad, s. m. La valeur d'un de- 
jier. Pl. ou, Rôid d'in eunn dinérad ava- 
tat , don nez- moi pour un denier de 
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pommes. 

Dinebz , ad|. Sans force. Sans vigueur» 
Sans énergie. Faible. Affaibli. Débile* 
Dinerz eo alaottè ma eo hèt Mon , il est 
sans force depuis qu'il a été malade. Ce 
mot est composé de di , privatif, et de 
nerz , force , etc. 

Dinrb». » , v. a. et n. Affaiblir, rendre 
faible. Faire perdre la vigueur, au pro- 
pre et au figuré. Débiliter. Énerver. S'af- 
faiblir. Perdre les forces. Part. et. Ann 
dra-zè eo a zeû d'hô tinerza , c'est cela 
qui vous afiàiblit. Dinerza ara hemdez % 
il s'affaiblit tous les jours. Pour la com- 
position , voyez le mot précédent. 

Di.iBKzoED , s. m. Faiblesse. Débilité. 
Vdyez FiLLifticEz. 

Dinerzidicez, s. f. Affaiblissement , di- 
minution de force, de vigueur, etc. Dé- 
biiitation. 

Dinbrzuz , adj. Affaiblissant. Qui af- 
faiblit. Qui ôte les forces. 

Dinksaat , v. n. Approcher, devenir 
proche , être proche. S'approcher. Ac- 
coster. Aborder. Part, dinésect. Diné- 
said ouz in , approchez-vous de moi. Ha 
na Heiiithu kcd dinésaad out-han? Ne 
pouvez-vous pas l'accoster ? Ce mot est 
Composé de di , particule qui vaut la 
préposition latine ad, et de nés , proche , 
près. Voyez Tôstaat. 

Dmésidigez, s. f. Approche, mouve- 
ment par lequel une personne s'avance 
vers une autre. Action d'approcher , de 
s'approcher. Pour la composition , voyez, 
le mot précédent. 

Dirbûz ( de a syll. di-neûz ) , adj. In- 
forme. Défiguré. Imparfait. Mal-propor- 
tionné. Né' hed dineûz ann dén-zè , cet 
homme-là n'est pas difforme. Ce mot 
est composé de di , privatif , et de neuz, 
forme , mine , etc. Voyez Dipohc'h. 

Dikrvezi. Le même que névezi. , 

Dineza , v. a. Détordre. Détortillcr. 
Part. et. Ce mot est composé de di ^ 
négatif, et de nèza , filer, etc. 

Dinivbr ou DifuvÉRuz , adj. Innom- 
brable , sans nombre. Infini. Eut var-> 
c'hégiez diniver hâ dent , ils ont une 
ca Valérie innombrable. Ce mot est com- 
posé de di t négatif, et de ntver, nom* 
bre. • 

Dinoaz ( de a syll. di-noaz J , adj. In- 
nocent , qui n'est point nuisible. Eut 
iouzaouen dinoaz eo, c'est une plante 
innocente. Ce mot est composé de di t 
négatif, et de noâz , tort , dommage , 
etc. 

Dinozkla ou Dirozklbkna , v. a. Dé- 
boutonner, faire sortir les boutons dea 
boutonnières. Tart. ci* Mar d-#> ri 
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domm «Cé-koe'h, dinozélennid kd sac , 
ki vous avez trop chaud , déboutonnez 
voire habit. Ce mot est composé de di y 
négatif, et de nozéla, boutonner. 

Dins ( r nazal ). Voyez Dis, a.« art. 

Dirsa ( r nazal ) , v. a. et n. Tinter , 
faire sonner lentement une cloche. Il se 
dit aussi de la cloche qui sonne. Part. 
et. ld da zinsa ar c'hiôc'h , allez tinter 
la cloche. Dèomp d'ann iliz , dinsed en 
deux ar c'hiôc'h , allons à l'église , la 
cloche a tinté. Voyez Gobédi. 

Dirskbkz ( i» nazal ) , s. m. Tintement , 
le bruit , le son d'une cloche qui sonne 
lentement , qui tinte. Voyez Gobbdbbbz. 

Dioara. Voyez Diwara. 

Diod ou Diot , adj. et s. m. Idiot. 
Stupide. Imbécille. Niais. Sot. Pour le 
pl. du subst. diod t-d. I\ t két kenn diod 
ha ma en deûz doaré da veza , il n'est 

Ëns aussi idiot qu'il en a l'air. Voyez 
Iiotibz. 

Dioda , v. a. Sortir de l'herbe. 
Monter en épi* , en boutons , en graine. 
Part. ri. Dioda a ra ann id , le blé 
monte en épis. Je pense que dioda est 
pour dic'hèota , sortir de rétat d'herbe, 
de di privatif ou extractif , et de gèot, 
herbe. Voyez Dizac'ra et Irodbir. 

Diodbz j s. f. Idiote. ISiaise. Sotte. 
Pl. cd. Diodézed iad hô diou , ce sont 
deux idiotes. 

Diodi , v. n. Devenir idiot , niais , 
Bot , etc. Niaiser , s'amuser à des choses 
de rien. Part. et. Diodi a rai ma na 
iaka évezy il deviendra idiot , s'il n'y 
prend garde. 

Dioîii ou Diorbrri , pour Dikori ou 
Diborbrri , non mités , v. a. Ecumer , 
ôter l'écume. Part. et. Dionenned koe'k 
eûs-ku ar zouken ? Avez- vous écumé la 
soupe f Ce mot est composé de di , 
privatif, et de éon ou éonen , écume. 

Diorblbir , v. a. Eraonder , retrancher 
d'un arbre certaines branches qui empê- 
chent les autres de profiter. Ébrancher , 
dépouiller un arbre de ses branches. Part. 
et. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Disboubba et Divarba. 

Diorrbr , par abus, pour Dic'horbéa , 
non usité , v. a. Cultiver , élever , en 
parlant des plantes , etc. Elever , ins- 
truire | en parlant des hommes. Part. 
diorroet. Diorren a ra kalz a wéz war 
été znuar , il élève beaucoup d'arbres sur 
sa terre. Kalz a ru y nie hô deûz diorroet, 
ils ont élevé beaucoup d'enfans. Ce mot 
est composé de di , particule qui vaut la 
préposition latine ad , et de gorrèa ou 
gorren , lever. 

Diomoadcb., s. m. Action de cultiver, 
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\ d'élever des plantes , etc. Éducation. îo*- 
; traction. Pour la composition , voyez le 
mot précédent. 

Diot. Voyez Diod. 

Diota. Voyez Dic'hbota. 

Diotibz, et par abus Diotach ( par oh 
français ) , s. f. Niaiserie. Sottise, lm- 
béci'lité. Stupidité. Pl. ou. Diotiézou ni 
ra kén , il ne fait que des sottises. 
Voyez Diod. 

Diou ( d'une seule syll. ), nom de 
nombre cardinal féminin. Deux. Diou 
verc'k en deûz , il a deux filles. Diou 
ka diou ind èat , elles sont allées deux 
à deux. En Vannes , diu ou div. Yoycx 
Daoc. 

Dion. Voyez Dbou. 

Dioueb ( de a syll. di-ouer ) , s. m. 
Privation , perte , absence, manque d'un 
bien , d'un avantage. Manquement des 
choses nécessaires. Abstinence. De plus, 
superflu. Superfluité , abondance vicieuse. 
Excédant , ce qu'il y a de trop. Enn 
diouer è vèv pell zô , il vit dans la pri- 
vation depuis long-temps. Ann diouer a 
rôod d'ar paour , vous donnerez l'excé- 
dant , le superflu au pauvre. En Vannes , 
diover. 

Diockri ( de 3 syll. di-ouê-ri ) , v. a. 
et. d. Manquer de.... Être privé de.... 
Se passer de... S'abstenir de... Part. et. 
Nè ziouérann két kara , a drugarc Doué, 
je ne manque pas de pain , Dieu merci. 
Ha na hellil-hu kid diouéri ann dra- 
Wi Ne pouvez-vous pas vous passer de 
cela ? En Vannes , diovèrein. 

DiouERiDiCBz , s. f. Le même que 
diouer. 

Diolt. ar ( de a syll. diou-gan ) , s. 
m. Prédiction. Prophétie. Pronostic. Pré- 
sage. Pl. ou. Gond kê ziouganou i 
tpount ann koll , il épouvante tout le 
monde par ses prédictions. Eur gwali 
ziougan eo , c'est un mauvais pronostic. 
Quoique je ne puisse pas donner avec 
certitude la composition de ce mot , je 
ne saurais m'arréler à celle qu'en a in- 
diquée le P. Grégoire , au mot frkdic- 
tior , dans son dictionnaire Français-Bre- 
ton. Diougan , idem est » dit-il , dia- 
raok kdn , ce qu'il traduit par arrorce 
pab avarcb. Diaraok, contracté en diou, 
me semble un tour de force incroyable ; 
l'introduction d'un c , tout en syncopant, 
me parait être sans exemple et sans 
motif. Quant au root kân , je .ne sais 
où notre respectable auteur a trouvé qu'il 
put se traduire par arrorcb : il signifie 
tout simplement chant. Un Breton assez 
instruit que je consultai sur l'origine du 
mut diougan , me dit hardiment qu'il 

venait 
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twoaît de diou , deux , et de hûn , 
duol. 11 n'avait pas réfléchi que à«» 
est du masculin , et que diou est un 
nom dt nombre du genre féminin , ce 
qui ne peut s'accorder. J'ai quel que toi* 
pensé que diougan pouvait veuir de di- 
hou ou diou , droit , par opposition k 
gaadic , et de hûn , chant ; mais cette 
explication ne me satisfait pas encore : 
je n'y vois rien qui rappelle la vraie ac- 
ception du mot français phi diction. 

Dioicaxer ( de 5 s) 11. diau-ga-ner ), 
i. m. Prophète , celui qui se donne ou 
qui passe pour prédire l'avenir. Celui 
qui pronostique , qui présage. Devin. 
Pl. ien. Voyez le mot précèdent. 

Dkmhzaii ( de 3 syll. diou-ga-ni J , v. 
a. et ,n. Prédire , annoncer ce qui doit 
arriver. Piophétiser . annoncer par ins- 
piration divine les choses futures. Pro- 
nostiquer. Présager. Deviner. Part. cl. 
Peil zô abaouè eo iid diouganet Aiment- 
9o d'èhoc'h , il y a long-temps qu'on 
vous a prédit ceh. Kèmend en dcâz 
diouganet a zô c' hoarrezet > tout ce qu'il 
a prophétisé est arrivé. Ar brini y and 
4iâ goac'hirct a ziougan gtaà d'è-ottip , 
les corbeaux par leur croassement nous 
pronostiquent la pluie. Voyez Dioucak. 

Diocc'h ou Diolt ou Diocz. Prép* De. 
D'après. Suivant. Selon. Pcllaid diouc'h 
ann tân , éloignez-vous du feu. Ann 
dra-man em eùz bèd diout/mn j'ai eu 
ceci de lui. Rè beti hoc' h diouz-in , vous 
Êtes trop loin de moi. Diouc'h ma iavar, 
ar gaou zô gan-è-hoe'h , d'après ce qu'il 
dit , c'est vous qui avez 1ort. En em 
wifha a ra diouc'h ar e'hîz , elle s'ha- 
bille à la mode. Diouc'h ann nâz , sur Je 
soir. Diouc'h ann deiz s au jour le jour. 

Diotc'n-TÛ , adj. et adv. Consécutif , 
qui est de suite. Immédiat , qui s nt ou 
qui précise sans milieu. De suite. Consé- 
cutivement. Immédiatement. Sans tarder. 
Sans délai. É-fûd dck deriez diouc'h- 
tû , pendant dix jours consécutifs. Ar 
ri ait a zcû diouc'h-tû , les autres vien- 
nent de suite, immédiat calcul. Livirid 
d'czhan cz inn diouc'h trt , dites lui qne 
j'irai sans tarder, de suite* 
Dioi t. Voyez Diotc'n. 
Dioi Voye* Diocc'n* 
Dioveh. Voyez Diocbr. 
Dfa , s. m. Acier , fer parfaitement 
purifié. Kcr kaied eo hé galoun ével ann 
dir, il a le cœur aussi dur que l'acier. 

Dira ou Diana** , v. a. Acércf , mettre 
de l'acier avec du fer , afin de rendre 
<*roi-ci propre à couper. Part, dirct ou 
dirvnmt. Kasid ar wuc'hal d* lira > 
Portez J« l*cb« k mtitvt. 



Dirar où Dirag , prép. Dcvanf. En 
présence. Vis-a-vi*. Tec'htd a ziràfc i* 
daauhtgad , fuyez de devant mes yeux.. 
Dirfg «nu. holt en dtùz hé ta va ■•et j il 
l'a" dit devant tout le monde. 

Douait , adj. Indnis, uni n'esf point 
divisé , partagé. Sans partage. Dirannt 
eo c'hoaz ann douât on- zc , c> s terres sont 
encore indivises. Ce m jt est composé de 
di t privatif, et de rann , partage , di- 
vision* 

Dibaniuz, adj. Indivisible, qui ne 
peut se diviser , se partager. 1 n sépara - 
ble. Dirannuz eo ar madou-zè > ces biens 
sont indivisibles. Ar menez hag ann 
draonien a zô dirannuz , la montagne et 
la vallée sont inséparables. Pour la com«* 
position , voyez le mot précédent. 

Diraisya ( r nazal ), v. a. Egrener* 
faire sortir le grain , la graine d'une 
plante , etc. 11 se dit plus particulière" 
ment en parlant du lin , du chanvrd 
qu'on dépouille de leur graine avant dd 
les faire rouir. Part. et. iVé hèd c'hoaz 
difanved ar c'hanab , on n'a pas encore) 
égrené le chanvre. Ce root appartient aux 
dialectes de Tréguier et de Cornouailles* 
11 est composé de di , extraclif , et du 
ranvdi sorte» de seran. 

DiEAot i v ou Dihaoi ia ( de 3 syll. di* 
raou-la ou di-raou-ia ), v. a. Désenrouer, 
ôter l'enrouement. Part, diraoudt oa 
diraouict. Ann dra-man a tô màd èvid 
diraoula , ceci es t bon pour déseurouer» 
Ce mot est compose de di , privatif, et 
de raoula > enrouer. En Vaunes , di* 
reoUein. 

. DiRKBEcn ( par e/i français ) , adj. IrréV 
prochahlc, qui ne mérite pis de repro^ 
che. Sans reproche, lrrépré vnsibli:. In- 
nocent. Dibaod co ann dàd dirébech , 
les hommes irréprochables sont rares. Ce 
mot est composé de di , privatif, et do 
ribech , repr .che. 

DlRKOBK. \ryC2 DlfiËDti 

DiHbni , et par abus Diskobr , v. rj* 
Aecourir , venir en courant. Part. et. lié 
ivèloud a rarn ô tirédi , je le vois qui 
accourt. Ce mol est composé de di t 
ap t. lidlif . et de fèdt , courir. 
DinBi : TBD. Voyez Dibkiz, a;* artj 
Dib' '7. ( de a syll. di-reiz ) , adj. Sans 
rt'glo. Sans ordre. DéréglP 1 . Mal en ordre.- 
Dérangé. Désonlonné. Irrégulier. Dérai- 
sonnable. Indocile. Licencieux. Libertin. 
Excessif, /sur vvez direiz èi'ds eo , e'e&t 
une vie fort déréglée. Direiz c vîji ann 
dra zé , cela serait déraisonnable. Né hèd 
direi* a»m dùd iaonaûh er gèar mau , 
|es jeunes gens ne sont pas libertins, li- 
cencîeux duns cette villcf, ~Ar mîïou à 

V 
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&ô direiz , les frai» font excessifs. Ce mot 
est composé de di, privatif , et de reiz , 
ordre , règle , etc. 

Dm fi/ ( de a syll. di-reiz ) s s. m. Dé- 
règlement. Désordre. Dérangement. In- 
docilité. Irrégularité. Licence. Liberti- 
nage. Excès. Enn direiz ar vrasa eo 
4/cict , il a vécu dans le plus grand dé- 
sordre. Kalz a zireiz a ioa è louez ar 
vrèzeliidi , il y avait beaucoup de li- 
cence parmi les militaires. Pour la com- 
position , voyez le mot précédenl. On dit 
aussi dircisted , dans le même sens. 

Dibeiza ( de 3 sy 11. di-rei-za ) , v. a. 
et n. Dérégler. Déranger. Mettre en dé- 
sordre. Se dérégler. Part. et. Pêrag hoc' h 
eùz-hu direized ann drazé ? Pourquoi 
•vez-vous dérangé cela ? Direiza a ra 
a nèvez-zô , il se dérègle depuis quelque 
temps. Ce mot est composé de di, pri- 
vatif, et de reiza , régler. 

Diren , s. f. Un morceau , une lame 
d'acier. Le tranchant d'un outil. Briquet, 
petite pièce de fer acéré , pour tirer du 
feu d'un caillou. Pl. dirennou. Shci a 
rèa gand ann diren , il frappait du 
tranchant. Rôid ann diren d'in , ma 
tennînn tan , donnez -moi le briquet , 
que je tire du feu. Voyez Dîr et Drkmm. 

Dirbh-c.oar ', s. f. Rayon de miel. Cire 
dont on n'a pas extrait le miel. Pl. di- 
*ennou-hoar. «re pense que diren, dans 
ce sens, pourrait bien être pour ddien, 
feuille , et alors diren goar signifierait 
à la lettre, fkuillb db cibe. 

* ? Diuknka(?c nazal ), v. a. Déranger, 
ôter de son rang , de sa place. Part. et. 
Aé fait héd d'in hô tirenka , je ne veux 
pas vous déranger. Voyez Direiza. 

DiBFitn a . Voyez Dira. 

Dirkol. Voyez Dirom.. 

Dirbolkix. Voyez Diraoui.a. 

DlREUSTLA. VoyCZ DlROESTLA. 

Dihézi ou Deréza , et par abus Direz, 
t. a. Atteindre , particulièrement du haut 
en bas. Descendre , transporter en bas. 
Part. et. Dirézid ar gist zè d'in , attei- 
gnez-moi , descendez-moi cette* corbeille. 
Voyez ïizoux. 

Dibgweneb. Voyez Digwéïskr. 

Diri. Voyez Ih ri z. 

Dibibin , s. m. Inclinaison , état de 
ce qui incline , de ce qui n'est pas per- 
pendiculaire. Pente. Penchant, frar 
ziribin èz a ann heat , le chemin va 
en pente. 

Dibibin , adj. Incliné. Penchant, qui 
penche. En pente. Né hèd diribin a- 
•tvak'h ai ieûr , l'aire n'est paj assez 
inclinée. 

Dibiow. Voye* Diziaoo* 
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DlROFSTLA OU DlROUKSTLA ( (le 15 fiyll. 

di-rocs-tta ou di-roues-tfa ) ou Dirbistu, 
v. a. Démêler, tirer et séparer les choses 
qui sont mêlées ensemble. Débrouiller. 
Débarrasser. Part. et. Dicz ind da zi- 
roestla , ils sont difficiles à démêler. Ce 
mot est composé de di , négatif , et de 
rocstla , brouiller. Voyez Dilczia. 

Diboca , v. a. Déchirer, offenser, 
outrager par paroles. Part. et. Aa zirogit 
hèd evet-sè hoe'h hentez , ne déchirez 
pas aiusi votre prochain. Voyc* Reci. 

Dirocéhlz , s. in. Action de déchirer , 
d'offenser , etc. 

Dihoc'ha. Le même que roe'ha. 

Diroll , adj. Déréglé. Débauché. Dé- 
bordé. Dissolu. N'hen gtvéteur kèd i- 
touez ann dvd diroll , on ne le voit point 
parmi les gens débauchés, déréglés. Ce 
mot est composé de di , privatif , et de 
rail ou rèoi , règle , ordre , etc. Plusieurs 
prouoncent dircoi. 

Diboll, s. m. Dérèglement. Débauche. 
Débordement. Dissolution. Koiled eo 
gand ann diroll , il est perdu de dé- 
bauche. Pour la composition , voyez le 
mot précédent. 

Dirolla , v. a. et n. Dérégler. Dé- 
baucher. Se débaucher. Mener une vie 
déréglée. De plus , dérouler , étendre ce 
qui était roulé. Détiler , ôter le (il. Se 
défiler. Part. et. Dirolla a ra ann dùd- 
iaouaxïk , il débauche les jeunes gens. 
Dirolla a ra feil zô , il y a long-temps 
qu'il mène une vie déréglée. N cm eûz 
hèt gelled hê zirolla , je n'ai pas pu le 
dérouler. Plusieurs prononcent dirèoiia. 
Pour la composition , voyez Dirou, , 
art. 

Dirouestla. Voyez Diroestla. 

DiaoerEKNA , v. a. Déplisser , défaire 
des plis. Dérider, ôter les rides , faire 
passer les rides. Part. et. lièd eo gUbia 
ai lien cvidhc zhoud nna , il faut mouiller 
la toile pour la déplisser. Gand al U- 
venez è tiroufenn ann tdl , la joie fait 
dérider le front. Ce mot est composé de 
di , privatif, et de roufenna , plisser, 
rider. 

Dirdsra , v. a. Écorcer , enlever l'é- 
corce. Peler. Part. et. Piou en deûz 
dirusked or wczen-man ? Qui est ce qui 
a écorcé cet arbre ? Ce mot est composé 
de di , privatif, et de rush, écorce. 

Dibosia ( de 3 syll. di-ru-sia ) , v. a. 
et n. Dérougir , ôter la rougeur. Devenir 
moins rouge. Part, dirusict. Ar glaô a 
zirusiô hô tôr , la pluie dérougira votre 
porte. Dirusicd eo hô (erou , vos bas 
sont dérougis. Ce mot est composé d* 
di, privatif, et de rusia , rougir. 
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Dis ou Diz , particule privative, etc. 
usitée seulement en composition. C'est la 
même que di , avec ta seule différence 
yiedisne fait point changer la lettre ini- 
tiale , et que diz ne se place que devant 
les mots qui commencent par une voyelle. 

* ? Dis s. m. Dé à jouer. Cube , corps 
solide qui a six faces carrées égales. Pl. 
ou. Dond a rit hu du c'hoari ann disou? 
Venez-vou-i jouer aux dés ? En Vannes , 
dins. Pl. eu. 

Disadork, pour Dbiz-sido'b* , samedi , 
un des jours de la semaine. Mot à mot, 
jodb de satubne. Voyez ce qui est dit au 
mut ditùl. 

Disbou a b e l t. \ , v. a. Disbourbella ann 
daoulagail , ouvrir beaucoup les yeux. 
Part. et. Quelques-un? prononcent dis- 
pourktJu. 

Disboubbbllek , adj. et s. m. Celui qui 
a de çros yeux sortant de la tète. Ce- 
lui qui a la manie de beaucoup ouvrir 
les yeux. Pour le pl. du subst. disbour- 
ieUmn. A la place de ce composé, plu- 
sieurs emploient le simple hourbcll ou 
bourbctUk. 

Disk , s. m. Plat , vaisseau peu pro- 
fond dans lequel on sert à manger. Pl. 
ou. Je ne connais ce mot que par le 
dictionnaire de Le Pelletier. Voyez Diski, 
a.« arh , et Pi.ad , a. c art. 

Dishbkl , adj. Qui, a la tète décou- 
verte. Sans coifl'ure. Eihevelé. Diskabel 
édond hv daou , ils avaient tous deux la 
tète découverte. Ce mot est composé de 
éis , purlic-Je privative, et de kabei , 
cèaperon , coiffore. 

Disk, v bu i a , v. a. Découvrir la téle. 
Oter la coiffure. Déchc vêler , arracher 
la coiffure. Part. et. l'a diskahelled è 
deùz , elle m'a décoiffée. En eux ziska- 
bella , se découvrir la lète , se décoiffer. 
Part. et. Pour la composition , voyez le 
mot précédent. 

Disk a k ( de 2 syll. dis-kac ) , adj. Qui 
n'est pas entouré d'une haie ou autre 
clôture. Disk a é co c'ttoaz ar jtarh , le 
champ n'est pas encore clos. Ce mot est 
composé de dis , privatif, et de kaè ^ 
baie , clôture , etc. 

Diskaba ( de 3 syll. dis haè-a ), f % a> 
Abattre un de ces murs moitié p ,orres 
moitié terre , qu'on appelle r en 
Bretagne. Couper ou arracher une j ia ; e 
Défaire un enclos. Part. ^Aoécf. lied 
i \>izô diskaéa ar park Hj tan ; \[ f au d ra 
défaire l'enclos du peli\ champ. Ce mot 
est composé de dis s privatif , et de 
kaéa , faire un enc^ t e t c> 

Diskaiv , s. m. P«éfrain , un bu plusieurs 
qui se répètent à chaque couplet 
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d'une chanson. La répétition entière d'u» 
couplet. Au figuré , rétractation. Dédit, 
Palinodie. Laoucn hrûz eo diskan ar ga- 
naouen-zè , le refrain de cette chanson 
est fort gai. lia hleved hoe'h cùs-ku hé 
ziskan ? Avez-vous entendu sa rétracta- 
tion ? Ce mot est composé de dis , par- 
ticule extractive , et de kân , chant. 

Disk an a , v. a. et n. Répéter le refrain 
ou le couplet d'une chanson. Au figuré» 
déchanter , rabattre de ses prétentions. 
Chanter la palinodie. Se rétracter. Se 
dédire. Part. et. Me a ganô , ha c'houi 
a ziskanô , moi je chanterai , et vous, 
vous repéterez le refrain ou le couplet. 
fî vima eo è rankod diskana , c'est à 
présent qu'il vous faudra déchanter. Di- 
rdg ann holt en deûz diskanet , il s'esfc 
rétracté devant tout le monde. Ce mot 
est composé de dis , particule extraclive, 
et de hana , chanter. 

Disx.iîCfr , s. m. Celui qui répète lo 
refrain ou le couplet d'une chanson. PI. 
icn. Pour la composition , voyez les deux 
mots précédens. 

Disk'sxiui» , v. a. et n. Enlever une 
petite peau , ou s'en dépouiller , comme 
fait la couleuvre. Part. et. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Je ne sais d'où 
il vient , mais je trouve qu'il a beau- 
coup de rapport avec le mot suivant.. 

Disk v nt a ( * nazal ) , v. a. Égailler, 
ôter l'écaillé d'un poisson. Par'.. e t. Ar 
pcskzè a boazeur beb hù zi^kunta , un 
cuit ce pokson sans leeai'^er. Ce mot 
est composé de di , privatjf ct de skant , 
écaille. 

Diskar, s. m. B'.nversement. Chiite. 
Abat». Démolitior. Destruction^ Déchet. 
Déclin. I) ann eûz ann deiiou * 

vèz atô kian ? ît cst toujours malade à 
la chûte dr & feuille. Eunn dUkar hrds 
« goad a u ) f ;j y a un grall(J d e 
bois. Y oyçt Kovélt 

" vh-am/.kb , s. m. Automne , celle 
j* e °, quatre saisons de l'année qui est entre 
1 été et l'hiver. Ce mot est composé de 
diskar , chûte , renversement , et do 
amzer , saison. Voyez Dibshn-kosx et 
Du-oVï-hak. 

Diskab-loab , s. m.. Décour» , décrois- 
semeut de la lune. D'ann dibkar-Ioar À 
teùi martézè ann amzer vraà , le beau 
tempi viendra peut-être au décours de la 
lune. Ce mot vient de diskar , cbûte , 
renversement , et de (oar , lune. On dit 
aussi tout simplement , ann diskar. 

Diskaha , et par abus Duskak , v. a» 
Abattre. Renverser. Démolir. Détruire. 
Faire tomber. Abakser. Part. et. Hé 
ziiikarcd en dcûz gond, cuim taoi inU >. 
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>1 l'a renversé d'un coup de bâton. Mond 
a rècrtr da ziskara ann U-tumt , on va 
démolir cette maison. 

Disbabbb , s. m. Celui qui abat , qui 
jepverse , qui démolit , etc. Pl. ien. 

Disbabg , s. m. Décharge , action de 
décharger. Évacuation. Soulagement. 
Exemption. Quittance. Pl. oit. Ann dis- 
Jarg eo cûz a gèar , c'est la décharge 
(fle la ville. Eunn diskarg brâz é vczô 
tvid-oun , ce sera un grand soulagement 
pour moi. Va diskarg en deùz rÔtd d'in , 
}1 m'a donné ma quittance. Ce mot est 
composé de dis , privatif, et dcAary, 
pharge. Voyez Divec'h. 

Disbabga , v. a. Décharger , ôter la 
pharge , le fardeau. Evacuer. Exempter. 
Soulager. Donner quittance. Acquitter. 
!Part. cl. Mè a garrè bcza diskargrd tuz 
a genunt-sc , je voudrais être déchargé 
de tout cela. A>m dra-zè M tisgargô ! 
punn nèbeât , cela vous soulagera un . 
jpçu. Mond a rann d'hô tiskarga , je vais 
vous donner quittance. Ce mot est com- 
pose de dis , privatif , et de harga , 
phatger. Voyez DivucVia. 

D' s k.\bc adi b , s, m. Le même , à peu 
de chose près , que diskarg, 

Di>K4But.a, s. m. Déchargeur, celui 
fjui décharge , etc. Pl. tcn. 

BisK>.MhNN , s. m. Contremandcment, 
ordre contraire à celui qu'on avait donné. 
Gunlre-oidre , révocation d'un ordre. Pl. 
ou. Ma n'am eûz diskémenn , èz inn 
àiriô d> , si je n'ai pas contre-ordre , 
l'y irai aujourd'hui. Ce mot est composé 
dédis, négatif, et de hémenn y ordre, 
commandement. On dit aussi dishcnwn- 1 
Ttadurcz , dans le même sens. 

Disbkmbina , et par abus Disxkmkmc , 
t. a. C^ntremandcr , révoquer l'ordre 
qu'on avajt donné. Donner contre-ordre. 
Part. et. Diskérncnncd en deûz ar f<iz » 
en dàa iavartd d'in j>rèna , il ;t contre- ' 
mandé ce qu'il m'avait dit d'acheter. Ce ! 
mot est composé de dû , négatif , et de 
^ètnenna , mander , ordonner. 

DiSK.kuzNn ADCHEZ. Voyez Diskémbnn. 

* ?D.sKENir,g. m. Descente , l'action de 
(descendre. L'action par laquelle on des- 
cend , on porte en bas. Pente. Pl. pu. 
Tenn eo ann diskenn , la descente est 
foide. 

f ? Diskknki , et par abus Disk khi» , 
v. n. Descendre, aller de haut en bas. 
Part. et. Di*kenned co diwar varc'h , il est 
descendu de cheval. Diskenni a ra gand 
fur menez , il descend de la montagne. 

* ? DigKBiifiDiGBz , s. f. Action de des- 
pendre. 

I ? N> P<W PïBW , ao» UBité , T f 
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] «. et n. Apprendre , acquérir quelque 

> connaissance qu'on n'avait pas. Enseigner* 
Instruire. S'instruire. Part, deshet. N'hcl- 
lann hid dUki dindan evor , je ne pui» 
pas apprendre par cœur. Dcskcd en deût 
hé vuyaià da sh^riva , il a enseigné à 
écrire à ses enfans. Voyez Dkakadikez. 

* ? Dism , v. a. Servir dans un plat 
ce qui est préparé pour manger. Part. 
et. Diskid ar zouben hag ar c'hih , ser* 
vez la soupe et la viande. Voyez Dis*. 

* ? Disbiant ( n nazal ) , adj. Privé 
de bon sens. Insensé. Fou. Extravagant. 
Sans jugement. Eunn dén diskiunt eo , 
c'est un insensé , un fou. Ce mol est 
composé de di , privatif , et de skiant, 
sens, esprit, etc. En Vannes , dishient. 

* ? Dismania , v. p. et n. Rendre fou. 
Faire perdre la raison. Devenir fou. 
Perdre le jugement , le bon sens» l'es- 
prit , la raison. Part. et. Hé ziskianta a 
réot , ma na tiktd evez , voui le rendrez 
fou , si vous n'y prenez garde, DiskiaîUed 
eo a-grenn, cur bloaz zô, il a totalement 
pet du le jugement , il y a un an. Pour la 
composition , voyez le mot précédent. 

* Ï.Diskibl , s. m. Disciple , qui ap« 
prend d'un maître dont il suit la doc- 
trine. Pl. cd. Katz a ziskiMed en devoa , 
il avait beaucoup de disciples. Ou dit 
aussi dishibien au pl. Ce mut doit être 
un dérivé de dishi , apprendre ; reste à 
savoir si celui-ci est ancien Breton, 

* ? DiSKioiK, , adj. Celui qui apprend 
bien , qui a de l'aptitude, des dispositions. 
Eur bugel diskidik hoe'h cùz. aze, vous 
avez là un enfant qui apprend bien» 
Voyez Disxi, 1." art. 

Disbibnt. Voyez Disbiamt. 

* f DisKiKBiA (de 3 syll. di-shlè-'ria ) , 
v. a. Déclarer. Découvrir. Publier. Éclair- 
cir. Manifester, Décéler. Jlévéler. Dé- 
noncer. Expliquer. Interpréter. Déve- 
lopper. Part, dishlcrict. Diruh halz a 
dùd em cûz disklériet kl ment- se , j'ai 
déclaré cela devant plusieurs personnes. 
Diskléried en deûz ar ré a ioa gaat- 
4ian , il a décelé , dénoncé ceux qui 
étaient avec lui. A'Wn» hèd desked a- 
waic'h êvid diskléria ann dra-zè d'e- 
hoe'h t je ne suis pas assez instruit pour 
vous expliquer cela. Ce mot est composé de 
di, particule qui vaut la prép. latine a», 
et de skièria , éclajrer. Voyez Diskcla. 

* ? Disklkbi auub ( de 4 syll. di - 
ria-dur ) , s. m. Action de déclarer , de 
découvrir, etc. Déclaration. Publication, 
Éclaircissement. Manifestation. Révéla- 
tion. Dénonciation. Explication, lnterpré" 
tation. Découverte, Pour la composition 9 
Toje* le mot pricédeot* 
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• î Dtsfttififsft ( de 3 syll. di-skU-rier ), 
a. m. Celui qui déclare, qui découvre, 
etc. Dénonciateur. Délateur. Interprète. 
P/. ien. Pour la composition , voyez 
Duuiitâ* 

Di.ss.okbh». Voyez Diskoukza. 

Diszoowaa , v. a. Secouer. Ébranler. 
Tirer en secouant. Arracher doucement. 
Déplanter. Part. et. Ce mot est du dia- 
lecte de Cornouaillet. Voyez Hoheixa et 
Hua. 

Diskociushez, s. m. Action de secouer, 
d'arracher , de déplanter. Voyez le mot 
précédent. 

Disioipa , v. a. Détacher quelque chose 
avec éclat , comme fait la hache. Arra- 
cher avec violence. Déchirer. Déchique- 
ter. Découper. Mettre en pièces. Échar- 
per. Part. et. Bèac'h en deûz i>èd oc' h hé 
zisàolpa, il a eu de la peine à le détacher, 
à l'arracher. Diskolped eo bit g and ar 
MHz , il a été mis en pièces par le loup. 
Ce mot est composé de di , particule 
qui vaut la préposition latine ad, et de 
shofp, éclat. Voyez Dubamma et DIS- 
PENSA. 

Diskolpa, v. n. Se divertir. Se réjouir. 
S'ébattre. Part. et. Diskolpa a gâr ann 
dè*-iaouaah-zê , ce jeune homme aime 
à se divertir. Ce mot qui, au propre, 
signifie arracher , déchirer , etc. , n'en 
convient pas moins pour peindre les di- 
vertissemens ordinaires des paysans Bre- 
tons , qui consistent à s'arracher , à se 
pousser, à se tirer de cent manières. 
Voyez L*oe*ivAAT. 

DwiotPADUB , s. m. Ce que l'on a dé- 
taché avec éclat. Ce que l'on a arraché , 
déchiqueté, etc. Pour la composition , 
voyez Ui8K.ot.PA , i.* r art. 

Diskolpsb , s. m. Celui qui arrache , 
déchire , etc. De plus , celui qui aime à 
se divertir. C'est encore le nom que l'on 
donne à un coupe-jarret , à un brigand, 
à un assassin. Pl. s'en. Pour la compo- 
sition, voyez Diskolpa , i." et a." art. 
Voyez aussi Lak.*i»od. 

DtsKOLPzaaz, M. m. Action d'arracher, 
de déchirer, etc. De plus, action de se 
divertir , de s'ébattre , etc. Pour la com- 
position, voyez Dishoi.p* , i." et a.* art. 

Disi4)cabn , adj. Sans oreilles. Qui n'a 
pas d'oreilles. Eur c'haz diskousrn né 
dm nèira da iôgôta , un chat sans oreil- 
les ne vaut rien pour prendre de* sou- 
ri». Ce mol est composé de di , pri- 
vatif, et de skouam , oreille. 

DisiovAftjvA., a. Essoriller , couper 
Je» oreilles. Part. et. Lékéad em eût dw- 
kouarna ar e'ni hihan , j'ai fait esso- 
>Uw le petit chien, l'ouï la composition, 
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voyez le mot précédent. 

Diskoukz ( de a svll. dis-houèz ) , s. 
m. Montre , action de montrer , de fairo 
voir , etc. Exposition. Représentation* 
Exhibition. Indication. Q-ielques-uns pro- 
noncent diskuz , ce qui me fait penser 
que ce mot pourrait venir de di , ex- 
tract if , et de kûz , cache, secret. 

Diskockza ( de 3 syll. dis-koué-za ) , 
et par abus Disxockz, v. a. Montrer , 
faire voir. Indiquer. Exposer. Exhiber. 
Représenter. Part. et. Diskouézid ann 
hend d'in , montrez-moi le chemin. Dis- 
kquézed etneûz d'êz-han ann tt , je lui 
ai indiqué la maison. Diskouézcd en deûs 
dc-oinp hemend en devoa , il nous a re- 
présenté tout ce qu'il avait. En em zis- 
kouéza, se montrer, se faire voir, ap- 
paraître. Quelques-uns pronouccut dix- 
kuza. En Vannes , dishoccin. Pouf la 
composition , voyez le mot précédent. 

Di$K.ouBziDicsz ( de 5 syll. dis Kouù-tU 
digez ) , s. f. Apparition. Pl. ou. Eunn 
diskouezidigez verr en dcûz gréât , il a 
fait une courte apparition. Pour la com- 
position , voyez Diskolkz. 

Diskouic'h. Voyez Djskuiz. 

Diskoclm , adj. Dénoué, qui n'est pas 
noué. Diskoulm eo ar zac'h , le sac est 
dénoué. Ce mot est composé de dis , pri- 
vatif, et de kouim , nœud. On dit aussi 
digouim , dans le même sens. 

Disk.ocji.ma , v. a. Dénouer , défaire un 
nœud. Part. et. Diskoulm id hô fièâ , 
dénouez vos cheveux. Ce mot est com- 
posé de dis , négatif , et de houlma , 
nouer. 

Diskhci.tr \ , v. a. Émonder, retrancher 
d'un arbre certaines branches «fui empê- 
chent les autres de protiter. Ébranchçr , 
dépouiller un arbre de ses blanches. Éla- 
guer. Dépendre. Part. et. Diskoultred 
hô deûz gwéz ar vali , ils ont émondé 
les arbres de l'avenue. Ce mot est com- 
posé de di t privatif, et de shouilr , 
branche. Voyez Diskoubra et Divabka. 

Diskoi ctbkr , s. in. Celui qui émonde, 
qui coupe les branches des arbres pour 
en faire des fagots. Pl. ien. Pour la com- 
position , voyez le mot précédent. 

Disxoobiv , s. m. Dégel», adoucissement 
de l'air qui résout la glace. Fonte de la 
glace 0 des neiges. B uhan eo deûd ann 
diskourn , le dégel est venu bien vile. 
Ce mot pst composé de di t privatif, et 
de shourn , glace. 

Disxoeaif a , v. imp. et a. Dégeler, 
faire qu'une chose qui était gelée cesse 
de l'être. Cesser de geler ou d'être gelé. 
Part. et. Ann hcoi a ziskôurnô ann dour 
çr varat 9 le soleil dégsJeu l'eau qui est 
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dan* le baquet. Na ziskourn két e'hoaz , 
il ne dégèle pas encore. Ce mot est com- 
pté de di , privatif , et de skouma , 
g< 'er. O.i dît aussi di.shoum! , à l'infinitif. 

Dismhrri, v. a. Emonder. Elaguer. 
Ébr;nchcr. De plus, dépendre , détacher 
une ( hose pendue. Part. et. O tiskourra 
mr gvréz éroa nr wazed , les hommes 
sont occupés à élaguer les arbres. Dis 
lot» ri d ar c'habestr-zè , ha rôit-hèxt 
d'in , dépendez , détachez ce licol , et 
«loooez-le moi. Ce mot est composé de 
éi , ptivatii', et de skourr , branche. 

\oVlZ DlSBOlILTBA et DlSKBOCGA. 

I) istiK a b , s. m. Action de gratter, à 
la manière des poules , des chats, etc. 
Crattclle , maladie de la peau. On donne 
aussi te même nom à la coquelourdc 
00 anémone simple. Pl. ou. Voyez Skhab 
et Disvac'h. 

Disbbaba , t. a. et n. Gratter , à la 
manière des poules , des chats , etc. 
l'art, et. Mirid ouc'h ar ièr na ziskra- 
bi»d ann douar , empêchez les poules 
ëe gratter la terre. 

Di>s.KKD , 1. m. Défiance , crainte d\ t+z 
trompé. Soupçon. Doute. Méfiance. Pl. 
ou. Hé hw to hô tiskréd , votre défi- 
ance est trop grande. Ann diskréd-z<? a 
r* (juau euz-in , ce soupçon me (ait 
tint. O mot est composé de di , néga- 
tif, et de kred , créance, etc. 

Dlhk.hbqi ou DtsKHiDi , v. n. Se dé- 
fier. Se méfier. Soupçonner. Douter. Pari. 
et. Diskréùi a ra war ar vadîlez a Zouc , 
ij se délie de la bonté, de la provi- 
dence de Dieu. Diskréded eo bit laè- 
ronsi voar n èzhatï , on l'a soupçonné de 
vol. Ce mot est composé de dis , néga- 
tif, et de krèdi ou kridi, croire, »» 
fier à, etc. 

DisiRKbik. ou Diskridik , adj. Méfiant. 
Défiant. Soupçonneux. Incrédule, qui 
ne croit que difficilement. Diskrédig eo 
abaoué ma eo bèt touellct kenn niiez , il 
est défiant depuis qu'il a été trompé si 
souvent. Ce mol est composé de dit, 
négatif, et de krédik , crédule. 

Diskbkdiz, adj. Incroyable, qui ne 
peut être cru, difficile à croire. Ar pèz 
a iivirid azè a zô. diskréduz , ce que vous 
«iiles là est incroyable. Ce mut est com- 
posé de dis , négatif , et de kréduz , 
croyable. 

.Diskbbgi, pour Disrrôgi ,non usité , v. 
a. et n. Démordre, quitter prise après 
avoir mordu. Se dessaisir. Lâcher prise. 
Abandonner. Décrocher, détacher une 
i-Imm- qui était accrochée. Part, diskrô- 
get. N'em eùz két getlcd hc iakaad da 
ziskregi , je n'ai pas pu le faire de mur- 
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dre. Né két feiled d'éz-hô diskregi , ils 
n'ont pas voulu lâcher prise. Diskrôgid 
ann tamtn kîk-zé , décrochez ce mor- 
ceau de viande. Ce mot est composé de 
dis , négatif, et de kregi, mordre , sai- 
sir, etc. 

Dis m-, u'i k\>u , t. a. Eçroûter , ôter la 
croûte. Chapeler. Part. et. Mar diskreù- 
ennid ar bara , fiou a zebrà àr min- 
vik ? Si vous écroûtez le pain , qui est- 
ce qui mangera la mie ? Ce mot est 
composé de dis , privatif, et de krcùen 
ou kreûn , croûte. 

DisRBtoi. Voyez Disrbkdi. 

Disk.kôk ou Dipzbôc , adj. Décroché, 
qui n'est pas accroché. Détaché. Ce mot 
est composé de dis- , négatif, et de- 
krég , 3. e personne du présent de l'indi- 
califdu verbe kregi) mordre, accrocher, 
etc., ou de krôk , croc, crochet. 

Disrrôgi. Voyez Disgbkgi. 

Diskroc'hf.itka. Voyez DicBoc'nK.iKi. 

DfSKnoucA , v. a. Dépendre, ôter, dé- 
tacher ce qui était pendu. Part. et. Dis- 
krouged co btt gand bè gen-iaéroun, il 
a été dépendu par ses camarades voleurs. 
Ce mot est composé de dis , négatif, 
et de krouga , pendre. 

* ? Diss.il) a , v. n. Couper une haie. 
Part. et. Je ne connais ce mot que par 
Iè dictionnaire du P. Grégoire. Voyez 
Disk ak a . 

Diskuiz ( de îr syll. diskuiz ) , adj. 
Délassé « qui n'est plus las, fatigué. 
N'ounn kid diskuiz e'hoaz , je ue suis pas 
encore délassé. Ce mot est composé de 
di , négatif, et de skuiz , las, fatigué. 
En Vannes, 'diskuio'h. 

Diskciz , %. m. Délassement. Pause. 
Repos. Relâche. Kunn diskuiz eo èvid- 
oun , c'est un délassement pour moi. 
Grèomb cunn diskuiz aman , faisons une 
pause, une relâche ici. Pour la compo- 
sition , voyez le mot précédent. 

Disruiza ( de 5 syll. di-skui-za ) , y. 
a. et n. Délasser, ôter la lassitude. Se 
Délasser , cesser d'être las. Se reposer. 
Part. et. GwaU'hid ho treid , anndra- 
zè hô tiskuizô , lavez-vous les pieds , cela 
vous délassera. Rèd eo diskuiza eunn né- 
beùt , il faut se délasser un peu. Ce mot 
est composé de di , négatif, et de 
skuiza, lasser. En Vannes , di$hotti~ 
c'hein. 

DisMii7.1v. ( de 3 syll. di~skui-zuz ) f 
adj. Qui délasse. Propre à délasser, à 
oter la lassitude , Déplus, infatigable, 
qui ne peut être lassé. Ce mot est com- 
posé de di , négatif , et de snu»2uz , 
fatiguant , etc. 

D HULULA OU DlSKOU A (t LïluuiUé , dt 3 
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«ytt. dis-hu-lûi ) y v. a. Déclarer. Dé- 
couvrir. Déceler. Dénoncer. Révéler. Di- 
vulguer. Part, et. rta ziskutid da zcnar 
yèz cm &àz iavarcd d'ê-hoc'h , ne décla- 
rez, ne révélez à personne ce que je 
vous ai dit. Dtskulied en deûz hé gdr , 
il a dénonce son parent. Vovez Diskxkhia. 

Diskgladcbbz ( l mouillé i . s. f. Ac- 
tion de déclarer, de révéler, etc. Dé- 
claration. Dénonciation. Révélation. Dé- 
couverte. 

Diskolbr ( l mouîHé ) , s. m. Celui 
qui déclare, qui révèle, etc. Dénoncia- 
teur. Délateur. Pl. ien. On nomme aussi 
dishulcr , le second doigt de la main , 
l'index. 

Disébb. Voyez Diérs. 

Disfeùrj ou Disfbûbi a ( de 3 syll. dis- 
feû-ria ) , v. a. Dégainer , tirer une arme 
de son fourreau. Part, disfeûret ou dis- 
feùrict. Ce mot est composé de dis, 
ertractif , et de /eue , fourreau. 

* ? DisrisuNS ( n nazal , de, 5 syll. dis- 
fissions ) , s. m. Défiance , crainte 
d'être trompé. Méfiance. Soupçon. Ann 
dislisians-sè a zô tenn évid-ounn , cette 
défiance est pénible pour moi. Ce mot 
est composé de dis, négatif, et de 
fisiatas, confiance. En Vannes, difiaos. 
Voyez Dwbbéo. 

* ? Djsnsioct ( de 3 syll. disfi-siout ) , 
t. n. Se délier. Se mener. Soupçonner. 
Part, dùfuiet. N'am eûz éiskoaz disfi- 
sied ac'hanoc'h , je ne me suis jamais 
défié de vous. Ce mot est composé de 
dis , négatif , et de fisiout , se fier. 
Voyez Disbbvdi. 

* f Disrisicz ( de 3 syll. dis-fi siuz ) , 
adj. Défiant. Méfiant. A r c hùd eunm dèn 
dkfutiuz , ce n'est pas un homme mé- 
fiant. Ce mot est composé de dis , né- 
gatif, et de fisiuz , confiant. Voyez Dis- 

KBBOIft. 

Disglaô ( de a syll. disglaô ) , s. m. 
Abri, lieu à couvert de la pluie. Dtomp 
d'en cm iakaad enn disglaô , allons nous 
mettre à l'abri de la pluie. Ce mot est 
composé de dis, négatif, et de alaô , 
pluie. Quelques-uns prononcent dise Maô. 

Discuri, v. a. et Q. Mettre ou se 
mettre à l'abri de la çluie. Part. et. Dis- 
glaved iioc'h e-ùs-Hu ann cd ? Avez-vous 
mis le blé à l'abri de la pluie f Id da 
zisglavi dinddn eur wèzen , allez vous 
mettre à l'abri de la pluie sous un ar- 
hre. Pour la composition , voyer le mot 
précédent. Quelques-uns prononcent dis- 

t'hlavi. _ . 

Disgbi, adj. Décousu. Qui n'est pas 
cousu. Disgri eo M $ac , votre robe est 
<teou*He. Ce mot est composa d« du, 
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j négatif, et de gri , couture. Ea Vaa- 

nes , disgouri. 
j Disgbi , s. m. Dccousure, l'endroit dé- 
cousu d'un habit , etc. Pl. mu hait dk> 
griou a zô enn hè zaé , il y a plusîcuni 
, décousures à son habit. Pour la com- 
position , voyez le mot précédent. 

Disc ri a , et par abus Di&cbiat, v. a. 
Découdre , défaire une couture. Part. 
disgriet. Disgriid ai iôslcnmaw , décou- 
sez cette jupe. Ce mot est composé de 
dis, négatif, et de gria , coudre. 

IhscwAR, adj. Droit, qui n'eut pas 
courbe. !Sè hèd disgwar or vâz-zé , ce 
bâton n'est pas droit. Ce mol est com- 
posé de dis , négatif , et de gwâr , cour- 
be. Voyez EjKim. 

Discwaua, v. a. Redresser, rendre 
droit. Part. et. Lihit-hèn enn tân êvid 
lie zisgvoara , mettez-le dans le feu pour 
le redresser. Ce mot est composé de 
dis, négatif, et de gwara , courtier. 
Voyez Deux a. 

Disgwea , v. a. Détordre , déplier ce 
qui était tordu. Détoriiller. Défaire tut 
tUsu , une tresse, etc. Part, disgwéet. 
Disgwéid ann neûd-man , détordez ce 
fil. Ce mot est composé de dis , néga- 
tif, et de gwèa , tordre. Voyez Di?ikz*« 

Disgwkl , adj. et s. m. Caché. Secret 
Invisible. Lieu caché. Lieu secret. Ce 
mot est composé de dis , négatif, et de 
gwèl , vue. 

Disgwinka ( w nazal ) , v. n. Le même 
que gwiaka. 

Discwib , adj. Faux , qui 'n'est pas 
véritable. Inexact. Ce mot est composé . 
de dis , négatif , et de gvir , vrai. 
Voyez Gaod. 

Disgwibiob ( de 3 sylL dis-gtai-rion ], 
adj. Infidèle. Déloyal. Ce mot est com- 
posé de dis, négatif, et de gwirion , 
sincère , fidèle. 

Dishal , adj. Sans sel. Dessalé. Kik 
dishai hor èèzô da fein , nous aurons de 
la viande dessalée à dîner. Ce mot est 
composé de dis, privatif, et de hûi , 
sel. Quelques-uns prononcent disait ou 
dizaii. 

Disbala, v. a. Dessaler, ôter la sa- 
lure. Part. et. Likid ar c'hik nwc'A da. 
zisbala , mettez la viande de porc à des- 
saler. Pour la composition , voyez le mot 
précédent. 

Dishahô ou Dishanv , adj. Anonyme , 
qui est sans nom ou sant> prénom. Dis- 
hanô eo c'hoaz ar bugei zé , cet enfant 
est encore anonyme. Ce mot est com- 
posé de dis, privatif, et de «and, nom. ' 

Dishj&gab ou Disbkgaba» , adj. Inhu- 
main. Intraitable. Impitoyable. San* 
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pitié. Dur. Cruel . Insensible. Ni kùt kenn 
ciishegar ha m'en deùz doaré da vèza , 
SI n'est pas aussi intraitable , aussi insen- 
sible qu'il le parait. Ce mot est com- 
posé de dis, négatif, et de hègar , doux 
d'humeur, etc. On dit aussi dihègar. 

Dishk-ivm. ( n nawd ). Voyez DisHsvxr.. 

Dishkoi. (de asyli. dis-héol ), adj. Sans 
soleil. A l'abri du soleil. Ombragé, hlas- 
fiomp eut lèac'h dishéol , elierchons un 
lieu à l'abri du soleil. Ce mot est com- 
posé de dis , privatif , et de hcot , soleil. 

Disiikol, s. m. Abri, lieu à couvert 
60 soleil. Ombre. Ombrage. En cm li- 
kui enn dishéol , mettez-vous à l'abri du 
soleil, à l'ombre. Pour la composition, 
voyez le mot précédent. 

Dishkolia (de 3 lyH. dishéo-iia ), v. 
a. et n. Ombrager. Mettre ou se mettre 
à l'ombre, à l'abri du soleil. Part, dis- 
l<nfiet. Ar wè2en-man a tô mdd d'hon 
cishéolia , cet arbre est bon pour nous 
embrager, pour nous garantir du soleil. 
Dcomp da zishéolia, allous nous mettre à 
l abri du soleil. Ce mot est composé de dis, 
privatif, et de hcoiia , exposer au soleil. 

Dishbombb ( de 3 syll. dis-hco-liek ) , 
ad). Ombragé , où il y a beaucoup cl'om- 
hre. Eunn hcod disbéolick a zé , il y a 
lin chemin ombragé. Pour la composi- 
tion , voyez le mot précédent. 

DisHkvKL ou DtSBÉHVBii ( 5 nazal ) , ad). 
Différent. Dissemblable. Dishével hrdt 
90 dioud ma oa a-raok , il est bien dif- 
férent de ce qu'il était auparavant. /V'tnf 
4icd disbével ann cil diouc'h ègiU , ils 
ue sont pas dissemblables entre eux. Ce 
mot est composé de dis , négatif, et de 
tu vi t , semblable. 

Dishkvslkdigkz , s. f. Dissemblance. 
Différence. Diversité. Variété. Distinc- 
tion. Kaiz a zisbévélédigez a zù enlrè- 
&hô , il y a beaucoup de différence en* 
Ire eux. Pour la composition , voyez le 
mot précédent. 

Dishkvbxbp , ad). Changé à n'être pas 
leconnaissable. Déiiguré- Je ne connais 
ce mot que par le dictionnaire du P. 
Grégoire ; mai* , pour la composition , 
il appartient incontestablement au mot 
dishével. 

DisHÉvi r oit , v. n. Différer , être dif- 
férent , dissemblable. Part. et. Ar mèzer- 
man na zishévélù kit kalz diouc'h égilè, 
cette étoffe ne différera pas beaucoup 
de l'autre. Ce mot est composé de dis, 
négatif , et de hévéiout , ressembler, etc. 

Disait* an ou Dishilon (l mouillé), s. m. 
Le dernier flot de la mer montante , 
lorsqu'elle est sur le point de descendre. 
Ce mot cjt du djalcçte de Coruouaillcs. 
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DistfovAtir , adj. Déferré , san«r fer , 
non ferré. Dishouarn eo hà marc h , 
votre cheval est déferré. Ce mot est 
composé de dis , privatif , et de houam, 
fer. 

DisnooABtfi , v. a. Déferrer , ôter le 
fer. Part. ri. Rèd eo dishouania va marc h, 
il faut déferrer mon cheval. En cm zis- 
houarna , se déferrer , perdre son fer. 
Pour la composition , voyez le mot pré- 
cédent. 

Dikhcal, adj. Sans entraves % en parlant 
d'un cheval. Au figuré , sans frein. Sang 
empêchement. Sans embarras. Libre. Dé- 
gagé. Eur marc'h am eût kavet , dis- 
huai lia digabestr , j'ai trouvé un cheval 
sans entraves et sans licol. Dishuai eo , 
dit Lan da vczxt iaouank , il est libre , 
sans frein , quoique jeune encore. Ce mot 
est composé de dis, privatif, et de huai, 
entraves. 

Disbuala , v. a. Oter les entraves à 
un cheval. Au figuré . dépêtrer. Débar- 
rasser. Dégager. Délivrer. Part. et. j\a 
zishualit kéd ar gazek , n'otez pas les 
entraves à la jument. Pion a hello hoi% 
dishuala? Qui pourra nous délivrer f Pour 
la composition, voyez le mot précédent* 

Disc'hlaô. Voyez Disolaô. 

Disc'hhisiknsa. Voyez Dic'hbisirtuta. 

DisiouLBK , adj. Involontaire , qui est 
contre la volonté de celui qui agit. Qui 
n'a pas la volonté de faire quelque chose. 
Ce mot ne se rapporte qu'à la personne. 
Il est composé de dis , privatif , et de 
ioul , volonté. 

Disioi li'z, adj. Involontaire , qui n'est 
point l'effet de la volonté. Qui n'est point 
médité. Ce mot ne se rapporte qu'aux 
choses. Eur fini disiouluz eo , c'est une 
faute involontaire. Pour la 
voyez le mot précédent. 

Dislavab , s. m. Dédit , révocation 
d'une parole donnée. La peine encourue 
par celui qui se dédit. Rétractation. Dé- 
saveu. Hé lavav hag hé zislavar en dtûz, 
il a son dit et son dédit: Eunn dislavar 
a gant skoéd zô , il y a un dédit de cent 
écus. Ce mot est composé de dis , né* 
gatif , et de lavar , parole. Voyez Disant. 

Dislava bout , v. a. et n. Dédire. Dé- 
savouer. Contredin . Rétracter. Se dédire» 
Se rétracter. Part. et. N'hô tislivirinn 
ket , je ne vous dédirai point. En em 
zislavared en deûz dirag ann hUt , il 
s'est rétracté publiquement. Ce mot est 
composé de dis, négatif, et de Usvarout, 
dire. 

* ? Dislf.al , adj. Déloyal. Infidèle. 
PerCde. Injuste. Inique. Traître. Eunn 
<Un disléad euia wan, c'est un homme 

déloya/j 
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déloyal , perfide. Eut trèzet disléal eo 
hè-maa, celte guerre est injuste , inique. 
Ce mot est composéde dit » négatif, et 
de tcai, fidèle , etc. 

• f Diswui.did , 8. m. Déloyauté. Infi- 
délité. Perfidie. Injustice. Iniquité. Kalz 
m cùi koUet gand hé zisléalded , j'ai 
beaucoup perdu par sa déloyauté. Meûr 
« usléaided en deàz gread d'in , il m'a 
fait plusieurs injustices. Ce mot est com- 
posé de dit , négatif , et de lèaldeé , 
loyauté , etc. 

Mmkber , adj. Défiguré. Difforme. Dé- 
fait. Contrefait. Laid. Exténué. Affaibli. 
Au figuré , vil , méprisable , abject , avili. 
Pigemn disléber eo , è wUeur o'hoat dit' 
iéiéràc'h egèt-han , quelque défiguré 
qu'il *tiit , on trouve encore plus laid 
que lui. Disléber eo dcuet gand ar 
iuniou , H est devenu tout exténué par 
les jeunes. Disléber eo ivei eur niezvier t 
il est vil comme un ivrogne. Quoique 
ce mot soit fort usité , je ne saurais 
dire d'où il vient. Voyez Difobc'h et 
Dic'aéfiKD. 

DisiiEiBRDso , s. m. Difformité. Laideur. 
Exténuation. Affaiblissement. Au figuré, 
vilenie , abjection, avilissement. Na zellit 
iéd oue'h hê zisléberded , ne regarde! 
pas sa laideur. Ar c*hiènrèd eo a zô ki- 
riek d'hé zisléberded , c'est la maladie 
oui est cause de son exténuation. Enn 
disléoerded ar vrata * vévonl, ils vivent 
dans le plus grand avilissement. Voyez 
le mot précédent. 

Dislkbkbi , v. a. et n. Rendre ou de- 
vsnir défiguré , difforme. Exténuer. Af- 
faiblir. Au figuré, avilir, s'avilir. Part. 
et. Dislébéri a ra éemdez , il devient 
plut difforme tous les jours. Ma na li- 
kU èvez , ann dra-zè hâ tislébérô, si 
vous n'y prenez garde , cela vous exté- 
nuera. Ann davaalègez na zisléber dén , 
la pauvreté n'avilit personne. Voyez 
Distiuii. 

Disuc'hi. Voyez Dilbx'hi. 

Dislbveriz , s. m. Bâillement , action 
de bâiller. 

DlSLKVI , OU plutôt DlSLBVI-QFR , v. n. 

Bâiller , respirer en ouvrant la bouche 
involontairement. Part, peu usité dis- 
iévti ou disUvet-gcn. Dislévi-gén a ra 
gand ar c'hoant koutked , l'envie de dor- 
mir le fait bâiller. Voyez Dic'hkhaoui. 

Disuv , adj. Sans couleur. Décoloré. 
Pâle. Blême. Disliv eo ann doua- , l'eau 
est sans couleur. Disliv eo aèaoué ma 
eo itet klan , elle est pâle depuis qu'elle 
a été malade. Ce mot est composé de 
dit, privatif, et de iiv ou iiou, cou- 
Uur. Voyez JJjiuik uvn, 
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D»«uva , v. a. et n. Décolorer, ôter 
la couleur. Déteindre. Se déteindre. 
Perdre sa couleur. Part. et. Ar glaô 
hen diedivô , la pluie le décoléra. Y< kèd 
dislivet choaz, il n'est pas encore déteint. 
Pour la composition , voyez le mot pré- 
cédent. 

DisLot ska ( k nazal ) , v. a. et n. Vo« 
mir , rejeter par la bouche , et ordinal* 
rement avec effort , quelque chose qui 
était dans l'estomac. Part. et. Dislounka 
a ra kèmeod ha nui tetr , il vomit tout 
ce qu'il mange. Ce mot est composé de 
dit , privatif, et de iounka t avaler. 
Voyez Dasxobi et Djstkûbkl. 

DisLOUKKhHiz ( n nazal ) , s. m. Vomis- 
sement , action de vomir. Pour la com- 
position , voyez le mot précédent. 
Voyez aussi Daskob. 

DisuKitTBA ( h nazal ). Le mime que. 
dislounka. 

Dismant ou Dismahth ( iv nazal ) , s. n» 
Destruction. Dissipation. Consomption. 4 
Ruine. Dégât. Ravage. Désordre. Prodi- 
galité. Abeg eo Ud d'hon dismant , il 
a été cause de notre ruine. Eunn dis- 
mantr érdz é deux gread ar gurun M 
le tonnerre a fait un grand ravage. 

DisMARTi ou Dismartka ( h nazal ) , tJ 
a. Détruire. Dissiper. Consommer. Con- 
sumer. Ruiner. Ravager. Prodiguer. Dis- 
perser. Éparpiller. Part. el. Dismantred 
eo gant-han hé hoU vadou , il a dissipé 
tout son bien. Ar c'hoari hen dismantéV 
abarz némeûr , le jeu le ruinera avant 

{tu. Gand ann avet eo hèd dismantet» 
c vent l'a éparpillé. 

Dismaktbb ( » nazal ) , s. m. Destruc- 
teur. Dissipateur. Prodigue. Pl. ion. 

* ? Disuegaiis ( h nazal ), «.f. Injure*' 
Affront. Outrage. Déshonneur. HonteJ 
Avanie. Pl. ou. Eunn dismégans vràz 
a zô houézet xoarn-èzhan , il a reçu un 
grand affront. 

Dismeûd , adj. Défilé , qui n'est pas 
enfilé , en parlant d'un collier , d'un» 
chapelet , etc. Ce mot est composé de 
dit , extractif, et de neûd , fil. 

Disuluderra . v. a. et n. Effiler , dé- 
faire un tissu fil à fil. S'effiler , s'en aller 
par fils. Part. et. Disneûdennid ann tamm- 
iien-mm da lakuat war 4té c'houti > 
effilez ce morceau de toile pour mettre 
sur sa plaie. Ce mot est composé do 
dit 3 extractif, et de neùden t lit. 

DisifEÛDi , v. a. Défnvr , ôter le fil 
d'une chose qui est enfilée. Part. 1 et.. 
Disneûded eo hô kelc'hen , votre collier 
est défilé. Pour la composition , voyex 
le mot précédent. Voyez aussi Diboila. 
IUsnKVKu.A , et par abus D^»va£, r«/ 
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é. Contrefaite quelqu'un de paroles ou 
de geste». Imiter, représenter les manières 
ti'unc personne. Part. et. Na dleid dis- 
vévella dén , tous ne devez contrefaire 
personne; Voyez Dbwvkza. 

Dihodbin * v. a et n. Déniaiser. Dé- 

Siurdir l'esprit. Se déniaiser. Se dégour- 
r. Part* et. Ce mot est du dialecte de 
Vannes ; il- se compose de <W, négatif, 
et de sôd> sot. Voyez Diloimdi et Diabafi. 

Disi>ak 1 adj; Dépaqueté. Déballé. 
l)élié. Détaché. Epars. DwpakeoMjwmm* 
votre faut est dépaqueté. Lie J dispak hô 
do a i ils avaient Ici cheveux épars. Ce 
tnot est composé dé dis , négatif, et de 
7><Hi t troisième personne de l'indicatif 
«Ju verbe faha t empaqueter. 

DiSpaxa , v. a; Dépaqueter , défaire un 
paquet. Déballer. Délier. Détacher. Part, 
et. Dispakid ann ncùd , dépaquetez , dé- 
ballez le fil. Dispaked i oa hé viéôyavU 
éia , il avait délié ses cheveux. Ce mot 
est compose de dû , négatif, et de paha, 
empaqueter^ 

Disi'afala , v. n. Selon le P. Maunoir, 
tfest voler bas , voltiger rez terre. Sui- 
vant Le Pelletier, c'est se rouler sur la 
terre , marcher sur les mains , se traîner, 
fart. et. Voyez Dabhua. 

Dispac'h , s. m. Action de gratter. 
Bemuement. Geste, mouvement du corps, 
des mains , des bras. De plus , émeute. 
Séditiom Soulèvement. Révolte; Trouble. 
Pl. ion List hô tispacli , laissez votre 
remuement. Kaiz dispac'hiou a ra pa 
gomz , il fait beaucoup de gestes en 
toarlant. Eunn dispac'h a zô bad diwar- 
0»n ann éd » il y a eu une émeute au 
sujet du blé. 

Dîsfac'ha , v. a. et n. Gratter. Remuer. 
Gesticuler. Dé plus, se soulever, se ré- 
volter. Causer une émeute, une sédition j 
etc; Part; et. Dispac'hit mdd ann douât, 
temuez bien la terre. Na zispac'hit hét 
bernent se , ne gesticulez pas autant. Rèd 
60 miroud outhô na zispac'hiftt , U faut 
}es empêcher de se révolter; 

Dispac'hbb , s. m. Celui qui gratte , 
4}ui remue. Remuant. Brouillon. Gesti- 
tulateur. De plus , séditieux , révolté , 
nulin; Pli tsni 

Dispab , adj. Sans pareil. Incomparable, 
tlnique. Impair, qui n'est pas pair. Eunn 
dén dispar eo , c'est uu homme sans pa- 
reil. Dispar eo ann niver-sé , ce nombre 
est impair. Ce mot est composé de dit i 
privatif, et de par , pareil. 

Dispaba i v. a. Dépareiller, 6ter l'une 
de deux ou de plusieurs choses pareilles. 
Déparier , ôter l'une des deux choses I 
/jui font une pairei Désassortir* Part, et. | 
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Dtsparcd 1 ht gan-è-hojhi vous les aVc< 
dépareillés. A' a zisparinn hèt va éjenned, 
je ue déparierai pas mes bœufs. Pour la 
composition , voyez le mot précédent. 

IUspabla , v. a. Débarrer , ôter les 
barres d'une porte, d'une fenêtre, etc. 
Part. et. N'ounn hi t hrè a- w aie' h évid 
disparla ann 6r , je ne suis pas assea 
fort pour débarrer la porte. Ce mot est 
composé de die t exlractif j et de spart , 
barre i 

Dispensa , et par abus Dispenk, v. aj 
Découper. Dépecer. Mettre en pièces , 
en morceaux. Déchiqueter. Tailler. Dé- 
chirer. Défaire. Part. et. Né héd c'hoa* 
dispenned ar pcnn-màc'h > le cochon 
n'est pas encore découpé, dépecé. Rèd 
eo hed dispenna ar vôyor , il a fallu dé« 
faire le mur. Ce mot est composé de 
dis , exlractif, et de penn , tète, bout, 
etc. Vojez Disbolpa. 

Disprrmadub , s. m. Ce que l'on a 
découpé i dépecé , etc. Pour la compo- 
sition , voyez le mot précédent i 

DispENitBB , s. m. Celui qui découpe 0 
qui dépèce , etCi Pl. L u. Four la com- 
position, voyez DisPBNRA; 

DispfcNKKBBz i s. f. Action de découper, 
de dépecer , etc. Voyez Dispbnra. 

Dispbbr 1 adj. Sans épines , où il n'y 
a point d'épiues. Ce mot est composé db 
di , privatif, et de spern, épiœ. 

Dism ( l mouillé ). Ce mot qui , au 
propre , devrait signifier l'état de ce qui 
est suspendu , n'est plus en usage au- 
jourd'hui qu'avec la prép. a ; ce qui en 
fait un véritable adjectif et un adverbe. 
A'iispiX , suspendu. En suspens. Pen- 
dant. Likit hia a-zispil ouc'U eunn tach, 
suspendez-le à un clou. Quelques-uns 
prononcent a-ispii. Voyez Distajbiz. 

* ? Dtsftn , s. m. Dépense , l'argent 
qu'on emploie à quelque chose. Dissi- 
pation- Consommation. Pl. iou. Né kéi 
ré vraz ann dispin , la dépense n'est pal 
trop forte. 

* ? Disntf a , et par abus Dispi* , n 
a. et n. Dépenser , employer de l'argent 
à quelque chose. Dissiper. Consommer. 
Part. et. Dispined en dcùz hé hoU vadou» 
il a dépensé tout son bien. Ré é tispinit, 
vous dépensez trop. 

* ? DispiÂKB, s. m. Celui qui dépense a 
qui dissipe , etc. Dépensier. Dissipateur. 
Pl. ien. G and eunn dispiner eo dimôzeis 
elle a épousé un dissipateur. 

4 f Dispibuz , adj. Dispendieux , qui 
ne se fait qu'avec beaucoup de dépense. 
Coûteux. Ar hantez a zô héd dispinux* 
le banquet a été dispendieux. 

DjBFUD ou Durux , adj. Abject. Mé* 
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|irvablc. Avilissant. Bas. Vil. Dkpléd 
tràz eo ann dcn-zè , cct'bomme est bien 
abject, bien méprisable. 

DlSPUDDBB OU DlSPLKDDKD , S. m. A I)- 

îtdioo. Mépris. Avilissement. Bassesse. 
Vilenie. Emn displéddcd ar vrasa co 
kouizd , il est tombé dans la plus grande 
abjection. 

Displbc , ad{. Sans plis. Déplié. Qui 
n'est point plié. Eut iôsten zisplég è don, 
elle avait une jupe sans plis. Ce mot 
est composé de dis , négatif , et de 

Disruc,*. m t Débit facile. Eloquence. 
Facilité à parler. Eunn displég rnâd en 
diù: , il a un débit facile, il est éloquent. 
Je n'ai pas besoin de faire remarquer 
l'analogie qui existe entre ce mot et le 
précédent. 

Dmpiîca , v. 9. Déplier j étendre une 
chose qui était pliée. Au figuré , déve- 
lopper t expliquer. Part. et. Displégid 
hô iitnn , dépitez votre toile. Nè hèd 
displégcd a-wa(p r A gan-è-hoc*h , voui» ne 
l'avei pas assez développé , expliqué. Ce 
mot est composé de dis , négatif, et de 
ytéga , plier , etc. 

Duplèca , v. o. Parler facilement et 
agréablement. Être éloquent. Débiter des 
nouvelles. Part. et. Piou a oufè displéga 
qweUoc'h ? Qui saurait parler plus faci- 
lement ? Voyez DisfLiiç , a. e art. , et 
Distaca, a.? art. 

Dirpi^ûbr , s. m. celui qui déplie , ce- 
lui qui explique , etc. Il est peu usité 
dans ce sens ; mais on l'emploie assez 
naval pour dé*ignev celui qui parle 
facilement et agréablement . uq Jiommc 
cloquent. Pl. ien. Voyez Disflsq , a.f art t 

Dispi iT. Voyez DisrUo. 

Disflbtaàt, v. a. et n. A viHr, S'avilir. 
Bendrc ou devepir vfl , abject , mépri- 
fable. Part, d ispièlcet . Ann dra-zè n'hâ 
t.-plrtai hit . cela ne vous avilira pas. Dis- 
pletaad a rai iuhan 6 vèva êt ei sé , il 
«avilira bientôt en vivant aipsj. Voyez 
pJ.<Pl.ZD et Pistés a at. 

Disputa, Voyez DlHirA. 

* ? Dispaiz ,' et par abus Disrau, s. 
m. Mépris, sentiment par lequel on juge 
une personne , une chose , indigne d'é- 
gard , etc. Dédain. Gtuad dispriz è komz 
çvd ann hoÙ . \\ parle à tout le monde 
avec mépris. Ce mot est composé de 
aïf, négatif, et de fpit t valeur, esr 
Orne. Voyez Fa*. 

' î DisraizotiT, et par abus Pisraiiocr. 

9. Mépriser. Dédaigner. Part. et. Pè~ 
reg è tisprizit-6u anêzhaa ? Pourquoi le 
méprisez-vous r Ce mot est composé de 

Rtfptif, dcfTW#> appuie*, 
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estimer. Voyez Pab*. 

* ? Dibprizuz , et par abus Disprupi f * 
#*dj . Méprisant. Dédaigneux. Eur seU dis* 
prizuz en deûz , il a un regard dédai* 
gneuz , méprisant. Pour la composition f 
voyez les deux mof? précédcoa. Voyez 
aussi Faboz. 

DfSBÉvRfXA j, et par abus Disrkvbl , v„ 
a. Divulguer. Révéler. Dénoncer. Déce* 
1er. Part. et. Na ziarévellit kèd ar pé* 
hoe'h eùz ktevet , ne divulguez pas co 
que vous avez entendu. On l'emploio 
aussi quelquefois comme équivalent dia 
verbe danèvciia. Voyez p jskll a e\ D«r 

ZIÀBIA. 

Disbô. Voyez Distbô. 

DtsRONifzia, pour DiscRoaaanr , v. a/ 
Dérouler. De plus , démaillotcr. Part. et. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voye* 
Gboouka. 

Distak ou Distag , adj. Détaché. Dé* 
ga^é.. Délié. Séparé. Libre. Déliyré. Dé- 
libéré. Vif. Actif. Dispos. Ar e'hi a tâ 
distag , le chien est détaché. Eunn der* 
distak krâz eo , c'est un homme fort dé- 
libéré. Ce mot s'emploie aussi comme? 
adverbe, dans le sens des expressippi 
françaises , absolument , tout-à-fait , fran- 
chement, en vérité. Mar feii d'é hoe'fy 
hémeot-sè distak , si vous le voulez ahsot 
lument. Distag het tavarann d'c-koe'n r 
je vous le dis franchement. Ce mot est 
composé de dit négatif, et de stdg 9 
attaché. 

Distak ou Dwtag , s. m. Détacher' 
ment, action de détacher. Dégagement» 
Séparation. Pour la composition, voyez; 
le mot prk-édent. 

Distag. Voyez Distak, i. w et a.' ait/ 

Distag a , v. a. Détacher, séparer de- 
quelque chose ce qui était attaché. Dé- 
gager. Délier. Part. et. Distagid ar tnare'hj 
détachez le cbevai. Ce mot est composa 
de di , négatif, et de stag a , attacher. 

Dutaoa, v. n. Parler facilement et 
agréablement. Débiter des nouvelles. Faire 
des contes. Part. et. N^aar kèd rfistaga, 
il ne parle pas facilement. Hishnns 
n'hoe'h evzkieved distaga < r, ( t-1>an, vou# 
n'avez jamais entendu débiter des contée 
comme lui. L'analogie entre le précédent 
est facile à saisir. Voyez Dispmca, 

1)i8taozu.a , v. a. Détactier^ délie* f ' 
couper le filet de la langue. Part. et. 
Distagcllid ki dèôd d'ar iugei-ze\ pou-r 
pez le filet à cet enfan|. /it*»» dtn dis* 
tagetlet ( qu ) dietagçllet m($d < un hom-r 
me qui a la lapgue libre et qui parla^ 
avec facilité. Cp mot es? composé de di^ 
extractif , et de êtagel, filet de I? langaaj 
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me éloquent. Débiteur de nouvelles." Con- 
teur. Pl. tan. Distagérien ind hô daou , 
ce sont deux beaux parleur». Pour la 
composition, voyez Distaga , i. er et a.» 
•rt. 

• ? Distali 4 ( de 3 syll. dista-lia ) , 

a. et n. Détaler, resserrer la marchan- 
dise qu'on avait étalée. Part, distaliet. 
Jjivirid tl'ar jtfae'h distalia ar c'hih , 
dites à la (illc de détaler la viande. Dis- 
lalied eo a tréd gant-kan , il a détalé 
de bonne heure. Ce mot est composé 
de di , extractif, et destdl, boutique. 

DisTAtMKin , v. n. S'emporter. Se met- 
tre en colère. S'empresser. Ruer. Part, 
et. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Buarkaa at et Gwinka. 

Distauma ou Didamma , v. a. Dépecer. 
Mettre en pièces , en morceaux. Décou- 
per. Part. et. Nè vèzô hèd ditz da zis- 
tamma , il ne sera pas difficile à dépe- 
cer. Ce mot est composé de dit , ex- 
tractif, et de tamm, morceau. 

DlSTAMMER OU DlD 4MMRB , 8. m. Ce mot 

qui , au propre , signifie celui qui dé- 
pèce , qui découpe, etc., est aussi le 
nom que l'on donne à Pemportc-pièce , 
instrument propre à découper quelque 
chose , que ce soit. PI. ien. Pour la com- 
position , voyez le mot précédent. 

Distaiu. Voyez DlD AN A. 

Distank. ( n natal), ad}. Débouché, 
qui n'est pas bouché , en parlant d'une 
retenue d'eau , d'un trou dans un mur , 
etc. Distank eo at laouer , l'auge est dé- 
bouchée. Pour la composition, voyez le 
mot suivant. 

Dihtarka ( n nazal ), v. a. Déboucher, 
«5ter ce oui bouche, en parlant d'une re- 
tenue d eau , d'un trou , etc. Part. et. 
Jd da zistanka al lenn, allez débou- 
cher l'étang. Ce mot e«*t composé de 
di t négatif, et de stanha , boucher. 

Distaouein ( de 3 syll. distaouein î , 
a. et n. Appaiser. Calmer. Adoucir. 
S'appaiscr. Se calmer. S'adoucir. Part. 
distaouet. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Kunaat. 

Distarda , v. a. Desserrer. Détendre. 
Lâeher. Relâcher. Déroidir. Part. et. 
Distardid ann rré, desserrez le lien. 
Ce mot est composé de r/«, négatif, et 
de starda , serrer. En Vannes , on pro- 
nonce disterdein. 

Di i\kna. Voyez Distebna. 

Distef. Voyez Distouf. 

Diltrfi a, Voyez Distoifa. 

DlSTRI , pour Distôi non usité, v. a. 
Découvrir , ôter le toit d'un édifice. Part. 
di&tôtt. Hèd eo hèd distei ann fi, il a 
fallu découvrir la maison. Ce mot est 
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composé de dis , privatif, et de tei, 
couvrir , faire un toit. Voyez Disrô et 

DlZÔLKl. 

DistBna , v. a. Détendre. Débander. 
Part. et. Diatefîid hô kwareh , débandez 
votre arc. Ce mot est composé de di, 
négatif, et de steiia, tendre, bander. 

Dhtrb , adj. Chétif. De peu de va- 
leur. Modique. Petit. Misérable. Pitoya- 
ble. Vil. Méprisable. Mesquin. Bas. Fri- 
vole. Eunn ti dis ter eo , c'est une ché- 
tive maison. Gtoail zister eo ar tnizer- 
zè t cette étoffe est bien mesquine, dt 
peu de valeur. Voyez Distbrvez. 

DotAr* , superlatif de l'adj. dister. 
Ann distèra , le moindre , le rebut , le 
fretin, ^nndistéra trd , la moindre chose. 

Disteh a at , v. a. et n. Rendre ou de- 
venir chétif, misérable. Dépérir. Dé- 
choir. Altérer. Avilir. S'altérer. S'avilir. 
Part, distèrèct. ChétU pètra en dcûz hi 
zistéréet , voilà ce qui l'a rendu chétif. 
Distéraad a ra awèl-dremm , il dépérit 
à vue d'œil. Ann dra-zè n'hô tistérai 
het , cela ne vous avilira point. 

Disterdein. Voyez Distarda. 

Distkrn a ou Distarna , v. a. Oter une 
pièce de toile de dessus le métier. Re- 
tirer un tableau de son cadre , de son 
châssis. Part. et. ISè hèd c'hoaz dbter- 
ned hô lien , votre- toile n'est pas en- 
core ôtée de dessus le métier. Ce, mot 
est composé de di , extractif, et de 
stem , châssis. 

Dis r erra ou Distabn a , v. a. et n. 
Dételer , détacher des chevaux ou dus 
bœufs attelés. Déharnacher. Part. et. 
Disterned hoe'h eûs-hu ar c'hczeh? Avez- 
vous dételé les chevaux? Ce mot est 
composé de di , négatif, et de sterna, 
atteler. 

Distrrvbz, s. f. Modicité. Petitesse. 
Mesquinerie. Misère. Bassesse. Frivolité. 
Minutie. Bagatelle. Babiole. Pl. dister- 
%'èsiou. Ann distervez euz 4iè vadou , 
la modicité de son revenu. Distervestou 
n'iat hèn, ce ne sont que des bagatelles» 
des babioles. Voyez Distbr. 

Distrûi ou Distrûhi ( n nazal ) , v. a. 
Désourdir, défaire la trame d'une étoffe , 
de la toile, etc. Part, distend. Ce mot 
est composé de di , négatif, et de steûi, 
ourdir. 

Distbûbii, par abus pour Distoli, peu 
mité, v. a. Rejeter. Repousser, Rebu- 
ter. Rendre. Restituer. Vomir. Part, dis- 
toi et. Hè zistoled en deùz veil diout- 
han , il l'a rejeté loin de lui. Eur tkoèd 
hoc*h câz da zisteùrel d'in , vous avez 
un écu à me rendre. Disteûrel a ra 
hèmeud m zchr, il vomit tout ce qu'il 
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mange. Ce mot est composé de dis , 
particule qui vaut la préposition latine 
m, et de teûrei, jeter. 

Di.ntlabez , adj. Sans ordures. Propre. 
Net. Sans tache. Pur. Distlabez awalc'h 
§ê ann éd , le blé est assez net. Ce mot 
est composé de di , privatif, et de 
stlaiez, ordure , saleté. Voyez Dilastbz. 

Disuaikza , v. a. Oter les ordures. 
Rcttoyer. Approprier. Purifier. Part. et. 
Diez i vizô distlabéza ann ti , il sera 
difficile dc nettoyer la maison. Ann tân 
a zistlabez yèf trd , le feu purifie tout. 
Pour la composition , voyez le mot pré- 
cédent. Voyez aussi Dilastkza. 

Diitô, adj. Découvert, sans toit, 
ism couverture. Eur gôz Uiz distd , 
une vieille église découverte. Ce mot j 
est composé de dis , privatif, et de tô i 
ou tôen , toit. Voyez Distbi et Djzôlô. 
Distùi. Voyez Distbi. 
UisTot , s. m. Rejet. Rebut. Restitu- 
tion , actioo par laquelle on restitue. 
Reddition , action de rendre. Appoint. 
Pl. iou. DaU'hed oe'h da ôber distol , 
vous êtes obligé à restitution. Chètu 
f<mp kvotnnck évid ann distol , voilà 
cinq sous pour l'appoint. Ce mot est 
composé de dis , particule qui vaut la 
préposition latine ad , et dc iaoi ou toi, 
jet, etc. Voyez Disteûbbl. 
Distoli. Voyez Distbûrel. 
Distobba , v. a. et n. Enlever de des- 
sus la terre l'herbe et les racines que la 
herec entraine et accumule. Part. et. 
Ce mot est composé de di , extract if , 
et de ■ shmn , ce que la herse entraine. 

DisToir ou Distogv, adj. Débouché, 
qui n'est pas bouché , en parlant d'une 
J>outeillc et autres choses semblables. Dis 
touf ta ar girirx , le pot à crème est 
débouché. On dit aussi disUf. Ce mot 
est composé de di , privatif, et de stouf, 
bouchon. 

Dis-Tour* ou DisroevA, v. a. Débou- 
cher, oter ce qui bouche, en parlant 
d'une bouteille et autres choses sembla- 
bles. Part. et. N'hellann héd distoufa 
ctfôd , je ne puis pas déboucher le pot. 
On dit aussi distefia. Pour la composi- 
tion , voyez le mot précédent. 

Dutbakbir , v. a. Décrotter, ôtt-r la 
crotte , la boue. Nettoyer. Part. et. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez 

DlFABBA. 

DtsTBAD,adj. Sans fond. Qui n'a pas 
de fond , en parlant d'un tonneau , d'un 
baquet , etc. Défoncé. Distrad eo ar 
t>œ« , le baquet est sans fond ou dé- 
foncé. Ce mot est composé dc di , pri- 
.Wtif, et dc sirVd , foud.*Yoyei Dioaa- 
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et Dmitm. 

Distbada, v. a. Défoncer, ôter le 
fond d'un tonneau , d'un baquet , etc. 
Part. et. Ma na lihid ivez , i ttstradot 
ar ribot, si vous n'y faites attention 9 
vous défoncerez la baratte. Pour la com- 
position , voyez le mot piécedtnt. Voyea 
aussi Didala. 

Distbkfia. Le même que strtfia, 

Distbei , pour Distî'Ô» non usité , Y. 
a. et n. Détourner. Éloigner* Écarter. 
Mettre à part. Distraire. Détordre. Re- 
tourner , aller ou venir de rechef. Tour- 
ner d'un autre sens. S'en retourner , 
s'en aller. Part, distrûet. Va distrôed 
en deûz diwar va hent , il ma détourné 
dc mon chemin. Eur reûz brûz en deûz 
distrôed diwar-n-omp , il a écarté , éloi- 
gné un grand malheur dc dessus notre 
tête. i\ a zistrôint nèird , il n'en distrai- 
ront rien. iVâ ra német trci Ha dwtrei, 
il ne fait que tourner et retourner. Dis- 
trôit war hô kiz , retournez sur vos pas. 
Ce mot est composé dc dis , négatif 
ou appellatif , et de trei , tourner. 

Distrbubn , s. m. Cloison , pièce de 
muraille de peu d'épaisseur. Pl. eu. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voye* 
Speûb. 

Disthembsoct, et par abus Distbrmkn , 
v. a. et n. Dépasser , passer outre. De- 
vancer. Repasser , passer une autre fois. 
Part. et. I\ 'cm enz hèt geitet he zistré- 
roénout , je n'ai pas pu le dépasser. Dré 
aman é tislréménô , il repassera par ici. 
Ce mot est composé de dis , préposi- 
tion réduplicative , et de tréménout % 
passer. 

Distbiril ( i> mouillé ). Ce mot qui, au 
propre , a dû signifier l'état de ce qui 
est suspendu , ne s'emploie plus aujour- 
d'hui qu'avec la préposition a , ce qui en 
fait un adj. et un adv. Red eo 4\c la- 
kaad a zistribif, il faut le mettre en 
suspens , le suspendre. Quelques-uns 
prononcent a istribil. Voyez Dispiu 

DiSTaizt, v. a. Desserrer, relâcher 
ce qui est serré. Part. et. jVé héd dis- 
trized a watc'k gan è iioc'h , vous no 
l'avez pas awez desserré. Ce mot est 
composé dc di , négatif, et de striza, 
serrer, etc. Voyez Distabda. 

Disthô , adj. De retour. Qui est de 
retour. De plus , détors , détordu , qui 
n'est pas tors , qui n'est pas tordu. 
Ae héd distrô c'hoat , il n'est pas en- 
core de retour. Distrô eo hé neùd, vo- 
tre fil est délors , détordu. Quelques- 
uns prononcent disrô. Ce mot est com- 
posé de dis , particule négative , rédu-. 
plicative , etc. , et de trâ , tour. 
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Distbô , f. m. Détour , endroit qui 
ira en tournant. Chemin qui éloigne du 
cirait chemin. Retour, action de reve- 
nir , de retourner. Arrivée au lieu d'où 
l'on était parti. Ce qu'on ajoute pour 
rendre un (roc égal. Désert. Solitude. 
Conversion. Biais , Prétexte. Digression. 
Pl. tau. Enfin distro érûz em cûz gréât , 
j'ai fuit un grand détour. Kenavézô , ann 
distrô, adieu , jusqu'au retour. Dék shôéd 
distro en dcùi rôcd d'in, "il ma donné 
■dix t e us de retour. Ann distrd fs giash 
ite-pred , il cherche toujours la solitude. 
Ann dûtrôiou a gâr, il aime les biais, 
les détours. Pour la pomposiliop , voyet 
le mot précédent. 

DlSTBOAD. \ oyez Diprom>, 

Distbôr y adj. Défilé, qui n'est pas 
enfilé , en parlant d'un collier , d'un 
chapelet , etc. Ce mol est composé de 
fli, extraclif, et de ttrôb , ce qui sert 
à en Hier , etc. 

Distroba, v. a. et n. Défiler, ôtcrle 
fil d'un collier, d'un chapelet , elc. On 
donne aussi à ce verbe la signification 
de couper à droite et a gauche , d'échar- 
per , de sabrer , etc. Part. et. Distrô- 
Jjcd eo 4iô helr'hen , "votre collier est 
défilé. Distrobed 4<p de^H hé vrèac'h , il 
lui ont écharpé le bras. Ce mot est com- 
posé de di , extraclif, et de strôba , 
frnfilcr-, etc r 

Distboi. Voyez Dîstrm. 

Distroll a , v. a. Déjoïndre. Désunir. 
J&éparer. Désassembler. Part. et. haer 
jià ftèzô , n'hô distrollot bit , vous aurez 
j>cau faire, vous ne les déjoindrez , vous 
ne les séparerez pas. Ce mot est com- 
posé de di, extraclif, et de stroila , 
joindre , etc. 

Di^TBOLLinuB , s. m. Disjonction. Sé- 
paration. Désunion. Pour la composition , 
•voyez le mot précédent. 

Distro\ka. Voyez Distrounh a. 

Distboi pz , adj. Sans ballicr*. fian« 
ponces. Sans épines. ISé bid distroups 
tir ffirh-zè, Ce champ n'est pas sans 
halliers. Ce mot est composé de di , 
privatif, et de slrouez , ballicrs. 

Distro(]*za , v. a. Arracher les hal- 
Jjers , les ronces , les épines. Défricher. 
Part. et. Ann douar~man a vèzô diez 
d-a xistrouéza , cette terre-ci sera diffi- 
cile à défricher. Pour la composition , 
4-pyez le mot précédent, 

Distrocl ( t mouillé ) , s. m. Évier , 
é^oût de cuisine , cVétable, d'écurie. 
Cloaque. Pl. ou. Staaked eo un?» dis- 
iroul , l'évier est bouché. Ce mot est 
du dialecte de Cornouailles. Voyez 

« 
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DîSTBOOinU ( H nazal ) , r. a. et n. 
Au propre , il signifie décolorer. Do 
plus t rendre ou devenir défait, ex té- 
nué. Part. et. Hors de fiéon . distron- 
b-a. Voyez Disliva, 

Distbocbkbt ( v natal ) , part, et adj. 
Au propre , il signifie décoloré, pale , 
blême. De plus , défait. Exténué. Dis- 
trounked ba treûd. eo , jl est pâle et 
maigre. Vpyez Distiv et Dboub-uvbt. 

Distu, adj. Je n'ai jamais entendu 
employer ce mot qu'après le subst. dowar, 
terre. Douar distu , terre froide , terre 
en friche , terre qui n'est pas engraissée. 
Ce mot est composé de di , négatif, 
et de stû, engrais. Il est du dialecte 
de Curnouailies. Voyez Fhaost. 

DisTec'n, adj. Sans plumes, qui n'a 
point de plumes. Qui n'est point garni 
de plumes.' A 'hé xennit bed eûz ann 
neiz , distuc'h int c'boaz > ne les tires 
pas du nid , ils sont encore sans plumes. 
Ce mot est composé de di , privatif , 
et de siûc'h , plume. 

Distic'hia ( de 5 syll. distu-e'bia ) f 
v. a. Déplumer, ôter les plumes. Plu- 
mer. Part, distue'hiet. Distuc'hied boU 
eo gant-bâ , ils l'ont tont déplumé. Ce 
verbe est peu usité. Pour la composi- 
tion , voyez le mot précédent. 

Disûl , pour Dkiz-siU, s. m. Dimanche, 
un des jours de la semaine. Mot-à-mot , 
joeR ne soleil. Ce mot est hibride, étant 
formé du Breton deiz f jour, et du laliit 
soi. , soleil. Peut-être même est-il latin 
dans ses deux parties , et vient-il tout 
simplement de. dips sop-is. Pour moi , je 
ne doute pas que ce nom , ainsi que 
celui de tous les autres jours de la se- 
maine , ne nous viennent des Romains. 

Diswél, s. m. Ténèbres. Obscurité* 
Ce root est composé de dis , négatif , 
et de gvoH , vue. 

Diswikka. Voyez GvflHXA. 

Die. Voyez Diou. 

Diub. Voyez Dimi». 

DiesK. Voyez Diwisk. 

Dîv. Voyez Drpu. 

Divarouz, adj. Sans bave. Qui ne bave 
pas, en parlant d'un enfant. Sans or- 
dure. Nç héd c'hpaz divabouzAé bugel, 
son enfant n'a pas encore cessé de baver. 
Diva bous eo 4iô iagad , votre œil est 
sans ordure. Ce mot est composé de di, 
privatif, et de habouz . bave» ordure. 

Divadouz , s. m r Bavette , petite 
pièce de toile que les enians portent 
sur l'estomac. Pl. ou. Likid eunn diva, 
bot» gtoenn d'ar bugel , mettez une ba- 
vette blanche à l'enfant. Pour la coniDOi 
sUion , voye! le mot précèdent. 
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Hivàiocza j ▼. à. Ès*uyef là bave fie 
la bouche d'un en Tant. Oter le» ordures. 
Part. d. Daou itugel ê deûz du ziva- 
bouxa, elle a deux enfans à qui essuyer 
la bave. Pour la composition , voyez 

DlVABOM. 

Diva», adj; Mauvais. Méchant. Cruel. 
Inhumain. Incleincnt. Désagréable. Fâ- 
cheux. Incommode. Eunn dén divad eo, 
c'eut un mauvais homme, un homme 
crut 1. Ce mot est composé de di , né- 
gatif, et de tnâd , bou. Voyez Dbocx. 

Divadslrz , s. f. Méchanceté. Cruauté, 
hdéaence. Iuhumanilé. Ce mot est 
coui|)..sé de di , négatif , et de madèlez^ 
bonté. II est peu usité aujourd'hui. Voyez 
bjusosi et Dbougibz. 

* Divadse , adj. Sans baptême. Qui 
n'a pa* reçu le baptême. Eunn den di- 
vade* , un infidèle , un idolâtre, un juif , 
un turc , etc. Ce mot est hi bride , étant 
tomposé du Breton di , privatif, et de 
ladtz , qui n'est autre que le latin ba*- 
imba altéré. 

Dîne, adj. Maigre faute de nourriture; 
Mal nourri Bugaié divag iat , ce sont 
des enfans mal nourris. Ce mot est com- 
pote de di y négatif, et de mdg , troi- 
sième personne de l'indicatif du verbe 
tnaga, nourrir. 

Divac'h , s. f. Croc, instrument de la- 
bourage. Pl. ion. Eut biz d'ann divac'q. 
a zà torret , il y a une dif dents du 
croc qui est cassée. Voyez Bac'h , i." 
art. 

DivIc'han , adj. Qui n'est ni estropié , 
ni mutilé. Bien venant. Bugalè divac'han 
M deûz , ils ont des enfans bien venaus. 
Ce mot est composé de di , négatif , et 
demo^'/ian, mutilation, etc. 

OiVALBiin , \ . a. Désaltérer , ôter la 
loif. Part. et. Ce mot est du dialecte 
de Vannes* Voyez Bai.bki*. 

Divalbocza , v. a. Débarbouiller , net- 
toyer, ôter ce qui salit; Part. et. Kemé- 
rid our banne dot* evid f* zivalbouta, 
prenez une goutte d'eau pour le débar- 
bouiller. Ce mot est composé de di , 
négatif , et de éaibouza , barbouiller. 

Diva lu , adj. Laid. Difforme. Affreux. 
Rude. Fâcheux. Divalô itrdz eo , il est fort 
laid. Divalô eo è héover ann hoU , il 
est rude vis-à-vis de tout le monde. 
Voyez Dic'hsxed. 

Divalob (L mouillé), àdj. Sans maillot. 
Démaillot te. Eur bugei divalur a ioa 
ivarhè barlen , elle avait sur les genoux 
un enfant démaillotté. Ce mot est com- 
posé de d% i privatif i et de ma\ur , 
maillot. 

DivAujai ( i* mouilla ) i v. a< Déwail' 
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lotter, ôter du maillot. Part: eL NêhêJ 
e'hoUz divarfuret , il n'est pas encore dé- 
maillotté. Pour la composition, voyez kl 
mot précédent. 

DiVALV. Voyez Divalô. 

Divalvded , s. m. Laideur. Difformité* 
Rudesse. Ce mot est peu en usage au- 
jourd'hui. Voyez Divalô. 

Divahei* , v. a. Désenchanter. Désen- 
sorceler. Paî t. et. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez B«meih. 

Diva kega , v. a. Déganter , ôter les 
gants à quelqu'un. Part. et. En mi 
zivanéga , se déganter , ôter «es gants. 
Ce mot est composé de di < privatif^ 
et de maneh , gant. 

Divaoi ( de 3 syll. di-vaoi j t oa 
Divava , v. a. et n. Dégourdir , en par* 
lant des mains , de» pieds. Se dégourdir* 
Part, divaoel ou divan t. Ce mot est 
composé de di , négatif, et de éaâ ji 
engourdissement. 

Divaota ( de 3 syll. di-vao-ta ). Le 
même que le précédent. 

Divabé* , adj. Hors de saison , qui ar- 
rive oui qui se fait à contre temps. Mal 
à propos. Divaré è teûaz , il vint à contre- 
temps. Ce mot est composé de di , ne> 
gatif, et de marc , temps, etc. 

Divabc'h , adj. Sans gonds , qui n'est 
pas sur ses gonds , en parlant d'une porte. 
Divarc'h eo ann Or , la porte est sans 
gonds , ou n'est pas sur ses gonds. Ce 
mot est composé de di , entra et if , et de 
marc h ou marc'h-dôr , gond. 

Divarc'ha , v. a. et n. Désarçonner , 
mettre hors des arçons. Faire tomber 
ou descendre de cheval. Démonter un» 
porte , là mettre hors de ses gonds. Au 
figure , démonter un homme , le décon- 
certer. Se déconcerter. De plus , dévoyer,- 
se dévoyer , en parlant de l'estomac. Part. 
et. Divarc'hed è ttot, ma na iikidévez, 
vous serez désarçonné , si vous n'y prenez' 

Sarde. Divarelia a rèod ann ôr , voua- 
émonteréz la porte. N'hcn divarc'hot 
net è vous ne le déconcerterez pas. Di- 
varc'hed eo fouii ht gaioun , il a l'es- 
tomac dévoyé. Ce mot est composé de 
di , extractif > et de marc h , cheval ou' 
gond. 

Divabc'bbt, part, et adj. Effréné, qui 
est sans frein, sans retenue. Déréglé. Dis- 
solu. Pour la composition , voyez les mots' 
préeédens. 

, lhvAuiu | v. a. Ébrancber. Elaguer^ 
Émonder. De plus , ôter le comble , 
raser une mesure , de comble qu'elle? 
était , la rendre rase. Part. et. Divarred 
eo gwèz ar > ati , les arbres de l'avenue 
.sont élagués. Divajfid .ann estci , ôtfcf 
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Je comble de la mesure. Ce mot est 
composé de di , négatif , et de bâr , 
branche , comble , etc. 

Divabv , adj. Imberbe, sans barbe , 
quî n'a point de barba. Divarv eo c'Uoaz 
«un. dèn-iuonank-ze , ce jeune homme 
est encore imberbe. Ce mot est composé 
de di , privatif , et de barv ou barô t 
barbe. 

Divabva , ,v. a. Arracher la barbe à 
quelqu'un. Kbarber, ôter les parties ex- 
cédentes de quelque chose. Part. et. Hè 
zivarva a rejoat , ils lui arrachèrent la 
barbe, l'our la composition , voyez le 
mot précédent. 

Un user , s. m. Homme imberbe, 
sans barbe. Pl. divarvéien OU divarvèycd. 
PouriJ composition , voyez Djvabv. 

Divas* , v. a. Débiter , ôter le bât. 
Part. et. A' a zivasit hèd c'hoaz ar marc'h^ 
ne débâtez pas encore le cheval. Ce mot 
est compose de di , privatif, et de bas , 
bat. 

Divava. Le même que divaoi^ 

Divtr.A , v. a. Épointer , ôter la pointe. 
Éinousser un outil. Part. et. Divéged 
eo âr zouc'h gand ar vUn , les pierres 
ont épointé le soc. Ce mot est composé 
de di , privatif, et de béh » pointe , elc. 

Divec'h , s. m. Décharge. Décharge- 
ment. Exemption. Évit va divec'h è vèzé, 
ce sera pour ma décharge*, ft'eûz divec'h 
i-bcd t il n'y aucune exemption. Ce mot 
est composé de di , négatif , et de beac'h 
ou bec'h , faix , charge. Voyez Diskabg. 

Divbc'hia ( de 3 s vil. dive-c'hia ) t v. 
a. Décharger, ôter la charge , le fardeau. 
Exempter. Part, divee'hiet. Bèd eo va 
divcc'hia , fè è kouézinn , il faut me 
dé<harger, ou je tomberai. Pour la com- 
position , voyez le mot précédent. Voyez 
aussi Disk a kg a. 

DiVBiB ( de a syll. en prononçant toutes 
les lettres di-vein ) , adj. Sans pierres , 
où il n'y a point de pierres. Douar di- 
vein eo , c'est une terre sans pierres. Ce 
mot est composé de di , privatif, et de 
mein , pl. de vu-an , pierre. 

Divkina (de 3 syll. en piononçant toutes 
les lettres di-vei-na J, v. a. Epierrer , 
dter les pierres d'une terre , d'un champ , 
etc. Part. et. Na heltinn bihenn di veina 
al Hors t je ne pourrai jamais épierrer 
le jardin. Pour la composition , voyez le 
mot précédent. 

Divritt ( if nazal ) , adj. démesuré , 
sans mesure , sans bornes. Immen.se. 
Excessif. Extrême. Ar yrûdzè a 20 di- 
veîit , cette prairie est immense. Ce mot 
est composé de di , privatif , et de meut > 
taille , mesure , etc. 
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DivEOCKiir. Voyez Divbzvi. 

Divkra , v. n. Découler. Ruisseler. 
Part. et. Divéra a ra ann dour a-dreûs 
ar vôyer , l'eau découle à travers la mu- 
raille. Ar ywùd a zivéré a bip tâ , Je 
sang ruisselait de tous côtés. Ce mot est 
composé de di , particule qui vaut la 
préposition Latine db , et de ht va , couler. 

Divbbadur» s. m. L'action de découler. 
Ce qui découle. Pour la composition , 
voyez le mot précédent. 

Divbrba , v. a. Démarquer , ôter une 
marque. Part. et. Diverked en deûzva 
di-oved , il a démarqué me? moutons. 
Ce mot est composé de di , privatif , et 
de merka M marquer. 

Divbbgla , v. a. Dérouiller , ôter la 
rouille. Part. et. Rôcd cm eûz va ai- 
chouez da zivergla , j'ai donné ma clef 
à dérouiller. Ce mot est composé de 
di, privatif, et de mergi , rouille. 

Divbbgladub, s. m. Action de dérouiller. 
Pour la composition , voyez le mot pré- 
cédent. 

Divbbbaat , v. a. et n. Accourcir , 
rendre plus court. Raccourcir. S'accour- 
cir , devenir plus court. Part, diverrèet. 
ytuliinn héd hé eiverraat , je ne pourrai 
pas le raccourcir. Diverraad ann amzer , 
se divertir , s'amuser , passer le temps ; 
mot à mot , baccodbcib lb tbmfs. Voyez 
Bbbbaat et Kbbrba. 

Divbbbadur , s. m. Accourcissement , 
action d'accourcir , etc. Divertissement. 
Amusement. Voyez Bebradcb. 

Divbrboz , adj. Qui raccourcit. Qui ac- 
courcit. Divertissant. Amusant» 

Divbblz , adj. Dégouttant , quî dé- 
goutte , qui tombe goutte à goutte. Qui 
découle. Ce mot est composé de di , 
particule qui vaut la préposition latine 
ob , et de bèruz , coulant , etc. 

Divkrz , adj. Imperceptible , qui ne 
peut être aperçu ou senti. Diverz eo ar 
stcrêdenzè , cette étoiie est impercep- 
tible. Ce mot est composé de di , né- 
gatif , et de merzout , apercevoir. 

Divbsia ( de 5 syll. di-ve-sia ) , v. a. 
etn. Retirer du tombeau. Déterrer. Ex- 
humer. Sortir du tombeau. Ressusciter. 
Part, divesiet. Divésied eo btd dré urs 
ar varnèrien , il a été exhumé par ordre 
des juges. Divésia a réaz d'à un trèdé 
deiz , il ressuscita le troisième jour. Ce 
mot est composé de di , extractif , et do 
béz , tombe. 

Diveûluz , adj. Déshonora ble , qui 
cause du déshonneur. Déshooorant. Blâ- 
mable , qui n'est pas louable. £unn dra 
diveûluz brûz eo , c'est une chose fort 
déshonorable , trù>biâtnable. Ce mot est 

composé 
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composé de di , négatif , et de meûluz, 

Jouable, etc. 

Diveûisi ( de 4 »yH- di-ved-rci ) , 
?. n. Se lever s»rd. Part, divcûréet. Ni 
kit éraô da eunn dèn-iaouank diveûréi , 
il o'est pas beau à un jeune homme de 
k lever tard. Ce mot est composé de 
di , négatif , et de tetûrô , matin. 

Drm,s. m. Fin. Terme. Conclusion. 
Eunn divez mdd en deûz gréât , il a fai t 
une bonne fin. Enn divez . on tin , à la 
fin , finalement , en dernier lieu , après 
tout. 

Divis ou DivizEt , adj. Déhonté. 
Éhonté. Qui a perdu toute honte , toute 
pudeur. Effronté. Impudent. Gwatl 
zivéi 00 évid eur •piac'h'iaonank , elle 
est bim déhontée pour une jeune fille. 
Ce mot est composé de di , privatif , 
et de mêz , honte , pudeur. 

Divisa « v. n. Perdre la honte , la 
pudeur. Devenir impudent. Part. et. 
Divéza a rai luan , fa vèzâ ènô , il per- 
dra vite la pudeur , quand il sera là. 
Pour la composition , voyez le mot pré- 
cédent. 

Divéza , adj. Dernier , qui est après 
tous les autres. Ann divéza , le dernier. 
Ann divéza dcûd eo , c'est le dernier 
venu. Ce mot a la forme ordinaire du 
superlatif, et vient tans doute de l'adj. 
inusité divez , qui n'est pas sans analogie 
avec le subst divez , fin , etc. 

Divizad, adj. et adv. Tard , après le 
temps ordinaire. Tardif, qui vient tard. 
Ht zivézad eo , il est trop tard. Avalou 
divézad tn< , ce sont des pommes tar- 
dives. 

DirtzoKB , s. in. Manque de pudeur. 
Impudeur. Impudence. Effronterie. Ce 
mot est composé de di , privatif, et de 
tnéz , honte , etc. 

DivEtvt , v. a. et n. Désenivrer , ôter 
l'ivresse. Se désenivrer , cesser d'être 
ivre. Part. et. Ann dra-maa a zô mdd 
ivid divczvi , ceci est bon pour désenivrer. 
Na zumô het buhan , il nc.se déseni* 
vreia pas vîte. Ce mot est composé de 
di négatif, et dç mezvi , s'enivrer. En 
Vannes , diveouein. 
DiviiiDicsz , s. f. Inobservation , man~ 
d'obéissance aux Lois , d'exécution 
e promesses. Ce mot est composé de 
di t négatif , et de miridigez , action 
de garder , etc. 

Dtviz , adj. Sans frais , qui n'ocoa- 
lionoe pas de frais. Diviz en deûz hà 
gased d'in s il me l'a envoyé sans frais. 
Ce mot est composé de di $ négatif , 
•t de mit , frais. 
Pirni , adj. San goût. Sans saveur. 
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Insipide. Fade. Dégoûtant. Divlaz eo ar 

c'hih-man t cette vuinde est sans goût , 
sans saveur* Ne kèd divlaz at boed-zé , 
cette nourriture n'est pas dégoûtante. Ce 
mot est composé de di , privatif , et dm 
bldz , goût. 

Divlaz , s. m. Dégoût , manque de 
goût , d'appétit. Eunn divlaz itrâjt em 
eûz èvid ar c'hih môc'h , j'ai un grand 
dégoût pour la chair de porc. Pour 1% 
composition , voyez le mot précédent. 

Divlxza , v. a. Dégoûter , faire perdre 
le goût. Oter l'appétit. Part. et. Ann 
dra<è eo en deûz va divtazet , c'est cela 
qui m'a dégoûté. Pour la composition, 
voyez Divlaz , i. tr art. 

Djvlazobb , s. m. Fadeur. Insipidité* 
Voyez Divlaz , i." art. 

Divlaztiz , adj. Dégoûtant , qui donne) 
du dégoût. Voyez Divlaz, i.« art. 

Dm kô ( de a syll. di-vUà ) i ou Dr-' 
vlkv , adj. Sans cheveux. Sans poil. Eur 
penn divléô en deûz , il a une tète sans 
cheveux. Ce mot est composé de di m 
privatif , et de ideâ , cheveux. 

Divleûivi ou DivLEÛftvt ( iv nazal ) , r„ 
a. et n. Défleurir , faire tomber la fleur des 
arbres. Perdre sa fleur. Part, divleûnet 
ou divlcûnvet. Ann avei-U a zivleûml 
ar gwéz , ce vent-là défleurira les arbres. 
Ce mot est composé de di , privatif » 
et de bleûtx. fleur. 

Divutv. Voyez DtVLitô. 

Divlsvi , v. a. Dépiler » arracher ou 
faire tomber le poil , les cheveux. Part» 
et. Al louzou'tc a xô mdd évtd divlevî, 
cette recette est bonne pour faire tomber: 
le poil. Divlevit mdd ann amann , ôteat 
bien le poil qui se trouve dans le beurre. 
Pour la composition , voyez Divlkô. 

Divoaz ( d e a syll. ai-voaz ) , ad|.' 
Désaccoutumé. Déshinitué. Nènidc'hoat 
divoaz eûz a gèmeni-sè , il n'est pas en- 
core désaccoutumé d«- cela. Ce mot est 
composé de di , négatif , et de boa* + 
coutume , etc. 

Divoaza ( d.* 7t syll. di-voa'ttt ) , 
v. a. et n. Désaccoutumer. Déshabituer. 
Se désaccoutumer. Se déshabituer. Part. 
et. Béd eo /»«'• zivoaza dû, éva gvôin A 
il faut le déshabituer de boire du vin. 
Pour ta composition , voyez le mot 
précédent. 

Divôld ( de a syll. dl-voiA ) , adj. In* 
gatiable , qui ne peut être rassasié. Di* 
voéd eo ai locn-:é t cet animal est in* 
satiable. Ce mot est composé de di' M 
privatif, et de (toed , nourriture. 

Divokda ( de 3 syll. di-voé-da ) , v. a. 
Oter la moelle d'une plante , d'une bran- 
cbs d'arbre , etc. Part, eh Di»oéd4 

X 
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«nn famtn iknâ man > ôtcz la moelle de 
ce morceau de sureau. Ce mot est com- 
posé de di , extra et if t et de botdcn , 
moelle, 

Divobal ( t mouillé ) , adj. Qui n'a 
pas de verrou. Qui n'est pas Fermé au 
verrou. Divorat eo ann âr , la porte n'est 
pas fermée au verrou. Ce mot est com- 
posé de di , négatif , et de «notai , 
verrou. 

Divobala ( t mouillé ) , v. a. Ouvrir ce 
qui était fermé au verrou. Part. et. iï'hd- 
fann kéd divora/a ann âr , je ne puu 
pas ôter le verrou de la porte. Pour la 
composition, voyez le mot précédent. 

Divôbbd ou Divôbbbd t adj. Éveiilé , 

3ui n'est pas assoupi. Qui veille. JVé hid 
ivôred a-watc'h evid eunn dén-iaovauh , 



il n'est pas assez éveillé pour un jeune 
homme. Ce mot est composé de di * 
négatif , et de môred , assoupissement. 

DivÔbkoi ou Divôbbbdi , v. a. et n. 
Tfarer ou sortir d'assoupissement. Réveiller. 
8e réveiller. Part. et. Ann dramaa a 
s'â mâd da zivôrédij ceci est bon pour 
tirer d'assoupissement. Poah en dcûz à 
tivôrédi , il a de la peine à se réveiller. 
Pour la composition , voyez le mot pré- 
cédent. 

Divôbbkd. Voyez Divôbkd. 

Divobza , v. a. Dégourdir. Délasser. 
Part. et. Red eo hé zivoiza , il faut le 
dégourdir. Ce mot est composé de di , 
négatif, et de morza y engourdir. Voyez 
Divaoi. 

Diwotaoci ou DivorTAoet ( de 4 sy 11 « 
tj * vo la-ovi ou di-vou-ta-oui ) t v. a. Dé- 
chausser, ôter la chaussure à quelqu'un. 
Part, divotaouct. Div otaouid ar intgel- 
ié , déchaussez cet enfant. En em zivo- 
taoui, se déchausser. mot est composé 
de di , privatif , et de iwtaoui, chausser. 
.Vovez Diabc'bbbka. 

Divoutoc t adj. Déchaussé , qui n'a 
pas de chaussure. Sans chaussure. îd 
divoutou, évit na réot tu d a drouz, allez 
déchaussé , pour ne pas faire de bruit. 
Ce mot est composé de di , privatif, et 
de if ont au , pl. de hotez t chaussure. Vo- 
yez DlABC'HBIf. 

Divoczblla, v. a. Arracher les entrail- 
les. Étriper. Eventrer. EfiVndrcr. Part. 
(t. Râid ar iar da zivouzella , donnez 
]a p< ulc à effondrer. JU zivouzelled hô 
deâz , ils l'ont étripé, éventré. Ce mot 
èsl composé de. di , privatif j et de 
tuuzclluu t boyaux, entrailles. 

Divbaobz, adj. Sans culotte. Qui n'a 
pas de culotte. Div ragez é oa pa m'eûz 
digored ann âr , il était sans culotte 
juand j'ai ouvert la porte. Ce mot est 
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composé de di , privatif., et de hramect 0 

culotte. 

Divbac.kza , v. a. et n. Déculotter 
quelqu'un , lui ôter sa culotte. Se dé- 
culotter , quitter sa culotte. Part. et. 
: ft'iieilU-hu hèd hé zivragéza ? Tîe pouvez- 
vous pas le déculotter ? Pour la compo- 
sition , voyez le mot précédent. Voyez 
aussi Dilaybkga. 

Dïva«»A , v. a. Dégrossir, ôter le plus 
gros île la matière , pour commencer 
ï lui donner 4e la forme. Uébuter. 
Ébaucher. Esquiver. Part. et. iS 'cm eut 
grèad c'hoaz venud hé zivrasa , je n'ai 
encore fait que le dégrossir. Ce mot est 
composé de di , négatif , et de érdz , 
grand , gros. Voyez Digoc'bbxha. 

Divhaz , s. m. Ébauche, ouvrage com- 
mencé , dégrosoi. Esquive. Eunn div ras ' 
n'eo hùn , ce n'est qu'uue ébauche. Pour 
la composition , voyez le mot précédent. 
Voyez aussi Diuoc'hen. 

DiVBio , adj. Sans bride , qui n'a pas 
de bride. Divrid ha digaf-estr eo hô 
marc* h , votre cheval est sans bride et 
sans licol. Ce mot est composé de di , 
privatif, et. de hrid , bride. 

Divbida , v. a. Débrider , ôter la bride* 
Part. et. Hép di v rida . ounn dcûct , je 
sui« venu sans débrider. Pour la compo- 
sition , voyez le mot précédent. 

Div ko , adj. Sans patrie. Sans pays. Ha 
divrô hoc'h-tiu ? Êtes-vous sans patrie ? 
Ce mot es't composé de di, privatif, et 
de 6ré , pays. 

Divbôad, s. m. Étranger, qui est d'une 
autre nation. Celui qui est hors de son 
pays. Pl. divr&UL Kaiz divrôîdi a xô 
aman , il y a beaucoup d'étrangers ici. 
Pour la composition , voyez le mot pré- 
cédent. 

Divbô adbz , s. f. Etrangère , qui est 
d'une autre nation. Celle qui « at hors 
de son pays. Pl. ed. Divroadézed iad 
iwU , ce sont toutes des étrangères. Pour 
la composition , voyez Divbô. 

DivBQKftit a ( de 3 syll. di-vroen-na ) t 
v. a. Arracher les joncs d'une terre. 
Détruire les joues. Part. et. Mdd eo ann 
dra-man da zivroenna ar foennvier , ceci 
est bon pour détruire les joncs daus les 
prairies. Ce mot est composé de di 9 
extractif, et de hroen , joue. 

Divbôbt , adj. et participe. Dépaysé. 
Chassé de son pays. Banni. Exilé. Va- 
gabond. Sans aveu. Bemdez è w ci ann 
ann divrùet , je vois tous les jours le 
banni , l'exilé. Pour la composition , 
voyez Divbô. 

Divaôi , v. a. Dépayser , tirer de soa 
pays. £nvoyer bore du paya. Bannir. 
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Exiler. Part, divrôei. Ma n'hen divrôit 
4u?t , na rai nétra a vàd , si vous ne ie 
dépaysez pas , il ne fera rien de bon. 
Divrued eo hèt gand ar roué , le roi l'a 
exilé. Pour la composition, voyez Divaô. 

Divboksa ( m nazal ) . v. a. Éboor- 
reonne r, faire tomber les bourgeons des 
•rbres. Part et. /Va zivronsit hèd ar gwéz , 
n'ébourgeonnez pas le» arbre*. Ce mot 
est composé de di , privatif, et de htoni, 
bourgeon. 

Divhonsadck ( i» naïal ),s. m. Ébour- 
geonnetnent , action d'ébourgeonner. 
Pour la composition , voyez le mot pré- 
cédent. 

DivRÔz | adj. Sans jupe , qui n'a point 
de jupe. Divrôz iui divoutou è oant , 
elles étaient sans jupes et sans chaussures. 
Ce mot est composé de di > privatif, 
et de irôz , jupe. 

Divbgda , v. a. Faire cesser un bruit 
qui court. Part. et. Ann hini en deûz 
nerrudetj hen divrudô , celui qui en a 
répandu le bruit , le fera cesser. Ce mot 
est composé de di , négatif, et de irùd , 
bruit. 

Divrcca , v. a. Arracher la bruyère 
d'une terre. Part. et. Katz a zouar hô 
deûz tfa^zivruga , ils ont beaucoup de 
terre dont il faut arracher la bruyère. Ce 
mot est composé de di , extractif, et 
de hrûk , bruyère» 

Dm Dt'Ruqr , adj. Sans gonds', q ii n'est 
pas sur ses gonds , en parlant d'une porte. 
Divudurun eo ann ér , la porte est sortie 
de ses gonds. Ce mot est composé de 
di, privatif, et do mudurun t gond. 
Vovet Divarc'h. 

Di vi olbi na , v. a. Démonter une porte, 
la mettre hors q)p ses gonds. Part. et. 
Divuduruoed eo ann Ôr gant-hô , ils ont 
démonté la porte. Voyez Divabç'iu. 

Direz , s. m. Amusement. Divertisse- 
ment. Récréation. Pl. divuzou ou diviç 
tiou ( de 3 sytl. di-vu-siou ). Ne M 
eunn divuz hrâz ann drazè , ce n'est pas 
U un grand amusement. Voyez Didcbx. 

Diviza , et par abus Divcz , v. a. 
Amuser. Divertir. Récréer. Part. et. Di- 
voiet mâd eo ganré omp , nous l'avons 
bien diverti. Voyez Didublla. 

Diwad ou Diwada , s. m. Saignée , ou- 
verture de la veine pour tirer du sang. 
Le sang tiré en saignant. Saignement , 
perte de sang. Hémorragie. Flux de sang. 
Ma na rit kéd eunn diwad d'èz-ltan , 
é vari a , si vous oc lui faites pas une 
*aignéc , il mourra. Ann diwad a zô gant, 
non, il a un flux de sang, une hemor- 
ragic. Ce mot est composé de di » ex- 
tractif, de gxoâdt sang. 
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| Diwadi , v. a. et n. Saigner, tirer du 
I sang en ouvrant la veine. Perdre, jeter 
< dn sang. Part et. N'en deûz héd diwadet 
tnâd ar fcnn-màc'h , il n'a pas bien sai- 
gné le cochon. N'em eûz hèd rfiwadct 
Aalz , je n'ai pas beaucoup perdu de 
| sang. Pour la composition , voyez le mot 
précédent. 

Diwadbb , s. m. Saigneur , médecin 
qui aime à ordonner la saignée. Chirur- 
gien qui fait son état de faire des sai- 
gneos. Pl. t'en. P* p miz èz a da gaoud 
ann diwader , il va trouver le sar* 
gneur tous les mois. Pour la composi- 
tion, voyez Dïwaù. 

DmALc'n , adj. Qui rie rassasie pas. 
locd diwalc'h eo , ce sont des mets qui 
DO rassasient pas. On emploie aussi ce 
mot daus le sens de insatiable. Ce root 
est composé de di , négatii , et de 
ppatc'h, satiété, etc. 

DiwAtc'n , s. m. Boulimie, maladio 
qui consiste dans une faim désordonnée.* 
Ann diwalç'h a zô gant f\ an , il est 
attaque de la boulimie. Pour la com- 
position , voyez le root précèdent. 

Diwalc'ubr ou DnvAbc'nvz, adj. Insa- 
tiable , qu'on, ne peut rassasier. Eunn 
dén diwalc'hck eo , c'est un homme in- 
satiable. Pour la composition', voyez 
Uiwai.c'h, i, er art. 

DiWAix'ntz. Voyez Diwaic'hrk. 

DnvALt , s. m. Défense. Protection.' 
Soutien. Garde. Va diwall en deûz hè- 
ii'èret , il a pris ma défense. Dinddn j%6 
tiwall Ucn tataaun , je lé mets soui 
votre garde , sous, votre protection. Ce 
mot est composé de di , négatif , et di 
gwaH , tort , etc. Voyez Djfbhk, 

Diwai.1. Voyez Diwalukt. 

Diwailoit, et par abus Dwvall, t. 
a. et n. Défendre. Protéger. Préserver. 
Soutenir. Dédommager. Indemniser. 
Prendre garde. Être sur ses gardes. Part* 
et. Vcùid d'am r.iwallout , venez me 
défendre. Doué r'hon diwalld diouc'k 
drmth ! Que Dieu nous préserve de mal [ 
N'oiwn hit htd diwalled eûz va c*not* 
(au, je n'ai pas été dédommagé de me* 
pertes. DiwaUid , prenez garde , gare. 
Pour la composition , toyez Diyvau. 
Vovez aussi BirRJtNi. 

Èiwan, s. m. Pierre d'attente. Pl. 
ou. Se ne connais ce mpt que par le 
dictionnaire de Le Pelletier ; mais n'au« 
rait-il pas quelques rapports avec le 
mot suivant r JUc pourrait-on pas consU 
dérer les pierre» d'attente comme des 
pierres qui semblent pousser ? 

Diwana.ou Dioama ou Dic'hoaha ( df 
3 syll. di-oa-na ou dWhoa-*a ) t v, n. 
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Pousser. Germer , en parlant des her- 
l>es , de« plantas. Part. et. iVé két e'iioaz 
diwancd ann td, le blé n'est pas en- 
core germé. Le Pelletier pense qfce ce 
mot vient de la privative di , et de (ii.au , 
hiver. Ne viendrait-il pas plutôt de 
gwân , menu, délié, grêle r Voyez Bba> 
cbzi et Didibva. 

Dm a a ou Dioar ( de a * vil . di-oar), 
ou Divai, prép. De. A. De dessus. Eunn 
din diwar ar mcaz , un boni me de la 
campagne, Diwar hé jjcnn , à votre su- 
jet. Ce mot est composé de di , par- 
ticule qui vaut la préposition latine ad 
ou uk , et de vaiLr , sur. 

DiWAg.BKif» prép. Touchant. Con- 
cernant. Au sufct de. A l'égard de. 
Diwar-benn kétnent-si , au sujet de cela, 
touchant cela. Ce mot est composé de 
diwar ^ de dessus, et de penn , tête. 
A la lettre , os dessus tktk. 

DiWAa-r ai , adv. Négligemment , avec 
négligence. Par manière d'acquit. Na 
fit kéd ann dra-zé diwar-faé, ne faîtes 
pas cela négligemment. A la lettre , di 

OISS08 DEDAIN. 

Diwab-vbsm ait ( ii nazal ) , adv. Dé- 
formais. Dorénavant. A l'avenir. Par la 
suite. De ce moment. Diwar-vréman 
•n tioc'h ankounac'hainn két , désormais 
|e ne vous oublierai point. Ce mot est 
composé de diwar , de dessus t et de 
érèman , présentement. A la lettre , 

CE DE8SCS PBRS1JITKUBKI. 

Diwka* Voyez Disgwia. 

Divtslêd , adj. Défoncé. Sans fond. 
Qui n'a point de fond , en parlant d'un 
tonneau, d'un baquet, etc. Ce mot est 
composé de di > privatif, et de gwéléd , 
fond. Voyez Didal. 

Diwkledi , v. a. Défoncer , ôter le 
fond d'un tonneau, d'un baquet, etc. 
Part. et. Pour la composition , voyez le 
mot précédent. Voyez aussi Didala. 

Diwélia ( de 3 syll. di-wê-iia ), v. a. 
Dévoiler, ôter, lever le voile. Part, di- 
wètiet. Pèrâg hoc' h en: hu diwélicd ar 
vaouez-zé ? rourquoi avez-vous dévoilé 
cette femme ? Ce mot est composé de 
di , privatif, et de gwèi , voile. 

Diwkr , adj. Qui n'est pas flexible, 
•toupie, liant, maniable. Qui n'est pas 
industrieux, intriguant. Maladroit. In- 
docile. Diwén brdz eo Md eunn din 
eûz hè oad , il est bien peu souple pour 
un homme de son âge. Me kéd diwén 
•r bugtl-zè , cet enfant n'est pas mal- 
adroit. Ce mot est composé de di j né- 
gatif , et de gwèn , souple , etc. 

Diwbndbd, s. m. Manque de souplesse, 
d'industrie, etc. Mal-adresse. Indocilité. 



Pour la composition , voyez le mot pré- 
cédent. 

DiwiRH, adj, Démâté. Sans mâts. 
Qui n'a pas de mâts ou qui a perdu; 
ses mats. Diwern eo o'hoat ai ièttr * 
le vaisseau est encore sans mâts. Di- 
wern c. oa ail lèstr hon eûz gweiet , le 
vaisseau que nous avons vu était démâté. 
Ce mot est composé de di , privatif, 
et de gwem, mat. On dit aussi diwer- 
net et dUvcmicty dans le même sens. 

Diwshha ou Diwbbiua ( de 3 syll. di' 
wcr-tiif,), v. a. Démâter, abattre, rom- 
pre le mât d'un navire , etc. Diwerned 
eo héd hon U$tr gaad ann avH , notre 
navire a été démâté par le vent. Pour 
la composition, voyez le mot précédent. 

Diwisnet. Voyez Diwibn. 

Diwkstla , v. a. Dégager, retirer ce 
qui était engagé , ce qui était donné co 
nantissement. Part. et. Deûd ovn» dm 
z investi a va lisériou , je suis venu dé- 
gager mes draps de lit. Ce mot est 
composé de di , négatif, et de gwesU, 
gage. 

Diwib. Votez Disgwib. 

Diwisk , adj. Déshabillé. Non habillé. 
Sans habillement. Diwisk cm eûz hè ga- 
vet , je l'ai trouvé déshabillé. Ce mot 
est composé de di , privatif , et de 
gwisk, habillement, etc. En Vannes, 
diusk. 

Diwisk, s. m. Dépouille, les hardes, 
les efTets (jue laisse une personne à s« 
mort. Butin, ce qu'on a remporté des 
ennemis par la victoire. lié vèvel en 
dtûz (nid hè ziwisk , son valet a eu sa 
dépouille. iV'cm eûz két hét va iàd eûz 
ann diwisk, je n'ai pas eu ma part du 
butin. Pour la composition, voyez le 
mot précédent. 

Diwiska, v.a. Déshabiller, ôter à quel- 
qu'un les habits dont il est vétu. Dépouil- 
ler. Priver. Dénucr. Part. et. Mond a rann 
evhô tiwiska, je vais vous déshabiller. 
Diwisked eo 4>ct gand ai iaéroun , il 
a été dépouillé par les voleurs. En en% 
ziwitha t se déshabiller , se dépouiller. 
Ar hugel-zè na fuit kéd en cm ziwiska 
hè-una.n t cet enfant ne peut pas se désha- 
biller tout seul. En Vannes, diwkein. 
Voyez DiwisRi, i.« r art. 

Diwiziek ( de 3 syll. diwiziek ) , adj.. 
et s. m. Ignorant. Sans connaissances. 
Sans instruction. Sans expérience. Pour 
le pl. du subst. diwizièicn. Eunn dcn\ 
diwiziek n'oe'h hen , vous n'êtes qu'un 
ignorant. Ce mot est composé de di , 
négatif, et de gwizieh x savant, instruit. 
Voyez Dic'houzvez. 

Diwuuwïiz ( de 4*yU« di-wi-ziê-ges J , 
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t. f. Ignorance , défaut de connais- 
sances. Manque de savoir. Inexpérience. 
Dre ziwiziégez eo en deûz iavartt hé- 
meal-sc , c'est par ignorance qufl a dit 
cela. Ce mol est composé de di , né- 
gatif, et 4e gwiziègei , savoir, science. 
Diz. Voyez Dis, i.« art. 
Dizac'h , s. m. Brèche , rupture de 
quelque partie d'une clôture , occasion- 
née par les grosses pluies ou par la ca- 
ducité. Crevasse. Eboulcment. Pl. ou 
(ou) «ou. Eunn dizac'h érâz en dent 
grèad ar giaô er vôger-man , la pluie a 
fait une grande brèche à ce mur. Ce 
mot est composé de di , négatif, et de 
tac' ha, s'arrêter, s'amasser. 

Dixac'h a , v. a. Retirer quelque chose 
d'un sac. Part. et. Ha c'houi a htUâ 
dizac'ha ann éd hoc' h un an ? Fourrez- 
vous retirer le blé du sac vous-même? 
Ce mot est composé de di, extractif, 
et de sac'h , sac. 

Dizac'ha , v. n. Crevasser, parlant 
d'une clôture où il s'est formé une brè- 
che par les pluies , etc. S'ébouler, tom- 
ber en s'aiTaissant. S'écrouler. De plus , 
monter en épis. Dizac'hed eo ann ti, la 
maison s'est écroulée. Pour la compo- 
sition , voyez Dizac'h. 

Dizac'hadch , s. m. Éboulis , chose 
qui s'est éboulée. Pour la composition, 
▼oyez Dizac'h. 

Dizalbadkin, t. a. Détruire. Ravager. 
Tart. et. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez Gwasta. 

Djzalc'h , s. m. Abandon , état où 
est une personne ou une chose délaissée. 
Cession. Démission. Délaissement. Dé- 
sistement. Ann dizalc'h eûz hezouarou 
en deûz grèad d'in, il m'a fait l'aban- 
don de ses terres. Ce mot est composé 
de di , négatif , et de daic'h , tenue , 
•te. Voyez Dilaosk. et Dizehc'bkl. 

Dizalc'hidigkz , s. f. Abandouneroent, 
action d'abandonner, de céder, de dé- 
laisser. Pour la compositiou, voyez le 
taot précédent. 

Diz: ali , adj. Sans conseil. Privé de 
conseil. N'int hed dizali , ils ne sont pas 
«ans conseil. Ce mot est composé de diz t 
privatif, et de aii , avis, conseil. Voyez 
Dicczcl. 

Dizali , t. m. Dissuasion , effet des 
raisons qui dissuadent. Pour la compo- 
sition, voyez le mot précédent. 

Diz a lia , v. a. Dissuader, détourner 
quelqu'un , par se» conseils , de l'exé- 
cution d'un desseiu. Part. dizaiiet. C'houi 
eo hoc' h eûz va dizalied da ôher Aëment- 
Ù, c'est vous qui m'avez dissuadé de 

Jwcccj* Çe'eaoj est «mpg* de dit. 
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négatif, et de alia , conseiller. Voyei 

DlGUZLLIA. 

Diz»tL ou Dizhal , adj. Dessalé, non, 
salé. Qui n'est point sale. 6atd hih du 
zail eo gread ar zouùcn, la soupe est 
faite avec de la viande non salée on 
dessalée. Ce mot est composé de di , 
privatif, et de hdl, salure. Voyez Dishal. 

D 17. alla , v. a. l?çssaler, Oter la sa- 
lure. Part. et. N'hoc'h eût hèd dizalied 
a-waic'h- ar c'hik , vous n'avez pas as- 
sez dessalé la viande. Pour la compo- 
sition, voyez le mot précédent. Voyex 
aussi Dishala. 

Diz alla , v. a. Désavcuelcr , faire ou- 
vrir les yeux. Tirer de Terreur. Part. 
et. 11 ne se dit guère au propre. N*cm 
eûz hêt gclUd liô dizali a , je n'ai pas pu 
leur faire ouvrir les yeux. Ce mot est 
composé de di , négatif, et de doit, 
aveugle. 

Diz y mua , a. Décharger, ôter la 
charge d'une bête de somme , d'un che- 
val , d'un mulet, etc. l'art, et. Dir.am- 
med hoe'h cûs-hu ar gazeh ? Avez-vous 
déchargé la jument? Ce mot est com- 
posé de di , privatif, et de samw , charge. 

Dizakaf ou Diamaf, adj. Méconnais- 
sable, qui n'est pas rcconnaissahle. In- 
connu. Apocryphe. Supposé. Equivo- 
que. Ambigu. Obscur. Dizanaf co , ala- 
ouc ma eo têt hlan , il est méconnais- 
sable , depuis qu'il a été malade. Eunn 
hanô dianaf en dcûz hemeret , il a pris 
un nom supposé. Komsîou duanaf t'nf, 
ce sont des paroles obscures, équivo- 
ques. Ce mot est composé de diz ou 
ai, négatif, et deanaf, troisième per- 
sonne du présent de ttudicatil du verbe 
anaout , connaître. 

Dizahafdëb ou Di ak afdkr , s. m. Equi? 
voque. Auibiguité. Obscurité. Pour U 
composition, voyiez le mot précédent. 

Dlzamaouuek ou Di inaoidkk ( de 4$yll. 
diz~a~vtiou-dek ou di-a-naou-dck } , adj. 
et s. m. Méconnaissant. Ingrat. Pour le 
pl. du subst. dizanaoudeien. Nè hit tien 
dizanaoudek ha c'Iwui , il n'est pas nu»»i 
ingrat que vous. Ce mot est composé de 
diz ou di , négatif, et de anaoudek , 
reconnaissant. 

Di7.anaoi;dkgkz ou Dianaocdkgkz ( de 
5 syll. diza-naou-dè-gez ou di-a-naou- 
dé-gez ) , s. f. Méconnaissance 7 manque 
de reconnaissance. Ingratitude. Ouhli 
d'un bienfait. Pour la composition, voyet 
le mot précédent. 

Dizakaolt ou Dianaojtt, v. a. Mécnji. 
naître , ne pas reconnaître. Payer d'in- 
gratitude. Part, dizanavèzct ou dian-a* 
Mut, Pùrag à luauavéiit-fltt ae'Jmnouni 

*M ...... W 
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Foorqpioi me nrecon naissez -tous ? En 
•m zizanaout , se méconnaître, oublier 
ce qu'un est n ou ce qu'on doit aux au- 
tres. Ce mot est composé de dit oxxdi, 
négatif, et de arfaout , connaître. 

DizAitE ( h naial ) , adj. Libre , qui 
n'est point captif. Non gêné. Non re- 
tenu. Je ne connais ce mot que par 
le dictionnaire de Le Pelletier; je le 
crois composé de dis, particule néga- 
tive, et Je anh , radical perdu de «n- 
èen , affliction , etc., ou de di néga- 
tif, et de sanka , enfoncer, presser. 

Dizart ( k natal ) , adj. Édcnté, qui 
n'a plus de dents. Sans dents. Eur 
grac h ditant eo, c'est une vieilleejcden- 
téc. Ce mot est composé de di , priva- 
tif, et de dant , dent. 

Dizanta ( rr nazal ) v. a. Edenter , 
user , rompre les dents. Arracher les 
dents. Part. et. lîéd eo dizanta ar bu- 
ffcl-zè , il faut arracher lés dents à cet 
enfant. Pour la composition , voyez le 
mot précédent. 

Dizamvrz, adj. Sans fortune. Pauvre. 
Indigent. Nécessiteux. Ile vugaU na vé- 
sint hêd dizanvez , ses enfans ne seront 
pas sans fortune. Tûd dizanvez ind hotl , 
ce sont tous des pauvres. Ce mot est 
composé de di , privatif, et de danvez, 
biens , etc. 

DtzAorn ( de a gyll. di-taotr ) adj. 
Kct. Propre. Sans souillure. Sans ordure. 
Dizaotr etn eùz hè rôed d'e-hoe'h , je 
*ous l'ai donné propre , sans souillure. 
Ce mot est composé de di , négatif, et 
de saairy souillure, etc. Voyez Dilastke. 

Diaaotha ( de 3 syll. di-zao-tra ) % 
V. a. Nettoyer, Approprier. Décrotter. 
Part. et. Dizaotrit tien abarz hé rei d'in , 
nettoyez-le avant de me le donner. Pour 
la composition , voyez le mot précédent. 

Dizaouza.v ( de 3 syll. di-zaouzan), 
adj. Sans peur. Qui ne "s'épouvante pas. 
Hardi. Courageux. Intrépide. Rassuré. 
DUaouzan brdz eo evid hè oad , il est 
bien hardi , bien intrépide pour son âçe. 
Ce mot est composé de di % négatif, 
et de saouzan , étonnement , etc. 

Dizaou/.aivi / de 4- syll* di-zaou-za ni ), 
v. a. et n. Délivrer de la peur. Encou- 
xager. Eohardir. Rassurer. Détromper. 
S'enhardir. Se détromper. Se rassurer. 
Part. et. Ann dra-zè a zâ mdd èvid hè 
zizaouaaui , cela est bon pour l'enhardir, 
pour le rassurer. Raotâl è tizaouzanaz, 
il se détrompa aussitôt. Pour la com- 
position , voyez le mot précédent. 

Dizara , v. n. Donner un troisième 
lalour à la terre. Part. et. Ce mot est 
composé de dû , négatif, et de ara ou 
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arci, labourer, travailler avec la charrue. 

Dizkd , adj. Sans blé. Qui n'a pai 
ou qui ne produit pas de blé. Stérile, 
en parlant des terres , des années. Daou 
vloavcz dizéd fion eûz bèt , nous avons 
eu deux années stériles , sans blé. Ce 
mot est composé de dit, privatif , et 
de èd , blé. 

Dizkc'b, adj. Desséché. A sec. Sans 
eau. Eunn hend dizeeTi hoc h eût du 
rond di , vous avez un chemin dessé- 
ché , à sec pour aller là. Ce mot est 
composé de di , particule qui vaut la 
préposition latine dr, et de scac'h, icc. 

Dizec'ma . v. a. et n. Dessécher, ren- 
dre sec. Tarir. Epuiser. Etre mis à sec. 
Se dessécher. S'épuiser. Part. et. À nu 
avei a zizecliô ann h en chou, le vent 
desséchera les chemins. Gand ann dont- 
der-zè ê tizècliô ar -puas , le puits tarira 
par cette chaleur. Pour la composition, 
voyez le mot précédent. 

Dizkc'hadcr , s. m. Dessèchement , ac- 
tion de dessécher. Epuisement. Tarisse- 
ment. Pour la composition , vojez Di- 
zec'h. 

Dizrc'biz , adj. Qui dessèche. Qui 
épuisa. Dessicalif , qui a ta vertu de des- 
sécher. Louzou dizecliuz eo hé-man } ce 
remède est dessicatif. Pour la composi- 
tion , voyez Dizrc'r. 

Dizrlia (de 3 syll. di-ze-iia ), v. a, et n, 
Effeuiller , ôter ou faire tomber le» feuil- 
les. S'effeuiller , perdre ses feuilles. Part, 
dizeiiet. Ann avrl-zà a zizeliô ar gw: t 
ce vent-là effeuillera les arbres. Dinc/ia 
a rai ar awèz a-benn nèbeùt , avant peu 
les arbres s'effeuilleront. Ce mot est 
composé de di , cïtractif, et de ddi«n t 
feuille. 

I ) i/kmez , adj. Célibataire, qui n'est 
point marié. Eur bèlek a ranh bèva di- 
zémez , un prêtre doit vivre célibataire, 
sans se marier. Ce mot est composé de 
di , négatif , et de dimézi ou dimizi , 
mariage. 

DizRMiztRiGBZ, s. f. Célibat, état d'une 
personne qui n'est pas mariée. M est 
peu usité. Pour la composition , voyei 
le mot précédent, 

* f Djzkkoci ou Dmjrorr , v. a. Dé* 
sennuyer , chasser l'ennui. Part, tf*^ 
noxut ou dizinouet. K<liicnd a htUiw% 
a rinn èvid hè zizénoui , je ferai tout 
ce que je pourrai pour le désennuyer. 
Ce mot est composé de diz , négatif, 
et de ènoui, ennuyer. Voyez Dizoasu. 

Dizrkt ou Dizrrtcz ( n naial ), adj. 
Désobéissant , qui désobéit. Rebelle. la- 
docile. Insubordonné. Mutin. Mard*Q 
diiwit, iivirkhéu d'in, s'il eit déso- 
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b&sant , dites-le moi. Ce mot est com- 
posé de di , «égalif t et de êenti , obéir. 
Voyez AiizkJrr. 

Di/tMi ( !» nazal ) , t. n. Désobéir , 
De pas obéir à celui qui a droit de com- 
mander. Part. et. lia zizeutit kèd xnu- 
in , ne me désobéissez |sas. Four la com- 
position , voyez le mot précédent. 

Dukatibigkz (i* nazal ), s. f. Désobéis- 
sance. Insubordination. Mutinerie. Rébel- 
lion. Pour la composition , voyez Diziar. 

Dizt;tK. Voyez Diébe. 

Dut m/ un., par abus pour Dix a j.c 'g* ooa 
usité, v. a. Abandonner. Céder. Délaisser. 
Part, dizalc'het. Dizalc'bid ho marc' had 
d'in , cédez-moi votre marché. Perâg 
hcc'h ttis-hu va dizalc'het f Pourquoi 
m'avez vous délaissé f Ce mot est com- 
posé de di , particule qui vaut la pré- 
position latine de , et de derc'hel, te- 
nir. Voyez Dmi.f'H. 

OitEtK ( de 5 syll. di-zé-ria ) , v. n. 
Périr. Dépérir. Tomber en décadence, 
li se dit aussi en parlant du blé semé 

3ui ne lève point hors de terre. Part. 
izcrn t. Dizéria a ra bandez , il dépé- 
rit tous le» jour*. Dizéricd co ann id , 
le blé ne lève pas. 

Dizsbirr ( de 3 syhY di zirier ) , §. 
m. Certain gros ver qui coupe la racine 
du blé , et Te fait périr. Pl. ien. 

Diuûs , ad}. Défoncé. Sans fond. Qui 
n'a point de fond , en parlant d'un ton- 
neau , d'un baquet , etc. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Didal et Dis- 

T1A0. 

Diuût , s. m. Malheur. Infortune* Ad- 
versité. H on mirid dimic'h dizeûr , pré- 
servez nous de malheur. Voyez Dbocg-bûb. 

DuKvoa. Voyez Diévoa. 

Dits al. Vovcz DlZAU. 

Diznza , adj. Sans héritiers. Sans hoirs. 
Qui n'a pas d'héritiers. Dizher co m an et, 
U est mort sans héritiers. Ce mot est 
composé de dis t privatif , et de her , 
héritier. 

Duialc'ba ( de 3 syll. dit ial c'ha } , 
v. a. Débourser , tirer de l'argent de sa 
bourse. Porjj. e*. Kalz em eùz ééd da zi- 
lijlc'ha , j'ai eu beaucoup à débourser. 
Ce mot est composé de dis, extractif, 
et de ialc'h , bourse. 

Du i,i ou ou Dizioc , pour Dsiz-iaou ou 
toc. s. m. Jeudi , un des jours de la se- 
maine. Mot-à-mot , Joua ds jcpitbb. 
On dit aussi par abus diriou. Voyez ce 
qui est dit au mot dhùt. 

Oizisb , adj. Sans selle. Qui n'a pas 
de selle. Qui n'est pas sellé. Eut marc' h 
diùbr am €Ûz kavet xoar ann hent , j'ai 
trouvé un cheval sans telle fur U che- 
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min. Ce mot est composé de di t p r ;. 
vatif , de dibr , selle de cheval. 

Ijizibha , v. a. Desseller, ôter la selle 
à un cheval. Part. et. /Va zizibrit ket 
va ntarc'h ; rè domm eo d'ézkan , ne 
descellez pas mon cheval ; il a trop chaud. 
Pour la composition , voyez le mot pré- 
cédent. 

Dizibntia. Voyez Dibniu. 

DizirBBRv , v. a. Désenrhuroer , ôter, 
faire cesser le rhume. Part. et. Ann dra- 
zt hô tizifernô , cela vous désenrhumera. 
Ce mot est composé de di , négatif, 
et de sifern , rbume. En Vannes , dia- 
novedein. 

Dizimzi, v. a. Démaricr , déclarer un 
mariage nul. Part, dizimèzet. Dizimézed 
è vèzint t ils seront démariés. Ce mot 
est composé de di , négatif , et de di- 
mizi, marier. 

Dizmou. Voyez Dizbkoiti. 

Diziou. Voyez Duiaou. 

Dizrnui.BK,. Voyez Disioulek. 

Dizisri , v. a. et n. Désapprendre, ou- 
blier ce qu'on avait appris. Part, dizaket. 
DizisLi a ra hémend a wio , il désap- 
prend tout ce qu'il savait. Ce mot est 
composé de di , négatif, et de diski 3 
apprendre. , 

Diziziut ( de 4 »yU« di zi si ti* ) , 
a. Démembrer , arracher les membres 
d'uè. cerps. Part, diziziiiet. Chêtu eut 
iar da zuiziUa , voilà une poule à dé- 
membrer. Ce mot est composé de dis , 
privatif 9 et de izU% , membres. 

t , adj. Sans dettes. Qui n'a point 
de dettes. Xé d-to kèd dizlé ann tUacz- 
hoat , ce ménage n'est pas sans dettes. 
Ce mol est composé de di , négatif, 
et de dlè , dette. 

DizoAR ( de a syll. di-zoan ) , adj. Sans 
ennui. Sans chagrin. San» souci. Nehéd 
dizoan ann dûd-zè , ces ecns-là ne sont 
pas sans ennui. Ann dxtd iaauank a zâ 
peàrvMÏa dizoao , les jeunes gens sont 
sans souci pour l'ordinaire. Ce mot est 
composé de di , négatif, et de doan t 
chagrin , ennui. 

Dizoama ( de 3 syll. di-zoa-nia ) t y. 
a. Désennuyer. Consoler. Soulager l'afflic- 
tion. Part, dizoaniet. Pitra a raimp ni 
èvid hi zizoania ? Que ferons -nous pour 
le désennuyer ? Né kèd c'hoaz dizoaniet 9 
il n'est pas encore consolé. Pour la com- 
position , voyez le mot précédent, 

DizoAMi'z^de 3 sy'l. di toa-niuz ), adj. 
Qui désennuie. Qui console. Consolant, 
Pour la composition , voyez Dizoan. 

Dizoabb ( de 3 syll. di-zoa-rè ) , adj. 
Informe. Difi'orme. Sans apparence. Mal- 
fait. Bizarre. Singulier. Duoart m ann 
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drazé , cela est informe. Ce met est 
composé de di , privatif, et de doarc , 
apparence , forme. 

Dizonta , s. m. Action de défaire. Dé- 
faite. Excuse. Prétexte- Pl. iou. Eunn 
dizober a giask adarrè , il cherche en- 
core une défaite ; une excuse. Voyez 
Digabrz t i.** art. 

Dizôbzb , v. a. Défaire , décomposer , 
détruire ce qui est fait. Part, dizgrèat. 
Ësoc'h eo dizôber ègéd ôber , il est plus 
facile de défaire que de faire. Ce mot 
est composé de dix , négatif, et de ôber , 
faire. 

Dizôlki ou Dizôt.ôi , par contraction , 
pour Disgôlki ou Disgolôi non usités, v. 
a. Découvrir , ôter ce qui couvrait une 
chose. Part, dizâiôct. Dizôlôid ar jtôd , 
découvrez le pot. Ce mot est composé 
de di , négatif , et de gàlci , couvrir. 
Voyez Distbi. 

Dizôlô , par contraction , pour Disgôm) 
non usité, adj. Découvert, qui n'est point 
couvert. Dizôlô c oa ht bênn , il avait 
la tête découverte. Pour la composition , 
voyez le mot précédent. Voyez aussi 

DlSTÔ. 

Dizon ( n nazal ) , adj. Indompté, qui 
n'est point dompte , apprivoisé. Sauvage. 
Farouche. War eur mare'h dizon édô , 
il montait un cheval indompté. Eur 
e'haz dizon am eut iazet $ j'ai tué un 
chat sauvage. Ce mot est composé de di, 
négatif , et de don , privé , apprivoisé. 
Voyez Gwbz , I." art. 

Dizoncz ou Dizo.tviz (n nacal ), adj. In- 
domptable qu'on ne peut dompter , ap- 
privoiser. Ken dizonuz bag eur bieiz eo , 
il est aussi indomptable , aussi dfficiie à 
apprivoiser qu'un loup. Pour la compo- 
sition , voyez le mot précédent» 

Dizocaba , v. a. et n. Déterrer , re- 
tirer de terre. Exhumer. Sortir de terre. 
Part. et. O tizouara gwèz ê m*ïnf , ils 
sont à déterrer des arbres. Dizonared co 
bèd dira g ar varnèrien, il a été exhumé 
en présence des juges. Dîzouara a ra ar 
ituzug gand ar gÙbor , l'humidité fait 
sortir les vers de la terre. Ce mot est 
composé de di , extractif , et de douar , 
terre. 

Dizocciif , par abus pourDizot'GA non 
usité, v. a. Apporter , porter d'un lieu 
au lieu où est la personne qui parle ou 
dont on parle. Part, dizouget. Rèd eo 
dizougen ar bêae'h'zè aman, il faut ap- 
porter ce fardeau ici. Ce mot est com- 
posé de di , particule qui vaut la pré* 
position latine ad , et de dougen , porter. 

Dizoccha ou Dijoccha ( l'un et l'autre 
par ch français ) , v. n. Se montrer , se 

4 
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faire voir , après s'être caché derrière 
quelque chose. Part. et. Jirétna è heiiid 
dizoucha ; n'eûz dèn , à présent vous 
pouvez vous montrer ; il n'y a personne. 
Ce mot est composé de di, négatif, et 
de souoha , se tapir , se cacher. 

Dizodj , adj. Qui ne craint , qui ne 
redoute personne. Indocile. Dizouj brdz> 
eo ann dèn-iaouanh-zé , ce jeune homme 
est fort indocile. Ce mot est composé 
de di , négatif , et de douj , troisième 
personne du présent de l'indicatif du 
verbe douja , craindre. 

Dizoujia , et par abus Dizoun , t. a. 
Sevrer , priver un enfant de la mamelle. 
Au figuré , priver , frustrer quelqu'un de 
quelque chose. Part. et. Dizouned èdeuz 
bê mdé , elle a sevré son fils. A -bréd 
a-walc'h è vèzô dizouned eûz a gèment- 
té ; il en sera privé assez tôt. Ce mot 
est comporté de di , privatif , et de douna 
pour dena , téter. 

Dizoumadcb , g. m. Action de sevrer* 
Sevrage. Pour la composition, voyez le 
mot précédent. 

Dizoob , adj. Sans eau , qui n'a paa 
d'eau. Dizour eo ai lenn , l'étang est sans 
eau , à sec. Ce mot est composé de di, 
privatif, et de dour , eau. 

Dizoura , v. a. Dessécher , ôter l'eau 
de quelque chose. Part. et. Ma na zî- 
zourit bèd hô yrâd , n'hô pczô hèd a\ 
foenn , si vous ne retirez pas l'eau de 
dessus votre pré , vous n'aurez pas de 
foin. Pour la composition , voyez le mot 
précédent. 

Dizourfi , adj. Sans mains , qui n'a pas 
de mains. Dizourn eo deûed er bèd, il 
est venu au monde sans mains. Ce mot 
est composé de di, privatif, et de doum, 
main. 

DizorxNA , v. a. couper la main ou 
les mains à quelqu'un. Part. et. Rèd eo 
bèd hè zizourna , il a fallu lui couper la 
main. Pour la composition , voyez le mot 
précédent. 

Dizbbin ( de a syll. di-zrein ) , adj. 
Sans épines. Sans piquans. Sans arêtes. 
Ha gvoiied hoe'h eûs-hu TOZ dizrein t 
Avez-vous vu des roses sans épines ? Rôid 
d'in -pèshèd dizrein , donnez-moi du pois- 
son sans arêtes. Ce mot est composé de 
di , privatif , et de drein , pl. de dréan , 
épine, etc. 

Dizheira ( de 3 syll. en prononçant 
toutes les lettres di-zrei na ) , v. a. Oter 
les épines , les arêtes. Part. et. Dizreinid 
ar vdz-man , ôtez les épines de ce bâton. 
Pour la composition , voyez le mot pré- 
cédent. 

Dizaii y adj. Sans ronces , où il d> 

a point 
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• poiot de ronce». !fè héd durit a* ixtrÀ- 
tè , ce champ n'est pas sans ronce». Ce 
tnot est composé de di , privatif , et de 
drtz, ronce*. 

Dizrbza , t. a. Arracher les ronces. 
Part. et. Id da zizréza al liors , allez 
arracher les ronces du jardin. Pour la 
composition , voyez le mol précédent. 

DtiKDEA » v. a. Dégraisser » ôter la 
graisse d'uue chose cuite. Part. et. Di» 
zruzid ar zouben > dégraissez la soupe. Ce 
mot est composé de di , privatif *. et 
de drûz , graisse. Voyez DilablU» 

Dizua , v. a. Oter le noir , la noirceur , 
Part. et. K'ouhn doaré fitra da ôb'er 
iv'td dizua va zaè , je ne sais que Faire 
pour ôter le noir de mort habit. Ce mot 
est composé de di , négatif , et de du , 
noir. 

DizMiviwt, v. a. Désunir , rompre la 
bonne intelligence. Mettre deux personnes 
mal ensemble. Part. et. Deûed eo a-benn 
d'ttô dizunvani , il est venu à bout de 
les . désunir. Ce mot est composé de di , 
négatif, et de unvani > unir. 

DtzcjfVAMBz , s. f. Dcsuuion. Mésintel* 
ligence. Discorde. Dis.ention» Eunn di- 
cunv aniez vrâz a zô txilrè-z-hô , il y a 
une grande désunion entre eux. Pour la 
composition , voyez le mot précédent. 

Dui , s. m. Dette . la somme d'areent 
que l'on doit. PL diéou. KaU a zléou 
am cuz dastumet , j'ai contracté beau* 
coup de dettes. Chètu «a dlé , voila ma 
dette. En Vannes, déiê. 

Dlead » s. m. Devoir. Obligation. En- 
gagement. PI. ou. Vu dléad co moud d'i.è 
weioxtt , il est de mon devoir d aller Le 
voir. 

Dlcizbn ( de a svll. en prononçant 
toutes les lettres dicx zen ) , s. f. Pêne , 
morceau de fer long et carré , dont le 
bout sort de la serrure et entre dans la 
gâche. Pl. dleizcnnou. Torrcd co dlcUca 
un ?i dorzei , le peue de la serrure est 
rompu. On dit aussi Kteizen. 

Dlkoi k , s. m. Débiteur , celui q.ii 
doit. Pl. ien. Va dléour eo abaoui petl 
arnzer, il est mon débiteur depuis long- 
temps. En Vannes $ dèlèour. PI- ton. 

Dlrourbz , s. f. Débitrice , celle qui 
doit. Pl. cd. Hô tléourez co , ha va 
éiini ivc t c'est votre débitrice , et la 
mienne aussi. En Vannes , déiéourez. 

Dlkoot , v. a. et n. Devoir , être 
obligé à payer quelque chose. Être obligé 
à quelque chose par la loi , par la bien- 
séance , etc. Être tenu de. Falloir. Part. 
dlèet. Nè dléann hét halz mui , je ue 
dois plu* beaucoup. Waro'hoaz é tléann 
0oad war ar mèA* s il faut quo j'aille 
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demain à la campagne. 

Dlbcz , adj. Redevable» Obligé. Dlétut 
ounn d'ê-hoc f h , je vous suis redevable » 
je vous suis obligé. 

Dluc'hkk. ^yez Dluzb*. 

Dluza , v. n. Se moucheter , se ta* 
cheter , à la façon des truites. Part. t 1. 
Voyez le mot suivant. 

Dluzbv , s. f. Truite , poisson d'eau 
douce. PI» dlûz ou diuted. Kalz a 
zluzed a zô er ster nian , il y a beaucoup 
de truite dans cette rivière. En Vannes » 
d Luc h en. 

Do a m , s. f. Chagrin. Déplaisir. Ennui. 
Tristesse. Pl. iou. Eunn doau vrâz emeûû 
béd eûz a gèment^sè , cela ma fait un 
grand déplaisir. Mantred eo aaad uni% 
doan , il est accablé de tristesse. 

Doania ( de s syll. doa-nia ) , v. a. 
Chagriner , causer du chagrin , du dé* 
plaisir. Attrister» Ennuyer. Part» doaniet. 
Chètu fètra a zen d*hè zoania , voilà 
ce qui le chagrine , ce qui l'attriste. En 
em zoania « se chagriner , s'ennuyer 
s'attrister. 

DoANiuz ( de a syll. doa-niut ) , adj. 
Chagrinant. Attristant. Triste. Ennuyeux» 
Kclou doaniuz em eûz da iavaroud d'é- 
hoe'h t j'ai des nouvelles tristes à vout- 
app rendre» 

DoaBk ( de a syll. doa-ré ) t g. fi, 
Apparence. Forme. Figure. Air. Manière» 
Conduite. Pl. doarèou. Doaré dèn fur <t 
io gant-ha . il a l'apparence d'un homme 
sage. Diouo'h ann doaré anèzhaa , se* 
Ion sa forme , sa Cgurc. É fè zoaré t 
De quelle manière ? H errez doaré, adv* 
Apparemment , en apparence. A zoaré*, 
adj. et adv. Comme il faut. En état. 
D*importancc. Convenablement. Exlré* 
mement. Le pl. doarèou s'emploie en* 
core pour exprimer l'état des choses ,1e* 
tenans et aboutissans ; les nouvelles du 
temps les êtres d'une maison , etc» 
Dixki ann doarèou , digarez ôber ai 
icûc , tirer les vers du nez, en contre 
faisant le simple ; à la lettre , apph i ?> dks 

L.B8 BTftBS , SOCS PBBTEXTB DB FA1BB LB VBAQ» 

Dor. Voyez Dà5. 

Dogan. Voyez Daocga». 

Doc'ba. Voyez IIoc'ha. 

Dôsiit. Voyet Dozvu 

Dôi. Voyez Dozvi. 
■ Dôl , s. m. Lieu bas et fertite ( de-tà^ 
dit le P. Grégoire dans son dictionnaire 
Français-Breton , art. Lran , peut venuf 
le nom de la ville de Dôl ). Ce mol est 
peu en usage aujourd'hui. 

Dolmrh , ». f. Autel. C'est le nom <;na 
l'on donne communément à ces monu* 
uaoi «n fioiisa 4'aui4 um 4« tabU t qu$ 
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J'on rencontre en assez grand nombre en 
Bretagne , et dont on attribue l'érection 
Aux Druides ou à leurs sectateurs. Ce : 
mot est composé de dût pour taol ou 
tôt , table , et de mùan ou men, pierre» 
Doit. Voyez Dock. 

Don ( w nazal ) , adj. Privé. Appri- 
voisé. Familier. Doux. Docile. Eut ia- 
hou: am eût hag a zâ don , j'ai un 
oiseau qui est apprivoisé* Don brâz eo 
«nn dèn-zc , cet homme est bien fa- 
milier. 

' Dora ou Do*va ( n nazal ) , v. a. Ap- 
privoiser t rendre doux et moins farouche. 
Dompter. Rendre familier. Part. et. Bis- 
éioaz n'eni eût geiUt lié zona , je n'ai 
jamais pu l'apprivoiser , le dompter. 

Dort * at ou Do?! va at ( r nazal ), v. n. 
S'apprivoiser , devenir plus doux. Se fa- 
miliariser. Part, donert. Donaad a ra 
éul.an , il se familiarise promptement. 

Do^der. Voyez Dotmnsg. 

DotikdigkZ) s. f. Venue. Arrivée. D'ann 
tlt donédigez eûz hon aotrou , à la se- 
conde venue de notre seigneur. Donc- 
é'içci-vùd , bienvenue , entrée, fie zoné- 
digez-v<û* en deuz nréad hiriâ , il a fait 
•on entrée aujourd nui. 
1 * ? DûnJf.r ( m nalal ) , s. m. Dégoût, 
particulièrement pour les mets mal-pro- 
pres. Répugnance. Dibrid eûz ann dra- 
man , ncnwd donjer hô y>& , mangez de 
ceci , à moins que vous n'y ayez de la 
répugnance. Voyez IIkÛc. 

• ? DoiwERtz ( R nazal ) , adj. Dé- 
goûtant , particulièrement en parlant des 
mets mal-propres. Répugnant. huzîd ar 
e*hth zè, donjeruz eo, cachez cette viande, 
ejlc est dégoûtante. 

Dont ou Dorro ( ?r na?al ) ou DoueT*. 
tous trois , par abus , pour Dkûi non usité » 

n. Venir. Arriver. Devenir. Survenir. 
Part, dcàtt , et par contraction, de.ùt. 
Dond a rai hirià , il viendra aujour- 
d'hui. Deûet mâd ra viot , soyez le bien 
Tenu. Bihenn na zeûod alcnn cùz a 
tj< m mt-sé , vous n'en viendrez jamais à 
(bout. Dond dû , devenir noir , noircir. 
• Douez ou Dokvuz ( !» nazal ) , adj. 
Domptable , qu'on peut dompter , ap- 
privoiser* Voyez Tkec'huz et Don. 

Don y a. Voyez Don a. 

Do.tvuz. Voyez Doncz. 

Dôa , s. f. Porte « ouverture faite pôur 
entrer dans un lieu et pour en sortir. 
C'est aussi l'assemblage de bois qui sert 
à fermer l'ouverture de la porte. Pl. fou. 
Après l'article ann , le d *c change en 
n , ou se perd $ dans le mot dàr ; ainsi , 
au lieu de ann dâr , on dit ann nôr ou 

ênn vr t la porte» Dûr ann ti a zô 

... 

f • 



digor , la porte de la maison est outertê* 

Dôr-ov-c'/i-rlor c chounumt , ils demeu- 
rent porte à porle. A zôr-t-dùr é c'/iou- 
ienn , il demande de porte en porte. 
Sdioud ouc'h ann ôr adren , chercher 
des défaites ; à la lettre « begahdbh la 

POBTB DE DKRintaR. 

Dôb-bobz , s. f. Porte d'une cour. Porte 
cochère. Ce mot est composé de dâr , 
porte | et de porz > cour. 

Dôb-oal , s. f. La porte du portail , 
du frontispice d'une église ou autre bâ- 
timent. Ce mot est composé de dâr t 
porte , et de tâi , front. 

Dobc'hel , s. f. Loupe , tumeur qui 
vient sur la peau. Pl. dorc'heticu. Co. 
mot est du dialecte de Vannes. \r>yc* 

GWACBEN. 

Dôbc'hkL. Voyez Dôbzil. 
Dôbikel , ». f. Petite porte. Dcnvi- 
porte. Contre-porte. Pl. dôrihettou. Str~ 
red eo ann dôrikel gan-ètx , j'ai fermé 
la contre-porte. Voyez Dôa. 

Dori-ôi , et par abus Dorlô , v. a. et 
n. Pétrir , détremner de la farine avec 
de l'eau , et en faire de la pâte. Selon 
quelques-uns , couvrir la pâte afin qu'elle 
fermente et qu'elle lève. C'est aussi ca- 
resser avec la main , comme l'on fait aux 
petits enfans , aux chiens , aux chats , 
etc. Manier beaucoup. Part. et. Ce mot 
est du dialecte de Trcguier. 

* ? Doriôta , v. a. Caresser , faire dei 
caresses. Flatter. Dorloter. Cajoler. Part. 
et. zorlùtit kcd 1iô hiniterv évcl-sc t 
ne caressez pas ainsi votre cousine. Ce 
mot me semble venir du précédent. 

* ? Dojklôteb , s. m. Celui qui caresse, 
qui flatte , etc. Pl. ien. Voyez les deux 
mots précédi us. 

Dorn. Vovez Dot Rn. 
DoRoariï. Voyez ïobosen. 

* ? DoazEt , s. f. Serrure , machine 
qui s<rt à ouvrir et à fermer une porte 

j au moyen d'une clef. Pl. dôrzellou. Li- 
j kid ann atc'houcz enn dôrzel , mettez 
la clef dans la serrure. Quelques-uns 
écrivent tôrzd. En Vannes , dârc'heL 
Voyez Put * l. . ' 

•Doses. Voyez Toski». 
Dotu , s. ra. Jeu des jeunes garçons , 
que l'on nomme en français jeu de la. 
ckossk. Dans ce sens t on n'emploie guère 
ce mot qu'avec le subst. o'hoari , jeu. 
Dotu est encore la balle qui sert à ce 
jeu. Pl. fou. Dèomp da o'hoari dotu , 
allons jouer à la crosse. 

Douar , a. m. Terre. Terrain. Terroir. 
PL on . Koutzed co d'ann douar , il est 
tombé à terre. Jnn douar irràz t la teri» 
f«rme , le continent ; à la lottre , ia 
. • ■ t ■ • • 
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of iKDE tcrbs. Douar teii , terrr au ; à In 
lettre, trbbb du fiiiikr. Douar ttmvm ou 
ftù ou goitnid , lerrc chaude , qui est en 
valeur. Douar icn ou r/««u ou frost , 
lerre froide ou eu friche. Douar fttfs ou 
fr-'pun , jachère , lerre cjui se repose. 
D»uar 4>cà , terre franche. Douar prtcA , 
tirre glaise. 

Docaba , v. et. n. Enterrer , mettre 
ou cacher en terre. Inhumer. Planter. 
Terrasser. Al terrer. Jclcr par terre. Abor. 
der , prendre terre. Attérir. Se terrer , 
te cacher sous terre. Part. et. Douared 
co hèarc*hant gant -ha , il a enterré son 
argeul. Enn iiiz é vczô douaret , il sera 
enterré dans l'église. Jd da zouara ar 
weien-maa , aller planter cet arbre. 
Douared eo bit y and ar hieiz , il a été 
terrassé par le loup, Goxidc ka(z a boan 
c louarzorab c vnez Eûsa , après beau- 
coup de peine nous abordâmes clans l'île 
d'Ouetsant. Pouared eo ai tenant , le rc« 
nard s'est terré. Voyez Bksia, 

Don «ex, adj- Tenenx , mêle' de terre, 
qui e>t sali de terre, Qui ent eotdeur de 
lerrc. Douareg eo avn trè<it-zè , ce sable 
est terreux, yèhcd douarck va daovam, 
me» mains ne sont pas terreuses. 

DotMKfc*, s. rn. Pclit-fils , le fils du 
fiU ou de la fille , par rapport à l'ayeul 
ou à 1'ayeulc, Pl. cd. Ce mot est* du 
dialecte de Vannes. Voyez Kiz, 

Dni'ABKRtz , s, f. Petite -fille , la fille 
du (il* ou de la fille , par rapport à 
l'ayeul ou à l'aycule. Pl. cd. Ce mot est 
du dialecte de Vanne», Voyez Nufz. 

Douarkrbz, s. m. Enterrement. Action 
de mettre en terre. Inhumation. 

DoiARi r, adj. Qui a beaucoup de. teçre,, 
Qui est riche en terre, 

Docbier. Voyez ToiSIKR, 

Dock , s. m. Dieu , le premier et le 
souverain être , par qui toul.es les choses 
•ont et subsistent. Il se dit encore abu- 
sivement des divinités du. paganisme ; ce 
n'est que dans ce dernier sens qu'il a 
un pluriel , qui est douced ou dowou. 
Ann aotrou Doué i le seigneur Dieu. 
Doué ra vtrtf, à Dieu ne plaise ; a la 
lettre , qck dcrv garde' ! ou*, dieu i>«- 
riNDR ! 4 drugarez Doué, Dieu merci; 
à la lettre , dk la bonté , dk la hisk- 
iicoftDK pb DiKTj. Enn h an Doué , pour 
fim hiniu Doué , au nom de Dieu. 
Doué araok , Dieu aidant ; à la lettre, 
Dieu avant. Douécd. <wn ti en dcûz 
Ustt gant-dan , il a emporté les dieux 
Pénates. 

Dockbi , ». f. Déesso , divinité fabu- 
leuse du sexe féminin. Pl. doucèzed. 
Douiez ar Mçûu ci Flora , flore est, & 
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éVcssc des fleurs. 

Doc ki. kz 1 s. f. Divinité, essence, na« 
turc divine. Ce mot est peu usité au- 
jourd'hui. 

Douez. Voyez Docvez, 

Dote, s. m. Port, ce au'on peut por* 
ter. Ce qu'on paie pour le transport de 
quelque chose. Portée , le lieu où peu. 
veut atteindre les armes. L'étendue de 
la voix, de la vue. Portage , action de 
porter. Chèiu èvid ann doug eùz va 
dilad , voilà pour le port de mes bardes, 
A zoug ann deiz , tout le jour ; .à la 
lettre , de la pobtée du jocb. A zoug 
¥ic ga-mm , à sou pas , à pas comptés , 
sans se presser ; à la lettre , de la posth 

DE SON PAS. 

Douce* , pour Doioa non usité , v. ar{ 
Porter , soutenir quelque cho<iC de lourd. 
Produire , en parlant de la terre » def 
arbres. Scffrii. Endurer, Subir. Part, 
donget, Pi'hvtlann hçd dowgen trar va 
fenn , je ne puis pas porter sur la tête, 
Dougid ann dra-man bettg ann ôr t 
portez ceci jusqu'à la porte. Dovged da y 
porté ou enclin à. Douged eo d'ar vcz* 
veati , il est enclin à l'ivrognerie. 

L'otnsR A s. m. Porteur * eelui qui 
porte. Pl. ien, 

DorcÉHRz , s. m. Action de porter. 

DQicmBz, s. f. Pçrteuse x celle qui 
porte. Pl. cd. 

Doic.cz , adj, Portatif , qu'on peut 
porler aisémcnl. 

♦ ? Don » et par abus Docjaivs ( {t 
nazal), qui est seul usité aujourd'hui , 
s. m. Crainte. Respect. N'en dcûz na 
dojjj ann dxid , iki douj Donè , il n*a 
pi la crainte des hommes , ni celle d# 
Dieu. 

* î Docja , v. a. Craindre. Redouter, 
Respecter. P;»rt. et. Muioc'h hen doujeup 
eget riher o'harcur , on le craint plui 
qu'on ne l'ain'ie. Doujid hô tùd hag hâ 
mamm , resj ectez voire père et votre, 
mère. 

♦ ? Hocjabs. Voyez Docj. 

* ? Pocjcz , adj. Craintif. Craignant» 
Respecloeux. Soumis. Docile. Timide, 
Evnn dev doujuz irdz eo , c'est un homi 
me forl craintif, fuit respeel Jeux. 

Dour» x adj. et adv. Profond. < .x . 
Profondément. Rien avant. Doun eo an 

Suns-ma , ce puits est profond. Nè hèd 
oun ar sicr-zc » celle rivière-là n'est 
pas creuse. Lihit-twn doun enn dru#r ^ 
çnfoncez-le profondément dans la teçre. 
Mood doun enn evr e'Itoat , tfVnfdjeer 
dans un bois; à la lettre, aller pbo>- 

FOMPEHENT D.AKS CK BOIS, Mûtid dûUU OÇ'h^ 

4oun s'eofoucef de plus en nlus, ttoi», 
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de Léon * don. En Vannes , tftnn. 

Doi *«vôa , •. m. Ann doun-vôr , la 
pleine mer. A la lettre , la mer profonde. 
' Dockaat , v. a. Approfondir , rendre 
plus profond. Creuser. Caver. Part, dou- 
tiéet. Réd eo dounaad ar pouli , il faut 
approfondir la fosse. Hors de Léon , 
donnât , excepté en Vaunes , où l'on dit 
deuncin. 

Docîidkr , s. m. Profondeur. Hors de 
Léon , donder. 

Doua , s. m. Eau , fluide sans goût , 
aam couleur , «ans odeur. Pl. douriou 
du dourèier. Râid d'in eur banni dour , 
donnez>moi une goutte d'eau. Dic'htan- 
tted 00 ann dourèier , les eaox sont dé- 
bordées. Ce mot entre dans la compo- 
sition de plusieurs autres mots. En Vannes, 

Doub-gi , t. m. Loutre , animal am- 
phibie. Pl. dour-gounn. A la lettre , 
chikh d'bau. Voyez Kî-doub. 

Dom-HAifTORZ ( h nazal ) , s. m. Eau 
de fumier. 

Docr-iar , s. f. Poule d'eau , oiseau 
aquatique. Foulque. Pl. dowr-xér. 

Dodr-lbaz , s. m. Petit-lait ou clair de 
lait , si'rosité de lait caillé. A la lettre , 
Vas dr lait. En Tréguior, on dit hujen; 
en Cornouailles , gvoifad ; En Vannes , 
gwitod. 

Don fi lec'h , a. m. Abreuvoir, endroit 
où Ton mène boire les chevaux. Pl. 
dour-lct'hiou, A la lettre , i.iro d'eau. 

Dour-loizou , s. m. Apozcme, potion 
médicale faite d'une décoction d'herbes. 
A la lettre, eau d'herbes médicinales. 

Dol'R'Rkd , s. m. Eau courante. 

Dour-vammex t s. m. Eau de source. 
Ce mot est composé de dour , eau , et 
de mammen, source. On dit aussi dour- 
%aâ. 

Docb-vôr , s. m. Eau de mer. Voyez 

IflÔR. 

DoutrZAc'a , 9. m. Eau dormante. Vo- 
yez Sac'ha a a." art, 

Doua-ZAÔ , s. m. Eau de source. Ce 
>not est composé de dour, eau , et de saô , 
érection , élévation. On dit aussi dour- 
wammen, 

Dolra , v. a. Abreuver , faire boire 
de l'eau. Imbiber , mouiller d'eau. Cou- 
vrir d'eau. Part. et. Kasid hô mâb da 
couru ar zaoud, envoyez votre Gis abreu- 
ver les vaches. Doured eo va zaè t mon 
liabit est imbibé d'eau. Dcûed eo ann 
wnzer da zoura ar rtrajêier , le temps 
est venu de mettre 1 eau sur les prairies. 

Dourabr t s. m. Porteur d'eau. Ven- 
deur d'eau. Pl. ien. 

Doua amû*z , s. f. Porteuse d'eau , veo- 
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deuse d'eau. Pl. ed. 

Douber, adj. Aqueux. Plein d'eau. Sue» 
culcnt. Juteux. Aquatique. Doureg eo 
ann avai-ma , cette pomme est pleine 
d'eau. Kik doureg eo , c'est de la viande 
juteuse. Ré zoureg eo ann douar man 
èvid ann èd , ce terrain est trop aqua- 
tique pour le blé. On dit aussi dourennch, 
dans quelques-unes des acceptions de ce 
root. 

Douas* , s. f. Suc , liqueur qui s'ex- 
prime de la viande , des plantes , des 
fruits , etc. Jus. Humeur. En Vanne» » 
dcûren. Voyez Su». 

Dour errer. Voyez Doubbx. 

Doubgeit , g. f. An e , la partie de 
certains vases ou ustensiles , par laquelle 
on les prend pour s'en servir , et qui est 
ordinairement courbée en arc. Pl. dour' 
gennoiu Kèmcrid ar bouteh dré ann 
dourgen , prenez le panier par l'anse. 

Doublouwr* ( i» nazal ) , v. n. Avaler 
de l'eau , comme ceux qui étant en 
danger de se noyer reçoivent de l'eau 
dans la bouche , et la rejettent aussitôt. 
C'est aussi se gargariser. Part. et. Ce 
mot est naturellement composé de dour M 
eau , et de louxxka , avaler. 

Dour* ou Dorn , s. m. Main , partit 
du corps humain. Pl. duel daou-zonm , 
et , par contraction , daonarn. KU ann 
dourn , ou simplement hitdourn , le 
revers de ia main. Palv ann dourn, la 
paume de la main. Bôz ou flac'h ann 
dourn , le creux de la main. Voyez ces 
differens mots. Rôid hô tourn din , don- 
nez moi la main. ld da waic'hi hô ta- 
ouarn , allez vous laver les mains. A- 
zourn-c- dourn , de main en main. 

Douera, v. a. et n. Battre à coups 
de poing. Battre le blé. Part. eU Na\ 
zournit hed ar buqel-zé êvel sè , ne battes 
pas ainsi cet enfant. Ha dourna a reti- 
nt* hac'h heiz hiriô? Battrez-vous votre» 
orge aujourd'hui ? En em zourna , s? 
battre à coups de poings. 

Dourn ad , s. m. Poignée, autant que 
la main fermée peut contenir. Tape, 
coup de la main. Pl. ou. Mar hêmerann 
eunn dournad gui ni , si je prends* une 
poignée de verges, Eunn dournad a 
rôinn d'è-hoo'h , je vous donnerai une 
tape. 

Dodrnata , v, a. Manier , prendre et 
tâter avec la main. Patiner. Empoigner, 
Tàter. Toucher, Tâtonner. Part. et. 
Dournata a ra hemend a wèl , il manie 
tout ce qu'il voit. 

DoURSATBB, 8. m. Celui qui manie , 

qui empoigne , etc. Pl. ien. 
Douan Aiaïuz , s. br. Action de manier, 
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d'empoigner , etc. 

Bocbbm. , adj. et b. m. Qui t de 
grande» main». Four le pl. du subst. , 
dourneien. 

Doabrbgbz , s. f. Celle qui a de grandes 
mains. PI, ed. 

Doobrel ou Docbrikbc. , s. f. Manivelle, 
pièce de fer ou de bois qui sert à faire 
fournir une machine. Pl. dourneilou ou 
dournikcUm. Hè kit kré a-waic'h ar 
bugd-tè évit Irii ann dournel, cet en- 
fant n'est pas assez fort , pour tourner la 
manivelle. 

Domirti , s. m. Il ne ee dit guère 
qu'en, parlant de celui qui (ait métier de 
battre le blé. Pl. t'en. hait dournérien 
kor bèiù , nous aurons beaucoup de bat- 
teur*. Voyez Doobja. 

DociKtBKz , s. m. Action de battre à 
coup* de poings , de battre le blé. 

DoOMbtia ■ s. f. Celle qui bat du 
Wé. H. ed. 

Doi hkim i . Voyez Docbubl. 

DotaioxBA ( h nazal ) le môme que 
dourivuaha. 

Do< m r , adj. Sujet à donner de l'eau. 
Eunn avel douruz eo , c'est un vent 
tajcl à donner de l'eau , de la pluie. 

Doisibb. Voyez Tocsisr. 

Doutez ou Douez , s. f. Fossé rem- 
pli d'eau, autour d'une ville, d'un châ- 
teau. Pl. douvèsiou ou dovésiou ( de 5 
jvll. douv.-stou ou dou-è.sùm ). h dèu- 
vtsiau héar ind en em aannet , ils se sont 
battu* dans les fossés de la ville. 

Dozvi ou Dkkvi ou Dôi , v. n. Pondre, 
faire des œuf» , en parlant d'un oiseau, 
l'art, et. Eur vi bandez a zozv ar iar- 
ti, cette poule pond un œuf tous les 
jour». Eu Vannes , tlôcin. 
Dba. Voyez Tma. 
Dbabw. Voyez Datait. 
DaAKifBK.. Voyez Dbrirek , a.* art. 
Dbif ou Dbav , s. m. Claie , ouvrage 

* claire-voie , qui sert à fermer un 
fhamp, un parc, etc. Manière. De plus , 
une demi porte, une fausse porte, un gui> 
chet. Pl. drèfen. Likil gwalivicr ncrez 
d'ann drâf , mettez de nouvelles gaules 

• la claie. Digor eo mm drâf, la derai- 
porte est ouverte , le guichet est ou- 
vert. Ce mot n'est, je crois , employé 
qu'en Léon. Voyez Kloied , Kaki, et 

DitrH , s. m. Celui qui fait des claies , 
net barrières , etc. De plus , guichetier , 
celui qui ouvre et ferme les guichets. 
PL t'en, 

Diu, ( l mouillé ) , s. m. Fragment. 
Morceau. Coupon. Retaille. Rognure. 
Hachure. Pl. ou. Eunn dral mezer om 
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eût fréneé, f 'ai acheté un coupon do 
drap. N'eût két efwumel kaiz a zrafoa 
d'in , il ne m'est pas resté beaucoup do 
retailles. On dit aussi oValcn fém. , pl. 
dralennou, dans le même «ens. 

Dbala ( t mouillé ) , v. a. Couper en 
morceaux. Faire de* coupons. Hacher. 
Part. et. Dralid ar e'hig évit kâan t ha» 
chez , coupez la viande pour le souper. 
Voyez Troic'ha. 

Dralb* , voyez Dra*. 

Dbahm , s. m. Javelle , poignée do 
ce que l'on coupe avec la faucille , soit 
de blé, soit d'herbe verte. Fagot. Botte. 
Pl. ou. Seiz fè rit draram a zô réd 
èvid ôber eur ralan , il faut sept ou 
huit javelles pour faire une gerbe. 

* f Dbammoib , fit m. Apothicaire. PI. 
ion. Ce mot est du dialecte de Vannes, 

Dr* ht ( n nazal ) , adj. Gai. Vif. 
Éveillé. Dispos. Joyeux. Drant brâz eo 
ann din-iaouanh-zé , ce jeune hommo 
est fort gai , fort éveillé. Voyez Laoceh , 
Dhkô et Fkûi.. 

Dbaor ou Drrok , s. m. Ivraie, mau* 
vaisc herbe qui croit parmi le grain , 
particulièrement parmi le froment et le 
seigle. On prétend qu'el e enivre. Kalt 
a zraok ( ou ) a zréok a zô é louez ar 
qwiniz , il y a beaucoup d'ivraie parmi 
le froment, 

Dbasr ou Dr ARKt , s. m. Grive, oi- 
seau du genre du merle. Pl. ed. Voyez 

BoK7.KVK.tXK». 

Drask-aot . s. m. Grive qui fréquente 
les bords de la mer. Pl. draëhcd-aot. 

Dbaska ou Dbaskxa, v. a. Pétiller. 
I tin celer. Sauter d'impatience , d'émo- 
tion. Frétiller. Part. «r. 

Dbav, Voyez Dbav. 

Drk. Prép. Par. Dré aman , par ici. 
Dre azé , par la ( près ). Dré afwnt , par 
là ( loin ). Dré hoil , par-tout. Dré ann 
abch du , à cause de. . . ; à la lettre , 
pas la caosb a... Dré vôr Ita dré zouar, 
par mer et par terre. Dré ma, à me- 
sure que. 

Dak-r.»siZj adv. Au milieu. Par ]p 
milieu. A travers. Au travers. Dré-grei* 
hé e'imf é krôgaz enn-han , il le *aisit 
par le milieu du corps. Dré-grciz anrs 
tdn é trcnUnaz , il passa à travers le 
feu. Ce mot est composé de dré , par» 
et de kreiz , milieu, 

Dhban ou Dbabr , s. m. Epine , les 
piquans qui viennent h plusieurs arbris* 
seaux. Pointe ou piquant d'une ronce, 
L'arôte d'un poisson. La délente d'une 
arme à feu. Pl. drein. Eunn dréan O 
zô èad 0m bit , il m'est entré une épine 
dans le doigt. Leân eo a zrcin ar jwsk- 
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nuin , ce poisson est plein d'arêtes. Hors 
de Léon , dren. Voyez Spkbs. 

Dbka«-kîk , i, m. Bube, pustule qui 
vient sur la peau. Bourgeon. Bouton au 
risage , etc. Pl. dreinkkik. Gôtôed eo 
4n' fri a zrein-kik , il a le nez couvert 
de boutons. Ce mot composé signifie , 
è la lettre, epikb de chair. 

Dbïd ou Tfu'i. . g. m. 1 irneau, oi- 
seau. Pl. dridi ou tridi. En Vannes , 
«m dit treidi. Pi treidied. 

Dreirkk ( de a syll. drot-nek ), adj. 
Épineux , plein ou couvert d'épines , do 
piquans , d'arêtes. On dit aussi draenck 
et drènek. Tous ces mots sont des noms 
de famille as^ez connus en Bretagne. 

Drkikkx ou Draknbk. ou Bbs.vek, , s. 
m. Bar ou surmulet ou bibine, poisson 
de mer. Pl. dreinéged ou dreinégi. On 
donne au*»i ce nom au barbeau, pois- 
Bon d'eau douce. Voyez le mot précédent. 
Voyez aussi Braok. 

Dbkirt ( d'une seule syll. ) , prép. Au- 
dessus. Par-dissus. Au-delà. Plus que... 
Drcist fèp trd, par-dessus tout. Taolit- 
één dreist ar wâz t jetez-le au-delà du 
ruisseau. 

Dbbmt-gwîh , s. m. Passe droit , grâce 
qu'on accorde contre l'usage et le droit 
au préjudice de quelqu'un. Tort. Injus- 
tice. Eunn drclst-gvrir a zâ éét grèad 
d'in, on m'a fait un passe-droit. A la 
lettre, par-dessib droit. 

Dbbist-pskiv , adv. Épcrdument, Pas- 
sionnément, Violemment. A toute ou- 
trance. Dreist-penn è hdr hé c'hiniterf, 
il aime éperdument sa cousine. Hè 
e'hanned hé deux dreist-penn , ils l'ont 
battu à outrance. A la lettre , far des- 

SW , AU-DELA DK LA TÔTB, 

D'rrist-penb-bîz , adv. Négligemment. 
Par manière d'acquit. Dreist-pcnn-bîz 
êo bit gréât kéméat-sè gaad-ha , il a 
fait cela par manière d'acquit. A la let- 
tre , PAR-DESSCS LB BOIT DO POIGT, 

Dreizek. Voyez Dbkzbn. 

* ? Dbbubdal t s. m. Dromadaire, es- 
pèce de chameau. Pl. ed. Je ne crois 
pas ce mot d'origine Bretonne; mais, 
6 'il vient du français , il rervira à mon- 
trer l'altération que les Bretons font su- 
bir aux mots qu'ils empruntent aux lan- 
gues étrangères. Évei eunn drémédâl è 
yèd, il court comme un dromadaire, 

Dremm, s. f. Visage. Figure. Face. 
Regard. Vue. Air. Mine. Physionomie. 
C'est aussi le tranchant d'un couteau et 
de tout autre outil semblable. Pl. ou. 
JEunn dremm laouen en deûz, il a un 
visage joyeux. Téval eo ann tlreram 
wiczhfiQ, il aie regard sombre. Eunn 
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dremm verr em eût , j'ai ra vue oourte, 
Eunn dèn a walt zrumm cm eùz kaved 
war ann hent , j'ai trouvé sur la 
route un homme de mauvaise mine. 
Daiicd co dremm va fais , le tranchant 
de ma faucille est émoussé. A zremm 
xvttj à perte de vue, hors de la portée 
de la vue, A vpél dremm, à vue d'œil, 
au premier aspect, visiblement. 

I h. h i ou Dhkmm-wbi. , s. m. Ho* 
rfeon , l'endroit où se borne notre vue , 
et où le ciel et la terre paraissent se 
joindre. Ai téstr a wciit a zô ç riz ann 
drctnvél , le vaisseau que vous voyez est 
au niveau de l'horizon, 

Dbek. Voyez Dbkan. 

Dbkkkk. Voyez Dbbibsk, i.* r et a,' art. 

Dkkô, adj. Gai. Joyeux. Gaillard. Dis- 
pos. TJn peu ivre. Gris. Dreô hen welcur 
tépréd , on le voit toujours joyeux. Mar 
d-ounn dréô , né d ounn két mezô > gi 
je suis gai , si je suis gris , je ne suis 
pas ivre, Dréô est un nom de famille 
assez commun en Bretagne. Voyez Daa.xt 
et Mkzô. 

F 1 , s. m. Coqueluche, maladie 
qui est un rhume contagieux et qui at- 
taque plus ordinairement les enfans. 
Klan eo va mâb gand ann dréô, mon 
fils est attaqué do la coqueluche. 

Dhfok. Voyez Draok. 

Drkodkd , s. m. Gaîlé. Ivresse légère. 
État de celui qui est gris. Voyez Laocé- 

NIDIGRZ. 

Dbkskiz , s. m. Passage de l'eau au 
travers d'une terre cultivée. Pl. eu. C# 
mot est du dialecte de Vannes. 

Drkski7.fi n , v. n. Ouvrir un passage 
à l'eau au travers d'une terre cultivée. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de Vannes. 

Dbbt. Vovez Dbed. 

Dbèzrk ou Dr! 7.f > > f.k , adj. Plein ou 
couvert de ronces. Drézek ( ou ) drézen- 
nek eo ann douar-zè , cette terre est 
pleine de ronces. Voyez Dbkzkx. 

Dbkzeb- ou Dbbzeknex, s. f. Lieu» où 
il croit beaucoup de ronces. Pl. ttrézç- 
gou ou drézennégou. Drèzeh et drezen- 
neh sont des noms de famille assez con- 
nus en Bretagne. 

Dbbzer ou Drkizkb , s. f, BoQce , ar- 
buste épineux. C'est aussi une crémail- 
lère , instrument de cuisine. De plus , 
la grosse et principale arête d'un pois- 
son. Pl. drpz ou dreiz ou drézennou.. 
Hé a zréz a zâ aze , na drèmènot het, 
il y a trop de ronces là , vous ne pas- 
serez pas. N'heilann két sévei antx dre- 
zen, je ne puis pas lever la crémaillère* 

Drkzbk. Voyez Tbbzbh. 

Daizs^sK, Voyw Da*wi% 
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ftttUB » s. m. Loquet , fermeture fort 
simple qui se lève. Pl. ou. Savid ann 
driked , levez le loquet. Voyet Klixku. 

Di:ikbd< , v. a. Fermer avec le loquet. 
Port et. \c kcd drikéded ann ôr gan- 
è hùc'h , tous n'avez pas fermé la porte 
au loquet. Voyrj-, Kliréda. 

Diiibv. Vo)t7, Thidi. 

• ? Dbooeo , s. m. Robe d'enfant , 
selon Le Pelletier , et robe de femme , 
se'ou le P. Grégoire. Pour moi , je doute 
fort que ce mot soit Breton. Voyez Sak. 

Dhoub ou Droit,, adj. Marnais. Mé- 
chant. Malin. Mal faisant. Nuisible. Per* 
nieieux. Dangereux, Né kèd drouk ar 
c'hi-zé j ce ehicn-là n'est pas méchant. 
Droug eo têt gant-ha é vce'h dcùet, il 
a trouvé mauvais que vous soyez venu. 
Kur gnou dreug co , c'est un mensonge 
nuisible. Voyez Fall , Gvf iitet Gwaz, 
5.' art. 

Duorx ou Daocr. , s. m. Mal. Malice* 
Méchanceté. Grime. Délit. Douleur. Ran- 
cune. Pl. drougmi. Droug hoc*h eûz gréad 
d'in , vous m'avez fait mal. Ni kèd tur 



gœatl drouk , ce n'est pas un grand 
crime. Kriski a ra ann drouk, la dou* 
leur augmente. É drouk eo bèt paket , 
il a été pris en flagrant délit. Droug 
«m eûz out-han , je lui en veux ; à 
la lettre, j'ai mal ou mamcb ou ban- 
cesa cowTRB lui. 11 s'emploie aussi ad- 
verbialement. 

Daoïx-XALouff , s* m. Mal de cœur. 
Ar begar a zô tndd évid ann drouk- 
kaloun , la mélisse est bonne pour le 
mal de cœur. 

Daotx-Kôr , s. m. Mal de ventre. Co- 
lique. Tranchées. Datc'hed eo gond ann 
drouk-kôf, il est sujet à la colique, au 
mal de ventre. Voyez Gwbntb. 

Dbock-xomps, »• »• Médisance, discours 
par lequel on dit du mal dé quelqu'un. 
Détraction. Pl. drouk-komption. Na rôit 
kèd a skouam d'ann drouk -kompsiou , 
n'écoutez pas les médisances. A la lettre, 

MAUVAISE PAROLE. 

Daoï& LOMPs \ , v. n. Médire , dire du 
mal de quelqu'un. Détracter. Part et. 
Bishoaz n'em eûz hé gieved 6 trouk- 
kompsa , je ne l'ai jamais entendu mé- 
dire. A la lettre , parler mal , mécqam- 

■ HI. 

Dhocx-kompsrb , s. m. Médisant. Dé- 
tracteur. Pl. ien. Voyez les deux art. 
precedens. 

Dsorx-DOUAft, s. m. Scorbut , maladie 
qui attaque le plus souvent les gens de 
mer. A la lettre , mal dk tebbb. Voyez 

KlisVEO-VÔB. 

Dtoti-LAjiM , s. Disgract. Malheur. 
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Infortune. É drouk laaim r# kovïzU, 
il est tombé dans la disgrâce. A la 

lettre, MAUVAISE CHUTE OU MAUVAIS S A «t. 

Deolb-laks. Voyez Dboub-bans. 

Drouk-livkt, adj. Pâle. Blême. Eunn 
drouk-lived a zén eo, c'est un domine 
blême. A la lettre, mal colobé. Plusieurs 
prononcent droulivet. 

DrOUK-MEAN OU DrOUCÎ-AB-MRAN , S« IXL» 

La gravelle ou la pierre , maladie. A la 
lettre , mal de pirbre ou mal de la pibrus- 
Dboi'K'Keûz , s. f. Mauvaise grâce. 
Mauvaise mine. Drouk -neu* a zô gant-hi, 
elle a mauvaise grâce. 

Drocr-peden , s. f. Imprécation. Ma*< 
lédiction. Souhait de malheur. Pl. drouk- 
pèdennou. Drouk-pédennou a rèat gant* 
hô hoU , il les chargea tous de malé- 
diction» , il fit des imprécations contra 
eux tous. A la lettre , macvaisb prisse. 
Voyez Sclrsbek. 

Drocr-péobb , s. m. Celui qui fait dra. % 
imprécations , celui qui maudit. Pl. ien, 
Poup la signification, voyez le mot pré* 
cèdent. 

DiiorK-pÉDi, v. n. Faire des impréca- 
tion-. Maudire. Souhaiter du malheur à 
quelqu'un. Part. et. Drouk-pédi a rèam 
gaxxd hé vâb , il maudit son fils. Pouf 
la signification, voyez Drocr-pédex. 

Drocr-pbnn , s. m. Mal de téte. Mi- 
graine. Drouk-penn è deûs al u s , elle a 
souvent mal à la tête. 

* ? Drolr-pbézer , s. m. Médisance. 
Détraction. Pl. drouk-prùzegou . Voyex 

D ROCK ROMPS. 

* ? Droie>pbkzb ! geb , s. m. Médisant. 
Détracteur. Pl. icn. Voyez Dbocr-rompseb. 

* f Daotfc-paEzÉci , v. n. Médire. Dé- 
tracter. Part. ei. Voyez Dbovr romps*. 

Drour-ranb, que plusieucs prononcent 
Dbolrlans et Droi lars ( n nazal ) , s. 
m. Discorde , division entre deux ou 
plusieurs personnes. Dissension. De plus , 
disgrâce. É drouk-raws èv'èv gand hé anU* 
zcien , il vit en discorde avec ses voi- 
sins. Voyez Dizenvaniez, , 

Dbodb-sart ( n nazal ) , s. m. Epi« 
lepsie. Mal caduc. Haut-mal. Kouéza 
a ra c drouk sant , il tombe d'épilcpsie» 
A la lettre , mal db saint. On dit aussi 
drouk-santlann, le mal de Saint-Jean. 

Dboursant-anton ( les a i. €t » n nazars), 
s. m. Erysipéle , maladie inflammatoire 
de la peau. A la lettre , mal db sainx* 

ANTOINE.- 

Droir-sant briar ( n nazal ), s. m. Fo- 
lie. Démence. Égarement d'esprit. A la 
lettre , mal db sajnt bbiac 

DBoux-sANT-XADor; ( tt nazal ) , s. m.* 
ficroucUes, maJU^ia appelée iussi Lu- 
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meure froides. A la letlre , mal de iaiht- 

CADO. 

Dhih u s ot-kihki { if nazal ) , s. m. 
Furoncle. Clou, A posté me. A la lettre , 
mal de saiht-xibio. Voyez Heseeo et FU- 
MEZ. 

Deouebant-eoulm ( n nazal ), s. ra. 
Folie. Démence. Égarement d'esprit. A 
la lettre, mal de saint-colomban. 

DbOCK-SANT-FIAEB ( H natal ) , s. m. 

Fistule à l'anus , maladie. A la lettre , 

MAL DE SAMT-FIACHB. 

DaouK-PAKT mlbkrt ( n nazal ) , s. m. 
Rage ou hydrophobie , maladie. A la 
lettre , mal de saint-hubrrt. 

Deole-sart-ianh •( i.«*n nazal ). Le 
même que drouk-sant. 

Dhouk-sam -. raop ou utbof ( n nazal ), 
s. m. IJydropisie , enflure causée par un 
amas d eau. A la lettre , mal de saikt- 

1TROPK OU UTBOPE OU KUTBOPK. 

Dboce-sary wartik ( i. er H nazal)* s. m. 
Ivresse. Ivrognerie. A la lettre, mal de 

•AlffT-MABTlK. , 

DrOIR SIM-M4TH.IK OU MATUBIR ( 1 . ef 1* 

nazal j , s. m. Folie. Démence. Égarement 
d'esprit. A la lettre, mal de sauit-ma- 

Dboce.-sakt-mbb(« ( n nazal ) , s. m. 
La gale , la rogne , maladie de la peau. 
A la lettre , mal db saiï» t-mkkh. 

Dbouesant-tujaii ( i.* r ir nazal) , s. m. 
Rage ou hydrophobie , maladie. A la 
lettre, mal de saint tugeui ou toussai*. 

Dhouk-sant-iblou ( iv nazal ) , s. m. 
Goutte , maladie qui attaque particulière- 
ment les jointures , les articulations. A 
la lettre, mal de saint-ublou ou ublah. 

Dboce-saht-vôdb ( n natal ) , s. m. En- 
flure aux genoux. A la lettre, mal db 

SA1NT-MODK OU MAI DK. 

Droub.-sant-wbltas ( n nazal ) , s. m. 
Rage ou hydrophobie , maladie. A la 
lettre , mal dk saiht-gildas. 

Dboue-vamm , s. m. Vapeurs hystéri- 
ques. Mal de mère. Maladie de uerfc. 
Ce mot vient de drouk t mal , et de 
ma mm , mère. On dit aussi ar mam- 
nwu , dans le même sens. 

Dboub-vôb , s. m. Mai de mer. Ce 
mot vient de drouk , mal, et de môr, 
mer. 

Daouc. Voyez Daocx. 
lin i g-ab-côr , s. m, Épanchement, 
effusion de bile, maladie. A la lettre, 

MAL DB LA CHALBUB BTOUFFAHTB OU de 

l'inflammation , ce qui exprime assez 
bien l'effet de ce mal. 

Dbouc-a r * h a > . Voyez Dbouk-mbaw. 

Drocg-ab-molg , s. m. Apoplexie , ma- 
ladif 4 lu attaque le cerveau , et qui ôte 
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tout-à-coup le mouvement et le genti- 
ment. A la lettre, mal dk l'btouffbmbrt. 

Dhoug-ar-boue ,s. m. É rouelles, ma- 
ladie appelée aussi humeurs froides. A 
la lettre , mal du boi. 

Drouc-ab-vamm , s. m. Le même que 
Dboukv amm. 

Dboug-athko ,8. m. Déroute , fuite de 
troupes battues. Défaite. Désordre. É 
droug-atred int bel kaset buan , on les 
a proinpteuicnt mis en déroute. Ce mot 
est composé de droug t mauvais et de 
air d, gravois, ordure*. Voyez Dbolzivee. 

Dboug-avel , s. f. Vent subit , violent, 
et de peu de durée. Trombe. Tourbillon. 
Méphitisme. On donne aussi cette déno- 
mination à tout mal subit dont ou ne 
connaît pas la cause. C'est encore un 
maléfice, un sort , un sortilège. Gand 
eunn droug-avel eo bài diskared ar u*> 
: en -won , cette arbre a été abattu par 
| une trombe , par un tourbillon. Dari 
eo bèd d*èihô bcza niouget gand ann 
droug-avel a tavè eûz ann iouli t ils unt 
été sur le point d'être suffoqués par le 
méphitisme qui s'élevait du trou. Droug- 
avel a zù bet rôcd ttizhan, on lui a jeté 
un sort. A la lettre , mauvais veut. Voyes 
Koubvbbtbn et Strobixbl. 

* ? Dbouc-eûr , s. f. Malheur. Infor- 
tune. Désastre. Accident fâcheux. Ad* 
verni é. Disgrâce. Pl. droug^eiirxou ( de 
3 syll. droug-eû-riou ). Droug-cûr a zâ 
bèprêd oe'h hé heùl , il a toujours du 
malheur* Ce mot doit être composé de 
droug t mauvais , et de eûr , en vieux 
français , hbch , bonne fortune ou plutôt 
chance. Je doute que ce dernier mot soif 
Breton ; d'ailleurs il n'est jamais em- 
ployé seul , mais seulement dans quel- 
ques composés , comme eûr-vdd t ài* 
zeûr, etc. Voyez Reûz. 
, Dboug-hubl ou Dbolg-ic'bbl , s. m* 
Fpilcpsie , mal-caduc , haut-mal. Ann 
droug-huel a zô gant-ki , elle est atta* 
quée d'épilepsie. A la lettre , mal vaut. 
Voyez Dboub-sart. 

Dboi c-iotL , s. f. Concupiscence. Pas- 
sion déréglée. Convoitise. Malveillance. 
A la lettre, mauvais desib , mauvaise vo- 
lonté. 

Duoug-ôbrb , s. m. Mauvaise action. 
Méchanceté. Crime. Forfait. Maléfice. 
Pl. droug-àùêriou. Dibaoi ma choumm 
ann droug-ôbériou digastis t rarement les 
crimes restent impunis. 

Dboug-obeb, v. n. Mal faire , faire de 
méchantes actions. Faire le mal. For* 
faire. Prévariquer. Part, droug-grtat ou 
drouk-c'hrcat. Évid droug-ôber co qanet , 
il est né pour mai-faire, pour faire le maJ. 

Daonj-ùssBits | 
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thocc-ÔBKRiot , adj. Malfaisant. Nui- 
sible. Mâchant. 

Dbougiiz, s. f. Malice. Malignité. Mé- 
chaoceté. Pl. ou. Ann drougiez a zeû 
araog ann oad , la malice précède l'âge. 

* f Daouw , s. in. Espèce de havre- 
lac que les chaudronniers de campagne 
portent sur le dos. Pl. ou. Ann drouin 
en dcûz douget fa va iaouaah 0 il a porté 
le havre-sac des chaudronniers quand il 
était jeune. 

Dboul&ns. Voyez Dhouk-baks. 

Dboiuvet. Voyez Dbock-uvbt. 

Deumcyez, s. m. Déroute, mite de 
troupes battues. Défaite. Désordre. Mau- 
vais* (in. Ce mot est dit , par syncope , 
pour drouk divez , mauvaise fin , mau- 
vaise issue. Voyez DuouG-Araso. 

IV: . Voyez Dbûz. 

Dhic'hein. Voyez Droza. 

D«nu , par abus pour Dhcjf.j* , v. 
n. Badiner. Folâtrer* Part. et. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez Ebata. 

DntjsaKc'H, s. m. Badinage. Folâtreric. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Vo- 
yez Ebat. 

Dhûx , adj'. Gras , en parlant de la 
soupe , de ïa chair , de la terre , et en 
général de tout ce qui est onctueux. Rc 
zruz eo ar zoui/cn « la soupe est trop 
grasse. /Va rôit hed a gik druz d'in , 
ne me donnez pas de viande grasse. 
Ac kèd drûz a-walch ann douarnuin , 
ceffe terre n'est pas assez grasse. Hors 
de Léon , dru. Drûz ou Dru est un nom 
de Famille fort commun en Bretagne. 
Voyez Lkrd , a." art. 

Dsizi , v. a. Graisser. Engraisser. 
Fendre gras , en parlant de la soupe , 
etc. Salir de graisse. t*art. et. Na zruzot 
hèd hô semben gaad ann iammih kik- 
tê > vous ne rendrez pas grosse votre 
soupe avec ce petit morceau de viande. 
Druzcd eo va zac ganc-hoe'h , vous avez 
graissé mon habit. En Vannes , dru- 
c'hein. Voyez Labda. 

Dfltizôm , s. f. Graisse de soupe , 
d'huile , de la terre,, etc. Gêlâcd eo ar 
zouhen a zruzoui , la soupe est couverte 
de graisse. Druzôni a zô kouèzet wàrva 
iiragez , il a tombé de la graUse sur 
ma culotte. Ann druzôni eûz ar mène- 
tiou a gouèz itoarz enn traoniennou , la 
graisse des montagnes tombe dans les 
vallées. Èn Vannes , druo'hûni ou du- 
ri&ni. Voyez La no. 

Dû , adj. Noir , l'opposé du blanc. 
Obscur. Atroce. Odieux. Kenn dû ha 
dour zerô , noir comme jais; à la lettre, 
Acssi noia qc'bau db chbnb. Dû eo ann 
«owfr , le temps est noir , obscur» XI 



DUL j 9 3 

s'emploie aussi comme subst. Ann dû , 
le noir , la couleur noire. An t dû né 
kèt kaoxx drè koii , le noir n'est pas de 
deuil par-tout. Du est un nom de famille 
assez commun en Bretagne. 

Dû , s. m. .Novembre , le onzième 
mois de l'année. Mi. dû , le mois de 
novembre. Mot à mot , lb mois noia. 
Voyez Kebzu. 

Dua , v. a. Noircir , rendre noir. 
Teindre en noir. Diilamcr , noircir la ré- 
putation. Part. duct. Ann dra-zè a zud 
hô taouarn , cela vous noircira les mains. 
Na zuil hèd Uô nesa drè hô kompsiou , 
ne ditFamez pas , ne noircissez pas votre 
prochain par vos discours. 

Duaat , V. n. Noircir, devenir noir. 
Part. du. it. Duaad a rai foi vUô , se» 
cheveux noirciront. 

Dcad , 8. m. Du noir* De la teinture 
•noire. Du noir de fumée. Rèd eo ôéer 
duad èvid (iva ann neàd , i) faut faire 
de la teiuturc noire pour teindre le fil. 

DcADin j s. m. Action de noircir* 
Noircissure , tache de noir. 

Di i i , s. m. Du blé uoirci en dedans. 1 
Du blé ebarbonné. Duanen , fém. , un 
seul de ces grains. Pl. duanennou ou 
simplement duan. On dit aussi duod. 

Duankn , s. f. Judcllé j oiseau aqua- 
tique. Pl. duanenned. Voyez Louac*h. 

Dvauo , adj. et s. m. Noiraud , celui 
qui a les cheveux noirs et le teint brun. 
Pour le pl. dû subst. duarded. Eunn) 
duard a zen eo , c'est un noiraud. 

Duabdbz , s. f. Noiraude , celle qui a 
les cheveux noirs et le teint brUn. Pl. ed. 

Dlbb , s. m. Pigeon pallu ou domes- 
tique. Pl.duhced. Voyez Kùviu et Kl don. 

Duoku , s. m. Noirceur , qualité de» 
choses noires. Atrocité. Méchanceté» 
Dîoud ann duder eàz hé liou hen krèd- 
fed deùed euz ar vrôiou tomm , à la 
noirceur -de son teint j on le croirait 
venu dés pays chauds. Bishoaz n'ein eûz 
ywclet cunn hèvètcp duder , je n'ai ja- 
mais vu une telle noirceur. 

1/udi , s. m. Plaisir. Agiément. Sujet 
de satisfaction. Eunn dudi eo gan-éa 
ho hwéiout j j'ai du pluisir à vous voir. 
fcunn dudi eo bé~a amao , il est bon , 
il est agréable , c'est un plaisir d'être ici» 

Drnitz, adj. Agréable , qui fait plaisir. 
Satisfaisant. Eùnn tira dudiuz co da tt>«« 
iout , c'est une chose agréable à voir. 

DuKT.t.BPt . Voyez Tcbllbk. 

Dukmm. Vovèz Demm. 

Dcemmez. Voyez Dbmuez. 

DtiFBN. Voyez Tcfbn. 

Dût ( t mouillé ) , s. m. Poignée ,* 
petit p«quet aisé è empoigner. Il se dit 

Aa 
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plus particulièrement en parlant du lin , 
du chanvre , de la laine , etc. Pl. ou. 
Prénit va du/ou Un, achetez mes pa- 
quets , mes poignées de lia. 

Duod. Voyez Dcaw. 

Dobiôhi. Voyez Dbozôri. 



E , lettre voyelle , la cinquième de 
l'alphabet Celto-Breton. L'e a deux sons 
bien distincts en Breton. Toutes les fois 
qu'il portera un accent aigu , on le pro- 
noncera comme dans les mots français 
bonté , btb\ Lorsqu'il sera écrit sans ac- 
cent , on le prononcera comme dans les 

mot» AVEC | BERGÈRE. 

É ou Eifit , prép. Dans. En A. De. É 
se met devant les consonnes , et enn de- 
vant les voyelles et devant les consonnes 
d , n , t. y a moérèh a choumm é Brest , 
ma tante demeure à Brest. Enn eunn 
taol , en un coup. Enn dour eo houèzet , 
îl est tombé dans l'eau. Enn nôz hag 
enn deiz , de jour et de nuit. Enn li 
ail è choumm , il demeure dans l'autre 
maison. , 

É ou Éi» ( n nazal ) , pronom pers. 
Moi. Il ne s'emploie qu'en construction. 
£an-é ou gan-én t avec moi, pour gaut- 

E ou Ec'h ou Ez , particule qui se 
place devant un verbe , quand ce verbe 
est précédé d'un adverbe ou d'une pré- 
position. É se met devant les consonnes, 
te* h ou èz devant les voyelles. Allez è 
hanann , je chante souvent. Hiriô éc*h 
arruâ , il arrivera aujourd'hui. War- 
ch'hiz cz , inn, j'irai demain. 

É ou Ez | conj. Que. É se met devant 
le» consonnes , et èz devant les voyelles . 
C'hoant em eûz é teûfè , j'ai envie qu'il 
vienne. Né grèdann hèd cz affh , je ne 
crois pas qu'il aille. 

É. Voyez A , ï.« art. 

I - • ■ /.. Voyez Ebahz. 

É-bkd. C'est un mot négatif qui s'a- 
9 ou te , en forme d'enclitique , aux noms 
et aux pronom s. Aucun. N*en dcùz saé 
è-béd da (akaal , il n'a aucun habit à 
mettre. N*em e&z kaved hini é-béd, je 
n'ai trouvé aucun , je n'ai trouvé personne. 

£ berh ou É-vbrr ou Éoebr , adv. de 
temps. Tantôt. Bientôt. Dans peu de 
temps. E-berr é teûtâ , il viendra tantôt. 
A la lettre , bu court. 

É biou , prép. A côté de. Auprès de. 
Et suivant quelques-uns , par-dessus » . 
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[ Outre. Trcméned eo é-biou d'in , il est 
; passé à coté de moi. É-biou d'hô yen», 
par-dessus votre léte. 

E-BKiT , prép. et adv. Pendant Du- 
rant. E-kcit ha ma rèvinn , pendant que 
je vivrai. Ce composé vient de è , en , 
et de heil , durée , etc. 

E-R.ÉKVBH ( rr nazal ) , prép. Envers. A 
l'égard de. A côté de. Du côté de. Rèd 
eo ièza sèven é-kénver ann holl , il faut 
être honnête envers tout le monde. En 
em lihid é-kénver hô tâd , mettez- vou» 
à côté de votre père. Cette préposition 
; est composée de é , en , et de hé fer ou 
hènycr , endroit , côté. 
Ë-kichkw. Voyez Kictien. 
E-KHKiz , prép. Au milieu de. Parmi. 
Au centre. Id d hê glushout , mar hirit , 
é-kreiz ar c'hèzch , allez le chercher , si 
vous voulez, au milieu des chevaux. JVa 
hcllot éihenn hé gavout é-kreiz hènuad 
ati a dûd , vous ne pourrez jamais lè 
trouver parmi tant de monde. A la lettre, 

BN MILIEU. Voyez E-MBSK. 

^ É-bûz , adv. En secret. Secrètement. 
En cachette. A la dérobée. Furtivement. 
Clandestinement. Pcrag hoe'h eûshu 
gread ann dra-zè é-àûz ? Pourquoi avez- 
vous fait cela en secret , en cachette ? 
A la lettre , ksi cachb. 

K-dibrr*d. Voyez Dibrkd. 

Ivdhowb, adv. En flagrant délit. Sur 
le fait. Ki mèrcd è oè c drouk , il lut pris 
en flagrant délit. A la lettre , en mai. , 

BK # OKLIT. 

É-GAoe , adv. A tort. Injustement. A 
faux. Faussement. Calomnieusement. É- 
gaou è tamalleur anêzhan , on l'accuse 
' à tort. E-gaou en detlz hé iavaret 3 il 
l'a dit calomnieusement. A la lettre , bn 

TOBT , Bit MENSONGE. 

E-GÎz ou E-c'hîz , adv. et conj. Ainsi. 
Comme. De même. É-gîz a iavareur , 
I comme on dit. E-c'hîz pa vijcnn héd, 
| ènâ , comme si j'y eusse été. A la lettre, 

Bit MAIflÈHE. 

E-gwall, adv. En flagrant délit. Sur 
le fait. Voyez É-dhoik. 

E-gwibionsz , adv. En vérité. Vérita- 
blement. De bonne foi. Sûrement. Certes. 
Certainement. Réellement. E-gvririonez 
né ouzoo'h fétra a iivirit, en vérité, vou» 
ne savez ce que vous dites. 

E-han-se , adv. De-rà. De ce lieu-la. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Vo- 
yez A LES-sii. 

E-habz ou J 'habz . prép. Auprès de. 
Très -pré s de. E-harz ann Uîn èma , il 
est auprès du feu. A la lettre , bu pbbs ou 

EN PROCHE OU BN CONTEE. 

É-c'BALiJOU É-C'a ALLÉ-BEI A, adv. Ptnxt" 
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être ( pour le passé ). K/an eo i>éd é- 
c*hallé , il a peut-être été malade. A la 

lettre, ILPOIVAIT, IL fOCVAIT ETBB. VoyCZ 

liinàiù. 

É-c'bïz. Voyex É-ciz. 

E-luc'h , sorte de prép. Au Heu de. 
En place de. C'hoari a va é-léacl» di- 
toi, i. joue au lieu de manger. C'hoar- 
iin a ra, é-lèac'h ma ttifè gwcla , il 
rit, tandis qu'il devrait pleurer. A la let- 
tre , es uku , en place. Hors de Léou , 
c-Lc'h. 

É-lbal, adv. Loyalement. Fidèlement. 
Sincèrement. Véritablement. Assurément. 
E-léal eo è (ara rii n n Aèmcnt-sé d'é-hoe'h, 
c'est sincèrement que je vous le dis. 
Voyez Lé al. 

É-ibiz, adj. et adv. Beaucoup. Plu- 
sieurs. En grand nombre. Extrêmement. 
Tout plein. E-leiz a dûd a ioa cnô , 
il y avait beaucoup de monde. E-leiz 
i oant , ils étaient plusieurs. A la let- 
tre,, eh PLEIN. 

fitèiz. Voyez er veaz. 
iiksk, prép. Parmi. Entre. Au mi- 
lieu de. È-mesk ar c'ttCiô cm cùz Uè ga- 
vet , je l'ai trouvé parmi la paille. Lors- 
que cette préposition est suivie d un pro- 
nom personnel , elle se trouve partagée 
par ce pronom. N'hen c'hafot hed enn 
hon mesk , vous ne le trouverez pas 
parmi nous. A la, lettre, en mélange. 
Voyez É-kbeiz et E-touez. 

Ê-MKTor, pté|). Parmi. Entre. Au mi- 
lieu de. E-métou ar Zaozon cm cùz hé 
vèUt , je l'ai v u parmi les Anglais. 11 
est, moins usité que le précédent. 

E-pad, prép. Pendant. Durant. Katz 
a c'hiaô a zô houèzct é-pâd ann dei- 
tiou-ma , il a beaucoup plu pendant ces 
joursci. A la lettre , bn dorée. 
É-pkîik. Voyez OcVrasB. 
E-béz, prép. Rez. Tout contre. E-rcz 
§n* douar è nij, il vole rez terre. 

È-skoaz , prép. En comparaison de. 
Comparativement à. Auprès de. Au prix 
de. Ann drazè n*eo ne Ira é-skoaz ar 
pëî cm eùz gvuèlet , cela n'est rien en 
comparaison de ce que j'ai vu. Ce mot 
ç»t composé de è , en , et de shoaz , 
épaule, ou de shoazel ^ appui , soutien. 

E-tal, prép. Auprès de. Très près de. 
Kaiz a dûd a ioa é-tâl ann Ht* , il y 
avait beaucoup de monde auprès de 1*4- 
gli*e. A la lettre , en fbont. 
Km. Voyez Tal ( l mouille ). 
É-tfc'h, adj. Fugitif, qui est en fuite. 
Qui fuit. Éma é-tecîi fcll-iù , il est 
fugitif il y a long-temps. A la lettre , 
II» ,phte. 

JÉ-ù prép. Chez. Eu U » maison de. 
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Kczeh haer a ioa é-ti va zâd * H y avait 
de beaux chevaux chez mon père. A U 
lettre, en maison. 

É tocez , prép. Parmi. Au milieu de. 
Entre. Bikcnn n'hem gwèfot é-toue* 
ann dûd-zc , vous ne me verrez jamais 
parmi ces gens-là. Lorsque cette pré' 
position est suivie d'un pronom person- 
nel , elle se trouve partagée par ce pro- 
nom. N'eûz iaer é-bcd enn non louez ^ 
il n'y a pas de voleurs parmi nous. 
Voytz É-K.BMZ et É-mesk.. 
i . t . Voyez Ektbé. 
E-trézb ou E-tbézrg , prép. Vers. Du 
côté de. Le premier se met devant 
les consonnes , et l'autre devant les 
voyelles. E-trézé Kcmver è choumm , \\ 
demeure du coté de Quimper. É-trézeg 
ar f,i'hr ind Cal > ils sont allés vers la 
mer. Ce mot doit venir de é, en, et 
de f trcûz , travers , traverse. 

É-Tlô , prép. Vers. Environ. Autour 
de. Près de. É-trô goci-lann è vézinn 
dislrô y je serai de retour vers la Saint- 
leap. A la lettre, en tour. 

É-inan ou He-uran, adj. Seul, qui est 
sans compagnie. Unique. Lui seul. Elle 
seule. Ac oa kèd é-unan fa ounn éadt 
d'hè di j il n'était pas seul quand je 
suis allé chez lui. D'êzlii é unan hen 
root , vous le dounerez à elle seule. £. 
la lettre, en un ou lui un, blik une. 
É-vbbr. Voyez É-bebr. 
îJac'h. Voyez Ac'h , i. er et 2.« art. 
Éal ou El , s. m. Ange, créature pu- 
rement spirituelle et intcllcetuelle. PI. 
ciez ou cied. À nn éal nwîrf, l'ange gar- 
dien , le bon ange. Elez ar taraaos p 
les anges du ciel, les bons anges. Ar- 
gwaii élez , les mauvais anges > les 
dénions. 

Éal , s. m. Poulain , jeune cheval. PI» 
c4. Ce mot est du dialecte de Tréguier* 
Voyez Ebeûl. 

Ealan ou Alan (n nazal ) , v. n. Pou- 
liner , mettre bas, en parlant d'une ju- 
ment. Part. et. Ce mot c»t du dialecte 
de Trégoier. Ailleurs , on ne dit ala* 
qu'en parlant d'une vache qui a fait ua, 
veau. Voyez ÉbeÛMA* 

Ea>. \ oyez Eh an. 

Fan. Voyez J>.*n. 

Eanà. Voyez Éhana. 

Ea>r , s. m. Air , corps léçcr et invi- 
sible qui environne le globe de la terre 
Eut gxoatl éar a zô aman , il y a un» 
mauvais air ici. Hors de Léon, cr. 

Éara, v. a. Aérer, donner de f l'ahv 
Mettre en bel air. Exposer à Pair. Éven- 
ter. Part. et. iV<! héd ëaret m Ad ann ti 
ganrérhoe'h , vous n'avez pa» bien ^ cU 
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maison. Hors de Léon , rra. 

* ? Éaz. adj. Aisé. Facile. Commode. 
Né kèd éaz onn drazè da ôbcr , cela 
n'est pas facile à faire. Hors de Léon, 
ez. 

* ? Eaz , s. m. Aise. Aisance. Faci- 
lité. Commodité. Enn lioc'h éaz hen 
Grêot, vous le ferez a votre ai»e. 11 est 
peu usité. 

Ébabz ou Fbarz, adv. et prép. Dans.. 
En. Dedans. Ébnrz enn evi teac'h tonim , 
dans un lieu chaud. A enm hèd c'hoaz 
ébarz, il n'est pas encore dedans. 

* ? Eb»t, s. m. Jeu. Divertissement. 
Plaisir. Amusement. Pl. ou. Ann éba- 
lou a gdr ann dèn-iaouank-zè , ce 
jeune homme aime le jeu, les plaisirs. 
Voyez C'hoari et Dudi. 

* ? Ébata, v. n. Jouer. Se divertir. 
S'amuser. Part. et. Jd da ébata brima, 
allez vous divertir actuellement. Voyez 
C'hoari, a. € art., et Fablota. 

Erbî» f pronom indéterminé. L'autre 
(pour le féminin ). Ann eil ébén,, l'une 
l'autre. Ann eit bag ébén , l'une et 
l'autre. Voyez Égii.k. 

Ébrrr. Voyez É-berr. 

EbEUL OU EûftRÛL OU HkUBFÛL , B. TQ . 

Poulain, jeune cheval. Pl. èbeùlien. Lam- 
moud a rq, èvel cunn ébetfl iaouanh , 
il saute comme un jeune poulain. Voyez 
Éai. , 2.» art. 

Ébrûl-road, s. m. Pivert, oiseau. Pl. 
èbcvlienboad. Ce mot est du dialecte 
de Cornouailles. Voyez Kazer-road. 

Errûlez ou Eubbulez ou Hbûbeulez , 
f, f. Pouliche , jeune cavale. Pl. éd. 

I ÛI.1A OU EÛBRIM 1 A ou Heûbeûlia , 
▼. n. Pouliner. Il se dit de la cavale 
qui met bas. Part, èbcûliet. Hô kaseg 
a ébeûliô hèp daiè t votre jument pou- 
linera bientôt. En Tréguier., on dit 
éaian ou alan> dans le même sens. 

Éb/l. Voyez Hibil. 

Fimlia. Voyez Hibilia. 

Ebiou. Voyez E-bioo. 

Ebh ou Evr , s. m. Firmament. Le 
eiel. Sphère bleue où les étoiles fixes pa- 
rtissent attachées. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Oabl. 

* Kbhkl , s. m. Avril , le quatrième 
mois de l'année. Mit ébrel , le mois 
d'avril. En Vannes, on pronpnee imbrei. 
Ce mot ne doit pas être Breton. C'est, je 
pense, une corruption du latin aphius. 

Ér , s. m. Pointe. U est peu usité 
aujourd'hui , excepté dans quelques com- 
poses. 

Ér. Voyez fl^x. et Hbûo. 

* ? Éran ou Erant (n nazal au second 
m t), s. m. Encan, cri public qui se 
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fait pour vendre des meubles et autre* 
effets à l'enchère. Enn ékan è retint 
gwcrzet , on les vendra à l'encan. Je 
n'assurerais pas quç ce mot fût Breton 
d'origine; çependant il pourrait venir de 
enn , en , et de hdn , chant. 
Éreit, Voyez É-reit. 
Ériciibn. Voyez Km itbk. 
Êki mj. Voyez Hëglrô. 
Eo , s. m. Blé ou bled, plante qui 
produit le grain dont on fait le pain. 
Grain , le fruit de la semence du fro- 
ment , du seigle , de 1 orge % etc. kden r 
fém. , un seul grain de blé. Pl. érfen- 
nou, ètLm ou simplement éd. Chctu 
cunn draouniennad gaer a éd, voilà 
une belle vallée pleipe de blé. Ann édou 
gwcnn hô deûz doarè vâd btte vrèma , 
les blés blancs ont bonne apparence jus- 
qu'à présent. Quelques-uns prononcent id. 

Éo-dû , s. m. Sarrasin ou blé-noir , 
sorte de grain plus commun en Breta- 
gne que dans tous les autres pays, et 
que l'on y prépare de différentes ma- 
nières. On le nomme aussi gwiniz-dù. 
ÉoLKDAN. Voyez Hkdi.Adan. 
Édkô , adj. Volage. Changeant. Va- 
riable. Inconstant. Etourdi. Léger. A en 
édrô bag ar batufen eo , il est aussi 
volage , aussi inconstant que le papillon. 
Voyez Kilorô. 

Êouz, adj. Abondant en b!é. Eur 
vrà éduz co hou-maa , ce pays ci est 
abondant en blé. 
Ek. Voyez K>y. 
Ékl. Voyez Evbl. 
Eric. Voyez Evw. 
Fbrrta. Voyez Evhrta. 
Éenétars. Voyez Evwbtarb. 
Erkrz. Voyez Ewrz , 2.* art. 
Eruw ou Een , adj. et adv. Droit % 
m' n'est ni courbe, ni penché. Juste, 
équitable. Direct. Directement. Tout 
droit. A'i? hi'd eeun ar vâz-zè , ce bâton 
n'est pas droit. Eeun eo ann lient , le 
chemin est direct. Eunn dén eeun eo M 
c'est un homme juste. Eeun èz tôt , 
vous irez directement. 

Eecha ou Edna * v. a. et n. Rendre 
ou devenir droit. Dresser. Redresser. Se 
redresser. Part. et. Eeunit-nén mar gei- 
i't . dressez-le, rendez-le droit si \ ous 
pouvez. Ecuna a rai gaa4 Ann tàn , 
il se redressera par le feu. 

Erondrr ou Edndrr s s. m. État de- 
ce qui est droit. Rectitude. Jutesse. Droi- 
ture. Équité. Bonne foi. Gand eunn 
eeunder brdz è ra >péf trd , il fait tout 
avec une grande justesse, avec droiture. 
Ér. Voyez Érv. 

Eflovd , s. m. fiante que le ? K 
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Grégoire désigne en français sous te nom 
de mort aux chiens. C'est aussi une es- 
pèce de corne de cerf. Voyez Dicotw- 

JUH. 

I 

* ? Lfhfi7 ( de s» syll. è-freiz ) , s. m. 
ElTroi. Frayeur. Épouvante. A Itctrd è 
tcû ann tïceh zé ? D'où vient cet ef- 
i> oi f Voyez Eûz , a.* art. , et Spoowt. 

* ? Efhkiza ( de 3 syll. en prononçant 
loutes le» lettres è-frei-za v. a. Ef- 
frayer. Epouvanter. Part. et. Voyez Eûzi 
et Spocnt*. 

* ? Éfbbizt z ( de 3 syll. é-f'rei-znz ) , 
adi. Effrayant. Effroyable. Épouvantable. 
Voyez Eûztz et Sroeicrcz. 

i;r.A. Voyez Hkca. 

Éoét. conj. Que» Kôsoc'h eo égét-ni , 
il est plus vieux qu'elle. Gwell eagan- 
én iié-maa égéd h en-nez , j'aime mieux 
eeruici que celui-là. 

Égétaoc. Voyez Akbtaoo. 
Égilk , pronom indéterminé. L'autre 
pour le masculin ). Ann eil égilé, l'un 
'autre. Ann t cil hag égilé, l'un et l'au- 
tre. Voyez Ebéîi. 
Échu. Voyez Hkgiit. 
Égiwa. Voyez Hsgma. 
Eginad, s. m. Étrennc « présent qu'on 
fait le premier jour de l'an. Je oe con- 
nais ce mot que par le dictionnaire de 
Le Pelletier , qui assure cependant qu'il 
est employé en Léon . où les jeunes gar- 
çons vont par les villages, le dernier jour 
de l'année, en criant : va éginad, mes 
étrennes. Voyez K ALARMA et Dumov mad. 
Églkô. Voyez Hkclxù. 
Égoz. Voyez Hôcoz. 
Égbas , s. m. Sauvageon , arbre ou 
arbuste venu de pépin ou de noyau , et 
sans culture. Mirid ouc'n nô pugafo na ze- 
trint avatou égras , empêchez vos enfans 
de manger des pommes de sauvageon. 
Eur vaz égras a zoug , il porte un bâ- 
ton de sauvageon. Le verjus se nomme 
au«i égras. Voyez Tbfnxkzrii. 

Éhai» ou Éaîi , s. m. Repos. Cessa- 
tion. Relâche. Pause. Diseontinuation. 
Interruption. Kerzottd a rêont hep éhau 
t-iffd, ils marchent sans ancun relâche. 
ériomb ennn éhan ama , frisons une 
pause ici. Voyez Paoukz et Spahabw. 

Ébana ou Eaha , v. n. Reposer. Se 
reposer. Cesser. Faire relâche. Discon- 
tinuer. Interrompre. Part. et. Béd eo 
d'è hoc'h éhana etmn néfoU , il Lut 
que vous vous reposiez un peu. Voyez 
PiOCBZA et Spawaat. 

Ec'h, proncm per*. 11 ne s'emploie 
qu'en construction. Gan-c'h, avec vous, 
pour //dut c'ho*ti , non usité. Ce mot est 
des dialectes de Tréguier et, de Vannes. 
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En Léon , on dit yan c hoe'h. 

Ec'h. Voyez Ac'h, i.« r et a.* art. 

Ec'h. Voyez É, 3.« art. 

Éc'hoaz ( de a syll. èc'hoaz ) , s. mV 
Le repos do bétail pendant la grande 
chaleur du jour. Kasid ar zaoud d'ann. 
éclioaz, menez les vaches au repos. En 
Vannes , ac'hoè ou ao'hè. 

Ec'hoaza ( de 3 syll. è-e'hoa-za ) , r. 
a. et n. Mener le bétail au repos. Se 
reposer pendant la grande chaleur , en 
parlant des troupeaux. Part, et, Éc'hoaza 
a ra ar o'hczek , les chevaux se reposeut. 

F.c.'noMM. Voyez Ézomm. 
, Ec'hom ou Hec'hon adj. Ample. Vaste. 
Étendu. Spacieux. Large. A'ê kèd éc'hon 
a-waic'h va zaè, mon habit n'est pas 
assez ample. Éc'hon éràz eo ann ti- 
nxan , cette maison est fort spacieuse , 
fort vaste. Ce mot n'est employé qu'en 
Léon. Voyez Fbank et Labc. 

Ec'houdbb ou Hkc'hoiiDbb, s. ra. État 
de ce qui est ample, vaste, spacieux.. 
Etendue. Largeur. Voyez le mot précé- 
dent. 

Ec'houzdbb. Le même que atc'hovs- 
der. 

Éc'hoc£. Voyez Ivbz. 
El. Voyez Eei. 
EiiîfBH. Voyez Aib^eic. 
Eic'h. Voyez Eiz. 

En ( de a syll. e il ) , adj* numérique 
des deux genres. Second. Seconde. M 
est ausi subst. Ann eil eo eûz ar rovan- 
titez , il est le second du royaume. Oud 
ann eil verc'h eo cûreiijct , il a époos& 
la seconde fille. D'ann eil , Seconde- 
ment , en second lieu. Eil s'emploie 
aussi* dans le sens de un. Ann eil fé 
ègiU , l'un ou l'autre. 
. En, particule qui, dans les composés» 
sert à marquer le redoublement ou la 
répétition de l'action. Cette particule fait 
changer , de forte en faible , la lettre ini- 
tiale qui la suit. Birvi, bouillir ; eil- 
virvi, reboutllir. /varia, chanter ; eit- 
fjana, rechanter. Dimizi , se marier; 
eifczimizi , se remarier. Gounid , ga- 
gner ; cil-c*hounid , regagoer. Gwai 1 
c'h\, laver ; eil-tcatc'hi , relever. Maki, 
mcfcnr; cil-veshi , remêler. Piega , plier; 
eil-vièga , replier. Tomma, chauffer ; 
eil -domina , réchauffer. 

Eilvkdku , adj. Binaire, nombre de 
deux. Qii est composé de doux unités. 

Em. Voyez Evh. 

Eihétbir. Voyez Evm^ta. 

Éit. Voyez Evit. 

Eiz , nom de nombre cardinal. Hui*.. 
Eiz è oamv ouc'h taol , nous étions huit 
à table. En Vannes % «icV». 
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Eiz bloasm» , adj. cl i. m. De huit 
ans. Agé de huit ans. 

Eiî-igrst ( n natal ) , nom de nom- 
bre cardinal. Cent-soixante. A la lettre, 
bvît vingts. 

F w t gbktvhb ( if natal ) , nom de nom- 
bre ordinal. Gent-soixanltème. A la let- 
tre, HUIT VINGTIEME. 

Eizvrd , nom de nombre cardinal et 
p. m. Huitième , la personne ou la chose 
'[ni vient après le nombre sept. Hui- 
taine. Octave. Pl. ou. Eôst a zô ann 
ci/vrd miz eu: ar hloaz t août est le 
huitième inois de l'année. W arc'hoaz c 
téraouô ann eizved èvid ann anaoun , 
demain commencera la huitaine , l'oc- 
tave pour les morts. 
fan. Voyez Hbj*. 
JjAwrr. Voyez Ejenn. 
Eji %x , s, m. Bœuf, taureau châtré. 
Pl. éjenned. Daou éjenn am euz prèned 
*«>»<>, j'ai acheté deux bœufo aujourd'hui. 
En Trcguier et HautcCornouailles , on 
dit ijenn. Pl. oe'hen et ouc'hcn , ou plus 
doucement , ohen et ouhen. En Vannes , 
ijann ou èjonn. Pl. èjein ou oe'hin. 

Éjen*-vôr , s. m. Bœuf marin. Pl. 
ijenned-môr. t 
Éjown. Voyez Kjen*. 
Et. , prép. Pour è , dans , et al > le , 
la , les. El se met seulement devant les 
mots qui commencent par un t. El 
iagen eo houezet , il est tombé dans le 
bourbier. K'eûz hU a 4>éshéd el lenn , 
i! n'y a pas de poissons dans l'étang. 
Voyez Eh, j» art. , et En* , a.« art. 
Fi.. Voyez Eal , i." art. 
Fi avab. Voyez Hbi.avab. 
ivht , %. m. Le foie , et plus ordinai- 
rement le gésier , le second estomac de 
certain» oiseaux. Voye» Avn. 

Elbik , s. m. Emulation , désir d'é- 
galer ou de surpasser les a titres. Il est 
peu usité aujourd'hui. Voyez Kbndamqukz. 
/|.bokd. Voyez Ii.non». 
'lkdan. Voyez ,11 kdi.kdak. 
Voyez E-lkiz. 
Elestr ou Hélssth , s. m. Iris , plante. 

(cm. , un seul pied d'iris. Pl. 
tlestrennou ou simplement èlcstr. 

Etr , s. m. Ais. Petite planche. Mer- 
rnin. Bardeau. Ce nom se donne en par- 
ticulier , dit Le Pelletier ( je ne le con- 
nais que par son dictionnaire ) , à ces 
ais que l'eau pousse pour faire tourner 
la roue d'un moulin à eau. Elfen, fém. , 
un seul de ces ais. Pl. elfennou ou sim- 
plement etf. Le même auteur a mis dans 
un autre article de son dictionnaire , ei- 
vac'h , qui s'emploie , dit-il , en Cor- 
gouailles > pour le piimitii' cif. Pour moi, 
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j'avoue que je n'ai entendu ni l'un ni 
l'autre. 

Ecf , s, m. Nerf. Pl. eifou ou eivou. 

Elfe» , adj. et s. m. Nerveux , qui a 
de bons nerfs. Pour le pl. du subst. , 
dfeien. 

Elf. Voyez Elô. 

* ? Elfe* ,s. f. Elément , corps simple, 
qui entre dans la composition des corps 
mixtes. Pl. elfennou. 

* ? Elfbrjcuz , adj. Elémentaire , qui 
appartient à l'élément. 

Elfézkn. Voyez Elvkze*. 

Elgkb ou Helcbz , s. f. Menton , la 
partie du visage qui est au dessous de 
la bouche. Pl. etgésiou. Eunn elge/ for- 
o'heh en deùz , il a le menton fourchu. 
Voyez Chîx. 

Elg<zbk , adj. et s. m. Celui qui a 
un grand menton. Pour le pl. . du subst. 
etgèzéien. 

Eménen. Voyez Elvriv. 

Embnkkxi. Voyez Elvekît. 

Emn. Voyez Ilih. 

ÊmÔ* Voyez. luô. 

Eu,, s. m. Membre, partie extérieure 
et mobile du corps de l'homme et de» 
bêles, comme le bras , la jambe, etc. 
De plus , ergot , ongle ou crochet qui s© 
trouve derrière le pied du coq et de 
quelques autres oiseaux. Pl. ou. Torred 
co lied hè ellou d'ézhan , on lui a rompu 
les membres. Sèvcl war hè ellou , se 
lever sur ses ergots , parler avec hau- 
teur , avec colère. Voyez 

Ell-4Rar. Voyez Heil. 

Elle» , adj. et s. m. Qui a les membre» 
gros ou longs. Ergoté , qui a de fort» 
ergots , en partant de quelques oiseaux» 
Pour le pl. du subst. , elieUn. Voyea 
Izimbk. 

Élô ou Etr ou Etv , s. m. Tremble, 
espèce ''e peuptier à feuille» très-mo- 
biles. Eiocn ou eifen ou rrVen , fém. , 
un seul arbre de tremble. On dit aussi 
hoad-èlô et hoad-hren. Voyez Kbbîi , 
ar». 

Elv. Voyez Elô. 

Elvac'b. Voy»;z Ei.r. 

Elvrw , s. f. Etincelle , petite parcelle 
de feu. Bluette. PI. elvcnnou. Eunn 
elven a heil la&aad eunn tan-gwall da 
gregi , il ne faut qu'une étincelle, pour 
produire un incendie. Quelque 8 - 110 * pro- 
noncent eliènen. En Vannes et en Cor», 
nouailles , on dit fulcn , dan» le même 
sens. 

Elv«itt(i , t. n. Etinceler, ieter des 
étincelles % des éclats de lumière , en 
parlant du feu. Elvenni a ra hah ar 
o'hcùneud--i A ce bois étincelle beaucoup. 
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Quelques-uns prononcent Hiènenni. Fn 
Vaaoei , on dit /ulcnncin , dans le mê- 
me sens. 

Elvr*!uz « adj. Etineelant , qui jette 
des étincelles , en parlant du feu. 

Klvéxk* , s. m. Raifort , plante à Heurs 
d'un jaune paie , qui croît dan* les blés 
et les gâte. tUvézénen , fém. v , un »eul 
pie»! de raifort. Pl. cive zen, Un Vannes, 
uticin ou otoaein. 

En , prép. Par contraction pour è , 
dans $ et ma , mon , ma , mes. Fin ti 
( pour ê ma zi ) c tic beza , il doit être 
dans ma maison. Em gwèie hen c'hofot , 
vous le trouverez dans mon lit. 

Ça. Voyez Eh km. 

Ema ou É-m* , espèce de particule qui 
s'emploie seulement dans la conjugaison 
du temps présent de l'indicatif du verbe 
bcza , être , de celte manière : <»rw» 
ounn j je suis ; éma oud , tu es ; < ma, 
il est ; éma omp , nous sommes ; éma 
oe'h, vous êtes ; cma iak , ils sont. Ou , 
par éUsion , cm' ounn , ém* oud , etc. 
Éma ounn aman , je suis ici. Éma er 
t]t<tr. il est à la maison. 

Emiann , s. m. Ban , publication à 
haute voix. Proclamation. Promulgation. 
Pl. ou. halz embannou a zâ béd hiriâ 
mn oféren , il y a eu aujourd'hui beau- 
coup de bans à la messe. 

Ewnîiwi , et par abus I mi- - ** , t. a. 
Publier à haute vi.ix. Proclamer. Pro- 
mulguer. Publier les bans. Part. et. Kit- 
ut hoe'h etis-hu fétra a tô fatâembannet? 
Avcz-vous entendu ce qui a é'é publié, 
proclamé ? Einbannet è vêzint warc'hoaz, 
on va publier leurs bans demain. 

* ! Ènnoi da. , v. a. Grcff t. Enter. 
Part. et. Red eo embouda ar wézcn-ma 
entre hoad ha jdusk , il faut greffer cet 
arbre en écorce. Le Pelletier donnr aussi 
à embouda la signification de médire î 
mais pour moi je ne l'ai jamais entendu 
employer dans ce sens. Quelques-uns 
prononcent inibouda et ibouda. 

* ? Emboi-dei* , s. f. Greffe , petite 
branche coupée d'un arbre , pour l enter 
sur un autre. Ente. Pl. emboudcnnou. 
Quelques-uns prononcent imbouden et 
ibouden. 

Ebbb4g a , et par abus Embb£gbr , v. a. 
Manier , prendre et tâter avec la main. 
Patiner , manier indiscrètement. Faire 
des attoucheraens. De plus , ajpr, en- 
treprendre. Part. et. Na embrégit kéd 
ar bugei-zê èvel-sé , ne maniez point 
cet enfant de la sorte. Voyez Doobwata. 

Embrbger , s. m. Celui nui manie , 
qui patine , qui entreprend , etc. PI, 
l'en. 
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Ëmh&kgrrfz, s. m. Action de mnni r, 
de patiner , etc. Maniement. Attouche- 
meut. 

Embbocbd, s. m. Partie du métier d'an' 
tisserand , que le P. Grégoire nomma 
porte-lames , et que je ne puis désigner 
autrement. Voyez Biujued. 

Émb , particule qui précède les pro- 
noms personnels , eu remplacement du 
verbe lavarout , dire , de cette manière : 
èmè-z-mtn , dîs je ; émez-oud t dis-tu ; 
émé-z-haa , dit-il ; èmè-z-hi , dit-elle ; 
cmè-z-omp , disons-nous ; èmé-z-hoc'h m 
dites-vous ; cmé-z-hô , di»ent-îls. Ou bien 
encore émèvè, pour éméme , dis-je ; èmà 
de , pour ciné té , dis-tu ; emchèn , dit-il ; 
émè-ht , dit-elle ; émé ni , disons-nous ; 
èmé-c'houi , dites-vous j éme-hô , di- 
sent-ils. 

Émbaz. Voyez Eb-mraz. 

Emgatm , s. m. Batterie, querelle où 
il y a des coups de donnés. Bataille. 
Combat. Pl. ou. Eunn emgann a zâ 
i'èd è-hreiz ar marc' h ad , il y a eu une 
batterie au milieu du marché. Né kéd 
aman eO en em râcd ann emgann brdz, 
ce n'est pas ici que s'est donnée la grande 
bataille. Ce mot est composé de em, pour 
en em , particule répondant à la fran- 
çaise sb , dans la conjugaison des verbe* 
réfléchis , et de hann , qui à lui seul 
signifie la même chose que emgann , à 
la différence cependant que kann se dit 
et d'une personne qui bat une autre* 
et de deux ou plusieurs personnes qûi 
se battent , tandis que emgann ne peut 
s'entendre que dans ce dernier seus. 

^ïmolc'h. Voyez Ukuolc'h. 

J uolc'hi. Voyez Hkmolc'bi. 

Emp. Voyez Omp. 

Empalaeb. Voyez Impalarb. 

Empenn , s. m. Cerveau , substance 
molle renfermée dans le crâne. Cervelle, 
partie blanche et spongieuse du cerveau* 
Pl. ou. (lie tu eur penn hacr , ho g en n'en 
deûz kéd a empenn , voilà une belle 
tête , mais elle n'a point de cervelle. 
Ce mot est composé de em pour enn , 
dans , dedans, et de jumn , tète. On dit 
aussi boéden benn ou boèden ar penn , 

MOELLE DE TÈTE OU MOELLE OB LA TETE. 

Vvycz I m h\if. 

Empbbni , a. Entêter , envoyer à la 
tête des vapeurs incommodes. Troubler 
le cerveau. Monter au cerveau. Faire 
mal à la tête. Part. et. Ma na iikid évez, 
ar giaou hoc' h empennô , si vous n'y 
prenez garde , le charbon vous entêtera. 
Pour la composition , voyez le mot pré- 
cédent. Voyez aussi Pbnnadi. 

£MisaMuz t adj. Qui tntête » qui trou- 
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hle le cerveau. Voyez Penh Août. 

Emprkn , t. f. ïtàvon , rais ou bâton 
qui va du moyeu de la roue jusqu'à la 
jante. Pl. emprennou. Eunn empren eu- 
or rôd a zô torrct , il y a un rayon de 
la roue qui est cassé. Voyez Sxiw. 

r m r hrhji a , v. a. Enrayer, garnir une 
roue de rais ou rayons. Part. et. On dit 
aussi emproui, comme venant du ni. de 
empr, que quelques personnes emploient 
au lieu de empren , qui est cependant 
le plus usité. 

Empbooi. Voyez le mot précédent. 
Euwkl , s. m. Entrevue , rencontre , 
visite concertée entre deux ou plusieurs 
personnes pour se voir , pour se parler 
d'affaire. Pl. ou. Ann cmwél a zô ùèt, 
l'entrevue a eu lieu. Ce mot est com- 
posé de em pour en em , particule ré- 
pondant à la française sb , dans la conju- 
gaison des verbes réfléchis , et de gwèi , 
vue , ou (jwclout t voir» 

Emzivad ou Emzinvad ( if nazal ), 8. 
m. Orphelin , garçon en bas âge , qui 
a perdu son père et sa mère , ou l'un 
des deux. PI» ed. Hô pézct truez oe'h 
eunn emzivad , ayez pitié d'un orphelin. 
En Vannes , énévad ou inévad. 

Emzivadbz ou Emzinvadkz ( ji nazal ) t 
s. f. Orpheline > fille en bas âge qui a 
perdu son père et sa mère , ou l'un des 
deux. Pl. ed. Ar moérêb è deûz hènuired 
ann emzivadez enn hè zi , la tante a 
pris l'orpheline chez elle. En Vannes , 
éneyadez ou inévadez* 
Ék. Voyez JEav. 
Éb. Voyez E , a.» art. 
Ex bm , particule répondant à la fran- 
çaise sb, dans la conjugaison des verbes 
réfléchis. En em garoud a rèont , ils 
s'aiment. En em ganna a raint , ils se 
battront. Cette particule fait changer , de 
forte en faible , la consonne initiale qui 
la suit. On dit souvent em , par syncope. 
En Vannes. , on dit aussi »m. 
Éwa. Voyez Hbka. 
En al. Voyez Akgval. 
Énaoui ( de 3 syll. é-naoui ), v. a. 
Animer , mettre l'ame , le principe de 
la vie dans un corps organisé. Vivifier , 
donner la vie et la conserver. De plus , 
allumer , mettre le feu à quelque chose 
de combustible. Doué 4tèp hén a hetl 
énaoui eur c'horf, il n'y a que Dieu qui 
puisse animer un corps. 1 n i ou id argou- 
iou , allumez la chandelle. Ce mot vient 
incontestablement de «ni , ame ; aussi 
eut-il été plus régulier de dire énéoui. 
En ^Tréguier , inéouia. En Vannes , inè- 
evein. 

Eiuocidigzz ( de 5 tyll. i-na-oui-di- 
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i gtt ) , s. f. Animation > moment ou l'ame 
est supposée s'unir au corps. Vivificationj 
action d'animer , de vivifier. Action <J al- 
lumer. Voyez le mot précédent. 

Enb ( n nazal ) , adj. Etroit, qui a peu 
de largeur. Resserré. Ré enk eo arc'hraou^ 
Vè table est trop étroite» fA^ar-enk , à 
l'étroit , étroitement ; à la lettre t sua 
btboit. Voyez Strîz. 

EnBA ( a nazal ) , v. a. Etrécir , rendre 
étroit. Rétrécir. Resserrer. Part. et. Réd 
eo enka va zaè , il faut etrécir mon habit. 
Voyez Stbiza. 

Énbaat ( a nazal v» n. S'étrécir , 
devenir plus étroit. Se rétrécir. Se res- 
serrer. Part, enhéet. Enkaad a rai oe'h 
hè waic'hi , il s'étrécira en le lavant. 

Eabadir ( a nasal ) , s. m. Etrccis* 
sèment , action d'étrécir. Resserrement , 
action de resserrer. 

Enkbbo ( a nazal ) , s. m. Étrécisse- 
ment , état de ce qui est étréci. Hes- 
serrement t état de ce qui est resserré. 

Enk.i»lbb ou Enkblc 'hbb ( a nazal ). Le 
même que anhclc'her. 

Ensuit. Voyez Hereiit» 

Enblask ( n nazal ) , s. m. Recherche . 
action de rechercher. Perquisition. Exa- 
men» Enquête. Pl. ou, Ober a ra alâ 
hè enkiaskou , il fait toujours ses recher- 
ches. Ce mot est composé de enn , dans, 
et de hlash , qui lui-même signifie re- 
cherche. 

Erehsrbr ( a nazal ) , s. m. Celui qui 
recherche , qui examine , etc. Pl. ien» 
Pour la composition , voyez le mot pré- 
cédent. 

EiVklaskout , et par abus E* blase ( n 
nazal ) , v. a. Rechercher , chercher avec 
soin. Faire des perquisitions. S'enquérir. 
Examiner. Part. et. Ce mot est composé 
de enn , dans , et de Mashout , chercher. 

EnEBBZ OU IlfBBKZ ( H il ) , 6. m. 

Chagrin. Inquiétude. Peine d'esprit. Tris- 
tesse. Embarras. Cène. Punition. Châti- 
ment. Pl. enhresiou ( de 3 syll. en hre- 
siou ). Eunn enkrez bràz è deûz ar va- 
ouez-hont 3 cette femme a un grand 
chagrin. Ann dra-zè n'hô tennâ hed a 
enkrez , cela ne vous tirera pas d'em- 
barras. Ré gré eo ann enkrez , la puni- 
tion est trop forte. Voyez AaaEa et 
Cwanébbz. 

1 < . i.zbk ou IrrXRÉzKK ( a nazal ) , 
adj. et s. m. Celui qui est habituellement 
chagrin , inquiet , triste , etc. Pour le 
pl. du subst. enkrézéien. 

Enkbézi ou Inebkzi ( a nazal ) , v. a. 
et n. Chagriner. Inquiéter. Rendre triste. 
Peiner. Embarrasser. Gèuer. Punir. Châ- 
tier. Se chagriner. S'inquiéter. S'embar- 
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r&wtr. Part. et. Enkrézed ovhn gand àr 
fféz hoe'h eûz tavared d'in , ce que vous 
m'avez dit m'inquiète. ISèbeûdadrâ a zeû 
d'hè entréïi , peu de chose l'embarrasse. 
Pérag tc'h enkrézit-ftu èvèl-sé ï Pourquoi 
vous chagrinet.-vous ainsi ? Voyez Arabnia. 

Eîibri zi l ou Ikkbbziz ( w natal ) . ad}. 
Chagrinant. Inquiétant. Triste. Embar- 
rassant. Gênant. Voyez Ankbmoz. 

£S0A5. VoveZ DlffDAIfk 

KsohBtH. Voyez Esw-dkkcit. 
EifDKBF ou Éjdrhv ( ri nazal ) 0 s* m. 
Le soir , l'espace de temps qui s'écoule 
depuis trois heure» après-midi jusqu'au so- 
leil louché. Vêpres ou véprée. É-trô ann 
eoderf éx inn d'hô hwélout , j'irai vous 
voir vers le soir , vers la véprée* En 
\annes, andcrv. 
Ejdia. Voyez Andra. 
Ekdiauma , cl par abus Ë.xdramm > 
(a nazal), v. a. et n. Eriger ber , mettre le - 
bjé en gerbes. Lever les javelles. Part. et. 
IS't héd c'koaz endrammed ar jrarh hrâz , 
on n'a pas encore levé les javelles dans 
le grand champ. Ce mot est composé 
de «1» , dans , en , et de dramin , ja- 
vcl}e. Voyez M ilaka. 

Esi, s. m. Ame , ce qui ent le prin^ 
ripe de la vie dans tour* les êtres vivans. 
Pl. énéou ou énévou. Quelques-uns pro- 
noncent ènaou au plur. Dirah Doué ra 
veut he éné f Que son ame soit devant 
Dieu ! Ann éneou hotiet , les amcs dam- 
nées , les ames perdues, fin Trcguiçr , 
on dit inc. PL inêo. En Vannes, inéan 
ou tnaov. Pl. eu. 
JEm. Voyez Ésbp. 

Ewi-botbz , s. ni. Empeigne *, la partie 
du dessus et les côtés d'un soulier. Ce 
mot est composé de énep , contre , et 
de iotet y chaussure. On dit aussi èncf 
toit seul , dans le même sens* 

Eskbabz , s. m. Champart , droit que 
des seigneurs de fiefs avaient de lever 
une certaine quantité de gerbes* Dîme , 
la dixième partie des fruits de la terre 
payée à l'église ou aux seigneurs. Dou- 
aire , don , pension à la veuve sur les 
biens de son mari décédé. Ann énébarz 



a uneur war ann douar-tna , on lève 
le droit de champart sur celte terre-ci. 
Evnn rnébarz haer é deux ann iufan 1 et 
*é> cette veuve a un beau douaire. Voyez 
Wot et TrbdRrkr* 

Ehesarzik > s. m. Celui qui h le droit 
de lever le champart ou la dimeé Pl. 

ML 

ÉsiiAiriiBz > s. t Celle qui a le droit 
de lever le ebampart ou la dîme. Douai- 
ntre , veuve qui jouit d'une pension sur 
le» biens de son mari décédé. Pl. td. | 



Eunn eWbarzerec innvidig eo , c'est nné 
riche douairière. Voyez Trbdbrbnrbbbz. 

h s k^rz, v . n. Lever le droit de 
champart , la dîme. Part, et, Voyes 

Eiiiai , v. n. Contrarier; Contredire.' 
Mettre opposition. Faire obstacle. Part. 
et. Nu énebit héd oud ar péz « rann, 
ne contrariez pas ce que je fais. Voyes 

Erkbirz , s. f. Contrariété. Contradic- 
tion. Opposition. Inimitié. Pl. ou. Leûn 
co ar vuez a énébiézou , la vie est pleine 
de contrariétés. Mar cm eux gréât hè- 
meat-sé , ne héd hèp énébiez , si j'ai fait 
cela , ce n'est pas sans opposition. Vo- 
yez Dint et Hk*. 

Érkbocr, s. m. Adversaire, celui qui 
est d'un parti opposé, d'une opinion con- 
traire. Antagoniste. Ennemi. PU ton. 
Anavud a ril-hn va énébourf Connaissez- 
vous mon adversaire , mon antagoniste T 
lie vad eo ar roui é-henver énébourie* 
ar rouant cU >,: , le roi est trop bon à 
l'égard des ennemis de l'état. Voyes 
Enbp. 

tint. Voyez Éni. f 

Erkp ou A-bwbp ou Ewbb > prép. ser- 
vant à marquer opposition. Contre. A. 
1 opposite. A rebours. Malgré* En dépit 
de* A la rencontre. En cm iahaad A 
ra léprèd énep d'in , îl se met toujours 
contre moi* A-éneb ann hoit en deûs 
gréât hément-sé , il a fait cela en dépit 
de tout le monde. A énep gwirionez 0 
à faux , faussement ; à la lettre , cortbjk 

OU .M CORfBB VKRfTB. 

En bp , adj. Contraire. Opposé. Antt 
tu énep > le côté opposé , l'envers , le 
rebours. Quelque.«-uus prononcent érefé 

Ehbp. Voyez Eirb-rotbz. 

Emp-xlbô, s. m. Écho, le réfléchis- 
sèment et la répétition du son qui frappe 
contre quelque corps par lequel il est 
renvoyé distinctement. Pl. ènep-hleviou* 

Mot-à-mot , COXTRB-OCtB OU CONrïE-f.v 

TBwo. Voyez Hbglbô. 

ÉRBP-cWBac'tt , s* m. Présent de nôee 
que l'on fait a la fiancée. J'ai entendu 
aussi quelques-uns désigner de même le 
douaire. Mot-à-mot, contrb-vibgihitb. 
Voyez EratSABz. 

Énbsiad f de 3 syll. i-né*iiad), s. m.* 
Insulaire, homme qui habite une île. 
Pl. éncHdi ou énéziz, Ann énésidi à'xâ 
veùrvuia garé hag amzéréad , les insu- 
laires sont ordinairement rudes et gros- 
siers. Voyez Énbx, i.« art. 

ÉKBSUOB* ( de 4 »yll, e-nc-sia-dez J m 
s. f. Insulaire , femme qui habite une" 
île. Pl. a. Yeycz Ésmz , (.« art. 

tSh 
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* Énbt , s. m. Carnaval , les trois jours 
gras qui précèdent le carême. Disul un et , 
Je dimanche gras , le dimanche de la 
quinquagésime. Ce mot pourrait bien ve- 
nir de étiez , poulette ou de cm , pl. 
evncd , oiseau » volaille. Voyez Mua- 

I.AIJGBZ. 

• Ekbv. Voyez E**. 
Enévad. Voyez Emzivad. 
I\k\ k\ . Voyez Anbval. 

■ Énsz ou Énkzbn , s. f. Ile , espace de 
terre entourée d'eau de tous côtés , soit 
dans la mer , soit dans une rivière. Pl. 
inézi ou inizi. Kaiz a gi\érUd a zô è 
énez Vâz , il y a beaucoup d'ortolans 
a l'ilc de Baz , près de RoscofF. D'aun 
ïnizi iad éat , ils sont allés aux îles , 
«aux colonies. 

Ékbz ou Ékîiez, s. f. Poulette , jeune 
poule. Pl. ed. Ce mot me semble le 
féminin de evn. Voyez Iab. 
. Enfkaz ( 1» nazal j de s syll. en-féaz ) , 
0. m. Partie du métier d'un tisserand , 
que le Père Grégoire nomme le poète- 
chasse. Hor* de Léon , enfez. Voyez 
Feaz , i." r art. 

EffFEz. Voyez Enféaz. 
- Engkhenta ( les a h nazals ) , v. a. et n. 
Concevoir , qui ne se dit proprement 
qu'en parlant d'une femme , devenir 
grosse. Engendrer , produire son sein- 
Xlablc. Doue ann tddendeùz engéhenlet 
été- vâê a viskoaz , Dieu le père a en- 
gendré son fils de toute éternité. Hé 
%aouang eo ar vaouez-zè èvid engéhenta, 
■cette femme est trop jeune pour con- 
cevoir. Voyez Spebia. 

ErtcKtiEirr AouiiEz ( les 2 N nri?:\l s ) , s. f. 
Conception, action par laquelle un en- 
fant est conçu dans le ventre de sa mère. 
Action d'engendrer. 

Engbobz ou Ihghoez (n nazal, de a syll. 
en-groez ou in-groez ) , s. m. Foule , 
grand concours de monde. Presse. Afflu- 
ence. Brdz é oa ann engroez er mmrc'had 
hiriô , la foule était grande au marché 
aujourd'hui. 

ErtGWRSTLA ( n nazal ) , v. a. Engager , 
obliger par des promesses , par argent. 
Enrôler , en parlant des gens de guerre. 
Part. et. Évit fenvp fioaz eo hèd en- 
gwestlet , il a été engagé , enrôlé pour 
cinq ans. En em cagwcstla , s'engager , 
s'enrôler. D'en em engwestla eo éad hé 
vâé 3 son fils est allé s'engager. Ce mot 
e<t composé de enn , en , et de gwestl , 
gage. 

Euh , Prép. pour è , dans , et ann , 
le , la , les. Dans. En. Enn se met de- 
vant les voyelles et devant les consonne* 
d, n » t. Enn amz*r-*c é ë'hoarvézaz 
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f enfin naovnégez vrâz , en ce temps-là 

il survint une grande famine. Doué a zô 
\ enn énv ha drè holl , Dieu est au ciel 
; et par-tout. Enn douar em eût hé gavet, 
je l'ai trouvé dans la terre. Viou a zô 
enn neiz , il y a des œufs dans le nid. 
IS'eûz dén enn ti , il n'y a personne dans 
la maison. Voyez Ea , i.« r art. , et El, 
a." art.'- 

Enn. Voyez É , g,« art. 

Enn. Voyez Ann , i. cr art. 

Enr-amc'houlou , adv* En secret. Se- 
crètement. En cachette. Furtivement» 
N'em eûz hèt great hémeut-sè enn-arn- 
c'houlou, je n'ai pas fait cela en cachette. 
A la lettre , Bit tskèbbbs. Voyez É* 
B-ûz. ... 

Eifif-ANsa , adv. Inutilement. Vaine- 
ment. En vain. Enn-aner eo è hotnzid 
oul-han y c'est en vain que vous lui parlez. 

Eum-DÉEurf ou Enit-déoit, sorte d'adj. 
ou d'adv. qui se place toujours après 
les pronoms personnels ou les adverbes 
de heu , pour marquer plus expressé- 
ment la personne ou la chose dont on 
parle. Même. Me enn-déeun eo , c'est 
moi-même. Aman enn-déeun eo bét ta- 
zet » c'est ici-méme qu'il .a été tué. 

Enk-deiz-aix , adv. En dernier lieu. 
Dernièrement. L'autre jour. Enn-deiz-all 
0 vediz unan eûz hô merc'hed , derniè- 
rement je vis une de vos filles. A la 
lettre , bit l'actbk joue. 

Enw-dbbub. , adv. En dernier lieu. 
Dernièrement. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez le mot précédent. 

Enir-DiswéL , adv. Secrètement. En 
secret. En cachette. Furtivement. Voyez 

E-KÛZ. 

Enh-oivee, adv. Enfin. A la -fin. Après 
tout. En un mot. Enn-divez , fi vînt 
petra a fclt d'é hoe'h , enfin , di tes ce 
que vous voulez. 

Enn-buhh-taoi, adv. Tout d'un coup. 
Tout en une fois. D'emblée. Du pre- 
micr effort. Tout- à coup. Subitement. 
Soudainement. Enn-euno taol ew en* 
enn hon taxiez , tout d'un coup il 
trouva au milieu de nous. 

Ehw-ha-bnm. Voyez Hbn-ha-hbic. 

Eair-HOLL , adv. En tout, 
ment. En général. Universellement. Ché~ 
tu féUrd a rùinn d'é-hoe'h enn -holl , 
voilà ce que je vous donnerai en tout. 

Ekk-boix-d'aiui-holl, adv. Totalement. 
Entièrement. Tout. Tout-à-fait. bLoited 
eo cnn-holl d'ann holl , il est totalement 
perdu. A la lettre, bk tout au xoirr. 

Enô , adv. de lieu. Là en ce lieu- 
là, quand on parle d'un lieu éloigné et 
qu'on ne voit point. Gouzoud « r< 
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péiuzoz n'éma hèd éno , je sais qu'il 
n'est pas là. Dre énô omp trêniénet , 
nous sommes passés par-là. Voyez Azb , 
AnojiT ,et Di , i. er art. 

* f Eno* ( de a syll ènoè ), s. m. 
Ennui , langueur d'esprit. Déplaisir. Tris- 
tesse. Mervd a ra gand ann énoé , il 
meurt d'ennui. Oo dit aussi mou et 
inou. Voyez Doai». 

* f ÉnoSi ( de 3 syll. c-noc-i ) , r. a. 
et n. Ennuyer, lasser l'esprit par quel- 
que chose de désagréable. S'ennuyer , 
trouver le temps long. Attrister. Part. 
énoëet. Enoéî a rid ann fiait , vous 
ennuyez tout le monde. Pénaoz è hel- 
4it-hu énoéi r Comment pouvez-vous 
vous ennuyer ? On dit aussi ènoui et 
inoui. t Voyez Doania. 

* f Énokvz ( de 3 syll. > noc-uz ) , adj. 
Ennuyeux , qui ennuie. Enoéuz hrâz eo 
ann dùd-zè, ces personnes-là sont fort 
ennuyeuses. On dit aussi énouuz et 
inou»:. Voyez Doariob. 

Ewou. Voyez Érob. 
Enta. Voyez Eta. 

Ertar ( i.* r n natal ) , ■. m. Incen- 
die , grand embrasement. Pl. iou. Ce 
mot est peu usité aujourd'hui ; on em- 
ploie à sa place le comprise tdn-gwaU ; 
mais les dérivés de enta» sont fort en 
usage. 

1 «tara ( i. er h nazal ) , v. a. Incen- 
dier , mettre le feu. Embraser t mettre en 
feu. Part. et. Kalz tiez 4iô deûz enta- 
net , Us ont incendié plusieurs maisons. 
Quelques-uns prononcent iplana. 

EiTTAXADus ( i.« r h nazal ) , s. m. Action 
d'incendier , de mettre le feu. Embra- 
sèment. 

Ektarer ( i. er n nazal ), s. m. Incendi- 
aire , celui qui met le feu à une maison 9 
etc. Pl. ien. Ann cnlanérien a vézô 
ickcad d'ar marô , les incendiaires seront 
punis de mort. 

Ertrb ( tf nazat ) ou Etre ou E-tre , 
prép. Entre. Parmi. Au milieu. Dans. 
Entré énô hag aman èz eùz ftU , entre 
ici et là il y a loin. Entré e'heui ha 
me, entre vons et moi. Entré-zomo hon 
daou, entre nous deux. Être z-hoe'h 4u> 
fevar , entre vous quatre. RéiliUn en- 
Xtb z-hô , donnez-le entre eux. 

Ésv ( n nazal), s. ra. Ciel, fa partie 
supérieure du monde, qui environne tous 
les corps, et dans laquelle se meuvent 
les astres. Pl. ou. Hon tdd yèhini a 
zô enn énv, notre père qui êtes au 
ciel. Savid hô taoutagad étrèzèg ann 
énvou, levez les yeux vers les cieux. J'ai 
trouvé ce mot écrit de bien des maniè- 
re différentes , if , il , eu , iç , et mime 

- - - 
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néf, par l'addition de la dernière lettr© 
de , l'article ann. 

Erveoabbbe. ( r nazal ) , s. m. La ré« 
gion des nuages. A la lettre, cibl roa- 

GBrX , CIBL DBS RCA6BS. 

En v-si hrkdi t ( n nazal ) , s. m. Le fir- 
mament , sphère bleue où les étoiles 
fixes paraissent attachées. A la lettre, 

CIBL ÉTOILE , CIBL 08S ÉTOILES. 

Eiivez, s. m. Viiole , anneau ou cer- 
cle de fer que l'on fait entrer de force sur 
le manche d'un outil , d'un couteau , 
etc. Pl. envénou. Likid eunn envez Ar& 
w<rr troad ar vouc'hal , mettez une forte 
virole pu manche de la cognée. 

* ? E w or ( h nazal ) ou Evoi . s. f. 
Mémoire, faculté par laquelle l'ame con- 
serve le souvenir des choses. Souvenir , 
effet de la mémoire. N'em eûz hêd eunn 
énvor vàd , je n'ai pas une bonne mé- 
moire. Dishi dindân évor ( ou ) drè ann 
évor , apprendre par cœur , de mémoire ; 
à la lettre» sors mémoire, par la me- 
moire. 

Ekvor ( n nazal ). Voyez Evoi. 

Ekvori ( n nazal ) ou Évori , v. a. et 
n. Ruminer , penser et repenser à une 
chose. Délibérer. Consulter. Part. et. 
Envovi a rann ann dra-zi ou war an?* 
dra-zi, je rumine cela, je pense et 
repense à cela. 

Eô , particule affirmative. Si. Si fait» 
Cela est. Ne par' h kéd énô; eô, ènâ 
ê oann -, vous n'étiez pas là ; si, j'y 
étais. Eô est la troisième personne dix 
présent de l'indicatif du verbe hèza , 
être : il signifie donc à la lettre , il est.' 
Ou dit aussi geû, dans le même sens. 
En Vannes , geu ou giv ou gèz ou gi- 
zan. Voyez Bkzo , 2." art. 

Éox ou Eoo , s. m. Saumon , poisson 
de mer qui remonte les rivières. Pl« 
éoged. Paka a rieur éoged pcii bran 
dioue'h ar mâr , on prend de» saumon» 
fort loin de la mer. Quelques-uns pro- 
noncent eûk. Pl. cùgcd. Voyez Keûrbûk.' 

Éor ou Éoc , adj. Mûr , qui est dans 
sa maturité, en partant des fruits. Roui> 
suffisamment trempé, macéré dans l'eau, 
en parlant du lin , du chanvre. Ne hêd 
c'noa* éog ann avaiou , les pommes ne> 
sont pas encore mûres. Eog awatv.'h. n>, 
hô Un , votre lin est assez roui. Env 
Vannes , ok ou og. Voyez. *>arb et Haô. 

Eoxmr ou Eogurr a s. m. Maturité % 
état où sont les fruits quand H» sont murs. 
État où est le lin , le chanvre , quand 
il est roui. Voyez Haômr* 

Éoc. Voyez Koit , t.*' et Sv* art. 

ÉocKjf , s, f. Lien où Ton met le tin % 

clwavre. à rouir ft» àogeanw. 

* / 
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Éoai , *• et n. Mûrir , rendre ou 
devenir mûr , en parlant des fruits. 
Ho.iir , faire tremper, macérer dans 
l'eau le lin, le chanvre. Part. et. Ann 
aimer dommzè a éogd ar t ptz , ce temps 
chaud mûrira les pois. Éogi a ra ar 
fér , le» poires mûrissent. En Vannes , 
ogein. Voyez DaBévi et Haôi, 

Éoi., Voyez IUol. 

* ? Èôl , s. f. Huile , liqueur grasse 
et onctueuse. PI, *<w. Kalz a éôl graouu 
a rèeiir er vrâmaa , on fait beaucoup 
d'huile de noix dans ce pays-ci. Plu* 
oieurs prononcent ôieà ou ôièou ( de a 
tyll. à (éô ou âMou ) x mais en géné- 
ral ces deux dernières manières de pro- 
noncer ne s'emploient qu'eu parlant des 
saintes huiles. Au surplus , de quelque 
façon qu'où prononce 0*1 qu'on écrive 
ce mot 1 je peuse toujours qu'il vient du 
latin. F.n Vannes , iui ou èvt ou ivl. 

* ? Éôlek , adj. Huileux , qui est de 
la nature de l'huile- Qui contient beau- 
coup d'huile. Oléagineux. En Vannes , 
étUeh ou èvtch. On dit aussi èôtuz , dans 
Je même sens. 

* ! Éôli , v, a. Huiler , oindre d'huile. 
?art. et. En Vannes , èuiein ou èviem. 

Fou*. Voyez Hkolia. 

E'jn , s. m. ou Éoneh , s. f. Ecume, 
mousse blanchâtre qui se forme sur une 
liqueur agitée» Tennid ann ton Uiwar 
ar zoubtn , otez 1 "écume de dessus la 
soupe. Quelques-uns pronoucent ion t 

Eorbb. Voyez Eoo, 

EoNBitm. Voyi . Eoni. 

I o>kxm Voyez Éoncz. 
. Eoni ou Éohknki , v. n. Ecumer , 
ir ter ou rendre de l'écume. Mousser. 
Part, éonU ou éonennei. Likid ivez oud 
«r c'hi-zt , éont a ra , prenez garde à 
ce chien , il écume. Quelques-uns pro- 
noncent ioni et ionenni. 

Éohtr ( n nazal ) , s. m. Oocle. PI. 
td. Éontr-gompez , fière du père ou de 
la mère ; à la lettre, oncle qkbmai* ou 
qnci.b uni. Éontr «implcment se dit du 
cousin germain du père o<i de la mère : 
de là, les onclks a la ».odk ok Beitacss, 
Éontr-géz , grand oncle , frère du grand 
père ou de la grand'mere à la lettre , 
*ikux oncle. En Vannes , iontr. 

Éomz ou ÉoiiENNcz , ad). Éeumeux , 
qui, jette de l'écume. 

Hoa. Voyez. Hkôb. 
. Eobbz. Voyez Hsoa&z. 

Eôai, Voyez Hkôbi. 

* F Éosr, s. m. Août , le huitième 

Sois de l'année. Miz éost, le mois d'août. 
ost t'emploie aussi pour signifier la 
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moisson , la récolte. Ce mot ne doit paa 
être Breton , mais une corruption du 
latin auuustos. Hors de Léon, est. Voyez 
Tek v ad. 

Eosta ou ÉosTf , a. et n« Moisson- 
ner, faire la récolte des blés > des grains. 
C'est aussi exposer à l'air ses habita 
d'hiver , pendant le mois d'août, ce à 
quoi ne manquent jamais les Bretons , 
sur-tout dans les campagnes. Part. a. 

V hit bit mâd ann amzer da éosti , 
le temps n'a pas été favorable pour la 
moisson. iV'em eùp hèd c itant éostet ra 
dt\ad t je n'ai pas encore exposé mes 
habits à l'air du mois d'août. Quoique 
ce mot ue soit pas Breton d'origine , je 
ne l'ai point marqué du signe des mots 
étrangers : il est devenu national par 
l'emploi fréquent qu'on en fait. Voyez 
Mini. 

ÉosTBB » s. m. Moissonneur , celui 
qui moissonne, qui aide à la récolte. 
Aoûteron. Pl. icn. Ha haved hoe'h eus* 
hu éoslérien ? Avez- vous trouvé des 
moissonneurs ? Hors de Léon , ester. En 

V amies , estour. 

Kostébee , s., f. Moissonneuse , celle 
qui moissonne, qui aide à la récolte. 
Pl.. ed. 

EosTtK , s. m. Rossignol , petit oiseau 
de passage qui chante très-agréablement. 
11 se dit aussi d'un petit homme vif et 
gai. Pl. éostiged. Hors de Léon, esfi'A, 
Voyez Adan. 
Eostibbai, ( 1 mouillé ), s. m. 

tille , 



de rossignol de muraille , qui a une 
marque blanche à la tète. Je l'ai aussi 
entendu nommer en français rossignol 
de mer. Pl. éostiged- vd\. On uomtue 
aussi le même oiseau adan-vôr< Voye 4 
Bal ( l mouillé ) , # art. 
ÉoeBc'a. Voyez Évrz. 
EocécBEiif. Voyez Évksaat. 
Éoubib. Voyez ,Èva, i.« r art. 
Énuir. Voyez JEvit. 
l'.r au. Voyez É-pad. 
Eh, prép. Pour «, dans, et or, le. 
la a les. Dans. £n, Er se met devant 
les consonnes, excepté devant d, n. 
t. Et 4»èzel divéza eo Ut lazet , il a été 
tué dans la dernière guerre. LikU-hi er 
ytvriè-man , mettez-la dans ce lit-ci. Er 
vdg tz inn , j'irai dans le bateau. Voyca 
El et Eus. 

Eh , s. m. Aigle , le plus grand et 
le plus fort des oiseaux de proie. Pl. 
èred. Plusieurs pronoucent et écrivent 
cvtr. Pl. eréred 
Eb. Voyer Éab. 
Ea. Voyez As,. 

Eb-mbaz ou £ mlaz , ad*, et prép. 
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Dehors. Au dehors. À l'extérieur, Tao- 
iid ann dra-zè er-méaz, jetés cela de- 
hors. Lthèad eo hcd er-uiéaz cûz ann 
ti , on l'a mis hors de la maison. A la 
lettre, dins la campagne, dams le» 
ummps. Hom de Léon, er-mez. 
Ei 4. Voyez Eaea. 

Ebbed, i. m. Recommandation , ac- 
tion de recommander. Intercession. Ex- 
hortation. Pl. ou. Enn hoc h crbéd eo. 
em eûz Ht hém eut -si , c'est à votre re- 
commandation que j'ai eu cela. Sèlaouùl 
bè erbédou , écoutez ses exhortations. On 
dit aussi erb dtn % fém. , pl. erbeden- 
«ou. Je reconnais bien dans la seconde 
partie de ce composé le mot féd ou 
fèden , prière ; mais je ne sais dans quel 
sens prendre la première syll. er. 

Esbkdkh , s. m. Celui qui recommande, 
qui exhorte. Intercesseur. Pl. s'en. Bèzit 
M erbéder enn hé c'hènvir , soyez mon 
intercesseur aupiès de lui. Voyez le mot 
précédent. 

Ebbbm ou Ebbidi, v. y. Recomman- 
der. Intercéder. Exbortcr. Part. et. Me 
a crbédô hêment-sé d'ézhnn , je lui re- 
commanderai cela, lion erbcdcd en deùz 
da vèva ervâd , il nous a exhorté à bien 
vivre. En em erbidi , se recommander. 
En em erbédi a rann d'e-hor'h M je me 
recommande à vous. Voyez Ebrrd. 

Ebbbdijz, adj- Recoramandable , qui 
mérite qu'on le recommande. Voyez 
Ebrko. 

Ébb, s. m. Lien. Attache. Ligature. 
Lacet. Pl. êrcou. Nè het tiré awaic'h 
ann été hoc' h cûz rôed d'in, le lien 
que vous m'avez donné n'est pas assez 
fort. En Vannes , ari , pl. arieu. Voyez 
téni, 

Ébb. Voyez Hiai. 

E m, cl par abus Ébrh, v. a. Lier, 
attacher arec un lien. Lacer. Part, erôet. 
Ha nu heliithu héd éréa tiartoe'h? Ne 
ftouvei-vous pas lier plus serré ? En 
Vannes, aricin. Part, arict. Voyez Liam- 
**. 

EasAoca , s. m. Liaison , action de 
II», d'attacher avec un lien. 

Kbbd. Voyez Eûrrd. 

Çbjîowb. Voyez Eù* ni. 

Fut*. Voyez Ému. 

Ç*m. Voyez Éaep , a.* art, 

Ebbb. Voyez Eh , a,* art. 

Ebbz ou HfeBKz , s. f. Envie. Jalou- 
sie. Déplaisir du bonheur des autres. 
Répugnance. Antipathie. Ann érer. eo 
n ra d'è-hoch iavarout hèment-sê , c'est 
l'envie , la jalousie qui vous fait parler 
ainsi. Eunn érez rrâz em eûz oui hi , 
j'ai une grande antipathie pour elle. Érez 
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en deùz à tibri cûz ann dra-zè, il a 
de la répugnance à manger de cela. 
Voyez (iwtnm , Balke et f î kûr . 

Èbbxi ou IIkrkzi , v a. Envier, por- 
ter envie. Être jaloux du bonheur des 
autres. Avoir de l'antipathie pour quel- 
qu'un , de la répugnance pour quelque 
chose. Part. et. Pcraq i érézil-/m ann 
den-zè? Pourquoi portez-vous envie à cet 
homme f A beb amzcr cm eût hi érézêt * 
j'ai eu de l'antipathie nour lui de tous 
les tems. A-vihanxh c erézenn ar gwtn y 
j'ai eu dett répugnance pour le vin dès 
mon enfance. Voyez Ht-ûoi. 

Brans ou Héhkzuz , adj. Envieux. Ja« 
loux. Antipathique. Répugnaut. 

Erf. Voyez Eaô. 

Ergk«taou ( w nazal ). Voyez Arktaou. 

EacsRZ, s. m. Voyage à pied. Course. 
Promenade. Pl. ergersiou { de 3 syll. cr- 
ger-siou ). Eunn ergerz brdz em cûz da 
ôber , j'ai un grand voyage à Taire. Ce 
mut est composé de er, dans, eu, et 
de herz, marche. 

Ergbrzkr, s. m. Voyageur, celui qui 
voyage à pied. Promeneur. Marcheur. P(. 
t'en. Kalz ergerzérieo coatnjr, nous étions 
plusieurs voyageurs. Eunn ergeizer mûd 
eo, c'est un hou marcheur. Pour la 
composition , voyez le mot précédent. 

Erckh/wt, v. n. Voyager à pied. Pro- 
mener. Marcher. ErgerwKid « ra ttiiez, 
il voyage souvent. Pour la composition. 
Voyez Eur.KBz. 

Ebc'h. s. m. Neige, vapeur dont les par- 
ticules s'étant gelées dans l'atmosphère, 
retombent par flocons blancs sur la terre. 
Kalz a ère "h a zô houezed c pûd ann 
nôz , il a tombé beaucoup de neige pen- 
dant la nuit. Â'er gwt'nn Uag ann erc'b, 
eo, il est biane comme neige. 

Erc'ha ou Ebc'iii , v. impers. Neiger, 
Tomber de la neige. Erc'ha a vui , il 
neigera. Mol-à-mot , HEioaa il ïrra. 

Erc'ucz , adj. Neigeux, chargé de 
neige. Qui donne de la neige. Ere'hu* 
brdz co ann amzcr, le teui[»s eut bieu 
neigeux. 

Eue, ». m. Aiglon, le petit d'un 
aigle. PI. èrédiyou. Noyez Ea , a." ait. 

I fhN. VoV'«Z l*JIKM. 

Ermk^z. Vovcz i- i-MlUZ. 

Ehmksmd ( de 5 syll. er-mé-siad ) , s. 
m. Étranger, celui qui est d'une autre 
nation, d'un autre lieu. Externe, celui 
qui vient du dehors. Pl. ermesidi. 
Voyez DitvssiAn et Er-hraz. 

Eem<;si aoez ( dé 4 syll. er-mè sia-dea ) 9 
s. f. Etrangère, celle qui est d'un au- 
tre lieu, etc. PL ed. Voyez Diavésiadbz. 

I ? Ebkez, i. m. Fougue , mouvement 
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violent et impétueux. Fureur. Je ne 
connais ce mot que par le dictionnaire 
«le Le Pelletier , qui doit ne l'avoir en- 
tendu qu'en Bassc-Cornouailles. Voyez 
Dibobll, a. e art. 

Ebo , et anciennement Erf ou Ebv , 
b. m. Sillon , longue trace que fait la 
charrue dans la terre qu'on laboure. 
Planche de jardin. Pl. irvi. Ae kéd eeun 
hoe'h irvi , vos sillons ne sont pas droits. 
fias ann et ù da itenn , poursuivre sa 
pointe , conduire une entreprise à sa 
lin ; à la lettre, conotmt le sillon a 
10:7. 

Ébooabt. Voyez Abbaocant. 

Erb ou Hrbb , s. m. Rapidité. Pré- 
cipitation. Vitesse. Célérité'. Empresse- 
ment. Emportement. Élan. Kaiz a err 
è deitz ar ster-zè , cette rivière a beau- 
coup de rapidité. Gant ré a err hoe'h 
eàz grêat kément-sè , vous avez fait cela 
avec trop de précipitation. Err brâz etn 
4jou d*hô kwilout , j'avais grand empres- 
sement de vous voir. Kcmcrid hoe'h 
err , prenez votre élan. 

Ebbbz. Voyez Abbez. 

Ebbuz ou Hrbboz, adj. Rapide. Em- 
pressé. Emporté. Nic4i ann er a zô er- 
rnz , le vol de l'aigle ebt rapide. 

Ebv. Voyez Eaô. 

Ebvad , adv. Bien. Gomme il faut. Ha 
€*hcui a çfarrè kaoud eur marô màd , 
éévid ervâd, voulez-vous avoir une bonne 
mort, vivez bien. Ce mot est composé 
de cr , dans , en, et de mâd , bien. 

Ehvkx , s. f. Àirette. Planche. Couche. 
PJ. ervennou. Voyez Erô 

Ebvez. Voyez IIbbvkz. 

Es , particule usitée seulement en com- 
position , où souvent même Yè se perd. 
Elle vaut la particule française s , dans 
K mot ^échanger , etc. 

* ? Es* ou Esaé ^ de a syll. è-sac J, 
s. m. Essai. Epreuve. Pl. èsaouou ésaéou. 
N'en éeùz lu i c'hoaz gréad ann ésaé cùz 
A<5 net s , il n'a pas encore fait l'essai , 
l'épreuve de sa force. Voyez Ahnod. 

Ésaat ou Esaka ( de 5 syll. é-sac-a), 
▼ . a. Essayer. Éprouver. Part, cseet ou 
isaiet. Éséed hoc h-eûs-hn hô saé?A.vcz- 
vous essayé votre habit? Voyez Abnodi. 

Esa , Voyez Hksk.. 

Eskammbd , s. m. Billot , tronc d'arbre 
coupé. Pl. ou. Je ne connais pas ce mot , 
quoique Le Pelletier le donne comme 
étant de l'usage de Léon. Voyez Pilcos. 

Eskbd. Voyez Hkskb». 

Eskrd. Voyez Sbbûd. 

£srbllbb.. Voyez As&ellsk. 

Est km m , s. m. Échange , change d'une 
ebose pour une autre. Troc Pl. ott. 
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Grrombcunn eskemm, faisons un échange. 
Pètra a rôot-hu d'in enn eskemm ? Que 
me donnerez-vous en échange ? Ce mot 
est composé de es , particule , et de 

heu an. , change. 

Esbrmma , v. a. Echanger , faire un 
échange. Troquer. Brocanter. Part. et. 
Eskemmed cm euz va marc'h y an t- h an > 
j'ai échangé mon cheval avec lui. . 

Eskemmrb , s. m. Brocanteur , celui qui" 
fait ou qui aime à faire des échanges. 
Pl. ien. 

Esrkb.t , s. m. Morceau de quelque 
chose que ce soit. Un peu d'une chosa 
dont on veut mer , particulièrement en 
parlant de nourriture. Eskenn ne s'em- 
ploie qu'avec la négation. N'en dcûzkèd 
cunn eskenn , il n'a pas un morceau , iF 
n*a rien. Je ne saisis pas le rapport qu'il 
peut y avoir entre ce mot et les mot* 
hesk ou heskenn , mais je suis persuadé 
qu'il tient à Pun ou à l'autre. 

Eskehn. Voyez IIbsben*. 

Eskbb , s. t. Jambe , partie du corps 
de l'animal , depuis le genou jusqu'au 
pied. Ce mot , dans ce sens , ne s'em- 
ploie plus aujourd'hui au singulier , mais- 
seulement au pl. duel diàu esker ou div 
esker ou divesker , les jambes. KocnvcdL 
co va div esker , j'ai les jambes enflées. 
Mais dans la construction d'un navire % 
esker est ce que ks charpentiers français 
nomment gkhoc- , et que les Gaulois ap- 
paremment nommaient jambe. Esker dann, 
genou de fond ; à la lettre , jambe rao- 
FosDE. Esker AU , genou de revers ; à la, 
lettre , jambb de bbvbbs. Voyez Gab. 

Esniif. Voyez Hkskin. 

Esbira. Voyez Hkskiwa. 

* Esbop , s. m. Evêque , prélat chargé 
de la conduite d'un diocèse. Pl. eshep 
ou cskiéicn ( de 3 syll. ts ki-hien ). Ann* 
eskob fo a (avarô ann ofcrcn , c est l'é- 
véque qui dira la messe. En Vannes , 
on dit eskobed au pl. , ce oui est 
plus régulier. Je n'ai pas besoin ne faire 
remarquer que ce mot n'a été introduit 
dans ta langue que depuis qu'une partie 
des Celtes a changé sou nom en celui 
de Gaulois, enlin depuis l'établissement 
du christianisme dans les Gaules. 

* Eskop , s. m. Terme d'agriculture. 
C'est la seconde cheville qui entre dans 
la latte de la charrue. En Haute-Bre- 
tagne , et dans les provinces voisines , 
celte cheville est aussi dite en français , 
l'kvéqiib. Voyez le mot précédent. 

* Esbopobd , s. m. Episcopat , dignité 
épiscopale. On dit aussi eskobiach ( par 
eh français ) , dans le même sens. 

* Estant , *. m. Évèché , maison d'eu* 
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èvèoue. Palais épiscopal. Et par abus , 
diocèse , étendue de pays sous la juridic- 
tion d'un évêque. Pl. cshoptiou. Enn. 
eskopti c choumm niz ann eshop , le 
ïicreu de l'évêque demeure à 1 evêché. 
fiao eskopti a ioa kcat c Breiz » il y 
avait auparavant neuf évêchés en Bre- 
tagne. Ce mot est hibribe , compose du 
latin kpincopis , évèque , et du Breton 
ti , maisou ; c'est ce qui m'a fait dire 
que c'était par abus qu'on appliquait ce 
me me nom à la juridiction d'un évêque , 
quoiqu'en français le mot kvéchk puisse 
s employer dan* les deux sens. 

Esigit ou Is&tiT ( de 2 syll. es-huit ), 
adj. Léser. Alerte., Aple. Prompt. 
A hoc' h hed eskuid aveaie h évid ôher ai 
iamm-zè , vous n'êtes pas assez léger , 
assez alerte pour faire se saut-là. Voyez 
Sun. 

• ? Esooab ( de a syll. et-goar ) , s. 
m. Douleur causée par le froid. Faiblesse 
provenant de la faim. Je ne connais pas 
ce mot , quoique Le Pelletier le donne 
comme étant de l'usage de Léon. 

* ? Espbkn, s. m. Épargne. Économie. 
Ménagement. Pl. iou. Ann espern hèp~ 



hâ Unnô aiessé , il n'y a que l'é 
conomié qui puisse vous tirer de la. 

• t Espbbwout , et par abus Espsbh , 
v. a. et n. Épargner. Économiser. Mé- 
nager. Part. et. IV a espernomp héd di- 
«or h on hoéd , n'épargnons pas sur notre 
nourriture. Nèb a cepern né 2 ce' hed a 
e*pern hé iée'hed , celui qui ménage sa 
soif épargne sa santé. 
Est. Voyez Éost. 

Estel , s. m . Dévidoir , instrument à 
deux branches posées en croix sur un 
pirot. Pl. esteUou. Torred eo troad ann 
estel hrâz , le pivot, le pied du grand 
dévidoir est rompu. Voyex Kaladdr et 
Kos , a.« art. 

Estellen , s. f. Une des deux bandes 
qui forment le fond d'un charrette. Pl. 
ateUennou. Voyez Lisbj*. 

Estlaum , s. m. Étonnement. Surprise. 
Admiration. Épouvante. Brûz oc hé es- 
tlamm , son étonnement fut grand. Né 
héd héit estlamm cm eùz hé gleved â 
iomsa , ce n'est pas sans admiration que 
je l'ai entendu parler. Voyez Soobz. 

Estlammi , v. a. et n. Étonner. Sur- 
prendre. Causer de l'admiration. Être 
étonné , surpris , dans l'admiration. Épou- 
vanter. S'épouvanter. Part. et. Estlam- 
met brûz eo hèt gant he nient se , cela l'a 
beaucoup étonné. Estlammi a ra gaat 
hémend a u-él , il est dans l'admiration 
de tout ce qu'il voit. 

Esxlammdi a adj. Étonnant. Surprenant. 
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Epouvantable. Admirable. 

Estr ou Estrk , prép. De plus. Davan- 
tage. En outre. D autres. Daou a ioa 
estr égêt-han , il y avait deux en outre 
de lui. Estr igedoun a iavar hèmcnt-$é » 
d'autres que moi le disent. En Vannes , 
estroo'h. 

Estroc'h. Voyez Esti. 

Éta 1 particule qui sert à marquer la 
conclusion d'un raisonnement. Donc. Par 
conséquent. Éta ne se place qu'après le 
verbe. On remarquera que la voyelle s 
se perd souvent dans la prononciation 
de ce mot. Dond a réaz éta d'am r fui- 
ront , il vint donc me trouver. Rôit 'ta 
ann dra-ce d'in, donnez-moi donc cela. It 
'ta imanoe'h , allez donc plus vite. En 
Vannes , enta. t 

Etal. Voyez É-tal. 

Été*. Voyez Etkô. 

Éteô ( de a syll. c Uô ) ou Étst on 
Etbv , s. m. Tison , moroeau de bois 
brûlé par un bout. On le dit aussi des 
grosses bûches que l'on placé derrière le 
feu. Pl. eteviou ou ctivi. C'houczid ann 
étcô-zè , soufflez ce tison. Péléae'h ètûu- 
gimp-ni ann étivi ? Où porterons-nous 
les bûches. Voyez Kép. 
Étev. Voyez Éteô. 
Itoukz. Voyez E-tolez. 
/m 1 . Voyez r n hé. 
ïtbeeb. Voyez É-tbbze. 
Eo. Voyez A vu. 

Kûb , s. m. Embarras. Obstacle. Em- 
pêchement. Difficulté. Pl. ou. Ce mot 
n'est guère usité aujourd'hui , si ce n'est 
dans les composés. Voyez Dikûb. 

EûBKÛt. Voyez Ébeûl. 

Eûb. Voyez Éox , î.w art. 

Eukl ou Euvl ( d'une soûle syll ) , g. 
m. Atome ou corpuscule , petite poussière 
que l'on voit voler en l'air anx rayons du 
soleil. Le duvet ou coton qui s'élève du 
lin , etc. ? en le peignant , du fil , etc. 
en le dévidant. Euflcn ou euvitn , fém., 
un seul atome. Pl. cuflennou ou simple- 
ment eu/l. Ce mot ne diffère pas beau- 
coup de civen , étincelle , bluette. 

EcrLBNffi ou Euvlbkni ( de 5 syll. ou- 
flen-ni) , v. a. et n. Produire des atomes , 
des corpuscules. Se défaire en duvet , 
en parlant du lin , etc. , quand ou le 
peiçne. Part. et. 

Ecl ( d'une seule §yll. ) , article in- 
défini. Il représente en français les mono- 
syllabes vu t lue. Eui ne se met que 
devant les mots qui commencent par i. 
Eul iamm , un saut. Eut ièanez , une 
religieuse. Eul iizen , une plie. Eul iou- 
am, un renard. Eul iuc'héden, un éclair. 
En Vannes , ut. Voyez Eu* et E 0HIlt 
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I>ûl. Voyez IIkûl. 
I^mv. Voyez Kôl. 

JSUMML \ oyCE ÉÙI.BR. 

ICûlkd. Voyez Oalbd. 

Eùlia. Voyei Hbûlu. 

Eiin. Voyez Ekuw. 

Eir. Voyez Evn. 

Eû*. Voyez Aopr. 

E«wa. Voyez Emma. 

Eurkta. Voyez Evnêta. 

Eikw , article indéfini. Il représente 
en Français les monosyllabes ci» , crb. 
Eunn se met devant les voyelles et de- 
vant les consonnes d , n . , t. Eunn aval , 
une pomme. Eunn iheûl , un poulain. 
Eunn ioure'h , un chevreuil. Eunn <Jr, 
une porte. Eunn ulmen , un nœud d'ar- 
bre. Eunn den , un homme. Eunn nèô , 
une auge. Eunn ti , une maison. Eu 
Vannes , unn. 

Et r ( d'une seule syll. ) , article indé- 
délini. 11 représente en français les mo- 
nosyllabes un i unb. Eut se met devant 
toutes les consonnes, excepté devant^, 
n, t et (. J i Vannes, «r. Eur tahnè, 
une goutte. Eur c'hann , une batterie. 
Eur y»* , un baiser. Eur yivèlè , un lit. 
Eur /ri , un nez. Eur steréden $ une 
étoile. 

• ? Eûr ( d'une ou de 2 syll. ) , s. f. 
Heur. Bonheur. Bonne fortune. Félicité. 
Prospérité. Chance. Rencontre avanta- 
geuse et fortuite. Ce mot ne s'emploie 
jamais seul , mais il est accompagné de 
I adj. m<:d , bon , lorsqu'il est pris en 
bonne part , et de drouk , mauvais, dans 
le sens opposé. On le retrouve encore 
d.:ns le composé dizeûr. lié deûz er hèd- 
ttiaa nemed eûr vdd ha droug-eûr , il 
n'y a qu'heur et malheur dans ce bas 
monde. Kant eÛT-vâd hoe'h heûliô , je 
vous souhaite toutes sortes de bonheurs ; 
à la lettre , que cert bonheurs vous SUI- 
VANT. 

Eûr- vad. Voyez Eûr. ' 

Eûrkd ou EûdKÛD ( de 2 syll. eûreûd J, 
g. m. Noce. Mariage. Les réjouissances 
qui accompagnent le mariage. Toute la 
compagnie qui s'est trouvée à la noce. 
Pl. eûredou ou eûreûdou , et par abus 
eùreûjou. Kalz a dùd a ioa enn eûred , 
'il y avait beaucoup de raunde à la noce. 
Nè vèzô kéd a eûreûd war a iévèreur, 
il n'y aura pas de noce , de réjouissances 
j our la noce , à ce qu'on dit. Dre aman, 
è iriménô anti eûred, la noce passera 
par ici. En Vannes , èred. PI. érèdeu. 
la manière dont les Vannetais pronon- 
cent ce mot me fait penser qu'il pour- 
rait bien venir de ère , lien. Voyez Di- 
muiV'w* art. 



EUZ 

KûréOi ou Eûrrûoi ( de 3 syll. eû-reè* 
di J, et par abus Eûrkûjt , v. ,a. et n* 
l'aire noce. Célébrer le mariage. Épouser. 
Se marier. Part. et. N'int két pinvidig 
awiUc'h èvid eûrédi , ils ne sont pas as- 
sez riches pour faire noce. Da èenn eur 
mit éc'h eûreûdifit , ils se marieront dans 
un mois. En Vannes érèdein. Part. 
cr. det. 

* ? Eurusdki) ( de 3 syll. en prononçant 
toutes les lettres cu-rux-ded ) , s. f. Bon- 
heur. Félicité. Prospérité. Béatitude; 
N'en deûz kéd eunn eurusded vrâzwar 
ann douar , il n'a pas une grande fé- 
licité sur la terre. Plusieurs prononcent 
evurusded. Voyez Eûr. 

* ? Ecruz ( de 2 sylh en prononçant 
toutes les lettres eu-ruz ) , adj. Heureux. 
Fortuné. Euruz eo è pêp trtl , il est 
heureux en tout. Plusieurs prononcent 
evuruz. Voyez Eûa. 

Eûtkubvout, v. n. Vouloir bien. Dai- 
gner. Avoir la bonté , la complaisance* 
lia clwui a eûteur dond aman , voalez- 
vous bien venir ici. Ni cûteurvont kéd 
ôber ann dra-ié , ils ne daignent pu* 
faire cela. Ce mot est du dialecte de 
Cornouailles. Voyez Tkorvkzoct. 

Eûtbeû. Voyez àotrou. 

Euvl. Voyez r m. 

EuvLKiftti. Voyez EcrtRimi» 

Eûz ( d'une seule syll. J , prép. De. 
Eûz ann ti è teû , il vient de la maison , 
Eû* a Baris eo , il est de Paris. Plusieurs 
disent évcûz, dans le même sens. 

Eûz ou Hsûz ( d'une seule syll. ) , s. 
m. Horreur. Terreur. Epouvante. EUX 
a m eûz oc' h ht tvcloitt j'ai horreur 
de le voir. Ann eûz eûz ar i>ré tut , 
ils sont la terreur du pays. En Vannes , 
cc'h. Voyez Spocrt. 

Eûzi ou Hbûzi ( de 2 syll. eû-zi ) , 
v. a. et n. Avoir horreur. Être saisi 
d'horreur, de terreur. S'épouvanter. Part. 
et. Eûzi a rann ann dud-zè , j'ai cet 
gens-là en horreur. Na eûzit kéd èvit 
kcinent-sè , ne vous é-pouvaeftez pas pour 
cela. En Vannes , èc'hein. 

Eûzik. Voyez Eûzoz. 

Eûzuz on Hbûzuz ( de 2 syll. eû-zuz 
adj. Horrible. Terrible. Épouvantable. 
Eunn dra eûzuz co , c'est une chose 
horrible , terrible. Plusieurs disent eûzik, 
et le P. Grégoire l'écrit de même , mai* 
ce doit être par abus , puisque eûzik est 
régulièrement le diminutif du subst. cûz 9 
et qu'il ne peut pas tenir lieu d'adjectif. 
Ce n'est cependant pas le seul exempte 
des adjectifs terminés en ik , ce qui me 
fait penser que eûzik est peut-âtre pour 
eùz-èk,- qui deviendrait alon adj. possessif. 
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et pourrait signifier pohte-terrecr. En 

Vannes, échut. 
Voyez Éiyv. 
Mv-lbc'b ou K vf Vc* , «. ni. Buvette > 
lieu où l'on donne à boire. Ce mot est 
composé de èv , radical perdu de éva, 
boire , et de Uac'h ou Ice'h , lieu. 

Éva i v. a. et n. Boire , avaler nue 
liqueur. Part. et. Deûid dm éva eur ban- 
né , venez boire un coup. Biskoaz n'en* 
eue éved a win , je n'ai jamais bu de 
vin. D y hù ièc'hed éc'h évann , je bois à 
votre santé. Dans les vieux livres ou 
manuscrits , on trouve ce mot écrit èfa. 
Eo, Vannes , éoucin ou iveiru. 

Eva , s. m. Boire. Breuvage. Boisson. 
Ce qu'on boit. Ht nizez eo a aoz d'èzhan 
hé tUri hag hé éva , c'est sa nièce qui 
lui apprête son boire et son manger. 
Quelques-uns prononcent érach ( par eh 
français ). Voyez le mot précédent. 
Évec'b. Voyez Évez. 
EvEt, , adv. et conj. Gomme. Ainsi. 
De même. Évcl -d oun , comme moi. 
Et d-d-haa , comme lui. Ével-<l-ftî , 
comme elle. Ével-rWn» , comme ceci. 
Evel-*è, comme cela ( près de vous ). 



Fvel-oont , comme cela ( loin de vous ). 
£vel-M bézet gréât , ainsi-soit-il ; à la 
lettre , comme cela soit na, En Vannes , 
ëeJ. 

* f EvEir , s. m. Juin , le sixième mois 
de l'année. Miz éven , le mois de juin. 
Oo dit aussi mèzéven , miz mèzéven. En 
Vannes , rnéc'hèauen ( de 3 syll. méché- 
ouen ). Si ce mot , qui ne semble pas 
Troir du latin jtuuu» , est d'origine 
Bretonne, pour moi je ne puis en dé- 
terminer la signification. 

Èvkb., s. m. Buveur , celui qui boit. 
Biberon , celui qui aime à boire. Pl. ien. 
Eunn. éver bràx eo , c'est un grand bu- 
teur. 

Evkebz , s. m. Action de boire. 

Evitai , s. f. Buveuse, celle qui boit, 
celle qui aime à boire. Pl. ed. Kalz 
évéréud a zô er vrômau , il y a beau- 
coup de buveuses dans ce paya. 

Çvbs. Voyez Evbz. 

Evbsaat t v. n. Faire attention. Soigner. 
Surreiller. Inspecter. Prendre garde. Être 
sur tes gardes. Part, èvèsèet. Lthtad ouun 
«mail tvid évésaad ouc'h ar ré ail , je 
suis placé ici pour faire attention aux 
autres , pour surveiller lea autres. Evésaid 
ovt'haû t prenez garde à lui. En Vannes, 
j** 5 '^* ( de 3 ayll. è-oui-c'hein J. 

Évesiad (de 3 syll. é-vé-tiad) > a. m. 
Celui qui fait attention , qui surveille. 
Carde, Surveillant. Inspecteur. Seiiti- 
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nejle. Factionnaire. Contrôleur. Inten- 
dant. Pl. èvésidi. N'eûz kèd awaic'h 
aaad eunn évésiad évit kémead a dûd, 
il n'y a pas assez d'un inspecteur pour 
tant de monde. Evésidi a zô lèkèat trô- 
tour drô htar , on a placé des sentinelles 
tout autour de la ville. Voyez Évez. 

Evébikx ( de 3 syll. é-vé-siek j , ou 
Evezbk, , adj. Attentif. Soigneux. Sur- 
veillant. Vigilant. Circonspect. Né kèd 
évésiek awaic'h àvid hé oad , il n'est paè 
assez attentif , assez soigneux pour sora 
âge. Quelques-uns disent évétiad d èvé- 
sianl , dans le même sens. 

Évsùz. Voyez Eûz , i.« art. 

Evez , s. m. Attention. Vigilance» 
Soin. Sollicitude. Précaution. Inspection. 
Contrôle. Intendance. Garde. Guet. Là- 
haad ëvez , faire attention , prendre 
garde ; à la lettre , mbttbb attention. 
Likid évez onc'h ar pez a rit , faites 
attention à votre ouvrage. Bèzit war 
hoc' h évez , prenez vos précautions , so- 
yez circonspect , prenez garde à vous. 
En Vannes , évech ou éouec'h ( de a 
syll. éouec'h J. 

Evezex. Voyez Evesiex. 

Evit , prép. et conj. Pour. Afin. QueV 
K vit-/? 1 , pour elle. Pép kini évid hé 
iôd , chacun pour sa part. Evit ééza 
karct , afin d être aimé. Evit ma teùol , 
alin que vous veniez. Kôsoc'h ounn évit- 
han , je suis plus vieux que lui. En 
Vannes , éouit ou aveit ou èU { de a 
syll . é-ouit , a veit , Ô4t ). 

Evizixss. Voyez Hivizieeb. 

Évl , s. m. Bourdaine , arbrisseau*' 
Évlen , fém. , un seul pied ou une seule 
branche de bourdaine. PI. 
simplement opL On le 



evor. 
Évu Voyez Eo> 

Évi.EX. Voyez Eôlek. , 

tvuKc'a , s. m. Orme , arbre. Ormeau»' 
Éviec'hen , fém. , un seul pied d'orma 
ou d'ormeau. Pl. ivico'henned ou sim- 
plement èviec'h. Quelques-uns prononcent 
évtac'h . et d'autres uioc'k. Le Pelletier 
donne encore à ce mot la signification 
de matrice ; mais pour moi je ne l'ai 
jamais entendu employer dans 
Voyez Tîl, i.«* art., et Mai 

Evlec'b. Voyex Év-utc'n. 

Ëvlbc'bek , adj. Planté d'ormes. 'Abon- 
dant en ormes. Quelques-uns disent 
cvtao'hch , et d'autres tUoc'hek. Évlec'hck 
eo ar vrô enn drô da V rétt , les environs 
dé Brest sont plantés d'ormes. Voye« 
Tilek , 1 .sa art. 

Évlbc'bbx; , t. f. Ormoie ou ormaie »' 
lieu planté d'ormes ûu d'ormeaux. iM, 
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ivt^hcgov. Voyer Ti».ek , 2." art. 

Î;'vlkin. Voyez Eou. 
Svlbrk. Voyez Hbvibsé. 
Evw, s. m. Oiseau en général , et plu* 
particulièrement les oiseaux domestiques; 
Volaille. Volatile. Poulet. Pl. etmecL Ev- 
ncd Aoanf « zd «r vrd-man , il y a de 
jolis oiseaux dam ce pays-ci. Krr ce 
ann evned er gèarnxan , la volaille et-t 
chère dans cette ville-ci. JC*i Vannes , 
tin. Je l'ai aussi entendu piononcer cun 
( de a syll. cun ) et eut, et je l'ai vu 
écrit ezn. Voyez La bous. 

Evrkta , v. a. Aller à la chasse aux oi- 
seaux. Part. et. Da evnéta rc iad «r 
\ugaiè , les enfans sont ailes à la chasse 
aux oiseaux. Voyez au mot evn les dif- 
férentes manières de prononcer ce mot. 
En Vannes , einétein. Voyez La bous et a 
et Falaoukta. 

] !v % • r a kr , s. m. Oiseleur. Chasseur 
aux oiseaux. Chercheur , marchand de 
volaille. Pl. t'en. Voyez Laboisetarr et 
Falaooftabr. 

Evite" • • kkz , s. m. Oisellerie , art de 
prendre des oiseaux. Commerce de vo- 
faille t d'oiseaux. 

Évo. Voyez Evor , 1." art 
Évodi , v. n. Se Former en épis. Mon- 
ter en épis. Part. et. Ce mot est du 
dialecte de Çornouailles. Voyez Dic'iikota. 

Évoa ou Éxvor ( n nazal ) , s. m. Bour- 
daine , arbrisseau. Érorcn , fera. , un 
seul pied ou une seule branche de bour- 
daine. Pl. évarenned ou simplement éwr. 
En Vannes , évo. On le nomme aussi 
'èvl. 

Evor , s. m. Ellébore , plante purga- 
tive. Évor gwcnn , de l'ellébore blaue. 
ÏÈvpr dû , de l'ellébore noir. 

K\oh. Voyez Envoh. 

Evorbk , adj. Planté de bourdaine. 
Abondant eu bourdaine. 

EvoREft , s. f. Elléborine , plante. 

Evr. Voyez Ebr. 

Évrbi*. Voyez Hcvrk. • 

Évrbineix. Voyez Huvrka. 

Évrbinoir. Voyez HevRÉfcR. 

Es , particule que l'on place devant 
les adjectifs. Elle leur donne la force de 
ce <jue l'on nomme en français adverbe 
de qualité ou de manière. Ez fur , sa- 
gement. Éz gorrek , lentement ; mot-à- 

MlOt , B* SAGE , ES LEWT. 

Éz , pronom pers. Toi. Il ne s'emploie 
qu'en construction. Gan-éz , avec loi , 
pour qaut té , qui ne se dit pas. Voyez 
Ta,, Îd et 019. 

Ez. Voyez E , 4.' art. 

Éz. Voyez jî , 5.» art. I 
* Ez. Voyez Éaz , ii* art. ' ■ | 
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Ezaj» ou Éza ou Eznix ( w nazal )*, pria* 
nom pers. Lui. Le. Il ne s'emploie 
qu'en construction. Hors de Léon , eau. 
Voyez t Ayh*H*r$ et I) s/ha*. 

* ? Ézke , s. m. ttissac , sac ouvert 
en long par le milieu et fermé par les 
deux bouts. Besace. PL tYt». Je 11e con- 
nais ce mot que par le Dictionnaire du 
P. Crégoire. 

Ezei. ou Izbl , s. m. Membre , pariie 
extérieure du corps de l'animal , comme 
le pied , la main » etc* Pl. izili. Tovred 
co va izili , j'ai le-» membres rompus. Le 
singulier est peu ou point usité. Voyez 
Eu,. 

l.n-.s. Voyez Akzrr. 

Ezkô ( de a syll. é-zeâ ) ou Ézev , s. 
m. Cercle , anneau ou boucle servant à 
at lâcher les bœufs à la charrette ou à la 
charrue. Pl. icivi. 

Ezi ou Ezm , pronom pers. Elle. La. 
Il ne s'emploie qu'en construction. Hors 
de Léon , H. Voyez Arezui et D'kzhi. 

Ezr. Voyez Evsu 

Ezr et a. Voyez Evhet*. 

Ezd ou Ézno , pronom personnel. Eux* 
Elles. Les. Il ne s'emploie qu'en cons- 
truction. Hors de Léon , èô. Voyez A»a- 
zto et D'bïhô. 

Ezomm , s. m. Besoin. Manque. Indi- 
gcure. Nécessité. Pauvreté, i l. oit. ÙJar 
ZiocV» cûz ézomm cuz a eunn dra-ben- 
■nùg , iivirit , si vous avez besoin de 
quelque chose , dite*. Kcc'hed eo qaad 
ann érowm eûz a arc'hant , le manque 
d'argent le chagrine. Ezomm a zô gani- 
hé , ^ ils sont dans l'indigence , dans ie 
besoin ; à la lettre , besoin Bsr avko eux. 
En, Vannes , èc'nomm. Voyez Diekk7.. 

Ezomm kk , adj. Qui a besoin. Nécessi- 
teux. Indigent. Pauvre. En Vannes , 
ic'honimeh. Voyez Tavartek. 

Ezommi'k a at , v. a. et n. Être ou de- 
venir ou rendre indigent , nécessiteux. 
Etre dans le besoin. Part, èzonimêhcet. 

Ézre. Voyez Hkbb. 

Eivezaxo j 11 < nazal ), adj. et s. m. Ab- 
sent , qui est éloigne de sa demeure ordi- 
naire. Celui qui est absent. Pour le pl. du 
subst. , eirczanded. Ezvéza/rd èdo y a cntnn 
èad d'hé dx , il était absent quand je 
suis allé chez lui. Gwaz a zè d'ann ez- 
vézanded , tant phi pour les absens. Quoi- 
que ce mot ne soit pas formé dans le. 
génie de la langue Celto-Bretonne , ii 
n'en sort pas moins du fond de la lang-ue* 
étant composé de ez t particule qui, ici # 
tient lieu de négatiou , et deêêza , être. 
Quoi qu'il en soit , c'est un mot de 
velie création. Voyez Bbzard.' 

Em'kzaju ( rt nazal.) , s. m. 
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éloignemcnt d'une personne qui n'est 
point dans le lieu de sa résidence or- 
dinaire. Béd ounn 6 wétoud ho hrèg <nn 
hoc' h czvézam , j'ai été voir votre femme 
pendant votre absence. Voyez l'article 
précédent. Voyez aussi Ikz.vàs. 

F 

F , lettre consonne , la sixième de l'al- 
phabet Cclto- Breton. Elle se prononce 
comme eu français. 

Fa ou Fa6 ou Fav , s. m. Fève , 
plante léguinincuse. Facik ou faven , 
feni. , une seule fève. Pl. fàennou ou 
favennou, * ou simplement fâ ou faô ou 
[âv. 

Fak , s. m. Dédain. Mépris. Dixvar 
faé , avec dédain , avec mépris , avec 
indignation $ négligemment , par manière 
d'ac quit. Oiter faé eàz a dédaigner , 
mépriser ; à la lettre , fairb .dkoaim , 
Mirais vk. Hors de Léon , fù. 

Faba ( de a svlJ. fàc a ) , v. a. Dé- 
da^ner. Méprise'r. Part, foùct. Pcrng è 
L< if-/»u anèzhaa ? Pourquoi le méprisez- 
vous ? Hors de Léou , fùa.. 

Faux. Voyez Fa. 

Fut/. ( de 2 syll. fac-uz ) , adj. Dé- 
daigneux. Méprisant. Eur sell faéuz en 
dcûz y H a le regard dédaigneux. Hors 
de Léon, féuz. 

Fut ou Fk \z , adj. Vaincu. Convaincu. 
Surpassé. LasséV. 11 s'entend en particu- 
lier des disputes ou discussions. N'ounn. 
ici c'hoaz facz , je ne suis pas encore 
vaincu. Hors de Léon, fez. En Vannes, 
[cc'U. \oyez Trbac'h. 

Fakza ou Fkaïa (de 2 syll. faè-za ou 
fia za ) , v. a. Vaincre. Convainere. Sur- 
passer. Surmonter. Lasser. Particulière^ 
nuoten parlant de* disputes , des discus- 
sions. Part. ci-. x\'è vczô héd (liez <ta faé /.a , 
il ne sera pas difficile à vaiuctc. Féaaed 
to ict xoar cul tacroasi, il a été t on- 
vaincu de vol. II ors de Léon , feza. 
En Vannes, fcc'hcin. Voyez Tbkc'hi. 

Faejub ou FÉAZKa ( de a syjl. ftié-zer. 
ou féa-zer , s. m. Vainqueur , celui 
qui a remporté quelque avantage sur son 
concurrent , particulièrement dans lu dis- 
pute. Pl. icn. IJcn-nez ta. 07* faézt:r, 
c'est celui-là le vainqueur. Hors de Lé >n, 
(èitr. En Vanucs , fàc'hour. Voyez Tb*- 

CBSB et GODMUEK. 

Fakzvz ou Ffc.Azee ( de 2 syll. faèzuz 
**u $a-z\& J 4 adj. Convaincajtf. Qui 
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vainc. Oui surpasse. Qui lasse. Il se dit 
particulièrcmeut eu parlant des dispu- 
tes, des discussions. Hors de Léon, /is- 
sus. En Yanues , fâfhuz. Voyez Tbk- 
c'hcz. 

* ? Facod, s. m. Fagot, faisceau do 
menu Lois. Fagoden , fém. , une seule 
branche de fagot. Pl. fagodennou ou> 
simplement fagod. Eur levn fagod hon> 
eàz c'hoaz , nous, avons encore un ta» 
de fagots. 

* ? Fagodkr , ». m. Fagoteur , faiseur; 

do fagots. Pl. icn. 

* ? Facodkbkz , s. m. Fagotagc, l'ac- 
tion de taire des fagots. Le travail de» 
faiseurs de istgols. 

* ? Facooi, v. n. Fagoter, mettre e/t 
fjgot». Faire des fagots. Part. ci. Kcmcnt- 
se a zô c'hoaz da fagodi > tout cela est 
encore à mettre en fagots. Âêaoé déac'fh 
c fagodont , ils font des fagots depuis hier» 

* ? Fagodibi, s. f. Lieu où l'on met 
!es fagots. 

Fai. \ovez Faw. 

Fawis. "Voyez Fazu. 

Falaoubta ( de 4 «yN* fa tarûué-ta 
v. n. Chercher les oiseaux dans les toit» 
de chaume, en hiver. Au figuré, perdre 
le temps, passer le temps à des baga- 
telles. Part. cK 

* ? Falc.'h , s. f. Faux , instrument 
pour couper l'herbe des prés. Pl. fil- 
c'hitr ( de 2 syll. file' hier ). Kasit v<* 
falc'h da choulaza, envoyez ma faux 
a affiler. 

* ? Fai.c'ha ou FAtc*n*T, v. a. et n. 
Faucher , couper avec la faux. Au figuré, 
rafler, enlever violemment tout ce qu'on 
trouve. Part cL I\a falclieur hid a hred 
eviènà, on 11e fauche pas de bonne heure* 
cette année* Falc'hed eo fèp Ird gaul- 
hô , ils ont tout raflé. 

Falc'ha*. ou Falc'hcî» , s. m. Fau- 
con , oiseau de proie. Pl. éd.. 

*■ ? Falc'h^ adj. Qui est fait én 
forme de faux. 

* ? Falc'hrk., s. m» Faucheux, arai- 
gnée à- longues pattes- et aquatique. PI*. 
Jilichùieu.. 

* ! Falcrka, s. m. Faucheur , ouvrier 
qui fauche. Pl. icn. ha haiz a falc'hé- 
rien 1\ô pîzôZ autez-vous beaucoup de 
faucheurs? 

* ? Faix'ukbkz ». m. Fauchage, ac- 
tion, de faucher. 

FAi.c'niiN. Voyez Falc'h a k. 

Fa w.,, adj.. xMauvais. Méchant. Usé.'. 
Chétif;. ïl se dit aussi d'une personne 
Irè^malade. IS'è het fall or gvtn-mati „ 
ce- vin-ci n'est pas mauvais. Eunn dèik 
UH cojuc'est.ua niédiant homme.. Gwatt» 
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fall eo hô saé , votre habit eit bien usé, 
bien mauvais . Fall hrdz eo ahaoè deac'h , 
il est bien malade depuis hier. Fati 
"est aussi adv. , et répond au français 
mal , d'une mauvaise manière. Fall eo 
gnat gan-e hoe'h , vous l'avez mal fait. 
Au comparatif , falioc'h , plus mauvais» 
plus méchant, plus mal. Falioc'h eohè- 
tnon érjéd ègiié , celui-ci est plus mau- 
vais que l'autre. Au superlatif, faiia , 
le plus mauvais a etc. Ar (alla a zô m«<i* 
awaic 'h èvid-oun , le plu» mauvais est 
assez bon pour moi. Voyez Daovx, i.« r 
art., et Gwall. 
P Falla. Voyez Fall; * 

Fall a at , v. a. et n. Rendre ou de- 
venir plus mauvais , pire , plus méchant , 
plus' malade. Affaiblir. Empirer. Dé- 
choir. Part, faiiéet. Chètuvétra en deûz 
été falléet , voilà ce qui 1 a rendu pire. 
; Fallaad a ra temdex , il empire tous 
les jours. Voyez Gwasaat. 

Fallaeb ou Fallagb, adj. et s. m. 
Méchant. Scélérat. Infâme. Pervers. 
Vilain. Laid. Pour le pl. du subst. fal- 
' ingred. Né kèt fallakr awntc'h érit léza 
gréât kèmeat-sé , il n'est pas assez per- 
vers, assez scélérat pour avoir fait cela. 
Voyez Drôle, i.« art. 

Fall» un , s. f. Faiblesse. Défaillance. 
Évanouissement. Pamoi&on. De plus, 
éclipse , obscurcissement d'une p'anète. 
Pl. fatiaennou. Hir eo héd'hè i'allaen, 
•dn évanouissement a été long. Fallaen 
a vixô enn héoi ar zizun a zeû , il y 
aura éclipse de soleil la semaine pro- 
chaine. Voyez Gwasxadbr et Moucadbr. 

Fallacb. Voyez Fallaeb. 

Fallagrbz , s. f. Scélérate , femme 
méchante , perverse , etc. PI. td. 

Fallacbiez, s. f. Méchanceté. Scé- 
lératesse. Infamie. Perversité. Vilenie. 
Pl. failagriézou ou failagriésiûu. A'a 
anavézit kèt e'hoat hé fallagricz , vous 
ne connaissez pas encore sa scélératesse. 
iVoyez Daocr.iaz. 

Fallertez ( ir nazal) , s. f. Méchanceté. 
Malice. Malignité. Pl. faUentèsiou. Ce 
mot, dans Ta signification, est moins 
fort , moins énergique , que le précédent. 

Falloc'h , Voyez Fall. 

Fallo.v; , s. f. Perfidie. Tromperie. 
Trahison. Pl. ou. fiôSaDonl eo a zô aiek 
da gémeat-sé , c'est votre perfidie qui 
est cause de cela. Voyez Tockllbbbz. 

* P. Faiu >i t ou Fbllout , et par abua 
Fillrl , v. h. et impers. Manquer. Dé- 
faillir. Délinquer. Falloir. Vouloir. Part. 
faite* ou fetict. Né fallinn (on) né fel- 
linn kéd a en cm gavovd énô , je ne 
manquerai pas de m'y trouver. Gwdz a j 
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té èvlt-han mar d-eo fallet , tant pis pour 

lui s'il a détinmic. Pétra a fell d'ê- 
koc r h ? Que voulez-vous f Que voua faut- 
il F Voyez F a zi a et Deuevezout. 

* f Fais, adj. Faux, qui n'est pas 
véritable. Feint. Supposé. Je ne F ai 
vu employer que joint à un subst. , com- 
me fals.-vreûr , faux frère , hh-Douéed , 
faux Dieux, etc. Ce mot ne me semble 

{>as d'origine Bretonne , non plus que 
e mot faoz, employé à peu près dans le 
même sens. Voyez Gaoo. 

Fals, s. f. Faucille , instrument cour- 
be qui sert à couper les blés , les bran- 
ches des arbres, etc. Pl. (Usier ( de a 
syll. fUzier ). Dali eo hô fals , votre 
faucille est émbussée. 

Fals-aôtbr , s. f. Faucille sans dents, 
qui sert à couper les blés et l'herbe à 
poignée. Pl. fitsier-aàlcn. A la lettre, 

PACCILLECOCTBAU OU FAUCILLE-BASOIB. 

Fais oartex ( n nazal ) , s. f. Faucille 
à dents , qui sert seulement à scier les 
blés. Pl. fUsûr-dantek. 

Fals-stbôb , s. f. Faucille sans dents, 
très-lourde , qui sert à couper les blés à 
tour de bras, les branches, les haies, 
etc. Pl. ûisier-strôl. 

Farx ( n nazal ), s. m. Fange. Boue. 
Ordure. Tennid ar fank eûz hô iôstcn. , 
ôtez la fange , la boue de votre jupe. 
Fank s'emploie aussi comme adj. 116 id 
ann dilad fank d'ar gouésiérez , donnez 
le linge sale à la blanchisseuse. Voyez 
K itAi. 

Farea ( s nazal ) , v. a. Salir de fan- 
(je, de boue, d'ordures. Part. et. Fan- 
ked eo va zac gan-c-hoe'h , vous ave* 
sali de boue mon habit. Voyes K al ai a. 

Farebx ( n nazal), adj. Fangeux. Bou- 
eux. Couvert de fange, de bouc. Fan- 
kek eo hô poutou, vos souliers sont fan- 
geux , couverts de boue. Voyez Kalarkk. 

Fareer ( n nazal ), p. f. Sole , poisson 
de mer. Pl. fankenned. On nomme aussi 
ce poisson garlizen. Le nom de faakm 
lui vient sans doute de ce qu'il se plait 
dans la bourbe, dans la vase. 

F abri g bl ( r nazal ), s. f. Bourbe. 
Bourbier. Pl. fankigellou. Er fankigcl 
eo kovézet , il est tombé dans le bour- 
bier. Voyez Lacks. 

Farta*. Voyez Frortrch. 

Fao , et anciennement Fav , s. m. 
Hêtre , grand arbre qu'on nomme aussi 
foutcau et fayard. Faâcn ( de a sylt. faô* 
en ) ou faven , fém. , un seul hêtre. 
Pl. /uôinned ou favcvncd, ou simplement 
faô. Eur vaii faô a zâ dirâg ann tl , 
il y a en face de la maison une ave- 
nue de hêtres. De là, le nom du » a or, 
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petite ville de Basse-Bretagne Hors de 
l^éon, fâ , fûen. 

Fâô-rÛT , s. m. Charme , arbre. Char- 
mille. Faôen-hùt ou faven-hût , fém. , 
un seul charme ou un seul pied de char- 
mille. Pl. faôenned-hut ou favennrd- 
éut, ou simplement faô-yut. A la let- 
tre., hktke BALVAGE OU HËTBK PIQUANT. 

Faôbk ( de a syll. faô-ck ) , adj. Qui 
tient du hêtre. Qui est de la nature do 
hêtre. Qui est ahondant en hêtres. On 
dit aussi faveh et faôennch. 

Faôbk. (de s syll- faô-eh ) , s. f. Lieu 
planté de hêtres. Pl. faoégou. On dit 
aussi faveh, faôenneh et faoitcd, selon 
les dialectes. De ce dernier, sans doute, 
vient le nom du Faooet , petite ville de 
Basse-Bretagne. 

Faôbi». Voyez Faô. 

Faôrwnkk. Voyez Faôbk. 

Faocbd. Voyez Faôek. 

Faout, s. m. Fente, petite ouverture 
en long. Pl. ou. Eut bout lô enn hô 
taoi , n y a une fente à votre table. En 
Vannes, feut. Voyez Frai, et Skarr. 

Faocta ( de a syll. faou-ta ) , v. a. et 
n. Fendre , couper , diviser en long. Se 
fendre. Se séparer. S'entr'ouvrir. Part. 
et. Da faouta hcûn&ùd cz ann , je vais 
fendre du bois. Tcnnit-hcn eûz ann 
héol , jw ê faoutô , ôtczle du soleil , ou 
il se fendra. Ën Vannes, foi te in ( de 
a syll. en prononçant toutes les lettres 
feu-tein ). Voyez Frac et Skarr a. 

Faoutrh ( de a syll. faou-ter ) , s. m. 
Fendeor, celui qui fend. Pl. icn. En 
Vannes , feutour. Pl. ion. 

Faoutbrkz ( de 3 syil. faouté-rez ) , 
». m. Action de fendre. 

* ? Faoe , adj. Faux , qui n'est pas 
vrai. Kémead a invar a zô faoz, tout 
ce qu'il dit est faux. Ce mot, je pense, 
n'est autre que le français vadx. Hors 
de Léon, foi. Voyez Fals , i.« art. , 
et Gaov. 

* ? Fard , s. f. La charge d'un navire. 
C'est aussi un cable, une grosse corde. 
Pl. ou. lié vrai fard a tihid et iestr-zc , 
vous mettez une trop forte charge dans 
ce navire. Torreil eo ar fard , le cable 
est cassé. 

* 2 Farca , v. a. et n. Charger un 
narire. Attacher un cable , une grosse 
corde. Part. et. N'hoe'h eâz hèt péttdra 
da farda eut iéstr , vous n'avez pas de 

2uoi à charger un navire. Fardid hô 
arrad , liez votre charretée avec une 
grosse corde. 

Fabib* , s. f. Bagatelle, chose de peu 
de conséquence. Pl. fariennou. Eut fa- 
neonVo hén, ce n'est qu'une bagatelle. 
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Fa n r.oT » , v. n. Se divertir. S'amuser* 
Se réjouir. S'ébattre. Part. et. Ann dén- 
iaouanh-iè né gâr hét farlota , ce jeune 
homme n'aime point à se divertir. Voyez 
Ébat a. 

Farlotbr y s. m. Celui qui aime à sa 
divertir , à s'amuser , etc. Pl. icn. 

Farocel. Voyez Farvbl. 

Fars , s. m. Pâte faite de farine de 
froment ou de sarrasin , que l'on met 
dans un petit sac de toile , pour la faire 
cuire dans le bouillon. On en fait cuire 
aussi au four : on y mêle alors ordinai- 
rement des prunes ou des raisins secs. 
Les Anglais ont un mets qui ressemble 
beaucoup à celui-ci et qu'ils nomment 
fCDomc A Ouessant, on nomme cette 
pâte houfoc*h. 

* ? Fars , s. m. Farce. Facétie. Rail- 
lerie. Plaisanterie. Pl. ou. Bishoaz n'en* 
eûz hàred ar farsou-zé , je n'ai jamais 
aimé ces farces , ces facéties. Voyet 
Bon BD. 

* f Fasra , et par abus Fabsal, v. n. 
Faire des farces , des facéties. Plaisan- 
ter. Bailler. Part* et. Farsa a gâr, il 
aime à faire des farces , à plaisanter. 
Voyez Bourda. 

* ? Fabsbr , s. m. Farceur , celui qui 
aime à faire des farces. Facétieux. Rail- 
leur. Plaisant. Pl. icn. \ 

* ? Farscz, adj. Facétieux. Plaisant. 
Qui prête à la plaisanterie. 

Fa nvBt ou Faroubl, adj. et a. m. 
Bouffon. Baladin. Farceur. Indiscret. 
Étourdi. Pour le pl. du subst. farveOed 
ou faroueUed. Ac hét far\el hiriô , il 
n'e*t pas bouffon aujourd'hui. Ka(c fa- 
roueUed a zô ennhâ louez , il y a beau- 
coup d'étourdis parmi vous. 

Farvblla ou Farocrixa, v. n. Bouf- 
fônncr , faire ou dire quelque chose clans 
le dessein de faire rire. Faire des farces. 
Faire le bouffon , l'étourdi. Être indis- 
cret. Part. ot. Mivid out-lutn na far- 
vcllô , empêchez-le de faire le bouffon. 

FiRVBLLKRRZ OU I ' tCBf.l.BRRZ , s. m. 

Bouffonnerie. Farce. Indiscrétion. Étour- 
derie. 

F «ta , v. n. S'évanouir, tomber en 
défaillance. Part. et. O hUvoud ar e'U- 
(ouzé , eo hét fa tel , en apprenant cette 
nouvelle , clic s'est évanouie. Voyez Sb- 
béza et Qw me abc a. 

Falador, s. m. Évanouissement. Dé- 
faillance. Voyez Sbsszaburbe et (iwama. 

BE5. 

Fav. Voyez Fa. 
F av. Voyez Faô. 

Favaz , s. m. La tige des fèves. On 
dit aussi hôlâ fâ y dans le même mu*. 



Digitized by Google 



274 FEL 

Favek. Voyez Faoeb,. 
Favbn. Vovcb Fa. 

Fa ei , s. m. Erreur. Egarement. Faute. 
M éprise. Bévue. Mégarde. Pl. faziou. 
£rûz eohô fazi, voire erreur est grande. 
iic/> 7uy fazi eo iit yrèut yanl-han , 
il l'a luit sans aucune faute. Dre fazi 
e*> «m 0ù.z ht iavaret , c'cft par mé- 
rarde , par méprise que je l'ai dit. En 
Vannes , /a» ( en prononçant toutes le» 
lettres ). Vovez Dibvkedbd. 

Fazi a, v. u. Errer. S'égarer. Se trom- 
per. Manquer, tomber en faute. Faillir. 
Délinquei Se méprendre. Part. fmUt. 
y a hcllii ket fazia war a un fient , vous 
«c pouvez pas vous égarer sur le che- 
min. Eeuna a rtmr n*4 a fazi , on châ- 
tie celui qui manque. Eu Vannes , [aie in 
( de -j syll. eu prououçant toute» les lettres 
fui-ein ). 

Fazieb , a. m. Détaillant, celui qui 
manque , qui fait uue faute. Délinquant* 
Pl. ien. 

Fa/h 2 , ad). Propre à jeter dans l'er- 
reur. Fautif, sujet à faillir, à manquer, 
à s'égarer. Faziai eo jn>p dtn ^ tout 
homme est faulif. 

Fb. Voyez Fbiz. 

Fé. Vo'ye* F as. 

* ? Feai., adj. Fidèle, qui a de h* 
fidélité , de la boane foi. Voyez Lbai,. 

* î Féaldkd , s. m. Fidélité. Bonne 
£ui. Voyez Lêaldeik 

Fauz*, s. m. Partie du métier d'un 
n and , que le P. Grégoire nomme 
le battant ou les chasses. Hors de Lçoa A 
fez. 

Féaz. Voyez Faez. 

Fbaza. Voyez Faéza. 

Fec'h, interjection exprimant le mc- 
piîs | le dégoût , l'horreur. Fi. Fi donc. 
Go dit aussi fœi , dans le même seus. 

Fkc'h. Voyez Faez. 

Fec'bkiii. Voyez Fabza. 

Frc'iiour. Voyez Faeeke. 

* ? Fbiz » s. "m# Foi. Croyance. Dog- 
me. Fidélité. Probité. Assurance. Témoi- 
gnage. Dre ar feiz è krèdeur enr toi- 
rionez pchini ne d-eo hèd anat , La foi 
e#t un consentement à une vérité qui 
n'est pas évidente. Hep na feiz na reiz , 
sans foi ui loi. Hors de Léon , fè. 

Felc'u , s. f. Rate , partie molle , 
spongieuse, située entre l'estomac et les 
fausses çùtes. Klan co y and ann drouh 
fele'h , il a mal a la rate. Quelques- 
uns nomment la rate tnctc'U. 

Feleel. Voyez Fallout. 

Ftfu.EE, s. m. Défaillant, celui qui 
manque, qui lait une faute. Délinquant. 
SU tin. RU co hoknna ar feiléricu , il 
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faut corriger les défaillant Dîra ~-knc*% 
èma ar feller, le délinquant est devant 
vous. Voyez Fai.lqut. 

Fblloct. Voyez Falloct. 

Fblekpii» , s., m* Gros morceau. Grosse 
pièce. Lopin. Pl. ou. Eur IVlpcun hig> 
a ioa enn hé tourn , il avait un gros 
morceau de viaude à la main., 

Fkliea , v. a. Eparpiller. Épandre. 
Disperser. Jeter en l'air plusieurs petits, 
corps, comme poussière, graines, etc. 
Part. et. Feltrid al indu war ann 
tloutip y épandez h* cendre sut U terre. 
Voyez Sein v. 

Fkmj ou FttLVMÔa , s. m> Sorte de goé-. 
mon, d'algue, plante marine. La. seconde 
manière d'écrire et de prononcer ce mot 
me Tait penser qu'il y a une plante ter- 
restre qui porte simplement le nom de 
fcla* et que c'est par La ressemblance 
à celle-ci qu'on, a donné à l'algue le nom 
de felu-môr. Le Pelletier o'a pas ce 
unit , mais il met fitil , qu« j«-' ne con- 
nais pas dans l'usage. Voyez Bazin. 

Fknna , v. a. et u. Répandre. Epan-^ 
cher.. Verser. Couler par-dessus les bords 
d'un vase. Part. et. Fenna a, rèod ho\ 
Livm, vous répandrez vutre vin. Fcnna* 
a ra al iéaz dreist ar pôd , îc lait coule 
par dessus le pot. Voyez Secea. 

Féh.ôz , et dans les vieux livre* Fsthôz,. 
sorte d'adv. Cette nuit. Ce soir. Dans, 
la soirée. Pendant la nuit. Ce mot in ar- 
que mouvement , et s'emploie au futur. 
t\è ztùiô het fénôz , il ne viendra pas. 
ce soir , celte nuit. Voyez UÉxôz. 

Fi-oji ou Frbox. , s^ m. Bons -hommes K 
plante a fleur jaune. PU ou, 

Feb , s„ m. Lentille , espèce de* lé- 
gume. Fèren , fém. , une seule lentille. 
Pl. ferennou ou fèrou y ou simplement. 
fer. (Je nom n'est guère connu qu'à 
Crozon , commune de ta Bassc-Cornou- 
ailles, qui est le seul endroit de la Bre- 
tagne ou ce légume soit cultivé un peu- 
ru grand pour approvisionner la ville 
de BresU 

F k a ex. Voy e* F r r . 

Férô ou Ferv, adj. Féroce. Farouche. 
Cruel. Sauvage. Sévère. Rigide. Gtvatt 
féru eo an» dèn-hout , crt hutnine est 
bien féroce , bieu cruel, bftcncd férù A 
zô tr e'hoad-zc , il y a des bètes farou- 
ches, des bètes féroces dans cette fo- 
rêt.. Férô eo da nu tout , il est sévère à 
voir, il a L'air rigide. Voyez Gahù et 
Khi/.. 

FéRÔKi. Le même que Fbrvdeh. 
Fbrv. Voyez Fkbô. 

Fervdbe , s. m. Férocité. Cruauté. 
Sévérité. Rigidité. Kowzcdco uw-nr**Hf> 
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J^anrf evr fervder ar vrasa , il est tom- 
bé sur nous avec la plus grande féro- 
cité. Voyez GA»VB?rrBZ et Krizdbr. 

Fkhu, s. m. Gerbe , assemblage de 
plusieurs javelles de blé. PI ru. Ce mot 
e>t du dialecte de Vannes. Voyez MalaK 
et Stic'hkm. 

* ? T. Fesse, partie charnue 
du uerrière de l'iionuue et de quelques 
animaux à quatre pieds. Pl. duel diou- 
fesken. Voyez Klûh , Tbbs et Pbîis. 

* ? Frskkkjie». , adj. et s. m. Fcssu > 
qui a de grosses fesses. Pour le pl. du 
sub't. feshenneitn. Voyez Tkhskk et Peu- 

ut. 

* ? FsVr, s. f. Festin. Banquet. Re- 
pas splendide. Pl. ott. \V arc hoaz imtt 
fwt «*" gotufégmtwu > c'est demain le 
fotin aui boudins. Voyez Ban vbz. 

* ? FkkTa , v. n. fyiie iestio. Se ré- 
galer* Part. et. Moud a"raimj>-ni da fésta? 
Irons-nous nous régaler ? Voyez Bah- 
Yiz». 

Fut»»» Voyez FBCjrrBrir* 

Fktbiz , sorte d'adv. Aujourd'hui. Ce 
jour. Dans la journée. Ce mot marque 
mouvement , el s'emploie au futur. Fé- 
tm n* iéiô huit , il ne ^partira pas 
aujourd'hui. Voyez tyaôz. 

Frnz , adj. Gros. Epais. Fort. Solide. 
Massif. Compacte* Dense. Lien fétiz eo > 
cVst de la toile forte et un peu grosse. 
M garnnn hêd ar c'hranvpoez fétiz , je 
n'aime pas les crêpes épaisses. Ann aour 
a zù fétiz , l'or est mas L Voyez Tbo. 

FfTizPRD , s. m. Grosseur. Épaisseur. 
Solidité. État de ce qui est massif. Com- 
pacité. Densité. Voyez Tbôdkb. 

* ? FbÛk , s. m. Bourrade. Botte , 
en ttrme d'escrime. Au figuré , coup 
fourré , coup inattendu , coup de traître. 
Ce mot ne s'emploie guère seul , mais 
on dit taol-feùk > dans les différentes ac- 
ception* indiquées plu» haut. Quelques- 
uns éVnt taol-pcûh , et le P. Grégoire 
dit que c'est le meilleur ; pour moi j'ai 
toniours entendu prononcer fcùk et laoU 
fêXk 

* ? Frûk4 , v. a. Bourrer. Maltraiter. 
Porter une botte , en terme d'escrime. 
Au figuré s porter un coup fourré , un 
coup de traître. 1 art. et. Quelques-uns 
disent peuka. 

*t Fbûl, adî. Fringant. Alerte. Éveillé. 
Caillard. Frétillant. jVë kit ri feul *ré- 
«inn , il n'est pas trop fringant , trop 
alerte actuellement. Voyez Dbart et Dbbô. 

* ! Fbvutbum ( nazal ) , s. f. Fon- 
taine, eau vive, quisort de terre. Pl. iou. 
J)ovr feunteua eo a évevr aman , c'est 
4e l'eau de f un tain e que l'on boit ici. E a 
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Tréguier, fantan, pl. io. fin Vatines* 
fétan , pl. l'eu. Ce mot entre dans la 
composition de plusieurs noms de lieu* 
et de familles , tels que Kcrfeuntevn , 
Penftunteuniou , Penfuntan , etc. Voye* 
Sri v bl et ÀIKNKN. 

* ? Fbûh , ». f. Fourreau. Caînc. Étuî 
de couteau , etc. Pl. iou. Likid hô hlèzê 
enn hc feûr , mettez votre épée dans le 
fourreau. Voyez Gouii*. 

♦ f Fkùr , s. m. Prix. Taux. Cours. 
Taxe. Mesure. Proportion. Pl. îou. DU 
ouc'h feûr <mn éd „ au taux du blé f 
suivant le prix , le cours du bb>. À feûr 
ma teûeot , hé iazct , à mesure qu'ils 
venaient > on les tuait. 

♦ ? Fbûba ou Fbûbia ( de a syll. fcé- 
ra ou feû-ria ) , a. Taxer /régler , 
limiter le prix des denrées , de» mar- 
chandises , etc. Part, fciiret ou feûrivt. 
Rèd méd eo éét feûra ar bara , il a bica 
fallu taxer le pain. 

* ? Fkûbia ( de a syll. fiA-rim ) , v. a* 
Ëngainer , mettre dans une gaine , dans 
un fourreau. Rengainer , remettre dans 
la gaine , dans le fourreau. Part . fcûriet. 
Livirid d'ézhan léûria hé gUzè , dites- 
lui de rengainer «on épée. Vovcz Goviif a. 

* ? Fbùribr ( de a syll. feû-rier ) , s. 
m. Gaînier , ouvrier qui fait des gaines t 
des fourreaux. Pl. ien. Voyez Gouihbk. 

Fbct. Voyez FAorT. 
Fkutkiiv. Voyez Faqota. 
Fbz. Voyez Fabz. 
Fbz. Voyez Fkaz. 
Fkza. Vovcz Fakz*. 

9 

tiANs* Voyez Fisiaks. 

Fibla , v. a. et n. Battre h grand» 
coups. Frapper fort. Rosser. Part. et. Ce 
mot est du dialecte de Cornouailles. Vo- 
yez FvSTA. 

Fibi.ad , s. m. Un fort coup donné à 
quelqu'un en le battant. PI. ou. Ce mot' 
est du dialecte de Cornouailles. Voye» 

1 LSTAD. 

Fibi.br , n. m. Celui qui frappe fort , 
qui donne de grands coups. Pl. ien. Ce 
mot est du dialecte de Cornouailles. Vo^ 
yez Fdstbr. 

Fibd. Voyez Fcrw. 

Fîk. Voyez Fic'a. 

Fimv. Voyez Fisiovt. 

• ? Firz / s. m. Figue , fruit du fi- 
guier. Fit zen , fém. , une seule figue. 
Pl. fièiennou ou simplement fiez. 

* ? Fibzbk t s. f. Figuier , arbre qni 
porte des figues. Pl. fiêzennonou fiez en* 
ned. On dit aussi gvotzen fiez , arbre de 
figues. 

• t FisztK , ». f. Figuerie, lieu planté 
de figuier». Pl. fuzigou. .«~- 
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Fmrr ; adj. Délicat , difficile pour le 
boire et pour le manger. Qui ne mange 
cas de tout. Fur footr né dië hèt héza her 
figuz , un garçon ne doit pas être si dé- 
licat, si difficile. Voyez Bliiik. 

• îFicH-ricB ( Fun et l'autre par eh fran- 
çais ) , adj. et s. m. et f. Frétillant. Qui 
se démène et ne tient point en repos. 
De plu* , celui qui est sans cesse à four- 
gonner , à remuer le fuu. Fich-fich hen 
fréteur éepred , on le voit toujours fré- 
tillant. 

? f Ficha ( par ch français ) , v. a. 
Préparer. Accommoder. Apprêter. De 
plus, orner, parer. Fart. et. Petra hoe'h 
etls-hu fiched évid-omp ? Que nous avez- 
vous apprêté ? Fichet kacr è oa , elle 
était bien ornée. En cm ficha , se parer, 
•'orner. Kalz a aimer a goil oc' h en em 
fit hn , elle perd beaucoup de temps à 
se parer. Voyez Aoza et Kmkla. 

• ? Ficiia ( par ch français ) , v. n. 
Frétiller. Se démener. Changer souvent 
de place. Fourgonner , remuer le feu. 
Part. et. Na fichit héd évd sè , ne vous 
démeuez pas ainsi. Éma alaô ô ficha , 
D ne fait que fourgonner. Voyez K. 
Fimva et Disfac'ha. 

Fichai ( par ch français ) , s. f. 
gon , instrument qui est i 
perche de bois gnrnic de fer , pour ic- 
muer et arranger le boit et la braise dans 
le four. Pl. ficheitou. 

Fichslia ( par ch français ) , v. a. Four- 
gonner , remuer le bois avec le fourgon 
dans le four ; et de plus , fouiller mal- 
adroitement eu mettant tout sens dessus 
dessous. Part. et. Fichella est un dimi- 
nutif du précédent ficha, 

Fic'a , ». m. Fistule , ulcère dont 
l'entrée est étroite , et le fond ordinai- 
rement large. Fie' h se dit plus particu- 
lièrement de la fistule qui vient à l'anus. 
Pl. ion. Quelques-uns prononcent fth. 
C'est aussi un des noms que l'on donne 
à l'ortie morte ou puante, sans doute à 
cause de ses propriétés. Voyez Govu et 

LlWAptK C.WBVKT. 

• f Filbn , s. f. Languette, la partie 
mince d'une planche qui entre dans la 
rainure. Pl. fUennou. 

FiLir , s. m. Passereau ou moineau , 
oiseau. Pl. ed. Ce nom est une ouoma- 

{opée, étant formé de l'imitation du cri de 
'oiseau qu'il désigne. On le . nomme aussi 
ckiiif et golvett. . . 

Fii.it. Voyez Fiua. 
• Fillidiçkz , s. f. Faiblesse. Débilité. 
Épuisement. Tous ces mots s'entendent 
dans le sent métaphysique» Voyez Di- 



FIS 

* Fitoa ouFitor. ( mouillé) , s. m, 
Filleul , celui qu'on a tenu sur les fonts 
de baptême. Pl. ed. Fa niz. eo ha va 
lilor , c'est mon neveu et mon filleul. 
Ce mot n'a été introduit dans la langue 
Bretonne que depuis rétablissement du 
christianisme. 

* PlLOBKZ OU FlMURZ ( 1 L mouillo ) , 

s. f. Filleule , celle qu'on a tenue sur 
les fonts de baptême. M. ed. Va uforw 
eo hè merc'h , sa fille est ma filleule. 
Voyez le mot précédent. 

Finich ( par en français ) , ou Fnui, s. 
m. Faine, gland ou fruit du hêtre. PU 
nijen , féra. , une seule faine. Pl. fini- 
jentwu ou simplement finich ou fini}. On 
dit aussi fion , fionen. Voyez Kividi. 

Fin u. Voyez Finich. 

Fmocc'hblla , v. n. Fouir la terre a 
la manière des cochons. CVst aussi la- 
bourer légèrement la terre avec la charrue. 
Part. et. Finouc'helled hoU eo arpark- 
man gand ar màc'h , les cochons oot 
foui tout ce champ. O lioouc'hella rma 
ar gwazed , les hommes travaillent à 
la charrue. Voyez Tuais et Rzci. 

Finv ( n nazal ) , s. m. Mouvement , 
le transport d'un corps d'un lieu dans un 
autre. Ce radical est peu usité ; mais ou 
le reconnaît dans ses dérivés et composes. 
Voyez Kf.KtMt et Flach. 

Fiuva , et par abus Fihvai ( n nazal), 
v. a. et o. llougcr. Remuer. Se mouvoir. 
Part. et. A a finvit hid ann daol , ne 
remuez pas la table. Na finvit ket , na 
hait na nèhtùt , ne bougez pas , nj peu 
ni beaucoup. Voyea Réplusia , Fucsa 
et Loc'ha. 

-Fihvpz ( if nazal ) , adj. Mouvant. Re- 
muant. Qui n'est pas stable. 

FIom. Voyez Finich. 

* f Fiaaoeca ( par eh français ), s. m. 
Fureteur , celui qui cherche par-tout com- 
me un furet, qui brouille , qui remue 
tout. On dit aus,i fvrhoucher. Pl. un. 

* f FiatoticHA ( par eh français ) , t.n. 
Fureter , chercher par-tout comme uo 
fuiet. Brouiller , remuer tout dans une 
armoire , etc. , pour chercher quelque 
chose. Part. et. 

* f FiaaoccHsa. Voyez Fiazocci. 

* f Fisiaws ( a nazal , de a tvlt. 
fi- si ans ) , s. m. Confiance. Assurance 
sur la probité de quelqu'un. Sécurité. 
Fisians atn eùz enn-han , j'ai coo fiance 
en lui. Deût gant fisiana , veuei avec 
sécurité. En Vannes , fians. Voyez Ksj». 

: * ? Fisiotrr ( de a syll. fi-tiout ), v. 
a. et n. Confier , commettre quelque 
chose à la fidélité , au soin de quelqu'un. 
Fier. Se fier. Se confier. S'en r^pert* 
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S'assurer , prendre confiance. Part, fiitei. 
Va (tuez a fisienn enn haa , je lui con- 
fierais ma vie. N'hcifann hit fisioud t 
tétncnl-ié> je ne pu» pas me fier à cela 
Bo Vanne* , fiein. Voyez Krkdi. 

• f Fisicz ( de a syll. fi-siuz ) , adj. 
Confiant , qui a de la confiance. Qui se 
conûe facilement. Ann dûd fisiuz a ga 
rann, j'aime le» gens confiants. En Van 
Des , fiuz» Voyez K îtfcDnz. 

Fism ( l mouillé ) , s. m. Babil. Ca 
quet. Kicvoudarii-hu Gati* artncrc'hed- 
imt ? Entendez-vous le babil , le caquet 
de ces femmes ? 

Fistila ( l mouillé ) , t. n. Babiller , 
parler beaucoup. Caqueter. Part. et. Fis- 
tific nèicûtoc'h , mar geUit , babillez 
moins , si vous pouvez. 

FisTiua ( l mouillé ) , s. m. Babillard , 
ffraad parleur. Caque Leur. Pl. Un. T+> 
c'houd a rieur diouc'h ar fisti/érien , on 
fuit le* babillardi. 

FisTiuîiai ( l mouillé ) , s. m. Action 
de babiller , de caqueter. Caquetatrc. 

FiSTiiiisz (t mouillé), s. f. Babillardc, 
wlle qui parle beaucoup. Caqueteuse. 
Pl. éd. Eur ûstUérez co , na iivirit 
tùtra dita-z-hi , c'est une babillarde, ne 
dites rien devant elle. 

Fistoc'h m. Grande et grosse ga- 
lette. Fistoc'hcn , fém. , une seule grosse 
galette. Pl. jistoc'Ucnnou ou simplement 
futoe'h. Quelques-uns prononcent c'houU- 
toeb. Ces deux mots sont du dialecte de 
Cornouailles. Voyez Kbamporz. 
FisTOui,. Le même que firbouch. 
Feront*. Le même que ftrhoucha. 
Fiot. Voyez Fisiuz. 

4 ? Fum , adj. Faible. DcLile. Lassé. 
Epuisé. J'ai aussi entendu donner à ce 
mot la signification de fade t insipide , 
août. Il est du dialecte de Cornouailles. 
Vojta Durtaz , Sfcciz et Diylaz. 

* ? FuzosD , s. m. Faiblesse. Débilité. 
Lasirtude. Epuisement. De plus , insi- 
Hité , fadeur , douceur. Ce mot est du 
dialecte de Cornouailles; Voyez Dinkbzdbd 

StDKOtl et DlVLAZDBB. 

Fucs ( par eh français ) , s. m. Mou- 
vement Remuement. Mar gréz eur 
flach.oW marô 9 si tu fais un raouve- 
t, ta es mort. Voyez Fmv et Kir- 
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Fuma , et par abus Flach ( par eh 
J-aoça»), v. a. et n. Bouger. Remuer. 
* mouvoir. Part. et. Flacbit marhrê- 

«iiï?: » ™» ^ 
MfiKtf c "" x deJa maî0 - 

Fùê'à,,. f^Bé^iwttdeWton 
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qui a par le bout d'en baut une petit* 
traverse sur laquelle les vieillards ou les 
gens infirmes s'appuient pour marcher. 
Pl. iou. Buan è vaiè e'hoaz gund hé 
flacliiou , il marche encore vite avec ses 
béquilles. Voyez Bbakbu 

Flac'had , s. f. Une poignée , la 
Contenu du creux de la main. De plus . 
un coup de poing. Pl. ou. Voyez Bôza* 
et Docbkad» 

Flamobb , s. m. Éclat. Lustre, n 
«e dit plus particulièrement en parlant 

a " 'art 1 ' ' V ° 7C * MM » 

* f Flaum , s. m. Flamme , la parti» 
la plus lumineuse du feu. Pl. ou. ffueé 
é sdv ar flamm , la flamme s'élève baut. 

t L V ii M " B ^«ant. Eclatant* 

Lustre. Qu, a de l'éclat , du lustre , en> 
parlant du teint , d'une étoffe, etc. Flamna 
eo he dremm , elle a la figure éclatante. 

? Kamm , adv. Toot-à-faît. Parfaite- 
ment. Entièrement. JStvez flamm eo va 
me , mon liabit est tout neuf. A nèvez. 
flamm , tout de nouveau, tout récemment. 
Jaovanh flamm eo hé c'hrég, sa femme 
est toute jeune. 

i n f Flàmu ^* n °* Flamber, jeter éê 
la flamme. S enflammer. Part. et. Likik 
ann lân da flamma , faites flamber la 
jeu. Ann tân a fia mm a z enn eunn taol , 
Je feu s enflamma tout-à-coup. Voyei 
1*i.aiim , i.« art. ' 

Flamoao , s. m. Tithimale ou épuroe. 
plante. Ce mot me semble venir da 
flamm , éclatant , et de goad sai 
apparemment pour la couleur 
de sa tige. 



l , aang 0 
rougeâtra 




Mac'ha. 

Fmstbzb , s. m. Celui qnî écrase , qui 
opprime , qui foule. Oppresseur, ft. à. 

ftASTasaw , s. m. Action d'écraser 
d opprimer , de fouler. Oppression. 

rr«7 ïiTîll'v *< R "PPort" ce qu'uti au* 
tre a d.tc-a fait. Faire de mauvais rapports. 
Accuser. Dénoncer. Médire. Détracter*' 
Part. et. Ema ataô 6 fl a t ra hé vrvùdturl 
t^iTVVTJ Ce ^ ue s « Wre,on« 



fait m ta é deùz fl.tred ac'hmnom°pl 
c est elle qui nous a accusés , qui nouî 
a dénonces. Voyez Diskuua. 

* ? Flatmh m . Celui qui rapporta 

fait. Médisant Détracteur. Accusateur, 
flairer a s4 hatitt gand onn hoH , celui 
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qui rapporte par méchanceté ce que les 
autres ont t'ait , est haï de tout le monde. 
fié aiuivèiann hct va Outrer , je uc con- 
nais pas mon accusateur , mon dénoncia- 
teur. Voyez Diskcliub. 

• ? Flatrehez , s. m. Action de rap- 
porter., d'accuser, etc. Mauvais rapports. 
Médisance. Délraction. Accusation. Dé- 
nonciation. < , 

• ? Flatbbbrz , s. f. Celle qui rapporte 
par méchanceté ce. qu'un autre a dit ou 
lait. Accusatrice. Pl. ed. 

• ? Fl4ar , s. m. Puanteur, mauvaise 
odeur. Infection. A hiira 6 tcû ar fléar- 
tè ? D'où vient celte puanteur? Hors de 
Léon, fier. Voyez Fleria. 

FUd , s. m. Lit découvert , sans ri- 
deaux. Couchette. Lit de sangle. Grabat. 
Pl. flédou , et par abus flèjou. Id da ôbçr 
eur c'housk voar ar fléd , allez faire un 
tomme Bur la couchette. Gourvczcd è oa 
tvar hé fléd , il était étendu sur son 
grabat. 

Flgm&s , s. m. Toute sorte d'aiguillons , 
et plus particulièrement le piquant d'une 
abeille , le dard d'un serpent , etc. Au 
figuré , affront , injure > outrage. Pl. ou. 
Fie m m ar wc nanen a zô ehoummeti etn 
doum , lé piquant de l'abeille m'est resté 
dans la main. lié flemm a zishovèzè ann 
ovv , le serpent montrait son dard. Hé 
llemmou a enhrez ac'hanoun^ «es injures, 
ses outrages me peinent , me sont sen- 
sibles. Voyez Baoua j i. er art. 

FiKMMA , v. a. Aiguillonner. Piquer. 
Darder. Au figuré , exciter, provoquer, 
irriter, injurier, outrager. Part. et. Flern- 
med ounn èèt gand our menant n , j'ai 
été piqué par une abeille. Flemmit-n«n 
eumi nêbeût » excitez-le un peu. Flemma 
a rd ann hoil, il injurie, il outrage tout 
le monde. Voyez Bbocda. 

Flsmmad > s. m. Coup d'aiguillon, de 
dard , etc. Au liguré , médisance , dé- 
traction 




qui 

excite . 

Flbnmerez, s. m. Action d'aiguillonner, 
de piquer, etc. Au liguré , action d'ex- 
citer , d'injurier , etc. 

Fi.emmrrrz * s. f. Celle qui aiguillon ne, 
qui pique , etc. Au figuré , celle qui ex- 
cite , qui injurie , etc. Pl. ed. 
; Fleb. Voyez Flbah. , 

Flbb. Voyez C'boussa , a. - art. 
. * f Flbbia ( de a «jll. fle-ria ) , v. n. 
Fuer , sentir mauvais. Infecter. Part. 
fteriet. Fleria a rd hé c'houli, sa plaie 
sent mauvais. Id er meaz, fleria a rit , 
illçz debora , voua puez. ?oye* JFuU* 



FLO 

et Lom. . 

* ? Flebiadr* r de 3 syll. fleria den ) , 
a. f. Puanteur. Mauvaise odeur. PI, {le- 
riadennou. Déplus, courtisane , tille pu- 
blique , prostituée. Pl. flériadenncd. Eut 
flerjaden hoe'h eûz (aoshet , vous a?e< 
[âché unie mauvaise odeur, tXa-z-it kin 
gand ar fAac'h-iaouanh.zè , tuf fleria den 
eo i n'allez plus avec cette jeune fille , 
c'est une courtisane. Voyez Fl*mb. 

* ? Flkbicz ( de a syll. flcritiz ) , 
adj. Puant , qui sent mauvais , qui a 
une mauvaise odeur. Infect. Impudique. 
Kih ileriuz hoe'h eûz azé , vous avez là 
de. la viande qui sent mauvais. Kompsicnt 
flcriuz a zfi hèjrréd enn hé c'kènou , il a 
toujours des paroles impudiques à la 
bouche. Voyez Fleab et Lobimr. 

Fi.istba , v. a. et n. Jaillir , sortir im- 
pétueusement. Saillir. Rejaillir. Faire 
aillir. Il ne se dit proprement que de 
'eau ou de quelque fluide. Part. et. Be- 
têff aman è flistre ann dour , l'eau jail- 
lissait jusqu'ici. Flislred hoe'h eûz fank 
war-n-aun , vous avez t'ait rejaillir de la 
bouc sur moi. Voyez Stbihr.*. 

Fmstradbn , s. f. La quantité d'eau 
ou d'autre liquide qui jaillit , qui rejaillit. 
Pl. ' flistradcnnou. 

FusTBADufi , s, m. Jaillissement, Be- 
jaillissement. Action de jaillir* de re- 
jaillir. 

* ? Flôda , v. a. Caresser. Cajoler. 
Enjôler. Flatter. Part. et. Je ne connais 
ce mot que par le dictionnaire de Le 
Pelletier. Voyez Lixaoui et Doblùti. 

* ? Flùdbr , s. m. Celui Oui caresse, 
quî cajole , etc. Cajoleur. Enjôleur. jPI. 
ien. Voyez Lixaoueb et Dorloter. 

\ ? Flôdebbz , s. m. Action de caresser, 
de cajoler , etc. 

* ? Flôdkrez , s. f. Celle qui caresse , 
qui cajole , etc. Pl. ed. 

• * ? Flôogz , adj. Caressant. Qui cajole. 
Qui enjôle. , 

Floc'b j s. m. Écuyer , titre d'un sim- 
ple gentilhomme. Il se disait autrefois 
d'un gentilhomme qui accompagnait utx 
chevalier , et portait son écu. Pl. 
floc*hcd , et selon quelques-uns fUc*4%. 
Fioc'h est un nom de famille fort com- 
mun en Bretagne. Le pl. flec'h entre 
dans la composition du nom de /ver 



jlee'h, etc. Voyez Mabc'hsk. 

* ? FtONDBt!» n nazal ) , s. f. 

Vallée, espace entre deux ou plusieurs 
montagnes. Pays au pièd d'une montagne. 
Pi. flondrenneu. Ce mot est du dialecte 
de Vannes, \oyez TaAomsit. 

* ? Flous adj. Uni. Poli. Doux au 
toucher. Qui a toute sa fraîcheur- A 
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flour ha btèù kâz co , il est aussi doux 
que du poil de chat. Flour co c'hoaz ar 
fifae'h iaouaiik zè , cette jeune personne 
est encore fraîche , a encore toute sa 
fraîcheur. 

* ? I'Yocr , s. m. Fleur, lustre , éclat. 
Ar hara-man a zô gréât gand ar flour 
ncs ar bicùd ,.ce pain est fait de la fleur 
delà farine. liei flour gwiniz d'ar mào'h, 
jeter ou semer 'des perles devant les co- 
chons ; à la lettre , dorkea d* la hmh 
i>s frombrt aux cochons. On ' dit aussi 
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? Flocraat, v. a. et n. Rendre ou 
détenir uni , doux au toucher. Repren- 
dre sa fraîcheur. Part, flouréct. , 

♦ ? Fukbdbr ou Floubdeo , s. m. Etat 
de ce qui est poli* uni. Doueeur, eu 

{mlant du toucher. Fraîcheur, en par- 
ant du teint . d'une étoffe , etc. Lustre. 
Eclat. 

Kloobbk t 8. f. Petit pré où l'on coupe 
de l'herbe Cne pour les bêtes. 11 s'em- 
ploie aussi dans toutes les acceptions de 
flour, a.» art. Pr. flonrennov. 

Fô, s. in. Ardeur. Chaleur. Violence. 
A a h cil het gouzaavi fo ann tûn , il 
ne petit pas supporter la chaleur du feu. 
Dizér'hrd minn geaé fô ann défait* , je 
sui* desséché par l'ardeur de la lièvre. 
T.e mot est peu usité aujourd'hui*.. Voyez 
Tohd6« et Ghobz* 

Fô. Voyez. Faô. 

* ? Foab ( d*uue ou de a sjll. ), s. F. 
Foire , grand marché public a époque 
die. Pl. fôarieu ( de a s\U. f'oa-riou J. 

Foas ou Foi as ( d'une ou de a syll. J, 
». tn. Suite de gâteau , de la grandeur 
et de la forme d'une assiette. Pl. fôa- 
twu ou fo uns ton ( de a syll. (ua-iunk ou 
foua-ttou ). 
Fobi. Voyez Fsc'av 



Mollesse , état des cerrps nrous , tendres* 
etc. Manque de vigueur , de fermeté. 
Ce mot est du dialecte de Vauncs. Voyeç 

BtÛDDEB , BoUKDBR et GWAKDBB. 

* ? FoéT ou Fouet ( d'une seule syll. 
l, m. Fouet , corde pour fouetter. Coup* 
de verge , etc. , dont on châtie les en» 
fans. Pl. ou. fta rit kéd ketnend a drtmz 



Fosmju Voyez Foultb. 

4 ? FoBS* OU 



Foiesk. { d*one seule 
syll. ) , s* m. Foin , herbe des prés , 
faurbée et séchéc. Ar fuenn tùrez a zô 
gmUuz d'ar c'hczvh, le foin nouveau 
est dangereux aux chevaux. 

* î Fokrîiex ou For tutu ek ( ûV aVylh 
fùen nch ou feuennek ) , s. i. Prairie , 
terre où croit l'herbe dont on fait H-- 
foin. Pré. Pl. focnnêgoui et plus or- 
dinairement foennpitr ( de 3 syll.. fo.cn- 
ir^ûr J. Bêa co devra ar foenuek , il 
faut mettre de Peau sur la praûje. 6n 
dit aussi frûd. 

Foksx ( d'une seule sylï. );, adj. Mou. 
Tendre. Qui a pen de vigueur. Ge mot 
«t du dialecte de Vannés.' Voyez Bi u», 
ït)^B et Gmx. - 
FoxnjjBt ( 3 foctk-der ) , s. m. 



gand hô foét , ne faites point tant de 
bruit avec votre fouet. Ar foéd a zô 
lét râod d'ézhan , on lut a donné le 
fouet. Voyez Seocrwz. 

* ? Fokta ou Foubta ( de a syll. fré- 
ta ou fouc-ta ) » v. a. Fouetter , donner 
des coups de fouet. Donner des coup* 
de verge a un enfant. Part, et. Ma na> 
davit kéd è vioi foétet, si vous ne vous tai- 
se/. , vous serez fouetté. V oyez SkocBjkza. 

* ? Fobtkr ou Focèter ( de a syll» 
fùètcr ou fouiter j , s. m. Fouetteur» 
celui qui fouette , qui aime à fouetter. 
Pl. t'en. Voyez' Skoikjhzeb. 

* ? Foi.L , adj. et ». m. Fou, qui a 
perdu le sens % l'esprit , la raison. In- 
sensé. Extravagant. Foll pc veto oe'h i 
vous êtes fou ou ivre. Bond a rit-hu det 
wctoxd ar folîud? Venez-vous voir les 
fousf Voyez Dibocll", ait. 

* ? Foi la , v. n. Devenir fou , insen- 
sé . etc. Part. rt. FoHu a rai', ma na iakai 
evez , il deviendra fou, s'il n'y prenct 
garde. Voyez DÎboslla. 

* ? FoLtB^ , s. f. Feuille > comme 
feuille de papier., de enivre , etc. Pl. foC- 
(en.vm. Je ne croîs pas du tout ce mot 
Breton;, mais je le place ici, u'en con- 
naissant pas un autre Oui puisse le rem- 
placer pour le sens, il' serait ridicule 
d'employer hr mot dciitn , en pari au t 
d'une feurlje de papier. 

* ? FoLu-.x-coAn , s. f. Rayon cît.miel. 
Pl. fhUcnnou koar. fîc mot est hîhride , 
je pense, devant être compose de foHcn^ 
qui est le français feuille, et de koar» 
cire. C'est donc à la lettre , ibuille un. 
ci he. Voyez DtrBN-ooAB. 

* ? FOUFJTKZ ( n n.i2al:)', s. f. Folie» 
aliénation d*'>tuil. Démence. Extrava* 
ganec. Ph IfiUaUslou* A' a. hclliar mui 
k'uza. hé fouYnrrz , on ne peut p!;:s ca* 
cher sa folie. Kalz a folle»té»iuu v deûz. 
grcal , elle a l'ait beaucoup de folies, d'ex- 
travagances. Ou dit aussi fpttaS+ dans le 
même acus. PI fUttsiVu. En Vannes 
foUcc'h.. Voyez Diborli. , 2. " art. 

* F Foblbz, s. t. FûlUïy eelle C£iu % 
perdu le sens v IJespril , la raison. In- 
sensée. Ph cd\ Eur follez «o nu gom-*- 

f zît kéd out-hi\ c'est uu* ttdla , néLlaii 
parlez pas. 
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FoLucEif-VA* g s. f. Bécassine de mer, 
dite autrement chevalier. Pl. Fotligen- 
med-mmé. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouailles. Il doit être formé de foliik 
diminutif de fott , fou, et de mac, le 1 
mois de mai. Les naturalistes pourraient ! 
dire si cet oiseau , qui probablement est ' 
un oiseau de passage , ne paraît pas sur I 
nos côtes avant le moi* de mai. Voye» | 
JLioc'n-vôa. 
. Fohdbb. Voyez Fochdib. 

Fomk. Voyez Fochi». 

Forma. Voyez FooNifi. 
. * t FoaasT , s. m. Forêt , grande éten- 
due de pays couvert de bois. Pl. ou* 
Ce mot , quoique fort usité aujourd'hui , 
pe me parait paa d'origine Bretonne, 
jfoyez Ko at. 

• F FuagST» ou Fobbstovr, s. m. 
Forestier , oui a quelque charge daos 
les forêts. Pl. ien. 

Fohc'h , s. f. Fourche , instrument de 
boia ou de fer à branches ou pointes par 
le bout. Pl. fer c' hier ou f crier ( de 
a s) 11. far -c' hier ou ftr-ier J. Rêid d\n 
<tr fore h triéézek , donnez-moi la four* 
che à trois branches, Ar fit a zattu- 
tneur g and ar ras tel , a zi s manieur 

?and ar fbrclt , ce qui vient au son du 
ambour , s'en va au son de la flûte ; 
A la lettre , ci qu'os bamassb avbc lk ba- 

BTJAU , OR L*âf ABTILLB AVEC LA ioi'HCHB, 

Fobc'bbk , adj. Fourchu, en forme 
de fourche. Eunn heai rbrc*hek a gafot 4 
vous trouverez un chemin fourchu. 

Fobc'bbin , v, a. Priver. Sevrer. Part. 
mt. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
y oyez Dizooha. 

Fobc'hbi , s. f . Petite fourche. Four- 
chette, pl. farç'hcMou. 

Fobc-'hbi-abab , s. f. Fourchette ou pe- 
tite fourche servant à décharger le soc 
et le contre de la charrue. PU fbre*het- 
iouarar^ 

Fore 'hkl uw , s. f. Fourchette ou pe- 
tite fourche servant à éloigner des mains 
]e jan ou ajonc , loss qu'on le coupe. Pl. 
prc'{ 

Fohlob , s. m. L'anse - ou la partie la 
plus haute du gouvernail. Je ne connais 
ce mot que par le dictionnaire du P. 
Crégoife, 

Foan ou Fouit* | s, f, Four , lieu voûté 
on l'on fait cuire du pain > la pierre à 
chaux , etc. Pl. iou. fié hét gôr awato'h 
#r forn , le four n'est pas assez chaud. 

Fobhia ou Foobhia ( de 3 8)11. for-nia 
Ou four nia ) , v . a. Enfourner , mettre 
dans le four. Part, fomiet ou foumUt. 
fla e'houi a heilé fbrnia ar éara? Pour- 
fe««fou« eo.(bwwï Je nain ? Ou dit aussi 
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infomta y dans le même sent. 

Fobbiad ou Foubniad ( de a syll. for- 
n i ad ou four-niad) , s. f. Fournée , quan- 
tité de pains, de pierres à chaux, etc., 
qu'on peut foire cuire à la f is dans un 
four. Pl. nu. Péd fourniad hoc' h cûs-hu 
gread hirià ? Combien de fournées avez- 
vous fait aujourd'hui f 

Fornieb ou Fournie* ( de a syll. for- 
mer ou four-nier } , 8. m. Fournier , 
celui qui fait cuire le pain , etc. , dans 
un four. Celui qui tient un four public. 

PI im, 

FoniciéBBz ou FoenMÉRFA ( de 3 syll. 
for-nié-rez ou fbur-niê-rez ) , s. f. Four- 
nière , celle qui fait cuire le pain , etc. > 
dans un four. Celle qui tient un four 
public. Pl. éd. 

Fobmigbl ou Foubb lent, 8. f. Fourneau» 
vais6eau propre à contenir du feu. Pc* 
tit trou pratiqué dans l'ùfre du foyer 
pour conserver du feu sous la cendre. 
Pl. fomigcllou. Tân « dii héza er for^ 
nigel , il doit y avoir du feu dans le 
fourneau* ou dans le trou de l^tre, 

* ? Fois. , s, m^ Cas. Estime. Je ne 
connais ce mot employé que dans cette 
phrase ou autres semblables » Ae rant% 
fors, je n*eo fais point de cas, je ne 
m'en soucie pas. 

Fouawv ( d'Une seule sylt. ) , 8.. m, En* 
finie. Tumeur. Bouffissure. De plus» 
hydropiste , maladie. Ce mot est du dia* 
lecte de Vannes. Voyez Kobbv. 

FooAirvEiif OU Fouaboobis ( de a syll. 
fauan-vein ou fouan ou-ein ) % v. a. En- 
tier. S'enQer. Part, fouanvet ou fùuan~ 
oucl. Ce mot est du dialecte de Vai- 
ncs. Voyez Kobtivi. 

Fou as. Voyez Foab. 

Fooblcb. Voyez Fotata. 

Foobkb. Voyez Fobn», 

Foubt, Voyez Fubt. 

F oit, s , a. f. Vanité. Ostentation. Faste. 
Gloriole. Fanfaronnade. Rodomontade, 
Pompe. Leùn eo hè henn a fougé , il 
a de la vanité plein la tète. Dmiared 
eo hei gant halz a fougé , il a été en- 
terré avec beaucoup de pompe, de faste. 

Fovgka , et par abus Fouets ai, v. o. 
Se vanter. Se glorifier. Faire le fanfaron* 
Part, fougéet. Na fougéit kêd snM« 
ne fartez pas tant te fanfaron. 

Foogbbb , s. m. Celui qui est plein de 
vanité , d'ostentation , etc. Fanfaron. Pe- 
tit-maître Pl. ien. Fougéérien iat , m 
t~it két gaut-hâ, ce tout des £in&rons A 
n'allez pas avec eux. 

FoooséatB , f . f. Celle, qui est pleine 
de vanité , d'ostentation , çtc. Petile^mat 
trewe. Pl« e^t 
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FoDfiftm. Le môme que fougé. 

Fooia t s. m. C'est un des nom* que Tort 
donne A la fauvette mâle. Pl. ed. Voyez 
GftdUMi 

Foonwz, «. f. C'est an des noms que 
l'on donne à la fauvette femelle. Pl. ed. 
Votez Glozabdiz. 

Foour. Voyez FormiL. 

* f FoCXTB OU FOKLTH OU FoUBtTB 

( d'une seule syll. ) , s. m. Foudre. Ton- 
nerre avec grand fracas. Skôed eo bèt 
nanti ar foultr ou g and onn tdn foultr , 
il a été frappé de la foudre. Voyez 
Krac*. 

* ? Foc LT R A OU FOBI.TR A OU FOCBLTBA 
(de 2 «vil. foet-tra ou fuud-tra ), V. a. 
Poudroyer, frapper de la foudre. Frap- 
per en colère. Part. et. Eur vioe'h a tà 
bit foullred er vark , il y a eu une va- 
che foudroyée dans le champ. 

* f Fovltbkbez , s. m. Foudroiement, 
action par laquelle une personne ou une 
chose est foudroyée. 

* r FotiLTBua , adj. Foudroyant , qui 
foudroie. 

Fobsdbb , s. m. Abondance , grande 
quantité. Founder a id hag a voin a zâ 
tr itoaz-man , il y a abondance de blé 
et de vin cette année. Hors de Léon , 
fonder. Voyez Pcxdbb. 

FooiriL ou Foc ni l ( l mouîllé du second 
mot), s. m. Entonnoir, instrument avec 
lequel on entonne une liqueur. Pl. oit. 
On dit aussi foutin. 

Fors in ou Foijiir.t ( t mouillé du se- 
cond mot ) , v. a. Entonner , verser une 
liqueur dans un touneau avec un en- 
tonnoir. Fart. el. On dit aussi Poulina. 

Focits ou Focknuz , adj. Abondant, 
qui abonde. Copieux. Eur giaâ fou nu 
(ou)founnuz, une pluie abondante. Hors 
de Léon , fbnn ou fbnnui. Voyez Put. 

Foc** a , v. n. Abonder , être en abon- 
dance. Porter profit. Part. et. Founna 
• rd <j vif tvd A il abonde eu toutes 
choses. Hors de Léon , fbnn*. Voyez 
Fol 4, 

Focsscz. Voyez Fooww. 

Focboab , s. m. Agitation* Remue- 
ment, Ébranlement. Émotion. Trouble. 
£ur fourgas vrùz a zâ enn i i _, il y a 
we grande agitation dans la maison. 
WMt K krLcs». 

FmiQASA ou Focboasi, v. a. Agiter, 
Remuer, Ébranler. Émouvoir. Harceler. 
Part. et. Pèrâg è fourgasït hu : anoun ? 
Pourquoi m 'agitez-vous t Pourquoi me 
barcelez-vou* ? Fourgas ed hoiè eo ann II 
«ani-Aflo , H remue tout dans la maison. 
Voyez. KirusAA. 

ioVBGAbta , s. m. Celui qui agite , qui 
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remue , qui harcèle , etc. Agitateur. PL 
ien. Voyez Kkflcskkb. 

Focbgasi. Voyez Foobgasa. 

Focbr. Voyez Foaa. 

Fôz. Voyez Faoz. 

Fbabz, s. m. Cul. L'anus. Le fonde- 
ment. Le derrière. Les fesses. Ce mot 
n'est pas connu hors de Léon. Voye* 
Reob et DlADBB. 

Fbabz. Voyez Frbas. 

Fbal ( t mouillé ) , s. m. Fente occa- 
sionnée par le soleil , le froid ou toute 
autre cause naturelle. Crevasse. Gerçure. 
Pl. ou. Ann ér a tâ ieùn a fraiou , la 
porte est pleine de fentes. Voyez Skalb 
et Skabb. 

Fbala ( l mouillé ) , v. n. Se fendre par 
le soleil , le froid , etc. Crevasser. Se ger- 
cer. Part. et. Tennid M pwt a tirâg ann 
tdn , pc è frato; olea votre pot de devant le 
feu, ou il se fendra. G and ar riou è 
frai va daouarn , mes mains gercent, 
par le froid. Voyez Skaita et Skabb a. 

Fbamm, s. m. Jointure. Liaison. As- 
semblage. Soudure. Pl. ou. Aman «nu» 
ar framm , c'est ici la jointure. Voyea 
Stboix. 

Fbamm , s. m. Charpente , assemblage 
de grosses pièces de bois pour la cons- 
truction de» maisons. Pl. ou. Né *<rf 
navet e % hoat framn* ann U ^ la charpente 
de la maison n'est pas encore le vue. 
Voyez le mot précédent, 

Fbamma , v. a. Lier. Joindre. Asscnv» 
bler. Réunir. Souder. Part. et. Ha fram- 
met mâd iat gan-è-hoe'h ? Les avez* 
vous bien joints ? Kasit va gwaten dte 
f ranima , envoyez ma bague à souder. 
Voyez Stuolla. 

* F Fbank ( m nazal ), adj. Franc, 
Sincère. Loyal. On emploie aussi ce mot 
dans le sens de spacieux , étendu , large j 
mais je ne lui ai jamais entendu don- 
ner la signification de libre , dégagé , 
délivré , comme le marque Le Pelletier. 
Au reste, je ne crois pas ce mot an- 
cien dans la langue, non plus que ses 
dérivés. Voyez Lkdaw et Ec'ao*. 

* f Fbarkaat ( h naxai ) t v. a. et a. 
Rendre ou devenir plus spacieux. É ten- 
dre. Elargir. Et selon Le Pelletier , déli- 
vrer , dégager. Part, jrankeet. f\cd eo n# 
frankaat / J faut 1 élargir , l'étendre. 
Voyez L*DA.yAT. 

# * r Fkabk^bob ( m nazal ) , s. m. Élar- 
gissement. Dilatation. ExtensîoA. 

* t FBAirKi» ( * nazal ) , s. f. Frae» 
cbisje. Sincérité. Loyauté. De plus, granét 
espace , grande étendue. Et selon Le 
Pelletier , liberté , délivrance. a#oq4 fous» 
Ïîâ i im&fê IcjiTxd , il pajle toujauM 
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avec franchise, ff'em eût kèd a frankiz 
(\ w,df 'h je n'ai pas assez d'espace. 
Voyez Eeiroeb , Lkdander el F,c'horder. 

Fraô ou Frav ,' s. m. Corneille tache- 
tée de blanc. Corneille à manteau gris. 
Pl. fraàed ( de a 11. fraô-ed ) ou fra- 
wd. Laer eo èvd fraô, il est voleur com- 
me une corneille' tachetée de blanc. 
Voyez Kavar et Brak-aot. 

Fbaost, adj. Inculte. Stérile , en par- 
lant de la terre qui est en friche. Fra- 
ost eo ar parh-zè peU zô , ce champ 
est en friche, est inculte il y a long- 
temps. Voyez Distu. 

Fa av. Voyez Fbaô. 

Fbkalzrb, s. m. Consolateur, celui 
qui apporte de la consolation. Pl. t'en. 
A'cm ru: fréalzer ail ebéd t je n'ai pas 
d'autre consolateur. 

Frkalzkhkz , s. f. Consolatrice, celle 
qui apporte de la consolation. Pl. cd. 

Fbkalzi , v. a. Consoler, soulager, 
adoucir l'affliction. Fortifier. Conforter. 
Part. et. Béac'h atn bèzô oe'h hé fré- 
slzi , j'aurai de la peiue à le consoler. 
Vsycz Dic'hlac'h4ri. 

Fiuîalzidicbz , s. f. Consolation , sou- 
lagement donné à l'affliction à la dou- 
leur. Eur fréalzidigez co èvid-oun , c'est 
une consolation pour moi. 

Fbéalzoz , adj. Consolant , qui con- 
sole, qui soulage , qui conforte. Frcalzuz 
érdz eoanndra-zè, cela est bien conso- 
lant. 

FaïUz ou Fbaez, adj. et adv. Clair. 
fic\ . Distinct. Clairement. Distinctement. 
Formellement. En termes exprès. Eur 
nouez fréaz en dcûz^ il a une voix claire, 
distincte. Komzit fréaz . né ouzonn hit 
fétra a livirit , parlez distinctement , je 
ne sais pas ce que vous dites. Hors de 
Léon , frez. 

* ? Fbkc a , r. a. Part. et. Je ne con- 
nais ce mot que par le dictionnaire de 
Le Pelletier , qui lui donne la même 
signification qu'au précédent freatzi. 
Frcga , dit le môme auteur, est du dia- 
lecte de Cornouailles. 

Fbec'h. Voyez Fboorz. 

Fbec'hbir. Voyez Fbocrza. 

Fhbl ( i. mouillé ) , s. f. Fléau, instru 
ment qui sert à battre le blé. Pl. ou, 
Cwalcn ar ùei « zô ré verr , là gaule 
du fléau est trop courte. ' 

Frbl-ai.-lacad ' i. er l mouillé ) » s. f. 
Le coin de l'œil. Si lied en deûz ouz*- 
in gaad fret hê lagaû* , il m'a regardé du 
coin de l'œil. A la lettre, i* plrad uk 
t'osa. 

Fbbm. Voyez Fbox. 

Fbish, s. m. OJorat, le sens qui 
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f>crçoit Tes odeurs. Ce mot «»t du dîa- 
ecle de Vannes. Voyez C'uouêsa , 2/ 
art. 

Frkoft. Voyez ¥ion. 

* f Fbésk , adj. et adv. Frais, un pen 
froid. Récent. Nouveau. Fraîchement. 
Récemment. Id da giash dour frésk d'in % 
allez me chercher de l'eau fraîche. Hâ 
kèlou niât het rc frésk , vos nouvelles 
ne sont pas trop fraîches , trop récentes. 
Vtêtk Uô , tout frais , tout récent , tout 
récemment. 

* ? Fréskaat, v. a. et u. Rafraîchir, 
rendre ou devenir frais. Se rafraîchir.* 
Fraîchir. Parti fràtficet. Ann dour hen 
fréskai , l'eau le rafraîchira. Fréskaad « 
rd ann amzer , le temps se rafraîchit. 

* ? i 1 11 kadibbz , s. f. Fraîcheur, élat 
de ce qui est fraii. Ann aezen-zè a zô 
leûn «Xréskadurcz , ce zéphir cal plein 
de fraîcheur. 

Fbkt , s. m. Cercle de fer placé sur 
le haut du moyeu d'une roue. Pl. t oui 

Fbbûz ( d'une seule syll. ), s. m. État 
d'une <hosc défaite, démolie, détruite.' 
C'est aussi un des noms qu'on donne à 
la herse. Voyez Fbeûzel, Klockobr et 
Ogk». 

Frkuza ( de a syll. freû-za ) , v. a.. 
Défaire. Démolir. Détruire. Briser. Rom- 
pre. Il s'emploie aussi dans le sens de 
herser, passer la herse sur la terre pour 
la briser. Part. et. Pïràg è fn-iUit /tu 
ar fèz Uô poa gréai? Pourquoi défaites- 
vous ce que vous aviez fait ? Red eo. 
fréûza mâtt ann douar ex ut Uada ttn 9 
il faut bien ,'ierser la terre pour, senicr- 
du lin. Voyes Ditober, Dispersa, et Océ- 

01. 

Fbrûzel ( de a syll freû-zel ) , s. f» 
Herse , instrument de laboucage servant 
à briser les mottes de terre , avanl de se- 
mer le grain. Pl. freûzctlou. Voyez Freux, 
Kloibdkk et Ocko. 

Frez. Voyez Fbkaz. 

« ? Frézkr , s. f. Fraise , mésentère 
du veau , de l'agneau. El. frèzennou» 
Eur fi é zen ieiin hor hé-â da Ûin, nous 
aurons une fraise de veau à dincr. Je ne 
serais pas éloigne, de penser que frézcn 
vint du précédent frcàz. 

Frî y%. m. Nez , cette partie éminente 
du visage qui est entre lé tronl et ta 
bouche , et qui sert à l'odorat. Museau» 
cette partie de la té le de quelques ani- 
maux 1 qui comprend la gueule et le 
nez. Pl. friou. Eur ïrihrogch en deûz t 
il a un nez aquilin , un nez crochu. 
C'iuyuèzid hâ M mouchez vous ; « U 
lettre , .sourvui ou-sri-lea votsb sbz. V«- 
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F r: r i o , s. m. La plénitude du nez. 
Plein le nez. De pkis , chiquenaude , 
coup sur le nez. Hasarde. Pl. ou. Rôid 
d'in eur friad tutum , don nez-moi une 
prise de tabac ; à la leltre , pleih lk 
MB/. DK T * BAC. Eur friad a rôinn d'è-fwc'h, 
je vous donnerai une chiquenaude. 

Frmta , v. a. Frapper sur le nez. 
Donner des chiquenaudes. Part. et. Fri- 
aiid ar lugd-zc, donnez des chiquenaudes 
à cet enfant. v 

Fuis, a , v. a. Écraser , aplatir par un 
poids ou par quelque effort. Froisser. Bri- 
ser. Part. et. PrîkedfO gan-è-hoe'h, vous 
l'avez écrasé. Nu Trikid hed ann drazè , 
Défroisses pas cela. Voyez Flastha et 

Fsikksez , s. m. Action d'écraser , de 
froisser, de briser. Voyez Flastbkrbz. 

Fhiee , adj. et s. m. Qui a un grand 
oer. Pour le pl. du subst. fiièhn ( de 5 
«vil. en prononçant toutes les lettres , 
fri~ê-ien ). 

• ? Fbicas, s. f. Beue un peu solide. 
Fange. Voyez Kalar et Fakb. 

• f Frimm , s. m.- Frimas , brouillard 

tis qui se glace en tombant. Verglas. 
;ez Klbrkn , Ki el et Seocri». 
; î Frîmma. , v. impers. Tomber en 
frimas , en verglas. Part. et. Voyez Klb- 
iisîia et Riblla. 

Fai5CA , et par abus F ring al (s nazal), 
V. o. Sauter. Gambader. Fringuer. Se 
Avertir. Part. et. A'é. ra ncrtwt frinca , 
il ne fait que fringuer , que gambader. 

Frikgkr ( n nazal ) , s. m. Celui qui. 
aime à sauter , à gambader , etc. Pl. ien 
FimaBBEZ ( n nazal ) , s. m. Action de 
sauter, de gambader, etc. 

Fri5ghbrz , s. f. Celle qui aime à 
sauter, à gambader, etc. Pl. ed. 

Frisgol ( n nazal ) , s. m. Fredon , 
roulement et tremblement de voix dans 
h chant. Roulade. Pl. iou. Ha kievoud 
a rit-hu ar fringoliou-sc ? Entendez-vous 
ces fredons. i 

Fringoieb ( h nazal ) , s. m. Celui 
qui fredonne. Celui qui fait des roulades 
en chantant. Pl. te». 

Faucon ( w nazal ) , v. n. Fredonner , 
faire des fredons , des roulades en chan- 
tant. Part. et. A* heli kèt kana hêp frin- 
goli , il ne peut pas chanter sans fredon* 
ner , sans faire des roulades. 

• ? Friol , adj. et s. m. Prodigue. Dis- 
sipateur. PL ed. Je ne connais ce mot 
que par le dictionnaire de Le Pelletier. 
Voyez Taéztjtffea et Koazeb. 

• ? Fhita , v. a. Frire , faire cuire dans 
une poêle avec du beurre ou de l'huile. 
Fricasser. Au figuré , prodiguer . dissiper. 
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Part. et. Frited eo ar jyiskcd. Le pou- 
son est frit. Frita a ra lie zanvez , il 
dùsipe son revenu. Voyez Trezeiuia. 

* ? FaiTADEH , s. f. Friture. Fricassée.' 
Pl. fritadennou. Crid d'è-omp eur frî- 
taden viou , faites-nous une omelette ; 
à la lettre , une tanças d'oeufs. Eur fri- 
laden ter h or bèzô goudè , nous aurons 
après une fricassée de poulets. 

' ? Fritbh , s. m. Celui qui frit, qui 
fricasse. Au figuré , prodigue, dissipateur. 
Pl. icn. 

* ? Fritfrbz , s. m. Action de frire , 
de fricasser , de dissiper son bien. 

Froec'h. Voyez Fhoobz. 
Frobs. Voyez Fron. 

* ? Fromm , s. m. Plénitude. Réplétion* 
Gonflement. Fromm exprime encore le 
bruit que fait une pierre lancée avec une 
fronde , ou par un bras fort. Je ne con- 
nais ce mot que par le dictionnaire dé 
Le Pelletier. Voyez Lbûrdrb , Stambodc'bi 
ef Tbhh-côf. 

* ? Fromm a , v. a. et n. Remplir. 
Gonfler. Fromma s'emploie aussi en par- 
lant du bruit que fait une pierre lancée 
avec une fronde , etc. Part. et. Je ne 
connais ce mot que par le dictionnaire 
de Le Pelletier. Voyez Leûnia et Stam- 
soic'ha. 

Faow , s. f. Narine , l'une des ouver- 
tures par lesquelles l'homme respire. Pl. 
duel difron, pour diou fron. Digor érds 
eo /ié zifron , ses narines sont bien ou- 
vertes. Quelques-uns prononcent froen» 
On dît aussi fronei. En Vannes , fren* 
Pl. difren. 

FRorcnEit ou Fbocnden ( n nazal ) , s. f. 
Cravate, mouchoir de cou pour les hom- 
mes. Pl. frondennou. Eur fronder» zû a 
ioa oud ho c'houzoug, il avàit une cravate 
noire au cou. 

Fbokek. , adj. et s. m. Qui a de larges 
narines. Pour le pl. du subst. fronèien. 

Fboubl. Le môme que fron. 

Fbonella t v. n. Ouvrir, enfler les na- 
rines. De plus , nasiller , parler du nez. 
Part. el. Voyez Safrobi. 

Fborellbb , s. m. Celui qui a l'habi- 
tude d'enfler ses narines. De plus, na- 
sillard , celui qui parte du nez. Pl. te». 
Voyez Safronrb. 

Fbonellsbbz i s. ni. Action d'enfler les 
narines. De plus , action de nasiller , de 
parler du nez. Voyez Safbowbbez, i. ,r art. 

FBORRLLiBEF. , s. f. Celle qui a l'ha* 
bitude d'enfler ses narines. De plus, na- 
sillarde , celle qui parle du nez. Pl. <*i. 

* \ Front ( n nazal ) , s. m. Certaine 
herbe qui a la vertu de faire crever les 
apoBlèmts , les abcès. Je ne connais ce 



Digitized by Google 



*24 FRO 

mot que par le dictionnaire de Le Pel- 
letier. Vowz Fbourt. 
* f Fbota , v. a. Frotter , toucher en 
passant et repassant sur quelque chose. 
De plus , battre t frapper. Fart. et. Frotit 
mdd ar marc' h , frottez bien le cheval. 
F rot et kaer co Ici , il a été bien battu. 
Voyez Srrabi et Karba , art. 

4 ? Fbotbb , s. m. Frotteur , celui qui 
frotte. De plus, batteur , celui qui donne 
des coups , celui qui aime à battre. Pl. 
itn. Froter est un nom de famille connu 
én Bretagne. 

* f Frotkbkz, i. m. Frottement, ac- 
tion de frotter. Action de battre , de 
frapper. 

Fboud , s. f. Torrent, courant d'eau 
impétueux et rapide. Pl. ou. Eur froud 
Aoc'h euz da dreuzi t voua Avez un tor- 
fent à traverser. 

Fboodeh , t. f. Impétuosité. Fougue. 
Emportement. Violence. Précipitation. 
Passion. Caprice. Fantaisie. Pl. frouden- 
nom. Gant frouden eo en deûz gréât kè- 
ment -se , c'est avec emportement , avec 
passion qu'il a fait cela. Leùn eo a frou- 
dmnou ar vavua-zè , cette femme est 
pleine de caprices. 

Fboodbbba , v. n. Devenir fougueux , 
violent , capricieux , etc. S'emporter. Se 
laisser aller à ses passions. Part. et. 

Frocdbkbuz, adj. Impétueux. Emporté. 
Fougueux. Violent. Passionné. Capri- 
cieux. Fantasque. Eunn dvn frouden nuz 
4trâ* eo y c'est un homme bien fougueux , 
bien violent. Frouden nuz co èvei jm vijé 
hrazez t elle est fantasque , capricieuse , 
comme si elle était grosse. Voyex Tbab 

et Vf vu 7. 

• ? F roi kz , g. m. Fruit , la partie des 
arbres et des plantes qui contient les 
organes nécessaires à leur reproduction. 
Front zen , fém. , «n seul fruit. Pl. froué- 
sennou ou f roua ou , ou simplement 
[rouez* ftè vézé hit katz a f rouez htviéne t 
U n'y aura pas beaucoup de fruit cette 
année. Rôid eur frouézcn'd'nd mâp , don- 
nez nn fruit à votre fils. En Vannes , 
froee'h ou free'h. 

* t FaovazA , v. n. Fructifier , rap- 
porter du fruit. Part. et. Daou vioaz xô 
fié het frouézjed ar wézen-maa , il y â 
deux ans que cet arbre n'a rapporté du 
fruit. En Vannes , froêc'hein ou fric'hein. 

FaooBzEK. Voyez Faooézoz. 

• ? FaockzKB , s. in. Fruitier f mar- 
chand de fruits. Pl. t'en. 

4 ? Fhovkzkbl/. , s. m. Fructification , 
production des fruits. 

* ? FaocitzKRBZ , s. f. Fruitière , mar- 
chande de rruiti. Pl. tf, 
s % * *. ■ « . *.* 
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* f Fnocizrjz ou FbockzbK , adj. Qui 
porte fruit. Abondant en fruits. Fruc- 
tueux. Eur vrô i rouézuz eo hou -ma a , ce 
pays est abondant en fruits. Frouézuz a- 
walc'h eo ar gwèz-zè , ces arbres portent 
assez de fruits. 

FaotOADRL , s. f. Urine. Pissat. Il ne 
se dit qu'en parlant des animaux. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
Staot et TaoAz. 

^ Faonnam , v. n. Uriner, évacuer Fu> 
rine. Pisser. Il ne se dit qu'en parlant 
des animaux. Part. ci. Ce mot est da 
dialecte de Vannes. Voyez Staoia et 
Troaza. 

F nocif. Voyez Faoïr. 
Fbocbblla. Voyez Fhorella. 
Fbourdbb. Voyez Frordkn. 
F aooNT ( h natal ) , s. m. C'est un des 
noms que l'on donne à la morellc , 
plante. Cette plante pourrait bien être 
la même que celle indiquée par Le Pel- 
letier sous le nom de front ; mats je ne 
connais pas à la morellc la propriété at- 
tribuée par ce savant à la plante qu'il 
désigne ainsi sans la nommer en fran- 
çais. Voyez Sabab et Tbôlsb. 

Fobd , s. m. Moucheron, petite mouche. 
Fubuen , fém. , un seul moucheron. Pl. 
fuhuenned ou fubued , ou simplement 
futu. Gàtôed koii orné aman a fubu . 
nous sommes ici tout couverts de mou- 
cherons, Plusieurs prononcent fibu ; d'au- 
tres c'Iwuibu. 

* t Fcdbw , s. f. Peur. Frayeur. Épou- 
vante. Terreur. Je ne connais ce mot 
que par le dictionnaire de Le Pelletier. 
Voyez Aooii et Spovbt. 

Fui , v. n t Se répandre subtilement , 
comme le plus fin de la farine dans on 
moulin. Part. fuet. De-là sans doute l'ex- 
pression proverbiale kén a fù , pour si- 
gnifier beaucoup , fortement ; à la lettre, 
jlsql'a ex qu'il as bbtabdb « jusqu'à ai 

BEFA5DRB. 

* f Fut ( »• mouillé ) , adj . Brouille , 
mêlé , en parlant du fil , de la laine, etc. 
Crépu , frisé , en parlant des chevenx. 
Crépi , en parlant d'une muraille enduite 
de mortier, de chaux. Neud fut* hoc h eût 
rôed d'in , vous m'avez donné du fil 
brouillé, miêtvl endeût,'** les cheveux 
crépus , frisés. Eur vôger fuf eo , c'est 
un mur crépi. Voyez Lcia et Rbustla* 

Fol f l mouillé ) , s. m. Crépi , en. 
duit fait sur une muraille avec du mor- 
tier. 

Fola/ t mouillé ) , t. a. et n. Brouiller. 
Mêler. Se brouiller. Se mêler. Crêper. 
Friser. Deveoir crépu , frisé. Crépir , 
enduire One muraiHe de mortier. Part. et. 
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fia N:'t bt't. va cUioan , ne brouillez 
pas ma laine. Fu/a a rd hô ylèô , vos 
cheveux frisent. Red è vézô fufa ar vôger, 
il faudra crépir la inuràilie. Voyez Luia, 

RlCSTU et RoDBLLA. 

Fdlm , s. f. Étincelle , petite pareille 
de feu. Bluettc. Pl. fuknnou ou f ulad. 
Ce mot est des dialectes de Cornouaille» 
et de Vannes, Voyez Elvkn. , 

Fvunm ou Fclbnnbin , v. n. Étinceler, 
jeter des étincelles , en parlant du l'eu* 
Part. et. Ce mot est des dialectes de Cor- 
nouailles et de Vannes-. Voyez Elvbhm. 

Fclkmicz, adj. Étincelant , qui jette 
des étincelles , en parlant du feu. Ce 
mot est des dialectes de Cornouaille» et 
de Vannes. Voyez Klvbhïu. 

* î Fch , s. £ longue corde servant à 
retenir les charretées de foin , de gerbes , 
etc. PI. ion. Voyez Sûc 

Fûa,«.dj. Sage. Prudent. Circonspect. 
Judicieux. Fin. hed eunn den fùr 
m dtùz aiiet hétrunt-sc d'éhoc'h , ce 
n'est pas on homme sage qui vous a 
conseillé cela. Au comparatif , fwoc'h. 
Furoc'li è vèzé tével , il sera plus sage, 
plus prudent de se taire. Au superlatif, 
fwa. Hé-man eo ar fura anézliù j celui-ci 
est le plus sage. 

Fcsa. Voyez Fûb. 

Fit a at , v. a. et n. Rendre ou devenir 
sage , prudent , etc. Part, furcet. N'hen 
ywcbur hèd ô furaaf , on ne le voit pas 
devenir plus sage. 

Fcscha ( par ch français ) , v. n. Fouil- 
ler , chercher soigneusement. Part. «t. 
Voyez C'hocilia. 

* ? Fum.dkui , s. m. Bouffon.. Baladin. 
Charlatan. Jongleur. Pl. ed. h -louez ar 
furlukined hen haveur ataô , on le trouve 
toujours parmi les bouffons , les baladins, 
Jes charlatans. Voyez Fabvex. 

* ? Fublc&in a , v. n. Bouffonner, faire 
ou dire quelque chose dans le dessein 
de faire rire. Jongler. Amuser par des 
tours de passe-passe. Tâcher de tromper 

Ear de belles paroles. Part. et. Furlu- 
ioa a râ hag 4iùn hôz , il fait le bouffon 
quoique vieux. Voyez Fabvella. 

* î Fublum.ibr bz , s. m. Action de 
bouffonner , etc. Bouffonnerie. Charlata- 
nerie. Jonglerie. Voyez Farvrllrrbz. 

* f Fubiuob. , adj. Inconstant. Volage. 
Vagabond. Je ne connais ce mot que 
par le dictionnaire de Le Pellctiey. Vo- 
yez Berboklmk et KlLBRO. 

Furbbz , ■'. f. Sagesse. Prudence. Fi- 
nesse. Gwcii eo Iurnez ègètjnnvidigez , 
lagesse vaut mieux que richesse. 

Fuboç'h. Voyez Fûb. 

Zt.itax , : m- Mancha <te fléau , 
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de lance , etc. Il se dit aussi en parlant 
d'un fût , d'-une futaille. Pl. ou. Torred 
eo fust va fre\ , le manche de mon fléau 
est cassé. Bldz ar fust a zô gaod ar 
gwin-man , ce vin a le goût de fût. 

Fusta , v. a. et n. Battre à grand» 
coups. Frapper fort. Rosser. Part. et m 
Mar d-ann-mè d'è-hoe'h 3 me hô fustô , 
si je vais à vous , je vous rosserai. En 
Cornouailles , on dit fibia , dans le même 
sens. 

Fusta d , s. m. Un fort coup donné à 
quelqu'un en le battant. Un coup de 
manche de fléau , etc. PL ou. Meûr a 
fustad en deûz. bet , il a reçu plus d'uni 
fort coup. En Cornouailles , on dit fibiod M 
dans le môme sens. 

Fostkb , s. m. Celui qui frappe fort 
qui donne de grands coups. Matamore # 
celui qui aime à se battre. Pl. »«n, 

* 

G 



, lettre consonne , la septième dé 
l'alphabet Celto-Breton. Elle se prononce 
comme en français , devant a, o u. Ci- 
devant e , i , se prononce comme ejn 
français au , dans les mots cubrib , glideb. 

Gax ou Gag , adj. et s. m. Bègue» 
qui bégaye , qui a peine à parler. Celui 
qui bredouille. Pour le pl. du subst. ga« 
gtd. Ar iaouaaha anézhô a zô gak , le 
plus jeune d'entre eux est bègue. Gâk 
est un nom de famille commun en Bre* 
tagnes Voyez Bbstbod. 

Cad , s. f. Lièvre , animal quadrupède 
herbivore. Pl. gadon ou gèdon. Èur c'had 
um eûz fahet , j'ai pris un lièvre. Leàs-i 
hefûi gédon da redek , dire des men- 
songes, débiter de fausses nouvelles ; à 
la lettre , lachkr cocbib dbs lièvres. 

G ad a , v. n. Mettre bas , an parlant 
de la hase ou femelle du lièvre. Part, etj 

Gadal , adj. et s. m; Débauché. Dé« 
réglé. Immodeste. Impudique. Lascif. 
Luxurieux. Libertin. Galant. Coquet. 
Pour lo pl. du subst. gadaied. Gwail 
c'had*! co ann dèn-iaouanh-zè , ce jeune 
homme est fort déréglé , très-débauché, 
Allez r lavar homsiou gadal , il dit sou>> 
vent des paroles impudiques. Na zarem* 
<prèdit mui ar gadaied* zt> , ne fréquentes 
plus ces libertins-là. Voyez Obiad. 

Gadalbz , s. f. Femme débauchée, 1 
immodeste , impudique , etc. Libertine.' 
Coquette. Pl. «i. Voyez 0*iadbz. 

Gadan t s. f. Hart , lien d'osier ou 
d'autre boit pljaut , ddut «a lie .le» fagot*,' 
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etc. Pl. ou. Ce mot est du dialecte de 
Cornouailles : il ne diffère pas beaucoup 
de gwéden , art. ; ic pense même 
qu'il en vient , ce dernier étant tout-à- 
fait dans ic génie de la langue Bretonne. 

GADétIE OU G ADAI.KZ , s. f. Débauche. 
Dérèglement. Immodestie. Jmpudicité. 
Lasciveté. Luxure. Libertinage. Galanterie. 
Coquetterie. Peii zô ê \xv er gjdélcz , 
SI y a long-temps qu'il vit dans* la dé- 
bauche. J)*ur gadélcz to ràcd ar vaouez- 
étant , celte femme est adonnée fa la co- 
quetterie , à la galanterie. Vojcz Obi a- 
t>sz , i." art. et Obged. 

G-adez , s. f. Hase , femelle du lièvre, 
ri. cd. Voyez G ad. 

Gadora , v. n.. Chasser aux lièvres. 
Fart . et. Da c'hadona iad èat , ils sont 
aHes chasser aux lièvres. Voyez Gad. 

* ? G au , adj. Gai. Joyeux. Jun dttd 
c*haé a garann , j'aime les gens gais. 
.Voyez Laqusb , Dbaht et Dbéô, i,« art. 

* ? Gardée ( de a syll. goé-der ) , s. 
m, Gaîte. Joie. Enjouement. Alégrcsse. 
Ar gaeder a zô mûd èvid ar icc'ned » 
La gaité est bonne pour la santé. Voyez 
JCaoueiudigbz, Lèverez et Dbbodkd. 

Gag. Voyez Gak. 

G a oii, y. n. Bégayer. Bredouiller. Part. 
ffagéet. Ce mot est peu usité aujourd'hui. 
iSn Vannes , kakein. Voyez Gax , Bbs- 
rntooi et Balbocza. 

Gagerez , s. m. Bégaiement , action de 
bégayer, de bredouiller. Eu Vaooes, hùk. 

Gagez , s. f. Femme bègue , arrêtée 
è la parole, etc. Pl. cd. Voyez Besteodkz. 

Gaooul ( l mouillé ) , adj. et s. m. 
Bègue , celui qui bredouille. Pour le pl. 
du subst. gagôu\cd. Voyez Gak. 

Gagocla ( l mouillé ) , v. n. Bégayer. 
Bredouiller. Part. et. Voyez Gacbj. 
' Gagoulkrez ( l mouillé ), 8. m. Bégaie* 
tuent. Voyez Gagbbb*. 

Gagoclez ( l mouillé ) , s. f. Femme 
qui bégaye , qui bredouille. Pl. cd. Vo- 
yez Gagez. 

' * f Gal , 8. f. Gale , maladie de la 
peau. Ar gâl a zô gant ha n , en emx 
shmba a râ , il a la gale , il se gratte. 

Galdc . 8. m. Macreuse , oiseau de 
mer. Y\. galdued» Ce mot est du dialecte 
•de Vannes. Voyez Balez. 

Galkknbin. Voyez Galuza. 

Gall , adj. et s. m. Gaulois , habitant 
de îa Gaule , et aujourd'hui Français , 
qui est né en France , qui habite la 
France. Pour le pl. du subst. Gatlaoued 
(de 3 -syll. Gal (a -oued ) , et ancien- 
nement Oaiiêd et Gatlit. Kitiou ar 
Chai la oued kôz a gaveitr c'hoaz è-touez j 
t» i 'rùoancd , on trouve encore parmi | 
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1rs Bretons les usages de* Gaulois. 'But 
Gall a zô iaouem hag hèn reûzeùtlik , 
le Français est gai , même dans le mal- 
heur* Gatl est un nom de famille fort 
Commun en Bretagne. 

G tiA ou Bbôc'iiall , s. m. La Gaule, 
le pays des Gaulois , et aujourd'hui la 
France , le pays des Français. Gall (ou) 
ftrô-c'hall na zoûc hèt ijcléy aman , U 
Gaule ne venait pat. jusqu'ici. É Gall 
( ou ) c Brô-c'hatl c kareur a bcp trd s 
en France on trouve de tout. 

G allée , s. m. Le Français , la langue 
française. Kom.it gaileg out-hau , fur- 
Jez-lui français. Ar gaileg a oar , il Mut 
le français. 

Gallkga , et par abus Gallécat , v. n. 
Parler Français. Parler le Français. Part. 
et. Galléga a hetiit dira-z-oun , vous 
pouvez parler le França/s devant moi. 

Gallkgbr , s. m. Celui qui parle le 
Français. Pl. icn. 

Gali.kz , s* f. Gauloise , femme qui 
habitait la Gaule, et aujourd'hui Fnn- 
çaise , femme née en France ou qui ha- 
bite la France. Pi. ed. 

Galioio , s. m. Pouvoir. Puissance. 
Capacité. Autorité. Propriété. Vertu. Fa- 
culté. Efficacité. Ilcrvez va galioud her 
gr inn , je le ferai selon mon pouvoir. 
Rùl co pléga dindân ar galioud , il faut 
se soumettre à l'autorité. Pèp trd c deût 
te galioud , chaque chose a sa propriété, 
sa faculté. On dit au8»i galtoudêgez, dans 
le mèiuc sens. 

Gaixoudek , adj. et s. m. Puissant, 
q ui a du pouvoir , du crédit , de l'auto- 
rité. Capable, qui a les qualités requise» 
pour quelque chose. 11 ne se dit que 
des chose* animées. Pour le pl. du subst. 
gaiioudéien. Gulloudc^ eo, ivar awclann, 
il est puissant , il a du crédit , à ce que 
je vois. Bikenn né vèzé galloudek , il 
ne sera jamais capable. GaUoudek est un 
nom de famille assez commun en Bre- 
tagne. Voyez Gali.ulduz. 

Gaixoudeg%z , i. f. Le même que gal- 
ioud. 

Gau^ooez , s. f. Possibilité , qualiti 
de ce qui est possible. Né wétann kcd 
tir clialloudcz çùz a gement-sé , je n'eo 
vois pas la possibilité. 

G u.i.oi du , adj. Puissant , qui a da 
pouvoir , de la vertu , etc. Eilicace. 11 
ne se dit que des choses inanimée*.. Gal- 
louduz eo ai iouzaouen-zé èvid hè trouh , 
cette plante est puissante , est efficace 
pour son mal. Voyez Gauoodbx. 

Galioct , v. n. Pouvoir , avoir la puis- 
sance , la faculté , l'autorité. Part. gaiUt 
ou gdkt. Ce vcjba a plusieurs t«»p» 
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.rriguUers. Galloud a rîd hé ôbcr , vous 

Cvcï le faire. Galled em eûz , né hel- 
i mui , j'ai pu , je ne puis plus. 
Gai. nz. ou Aluux , adj. Possible , qui 
peut être ou oui se peut faire , ou qui 
peut arriver. Ac hèd eunn Ura clialluz , 
ce n est pas une chose possible. 

* ? G a lu A ad], et s. m. Galeux , qui 
• la gale. Pour le pl. du subst. gatuzcd. 
Tee'kid dioud an gajua-zé , fuyez ce 
galeux. Votez G al. 

* ? G A LUXA , v, n. Devcoir galeux. At- 
traper la ga(e. Part. *t. Ma na lihid 
évez t è cliaiuzot , si vous n'y prenez 
garde , vous attraperez la gale. En Van- 
nes , galennein. Voyez Gau 

* ? Galczkz, s. f. Femme quia la gale. 
H. ed % 

Galv * a* a*. Appel , action d'appeler 
d'un juge subalterne à un juge supérieur. 
Appellation. Ifèp galv co ar vam-zà , 
ce jugement est sans appel. 

Galvaobk , adj. Appelant, qui appelle 
d'an jugement. 

Galvaben y s. f. Cri pour appeler. Pl. 
galvadennoù. Grid eus galvaden , ma 
tcûi ar n}cvei d'av fjcar , laites un cri 
pour appeler le valet , et qu'il vienne 
à la maison. Voyez Gkrvkl. 

GAuvÉDifiEZ , s. £; Vocation* Il est peu 
usité. 

Guvbjn. Voyez Gbrvei.. 

Gimblid ou Îaou-gamaud. C'est le nom 
tous lequel on désigne le Jeudi-Saint. Je 
n'en puis dire autre chose , sinon que 
je crois reconnaître dans gambtid le mot 
m, solennité-, grande ftite. Plusieurs 
prononcent iaou-avj&lid^ 

Gai». Voyez Gant* 

G*». Voyez K\a N 

Gara. Voyez Gehel. 

Garas » adj. et s. m. Fourbe. Traître. 
Perfide. Double. Pour le pl. du subst. 

Cued. Eur g;.naz. co, dixvaiiid out- 
, c'est un txaitre > un fourbe , mé- 
fiez-vous, de lui. 

Gahaziz f. Femme fourbe , p erfide. 
Traîtresse. Pl. ed. 
Gark Vovcz G i.vr. 

GaRIOIK* Vouv (.(M dix. 

Gaxedigez « 8. f. Enfantement , action 

Î enfanter. Naissance. Nativité , naissance ■ 
u Christ.. Création , action, dp créer. 
Aimé ganédigez va nulh , depuis la 
naissance de mon. fils. (Àoudc gauédigez 
«r teri , après la création du inonde, dot!. 
sanèdigez ar fVcrc'hez , la fiète de la nar 
tirité de la Vierge. Dans ce dernier sens > 
fO dit aussi , et plus souvent , ginivèlez. . 
G as si». Voyez Gébel. 
Gam ou Gau» ( * natal, J ou Gaa* coo^ | 
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et prép. Avec. Par. De. Pour. A. 
que. Quelque chose que. Gan-ên , avec 
moi. Gan-oz , avec toi. Gant-nan , aveo 
lui. Gant-hi , avec elle. Gan c-omp, aveo 
nous. (i;m c Iwc'h , avec vous. Gant -Ad , 
avec eux , avec elles. Krâzed é viot 
gand hô tdd , vous serez grondé par 
votre père. Krvna a rtî gand aoun , il 
tremble de peur. Rèd eo pidi gand ar 
ré varâ 3 il faut prier pour les morts. 
Gand ann nadoz eo grùat , U est fait » 
l'aiguille. Gand ann kigen en* eûz M 
c'hômèret , je l'ai pris à l'hameçon. É 
Wcr'À gant ft* , vous y êtes ; à la lettre, 
voes êtes avec ELLE. Ou dit aussi gat. Ea 
Vannes , get. 

Qkâ ou Gaoc , adj. Faux % qui n'ett 
pas viaù Tort 9 qui n'est pas droit. De 
travers. Gaô (ou) gaou eo 4Un\etit-tà A 
cela est faux. Voyez Gaou. 

* ? Gaodkk ( de 2 syll. gaaécn ) , 
m. Petit homme san« mine , nain , mal 
bâti. Je ne connais ce mot que par le 
Dictionnaire de Le Pelletier , qui pr». 
tend cependant que c'est un terme de 
mépris fort commun, en Léon. Si le mot 
existe , je ne puis qu'approuver l'étymo» 
logic qu'il en donne, le faisant venir de) 
gaô , tors ou faux , et de dèn, homme« 
G aol ou G.vvl , s. f. Enfourchure , en- 
droit où une chose se fourche , se sé- 
pare en deuz. L'endroit où deux branchée 
se divisent. Séparation ou entre-deux de« 
cuisses. PL ioxL^ , 

G Aot. o \mm , adj. et s. m. Boiteux des 
deiux côtés ou des deux jambes.. Pour le 
pl. du qubst. gnol-gammcd ou gaol~gam- 
■moi en. On dit aussi hfimm-digamm , dans 
le même sens. Ce composé vient nalureU 
lemrnt du précédent gaol , séparation de* 
cuisses , et de kamm. , boiteux. Voyc» 
Gar-ram». 

G a Qirc a mm a > v. r. Boiter ou être boi- 
teux des deux côtés ou des deux, jambes. 
Part, et. Pour la composition du mot , vo« 
ycz le précédent. Voy ez aussi Gab-g ammjl, 
Ga.oi.-c ammez , s. f. Femme qui boiter 
des deux côtés ou des deux jambes. PI« 
éd.. Voyez Gaol-samm. 

Gaol\o remouillé . de a sylf. gao-îadj* 
C'est un dérivé du précédent gaol , et 
il signifie au propre ce q^ue l'on peut 
conlcnic entre tes deux cuisses écartées. - 
Je tic connais ce root employé qu'avec* 
la préposition a. Voyez Ac'baolad. 

Gkou( de a syM^. gaq,H v. n. Four* 
eher , se séparer- en. deux, ou en trois» 
11 se dit plus particulièrement en par-* 
Lui t d'un arbre dont te corps se partage} 
en deux branches. Paetk et. Vayez Gaou. 
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Fourche à deux fourchons et à long man- 
che. PI. ou. On dît auiM furc'h d+ou- 
vèzek. Voyez Gaol. 

Gaoloc b ( de 3 sj 11 gao-ioc'h ) , adj. 
et s. m. Qui a de grandes jaml>cs ou 
plutôt de longues cuisses. Celui qui est 
bien fendu. Pl. cd. Ce mot n'est eh usage 
que dans le Bas-Léon. Voyez Gaol» 
Skabinke et Lof anbk. 

GaONAc'hEN OU (i A ON F r'jipx ( de 5 s vil. 

gao-na c'hen' on gao*nc-o'hcn ), %. f. Fe- 
melle stérile « en parlant des animaux. 
Selon Le Pelletier , il se dit d'une va- 
che ou autre femelle qui est un an sans 
porter fruit; suivant le P. Grégoire, 
c'est la femelle qui a cessé de porter. 
Pl. gaonac'henncd ou gaouèc'henned. 
; Voyez Guziir. 

Gacu , s. m. Tort, ce qui est opposé 
à la justice, à la raison. Lésion qu'on 
souffre ou fait souffrir. Dommage. Préju- 
dice. Injustice. Injure. Mensonge. Faus- 
seté. Imposture. Fiction. Dans cette der- 
nière acception , on dit au pl. gevier ou 
geier ( de a Kyll. ge-vier ou g+ier ). Gaou 
érâz a rid ouz-in , vous me faites grand 
tort. Em gaou é vezâ , ce sera à mon 
dommage, à mon préjudice. Meûr a 
cliaou en deûz gréaa ous-omp , il nous 
a fait plusieurs injustices. Ema ar gaou 
gan-ê-hoe'h , c'est vous qui avez tort. 
JÉ gvoir Hag è gaou , à tort et à travers ; 
« la lettre, eh dboit et sa tobt, ou bien- 
an vbai et EEf faix. Lavarout gaou ou 
gevier , mentir , dire un mensonge ou 
des mensonges. Voyez Gwall. 

Gaou. Voyez Gaô. 

Gaoui ( de a sy 11 . ga-aui ) , v. a. et 
n. Faire tort. Causer du dommage. En- 
dommager. Préjudicier. Léser. Faire in- 
jure. Commettre une injustice. Part, ga- 
ouct. Ann dra-zè eo en deûz gaoued 
iufhavoun , c'est cela qui m'a fait tort. 
y a gaoui a rit, vous commettez une 
injustice à mon égard. On dit aussi Cher 
gaou, dans le même sens. Voyez Gwalla. 

Gaouiad ( de a syll. gaou-iad ) , s. 
xn. Menteur, celui qui dit une chose 
fausse et dont il connaît la fausseté. Pl. 
ed. Eitr gaouiad m , na grèdit kèd d'èz- 
étan , ne le croyez pas , c'est un men- 
teur. On dit aussi gaouier. 

Gaociadez ( de 3 syll. gaou-ia-dez ), 
ë. f. Menteuse , celle qui dit une chose 
fausse et dont elle connaît la fausseté. 
Pl. ed. Na zHaouit kèd ar gaouiadcz-*c , 
n'écoutez pas cette menteuse. On dit 
■usai gaouiérez. . 

Gaouieb. Voyez Gaociad. 

Gaouiébbz. Voyez Gaociadbz. 

Caopr ouGavb, 8..f. Chèvre/femelle 
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1 du bouc. Pl. gior ou gevr. Kaix a (iaz 
a rô va gaour, ma chèvre donne beau- 
coup de lait. Kasid ar geor (ou ) ar 
gevr da beûri, menez paître les chèvres. 

Gaoubkknk, s. m. Peau ou cuir de 
chèvre. Voyez Kenh, f i. er art. 

Gaoob-yôb , s. f. Écrevisse de mer. 
De plus , chevrette ou crevette de mer. 
Pl. gèor-vàr ou gcvrvér. A la letlre, 

CnèVKK DE MBB. 

Gaoubie ( de a syll. gaou-rik ) ou Ga- 
vai*. , s. f. Cabri ou chevreau. Pl. géo- 
rigou ou gevrigou. . 

Gaoodz ( de a syll. gaou-uz ) , adj. 
Dommageable. Nuisible. Préjudiciable. 
Voyez Gwali.cz. 

* î Gaozan ( de a syll. gao-zan ) , s. 
m. Mite , insecte qui se met dans les 
draps, etc. Pl. cd. Je ne connais ce 
mot que par le dictionnaire de Le Pel- 
letier. Voyez Tahtouz. 

• ? Gaozaba ( de 5 syll. gao-za-na ) , 
v. n. Produire des miles. Se remplir ou se 
couvrir de mites. Part. et. Je ne connais 
ce mot que par le dictionnaire de Le 
Pelletier. 

Gab ou Gabb , 6. f. Jambe, partie 
du corps de l'animal , qui est depuis le 
genou jusqu'au pied. Pl. duel diou c'har 
ou diou c'harr , et par syncope , diouar. 
Autre pl. irrégulier, mais fort usité, di- 
vexkcr. Eur gouti en deûz enn hè c'bâr , 
il a une plaie à la jambe. Divesker Itr 
hoe'h exïz , vous avez de longues jambes. 
Voyez Eskeb. 

Gab-gamu , adj. et s. m. Boiteux d'une 
seule jambe. Pour le pl. du subst. gâr- 
gOmmed ou gâr-gammàien. Ce composé 
vient de gâr , jambe , et de fiamm , 
boiteux. Voyez Gaoiagamii. 

Gab-gamu a , v. xi. Boiter ou être boi- 
teux d'une seule jambe. Part. et. Pour 
la composition du mot, voyez le pré- 
cédent. Voyez aussi G vol-g amma. 

Gab-gammez , 8. !tf. Femme qui boite 
d'une seule jambe. Pl. ed. VoyezGAB-c a mm. 

Gab-wask, s. m. Mal très-douloureux 
qui vient aux mains , aux jambes , etc. ; 
c'est une espèce de crampe ou de goutte. 
Ce mot peut être composé de garâ ou 
garv, âpre , rude, et de gwask , pres- 
sion , étreinte, ou bien de gâr, jambe, 
et du même gwask. 

Gaban, s. f. Grue , oiseau qui a le 
cou fort long et les jambes de même. 
Pl. ed. 

GABAH , tf. f. Rainure , petite cnla'il- 
lure faite en long. Jable. Pl. ou. 

Garait* , v. a. Faire des rainures à 
une planche. J a hier , faire le jable de» 
douves. Paît. et. 
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CiJtim , s. m. Jabloir, outil de ton- 
■elier. Pl. ou. Voyez Tbbûskiw. 

Gaibit, adj. Qui a les jambes écar- 
tées, trop ouvertes et tournées en de- 
hors. Je ne connais ce' mot que par le 
dictionnaire de Le Pelletier. 

Gardiz , adj. Rude. Apre. Acre. Pi- 
quant. Aigre. Vif. Je ne connais ce mot 
que par le dictionnaire de Le Pelletier. 
Voici les exemples qu'il en donne : Arn- 
ztr gardiz , saison froide et sèche , de 
vent âpre et piquant. Bàdcn gardiz , 
buisson ou touffe d'épine* fort piquantes. 
Partr gardiz , garçon vif , dispos , ar- 
dent , prompt en ce qu'il fait. 

G * b r. \ d e :x , s. f. Gosier, la partie in- 
térieore de la gorge. Le canal par où 
sort la voix , et qui sert à la respira- 
tion. On le dit aussi en parlant de l œso- 
phage ou conduit des aliniens de la bou- 
che à l'estomac. Pl. gargadennou. Ann 
iamm-zè nu drémênÔ kéd drè kô kar- 
gaden, ce morceau ne passera pas par 
votre gosier. On dit aussi gourlaachen. 

Gargaden , g. f. Gardon ou Goujon , 
poisson de rivière. Pl. gargadenned. 
Voyez Masdok et Gwknnu. 

Garc adesri k , adj. et s. m. Qui a 
un grand gosier. Gourmand. Glouton. 
Goulu. Pour le pl. du subst. gargaden- 
rUicn. * . 

Gabgel , s. m. Houx , grand arbris- 
seau toujours vert. Gargèicn- , fém., un 
seul pied de houx ou une seule branche 
de houx. Pl. gargèUnned ou simplement 
gargd. Ce mot est du dialecte de Tré- 
guier, et je le crois composé de garâ 
ou garv , rude, et de kci ou kéien, qui 
est le nom que l'on donne ailleurs au 
houx. Cargci serait donc le houx pi- 
quant. Voyez Kéleh, i. er art., et Bo- 
om*. 

Gakc'h. Voyez Gabb, 2. e art. 

Garc'bru. Voyez Gabzoo. 

* ? Garlantez ( b nazal ) , s. f. Guir- 
lande, couronne dé fleurs. Feston de 
fleurs. Pl. gartantesiou. Eur e'harlaRtcz 
a ioa war kè fenn , <ellc avait une guir- 
lande sur la téte. 

Gaulizbn , s. f. Sole, poisson de mer. 
PL (jariizcnned ou gatiized. Ce mot 
nie semble venir de garô ou garv, rude, 
et de iizen , plie ; sans doute à cause 
de la rudose de la peau de la «oie. 
Vojer Fankkn. 

Gablôstew , s. f. Perce-oreille, petit 
insecte long et menu. Pl. garlôsUnncd ou 
gariésted. Ce mot me semble venir de 
garô ou garv , rude , et de tôst , queue , 
par allusion à la queue de cet insecte 
qoi est armée d'une place. Quclques-uiis 
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prononcent karlosten , mats je suis per- 
suadé que c'est à tort. 

Gabm , s. m. Cri, voix haute et pous- 
sée avec effort. Clameur. Cri que Ton 
faisait avant le tombât. Cri de mari- 
niers qui se perd tu t. Cri des renards. 
Pl.au. Pctrâ co ar gurm- zè a glevann? 
Qu'est-ce que cette clameur , ce cri que 
j'entends? Ha ne kèd aze garm ai tou- 
am? N'est-ce pas là le cri du renard? 
Voyez Knî. 

Gakmklod , s. f. Frcsaic, oiseau de 
nuit. Pl. ed. En Vannes , gartnéted. 
Voyez Kaocbbmrz. 

Garmkb, s. m. Crieur, celui qui crie. 
Pl. ien. Voyez Krirr. 

Gabmkbez , s. m. Cricrie, action de 
crier, bruit qu'on fait en criant. 

G a Biii , v. n. Crier , jeter un ou plu- 
sieurs cris. Part. et. Pèrâg é cTiarmit- 
hu ivel-sè ? Pourquoi criez-vous ainsi ? 

Gabô ou Garv , adj. Rude. Apre. 
Acre. Raboteux. Au figuré , dur , sé- 
vère, rigide, rigouieux. Tèod ar o'A^s 
a zô garô, la langue du chat est rude. 
Garô co ann keat , le chemin est rabo- 
teux. Garô eo da wciotU , il a l'air dur , 
sévère. . 

Gabh. Voyez Gab. 

Gabbrli, s. f. Oiseau de mer sem- 
hjable à un canard sauvage « et que j'ai 
entendu nommer en français, brexaciik ou 
remâche. Pl. garrUicd. Un dit aussi tnàr- 
tvaz , oie de mer. 

G ABRni-K, amm , s. f. Je ne connais ce 
mot employé que dans la phrase sui- 
vante : Mond war gamL-kamm , aller & 
cloche-pied , sur un pied , l autre étant 
levé ; à la lettre , allés sua petits jasas* 
courbe. 

Gars ad 01; Goars ad (de asyll. goarsad), 
t. m. Certaine mesure pour les grains, 
valant deux boisseaux. Les personnes 
qui parlent français , la nomment gab- 
céb. Pl. eu. 

* ? G akv, s. m. Ver ridé que les pê- 
cheurs tirent du rivage de (a mer , pour 
servir d'appât aux poissons. H. ed. Je 
ne connais ce mot que par le diction- 
naire de Le Pelletier. 

Gabv. Voyez Gabô. " 

Gabvaat, v. a et n. Rendre ou de- 
venir rude , âpre , dur, sévère , etc. 
Part, gavvvrt. lié c'harvnad a rid , 4- 
léao'h kè gompèza , vous le rendez rude r 
au lieu de le polir. Garvaad a râ, drè 
ma kôsa , il devient plus dur, plus sé- 
vère à mesure qu'il vieillit. 

Gabvdkb , s." m. Rudesse. - A prêté. 
Acreté. Voyez Gabô et Garventrz. . •» 

Gaavbr j s. Balai de houx ou 
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d'autre bois rude. PI. gamnnou* Voyez 
Cabô. 

Gabvbtttbz ( pc nazal ) , s. f. Dureté. 
Sévérité. Rigidité. Rigueur. Austérité. Ce 
mot est du petit nombre de ceux in- 
troduits dans la langue Bretonne pour 
rendre quelques expressions métaphysi- 
ques ou figurées , qui sont rares dans cette 
langue. Voyez Garvdbr. 

Gars , s. m. Jars , le mâle d'une oie. 
Pl. girz,i ou girti. Voyez Gwaz, 4-* *rt< 

Gaki, s. f. Haie, clôture faite d'épi- 
pe» » etc. JSn quelques eodroils on i'ern- I 
ploie aussi dans le sens de jardin. PI, j 
régulier peu usité gar*ou ou garsou , et ; 

?lus ordinairement girzier ou girsier 
de a syll. gir-zier ou girsier J. Red 
toôter cur garz «ma, il faut faire* une 
baie ici. En Vannes, gvreh. Voyez Kae, 
Garzel, s. f. Râtelier, espèce de- 
Sicile placée en long dans une écurie, 
pour y mettre le foin et la paille qu'on 
donne à manger aux chevaux , etc. Pl. 
garzeiUu. Ce mot cat du dialecte de 
Vannes. Voyez JIastr*. 

Gabzellad » s. f. hc contenu d'un 
râtelier. Pl. ou. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Rasiellad. 

Garzoc » s. m. Aiguillon , pointe de 
fer qui est au bout d un bâton , et dont 
on se sert pour piquer les bœufs attelés 
et les faire avancer. Pl. garzouicr ( de 
3 syll. gar-zou-ier ). En Vannes , gav- 
c'hiu. Pl. garc'heuier. 

• Gart, s* f. Femme publique. Femme 
débauchée. Prostituée. Courtisane. Pu- 
tain. Pl. gisti. Eut c'hast c tic Uza x 
f z a gand ann dùd-zè » çc doit être 
«ne femme publique , une prostituée , 
puisqu'elle va avec ces personnes-là. 
4/tt*-kast est une injure fort grossière* 
mais très-usitée parmi le peuple ; c'est 
le français , fils as put un. Voyez Serc'h, 
Gastaoueb ( de 3 syll. gasta-ouer \) , 
s. m. Putassier, homme qui fréquente 
les femmes publiques. Pl. un. En Van- 
nes , gastaçur. Pl. «m. Voyez Mbb-. 

•*>ÉTAEB. 

Gastaooi ( 3 syll. gos-ta-çui ) n. 
Fréquenter les femmes publiques* Part.. 
gaUaouet. Voyez Mebc'bitxa*. 

Gat. Voyez Gant. 

Gavbd. Voyez Javkr> 
. Gavl. Voyez Gaol. 

* t Gavlin, s. m. Javeline » dard me- 
rju et long qui se lance : c'était une ar- 
me des anciens. Pl. ou. 

* f Ga^loq , t. m. Javelot , espèce 
4e dard : c'était une arme de» anciens. 

ou. 

^^k^fl&^^Q ^^^yC^. ^Si^0P4% ... 
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Gavrik. Voyez GaouRik. 

Geo , s. m. Attente, état de celui qui 
attend. Garde. Guet. Espoir. Espéraure. 
Ém'ounn •pett zô er géa cùz a gèment- 
*#, je suis depuis long temps dans l'at- 
tente de cela. C'houi cota a rd ar géd 
aman, c'est donc vous qui failes la 
garde icf. Hag hen-nez eo hô kéd ? Est- 
ce là votre espérance r Voyez Gobtoz. 

Gbda , et par abus Gkdai., v. a. et 
d. Attendre , être dans l'alteote. Guet* 
ter. Faire la gasde. Être aux aguets. 
Espérer . vivre dans l'espérance. Part. 
et. Hâ pretir a c'hédann aman , j'at- 
tends votre frère ici. Hô gcdst • rann 
alaoè dèac y h , je les guelte depuis hier. 
Ar péoc'h a c Tiédeur x on e&père la paix» 
Vovez Gobtozi. 

Gxoer, s. m. Celui qui attend, qui 
guette. Garde. Sentinelle,. Émissaire. Pl. 
ien. 

Gbrik , s, m.. Guérite * petite loge où, 
la sentinelle se met à couvert contre les 
injures du temps. Pl. gèdigou ou gèdoui- 
gou. 

Gecjn, s. f. Geai^ oiseau du genre 
de la pic. Pl. ed. 

Grio^ Voyez Gb»* 

Gkioa. Voyez Gkiza^ 

Gkiz, ou Grid , s. f. Gazouillement» 
petit bruit agréable que font les oiseaux. 
Ramage. Geiz at iabpusetl a gieveur 
aman , on entend ici le gazouillement» 
le ramage des oiseaux* 

Gbiza ou Gbwa ( de a syN. en pro- 
nonçant toutes les lettre* gei-za ou geir 
da ) , v. n. Gazouiller, faire un petit 
bçuit doux et agréable», tel que cefui 
des oiseaux , lorsqu'ils chantent. Ramage. 
Part. et. Eunn Uydi eo Alevoud al la- 
baused 6 ctieiza t , c'est un plaisir d'en- 
tendre les oiseaux gazouiller. 

C-klaoi'B!» (de 3 syll. gèda^ouen ) 
f. Sang-sue, ver aquatique qui suce le 
sang des parties de l'animal, auxquelles 
on l'applique. PL geiaouenned ou gèUz- 
oued. Ce mot pourrait, venir de gcll , 
bai» brun, et de Uu>wk* pou, vermine. 

* ? Gblbr , s. m. Tréteaux ou ban» 
sur lesquels on expose les corps morts 
pendant la cérémonie funèbre. Pl. iou. 
Je ne connais ce mot que par le dicti- 
onnaire de Le pelletier , qui l'écrit gfteC- 
A annonçant q«c c'est te même que 
Ae(e*fter. 

Gnn, , adj. Bai. Brun. Fauve. Châtain. 
Basané. Eur marc'h gcll am eûz frènet ». 
j'ai acheté un cheval bai. E ut ioen gell 
ep ar o'itarô , le cerf est une hétc fauve. 
Bièô gell è dcùz , elle a le» ckcv;ux 
c liât ai us. 
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* ? OltTIBR OU GwBLTHilf , S. F. Guê- 
tre , chaussure de loile ou de drap , que 
portent en général les paysans Bretons, 
excepté dans les environs des villes. PI. 
ytttrou ou gtceitrotu 

Gis , s. 4". Joue. Pl. duel diou gén. 
Il est peu usité aujourd'hui; cependant 
il entre dans la composition ou mot 
kougen , qui signifie la même chose. Le 
root genou , que l'on verra plus bas , 
n'est que le pl. de gén, Voyez Bôc'a. 

Gknaoc. Voyez Gbmou. 

Gîh.vouab ( de 3 syll. gé-na ouad } , g. 
rn. Bouchée , ce que peut contenir la 
houebe. Plein la bouche. Pl. ou. Râid 
tuf géuaouad tara d*in , donnez-moi 
une bouchée de pain. Plusieurs pronon- 
cent ginaouad. Soyez Gbwoc. 

Gkbaoijkx ( de 3 syll. gc-naouck ) , 
•dj. et s. m. Celui qui a une grande 
bouche. Mais. Benêt. Nigaud. Badaud. 
Pour le pl. du su bst. génaouéien. Nèkct 
ker gêuaoueg ha ma en dcùz doarc da 
véza , il n'est pas aussi benêt qu'il en 
a l'air. Gènaouéien iad ho daou, ce sont 
deux nigauds. Voyez Gjînou. 

Gebaoubci* ( de 4 syll. gé-lia-ouè-gez ) , 
s. f. Femme qui a une grande bouche. 
Femme niaise , nigaude. Pl. ed. 

Gbnaoci ( de 3 àyll. géna-oui ) , v. 
n. Ouvrir la bouche comme un benêt. 
Kiaiser , faire le niais , le nigaud. Part. 
gènaouet. Né rd némét génaoui , il ne 
fait que niaiser. Voyez Gbhoo. 

GiiiKB. Voyee Kknbb. s 

Gkhel , par abus pour Gara non 
usité , t. i. et n. Engeodrer , produire 
■on semblable. Enlanter. Naître , venir 
m monde. Part, ganct. Kaii a ver- 
e'hed è dcùz. ganet , elle a engendré 
beaucoup de filles. Akarz ma ann ga- 
nct , avant que je fusse né. En Tannes , 
gant in. Voyer. Garbbigbz. 

Gbrm i s. m. Coin , pièce de bois ou 
te fer taillée en angle aigu , pour fendre 
du gros bob , ou pour faire entrer par force 
en quelque ouverture étroite. Pl. ou. Ré 
dcô eo ar genn-z<J , ce coin est trop gros. 

Gbkha , v. a. Faire entrer un coin ou 
•es coins dans une bille de bois , pour 
la fendre , ou dans un manche d'outil , 
pour l'affermir. Part, et, Na hettot éi- 
ktnn genna ann tamm koat-maa , vous 
De pourrez jamais faire entrer des coins 
dans ce morceau de bois. Né két s tard 
a watc'h troad ar voue* h al , genoit-nén , 
le manche de la coignée n'est pas assez 
ferme , mettez-y un coin. 

Gsifou , s. m. Bouche, cette partie du 
visage de l'homme , par où sort la voix > 
et pai où se reçoivent le» aJimeas. S*r* 
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rid htt kénou , fermée la bouche. A • 
c'hénou eo é iavar kémeat-sé , c'est de' 
bouche qu'il dit cela. Quelques-uns pro- 
noncent g in a ou , d'où gènaouek , etc. 
D'autres ( c'est le plus grand nombre ) 
disent ginou. 

♦ ? Gbnvbb ou Gb»ybub,s. m. Janvier, 
le premier mois de l'année. Miz genver , 
le mois de janvier. Ce mot ne doit pas 
être Breton , mais une corruption du latin 
Januabics. 

Géo ou Ibô ( de 3 syll. iè-ô ), s. f. 
Joug , pièce de bois appliquée sur la tète 
de deux bœufs, et avec laquelle ils sont 
attelés pour tirer ou pour labourer. Au 
figuré , sujétion , servitude. Pl. gcvioxt 
ou ièviou ( de a syll. gè-viou ou iè-viou J. 
En Vannes , iaô ou ieu. 

Gbô. Voyez Eô. 
f Gkober ( de a syll. géo-ren ) , s. f. 
Ecrevisse d'eau douce. Pl. géorenned , ou 
simplement gior. Voyez KaraioBif-xoca et 
Gaoub-vob. 

Gkot ou Ikot ( de a syll. iè-oi ) , s. 
m. Herbe. De llierbe. Gèoten , fém. , 
une herhe , un brin d'herbe. PI. qéo- 
tennou ou simplement gèot. Après l'ar- 
ticle ar , le g initial se perd dans ce 
mot , ou plutôt il est remplacé par une 
faible aspiration « ar hiéot. Cette aspi- 
ration disparaît même souvent tout à fait; 
de là ar iéot. Né kèd kir a-voaio'h ar 
géot èvid kè drouc'ha , l'herbe n'est pa« 
assez longue pour être coupée. En Cor- 
oouailles et Vannes , iaot. 

Gkota ( de a syll. géo-ta ) , r. a. et n. 
Devenir herbe. Monter en herbe. Se cou- 
vrir d'herbe. Mettre les bêtes à l'herbe. 
Donner de l'herbe aux h rtes. Part. et. 
Géota a râ ann édou , les blé» montent 
en herbe. Né két e'hoaz géoted ar park, 
le champ n'est pas encore couvert d'herbe. 
Id da c'héota ar c'hézek, allez donner de 
l'herbe aux chevaux. Voyez Lbtoki. 

Géot h k. ( de a syll. géo-tek ) , adj. 
Herbu , couvert d'herbe , fertile en herbe.' 
Eunn h eut géotek a tâ ac'kann di , H 
y a un chemin couvert d'herbe d'ici là. 

GéoTBk. ( de a syll. géo-tek ) , s. f. Lieu 
abondant en herbe. Lieu réservé pour 
donner de l'herbe. PI. géotégou. 

Gin , s. m. Mot. Parole. Terme. Exprès- 
sioo. Diction. Promesse. Pl. iou. Mar 
iivirid eur gér , oe'k marô , si vouav 
dites un mot , vous êtes mort. JSc iavar 
gér , il ne dit mot. Torred en deùz hé 
c*hér , il a manqué à sa parole t à sa 
promesse. Enn §ur gér , eu un mot. L u 
Vannes et Tréguier , $lr. 

Gkhvkl , par abus pour Galta noa 
usité f. t. * Appeler , te s«rvir de m vei* 
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on de quelque signe pour faire venir 

3u cl qu'un. Pari, yuivet. Gaivid ann dud 
a /<!'> . appelez les gens pour dîner. 
Kacr çm eu z hà gervel , né dcûoat hél, 
j'ai beau Ses appeler , il ne viennent pas. 
Cervcl a-boèz-penn , [nicher , appeler 
à haute voix , à pleiuc tète. En Vannes , 
galvein ou galouein. Voyex Galv et Gal- 

VADR.f. 

Gbt. Voyez Gaht. 
Gkû. Voyez Eo. 

G eus ( d une seule syll. ) , s. f. Maré- 
cage , terre dout le fond est humide et 
bourbeux. Pl. iou. Bihenn n'en cm den- 
nod eùz ar c'bcûn-2c , jamais vous ne 
vous tirerez du ce marécage. Plusieurs 
prononcent ar ou eur iei'tn. Voyez Lagkw. 

Gkûnikk. ( de a syll. geù>nick ) , adj. 
Maiécageux , plein de marécages. Enn 
eur vrô geûnick è ehoumm , il demeure 
dans un pays marécageux. Voyez Lagbr- 

JVRX. 

Geûz. Voyer Gwbûz. 

Gévrl , adj. et s. m. . Jumeau , ce- 
lui qui a un frère ou une sœur né d'un 
me me accouchement. En général tout ce 
qui est double. Pour le pl. du sub»t. 
géveUed. Breùdeùr gé\el int , ce sont 
des frères jumeaux. CUitu diou gérez en 
c'hével , voilà deux cerises doubles ou 
jumelles. Voyez Gkvbllrz. 

( • k v k l , s. m. Une des deux pièces de 
bois ou de métal qui se trouvent en 
plusieurs machines et outils , et que l'on 
nomme en français jumelles. Pinces ou 
tenailles de forgeron , etc. Pl. ou. 

Gévbli.kz , s. f. Jumelle , femme née 
d'un même accouche menl qu'un de ses 
frères ou une de ses sœurs. Pl. c4- 

Gkvbr , s. m. Gendre , celui qui a 
épousé la Clle de quelqu'un. Beau-Bis. 
Pl. ed. Ce mot est du dialecte deTré- 
guier. Gèvcr est un nom de famille connu 
en Bretagne. Voyez Daîi et Maf-rarr. 

Gbvia ( de a syll. gè-via ) , v. a. Met- 
tre le joug. Soumettre au joug. Part. 
geviet. Id da c'bévia ann éjenned , al- 
lez mettre le joug aux bœufs. Voyez Géô. 

Grvrrt ou Gkvrbo , s. m. Sud-est , 
vent qui est entre le sud et l'est. Avci 
c'hévret, vent du sud-est. 
. Gkz. Voyez Eo. 

Gibkr , s. m. Esse , cheville ou cro- 
chet de fer en forme d'S , que l'on met 
au bout de l'essieu. Goupille. Pl. ou ( ou ) 
iou. Quelques-uns prononcent gwibcr. 

Gin , s. m. Chagrin. Mauvaise humeur. 
Tristesse. Voyez Doam.. 

Gin , adj. Opposé. .Contraire, Ann tû 
gin -, le côté opposé , l'envers , le revers. 
Oiu-oac'/i-gîn , directement opposé. Vo- 
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yez Éjtrp. + 

Gina , v. n. Se chagriner. Se mettre 
de mauvaise humeur. Devenir triste. Se 
tourmenter. Part. et. Giua a rd beprid , 
il se chagrine , il se tourmente sans cesse. 
Vovez Doama. 

Giwaoi i k. Voyez Gbnaourk.. 

Giset , adj. et part. Chagrin. Qui est 
souvent de mauvaise humeur. Triste. 
Bourru. Voyez Rec'hcz. 

Gikidik, adj. Natif, qui a pris nais- 
sance , qui c>t né dans un certain lieu. 
Ginidig eo eâz a V reiz-Veùr , il est natif 
de la Grande-Bretagne. En Vannes, on 
dit ganédth , qui est plus régulier que 
ginidih. Voyez Gaiudigëz et Grnru 

Girivblrz , s. f. Nativité. Naissance. Ce 
moi est consacré particulièrement à ex- 
primer la fétc de la nativité ou natssauce 
de Notre Seigneur, de la S. '«-Vierge et 
et S.t-Jean-liapliste. Voyez Ganbdigbx. 

Gikou. Voyez Gkjiou. 

Gîr. Voyez Gkr. 

Gtv. Voyez Ed. 

Ciz. Voyez Kîz. 

Glad,s. m. Bien. Fortune. Richesses. 
Patrimoine. Possessions. Foods, / a g!àd 
eo , c'est mou bien. Glàd é deùz , elle 
a du bien, du patrimoine. N'hô deùz glàd, 
il n'ont pas de fortune , ils n'ont rien. 
Vovez Tra et Mao , a.« art. 

Giac'har , s. f. Affliction. Chagrin. 
Peine d'esprit. Regret. Repentir. Eur 
giac'har vrâz eo èvit han , c'est une grande 
affliction pour lui. Giac'har cm eàz eùz 
ar pèz «m eùz lavaret , j'ai regret , j'ai 
repentir de ce que j'ai dit. Voyez A sis* 
et Kbûz. 

Giag'harrk , adj. Chagrin , qui se cha- 
grine ou s'afflige facilement. 

Glac'hari , v. a. Affliger. Chagriner. 
Part. et. Ar c'heiou zè a e'blac'harô kaiz a. 
dùd , celte nouvelle affligera beaucoup 
de monde. En em cldac'hari , s'affliger, 
se chagriner. Voyez Ajkbkia et Doaru. 

Glac'haruz, adj. Affligeant. Chagrinant. 
Glac'haruz ixràz ço hé gièfivcd , sa ma- 
ladie est bien affligeante. Voyez Ahkrxics 
et Doanidz. 

Glaft ou Glan ( l'.v du second mot est 
nazal ) , adj. Pur. Net. Saint. Innocent. 
Sans défaut. Sans manque. Sans mélange. 
Eur galoun c'hlûn è deùz , elle a le cœur 
pur. Eunn ènè glân eo dirdk Doué, c'est 
une amc nette , sans tache aux yeux de 
Dieu. Glan hall co fié vuez , sa vie esl 
toute sainte. Glda s'emploie aussi comme 
adverbe , et signifie tout , tout-à-fait f 
entièrement. A'oae. glàn c oant , ils étaient 
tout nus , entièrement nus. Chêtu-hi 
glan , les voilà tous. Voyez Dm ut et A- 

tien 
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Cuhdbo , s. m. Pureté. Sainteté. In- 
nocence. 

( J i. o'dui r , s. m. Mous6e ou limon 
flottant sur l'eau , où il est formé par 
la chaleur du soleil , comme une espère 
de laine verte , ce qu'indique son nom 
compose de glan pour gioan , laine, et 
de dour , eau. 

Ghrn t ou K t » n \ , s. f. Rive , bord 
d'un fleuve ou d'une rivière. Il se dit 
encore des petits sillons réservés pour 
couvrir le grain semé sur les grands. PL 
ou. Voyez Kl ah et Enô. 

Gla*n , particule négative , telk' que 
1rs françaises rien , pas , point , brin , 
elc. A "cm cûz glann , je n'ai rien , je 
n'ai brin. 

Clama , v« a. Couvrir de terre. Part. 
et. Glanna ann eréj couvrir de lerre le 
sillon ensemencé. Voyez Glann , i.* r 
art. 

Glaô ( d'une seule syll. ) ou Glav , 
s. m. Fluie , l'eau qui se détache des. 
nuages et qui tombe en forme de goutte*.. 
Pl. gldoiou ou gtaviou ( de 2 syll. gloô* 
tou ou gla-viou ) ou gtaveier (de 5 syll. 
gtavè-ier ). Kaiz a c'hlaô a zô houézet 
enn nû':.nwn , il a tombé beaucoup de 
plaie cette nuit. Ar glaôiou ( ou ) ar 
iavéier hâ dcùz dishmrcd ann édou, 
es pluies ont abattu les blés. Hors de 
Léon, giô, excepté en Vannes , où l'on 
dit g(au ( d'une seule syll. en pronon- 
çant toutes les lettres ). 

Glaokd ou Glaoced ( de 2 syll. gt&- 
oerf ou g(a~oucd ), s. m. Bouse de va- 
che que les pauvres gens préparent en 
forme de galettes et font sécher au so- 
leil , en ks appliquant aux , maisons , 
pour en faire du feu, daps les cantons 
où le bois est rare. Glaocdcn* fem. , 
une galette de bouse de vache , etc. 
Pl. glaoédennou, ou simplement glaoed. 

Glaôia ou (ilavia j de a syll. gtaô- 
M ou gla-vi» ) , v. impers, l'icuvoir ; 
il 8e dit de l'eau qui tombe du ciel. 
Part, gia t i ou glav Ut. Glaôia * rai 
fûrtô, il pleuvra aujourd'hui. Plusieurs 
prononcent glava. Part, gtuvet. 

Glaou ( d'une >eiuY syll. ), s. m. Char- 
boa, morceau de bois qui est entière- 
ment embrasé et qui ne jette plus de 
J/amme. Ciaouen ( de a syll. gla-ouen ) , 
fera., un charbon. Pl. giaovertnou , ou 
simplement giaou. Glaou hcô , charbon 
ardent, allumé. Glaou marô , charbon 
éteint. Kn Vannes glcu ( d'une seule 
feyll. en prononçant toutes les lettres. ). 

Glaou a ( de % sylL glaou- a ) , v. a* 
eto, Çteu bonnex * usàfck avec du cliar- 
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bon. Réduire ou se réduire en charbon» 
Part, gtaouet. Mirid ouc'n ar bvgcl zë 
na clilaouô ann ér , empêchez cet eu- 
fant de noircir la porte avec du char- 
bon. Ar c'Jteùneûd-man na c'blaouô két 
buan , ce bois-ci «ip se réduira pas vite 
en charbon. En Vannes , gtcuein ( de 
a syll. en prononçant toutes les lettres, 
gicu-ein ). 

Glaou a rr ( de 3 syll. glar.u-a-er ) 
ou Glaouer ( de a syll. giacu-er ) , s. m» 
Charbonnier , celui qui tait ou vend dix ' 
charbon. Pl. »cn» 

Glaoiaérez ou Claou*rkz ( de 5 gyUV 
glaou-aé-rez ou giaou-è-rez ) , s. f. Char- 
bonnière , femme de charbonnier. Celle 
qui fait ou vend du charbon. Pl. ed. 

Glaou n*. Voyez GtAoen. 

Glaolbrbz ou G houe m ( de 5 syuV 
glaou-è-i < z ou glaou è-ri ) , s. f. Char* 
bonnière , lieu où l'on fait le charbon* 
Pl. ou. 

Glaouier (de i syll. glaouier ) > s. 
m. Réchaud. Chaufferette. Pl. ou, 

Glaohr. Voyez Glaocren. 

Glaolbkx ( de 2 syll. glaourck ), adj. 
et s. m. Baveux, fiaveur. Glaireux. lie 
plus, bavard. Pour le pl. do subst. glaou-» 
rèien. Eur .glaourck n'eo Aèn choaz , 
ce n'est encore qu'un baveux. On dit 
aussi giaourennek , dans le môme sens»* 
Voyez Babouzek. 

Glaourkcez ( de 3 syl'. giaou-rè-g£t) 0 ' 
s. f. Baveuse. De plus , bavarde. PI». 
td. On dit aussi glaourennégez , dan» 
le même sens. Voyez Babouz.xez. 

Glaoubek ( de 2 syll. giaou-ren ) , s m 
f. Bave , salive qui découle de la bou- 
che. Glaire , humeur visqueuse. Kouèta* 
a rd ar glaourcn eût 4té c'hènou , !a 
bave lui tombe de la bouche. On dit 
aussi gtaour, masc. , dans le même sens.- 
Voyez Babouz. • ; 

Glaolrknnkk. Voyez Glaocrerw 

Gb,AO|)BKMNECBZ. Voyez CnûUliKCEZ. 

Glaourrnni. Voyez Glaovr», 
Glaouri ( de a Sjli.- giaou ti ) , v. n.' 
Baver, jeter ou laisser tomber de la bave*. 
Part. et. Glaouri a rd èvel evr lu g cl 
il bave comme un enfant. On dit aussi. 
gtaourenni > dans te même sens- Voye» 
Ha bols a. 
Glao. Voyer Oi.»ô. 
Glav» Voyez GlaO- 
Glavex ou Glavuz ,. adf. Pluvieux^ 
abondant en pluie. Qui. amène la pluie. 
Kunn amzer c'hlavck a rd t il fait un»; 
temps pluvieux. Glavuz 90 ann dùhar- 
amzer t l'automne est pluvieux. Vuye* 
Gkaô; % 
Gla^.. Voy«- Glar. 
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^OUMbii Voyez Gàtign. 

Gzat. Voyez Gno. 

Gxa va. Voyez Gxaôia. 

Glaz ou G.las *adj. Vert, qui est 
de la couleur de* herbes et des feuilles 
•des arbres. Bleu, qui est de couleur 'd'a- 
»ur. Gris. Paie. Livide. Bleuie. Il le 
dit aussi du bois qui u'e»t pas sec et du 
Iruit qui "n'est paa mûr. Ar fotnnéier n 
%6 glàz trê nui , les prairies sont vertes en 
ce moment. Miser c'hlâz am tùz 'pre- 
Ttet , j'ai acheté du drap bleu. Glâz eo 
deûei gaxxd ar vnanégez , il est devenu 
pâle de colère. lié c'hlaz eo ar fheu- 
ncud - :e , ce bois est trop vert. JVa *i- 
4>rit kcd ann avatou^zc, glâz trrt , ne 
mangez pas ces pommes , elles ne sont 
pat mûres. Voyez Gwaa,-i.* r art. 

Glaz, h. f. Crampe. Goutte. Oc mot 
■m beaucoup de rapports avec les soi vans 
yloaz et gUzitn. 

* t GiAZ , ». f. Glas, cloclte que l'on 
tinte pour annoncer une mort. Kleuoud 
-a rann seni glâz, j'entends sonner le 
glas. Ce mot pourrait être le même que 
gioaz. Voyez Lizou. 

Glaz-c'soabz > s. m. . Ris forcé. Ri» 
feint. Ri» traître. A b lettre, ms vbbt. 

Glaz-c'boabzir , v. n. Rire forcément, 
fiire du bout des dents. Part. giaz- 
c'itaarzct. Voyez le mot précédent. 

Glaz-bcz , adj. Violet , de couleur de 
violette. A k lettre , siwi iotc». Voyez 

LiMKvraA. 

• Gu7.-m khk , adj. Gris , de couleur mê- 
lée de blanc et de noir , plus ou moin». 
é. la lettre, bleu-bla se. Voyez Locrr.^ 

Glaza , v. a. et n. Verdir. Reverdir. 
Rendre ou devenir vert. Rendre ou de- 
venir bleu. Blesser, faire du mal» Part. 
et. Pcp U â n se » dû c'hlaza d'ann né- 
mûz~m*Mêr , tout verdit ou reverdit au 
printemps» Quelques-uns disent encore 
olaza ou en em c'htaza, pour signifier 
•e fâcher, se mettre en colère; à la 
lettre, dbvkmr vzar. 
.. (Glaza. Voyez Gloaza. 
« Glazaoub ( de a »yll. gtaz<umr ) , s. 
m. Loriot , oiseau de couleur jaune ti- 
rant sur le vert, et grand comme un 
merle. Pl. td. Kana a râ ével car glaz* 
aour , il chante comme un loriot. Ce mot 
est composé de ^id*,vert, et deaour, 
or. On nomme aussi le même oiseau 
wturualc'fa aro'haat» 

Glaxabd , adj. Verdâtre , qui tire sur 
]e vert. 

Glazazj» , s . m. Lézard vert , reptile* 
M. *£. Kn Vannes ^gurlaz. 
r Glazukr, s. m. Ktat de ce qui est 
vert , gri* , etc. Au ligure* , fâcherie. 
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'GlazbH ou Ci - 7 ■> ( ée a ayli. gla- 
tien) , ». f. Place couverte d'herbe verte. 
Pelouse. Verdure. PI; yiazennou où gia~ 
ziennou. IV ar ar C'hiazen è Icinimp , 
nous rîtacrons sur la pelouse. 

Glazk* , s. f. Taie , tache blanche ou 
bleuâtre qui vient sur l'œil. PL glazen- 
nou. Voyez Bakhb , »»• art. > et Gtvxa- 

BKN. 

GLAZnur. Voyez Glazk». 

GiazTkn ou (îlasten. s k m; Yeuse ou 
chêne-Vert , arbre. Clazttnncn , fém. , 
un seuî chéue-vert. Pl. giaztennon ou 
glaz'Usrtned , ou simplement gluzten. 
Voyez Taocz. 

' )l <%T£K ou Glactre* , s. tn. Jeunes 
branches de chéne* Jeune bois qui vient 
sur souches. 

fi" «/vu/ ou GlASVEZ, 8. f. Verdure, 

herbe» , feuilles d'arbres , lorsqu'elles 
sont verles. D/'eûz hit haiz n c'hlazves 
er c'houjuu (>rcma , il n'y a pas beau- 
coup de verdure dan» les bois actuelle* 
ment. 

Glazvbzi , v. n» Verdoyer , devenu- 
vert. Part. «I. On dit aosi glazn , dan» 
le même sens. 

Txlazvszuz , adj» Verdoyant , qui ver- 
doie , qui devient vert. 

Gleb , adj. Mouillé. Humecté. Hu- 
mide. Moite. Gléb eo toa za? , mon ha- 
bit est mouillé. Né hét c'hoaz gtëb a- 
waic'h ann doua¥ , la teri-e n est pas 
encore assez humide^ En Vanne» , jtub 
ou glueb. Voyez Latz et Dklt» 

GutaiA ( de a syll. gieMria ), et par 
abus Glibi a , v. a. et u. Mouiller» Trem- 
per. Rendre ou devenir humide Humec- 
ter. Part, gièbiet. Glébia a rèod M treid , 
vous vous mouillerez les pieds. Èn Van- 
nes, glubei* ou gluàbein. Voyez Lbjza 
et Dblta. 

Glkbiuz ( de à syll. qU-biuz)* et par 
abus Glibh / , adj. Qui mouille. Qui 
est sujet à mouiller. Humide. Eunn am- 
Ut glébiuz ,o , c'est un temps humide» 
un temps sujet à mouiller, qui menace 
de mouiller» 

Glkbob > s. m» Humidité , état de 
ce qui mouille ou de qui est mouillé. 
Mouillure. Je ne l'ai entendu dire qu'en 
parlant du temps, .tr gtoern hag ann 
haieg aaâr ar çlébor , l'aune et le saule 
aiment l'humidité. 

Glbbobbk, adj. Humide* Qui e»t sujet 
à mouiller. Il ne ee dit qu'en parlant du 
temps. Voyez Glbsicz» 

* ? Gibd ou Glbz, ». m. Blé que le 
fermier doit fournir à son maître, Com- 
me rente. Je ne connais ce mot que par 
U dictionnaire de Le Pelletier, maie j* 
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mi ti?a" une certaine «nalogîfe avec le 

précédent gldd. 

Glec'b , s. m. Trempe , action , ma- 
nière de tremper. Je ne connais ce mot 
employé- que dans cette phrase : tahaat 
fit è glec n , mettre de» pois en trempe. 

* ? Guifl 9 H m. Je ne connais ce mon 
que par le dictionnaire de Le Pelletier.,, 
qui dit l'avoir trouvé fréquemment usité 
dans les manuscrits qu'il a consultés. 11 
lai donne la signification de pays , de 
patrie, de moruie. Quant à moi,, je n'ai 
c'en à en dire. 

Gibsxbb, s. m.. Grenouille de Iraîe. Pl. 
td. Ce mot est du dialecte d« Trcgu^er, 
Voyez Gwaskii et lUw. 

Glsi . Voyez. Glaou. 

Glicbib. Voyez Glaoca., 

Glboic'h v s. f. Galcti&e , . instrument» 
de fer, platï> que l'on m>ce sur un tré- 

|)ied, à un feu clair , p.our faire des ga T 
ettes ondes crêp es v PJ. gleurc'ho* Ce 
mot est du dialecte de.Tréguicr. Voyez> 

PlUll-KKÀlfPOKZ. 

Gaz, adv. Tout'à-iait* Absolument» 
Entièrement. Pnnur^U-./. int t ils sont tout- 
à-fait paavrc s. Voyez A cncss et. Gaon> 

GUs», Voyez iUiv. 

Glîc'b. Vnyçz . Glîz. . 

Gubia. Voyez Gr.tcBii.. 

(lus , a. ra« Genou, la partie dn corps 
humain qui joint la cuisse. avec la jambe , . 
par-devant. Pl.. duel daouii^, pour daçu 
fflin , deux, genoux. Drofig cm eûz enn 
éur glio %.'j'ai paal à un genou. fP ar mn 
daoulio «n, eni, daglaz , xi se jeta. à ge- 
noux. 

Gtir , s. m. Rosée , petite pluie fraîche 
qui tombe le m^tin sur la terre. Giizcn,, 
fém. , une seule goutte, de rosée. Pl. 
qlizt :m\ou , ou simplement gtiz. IiaÂz a. 
chii? a gouèz vçb itHrc , il tombe beau- 
coup de rosée tous les matins. En Vaar 
nçs, qlip*k ou gluicji. Voyez Guzik» * 
i." art. , e l Gçizibw. 

Guxss, f. Vache qui passe un an 
Mns donoer de veau. Pl. glizcinv^. Vo- 
yez GAossc'aas. 
Guu. Voyez Guztbïi art;,. 
Cutis; , s. m. Petit saumon delà gros- 
Mur d'une sardûie ; et anchois , selon le 
P. Grégoire. QUsigen ,j fém. , un seul 
RCtit saumon , ou un seul . anchois. Pl. 
itigtnned ou giiziged., ou simplement 




Guzibb ( de a syll. g4izien ) , f* 
Serein , vapeur froide et- dangereuse , 
qui tombe au coucher -du soleil. . Glizien . 
tf, tikid hô tâk . il v a da*ereit , met- 
te* votre chapeau. Voyez Gocziav. 

fùwn ( de* fjlk sti-iÙHkJ, ». A 
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Goutte , maladie , ou plutôt crampe » , 

cette dernière maladie étant plus connue .• 
oue l'autre des paysans Bretons. Ou . 
donne aussi le même nom aux convul- 
sions. On dit enjçore giizi , masc. • dans 
le même sens» Voyez Gnz, 2.' art, , 

Qt HoBLOC. 

Glizicbiv. Voyez Guznx. 

Glizcz, adj. Abondant en rosée. Pro^ 
pre ou sujet, a donner de la rosée.- JVéV 
hét glizur an* arrizer-maA^, ce temps ci., 
n'ert pas propre à donner de la rosée* . 

Glô. Voyez GtAÔ. 

GtOAif , s. m. Laine , poil frisé qui 
couvre la peau des moutons et de quel»- 
ques autres, bêtes. Cloanm (de a syhY 
gioa-ncn ) , fém. , un seul brin , un yeul 
poil de laine.. Pl. gioanennou , ou Àm« 
plcment gioan. KaLz a e'hloan a râ ann* 
denved-zè , ces moutons, donnent^ beau*, 
coup de laine. 

f Gloaka ( de a syll. gloa-n* ) , v. n»L 
Se couvrir de laine , en parlant des bre- 
bis, etc. Part. et. Buan é cliloanô ans%_ 
diaved gamd an&_ dûwd*r,zê , par cette, 
cbalettr les moutons- se couvriront de- 
laine proraptement. . 

Gioabbb. ( de. a syll. g(aa*nefc) adfv.. 
Laineux , qui .a beaucoup de laine. Gloa< 
■ neg a -w aie' h eo ann danradez-man f} m 
\ cette brebis est assez laineuse. Mèzer - 
gloaneg a fdi.d'in , il me, fapt ,da drap- 
laineux. 



Gioabbb ( de a syll. qloa-ner ) , s. 
La 1 0 i r r , marchand de laine t ouvrier 
Hiae. Pl. ieçu . 

Gloabkbbc.( de S svll, gioa-ns-rez )~ + 
s. t\ Marchande de. Iaioe. Ouvrière env 
laine. VI. éd.. 

Gu>ancbi. ( de 3 sy\h- gitoHnc-ri :} 
f. Lieu où l'on travaille la latpe. PI» ou. 

Gloaz , s. f. Douleur. Mal. Souffrance*. 
Affliction. Chagrin, lïlessure. -PL g(oa- . 
siau ( de a syll. gloa siov ). Eut gloa§- 
vrâxt co* t c'est une grande douleur , uns. 
grande souffrance. Ciioazou , qui est un 
autre, pl. de gioaz , s'emploie dans le. 
sens dç transe*. , angoisses. A' m* ataà em^ 
gloazou , il est dans des transe» conti- 
nuelhes. On dit aussi gidz , dana le sen»v 
de gioaz. En Vannes^, gluez, . Voyez - 
Dbocb et Arkb*. 

Gloaza f de j syll; gion-z*.) t v% ». , 
Causer de la douleur. Faire mal. Blesser. 
Affliger. Chagriner. Part.efv.A'i kédanm 
dra-zi. a c'I.luai acMunwvu > ce n'est mm - 
cela oui me cause de. la douleur. Ka gloa- 
zed . #Wn eûs , . vous . m'avez fclesaé.. iVe^ 
c'bloazii. kid_ anèzfn' , no 1*., chagriner 
pas. .On dit auiti i^-a. ,.dauâ ' 
.•e**> Eu, Vannas , giocttim^ 
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€i>oxzcz(de a syll. gloa-zuz /, ndj. 
Douloureux.. Sensible. Gloazuz brdz eo 
4iè c'houli r sa- plaie est fort douloureuse. 
On dit aussi giazuz , dan» le même sens. 
Eh Tannes , gloèzuz. Voyez A«Kinicz. 

Globstb. ( d'une seule syll. ) , s. m. 
Gage , ce que l'on met entre les mains 
de quelqu'un pour sûreté d'une dette. 
Engagement. Ce que l'on consigne dans 
un part,. une contestation. Vœu. Pl. eu. 
€e mot: est. du dialecte de Vannes. Vo- 
yez Gwbsti. 

Globstbbu? ( de a zyll. gioes trein ) t 
v. a» Engager , mettre en gage. Pro- 
mettre. Vouer. Part. et. Ce mot est du 
dialecte de Vaones. Voyez Gwestla. 

Globz. Voyez Gixhc 

Gloc :ac'h , s. ta. Latte , pièce de bois 
de fente longue « étroite et plate , que 
Kon cloue, sur des chevrons pour porter 
la tuile ou l'ardoise. Giouac'nen , fém. , 
une seule latte. Pl. giouadhomeu , ou 
simplement, gtouac'h. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Goulaz. 

Glouac'hbin , v. a. Latter , garnir de 
latte». Part., d, Ce root est dû dialecte 
4e Vannes. Voyez Goulaza* 

Gloobc'b ou GlcWh (d'une seule syll.), 
s* m.. Serein, vapeur» froide et dange- 
reuse , qui tombe au coueber-dù soleil. 
Ge mot est. du dialecte de Vannes. Vo- 
yiez- Glizikn , i. ,r art. , et Goczibn. 

* ? Gloct» , adj. et s. m. Glouton. 
Goulu. . Gourmand. . Pour le. pl. du subst. 
glouted. Voyez Dtwtrk. 

* F Glqutkz, s. Jv Gloutonne. Goulue. 
Gourmaade. Pl. ed. Voyez Loktegbz , 
ii n art. 

*"? GïxïDTOfri , s. fi' Gloutonnerie. Gour- 
mandise.. Voyez Lotitkgkz -, art. 

GtâzARO ( s. m. C'est: un <lcs noms 
eme V.oa .donne au mâle dé* la fauvette. 
Pl. ed. Voyez Fouri». 

Glôzabdsz , s. f. C'est un des noms 

3*.\r l'on donne à la fauvette femelle, 
y. ed. Voyez Fouirez. 
Glûb. Voyez Gléb. 
Gujbbin. Voyez Gmbia. 

* ? Glûd , s. nti Glu , composition, 
visqueuse et tenace,. avec laquelle on 
prend les oiseaux. 

* f Glosa , n. Gluer , .êtrc ou dc- 
renir gluant. Poisser. Coller. Part, el' 
Voyez Gludemi a. . 

* ? Glddek , adj. Gluant. . Glutincux. 
Visqueux. Voyez < ; r i dbiihml» 

* P GtuoEjt , s, f. Gluau , petite bran- 
che eoduite de glu , pour prendre les 
oiseaux. Pl. giudennou. Dèomp da an- 

m-, allons. . tendre ou placer 
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* ? GLTJDBMfA , v. a. Glucr , enduir* 
de glu. Part. et. Voyez Gt.t d a. 

* l Gf.rD8*nBk , adj; Euduit de glu. 
Voyez Gtftofifc. 

Gwbc'h. Voyez Ciovkc'rf.- 

Guîc'h. Voyez Glîz. 

Gô , adj. Fermenté.- Levé. Il se dit' 
plus particulièrement en parlant de la 
pStc. Ne tict gô a-Voalc'h ar bara-man ,• 
ce pain n'est pas assez levé. Lihid ann 
toaz è gô , mettez la pâte à lever , eov 
fermentation. 

Gô. Voyez Gôz.. 
ro. Voyez Gof. , 

Goa-. Voyez Gw*. 

Go a s.. Voyez Gwak. 

Go a roi. (de a syll. goa-Kol on Gw*- 
kol , s. m'. Collier ou bourrelet d'un' 
cheval de charrette. Pl. iou. 

Goabolkr ( t mouillé , de 5 syll. goa- 
koAer ) , ou G>vakolbr , s. m. Bourre- 
lier , celui qui fait des collier* , des 
bourrelets , etc. , pour les cheraux. Pl. 
ien. 

Goad. Voyez Gwad. 

(îôadcb ( de 3 syll. gà a-dur) , s. m. 
Fermentation* , état de ce qui fermente. 
Voyez Gô et Gôi. 

(Joaf ou Goaô ( d'une seule syll. ), 
ou GwAf , s. m. Lance , arme à long 
manche, qui a un fer pointu au bout. 
Gallfe , perche armée à un de ses bouts 
d'une pointe et d'un croc de- fer. Pl. 
g oa fi ou ou goaviou. Eunn taoi goafcn 
deûz bit , il a reçu un coup de lance. 
Voyez Sparr. 

Goa fa ( de a syll. goa-fa J ,ou Gwafa, 
'v» a. Frapper' avec une lance. Part. et. i 

G o a y v. n ( de* a syll. goa-fvr ) , ou Gwa- 
ffb , s. m. Lancier , soldat , cavalier 
armé d'une lance. Pl. ien. 

GoAGEif. Voyez Gwagbjt. 
! Goagrk*. Voyez GwACBRtr; 

Gotir ou Goarv ( n nazal ) , s. m. 
Hiver , la saison la plus froide de l'an- 
née. Eut goatt kaied «r vêzô , -il y aura 
un hiver rude. Dans les vieux livres , on 
trouvera/*. En Vannes , gouiao. 

Goann ( d'une seule syll.'.) ou Gwa** , 
s. 1. Oharogne , corps d'un animal mort 
et corrompu. Au figuré , femme dé- 
bauchée. 11. eu. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez K an. 

Goarvadcb (n nazal, de 3 syll. goaa- 
va dur ) , s. ro. Hivernage , action d'Iû- 
verner , temps d'hiverner. 

Goauvrk." ( n nazal , de % syll. goem- 
Tfk ) , adj. D'hiver , qui appartient à 
l'hiver. Hivernal. Pér goanvek int ce 
sonjt des poires d'hiver. 
, Gomvwi ( i^ « naial , de a sylt 
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^âao-ven ) , %. f. Engelure , enflure et 
petites crevasses aux mains et aux pieds , 
causée* par le froid. Pl. goanvennou. 
Côiôed co hé zaouam a c'hoanvennou , 
il a les mains couvertes d'engelures. Vo- 
yei «puuc'h. 

GoabvbbIm ( i.« r rt nazal , de S nyll. 
joan+en-ni ) , v. a. Causer ou donner 
des eugclures. Part. et. 

Goaiwi ( i» nazal y de i syll. ^tn- 
vi ) , v. a. et n. Hiverner , accoutumer 
à 1 hiver. Nourrir pendant l'hiver. Pas- 
ser l'hiver. Part. et. Na heiiinn éihenn 
goanvi aman , je ne pourrai jamais hi- 
verner ici. Kalz a ioéned hori eûz da 
cnoaitïi , nous avons beaucoup de bêtes 
a nourrir pendant l'hiver. Voyez Goaw." 

Gqaô. Voyez Goat; 

Goap ( d'une seule syir. ) ,- s. m. Mo- 
querie. Raillerie. Dérision. Ironie. Dre 
c'hoap co i (m ar hèment-sé , c'est par 
moquerie , par dérision qu'il dit cela. 
Ober goav , se moquer. Goab a réeur* 
ac'hanoc'h , on se moque de vous. On 
dit aussi , dans ce dernier sens , goab a 
Shoarzeur warnhoc'h ; à la lettre, on 

HT JIOQUKBIB 8UH VOIS. 

Goapaat ( de 5 «ryll. goa-pa-at ) , V. 
a. Se moquer. Se railler. Tourner en 
dérision. Tromper. Part, goapùt. Va 
gnapaad'a rit, vous vous moque* de 
moi. 

Goapas* ( de 3 syll. goa-pa $r ) ,-s. 
m. Moqueur. Railleur. Mauvais plaidant. 
Goguenard. Trompeur. Pl. ien. Ar goa- 
paérien a zâ hasèet gand ann holl , les* 
moqueurs sont haïs de tout le monde. 

Goapikbbz ( de 3 syll. goafaërez ) , 
». f. Moqueuse. Bâilleuse. Trompeuse. 
Pl. cèi • 

Goap Atk ( de 3 syll. goa-pa-ue ) , ad j. 
Moqueur, qui se moque. Railleur, qui 
aime a railler. Ironique. Hè hoU o'heriou 
• m goapauz , toutes ses paroles sont 
ioniques. 

Gotr-hKH*-( de 3 syll. goapirez ) , s. 
n». Action de se moquer , de rtiller , 

etc. 

Goa* ( d'une seule syll'. U s. m. Ai- 
*• Facilité. Commodité. Lenteur. Ce 
t»ot est* du dialecte de Vannes. A rhô 
koar, à votre aise, # à vôtre commodité, 
lentement. Voyez Eaz et Gorrbcbz. 

Goab. Vovez Gwab,i.« art. • 

Goaba.* Voyez Gwaba. 

Goabbz. Voyez Gwabek. • 

Goasiib. Voyez Cobbbk. 

Goabsad. Voyez G a as ad. 

Goaz. Voyez Gwaz, i. «\ ait.' 

Gôb. Voyez Kôp. 

CwUb. Voyei hôiua. • 
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Gobkd , s. m. Petite mesure , la sixiè-' 
me partie d'un quart. PL eu. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. 

Cobédad, s. m. Ce que contient la 
mesure nommée gobed. Pl. eu: Ce mot 
est du dialecte de Vannes.' 

* ? Gôbkdkbez | s. m. Tintement, ac- 
tion de tinter. Le bruit, le son J'uuo 
cloche qui tinte . Voyez Dixskbbz. 

* ? Gobe-di , v. a. et n. Tinter, faire» 
sonner lentement une cloche. Il se dit 
aussi de la cloche qui sonne. Coptcr* 
Part. et. Voyez Dinsa. 

CôBbp.. Voyez Obbb , a.« art. 

GoBituv , s. m. Feu follet. Feu noc- 
turne et errant. Lutin. Pl. ed. Lavaroud 
a râ penaoz ar gobilin en deùz shri-. 
vetted ar c'hèztk , il dit que le lutin a 
étrillé les chevaux. Voyez Abkklc'hbbu 

* ? Gobiz , s. m. Sorte d'herbe on do 
plante garnie de grains de la grosseur 
et forme d'un pois. Gôhizcn , fém. , ua 
seul de ces gmins. PI. gôbizennou , ou 
simplement gùéiz. Je ne connais eu 
mot que par le dictionnaire de Le V< -Mé- 
tier ; mais je pense qu'il pourrait venic 
de gaô, faux et de piz , pois.' 

Gôbb. Voyez Gôrn. 

Coo ou Koo, s. m. Sein , l'ouvert un 
des habits sur la poitrine. De plus, 
poche. Pl. ou. Voyez Askkk et Guobl. 

GobA ou (>ob *l , v. n. Caqueter, faire 
le bruit des poules à l'approclie du jour , 
ou quand elles veulent pondre. Part, et» 
Deiz è vczô hép-daU , goda a râ ar 
icr , le jour approche, les poules com- 
mencent à raque 1er. Voyez GbaBA. 

Gôdkl , s. f. Pothc , sac de toile, 
de cuir, etc. attaché au vêtement. Pl. . 

Îôdcltau. Lihid ann dra-man enn hâ 
ôdel , mettez ceci dans votre poche. 
En Treguier, gùd ou hôd. 

Gôdkllad , s. f. Ce que peut eun te- 
nir une poche. Plein la poche. Pl. ou» 

* ? Côdisa , v. a. et n. Se moquer. 
Se railler. Part. et. Va £Ùdîsa a rit» 
vous vous moquez* de moi. Voyez Go*.- 
r* at. 

* ? Gôdiskb, s. m. Moqueur: Railleur. 
Pt. ien. Voyez Goapabb. 

* ? Godisubkz , s. m. Moquerie. Rail-* 
leric. Voyez Goap. 

Gôdisbrbz, s. f. Moqueuse. Railleuse. 
Pl. ed. Voyez Goapibbbz. 

Côdôbb , s. tri. Cabane mobile placée . 
dans un- verger , pour garder les fruits » 
o\i dans un' champ , pour garder les 
bestiaux pendant la nuit. On le dit encore 
en parlant d'une couchette ou lit sans 
ciel ni rideaux. PI. iou. Voyez Fiad. 
' OoBifM ( de a s«èrd§n ) ^ou Gvtrtt< " 
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t s. f. Levain ou feraient- dont on 
te sert pour faire cailler et durcir le 
hit. Présure. Likid ar goéden et Hat , 
mettez le levain dan» le lait. Voyez 
Gobix et Trô. 

Gokdbjuu ( de 3 syll. goi-den-na ) ou 
Gwkdinwa , v. a. Mettre du levain dans 
le lait. Fart. et. Voyez Goblla. 

Gok dkxxkh ( de 3 *\\\.goè-den-nrk ), OU 
Gwkdbiuibb. , adj. Fermenté» levé, dans 
lequel il v a du levain , de la présure. 
Léaz goédennek hor êçzâ da viren, nous 
aurons du lait levé, du lait fermenté 
au goûter. 

( ioKiyiî. Vove» Gwaz, 3.» art. 
Gobl ou Gocil ( d'une seule syll. ) 
ou Gwt\t , s. m. Féte , jour consacre 
particulièrement au culte. Pl. ton. Goét 
90 Hirit, c'est fête aujourd'hui. Ni iaha. 
ar zae-zc néméd d'ar gouéliou brd t , il 
ne met cet habit que les jours de grande 
fête. En Vannes , gouii. Voyez Lia. 
Gôsu Voyez Gôriu 
Goata». Voyez Gvvrlid. 
Goéxbdki». voyez G wki.kdkh. 
Goki.ia ou GouéuA ( de a syll; goiMa. 
ou goué-iia ) , v. a. Fêter. Célébrer. 
Chômer. Part. goHioi ou gouHici. Pi 
aaut a c*hoélieur warc'hoaz ? Quel saint 
fête- 1 -on demain P Voyez Lio*. 

Goiix ( d'une seule syll. ) , », m. 
Ferment. Levain pour la pâte. 1} se dit 
aussi , mais plus rarement , en parlant 
du levain , de la présure qu'on met dans 
le lait. Ar gocll a laka ann toaz da 
zévet , le levain , le ferment fait lever 
la pâte. Voyez Cotas* , Gô et Gôi. 

Goblla (de a syll. god-la ) % v. a. Met- 
tre du levain dans la pâte, de. la présure 
dans le lait. Part. et. Livirid d'ar 
plac'k goella ann tout, dites à la fille 
de mettre le levain dans la pâte. Goellet 
hoe'h eût-hu ai iéaz ? Avez-vous mis la 
présure dans le lait f Voyez GotaumA. 
Gobb. Voyez Godbb. 
Gorbô» Voyez Goaô. 
Gdr ou Gov , s. m. Forgeron , celui 
qui travaille aux forges. Maréchal , ar- 
tisan dont le métier est de ferrer les 
chevaux. Pl. cd. En Treguier et Van- 
nes, gô ptL gôed. Gâf, que plusieurs 
écrivent Goff , est un nom de famille 
fort commun en Bretagne. Il entre aussi 
dans la composition de plusieurs noms 
de lieux , tels que Roskof ou Roscoff , 

Gôfkl ou Govkl y 9. f. Forge , lieu où 
l'on travaille le fer. Boutique d'un ma- 
réchal. Pl. iou. Rid eo ha* ar toue'h 
d'ar c*hôvel , il faut envoyer le soc à 
* forge. En Tréguier, gàd ( de a syll.). 
. . •' . • • 
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Ph gôétOi En. Vannes , gôd. Pli gfciev. 

Gôvbli a ou Gov ki ia ( de 3 syll gà fi' 
lia ou gé-viiia ) , v, n, Forger, battre 
le fer chaud. Faire le métier de forge- 
ron. Part, gdfùtict ou gôvHUt. l/'fld 
h a $6 da. cTidvélia , je vous enverrai for- 
ger , je vous enverrai à la forge. 

Gôgb , s. m. Tromperie. Fourberie. 
On l'emploie aussi dans le sens de rail, 
lerie , de critique. P\. gâgéou. A'<î ga- 
ranti hed ar gôgé , je n'aime pas la 
fourberie. Uâ Kôgéou a skuiz ac'ha- 
nonn , vos railleries me fatiguent. Voyez 
Touzllbbbz et Gotr. 

Gôcka ou Gôgbi , v. a. et n. Trom- 
per. Agir avec fourberie. Bailler. Criti* 
quer. Part, gôgret. A a cliûgéid dèn , 
ne trompez personne. Gôgéa a râ 
frid , il raille , il critique sans cesse. 
. Voyez Toesi.n et Guipait. 

Gôgékb , s. m. Trompeur. Fourbe* 
Bailleur. Critique. Pl. ien. Voyez Toczb- 
lb* et Goafabb. 

kbbz t s. f. Femme trompeuse ». 
fourbe. Bâilleuse. PI. cd. 

Gôckuz, adj. Trompeur, qui trompe. 

Gôgkz, s. F. Selon les uns, c'est le 
grondin > poisson de mer ; suivant d'au-, 
très , c'est le mâle de la vieille , aussi 
poisson de mer. Pl. td. Ker ruz eo cvcL 
ar gôgez , il est aussi rouge qu'un gron- 
din. Voyez Kobi» , 3.» art., et Gbac'st. 

(•ùi , v. n. Fermenter. Lever, en- 
parlant de la pâte. Part. gôet. Ar éoéd 
a zeû da c'bôi è rxwil ar-galoun , les 
al î mens fermentent dans l'estomac. Ni 
hét gôed a iv aie' 1i ann toaz , la pâte 
n'est pas assez, levée. Voyez, Gô et Gostu 

GùimoBZ. Le même que gâadur. 

G6i.fi, pour.Gôi.ôi peu ou point usité, 
v. a. Couvrir, mettre une chose sur 
une antre. Cacher. Dissimuler. Part, gâ- 
lôtt. Gôlôid hà ptnn , couvrez-vous la 
tête. A"oun» het golôed a-wutc'U cm 
gtyèli , je ne suis pas a>-ez couvert au 
lit. On dit aussi , par abus, gàiâ à l'ia- 
finitif. Voyez Gôuô et Tbi. 

GpLsc. Voye». Gorioo. 

* F Golf , adj. Sans queue. Qui n'a 
pas de queue naturellement. Je ne con- 
nais ce mot que par le dictionnaire da 
P» Grégoire. Voyez Duost. 

Golc'h , Voyez Gwaic'b , art. 

Gocc'hbd^ s. f. Coite, lit de plume, 
de balle d'avoine, etç. Pl. goio'hîdou , et 
par abus 4 getc'hijou. War eur golclied 
feU & kouskot | vous coucherez sur unt 
coite de balle d'avoine. 

Golc'hbih. Voyez GwAtc'ai. 

Gôlô , s. m. Couveftarc . ce qui seK 
à couvrir. Pl. g&éou ou gôUUr ( de 1 
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jyU. gô-U-it/r ). LihU #w gdïd tetfr- ] 
n-ithan , mettez une couverture dessus. 
Voycx GÔLdEif , GiKic'HhH «t Tôbkji. 

Gôïu. Voyez Gôlbi. 

Gôiô. Voyez Got'too. 

Golôadcb, s. m. Aclion de couvrir. 

Géios* « s. f. Couverture ', toute pièce 
d'étoffe, etc., servant à couvrir, çt par- 
ticulièrement une couverture de Ht. PI. 
s àUknnou. RMd gôlôcnnoo aii d'in , 
donnez-moi d'autre* couverture*. Voyez 

GÙU), PaLLEN et TÔ.ftl*. 

Gôlôbt , adj. et part. Couvert. Caché. 
Diuimuté. Obscur. Équivoque. Ambigu. 
Gôlôed eo tmn hcol', le soleil est cou- 
vert. Eiinn dèn gôlôed eo , c'est un 
homme dissimulé. Komsiou gôloed a 
invar aliez, il dit souvent des paroles 
équivoques , à double entente. Voyez 

Guiôt. Voyez Gôibi. 

Golvak ou Golvbh , s. ra. Moineau 
ou passereau , oiseau. Selon quclques- 
uasj gotvun désigne toutes les espèces de 
fctûi oiseaux qui mangeut le blé. Pl. 
golvaned, et plus ordinairement gelvin 
ou oeiveru Plusieurs prononcent kolvan. 
Yoyei Filïp. 

Golvaz ou GoLtzz > s. f . Battoir , pa- 
lette pour battre la lessive. Pl. goiva- 
riou ou gotvésiou ou golvisier ( de 3 
sjll. goi-va a iou ou goi-vé-siou ou goi- 
virier ). Ce mot est composé de got, 
par contraction > pour goio'h ou gwaic'h , 
lavage, et de êdz , bâton. 

Gorid. Voyéz Gounid. 

Gubidsk. Voyez Gocmdei. 

Gobu>bgbz. Voyez Goonibxosz. 

Gomooz. Voyez Goumooz. 

Gobvob ( h nuzal ) , s. in. Mesure , ce 
qui sert de règle pour déterminer une 
quantité. Bord , l'extrémité d'un vase, 
etc. Drcist gonvor en deùz 4>èt -, il en 
a eu outre mesure , par dessus le bord. 
Vovet Gôa , art. 

Gôra ou Gôaa i s. m. Gage. Salaire. 
Appointemens. Prix. Récompense. Loyer 
d'un journalier, etc. Pl. ou. Pègèmcut 
hoc'h-eûs-hu a c'hôprr Combien avez- 
vous de gages? Chétu èvid hôkobr, 
voila pour votre récompense. 

Gô»ba ou. GdrBAAT, v. «. Gager, 
ooaoer des gages > des appointemens. 
Salarier. Louer, prendre à loyer. Ré- 
compenser. Part, géfrci ou gàprèct. Hé 
cliôpréed cm eûz ivid eur éioaz . je 
l'ai gagé , loué pour un an. Diaut mà 
not hû kôprainn , d'après ce qu« vous 
ferez, je vous récompenserai. 

Gôpb au , s. m. Tout homme à ga- 
ges. Homme qui travailla à la journée. 
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Mercenaire. Journalier. Ouvrier. H* 
ien. Gôpraéricn a gèmerinn, je preu- 
drai des journaliers. Voyez DévBzoufe. 

Gôpbaxbbz ( de 3 sy 11. gô-prac-rez ) , g» 
f. Toute femme à gages. Femme qui 
travaille à la journée. Journalière. Ou- 
vrière. Pl. ed. Voyez Dbvbzoubbz. 

Gôa -, s. m. Chaleur étouffée ou étouf* 
fante , telle que celle d'un four ou relie 
d'une poule qui couve. Ardeur. Inflam- 
mation. Gôr fourn , le bois qui sert â 
chauffer le four. Éma ar iâr i gôr , la 
poule couve ; mot-à-mot, la fui la bsc 

BIT CHVLLLH. 

Gôa , s> m. Abcès. Apostème. Furon- 
cle. Tumeur. Pl. iou. Eur gôr a zaâ 
enn 4iè vrêac'h, il se forme un abcès à 
son bras. Voyez Hkckbo et Purbz. 

Gôb , s. m. Cordon, menue corde qui 
sert à en faire une plus grosse. Pl. iou. 
Dur gorden a dri gôr , une corde i t rois 
cordons. Lihid eur gôr dinddh ar gé*t ; 
mettez un cordon sous la ruche , haus- 
sez la ruebe d'un cordon. 

Gôb , g. m. Mesure. Bord, le ne> 
connais ce mot employé avec cette signU 
Gcation que dans la phrase suivante c 
drcist gôr , outre mesure , par dessus le 
bord. Yovez Goirvoa. 

Go a. Voyez Goca , 5« art. 

Gôbao , s. m. Couvée, tous lei œuf» 
qu'un oiseau couve en même temps > ou 
les petits qui en sont éclos. Engeance. 
Pl. ou. Eûz a eur gôrad fat , Ua sont 
d'une même couvée. Eur gôrad fait a 
vugaiéy une mauvaise engeance d'en- 
fans. Voyez Gôa , i.« art., et Gwiai. 

Gobz 9 *•> Plante connue en fran- 
çais sous le nom de bouillon > et dont 
il y a deux espèces , le bouiUon blanc 
et le bouillon noir. Quelques-uns pro- 
noncent gorré. 

Gobk-wbrn , s. f. Bouillon blanc ou 

roulé ne, plante. 

Goas-zû , s. f. Bouillon noir , plante. 

GoaaD , s. m. Gord , pêcherie que 
l'on construit dans une rivière. Pl. ou, 

GôBKOBif , s. f. La braise tirée du 
four. Voyez Gôa, i.« art. 

Gôai, v. n. Apostumer, se former 
en abcès , en apostème. Venir à sup- 
puration. Part. et. Gèti a rai hô pét, 
votre doigt apostumera. On dit aussi , 
mais rarement, ywirs, dans le mémo 
sens. 

Gôai. Voyez Gffui. 

GOBLARÔ OU Goi'BLARÔ , t. «. La 

haute mer. 1* pleine mer. On donne 
aussi a ce mot la siguiGcation de rivage 
de la mer. C'est encore le nom que 
l'eu donne «u& «{duect que U nec 
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laisse le long du rivage , en se retirant. 
Quelques-uns prononcent gouricûn ou 
gourienn. Voyez Goea , 3. e art. 
' Goc.LoimKi ou Gocrlounba ( if nazal ), 
¥. n. Avaler trop à la fois , en sorte 
que ce nue l'on veut avaler ressort. Faire 
sem W a ni d'avaler de l'eau et la .repous- 
ser , comme l'ont les nageurs. De plus , 
pe gargariser. Part. et. Voyez Goya, 

Gôrô ou Cqkrô ( de a ajll. goé-rô ) , 
par abus pour Gôttôi non usité , v. a. 
et n. Traire, Tirer. On ne le dit qu'en 
parlant de certaines femclloe d'animaux 
dont on tire le lait. Part, gôrtkt. Id da 
c'hôrô arzaond, allez traire les vache*. 
En Vannes , goérein. 

Gôbôadbm , s. f. Tout le lait que l'on 
lire à chaque fois que l'on trait les Ta- 
ches. 'Pl. gôrôadennou. 

Gôhôkbkz , s. f. I :j femme qui a cou- 
tume de traire les vaches , etc. PI. çd. 

Goroc, s. m. pl. Le mal que cause 
la luette tombée et enflammés. Les tu- 
meurs qui se ibrmeht autour de la lu* 
ette, lorsque les amygdale? sont échauf- 
fées. Ar gôrou a zô gaathan , ils a les 
amygdales enflées , eeliaufFées. 

Goaaik , s. m. Dessus , la partie su- 
périeure. Surface. Superficie. A]r j»orr£ 
eût ann H, le dessus de la maison. 
War c'horré. Prép ; Dessus. Au-dessus. 
Sur. F ma war hé c'horré , il est sur 
lui , il est au-dessus de lui. Diu>ar 
f'horré , de dessus , par-dessus. Kémèrid 
diwar c'horré , prenez de dessus. Voyez 
Goia, 3. e art. 

Gobbb. Voyez Goaii. 

Goasà-BBAR } s. m. Le haut d'une 
-yHIe on d'un village. La ville haute. 

CoBBR-WBNN. ..Voyez Gobk-we*r. ( 

Gobb4-zû. Voyez Gobé-zû. 

Gobbra ou Gobboi , et par abus Gqb* 
msii , v. a. Lever. Élever. Hausser. De 
plus , serrer , mettre en lieu de sûreté , 
comme au haut d'une armoire ou autre 
lieu élevé. Part, gorréet, et plus ordinai- 
rement gorrocl. N'heilann héd lié c to- 
réa uc'hMoc'h, je ne puis pas l'élever 
plus haut. Gorroid hô Uvréac'n, haussez 
les bras. Gorroed hoc'h-eùs-hu ann di- 
iad? Avez-vous serré les habits. 

Oobbi k. , adj. et s. m. Lent. Pares- 
seux » «ur-toot; à marcher. Tardif. Pour 
le pl. du subst. gorrèien ( de 3 syll. gor- 
rè-ien ). Gorrek ta h d a lèh amzer , 
il ' a été lent , paresseux de tous les 
temps. Gorrth est un nom de famille as : 
nez commun en Bretagne.. En Vannes , 
on dit goareh ou gwareh dans le môme 
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GoBiiaasc, s. m. Élévation , 

de lever , d'élever , de hausser. 

GoBBRGRZ , S. f. Lenteur , manque de 
célérité , de vitesse. Paresse , sur-tout 
à marcher. 'Ar gorrégez a seû allez eût 
a fumez , la lenteur vient souvent de la 
prudence. En Vannes , goar ou goaré- 
gec'h. 

Gobb^czz t s, f. Femme qui est lente, 
paresseuse à marcher. PI. ed. 

(jOrbbooi zi , s. m. Machine qui sert 
3 lever ta meule supérieure d'un moulin. 

Gjobbbv. Voyez Gobbb>. 

(jobbbou , s. m. pl. Il n'cVt usité qu'en 
parlant des élévations , le point de la 
messe où le prêtre élève l'hostie et le 
calice. D'ar gorréou ind deûet, ils sont 
venus aux élévations. Gorréou est régu- 
lièrement le pl. de gorré, 

GohboCddb. Le même que gorréérez, 

Gobboen 4 s. f. Crème en forme do 
petite peau, qui s'élève sur le lait doux 
chauffé. Voyez Khkmk m n. 

Gobboi Voyez Gobbb*. 

Goiibo.idicbz , s. f. Je n'ai entendu enV 
ployer ce mot qu'en parlant de l'assomp- 
lion ou apothéose de la Sainte-Vierge, 

G-obtoz , s. m. Attente « état de celui 
qui attend. Espoir. Espérance. É gortoz 
cm'int bèfrèd , ils sont toujours dans 
l'attente. Hors. d,c Léon * gorto. Voyez 
Gso. 

Gobtqz. Voyez Gortobi. 

Gobtozi , et par abus Gobtos , v. a, 
et n. Attendre , être dans l'attente. Guei- 
tcr. Espérer. Part, gortozet. Gortozid * 
eu im nebeut , na< vêzinn h< t pclt , at- 
tendez un pçu, je ne serai pàs longtemps, 
N'em eût nétra da e'hortozi diout haa % 
je n'ai rien à espérer de lui. Voyez, 
G&dà et Dbpobta. ' ; 

Gobtozeiv , s. f. goûter , repas qu'on 
fait entre le -dîner et le souper. Colla- 
tion. Ce mot est du dialecte de Cor-, 
n ouailles , et pourrait se traduire par 

JtTTEKTK, ATTKNT t DU SOtPBR. VoyCZ MkBBII. 

Gobtozidigbz , 8. f. Aetiou d'at teodre » 
4.e guetter, d'espérer. 

Gouk. Voyez Goi;zodK,. 

ÇorjaiD. Voyez Goozojlxad. 

Goodb , prép. et adv. Après. Puis. 
Ensuite. I) ho ti ês inn goudé tein , 
j'irai chez vous après diner. Deûed eo 
da c'boudé , il est venu après toi. H* 
goudé èfèdod Doué , et puis voua prierez 
Dieu. Ci oude-é- goudé , successivement , 
de suite , l'un après l'autre. Voyez Wab- 
i,kbc'h. , 

GoeoB -bbit , advi Désormais, Doréna- 
vant. A l'a venir. Après ceci. 

QQKOïi-aoïA , adv, Açrè* tout. En^o. 
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k Au bout du compte. 

Gocois-ié, adv. Après cola. Par la suite. 

Ensuite. 

Govà. Voyez Gwtz, i." art. 

Gouél. Voyez Gokl. 

Gookma. Voyez Go£lia. 

Godib , s. f. Ruisseau , courant d'eau. 
Pl. iou. Id da walc'hi hâ taouarn er 
gouer, allez vous laver les mains dans le 
ruisseau. On dit aussi gouèren , fera. Pl. 
gouèrennou. En Vannes , gàer. Pl. ieu. 
Voyez Gwaz, 3.« art. 

(,'orkni: OU GoCHF.RK , S. m. Juillet , le 

septième mois de l'année. Mi z gouéré , 
le mois de juillet. Quoique ce mot ne 
ressemble en rien aux mots latins ou 
français qui expriment la même chose, 
et que par cette raison il semble d'o- 
rigine Bretonne ; cependant son étymo- 
logic ne me semble pas facile à trouver. 
Je dirai bien qu'il me parait venir de 
gaô ou gaou , faux , et de hère , mois 
d'octobre , ou de cré , lien ; mais je 
ne donnerai pas la raison de cette signi- 
fication. En Vannes, gourclin. On donne 
aussi au mois de juillet le nom de mé- 
ùvennik , petit juin. Voyez Êvrr. 

Govbrs. Voyez Kockbs. 

Goôbz. Voyez Gvviz , art. 

Goubzdbb. Voyez Gwf.zdrr. 

Gochbz , s. f. Bru. Belle-fille , ftmme 
du fils. Pl. ed. Çe mot est peu usité 
aujourd'hui en Léon , où l'on se sert plus 
ordinairement du composé mcrc'h-kaer , 
belle-fille. Hors de Léon . gouhé. 

Gotrc'BAiiVBm. Voyez Gouzakvi. 

Gouian. Voyez Goai». 

Gocikrorr ( de 3 syll. gouiender ) , 
ou Gviii'Mint , s. m. Fraîcheur. Le frais, 
en parlant du temps. D'ar gouiender èz 
aimi er-méaz , nous sortirons à la fraî- 
cheur. 

GoiÎl. Voyez Gorl. 

* ? Gouiw ou Gounut , s. m. Gaîne. 
Fourreau. Etui de couteau , etc. Pl. ou. 
fia dennit kèd anèzhan eûz hé c'houin , 
ne lotez pas du fourreau. Voyez Fbùb, 
l.* art. 

* f-GouiifA ou Goohin a , v. a. Engaîner, 
mettre dans une gaine , dans un fourreau. 
Rengainer. Part. et. Voyez Fbûria. 

* ? Gooihbh ou GovaiKSl , s. m. Gaî- 
oier , ouvrier qui fait des gaines , des 
fourreaux. Pl. ien. Voyez Fbùria. 

Goulac'h. Voyez Goclaz. 

GoutAc'HBiw. Voyez Goulaza. 

Goixaou. Voyez Gourou. 

Goolaouek. ou GouLAoooB ( de 3 syll. 
g cm laouch ou govriaou-uz ) , adj. Lu- 
mineux , qui a , qui jette , qui répand 
4e u luuiièr». Voyçz GotLotr. 
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Godlaodbr ( de 3 syll. gou-ia-ôuen K 
s. f. Luminaire , corps naturel qui éclaire. 
Chandelle, petit tlambéau de suif, de cire, 
de résine. Pl. gou(aouennou » ou simple- 
ment goulaou ou gouiou. Ann hèol hag 
ai ioar a zô diou c'houluouen vrdz , le 
soleil et la lune sont deux grands lumi- 
naires. Enaouid eur c'houlaouen sua , al- 
lumez une chandelle de suif. Voyes 
Gocloc. 

Goulaoci ( de 3 syll. gou-ia-oui ) , v. 
a. et n. Éclairer , répanure de b clarté. 
Luire. Briller. Part, goutaouet. Caad ai 
(oar eo guulaouet , il est éclairé par 
la lune. Goulaoui a râ èvel eur stèrèdcn, 
il luit , il brille, comme une étoile. Voyez 
Lui a et Ldgkrri. 

Goilaouibr ( de 3 syll. gou ùiou-ier ) m ' 
s. m. Chandelier , celui qui fait ou vend 
des chandelles. Pl. ien. Voyez Gociou. 

GoiLAourz. Voyez Goulaocbk. 

Goolab , adj. Fade. Insipide. San* 
goût. 11 ne se dit , je crois , qu'en par- 
lant de boisson ou de mets liquides. 1 
Goular eo ann dour-nxan t cette cju es* 
fade. Voyez Divlaz, i." art. , et Fhk. 

Go ni. abord , s. m. Fadeur. Insipidités 
Voyez Divlazoeb et Flakdkd. 

Goclarz , s. m. Ambre jaune ou surfin, 
substance bitumineuse que la mer rejet ta 
sur certaines côtes. 

Goflaz , s. m. Latte , pièce de bota 
<Jc fente, longue, étroite et plate, que 
l'on cloue sur des chevrons pour porter 
la tuile ou l'ardoise. Goulaztn , fém. 9 f 
une seule latte. Pl. gouiazennou ou gou- 
lazou , ou simplement goulaz. En Van- 
nes , gouiac'h ou gtouae'h. 

Goulaza , v. a. Latter, garnir de lattesJ 
Part. et. En Vannes , gouiao'hein out 
giouac*hein. 

Goulaza , v. a. Rafraîchir ou rebâtir» 
un outil , afin qu'il coupe mieux. C'est 
la manière dont on aiguise les faux et 
faucilles , en posant le tranchant sur un» 
petite enclume et les frappant avec uni 
marteau , pour les étendre et les rendre* 
plus minces. Paît. et. fVar e'noaz é vé* 
ditnp , goulazid l,ô fais , nous moisson* 
nerons demain , rafraîchissez votre fau- 
cille. En Vannes , goulac'hein. Voye* 

GWKLLA AT. 

* ? Goixbb , s. m. Lieu , poisson d* 
mer assez ressemblant au merlan , mai* 
plus grand. Pl. gouléged. Je ne connais) 
ce mot que par le dictionnaire de L« 
Pelletier ; et s'il ne vient pas du latin 
ocla , je pense que ce n'est pas autr«^ 
chose que l'adj. goulaoueh , lumineux y 
avec une contraction , n'y ayant pas dm 
poissa* qui répand* 1b nuit plus de clan $ 
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phosphorique. Voyez LborvRk.' 

Goijleîi. Voyez Gvaklar. 

Govlbwr | s. m. Demande. Question. 
Interrogatoire. Pl. ou. DiSvézeg eo hô 
Ionien n , votre demande est indiscrète. 
Kalz goulennou a rèaz ouz-omp , il nous 
jit plusieurs questions. ■ 

Goilenn , par abus pour Goulkrni non 
usité , v. a. et n. Demander. Part, gou* 
iennet. Goulennid hag hô <pèzô , deman- 
der et vous recevrez. Aa c'iioulcnnann 
net m digan-è-hoe'h , je ne voua de- 
mande lien. 

Goclerreb , s. m. Demandeur, celui 
qui demande. Pl. t'en. 

Goileknébkz , s. f. Femme qui de- 
mande. Pl. cd. 

(Joulbbc'hi , v. n. Tarder , rester après 
les autres. Paît. et. Je ne connais ce 
mot que par le dictionnaire de Le Pel- 
letier ; mais il est bien dans le génie de 
là langue , et je reconnais le mot ierc'h , 
trace , suite, dans la composition du verbe 

rltrc*hi t sans pouvoir toutefois donner 
lignification de la première syll. gou. 
Voyez Dalba. 

Goclc'hfr , 8. f. Couvercle , ce quî sert 
1 couvrir un vase , un coffre , une boîte. 
Pl. iou. lié vihan eo ar goulc'her-cé , 
ce couvercle est trop petit. Voyez Gôlo. 

Gouli , s. m. Plaie. Ulcère. Blessure. 
Pl. gouliou. Kiga a rd va gouli , nia 
plaie se ferme. Pour désigner un ulcère , 
on ne dit pas «701*1» tout seul , mais 
gouli hôz j vieille plaie , ou gouli linch , 
plaie purulente, qui suppure. 
£ Gouli a , v. a. Blesser , occasionner 
des plaie« , des ulcères. Part, goulict. 
Gaxùt eunn taol mcan eo bel gouliet , 
il a été blrssé d'un coup de pierre. En 
em c'houlia , se blesser. Voyez Glaza. 

Gouliek , adj. Qui est couvert de 
plaies, de blessures , d'ulcères. Gouliek 
eo adaleg ar penn iètèg ann treid , il 
est couvert de plaies de la tête aux pieds. 

Gouliek , 8. f. Terre ou espace de 
terre non labourée , entre la haie et les 
pillons d'un champ. Pl. goulienno. Ce 
mot est du dialecte de Tréguicr. 
Goiliô. Voyez Goubiô. 
GoiLioft, Voyez Gwkmrr. 
Gouliu. Voyez Goullô. 
Gouliubin. Voyez Goullôi. 
Goûtiez, adj. Qui occasionne des plaies, 
des ulcères , des blessures. De plus , 
vulnérable , qui peut être blessé. Gou- 
liuz eo ai louzaouen-zè , war a (èv.'reur , 
on dit que cette plante est propre à 
occasionner des plaies. Enn né droad 
éup-htn è oa gouliu* , il n'était vulné- 
rable qu'au pied. 
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GontLÔ , adj. Vide , qui n'est pat 
rempli. Vacant , qui n'est pas occupé» 
Alicz eo goullô va iaie'h , ma bourse 
est IOU vent vide. Ne hèt c'hoaz goullô 
al léac'h t la place n'est pas encore va- 
cante. En Vanucs , gouliu ( de a syil. 
gou-iiu ). 

Goi llôaour , s. m. Action de vider. 
Vidange. Évacuation. En Vanm s, gouli u- 
adur ( de 4 II- gouliu-adur ). 

Coillôi , v. a. Vider , oter ce qn'i! 
a dans une chose. Désemplir. Évacuer, 
art. govltvcl. <,oullôed Itoc'h eus-hu ar 
fàd ? Avez-vous vidé le pot î On dit 
aussi, par abus, goutioader et goullou- 
déri. Part, goulfondéret. En Vannes , 
goutiuein ( de 3 &yll. gou4iu-cin J. Vo- 
yez SxAHZA. 

GoiLLORDER. VoVCZ GoUI l,Ôl. 

Goc lou , et anciennement Goolaoo , 
». m. Lumière. Clarté. Illuminât iou. 
Eclaircissement. Jour. De plus , chan- 
delle. Ar goulou a shuiz va daoulagad , 
la lumière me fatigue les yeux. Ém' 
oo'h em goulou , vous êtes dans mon jour. 
Digasit goulou d'è omp , apportez-nous 
de la chandelle. En Tréguier , gôlo. En 
Vannes , goieu. Voyez S&lbhdbr , Dm 
et Goulaouer. 

Godlou-deiz , s. m. A urore , lumière 
qui parait avant que le soleil soit sur 
l'horizon. Point du jour. Aube du jour. 
Crépuscule du matin. Da c'boulou-deiz à 
vèzinn ouc'h hô tôr , je serai à votre 
porte au point du jour. A la lettre , lu- 
mièhk du jour. On dit aussi tarz-ann-deiz, 

Goultrr , s. f. Fanon , peau qui pend 
sous la gorge d'un taureau , d'un boeuf. 

Gouneza. Voyez Gourid , a." art. 

Golnid ou (ïomd , s. m. Gain. Profit. 
Lucre. Victoire. Avantage. Pl. ou. Wem 
eûz hèt haiz a c'houhid gant hément- 
sè , je n'ai pas beaucoup de gain à cela. 
Hô kounidou a zigasod aman , vous ap- 
porterez vos profits ici. Ar gonid zô g an- 
è-hoe'h , la victoire , l'avantage est à 
vous. Voyez Gouripecrz, i.« art. 

Goi'mid , ou Goftio , par abus pour 
Gouxkza non usité à l'infinitif , v. a. 
et ni Gagner , faire un gain. Profiter , 
tirer un profit de quelque chose. Vaincre. 
De plus , cultiver , labourer. Part, gou- 
nezet. Pègêmend a c'hounézit-Au 6cm- 
dezî Combien gagnez-vous par 'jour F 
Gounid a rcot war-n-oun , vous me 
vaincrez ; mot à mot , vous gagitbbbz su« 
moi. Né hit c'hoaz gounézee va fark ,* 
mon champ n'est pas encore labouré. 
11 paraît que l'on a dit autrefois , pour 
le substantif , gouniz ou gouttez , au liets 
de gounid, d'au les difioreat Camps de 
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cette conjugaison. 

COCK'DM OU GONIDIK , adj. Ct 8. XD. 

Gagnant. Gagneur. Celui qui fait des pro- 
fit!. Vainqueur. Victorieux. Il se dit en- 
core d'un cultivateur , d'un agriculteur, 
d'uu laboureur ; et en Vannes , d'un jour- 
nalier. Pour le pl. du subst. gounidèicn 
ou gvnidèicn. N'ounn hit bèt gounidek 
t ; ' . je n'ai pas été gagneur ou gagnant 
aujourd'hui. Chétu gounidiç ann holl, 
voi à le vainqueur de tous, Lur gounidek 
mdd eo , c'est un bon cultivateur. Gou- 
nidek ou Gonidth , que l'on écrit au- 
jourd'hui Gonideo , est un nom de Ca- 
mille fort connu en Bretagne. Voyez 
l'art, suivant. 

(■orNiDKoBz ou Gowiokgez , s. f. Gain. 
Profit. Ce que l'un gagne. Et , par ex- 
teoiion , culture , agriculture , labourage. 
Ces deux significations de gai» et de 
manu, ne diffèrent qu'en ce que l'un 
est le profit « le gain , et l'autre le 
moyen de profiter , de gagner. C'est ainsi 
que les Hauts-Bretons qui ne parlent 
que français , disent indiiTcrcmmcnt ga- 

CNKI OU CULTIVER, G VCNEHIE OU CLLTCBK. 

Bien , à mon avis , ne prouve d'avantage 
que les Celtes, et le» Gaulois leurs des- 
cendans, étaient uq peuple essentielle- 
ment agriculteur. Voyez GoiiRio , i.« r ait. 

Golm di g 1.7. ou Gomdkcbz , s. f. Femme 
qui gagne , qui profile. De plus , celle 
qui cultive , qui laboure la terre, et en 
Vannes , journalière , femme qui travaille 
à la journée. Pl. ed. Voyez l'article pré- 
cédent. 

Gocjnorz ou Goifinuz , adj. Profitable. 
Lucratif. Fructueux. Couniduz co ar tnr- 
ihadourez-zi , cette marchandise est pro- 
bable , lucrative. 

Coca , s. m. Homme. Personne. Ce 
root n'est plus usité aujourd'hui , excepté 
après la négation. Par exemple , si l'on 
demande à une porte : y a t-il quelqu'un? 
S'il n'y a personne , on répond : rt'cùz 
$wr , ou bien n'eûz dèn. 

* f Go« a, s. m. Malice couverte. Ini- 
mitié cachée. Rancune. Pl. iou. Je ne 
connais ce mot que par le dictionnaire 
de Le Pelletier, qui dit lui-même qu'il 
e«t peu en usage et qu'il ne l'a entendu 
qu'en Coruouailles. Voyez Kas , i." 
art. , Dboue, a.« art., et Drot giez. 

Cota , particule employée seulement 
oan» les composés. Elle marque le plus 
•ou vent élévation , éminence , supério- 
rité, et quelquefois le contraire. Quel- 
ques-un* prononcent gor. Voyez les com- 
posés. 

GotiB-oAooo, 8. m. pl. Les aïeux, les 
parenj a ni noua ont urécédés. Le» an-* 

• ■ a" - ^.^T ** mm ZT " — - — 
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cêtres. Ktz han gour-dadou on , c'était 
la coutume de nos aïeux, de nos an* 
eêlres. Ce mot est composé de (jour , 
grand , et de tadou, pl. de tùd , père. 
On peut aussi écrire sans séparation 
gourdadou. , 

GocB-otstou , s. m. pl. Les douze 
premiers jours de l'année , d'après les- 
quels les paysans Bretons pronostiquent 
le temps qu'il doit faire et le degré do 
cherté des grains dans chacun des douze 
mois de l'année. Ce mot est composé do 
gour , premier ou grand, et de desiou, 
pl. de deiz ou dèz , jour. On peut aussi 
écrire sans séparation gourtUsiou. 

Goub-dreûst , s. m. Poutrelle, petite 
poutre. Sommier. Pl. gour-dreûstou. Ce 
mot vient de gour y petit, et de treûst, 
poutre ; ou peut-ê»re la nomme-t-on gour~ 
dreûst parce qu'on la place plus haut 
que la poutre. 

Gooa-KMtz, s. f. Presqu'île , terre près* 
que entourée d'eau , et qui no, tient au 
continent que par un endroit. Pénin- 
sule. Pl. govr-cnèzi ou gourinizi. Ce 
mot est composé de gour , grand oit 
supérieur, et de énez 9 île. 

Govr-gamu, adj. et s. m. Zigzag , 
suite de lignes l'une au dessus de l'autre , 
formant entre elles des angles aigus, 
il se dit aussi en parlant d'une personne 
qui boite beaucoup. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Gaol camh. 

Goue-clEze, s. m. Poignard, arme 
meurtrière qui est une sorte de couteau 
pointu à deux tranchans. Slyiet. Dague. 
Pl. g&urgUzéicr. Ce mot est composé 
de gour , petit , et de ht* zé , épée. Ou 
peut aussi écrire sans séparation gour» 
gUzc. 

t.oLR-HÉD. Voyez Goubeo. 

Gocs-heda. Voyez Col-ubda. 

GouHiviN, s. m. Envie, petite peau 
•qui se détache autour de l'ongle. L'on» 
gle supérieur des chiens. Certain nœud 
au bas de la jambe des chevaux , des 
bœufs, etc. On nomme encore gour* 
ivin une courbe , pièce de bots formée 
du corps d'un arbro et d'une de ses 
branches ou de ses racines , et servant 
à la construction intt rne des vaisseaux. 
Pl. gour-ivineu. Gôtôed eo H viziad a 
c'hour-ivinou , ses doigts *ont couverts 
d'envies. Eur gour-ivin haer a rôi «r 
wèzen-zé , cet arbre donnera une belle 
courbe. Ce mot est composé de gour » 
supérieur, etc, et de ivin , ongle. On 
peut aussi écrire sans séparation goi** 
rivin. 

Goua-iuCH ou Goen-Hi» , a. m. Vol 
léger de» oiseau*. Vol bas» Ce mot est 
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composé de gour, petit ou premier, et 
de nich , vol. On peut aussi écrire sans 
téparation goumich. 

<;ooh-!ucba ou Goor-kma , v. n. Voler 
«vec peine , voler bas , en parlant des 
jeunes oiseaux. Part. et. Pour la com- 
position , voyes le mot précédent. 

Golb-niz , s. m. Petit-neveu , le fils 
du neveu ou de la nièce, par rapport 
au frère ou à la sœur de l'aïeul ou de 
l'aïeule. Pl. gour-nized. Ce mot est com- 
posé de gour , petit , et de niz , ne- 
veu. On peut aussi écrire sans sépara- 
lion gour niz. 

Gobr-bizbz, s. f. Petite-nièce , la fille 
du neveu ou de la nièce , par rapport 
•u frère ou à la soeur de l'aTeul ou de 
l'aïeule. Pl. gour-nizèzed. Pour la com- 
position , voyez le mol précédent. 

Coua rade* , s. m. Fougère mâle ou 
grande fougère , plante. Gour-ta/fénen, 
■fera. , un seul pied de fougère mâle. Pl. 
fjvur radtiv. Ce mot est composé de 
gour , grand , et de raden , 'fougère. 
On peut aussi écrire sans séparation 
gourrudi n. 

Coub-sthbat, 5. f. Cul-de-sac, rue ou 
•chemin sans issue. Ce mot est composé 
4e gour , petit , et de stréat , chemin* 

Go- évadez , s.- f. Petit baptême. Bap- 
tême sans solennité. Baptême de la 
maison. Ce mot est composé de gour, 
petit ou premier , et de éadez , baptême. 
On peut aussi écrire sans séparation gour- 
vadez. 

Gour-vadkzi, v. a. Ondoyer, bapti- 
ser sans solennité. Baptiser dans la mai- 
Bon t soit pour cause de crainte pour 
la vie de l'enfant , soit parce que Ton 
veut retarder les cérémonies. Part, gour- 
vadézi. Pour la composition , voyez le 
mot précédent. 

GouB-zéif , s. m. Petite personne. Pe- 
tit homme. Pl. gour-zud. Ce mot est? 
composé de gour, petit, et de dén , 
personne. 

Goohaoui. Le même que raoula. 

* ? Goeno ou Goort , adj. Boide ou 
raide a qui est fort tendu. Bude , âpre 
•u toucher. Infléxiblc. Gourd co gand ar 
wiou t il est roide de froid. Kcr gourd 
00 hà zaouam ha tèod eur e*haz , il 
a les mains aussi rudes que la langue 
d'un chat. Voyez Garô et Tban. 

* ? Gourd a , t. n. Boidir ou raidir, 
devenir roide, rude. Part. et. Gourda 
a rai gaad ann oad , il deviendra plus 
roide avec l'âge. 

GocRDADor. Voyez Gocb-padop. 

* ? Goubddxb , t. m. Roideur ou rai- 
icur. Rudesse. 
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Gocbdesiov. Voyez Goca o^ioif. 

* f Goobdrb » t. m. Petit crochet cm 
piqueron qui fait partie - de l'hameçon 
et relient le poisson pris. Pl. govr- 
dennou. Je ne connais ce mot que par 
le dictionnaire de Le Pelletier. 

Govrdrouz , s. m. Menace , parole ou 
geste dont on se sert pour faire craindre 
à quelqu'un le mal qu'on lui prépare. 
Querelle, dispute avec aigreur. Gron- 
derie. Pl. ou. Hô kourdrouzou n'am 
spoualont hùt t vos menaces ne m'épou- 
vantent pas. Eur gourdrouz bràz a zavaz, 
il s'éleva une grande querelle. Ce mot 
vient de gour , grand, et' de trouz , 
bruit. Le P. Grégoire' dit qu'il vient 
de gour , petit. Voyez Kbôz. 

Gochdbocza , et par abus Goubdrocz, 
v. a. Menacer , faire des menaces. 
Quereller. Gronder. Part. et. Katr m 
eûz hc c'hourdrouza , na zent kéd ouz- 
tnn , j'ai beau le menacer , il ne zn 'obéit 
pas. Gourdrouza a rd èépred , il gronde 
sans cesse. Pour la composition , voyez ta 
mot précédent. 

Golbdboczbb , s. m. Celui qui a l'ha- 
bitude de menacer , de quereller , de 
gronder. Pl. ien. Voyez Krôzeb. 

Gocbdroczérez , s. f. Celle qui a l'ha- 
bitude de menacer , de quereller , de 
gronder. Pl. ed. Voyez Knôzsasz , a.* 
art. 

Gocbdbouzoz , adj. Menaçant , qui 
menace. Eur zett gourdrouzuz a daoiaz 
war-n-omp , il jeta sur nous un regard 
menaçant. 

Goubbd ou Cor h -ii to , s. m. Brasse, 
la mesure de deux bras étendus. PI, 
ou. C'houèae'h gouréd hèd en deûz, fl 
a six br-sses de longueur. Je pense , 
comme le P. Grégoire , que ce root 
vient de gour , homme , et de hèd , 
longueur. 

Gocbkda ou Gocb-brda, V. a. Mesurer, 
pour connaître la quantité de brasses. 
Sonder. Part. et. Éad iad da c'bou- 
réda ar mér , ils sont allés sonder la 
mer. Pour la composition , voyez le mot 
précédent. 

Goirédad ou Gocr-hbdad , s. m. 
Brassée, autant qu'on peut contenir en- 
tre les deux bras. Pl. ou. On dit aussi 
ériad , dans le même sens ; cependant 
celui-ci ne doit se dire proprement que 
de ce qui peut être contenu sous un 
seul bras. Voyez Bru». 

G oc bel. Voyez Grôrl. 

Goibélin , s. m. Juillet , le septième 
mois de l'année. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Goobbb. 

Cou***, i. m, Ourlet, le replis ou« 
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l'on fait à du linge , a des étoffes. Pl. 
ou. Rà ièdan to ar gourem-man , cet 
ourlet est trop large. 

Govbsjiiv, s. m. Lutte , exercice ou 
combat t où l'on se prend corps à corps. 
Pl. ou. Gourenn a vêzô d'at leur nevez t 
il y aura lutte à l'aire neuve. Plusieurs 
prononcent gourinn. 

Goubenw. Voyez GocaBBHH. 

Gocbbîin* , et par abus Gocbrrb , v. 
n. Lutter , se prendre corps à corps avec 
quelqu'un , pour le jeter par terre. Part. 
et. N'hô deùz hèt gourennet peii, ils n'ont 
pas lutlé long -temps. 

GocflEifKKB, g. m. Lutteur , celui qui 
combat à la lutte. Athlète. Pl. ien. Né 
kéd eur goureoner hrè , ce n'est pas un 
fort lutteur. Plusieurs prononcent gouri- 
ur. 

Gocbbockiw, v. a. et n. Enrouer, ren- 
dre la voix rauque. S'enrouer. Part. 
gourcouet. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Raoul a. 

Gocbglbzk. Voyez Goub-clézb. 

Gocbbklih. Voyez Gouhklibi. 

Goibc'hb t s. m. Ladrerie , maladie 
qui attaque les cochons. Voyez Lovreiytez. 

Goobc'iiba , v. n. Devenir ladre 3 en 
parlant d'un cochon. Part gourc'héet. ' 

Gocbc'red , s. f. Fuseau , petit ins- 
trument de bois dont les femmes se ser- 
vent pou* filer. Pl. gouro'hèdi. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez Gwbb- 

210. 

Gocbc'bbdad , et par abus Goi bc'hbja», 
i. f. Fusée , le fil qui est. autour du 
fuseau. Pl. eu. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Gwrrzioad. 

Gocrc'bkmkivx, s. m. Commandement, 
ordre que donne celui qui a droit ou 
pouvoir de commander. Ordonnance. 
Précepte. Injonctron. Pl. ou. Livirit 
gourc'hcmcnnou Doué t dites les com- 
mandeinens de Dieu. Gourc'hémenn ar 
roue to , c'est l'ordonnance du roi. Le 
pl. goure' hèinctinou s'emploie dans le 
sent de complimeos , paroles obligeantes 
et de bon souvenir. Grit va gourc'hé- 
mennou d'hô tâd , faites mes compli- 
meus à votre père. Ce mot* est com- 
pose de gour , supérieur , grand , et de 
«emenn, mandement , ordre. 

Goubc'bkukmrbb , s. m. Celui qui com- 
mande , qui ordonne. Commandant. Or- 
donnateur. Pl. ien. Pour la composition, 
ïoyex le mot précédent. 

Gocbc'bkuknri , et par abus Goorc'iib- 
mbxk, v. a. et n. Commander. Ordon- . 
»er. Enjoindre. Prescrire. Part. et. 
Gourc'hémennid d'in , Hag é sentinn , 

mwrtmmâ , « j'obéirai. Gou*. 



G O TT 24 5 

cliémennrd «m eûz d'èzhan doad hi- 
riô , je lui ui prescrit de venir aujour- 
d'hui. Pour la composition , voyez Goss> 
c'hembrb. 

Goubi. Voyez Gbî. 

Goubibik. Voyez Gria. 

Goubibn. Voyez Grisibiv. 

Gouribbubib. Voyez Cbisiexba. 

Gouriw , s. m. Linteau « pièce de bois, 
ou de fer qui se met en travers au-dessus} 
de l'ouverture d'une porte ou d'une fenê- 
tre. Pl. ou. Voyez Raoclik et Tbeûstxl. 

Gocbuv. Voyez Gourrkhw. 

Goubibn. Voyez GorBBW!» et Godrbbra. 

Gooriô , s. m. Pièce de bois attachée) 
au travers d'une porte en dedans , pour 
la fortifier. Pl. gourièven. Plusieurs pro- 
noncent qouiiô. Pl. gouliêven. 

Goubisia. Voyez Gourbis!*. 

Goubivin. Voyez Goub-ivib. 

Goubiz , s. m. Ceinture , tout ce qui- 
sert à ceindre par le milieu du corps, 
soit pour ornement , soit pour la com- 
modité. Pl. ou. Eur gouriz rûz en doa, 
il avait une ceinture rouge. Kèmènoud 
ar gouriz fdouz , faire faux bond , fail- 
lite , banqueroute ; à la lettre , prendre la, 
CBiNTOBB ob PAiLLs : ceci se rattache sans 
doute à quelque usage ancien. En Van- 
nes , grouiz. 

GoiRiz xLÉzé , s. m. Ceinturon , sort» 
de ceinture qui sert à plac-r Pépre. 
Baudrier, large bande de cuir ou" d'étoffb 
qui pend en ccharpe , et qui sert a por- 
ter l'épéc. Pl. gourizou-hivzè. A la lettre, 

CEINTURB DBPKE. 

Gouriza , v. a. Ceindre , mettre une 
ceinture. Part. et. En \annç9 y grouizein» 

Gourizad, s.* m. Ce qui peut être 
contenu dans une ceinture. Et par ex- 
tension , ventrée. Pl. ou. Voyez Kôfad. 

Gourizeb , s. m. Ceinturier, celui qui 
fait ou vend des ceintures , des ceintu- 
rons , des baudriers. Pl. ien. En Van- 
nes , grouizour. Pl. ion. 

Goublarcuen ( i." n nazal , par ch 
français ) , s. f. Gosier. OKsophnge. Pl. 
gourlanchcnnou. Voyez Gaugadbx. 

Goublanù. Voyez Goblano. 

Gourlboubn. Voyez Gwérélaocbv. 

Goorloc:ik,a. Voyez Gorlouiika. 

Goi'rxaou Goibmbhia ( de 3 ijIL j/our- 
né-rin ) , v. a. et n. Cribler , nettoyer 
le blé avec le gros crible. Part, gour- 
net ou goumériel. Ce mot est du dia- 
lecte de Cornouailles. En Vannes , on 
dit goumein. Voyez Ridrlla. 

Gourrbb, s. m. Gros crible. Pl. iou. 
Ce mot est du dialecte de Cornouailles ; 
on le dit aussi , mais plus rarement , cbv 
Vannes. Voyez. Riou. 
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€ot7it*ift!A. Voyez Goorra. 
(loiBxniMo ( tic 3 syll. gour-né-riad ) , 
«r. m. Plein un gros crible. Ce que peut 
contenir un gros crible. Pl. ou. Ce mot 
est de* dialectes de Cornouailles et de 
¥annes. Voyez Ridblmb. 
Gocknich-. Voyez < loi u-mcH. 
Go< nnicn\. Voyez Gocr-micba. 

Voyez «. mz. 
Goub-uzrz. Voyez Gocb-pizbz. 
Go<bhaob!i. Voyez Gobb-baobn. 
GouHRRVf ou Gocrknr , s. m. Sour- 
cil , le poil qui est en manière d'arc 
au-dessus de l'oeil. Pl. gourrennou. Quel- 
q u« uns prononcent gourin. On donne 
aussi à ce mot la signification de pau- 
pière ; mais je crois que c'est à tort. 
Voyez Mou re:» et Abrart. 

Got'BRisi \ ( de 3 syll. gour-ri-sia ) , et 
par abus G rrisiat, v. n. Hennir; il 
ac dir du cheval lorsqu'il fuit son eri 
ordinaire. Part. gourrisiit. Voyez G'hoih- 
■uia et GlISXILl. 

GouBR»siAOBif ( de 4 *>" U. gour-ri-sia- 
atrn ) , ». f. Hennissement , le cri du 
cheval. Pf. G ourris iode n lunt . Ile anaoud 
éioud hc t-'hourrisiaden , je le 
ai* à sou hennissement* Voyez C'boui- 

fADBlf et ChiSTIL VDUtt. 

Gowrstaos ( h nazal, de a syll. gour- 
s#acn),8. f. Contre-étrave, pièce 'cour- 
bante qui, dans la construction , s'appli- 
que sur l'ëlrave , à l'avant du vaisseau. 
Pl. Ce mot est composé de gour , 
supérieur , et de staon , étrave. Quelques- 
uns prononcent et écrivent A tur staon. 

Gocbt. Voyez G oc bd. 

Gocrv adfz. Voyez Gour-vadkz. 

GOLBV4DÉ£l. Voyez G<HjU-V m> h/a. 

Govbvbmb, s. m. Envie, déplaisir que 
Ton a du bien qui arrive aux autres. 
Jalousie. Di sec' h a a râ gand ar gour- 
**enn, l'envie le fait dessécher. Quelques- 
uns prononcent gourvent. Voyez Èasz 
et Gwakizi. 

Gocrvkjina , v. a. Envier, porter en- 
vie. Etre jaloux du bien qui arrive à un 
autre. Part. et. JVa c'hourvennann héd 
ttnn dûd-zc , je n envie point ces gens- 
là. Quelques-uns prononcent gourventa. 
Voyez Ébkzi. 

Goubvrnmjz , adj. Envieux. Jaloux. 
Quelques-uns prononcent gourventuz. 
"Voyez Erkzuz. 

* ? Gocibveivt ( 3i nazal ). s. m. Dédain. 
Fierté, Arrogance. Vanité. Je ne con- 
nais ce mot que par le dictionnaire de 
Le Pelletier , qui le donne cependant 
comme du dialecte de Léon. Voyez Fa*. 

* r Goubvbnta ( n nazal ), v. n. Dédai- 
gner. Mépriser. Faire le lier. Se vanter. 
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Part. cf. Je ne connais ce mot que parle 

dictionnaire de Le Pelletier. Voyez Pau* 

* ? Goi avBiiroz ( n nazal ) , adj. Dédai- 
gneux. Méprisant. Fier. Vain. Je ne con- 
nais ce mot que par le dictionnaire d« 
Le Pelletier. Voyez F*4uz. 

Goobvbza, et par abus Gocbvbz, v. 
n. S'étendre. Se coucher tout de son 
long. Part. et. Né két mdd gouryéza 
èvet-zè d'ann héoi , il n'est pas bon de 
se coucher ainsi au soleil. 

* r Goobzaot ( de a syll. gour-zaot ). 
adj. Ruiné. Perdu, je ne connais ce mot 
que par le dictionnaire de Le Pelletier , 
qui le fait venir de gour, servant de 
diminutif ou de privatif, et de mot 
ou saoul ou saoud , bétail. Gourzaol 
voudrait donc dire psu du b t.ul, siss 
bktail ; ce serait I'uiops des Latins. 

* ? Goobzaot a ( de 3 syll. gour-zao- 
ta), v. a. et n. Ruiner. Perdre. Se 
ruiner. Part. et. Voyez le mot précédent. 

GatRZBit. Voyez Goi/b-z*i». 

* f Godrzbz g s. m. Retardement , dé* 
faut de vitesse naturelle.. Lenteur. Délai. 
Remise. Surséance. Ka&auz co ann axtn 
gand 4\è cliourzéz, l'âne est insupporta- 
ble par sa lenteur. Daou viz gourzé» 
am eùz rôed d'èzhan , je lui ai donné 
deux mois de délai. Voyez Gobrkcu, 
i . er art. , et Dalk. 

* F Goorzkza , v. a. et n. Retarder. 
Différer. Remettre. Surseoir. Part, et 
Na c'hourzézit héd ac'hanoun , ne me 
retardez pas. Gourzézed co héd ar varn, 
le jugement a été remis, on a sur»is 
au jugement. Voyez Dalk a. 

Gocsia* ou mieux Cousus { b naraJ. 
de a syll. gou-sia ou gau-sian ) , v. o. 
Couper de la bruyère et autres choses 
propres à faire de la litière, pour la 
faire pourrir ensuite dans les cours et 
dans les chemins. Part, gousict. Ce 
mot est du dialecte de Tréguier. Voyei 

GOIZKRIA. 

Goosiadbn ( de 3 syll. gou-sia-den), 
s. f. Couche de paille, de bruyère , de 
genêt , de roseaux , etc. , que "l'on met 
à pourrir dans les chemins , près des 
fermes , f>our en faire du fumier. PL 
gouiiadcnno. Ce mot est du dialecte 
de Tréguier ; c'est ce que l'on nomme 
itaoz ou goûter , en <éou, etstrioued, 
en Vannes. 

Gousom ou Gwasobi, s. f. Ordure. 
Immondice. Saleté. Ce mot est du dia- 
lecte de Cornouailles. Voyez Louzoosi» 
Loodoobibz et SixAasz. 

* î Goobfbh , s. m. La veille dW 
foire , d'une assemblée ou fête de village. 
Da c'ûQUAper fo*r *r M**** I* ^ 
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de la foire de la Martyre ( c'est îe nom 
d'une commune de la Basse-Bretagne ). 

* f (iot>PB oc , s. m. pl. Vêpres , oflice 
qu'on dil à deux ou trois heures après- 
midi. Ckrst régulièrement le pl. du pré- 
cédent gousjHT. Du reste , je doute qu'il* 
fuient Bu- uns l'un et l'autre. 

Go*mo ou t wbstad , adv. Douce- 
ment. San? bruit, Paisiblement. Tran- 
' quillrimnl. Modérément. Livirid d'ann 
étn-iè kotnza goustad , dites à cet hom- 
me-la de parler doucement. K'heilann 
M kcr-.out gwestad , je ne puis pas 
marcher doucement. Voyez Didbocz et 

SlOtL. 

GotSTADlK OU GwBSTADlK. , ad\ . Tout 

doucement. Fort doucement. C'est un 
diminutif du précédent. It goustadik , 
kUn co kô ttid , allez tort doucement , 
votre père est malade. 

* ? Goe>m ( i. mouillé ) , s. m. Poi- 
gnard. Stylet. Dague. Pi. ou. Voyez Dao 

et (ioeR-GLKZK. 

' ? GoisTiLi ( t mouillé ) , v. a. Poi- 
gnarder , frapper avec un poignard , un 
stylet, etc. Part. et. Voyez Daoi. 

* ? OotsTM.ER ( l mouillé ) , s. m. Ge- 
lai qui poignarde , qui frappe avec un 
poignard , un stylet , etc. Pl. ien. Voyez 
Dicia. 

Gôit. Voyez Gouzott. 

Goitez. Voyez Goozoïrr. 

Goczakv ( » nazal ) ou Goczw , s. m. 
Souffrance , douleur , état de celui qui 
souffre. Patience , vertu qui fait sup- 
porter les douleurs , les adversités , etc. 
Ce substantif est peu usité ; mais voyez 
les dérivés. En Vannes , gouc'hanv. 
■ Covzsrvi ou GouzAvi , et par abus 
Goumhv ( x nazal ) , a. et n. Souffrir. 
Endurer. Supporter. Tolérer. Patienter. 
Firt. et. Bishoas na c'houzanvinn Aé- 
*w\tsc, jamais je ne souffrirai cela. Ar 
garautez a c'houzanv <pcj> trâ , l'amitié , 
ta chanté supporte tout. Ha na hellit- 
ku kèt gouzavi eunn nébeùt ? Ne pou- 
tez-vous pas patienter un peu ? En Van- 
nes , gouc'hanvcin. 

Govzabvcz ( n nazal ) ou Goczavoz , 
adj. Souffrant , qui souffre. Endurant. 
Patient. Supportable. Tolérable. Ae fut 
ker gouzanvuz hag kè rreitr , il n'est pas 
aussi souffrant , aussi endurant que son 
frère. Ae kit gouzanvuz ar péz a iivirid 
<»i ce que vous dites là n'est pas sup» 
portable. En Vannes , gouo'haavuz, 

Goctav. Voyez Goczakv. 

Goczivi. Voyez Gouzarvi. 

Ooizil. Voyez Goczbr. 

Ooczklia. Voyez Golzkria. 

Gwzia , t. nu litière , paille que Ton 
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met sous les bestiaux. C'est ainsi !• li- 
tière que l'on met i pourrir dans les 
chemins et dans les cours des fermes , 
pour eo faire du fumier. Da drouc'km 
gouzer ind éat , ils sont allés couper 
de quoi faire de la litière. Plusieurs pro* 
uoncent gouzêi. Voyez Kardkji et Go»- 

S1A0KJI. 

GoczRRi k ( de 3 tyil. gou-zé-ria ) , r. 
n. Couper de la bi uyèru et autres chose* 

Îiroprcs à faire de la litière , pour la 
aire pourrir ensuite dans les cours et 
dans les chemins. Part, geuzirut. Plu- 
sieurs prononcent gouzèiia. Voyez Gousia. 
Goczia. Voyez Golziza. 
GocziBiif. Voyez Golziza. 
Goczier , s. f. Serein , vapeur froide 
et dangereuse , qui tombe au coucher dm 
soleil. Voyez Glizirr. t 

GocziFiAO , s. m. Epieu , espèce de 
lance. dont on se sert pour la chasse du 
sanglier. Pl. ou. 

Gouziza , v. a. et n. Baisser. S'abaisser. 
Diminuer. Devenir moindre. Goucizedl 
eo ann avel , le vent s'est abaisse. Unes 
de Léon , gouzia , et eu Vannes } gv$tr 
zicin. Voyez Izbla at. 

Gouzock. ou Goozotc , s. m. Cou , 
la partie du corps qui joint la tête aux 
épaules. Gorge , la partie du devant da 
cou. Latnmoud a riz d'kè c'houzouk * 
je lui sautai au cou. Lakaad a réaz ki 
droad tour va gouzoug , il me mit le 
pied sur la gorge. Hors de Léon , gouk. 

Goizoucadj s. m. Gorgée, la quan- 
tité de liqueur que l'on peut avaler est 
une seule fois. Pl. ou. Hors de Léon a 
gouhad. 

GoczotcKir , s. f. Collerette , petk 
collet dont les femmes se couvrent la 
gorge et les épaules. Gorgerette. Mou- 
choir de cou. Pl. gouzougennou, 

Goczoomrh. Voyez Koczouhrn. 

Gouzoumenki. Voyez Koozol-mrr*i« 

Goozout , pour Gwrzout non usité, 
a. Savoir. Connaître. Être instruit de. 
Part, gwezet. Pétrâ a uuzoc'h-/ju a ni* 
vez ? Que savez-vous de nouveau F Ai 
oar nétra , il ne sait rien. Ann dra-zi 
em eûz gwézet kerkouis ha c'houi « j'ai 
su cela aussi bien que vous. Hép gouzoud 
d'in , à mon insçu ; à la lettre , sam 
savoir a moi. Gouzoud a rd ann dra-v 
zè dreist-penn-i/iz , il le sait sur le bout 
du doigt. Quelques-uns disent gouzvez ou 
gouvez à l'infinitif. En Tréguier et Van- 
nes ,gout. Part, gvoitt. Voyez Gwizirgrz. 

Gouzvez. Voyez le mot précédent. 
' Gôvel. Voyez G dru. 

Gôz , s. f. Taupe , petit animal qui 
vit aoua terre. PJ. cd. Hors de Uon , 
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gfi. Pl. qôed. 

Gôza ou Gôzbta , t. n. Prendre des 
taupes. Faire la chasse aux taupes. Part. 
gôzct ou gùzétet. 

Gozabd , adj. et s. m. Celui qui a le 
teint cl les cheveux fort noirs. Pour le 
pl. du su h* t. gôzarded. Voyez (lôz. 

Gokabubz, s. f. Femme qui a l<t teint 
et les cheveux fort noirs. Pl. ed. 

Gozkh ou Gozbtkr , s. m. Taupier , 
Celui qui lait son état de prendre des 
laudes. Pl. icn. 

GôréTA. Voyez Côz». 

Gtuarza. Voyez Gôzkb. 

Gôzurbl , ». f. Taupière , piège pour 
prendre des taupes. Pl. gâzuneUon. 

G* a , seconde personne de l'impératif 
du verbe ôicr , faire. Grd est le radical 
de toute cette conjugaison ; mais le g 
initial ne perd toutes les fois qu'il est 
précédé d'une des particules a ou è. 
Ainsi l'on dit , en construction , mé a râ, 
je fais , pour mé a grâ ; té a râ , tu 
fais , pour té a grâ ; hana a rann , je 
chante , pour hana a grann ; évidoun 
eo è réz ann dra-zé , c'est pour moi que 
tu fais cela. 

Giu , g. m. Affaire , tout ce qui est 
le sujet de quelque occupation. Conven- 
tion. Marché. Gréad ar grâ , l'affaire 
est conclue , le marché est passé. 

Gbaxa , et par abus Gbabai. , v. a. et 
n. Racler. Faire du bruit en frottant un 
corps dur et raboteux. Faire du bruit, 
comme les poules , après avoir fait leurs 
œufe. Coasser, faire le cri des grenouilles. 
An figuré , caqueter , babiller. Part. et. 
Plusieurs prononcent raha et rakal. Vo- 
yez Kuncda. 

Gbabbhbz , s. m. Action de racler. 
Bruit que l'on fait en frottant un corps 
dur et raboteux. Bruit que font les poules 
après avoir pondu. Coassement , cri des 
grenouilles. Au Cguré , caquet , babil. 
Plusieurs prononcent rahêrez, 

* ? Gbad ou Grat, s. f Gré. Agré- 
ment. Consentement. Plaisir. A enep 
tCam grâd , contre mon gré. A c'brâd 
vdd , de bon gré , volontairement. A 
c'hrâd è grâd, de gré à gré. Gond M 
irâd her grinn , je le ferai avec votre 
consentement. Voyez Gbataat. 

Gbab. Voyez Kbab. . 

Gbagala ( l mouillé ) , n. Gner 
comme une pie, comme un geai. Piailler. 
Criailler. Part. et. 

Gbagai.br ( l mouiUé ) , s. m. Piailieur. 

Criard. Pl. icn. • 

Gbaoalkrkz ( h mouillé ) , s. m. Piail- 

lerie. Criaillerie. 
GftAOAù&iz ( 1 naouille ) , 8. u fwil- 
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leuse. Criarde. Pl. ed, 

Gbaoei - Voyez Grac'bru 

Gbac'h , s. f. Vieille , femme qui eit 
dans la vieillesse. C'est aussi un poisson 
de mer de la figure et grosseur de la 
carpe , et qu'en Bretagne on nomme 
y if m m: , en français. C'est encore un de» 
nom» que l'on donne au cloporte» insecte. 
Pl. ed. Évei eur grac'h è voie, elle marche 
comme une vieille. Hors de* Léon , ' 
groac'h ( d'une seule »yll. ). Voyez Kô- 
zbh et Laoubn-oab. 

Gbac'h ou Gb\c'hblla , v. n. Se ternir 
en parlant du teint , particulièrement de 
celui des femmes. Se flétrir. Se faner. 
Part, grac'h, / ou gracheUel. Grac'ha a 
rd ar c'hrég-hont , k* teint de cette femme 
se ternit , se flétrit. Hors de Léon , 
groac'ha ( de a syll. groa-o'ha ) , ou 
groac'hella. Voyez Gwifivr. 

Gbac'hbl nu Gbagbl , s. f. Monceau. 
Amas. Tas. Meule. Pile. Ar gracliel id- 
«win né hét gréât mdd , ce monceau de 
blé n'est pas bien fait. Voyez B«ai». 

Gbac'hella ou Gbagblla , v. a. Amon- 
celer. Amasser. Entasser. Empiler. Part. 
et. Grac'helled eo ann éd , le blé est 
entassé , amoncelé. Id 4 da c*brac*hclla 
ar c'heûneûd , allez empiler le bois. Vo- 
yez Bbbra. 

* r Gbac'bblla. Voyez Gbac'h a. 

* r Gbambl , 0. f. C'est , suivant Le 
Pelletier , un des noms de la bardane 
ou du gratteron , plante. Voyez Sbbbger 
et Kbôgbbrz. 

Gbab , s. f. Grue , machine servant à 
élever des pierres , etc. Je ne connais ce 
mot que par le dictionnaire de Le PeJ- 
letier ; mais je pense que c'est le même 
que garan , i.« r art. 

Gbab. Voyez G heur. 

Gbat. Voyez Gbad. 

* Gbataat , v. a. Agréer, trouver bon. 
Recevoir favorablement. Consentir. Part. 
gratéet. Alè a garfé gouzout m'ar gra- 
taid ar féz a rann , je voudrais savoir 
si vous agréez , si vous tiouvez bon ce 
que je fais. Voyez Gbad. 

Gai , s. m. Troupe. Multitude. Ce mot 
n'est point usité aujourd'hui ; mais com- 
me Davies le cite comme en usage dans 
l'Armorique , je n'ai pas cru devoir l'o- 
mettre , pensant d'ailleurs qu'on peut 
y trouver le radical de ré , paire , et de 
ar ré , ceux. 

Gbbat. Voyez Obbb , a.» art. 

Gbeb, ou (>bkg . s. f. Femme. Femme 
mariée. Epouse. Pl. gragez. V a greg eo , 
c'est ma femme , mon épouse. Ar gra- 
gez a voéié, les femmes pleuraient. Hors 
de Léon , groéh ou growk ( d'une seule 

•yll.)* 
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•yîl. ). Pl. grange ou grouaçi ( de a syll. 
groa-gè ou gn>v*- g è ). Voyez Maoubz et 

Gbbk-vuiz , g. J". Lamie , espèce de 
sorcière qui , suivant le peuple , vivait 
dn temps t!os fée» ut- mangeait les petit* 
eufans. Pl. gragez vieil ■; mot-à-umt , 
rxuwB umji». Voyez Dbm-vlbiz. 

Ghkg. Voyez Obkk. 

Ghk(;el adj. Féminin , qui appartient 
• la femme. Je «e connais ce mot que 
par le dictionnaire du P. Grégoire. 
^ Gascon,*, m. Prune sauvage. G régence 
fém. , unit seule prune sauvage. Pl.grégo- 
nennou , ou simplement grêgori. Ce mot 
est du dialecte de Tréguier et de celui 
de la Basse-Gornouailles. Voyez Polos. 

Gkécobbk. , adj. Qui produit des prunes 
saurages. Aboudant eu prunes sauvages. 
Ce mot est du dialecte de Tréguier et 
de celui de la Ba«seCc*aouailles. Voyez 

PuL'hKK. 

G bbc 'h , ». m. Ciron , très-petit in- 
»ecte qui s'attache à la peau. Pl. ed. 
Kiiia a rafè erir grecïi èvit haoud hè 
groe'hen , il écorcherait un ciron pour 
ea avoir la peau. En Vannes , proec'A 
( d'une seule syll. ). 

Gukc'b-iumjad , s. m. Sarcelle ou cer- 
celle , oiseau de rivière. Pl. gree'h houidi. 
A la lettre , ciboih-casaiid. Voyez Kbak.- 

00C1D. 

Gim , ». m. Fente. On le dit par- 
ticulièrement des fontes d'un navire qui 
a besoin d'être calfaté. Pl. ou. C'eot peul- 
êtrele même que goumn. 

* ? GnàuiL ou G mi «il ( l mouille ) , s. 
m. Saxifrage ou casse-pierre, plante qui 
croit dans les fentes des rochers , au bord 
de la mer. On la nomme aussi torr-vean. 

Gain , adj. Alerte. Dispos. Vif. Qui se 
porte bien. Ha grén eo éépréd ? Est-il 
toujours dispos , bieu portant ? Voyez 
Dxi.iT et Sbdbb. 

* ? Gbbûi» ( d'une seule syll. ) , s. m. 
Grain , fruit de certaines plantes , de 
certains arbrisseaux. Graine , semence 
d'une plante. Greûnen , fém. , un seul 
grain, une seule graine. Pl. greûnennou, 
ou simplement greûn. On dit aussi greû- 
*wu, en parlant des grains, blés , seigles , 
«le. Né kèt brasoc h egéd eur greûuen 
*tzô , il n'est pas plus grand qu'un grain 
de sénevé. Kalz a c'hreûn é deûz ai 
iouzaouen-zè , cette plaqte a beaucoup 
de graines. Kaer eo ar greûniou er btoa*~ 
juin , les grains sont beaux cette année. 
Eo Vannes , grân etgranen. Voyez H ad. 

* r Gbeûnbk. ( de a syll. greû-nek ) , 
•dj. Grenu, qui a beaucoup de grains , de 
gnùn«t. Il m Hit tm li d* et rta/aei ét J|Tb* 
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cotonneuse» ou à grains. Piger greûneir 
eo ann hetz-tnaa 7 Comme cette orga 
est grenue ! Mézer greûneg em eûz V rd. 
net , )'*x acheté de l'étofr? grenue. 

Gbbûkia ( de a s vil. greû nia ), v. a. 
Greuer , produire de la graine. Monter 
en graine. Se former en grains. Part 
grcùnict. Greûnia a rd ann éd , le graiol 
se iorme dans le blé. 

* r Gbbûnibb (de a »\ II. g rtûnier ) M 
». m. Grenetier , marchand de. grains 
de graines. Pl. t'en. 

Gbbuz , adj. Faisable , qui se peut 
faire. Eunn dra gréuz eo, c'est une chose 
laisable. Voyez Obbb , a.» art. , et Gba. 

Ghî, s. m. Couture , point fait avec une 
aiguille ou une alêne et du fil. Pl. griou» 
Red eo ôber eur gri d'am ioer , il faut 
faire un point , une couture à mon bas. 
En Tréguier , groui ( d'une seule syll. ). 
En Vannes , gouri. 

G ai a , et par abus Gbiat , v. a . Coudre,' 
attacher ou joindre deux ou plusieurs 
chose:? avec du fil , etc. , passé dans une 
aiguille ou autre chose semblable. Part. 
griei. Kaied eo ai lien maa da c'hria .* 
cette toile est dure à coudre. En Tré- 
guier , grouitn ( de a syll. grovi-an)^ 
En Vannes , gouriein. 
■ Gbiadu* , s. m. Couture , l'action et 
l'art de coudre. En Tréguier, grouiadur. 
( de ô sylL groui-a-dur ). Ea Vannes - 
gouriadur. 

Gaix , s. m. et interj. Quand grih 
est précédé d'un verbe , il signifie mot 9 
parole, fifa Uvirit gril , ne dite» mot» 
ne dites pas une parole. Mai» lorsqu'il 
est employé seul , il répond aux inter- 
jection* françaises paix , paix-là , silence j 
mot. Grik pourrait être pour gèrih m 
diminutif de ger t mot , parole. 

Gais». Voyex Gbisibn. 

Gbibb , s. m. Couturier , celui qui fait 
métier de coudre. Bl. ien. Il est pett 
usité^ aujourd'hui , excepté en Vannes „' 
où l'on prononce gouHcr ou gouriourj 
Pl. ion. Voyez KBufaBB. 

GBiéBsz , s. f. Couturière , celle qui 
fait métier de coudre. Pl. ed. Il est peu 
usité aujourd'hui , excepté en Vaqnes.' 
où Ton prononce gourièrez ou gourioi^ 
rez. Voyez Kbubnkbbz. 

Gbicojis ( h nazal ) , s. m. Pomme sau- 
vage , et toutes sortes de petites pomme» 
âcres ou avortées. Grigonsen , fém. , une 
seule de ces pommes. Pl. grigoasennou* 
ou simplement grigoas. Ou dit aussi avai 
pût. 

Gmigors (r natal), s. m. Cartilage, parti* 
blanche, élastique, etc., qui se trouve sur- 
tout aux «xiréiMitél de» 99. Jt €onna|| 
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ce mot, avec cette acception , que par 
le dictionnaire du P. Grégoire. Voyez 
Majorait* 

Gbigonsa , et par abus Grigojisat ( w 
nazal ) , v. a. et n. Grincer les dent» , 
les «errer les unes contre les autres. Part. 
êt. Voyez Subira. 

Gbioonskk ( 5 nazal ) , ndj.-Qui produit 
dits pommes sauvages. Abondant en pom- 
mes sauvages , en pommes avortées. Vo 
yez Gbigows , i.* r art. 

Gaicoamtc. Voyez Gaiconscz. 

Grigonsiîrbz ( n nazal ) , s. m. Grin- 
cement de dents. Voyez Skrinsbez et 
Gbigonsa. 

Gbigorscz ou Gbigoxsbb ( s nazal ) , 
edj. Cartilagineux , qui est de la nature 
des cartilages , qui est composé de car- 
tilages. Voyez MiGouKifcz. 

* ? Gbîl ( v mouillé ) , s. f. Grillon , 
petit insecte des champs et des cheminées. 
Pl. ed. Quelques-uns prononcent shvî\. 

* f Gbîl-vôb ( i mouillé ) , *i. f. Écre- 
eissc de mer. Pl. griled-vôr ; à la lettre , 
cru 105 db mbb. Voyez Gaoub-vôh. 

* ? Gbimk-vkak ( l mouillé) , s. f. Es- 
pèce de petite joubarbe , plante que 
|'ai entendu nommer en français , oreille 
de souris. A la lettre , petit grillon db 
riBRRK. Voyez Bri vra-ujcuo. 

Garnit.. Voyez Gbkmii.. 

* ? Gbinol , s. f. Grenier à grains. 
Grand coffre en bois , où Ton serre les 
grains, dans les cantons où il n'y a pas 
de greniers. Pl. iou. Nè hél e'hoaz das- 
tumed ann èd cngrinol , le blé n'est pas 
encore serré dans le grenier. Le coffre 
à grains se nomme aussi aiv'h. Voyez 
Sahal et Sourb. 

' * f Gribolia ( de 3 *yll. gri-nô-iia ), 
V. a. Serrer les grains dans le grenier 
ou dans les grands coffres qui en tien-* 
nent lieu. Part, griruMet. Grinolied co 
or gwiniz-dû , le sarrasin est serré dans 
le grenier ou dans les coures. 

' * ? Gbiroob , adj. et s. m. Grogneur. 
Grondeur. Hargneux. Bourru. Querel- 
leur. Pour le pl. du subst. griHouzed. 
JSur i>uijct griîiouz co , c'est un enfant 

rigneur. Kali grinouzed zô enn ti-zè , 
y a beaucoup de gens bourrus , gron- 
deurs , dans cette maison. 

* f Gbihocza , v. n. Grogner. Mur- 
murer. Gronder. Se plaindre , comme 
font souvent les vieilles gens ou les en- 
fans. Part. et. Crinouza a rèout nid ann 
deiz, ils grognent, ib grondent tout le jour. 

*' r Gbimwzbz, s. f. Femme grogneusc, 
hargneuse , etc. Pl. ed. 

Gbisiaz ou Gbisibz ( de a syll. gri- 
« l'a* ou grisic* ) t adj. Ardent. Crû* 
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I lant. Fervent. De plus , grave, important* 
| énorme, excessif, atroce, violent, vé- 
hément. Eunn dersien clirisiaz en dcùz 
hit , il a eu une fièvre ardente , brûlante. 
Eut gwail grisiez eo , c'est une faute 
énorme. 

Grisien ' de 3 syll. gri-tien ),%.{. 
Racine , la partie chevelue par où les 
arbre» et les autres plantes tiennent à la 
terre. Pl. grisiennou , et plus ordinai- 
rement gritiou. Eur c'hrisien zoun en 
deû.z , sa racine est profonde. Hors de 
Léon , grien ou grouien ( de a syll. 
groui-cn ). En Vannes , gourien ( de a 
syll. gou-rien ). 

Grisirkna ( de 3 syll. grisien-na ), 
v. n. s'enraciner , prendre racine. Part. 
et. Va c'hrisiennô héd ar wczenzè , ré 
VTOZ eo , cet arbre ne prendra pas ra- 
cine , il est trop grand. Hors de Léon, 
grienna oa g rauienna. Eu Vannes , gou- 
riennein. 

Grisirxncz ( de 3 syll. gri-sien-nuz), 
adj. Plein de racines. Qui a beaucoup 
de racines. Ker grisiennuz eo , na Heliot 
hed né zizouara , il est si plein de ra- 
cines , que vous ne pourrez pas l'arracher 
de terre. Hors de Léon , griennuz ou 
grouiennuz. En Vannes , gouriennuz. 

Grisiez. Voyez Gbisiaz. 

Gbistila. Voyez Kbistila. 

Gbiziaz. Voyez Grisiaz. 

* ! Gaizir ( i mouillé ) , s. m. Grésil , 
grêle menue, dure et blanche. GriziXen, 
féra. , un seul grain de grésil. Pl. gri- 
zilennou , ou simplement grizil. Voyez 
Kazabc'h. 

* ? Ghizila ( v mouillé ) , Impers. 
Grésiller ; il se dit en parlant de la me- 
nue grêle qui tombe. Part et. Grizila a 
rd , il grésille, il tombe de la menue 
grêle. Voyez Kazarc'hi. 

* î Grizilok ( l mouillé ) , s. m. Me- 
notes , anneau de fer qu'on met aux poi- 
gnets des caimiuels qu'on arrête. Pl. ou. 

* ? Gbizu.cz ( i. mouillé ) , adj. Sujet 
ou propre à donner du grésil , de la 
menue grêle. Voyez Kazabc'hub. 

Gbôa. Voyez Kbôa. 

Gboac'h. Voyez Gbac'h. 

Gboac'ha. Vovez Gbac'h a. 

Gboac'hbn ( ac a syll. groa-c'ken ), 
s. f. Ride , pli qui se fait sur le front, 
etc. , et qui vient ordinairement par l'âge. 
Pl. groae'henneu. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Rourfiav et Krîz f 
a.* art. 

GROAc'HBlflfBljv ( de 3 syll. groa-c'hen- 
netn ; , v. a. et n. Rider. Se rider. 
Causer ou prendre des rides. Part. et. 
Ce mot est du dialecte de Yaonef. Vojei 
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Groab. Voyez Gbowàh.! 
Gboke. Voyez Ga»*. 
Gbosc'h. Voyez Gbbc'h. 

* f Gbôel ou Goubbc , s. m. Gruau, 
avoine mondée, moulue grossièrement , 
et séchéc au four. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Bbineb. 

Grokz. Voyez. Gboubz. 

Grûc's , 8» m. Grotte. Caverne. Autre. 
Pl. «Vu. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez Kaô et K. m. 

Gaou. , s. f. Truie qni a des petits 
cochons. Pl. ed. CraU s'emploie aussi 
pour injurier une femme. Ce mot est 
d'usage par-tout ailleurs qu'en Léon, où 
l'oa dit itanô , dans le même sens. 

Gboil , g. £ La balle qui sert au jeu 
de la crosse. PL ou. Voyez Hqbbl. 

Gbolla , v» n. Jouer ù la crosse , 
pousser une balle avec un bâton courbé. 
Part. ««.-Voyez Hobblia. et Dotu. 

* ? G h ci. m m , s. f. Gourmette, chaînette 
de fer qui tient à un des côtés du mors, 
du cfacvak PL ou. Ha staged hoe'h cûs- 
fcu ar o'hrorom ? Avcz-vous attaché la 
gourmette ? 

* ! Gromha , v. a. Gourmer , mettre 
la gourmette à un cheval. Part. et. A'c 
kèt grommed or marc'h gan-Mioc'h , 
vous n'avez pas mis la gourmette au 
cheval. 

Gbohch ( h nazal > et par ch français ),. 
f. f. Menton , la partie du visage qui est 
au-dessous de la bouche. Pl. ou. De plus , 
«oin , museau de cochon. Ce mot est 
du dialecte de Cornouaillcs. Voyez Elgsz 
et Cbik. 

Gbosgheb, (h nazal , et patch français), 
adj. et s. m. Celui qui. a un grand meu- 
toa. Pour te pL du subst. groncltèicn. 
Ce mot est du dialecte de Coruouaillcb. 
Toyez Elcb^uk. 

Grorw. Voyez Grognn. 

Grosiu. Voyez GnouKifA. 

Gbonm ;in. Voyez Gb ukjia. 

Groror , s. m. Le grain cotonné du 
drap. Les inégalités de la surface d'une 

Gbcâwb*, adj. Grenu , cotonné , en 

Î allant des drap» , des étoffes. Frisé, 
irepu , en parlant des cheveui. Wa+ 
•nn. lu grononek è Ukiod «r mézer , 
vous mettrez le drap du côté grenu, 
«o ton né. BUô grouoncg en dcùz , il a 
les cheveux frisés , crépu. Voyez. Fui. , 
k M art. 

Gbomoki , t. a. et n. Se eotonner , en 
parlant des draps , des étoffe?.. Devenir 
F^nu. Friser. Crêper. Devenir crépus, en 
Htlaat de* çhevevtt.Pari. #1* Voyca Fouu 
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Gtom ( n nazal ) » adj. Fier. Arrogant* 1 
Impérieux. Résolu. Absolu. Déterminé. 
Intrépide. Hardi en j>a rôles et en actions* 
Pètra a vd d'e-boe'h 4/èza ker grons f 
Qu'est-ce qui vous rend si fier , si ar» 
rogant ? 11 s'emploie aussi comme ad- 
verbe, et signifie arrogamœent , impé- 
rieusement , résolument « absolument. 
Grons en deùz. hé c'houlenned digan* 
en ; il me l'a demande arrogamment. 
Grons n'-fiô yézô kcd anc-han , vous n» 
l'aurez pas absolument. Voyez. Balc'h. 
G p.ôsm ôi > . Vovez Kbôsmôla^ 
Gbooah , s. Hk Gravier , gros sable* 
Grouancn , fém. , un seul grain de gra- 
vier , de gros sable. Pl. grouanennou * 
ou simplement grouan. Eur c'hrouanea 
a zô cm. éoiez , il y a un grain de gravier 
dans mon soulier." Ar grouan- a vè tfià4 
en. douar-zc , le gravier serait bon dans 
cette terre. Hors de Léon , groan. En 
Vannes , grozoi ou grôzeL 

Gbouaftek , adj. Graveleux , plein de> 
gravier , de gros sable. Douar grouaneg; 
M Ac-fiwD y cette terre est graveleuse » 
pleine tic gravier. Hors de Léon , gro~ 
aneh. En Vanner , grôsoiek ou grùzcick^ 
Gboikk. Vay.cz Griïru.. , 
Grocé» ou Gbobz ( d'une seule syll. )*. 
s. L Ardeur , chaleur ardente , sur-tout 
celle du soleil. In/lammaîion. Ferveur* 
Dre greiz ar c'hrouéz cm eûz knleet » 
j'ai marché au fort de la chaleur. G rouéa 
vrdz zé enn hè c'kousouk , il a une 
grande inflammation à la gorge. Voye* 

T A RUSH.. 

Croubzi'z ou Gbobzgz ( de a syll. 5 roui- 
eus ou groè-zut ) , adj. Ardent , extrê- 
mement chaud. Enflammé. Inflamma- 
toire. Fervent. Grouézu» eo ann kéoi é*- 
riô, le soleil est ardent aujourd'hui. Nè 
kci grouézuz nxui 4ii e'hmili , sa plaio- 
n'est plus enflammée. Voyez To< 

GRorooos\, et par abus Croucocsat* 
v fc n. Roucouler; il se ^dit eit partant 
du bruit que font les pigeons avec- le» 
gosier. Part. et. Kievoud a rit lm ann 
dulécd 6 c'hrougousa P Entendcz-vontfc 
roucouler les pigeons/ Ce mol est uus 
onomatopée.. 

GnoicousKBBi»-^ s. m. Roucoulement* 
brait que font les pigeons avec le go* 
sier. A ut ion de roucoukr*. 
GbovL Voyez, Gbî. 
Gbouu?i n Voyez Gbu. 
Groiib!*. Voyez Gbisibw* 
Ghouiz. Voyez, Gouaiz. 
G iuiii7.bin. Voyez Gocbk*» 
Gbocnk 0 s. t. Quaniilè réunir dàr 
ouelque chose- que- oc soit. Réi niàa*> 
Amas. Monceau* raqutu j^semlOoga*. 
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Pl. ou. On dit aussi grovnnad, dans | 
le même sens. Hors de Léon , grann. 

Gbofsh-lÎ* , t. f. La quantité de lin 
attachée en paquet sur une quenouille. 

Groikck-hkûd , s. f. Le fil amassé 
autour d'un fuseau. 

Groukka , v. a. Réunir. Amasser. As 
sembler. Amonceler. Empaqueter. Bou- 
ler. Emmailloter. Part. et. II s'em- 
ploie aussi dans le sens de bloquer , 
assiéger. Ha grounned co ann èd gan- 
è-hoefh f Avcz-v^ous amoncelé le blé r 
Grounnid ann neûd aw hô hwenid , 
roulez le fil sur votre fuseau. Grounned 
ta kcar gant-hô , ils bloquent , ou ils as- 
piègent la ville. Voyez Framua et Stroba. 

- Gboikrad. Voyez Gaocnn. 

* f Gbôzol ou Grôzkl f s. m. Gra- 
vier , gros sable. Crézolen ou grôzètcn , 
fera., un seul grain de gravier. Pl. grô- 
votcnnoUi ou simplement gràzoi. Ce mot 
«st du dialecte de Vannes. Votez 
Crodan. 

* F Gn07.ot.itx ou Gbôzblbk , adj. Gra- 
veleux. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez Grooarek. 

Grûx. Voyez Krûx. 

Gruli.0 , s. m. Du blé noirci intéri- 
eurement. Du blé charbon K . Ce mot 
est du dialecte de Cornouailles. Voyez 

Gcc'bavë. Voyez Gwzc'bavk. 

Gilk. Voyez Gwiii. 

Gultab, s. m. Pincette, ustensile de 
fer pour pincer , pour prendre. 11 se dit 
plus particulièrement des pincclles de 
cheminée ou de forgeron. Pl. ou (ou) iuiu 

Gulvocd. Voyez Gwilioud. 

Gulvoudbin. Voyez Gwilicubi. 

< . c h. Voyez Gwiwiz. 

- Gumc'a. Voyez Gwijiiz, 

Gûp , s. m. Vautour , oiseau de proie. 
Pl. ed. 

Guri.az i §• m. Lézard vert, reptile. 
Pi, guriased ou gurlazi. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Glazabd , 
art. 

Garant , s. f. Navette , instrument du 
tisserand , etc. Pl. ieu. Ce mot est du 
dialecte de Vannes , où l'on dit aussi 
lurznn. Voyez Bilzlic. 
Gisxeir. Voyez Gwuxa. 
- • G vf a ou Gwai , interj. Exclamation 
plaintive. Malheur à... Gwâ mé ou gwâ* 
tnè ou gwâ d'bntnè*, malheur à moi. 
Gwâ da néb a zâ a waU vrô , malheur 
à qui est d'un mauvais pays. Voyez 

SlOCAS. 

Gwax ou Goak ( d'une seule syll'. ) , 
adj. Mou. Tendre. Délicat. Je l'ai vu 
aussi employé , mai* rarement, pour 
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vain , inutile , vague et vide. Êvtt lo§+ 
gwàg eo , il est comme de îa cire molle. 
I, a, y si ou gwâg*n£, ce sont paroles vaincs. 
Voyez Boux , Gwab et Goullô. " 

GWAX A AT ou Go*KA AT ( de 3 syll. (]ùa~ 

ka-at ) , v. a. et n. Amollir. Attendrir. 
Rendre ou devenir mou, tendre, etc. 
Part, guahèet. Gwakaad a rai gand ann 
amzer , le temps l'amolira. Voyea Boc- 
xaat et Blôqa. 

GwtKDKB OU GoAXDKH ( de 3 lylL 

goah-der ) , s. m. Mollesse. Tendreté. 
Délicatesse. 11 se dit aussi , mais rare- 
ment , pour vanité , inutilité. Voyez Bocs> 
ukb et Blobokb. 

Gwad ou Go*b ( d'une seule syll )» 
s. m. Sang , liqueur rouge qui coole 
dana le* veines et dans les artères de 
l'animal. Kate a wâd en drûz hotlet B 
il a perdu beaucoup de sang, IS'ashu- 
Ut ket gwàé-dén ( ou ) g wâd -m û^-drn , 
ne répandez pas le sang humain. En 
Vannes , gwèd. 

Gwab a , v. a» et n. Saigner > tirer 
du Rang , perdre du sang. Part. et. Bêd 
è vizô gwaaa hô tnamm , il faudra sai- 
gner votre mère. Gwada a rd hô fri > 
vous saignez du nez, votre nez saigne. 
En \ annes , gwèdcin. Voyez Divtada. 

Gwaoex, adj. Saignant , qui dégoutte 
de sang. Sanglant, qui est taché de 
saDg. Ensanglanté. Sanguinolent. San- 
guin , en qui te sang prédomine. Gwa- 
deg eo o'hoaz ar g&uii , la plaie est 
encore saignante. But toi Wadeg a 
zishouezac d'è-omp , il nous montra une 
robe sanglante-, ensanglantée. En Van» 
ne s 

Gwauxgbw , a* f. Boudin , boyau rem- 
pli de sang et de graisse de porc. Pl. 
gwadégennou. Gwadégrnnou hor bciâ 
d'hon iein , noua aurons des boudins à 
diner. En Vannés, gwtdigen. 

Gwabuz , adj. Qui est sujet à sai- 
gner, à perdre du sang. Sanguin. Eq 
Vannes , gwèdux* 

Gwab , interj. exprimant le doute, la 
surprise et l'opposition. Ouais. Oui-dà* 

GwAr. Voyez Goaf. 

Gwackk ou Goagbn ( de a syll. goa- 
gen , s. f. Onde , soulèvement de Peau 
agitée. Vague. Flot. Pl. gwagennau ou 
gwagou. Cûiôed c oemp gand ar gvra- 
gennou, noua fûmes couverts de vagaes. 
Voyez Koi mm. 

Gwagbjvna, v. n. Ondoyer, produire 
des vagues. Flotter par ou des. Part, et, 

GWAGEIMBK OU GwAGEHIMJZ , adj. On* 

doyant, qui ondoie, qui' a un mouve- 
ment par ondes. Ondé , façonné en on- 
de§ . Uouleuz , qui forme des houles , 
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des vagues. Voyez Kodimb*. 

GWAGBEB OU GoACBEK ( de 3 Sjll. 

5 roi ) , i. f. Glande, partie molle, spon- 
gieuse, qui sert à filtrer certaines li- 
queurs du corps. Loupe , tumeur qui 
vient sous la peau. Pl. gwagrennau ou 
gwagrou. Eur w:\gren an deùz oud hi 
c'houzouk, il a une glande au cou. Tout- 
itd ee hé wagren , sa loupe est percée. 
Voyez Gwibbl et Gôr , s.» art. 

t'jWA cïkiï , s. f. Fondrière , terrait, 
marécageux où l'on s'embourbe. Pl. 
gwayrennou. Lihid êvez , eur wagren 
a zô azé , prenez garde , il y a là une 
fondrière. Ce mot , avec cette accep- 
tion, doit être compose* de gtvâk, mou-, 
et de ér«ta, trembler. En Trcguicr , 
trénéget , qui a aussi pour radical le 
verbe hréna. 

Gw\sRERifA | t. i). Se 'bmifr en glan- 
des. Part. et. Voyez C wagrkh , :.« r art. , 

Ct GwBR3LENHA. " 

GWACBETTSEK OU GwAGRF.ÎHirE , ad). 

Glanduleux , compost* de glandes , plein 
de glandes. JLoupeux , qui a «Ici» loupes. 
Ann divron a zû gwagrennek , les ma- 
melles sont des corps glanduleux , sont 
composées de glandes. Voyez Gwsb.- 
uemee. 

Gwagrrkkcz. Voyez Gwagrekhrk, 

livfAc'n a , v. n. Croasser, crier com- 
me un corbeau. Part. et. Kterovd a rit- 
*« or brini à -vrac' lia ? Entendez-vous 
les corbeaux croasser? Ce mot est une 
QOoroatopéc»*Voycz Koac.a , %. e art. 

Gwac'herez ; s. m. Croassement , le 
cri du corbeau. Action de croasser. Voyez 
Koicebeb , o.« art. 

Cwai, Voyez Gwab , 4'" art. 

GtVALAHX OU GWALEBH OO GwAtOHH , 

i. m. Hord-ouest , suivant le P. Gré- 
goire. Quoi qu'il en soît , gwaiam peut 
unir de qwaU , mauvais, méchant . et de 
«rne , orage ; gwntom de gviafl, mauvais, 
et de iom , angle, coin ; gwalom de 
guxdi , mauvais , et de Bew pl. de éorn. 
C'est tout ce que j'en puis dire , ne me 
souvenant plu» de l'aire de vent que l'on 
désigne par ce mot daus Pusage habi- 
tuel, Voyez h s maoi-er. 

Gwaiar^-sté* Btji , s. m. Nord-nord- 
ouest , suivant le i*. Grégoire , Ce mot 
est composé du précédent qwalavn , ct de 
ttcrmi , étoile, sans doute Péloile du nord. 

Gwalaz , s. m. Herbe longue, en 
forme d'aiguillettes , qui croit sur la vase 
de la mer. 

GwALBif , s. f. Verge. Gaule. Baguette. 
Aune à mesurer. Gaule ou battant de 
fléau à battre le blé. Tige d'une plante , 
d'un flambeau, etc. f\, gwaiçnnou ou 
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gwaiifier. Kèmérid eiir walen hir da, 
zùhara ar c'hraoun , prenez une longue 
gaule pour abattre les noix. Diouc'h ar 
walen cm càz hé érénet , je l'ai acheté 
à l'aune. G waleu hô frel a zè fa ma et , 
le battant de votre fléau est fendu. 
Eur walen wân ê deûz ai (ouzaouen- 
eé , eeite plante a une tige faible. Voyez 
Gyyialbk. 



G walen , a. f. Bague ou anneau 
ct sans chalon. Pl. gwaliner. V a gwa- 
len eiwcd eo, c'est ma bague de noce. 
Voyez Dizoo. 

G WALE5-A R-Boré , s. f. Sceptre , es- 
pèce de bâton qui est une des marques 
de la royauté. A la lettre , la gaulk bo 
boi* 

Gwalrx-qabb , s. f. Timon, pièce 
de bois longue et droite faisant partie 
du train d'un chariot , d'une charrette • 
etc. Pl. gwatinerharr. A la lettre , gai le 

OK CRABBKTTE. 

Gw*tER-si»ABL , s. f. Palonnîer, la 
partie d'une- charrette t d'un carrosse , 
à laquelle les traits des. chevaux sout 
attachés. Pl. gwatincr-sfari. A la lel* 

tre , GACLK DE B VRBE OU BARRE DE GaUI.B. 

G walrnk a , v. n. Auner , mesurer à 
l'aune. Part. e#. Gwalennil tnàd évid' 
ovn , aunez bien pour moi* 

G WALEpK A OU G WAtENJI ADI , v. a. Ar-» 
penter , mesurer les terres par arpent. 
Part. et. Voyez G w a ekn , i.« r art. 

Gwalenkad , s. f. Aune, la quantité 
de quelque chose mesurée à l'aune. Pl. 
eu. Diou wolennad mezer cmc+lz ézomm % 
j'ai besoin de deux auues de drap. Voyez 
G walen j i. cr art. 

Gwai.ernadeb. Voyez Gvvai.eivxfb. 

Gwalernabi. Voyez GwalekNa, a. c art. 

GWALESKER OU G\VAI H7JW \DSR , s. m. 

Arpenteur , celui qui mesure les terre». 
Pl. icn. 

GwALEHRéaBE , 8. m. Arpentage , me-> 
surage des terres par arpent. 

Gwalem. Voyez Gwaeark. 

Gwalc'h ou Gwelc'h , s. m. Lavage, 
action de laver. Lavement. Ablution. 
Lotion. Au figuré, pardon, rémission, 
absolution. Cr>4 c%tr gwalc'h d"ai iivn- 
maa , faites un la va ne , un lavement à; 
celte toile. A'ciîz gwalc'h è-hèd évid 
cur gwail ker iraz, il n'y a pas de 
pardon, de rémission pour un si grand 
crime. En Vannes , gole*h. 

Gwalc'h, a. m. Satiété, réplétioa 
d'alimens^ Rassasiement , état d'une per- 
sonne rassasiée. L'adverbe d-wafe h , 
assez t est formé de ce mot. On dit aussi 
gwato'hded , dans le même sens. 

GyUlc'ha , v. a. Rassasier, < 
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•ulTi*ammr n? a manger. Suffire. VVm 
mûz két gelied hé walc'ha , je- n'ai pas 
pa le rassasier. En cm walc'ba , se ras- 
sasier. Voyca Gwit'h, a." art. 

Gwalcarr ou Cwklc'beb , a. m. La- 
Teur, celui qui lave. Pl. t'en. En Van- 
nes, golo'hour. Pl. ton. Voyez Gwalc h, 
i. m art. * et Koukzer. 

Gwalc'brbbz ou Gwelc'hrbbe , t. P. 
Laveuse , celle qui lave. PL cd. Gwal- 
c'hérez ar skudeUou né kéd deùet , la 
laveuse d'écuellcs n'est pas venue. En 
Vannes , goU'hèrex. Voyez Gwalc'h , 
l.» r art. , et Koi/kzkbbz. 

Gwalc'hi ou Gwklc'hi , t. a. Laver , 
nettoyer avec de l'eau ou avee qucl- 
qu'autre chose de liquide. Au figuré , 
pardonner , absoudre. Part. et. fd da 
walclii hô taouarn.j allez vous laver les 
mains. Ann dra-zè na heU két heza 
gwalc'het, cela ne peut pas être par- 
donné. En Vannes , golchcin. En «m 
walc'hi , se laver. Voyez Gwalc'h , t.« r 
art. 

Gwalc 'hidjcbe, ». f. Action délaver. 

Gwalc'holbb wu GwBic'nonBB, f. m. 
Lavoir , Heu destiné à laver. Pl. ou. En 
Vannez, golc'hocr* Voyez Gwalc'h» i.f* 
■rt. , et Stivel. 

Gwalc'hie, adj. Rassasiant, qui ras- 
sasie. Boéd gwaJc'huz co > cet aliment 
est rassasiant. Voyez G\f alc'b , 2.' art. 

Gwall , adj. Mauvais. Méchant* Ma- 
lin^ Nuisible. Pernicieux. Ewr gwall den 
90 , c'est un mauvais homme, un mé- 
chant homme. Gwall s'emploie aussi 
comme adv. , et répond auz mots fran- 
çais très, fort, grandement , extrême 
ment > mais toujours pris en mauvaise 
part. Gwall zrouk , très-méchant ; mot- 
à-mot, malignement méchant. Gwall-&4er>, 
mal-faire, mot-à-mot, méchamment faire* 

Gwall, &. m. Mal. Faute. Délit .Grime. 
Défaut. Vice. Dommage. Préjudice Ma- 
lice. Forfait. Déshonneur. Accident. PL 
ou. Drei-z-hoc'h co deûcd ar gwall -U , 
vous êtes la cause de ce mal. Dre va 
gwall co û'hoarvèzet kèment-sè , cela est 
arrivé par ma faute. Ne kéd hê walt 
kenta , ce n'est pas son premier crime , 
•on premier forfait. Bcza yaour né kèd 
mtr gwall , être pauvre n'est pas un 
déshonneur. Dali co dré wall, il est 
aveugle par accident. Kavcd è oè è gwall, 
il fut surpris en flagrant délit. Voyez 
Dboux , Gaoo et Dabvovh. 

Gwallôbbb, s. m. Mauvaise action. 
Méchanceté. Grime. Forfait. Maléfice. 
PL gwaU-ôhériou. Voyez Dbouc-ôbbb , 
a." art. 

Çwau-oiiji » t. n. Mal-faite, faire de 
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méchantes actions. Faire le ma!. For» 
faire. Prévariquer. Part. gwaH-c'hrcat. 
Voyez Dbocg-ôber, a. - art. 

G wa ll-ôbk r icz , adj. Mal-faisant. Mé- 
chant. Nuisible. Voyez Dbovg-ôbrbh z. 

Gwall-vbcda , v. a. Décrier quelqu'un, 
lui donner une mauvaise réputation. Part. 
et. Hé wall-vruda a rid dré h oit , voua 
le décriez par-tout. Ce mot est composé 
de gn>ail , méchant , méchamment , et 
de bvuda , ébruiter. 

Gwall wta * ». m. Exaction , actioa 
par laquelle on eziçe durement plus qu'il 
n'est dû. Concussion. Pl. gvaati veiriou. 
Ce mot est composé de gwall, mau- 
vais , méchant , et de qwît* droit. 

Gwalla » v. a. et n. Faire du mal, 
du tort , du dommage à quelqu'un. 
Nuire. Endommager. Léser. Préjudicicr 
à... Déshonorer. Séduire. Forfaire. Part. 
et. Ann dra-zé en dcûz va gwallet , cela 
m'a fait du tort. Va gwalla a vcot garni 
hô kexier , vous me nuirez nar vos men- 
songes. GwaJled co ar j4ac h-zé gan-è- 
hoc h y vous avez déshonoré cette fille. 
Voyez Gaoui. 

GwALtBE, adj. Négligent* Noncha- 
tent. Insouciant. Voyez Lezirek. 

GWALLÉEA AT. VoyCZ GwAlLhG A». 

Gwallboa , v. a. et n. Négliger, être 
négligent , nonchalant , insouciant. Part* 
et. Voyez Lézibéeaat. 

Gwallkgbz, s. f. Négligence. Noncha. 
lance. Insouciance. Voyez Lézibkgbz. 

Gwau.br , «t. m. Criminel. Malfaiteur. 
Pl. icn. 

Gwall^rez , s. m* Action de nuire , 
d'endommager t de déshonorer. Voyez 
Gwall. 

CwAbccz, adj. Nuisible. Dommagea- 
ble. Déshonorant. Dangereux. Exir guott 
ewalluz co, c'est un mensonge nuisible. 
Voyez Gwalla. 

Gwalobn. Voyez Cwalarw. 

Gwamm , s. f. Femme mariée. Il na 
se dit que par mépris ou par railler::-. 
Pétrd a lavarê gwamm r Que dira la 
•femme ? Gwamm a raiô trottz , la fem- 
me fera carillon. Voyez Grbk. 

Gwah, adj. Faible. Infirme. Débile. 
Malingre. Vain. Inutile. Vague. Anaoud 
a rann ann tû jpvân anèzhan , je con- 
nais son côté- faible. Gèriou gwâu iad 
hait, ce sont toute* paroles vaines, inu- 
tiles. 

* ? Gwah, a. 10» Taille. Stature. Je 
ne connais ce mot que par le diction- 
naire de Le Pelletier , qui le donne 
cependant comme du dialecte de Léca. 
Voyez Meut. 

Uvaaa t v» a. Affaiblir » rendre faii/c > 



Digitized by Google 



- — 



GWA 

débile, infirme. De plus, presser, ter* 

rer , étreindre , gèncr , incommoder, af- 
fliger , châtier , punir , corriger , mor- 
utier. Part. et. Chètu fètrâ a xtû d'né 
waoa , voilà ce qui l'affaiblit. Pérâg hoo'h 
cùs-hu va gwanet ter ttard? Pourquoi 
ra'avez voud serré si fort ? N'ounn hét 
gwanet gant han $ il ne me gêne pas. 
Gwaned è viot gond hô tdd , votre 
père vous corrigera. 

Gwardrr y s. m. Faiblesse. Débilité. 
InG imité. , 

Gwarébez , s. m. Pression. Étreinte. 
Gêne. Incommodité. Affliction. Châti- 
ment. Punition. Correction. Mortification. 

I , w i w , s. f. Charogne , corps d'un 
animal mort et corrompu. Cadavre, corps 
humain mort. Pl. eu. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Kaw. 

GvfAiiuz, adj. Qui affaiblit. De plus , 
qui presse , qui serre. Gênant. Incom- 
mode. Affligeant. Mortifiant. 

Gwar ou Goar ( d'une seule syll. ) , 
adj. Courbe. Courbe. Tors. Arqué. Bom- 
bé. Il s'emploie aussi comme subst. pour 
«ignifier courbure, Ni het gwâr a vsatc'h 
ann lamm koad-zè s ce morceau de boif 
n'est pas assez courbe. Gwâr to hc o'hâr , 
il a la jambe arquée. Voyez Kroum*. 

Gwab. Voyez Wab. 

G w ara ou Goaba ( de a syll. goara), 
v. a. et n. Courber , rendre ou devenir 
courbe ou courbé. Arquer. Cintrer. Bom- 
ber. Tordre. Bossuer. P*rt. vt. Gvrared 
mâd eo ar choad-zè » ce bois est bien 
arqué. Gwara a riod al lislri , vous 
bossuerez la vaisselle. Voyez aboi'mma et 
Koaoa, U n art. 

Gwa'bac , s. m. Une des cheville? qui 
•passent dans le bois du soc d'enc charrue. 
ïl ou. 

* ? Gwabd , s. m. Garde , gens de 
guerre qui font la garde. Pl. gtoard ou 
gwardtd. Brdz a-waic'h eo evit bàza 
gward d'ar roui , il est assez grand pour 
être garde du roi. Voyez Crd. 

Gwabbb. ou Goabsk ( de a tyll. goa- 
reh) , s. f. Arc , arme servant à tirer 
des flèches. Arcade , ouverture en arc. 
Voûte. Cintre. Arche d'un pont. Pl. 
qxoarcgou. N'hcUann het stefia ar wa- 
rek, je ne puis pas bander l'arc.' Din- 
dân ar wareg i trèménot , vous passerez 
sous l'arcade , sous la voûte. Voyez Bolz. 

GvfABER. Voyez Gorrrk. 

Gw ahïc-ar-glaô , s. f. Arc-en-ciel , mé- 
téore qui paraît dans les nues, comme 
une bande de différentes couleurs , cour- 
bée en arc. A la lettre , arc dr u hoir. 

Gwaréga ou Goaréga ( de 3 s y 11. goa- 
) 0 b* Tirer do l'arc, fart. #!. 
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GwARBCBc'ff. Voyez Gorrbgix. 

G warrcrr ou Goarégrr ( de 3 «y II. 

goa-ri+ger ) , s. m. Archer , celui qui 
tire de l'arc. Homme de guerre com- 
battant avec l'arc. Pl. ien. Na xocieur 
mui a vvarégérien d'ar itrizet , on ue 
voit plus d'archers à la guerre. 

Gwarbgrz , s. f. Courbure , état d'une 
chose courbée , arquée. Voyez Gwar. 

* ? Gwarbiiu , s. f. Garenne , parc où 
il ne croit que genêt , bruyère, halliers , 
et où les lapins se logent. Pl. ou. Kasid 
ar zaoud d'ar waremm , menez le» 
vaches à la garenne. 

* ? Gwabez , s. f. Abri. Protection. 
Je ne connais ce mot que par le dietî- 
tionaaire de Le Pelletier. Voyez Gwas- 

RBI> Ct SXOAZEL. 

Gwaricri , s. f. Biais. Obliquité. Guin- 
gois. Travers. Pl. gwarigetlou. Lcùn eo 
a warigellou , il est plein de biais. Vo- 
yez EïSEBL. 

On ARiGRixA , v. a. et n. Biaiser. Ren- 
dre ou devenir de biais. Tortiller. Part. 
et. Gwarigelled eo ai lien gan-in^ j'ai 
donné du biais à la toile. Voyez Bksrrm.a. 

Gvtarizi eu GwAzntzi , s. f. Jalousie» 
amour excessif. De plus , envie ou in- 
quiétude du boi»Leur d'autrui. Douged 
eo d'ar warizi , il est enclin à la ja- 
lousie. G iiat gwarizi eo è komz ével té 0 
c'est l'envie qui le l'ait parler ainsi. \o4 
ycz 73 rer. 

GwARiziez , ad). Jaloux , qui a de la 
jaîcusb. Envieux. Voyez Ebbzdz. 

Gvtarsao , s, m. Mesure pour les grain» 
conteuaut deux boisseaux. Pl. ou. Ce 
îaot est du dialecte de Léon seul. 

Gw/.sa. Le pire. Le plus mauvais. Le 
p!u6 méchant. C'est le superlatif irrégu- 
lier de drouti ou gvaoii t mauvais. Hé- 
rnaa eo ar gtvasa , c'est celui-ci qui est 
le pire , le plus mauvais. Né kid Atmn- 
nez ar wasa , ce n'est pas celle-là la plus 
maMv&c. Voyee Gwaz , 5.» art. , et Faix. 

Gwik, <. m. Preseion. Presse. Com- 
pression. Étreinte. Serrement. Oppres- 
sion. Foule. N'M fétô kéd ar mèl hép 
gtvask , vous n'aurez pas le miel sans 
pression , sans étreinte. Gwask brdz a 
ioa èri" , il y avait là une grande presse , 
une grande mule. Voyez Mac'h et Mocstr* 

Gwaska , et par abus Gwbsksl , v. a. 
Presser. Comprimer. Serrer. Resserrer. 
Étreindre. Opprimer. Accabler. Vexer. 
Fouler. Part. et. Deûd da waska ann 
dilad , venez étreindre , presser le linge. 
Gwasked eo ann noll gaut-ftun , il op- 
prime tout le monde. Voyez Mac'h a et 

Mut STB A. 

G YYAjkAMH | f. f» Oppreaajoa , Uat a* 

^1 
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physique qu'au moral. Angoissé. Dé- 
faillance. Évanouis*ement. Entorse» Do 
plus, éclipse . obscurcissement d'une pla- 
nète. Pl. gwatktuUnmm, Eût a wa»ka- 
deu ê leù hô c'hièm èd , sa maladie vient 
d'oppression. Eur wa^kaden hir è deûi 
i>it y elle a eu uae longue défaillance. 
Eur waskaden en tlcûz gréât , il s'est 
donné une intorse. Eur waskadeti a zô 
toar al loar , il y a uue éclipse de iune. 
Voyez Mac'h » Moosxi et ?allabh. 

Gwasbaduh , s. m. Action de presser, 
de fouler , d'opprimé.' , etc. 

Gwaskkd , s. m. Abri , lieu où l'on 
peut se mettre à couvert , où l'on est 
en sûreté. Il se dit plus particulièrement 
d'un lieu à couvert du vent. Pl. cm. 
Deûidd'cn em iahaad et g.vas'.ed , ve- 
nez vous mettre à l'abri , à ïrhÀ du 
vent. Voyez Disclao el L>ish/.o.u , u." art. 

Gwaskbdi , v. n. Se mettre à i'at.-i. 
Se mettre à couvert du veut. Part. et. 
Livirid d'ézhan dond da wsskcdi air.an, 
dites-lui de venir ici se melt'rp à l'abri 
du vent. Voyez Disglavi et 7;r3uâoLiA. 

Gwask-cl, s. f. Presàoîr , gra.ide uts- 
cliine servant à presser du raisin , des 
pommes , etc. Pl. g ara section. 

Gw.asken , s. f. lUmme qui tombe sur 
la poitrine. Oppression. EtouGomeut. Ar 
wasken éc taka da ba&aal , le Ihurae le 
fait tousser. Voyez Sir kbit. 

Owasbkb , s. m. Celui qui presse , qui 
genre , qui opprime , etc. Oppresseur. 
Tyran. Pl. ien. 

Gwasbkkbz. Le même que gwaskadur. 

Gwasoc'h. Voyez Gwaz , 5.° ait. 

Gwasoki. Voyez Cousom. 

Gwasta , v. a. Gâter. Faire du dé- 
gât. Perdre. Détruire. Ravager. Ruiner. 
Corrompre. Infester. Exterminer. Dissi- 
per. Désoler. Part. et. Gwasted eo ar 
vrô gand arc'Hasarc'h , le pays est pâté, 
ruiué, ra\agé \rx la grêle. 

Gwastaokk ou Gwastadouh , s. m. Ce- 
lui qui fait du dégât , qui ravage , etc. 
De plu», pionnier , celui qui applanit les 
chemins à l'armée, qui creuse l'es tran- 
chée» , etc. Pl. ien. 

GwASTADOta. Voyez, le mot précédent. 

Gwasta ou a , s. m. Dégât. Ravage. 
Destruction. Ruine. Désolation. Extermi- 
lialion. Corruption» 

* ? Gwastavbh , s. f. La petite peau qui 
se forme sur le lai! , avant qu'il bouille. 
La superûcie grasse et blanche de quel- 
ques liqueur». Je ne connais ce mot que 
par le dictionnaire de Le Pelletier , qui 
ne dit pas à quel dialecte il appartient. 
Voyez KaesTemîi». , 

f ? GvYAixki. , s. f. Câttau » espèce de 
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pâtisserie. Tourte. Pâté. Pl. gwaxtMtou 
ou giveslcl. Rôid ar waslel-sé d'ar imgH , 
donnez ce gâteau à l'enfant. Vovej 
Koim. 

* f G wastbllbb , s. m. Faiseur de gâ- 
teaux. Pâtissier. Pl. fat. 

(jWas.be, s. m. Celui qui aime à dé- 
truire , à ravager , etc. Destructeur. Cor- 
rupteur. Pi. ien. 

Gwastuz , adj. Qui fait du dégât, da 
ravage , etc. Destructeur. Ruineux. 

Gwaz ou Goaz ( d'une seule syll. ), 
s. m. homme , par opposition à femme. 
Mâle daus le genre iiiunaio. P\.gvoa:ed. 
Livirid d'ar "Yta/.-zè t'œnd aman, dites 
à cet hoir, nie <h venir ici. Kaiza wawd 
a ioa> èné t li y avait là beaucoup d'hom- 
nie». Voyez Dikn et Ozac'h. 

Gwa*. , s. m. Vassal", celui qui relève 
d'un seigneur à cause i "un fief. Sujet, qui 
est sous la ior.n't jtion d'un roi , d'uo 
souvertm. Serviteur. Domestique. Pl. 
gwisien. lii hoH r.isien en deuz galwt 
v ir UA drô , u a appelé tous ses vassaux 
auprès dî lui. Enr gwaz mua eo , c'est 
un bon rerviieur. Vo^ez Mbvkl et Paoti. 

Gwaz , ». il Ruisseau , courant d'eau. 
PI. gwaziou ou gxvatiou ( de a syll. gwa- 
ziou ou gwa-viou ). Ar waz-zë a dreuz 
va frrA, ce ruiésean traverse mon champ. 
2a Vannes , gvaec'h ou gocc'h. Pl. eu. 
Voyez Coueb. 

Gwaz ou Gwazibk , 8. f. Oie , oiseau 
aquttiquo et domestique. Pl. gwazi. £a 
Vor.nes , gwai. Pl. gwei ( en pronoa- 
çant loutc» les Litres ). Voyez Gam , 
• art. 

Gwaz ou Gwasoc'h. Pire. Plus mau- 
vais. Plus méchant. C'e»t le comparatif 
irrégulier de drouk ou gvoaU , mauvais. 
j\é kèt gwâz ( ou ) gv asoc'h ègéd runn 
al'- , ii n'eet pas pire qu'un autre. Gwâz- 
oo'h-wXi èz a , il va de mal en pis, de 
pis en pis. Voyez Gwasa et Falu 

Gwaz, s. f. Tanaisie , plante propre 
à purifier le sang. En Vannes , gwi. 
Plusieurs écrivent oaz. 

Gwaz. Voyez Gwa. . , 

Gwaz-a zk , adv. Tant pis. Gvrâz-a-zt 
d'in ha d'é-fwc'h , tant pis pour moi et 
pour vous. A la lettre , pibb ourtesme 

VAIS DB CBI.A. 

'Gwai-eeo ou GwAz-BfcDBK , s. f. Tor- 
rent , courant d'eau impétueux et rapide. 
Pl. gwasiou-rèd ou Qwdz-rèdcnnou. Vo- 



yez Frolo. 

Gwaz-bodbz , s. f. Hémorroïdes, écou- 
lement de sang par les vaisseaux de 
l'anus et du rectum. Ce mot me semble 
composé de gwaz , ruisseau , ou gwazie*, 
vëiné , et do rudez. pour rùi , rougv. 
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On dit aussi rustcriou , dans le xnéme 
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Gwaml on Gwxtsx , t. f. Terrain fer- 
tilisé perdes ruisseaux. Pl. gwazeUou ou 
gvetzeUou. 

p-KAzuf , i. f. Veine , en parlant du 
boû , d'une carrière , d'un* mine , d'une 



petite source d'eau qui court «ou» terre , 
etc. Bayon , trait de lumière. Pl. gvoa- 
uniwu. Gwazeo ar c'hoad-mau a sâ 
hui t , la reine de ce bols est dure. 
Doun és a enn douar gwazea ar roc' h , 
h veine du roc va profondément dau» 
la terre. ChJtu eur wazen héoi hag a 
té tvmm , voilà un rayon de soleil qui 
est chaud. Voyex Barn-bkol et Saèmk. 

Gwami»-vôb , s. f. Bras de mer. Pl. 
gtoaténnou-mâr. A la lettre, veiwa ou 
insu te ne ma. 

UwAxaanuz , adj. Veiné , qui a des vei' 
•e». Il ne se dit que du bois, des pier- 
res , de la terre , etc. 

Gw akizn , s. f. Veine , vaisseau qui 
ton tient le sans; du corps de l'animal. 
On l'emploie aussi pour nerf. Pl. gtva*i*h- 
*ou, et plus ordinairement gxcazitd. Hcd 
ta digeri cur vr a «en d'czhan , il faut lui 
ouvrir une veine. Skouma a ni vu gvxtd 
im gvrazied , le sang me glace dans les 



veines. En Vannea * ouw'rton. Pl. gxvé- 

Gwaxiz*. Voyes 6mz , 4.» art. 

G tv aiikh nez ou GwAinnMi , adj. Vei- 
neux, qui a de grosses veines. 

Gimomaz, s. f. V attelage, état, con- 
dition de vassal. Sujétion. Servitude. 
Domesticité. Voyea Gwax , a.« art. 

Gvmnzi. Voyez GvriBiZf. 

*I Gvva ou Gwev , s. m. Gué, en- 
droit d'une rivière où l'eau est si basse 
qu'on peut la passer sans nager. Pl. 
$9ciu ou gwèviou. 

Cwa. Voyea Gwax , i.«r art. 

Gwk4, v. a. et n. Tisser, faire un 
tissu. Tresser. Tordre. Entortiller. Part. 
S^cet. Né kèt gwéet màd ai iien-zè , 
cene toile n'est pas bien tissue. Gwéid 
vUé d'czhan , tressez-lui les cheveux. 
Gweed $o hé c'houzouk , il a le cou 
tordu. En Vannes , gtviadain ou gwia- 



Gv? Iamw , t. f. Entorse , violente ex- 
tension d'un muscle. Pl. gxoiadennou. 
Voyet GwssXADxir. 

UvfKiDLaai, s. f. Tissure, liaison de 
ee qui est tissu. 

GwtACH ( par eh français ) , s. f . Fois . 
terme qui sert à désigner la quantité 
et le temps des choses dont on parle. 
Vlgviachou. Diou wéacb- ounn hidénÔ, 



m * * 9*êUnn , toutes les fois que j# 
je vois. Quelques-uns prononcent avez. 
Hors de Léon, gwéth. Et» Vannes, gZée'h. 
Voyea A-wxcaou. * 

G vv't ach-a il ou Gwechall (par eh W 
ça» ) , adv. Autreiois. Anciennement. 
GyvéAch-all ni gare hèd arguH* , autre- 

sZJllaT 1 l ° vin - fcv — 

Cvvso. Voyet Gwad. 
Gvftaa», », f. Hart, lien de boit) 
fort pliant , <!onî on lie les fagots , ete* 
Voyei «rVfia^JUvaiel 

GrrBDwr. Vovex Goxoav. 

Gvvtoiorv. Voyez GnAstexa. 

Cv>kKn. .Vo; ci Gyvkzkn. 

Gwaxa, s. m. Celui qui tûse, «ruî 
tresae , qui tord. Pl. ien. V 0 y« Cwla. 

GwÉiaxx, s. m. action de tisser dsj 
tresser t de tordre. Voyec G m a. 

GlM«UaV| a. f. Celle qui tûae, oui 
tresse , qui tord. Pl. ed. Voyea Gvvi*. 

GwBaaax , s. f. Volubilix , plante qui 
monte en tournant et s'attache aux au- 
tres plantes en ligne spirale. Le P. Gré- 
goire donne le même nom au velar ou 
tortelle autre plante d'un genre tout dif- 
férent. Voyet Tkôsl et Bexvooo. 

G\vxoa , et par abus GYnteat,, ? . nJ 
Mugir ou beugler , comme une vache) 
ou son veau, lorsqu'ils sont séparés. Part, 
•t. Ce mot est du Dialecte de Cornou- 
ailles. Voyea Blûa et BosaixA. 

GwàeàLXN, s. f. Petit houx , arbuste. 1 
Pl. gwèacicnnou ou gwégéicnned* Cm 
mot me semble composé de gwéz , sau- 
vage, et de héien, houx. On dit aussi 

tfugêUn, 

GwtceaKZ, t. m. Aftion de mugit 
ou beugler. Voyex Gnaos. et BlwadkÎ. 

Gwaea , a. f, Préceinte , pièce do 
bois qui entre dans la construction d'uBV 
vaisseau et sert à en lier le» membres* 
Pl. ou. 

GwicH. Voyex GvfXAcn. 

Gwr.cH m. Voyex GwbacV'AU* / 

Gwkc'h. Voyex Gwéach. 

Cwic'a. Voyex Gwax . 3.» art. 

Gvfac'RrABAXk Voyez GvhUch-alc 

Gwkc mavx, adv. Quelquefois. Ce mot 
est du dialecte de Vannea. Quelque,- 
ont prononcent gw'havé. V6ye* A-wa- 
caoc. 

Gwxe'aixa. Voyex Gwatixa. . j 
* f Gwit, s. f. Voile , nièce de toilsj 
ou d'étoffe destinée a cacher quelque, 
chose. Toile , dans les naviree , pour 
prendre, pour recevoir lèvent. Pl. fou. 
£ur vvél vrst* « zoug aiaô , elle porte 
leyjoonj ta graad y^,. Mflê é* m 
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dindân gwéliou , il Va bico à la voila. 
£n Vannes , gwil. Pl. ieu. 

. Gwbl ou Gwblrd, s, m. Vue, la 
faculté |, l'action de voir. L'organe de la 
vue. Aspect. Koiled eo *zr gwél ( ou ) 
«r gvi éled gant-han , il a perdu la vue. 
Ci h cl onn ll-zc a tâ Aaar , l'aspect de 
crin' maison est beau. A wél dretkm , 
à vue d'oeil, visiblement. • 
Ciwii.. Voyez' Gobl. 

, Cyvblz , v. a. et n. Pleurer, 'répan- 
dre des larmes. Part. et. Va ttA«f 
ar bitijel-zè da wéla , ne faites pas pleu- 
rer cet enfant. Voyez Lés va et Dab- 

S A OU. 

Gwbladik , t. f. Visite,, action d'al- 
ler voir quelqu'un , par civilité ou par 
devoir. Entrevue. Ce mot est particu- 
lièrement consacré à faire mention de 
la visite qu'une jeune fille , accompa- 

rée d'une, partie de sa famille, fait 
la . maison de son futur M avant d'ar- 
rêter, les articles du contrat de mariage: 
C'est une véritable visite domiciliaire , 
puisqu'elle s'étend sur ce que renferme 
la maison , sur les , champs et tout ce 
' qu'ils contiennent. Pl. gwéiadennou. £n 
Vannes , gvocUdd. 

Gyvkur , 0. m. Oiseau de mer, dont 
te ne connais pas le véritable nom. en 
français : je crois cependant l'avoir en* 
tendu nommer la gbahdb mauve. On 
l'appelle aussi goklah ou corna; mais 
c'est U tout simplement le nom Breton 
franeisé. . Pl. gwèlèni. Ce mol vient de 
ywtJa > pleurer, par allusion au cri de 
cetoiseai , qui est uoe espèce de lamen- 
tation. Le. P. Grégoire écrit gouleu. Pl. 
goulenni. 

Gvtbuaodbw (de 3 s\ll. gwè-ia-oiun ), 
a. f. Sang-sue, insecte aquatique qui 
auce le sang des parties de l'animal aux- 
quelles on l'applique. Pl. gwëtàownned 
ou gweiaoued. En Vanne*, gwciéQùen ou 
gwènèc'houen. Ce mot me semble venir 
de gwèz, sauvage , et de iaouen , pou , 
vermine ... , 

Gwblb , s. m. Lit , meuble dont on 
ae sert pour y coucher , pour y reposer. 
TLgwétéou, D*hè wélé eo C0t , il est 
Allé au lit* D'hi gwélé eû éat , elle est 
«liée au lit. J'ai aussi entend* employer 
gwcle pour affût , machine de bois ser- 
vant à soutenir le canon et à le. faire 
rouler. En Vannes , gu/U ou gvoilè. 

Gwblb-laovsh. Voyez Gwbhk-laocbii. 

Gwtas-aRz, s. m. Lit découvert, san* 
rideaux. Couchette. Lit de sangle. Gra* 
bat. Pi. gwèiéou-rix. Ce mot est corn: 
posé de gwêté, lit, et de rit, au ni- 
veau» à fleur. Voyez Fuo. -, 
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GvfBLii» , s. ru. Le contenu d'un lit. H 
vaut autant que litbb , si ce mot était 
français. Gwctèad t en Tréguîer , signi- 
fie encore airette, planche ou couche 
de jardin. Pl. ou. Tri è oant en» ewt 

{'wélcad , ils étaient trois dans un môme 
il. Eur gvvéléad Heûa a vézô aman , 
il y aura ici une planche de fleurs.- Voyez 

PlSKCES et EBVBR. - 

Gvvrlbd , s. m. Food, l'endroit le plu» 
bas, le plus creux. Le bas. E gwéled ar 
mâr eo kowzet , il est tombé au fond 
de 1a mer. Adaleg ar gvvéled btièg al 
f>*n , de fond en comble , du haut en 
bas. En Vannes , deûn. Voyet Sibad et 
Sol. 

Cvtklbd. Voyez Gwbi , •.• art. 

Gwblbd-baru ou Gwbucd-barbbr , s. 
m. Descente de jugés , la visite d'an 
lieu où l'on se transporte par autorité 
de justice. A la lettre , v. u dk so««Bjrt 
ou db justicb , ou bien vus ob jlce. 

Gwelbo-Bbbiz , s. m. Basse-Bretagne* 
On dit aussi Breiz-Izêi. 

Gvybçkdw,. Voyez Gwbla^br. 

Gwklédkn , s. f. Jupe ou robe de des- 
sous. Pl. gvoèUdctvnou. Ce mot appar- 
tient plus particulièrement au dialecte de 
Tréguicr , où on l'emploie pour désigner 
toutes sortes de jupes. Voyez Lôstbb et 
Bhôz. ■ 

G wklkdi , v. a. et n. Enfoncer , pous- 
ser vers le fond. Aller au fond. S'en- 
foncer. Couler à fond. Sombrer. Dépo- 
j ser , former un dépôt , un ttédiment. 
I Part. et. Gvréléded eo gant-haut t il l'a 
" enfoncé. Gwéléded eo ai iestr , le na- 
vire a coulé à fond. Gwélédi a r4 ann 
doar-sè, cette eau dépose. Voyez Gw*. 

1»SD Ot GWBLBZB*. 

Gwio.boigsz , s. f. Visûra , action de 
voir. Apparition. Pl. gwéUdigètiou. 
Gwbmun. Voyez Gwsumit. 
Gwkiboud. Voyez GvmiooD. 
GvviiLKoiBPi. Voyez Gw^LAousuf. 
CwhLfcii , s. m. Pleureur , celui qui 
pleure souvent et pour peu de chose. 
Pl. ion. Voyez LUxvbb et Gwkla. 

Gwblbrez , s» f. Pleureuse , celle qui 
leure souvent, et pour peu de chose. 
1. ed. Voyez Lb>vkbke et Gwki.*., 
Gwklbvi , v. n. Briller. Reluire. Écla. 
ter. Paru et. Ce mot est du 
de Cornouailles. Voyez Logbbbi; 
' Gvviuivcz , adj. Ballant. ' « 



i tant. Re^pleudinsant. Ce mot est du 
dialecte de Coruouailles. Voyez Lvobbjtcz. 

GwKUS7.Ki>r , s. f. Lie, ce qui est de 
plus grossier 'dans une liqueur, et qui 
va au. fond. Limon. Vase. 
Dépôt. LaU a wulczen « ré ar 
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je , ee r in donne beaucoup de He , de 
sédiment. Vnycx Gwklédi ut Lxc'bid. 
*Gwxic'«. Voyea Gwalc'h , i." art. 

(îvmc'm. Veyex Gwaix'mi. 

Gwblc'bieb. Voyez Gvybubw. 

* f (jWkua ( de a syll. gwè-tia .) , v/, 
i. et n. Voiler t couvrir d'an voile. Met- 
tre à la voile. Part. gwHiêt. Voyea 
(iww. , i.« r art, 

* f Gniu mua (de 3 Bjfl. gwë-iia-dur), 
i. m. VpHure , manière de placer , de 
porter , de fabriquer les voiles. 

Gwmoir.Bz. Le même que gyfiUdigtz* 
Gvmira ( de . a syll. gvDç-liçn, ) , . pour 
Cmic'aiEr* non usité, s. m. Lavure , 
eau qui a icrvi à laver la vaisselle. Jlûid 
«r gvrelien zi d'ar môc'h , donner, celte 
lature aux cochons. Ei> Vannes , goniion. 

* î Gwkmbb ( de. a syll. gwè-iier ) , 
i. m. Voilier , . faiseur de voues de \ ais : 
•eaux. Pl. ien. Voyea Gwit, i. rr art. 

(iwxLL ou Gwklloc'h , ad). Meilleur * 
nui vaut mieux , rpii est préférable. C'est 
le comparatif irrégulier de nutd , bon et 
bien. Gwell eo cunn néèeùt , il est un 
peu meilleur. Jlc-man m aô pvr ! toc I . 
iffèd igUc » celui-ci est meilleur que 
l'autre. 11 s 'cm ploie uussi adverbialement, 
et signifie mieux , plus parfaitement ., 
plus avantageusement. Gwell to gan-ca 
ntervet* , j'aime mieux mourir ; à la let- 
tre, BlEUX B9T AVBC HOl MOlBJB. A**!»» 

hit gwelloc'h , je ne me 
pas mieux. Gvrcll-oueVi-vvell , de 
mieux en mieux ; à la lettre , miecx 
coxtbs hiesx. On dit aussi , dans le môme 
sens, gvvcll-;w-vvcll; à la letlrc, mxix 
oi aurx. Voyex (iww.». 

Gwbu.a-xb , adv. Tant mieux. Gwell- 
**i d'eiwe'h , mar d-êo grvir , tant 
mirux pour voas , si c'est vrai ; à la 
lettre , hiii ledb ou mibix db cela. 

GwRrx-pi-"WBtL , adv. De plus belle. 
Tout de nouveau. A l'envi. GvreU-pé- 
v»«U t tuu adarrè , il jure encore de nlu* 
belle. On emploie aussi cet adverbe dans 
le même sens 911e gwcll-ouch wcll , c'est- 
à-dire pour bigiiitier de mieux en mieux. 
Voyez Gniu. 

Gvf Ella , s. Ijc meilleur. Le mieux. C'est 
le superlatif irrégulier de mdd , bon et 
bip. Ar gwclla • vetô ei id hoe"h , le 
meilleur sera pour vous. Ar wcjla ané- 
sa6 hô diou eo , c'est la meilleure des 
deux. Gréad em cùz évid ar gwella> , 
j'ai fait pour le mieux» Voyex Gvybiu 

GvfELLA A.T ,. V. a. et D. Améliorer , 

rendre meilleur. Amender. Bonifier. Ré- 
teblîr la santé. Réparer.. Corriger. S'a- 
méliorer. Se rétablir». Part. gneUiet*. 
GirtHfct tndd - <mn 
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h an , U a bien amélioré celte terre. Ni 
wella két àuan d'czhi , elle ne se ré- 
tablit pas vite. Voyex Gwei.i. 

Cwrixabh , s. f. Amélioration , actioô 
d'améliorer. Amendement. Bonification. 
Réparation. Rétablissement de la sautée 
Correction. Pl. gwcllacnnou. 

Gwmlloc'h. Voyez Gwxit. 

GwKLOinr, et par abus Gwkibt , t. «V 
et n. Voir. Appeicevoir. Paît, tfwèict* 
N'hen gwélann hèt , \ç ne le vôir paft 
Hô mâ-b a sâ dcûed é*am gvréloud hi- 
riô , votre fils est venu me voir aujooia 
d'bui. \c yvélex lanné, tu ne vois goutte^ 
En Vannés, gttti m. Voyez (,\>kr, ; a> 
art., et Skwloix. . «'.. .'»* 

(Jwkltbk ou GwKarLB ( n nax»l ) , t. & 
Grands ciseaux de tailleur, de hngère , 
de jardinier. PL ou. >< 

GwKi.rnER. Voyee Gbltbbiv. 

GwiUz , adj. Qui fait pleurer. Qui 
mérite d'être pleuré. Voyex Gvvbia. 
. Gwbu z , ndj. Visible , qui peut être 
vu. Voyex Gv\kloit. i 
. Gwiii.vAir, s. f. Pleurs. Lamentation,' 
Gémissement. Tristesse. Pl. ou. Gvrél- 
vanou brâz a gievann ., j'entends des 
pleurs , de grandes lamentation*. Vove» 
Gwéla cl Lbbv. 

fiwfwvAiiBx, adj. . Déplorable , dignv 
.de compassion. Lamentable , qui mérito 
d'être pleuré. Tribte. Detenf. Eunn d*é- 
voud gvvélvanuz M, c'est un événement 
déplorable. Voyez (*w u a et KBinvwmvc, 

Gwém t adj. Pliant. Liant. Flexible. 
Maniable* Souple. Adroit. Induslrieua. 
Insinuant. Ingénieux. Intrigant. Rusé. 
Docile. Ar itizô a té eure'hottd gwén p 
le bouleau est un bois pliant. Gwén eo hé 
itUi, il a les membres souples. Né két 
Ur gwén ha e'honi, U n'est paa ausÂ 
adroit que tous» 

GwKBABB. Voyea Gvrxim^Bir. 

GVAÉXAEB OU> GWIB«BB OU GVTIWEB f 

s. m. Pkpjeur , celui . qin ci nduit une 
meute de rhietis , et les sait chasser* 
Maître chasseur. PL vm* 

GwtjfÀKXH , s. f. Abeille^ mouehe qui 
produit le miel et la cire. ?L gwénnn». 
Taolcd hétlcût bon gwénan, nos abeille* 
ont je i é un essaim. En Vannes , gtoint» 
Pl. gwincn ; ou ywérénen» PL 
gwèrt** 

GyVbuded ou GwAb»bb> s. m. Flei»» 
bililé. Souplesse. Adresse. Industrie. II*. 
trigue. Ruse. DorilitéV Voyea Gvtbh* 

Gwrnbbb , %. m. Blanchrui, la cnuleur 
blanche. Anmvètcd eo lùU ditott'b 46 
wender , on l'a reconnu à sa blancheur. 
Voyex Gtvemv v x.V art. 

GwxmàC. n aaai J / s. au C'eat 
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des noms que l'on donne à la goutte « 
maladie» Ce mot me semble le même 
que yweatr , que Ton verra plus loin. 
,Vôyes Hcaun. , 

GwSrbd ou GwajtKto , s. m. Vannes , 
HO des quatre cantons de la Bretagne 
oui ont donné leurs nomi aux quatre 
dialectes principaux de la langue Cclto» 
JJreionne qu'on y parle. Gwéned est en- 
core le nom de la ville de 



Vannes , ca- 
pitale du canton indiqué plus haut. 
MrézoneA Gwéned a oar , U sait le Breton 
de Vannes. É G wé n e d é choumm hrèm a, 
il demeure à Vannes actuellement. Le 
I\ Grégoire fait venir ce nom de gwtnn , 
blanc , et de id , blé. Voyez Ksaxà , 
TascM et Lsoit , art. 
, GwShsoad ou Gv.bbkbdad ♦ s. m. Van- 
Betais, habitant du pays de. Vannes. Pl. 
gwënédaUed ou gwéncdit. . 

GvrifftoiDsz ou GvrsxsBDADBS , a. f . 
Vaunetaise, femme habitant le pays de 
Vannes. Pl. «t. On dit aussi autinÀfe;. 
FI. ed. 

. Gvvshkdm, Voyez le mot précédent. 
. GwBhec'bocbjt. Voycx Gwblaocbb. 
• Gwk»«b , a. m. Vénus t une des sept 

H es qui ont donné leurs noms aux 
de la semaine. De plus , vendredi, 
er mr groax , le vendredi-saint ; 
mot-à-mot , rs tbsbbboi ob U croix. 
Voyez DieVfiBBB. 

Gwincù: 6, s» m. Septembre , le neu- 
vième moi» de l'année. M tVgwengôlô , 
Je mois de septembre. Ce mot est com- 
posa de gwenn È blanc, et de kâiâ , 
çifllé. " ~ 
. Gwsrb , adj. Blanc , de couleur blan- 
che. Ker gwenn évei ma» erc'A e o , il 
est aussi blanc que la neige. Gwenn 
est nn nom de famille fort commun en 
Bretagne. Voyes Kabr, t. ,r art. 

Cwerw , s. m. Blanc , la couleur blan- 
che. But où l'on tire. Ni AU érad or 
gwenn é hreit ann aro'k , le blanc n'est 
pas beau eu milieu de la neige. War* 
a'hoaz i tenneur d'ar gwenn , demain 
on tire au blanc. 

. Gwkbr , s. f. Germe , partie de It 
semence dont ae forme l'animal ou la 
fiante; Race. Extraction. Espèce. En- 
geance. Eûz a sur wenn gà% to , il est 
d'ancienne race, d'une ancienne extrac- 
tion. 

GwvnH-Biirw, adj. Blanc éclatant. Très- 
blauc. Voyes Kabb, i.' r art. 

Gwbrr-qoad , a. m. Aubier , le bois 
tendre qui est entre l'écorce et le tronc. 
Ce mot est composé de gwenn, blanc, 
et de W, bois. On 

le 
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GwsjrjMrt , s. .m. Glaire on bluve 

d'ojuf. 

GwrBtia , t. a. Blanchir, rendre blanc 
Au figuré, justifier, acquitter, absou- 
dre. Part. a. Da wenns ann ntid se 
nutd , il est bon pour blanchir le EU 
Bikenn rut rSeiiod hê wenna,-vnus ne 
pourrez jamais le justifier. Voyes Kama, 
art. 

Gwbbhast , v. n. Blanchir, devenir 
blanc ou pâle. Part, gwennéet. Gvt etmaad 
Si rat gand ann amzer , il blanchira 
avec le temps. 

GvriNffiDBK, s. f. Blanchisserie, lies 
où l'on blanchit les toiles, la cire, «te. 
P). gwenn adégou. 

Gwsrbusb ou Gwbrabb, s. f. Verrue, 
sorte de durillon et d'excroissance de 
chair j qui vient d'ordinaire au risags 
et aux mains. Poireau. Pl. gwennaemuu 
ou gwénaenneu. Gàtéed eo ft« ntumar* 
a nconaennou , il a les mains couverte» 
de verrues. Plusieurs prononcent owé- 
nanen , comme si l'on parlait d use 
abeille. 

Uwbrrab» » adj. et s. m. Blanchâtre, 
tirant sur le blanc.- Homme qui s l« 
teint un peu blanc ou pâle. Pour le pi. 
du subst. gwennarded. 

Gwbrabbbs , s. f. Femme qui a Is 
teint un peu blanc ou pâte. Pl. es*. 

Gwrrrbx , s. m. Merlan , poisson de 
mer. Pl. gwenniged. Ce nom a été 
donné à ce poisson i raison de sa grande 
blancheur. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyes Mablo» au et Gvrsasix. 

Gwshhbx , s. m* Ancienne monnaie 
de Bretagne, et peut-être de France, 
que l'op nommait un blabc. On a en- 
suite donné ce nom à la vingtième par- 
tie de la livre tournois , un sou. On 
entend psr ce mot aujourd'hui la ving- 
tième partie d'un franc , cinq cenlinej. 
Pi. gwennéien. Tri gwenneg a ddl, il 
vaut trois sous. Dék kwcnneg • éiiid 
d'in, vous me devez dix sous, cinquante 
centimes. Rè a weonéien a réid d'i» t 
vous me donnes trop de sous. 

Gwbrrsd. Voyes Gwshr». 

GwBirBÉDAo. Voyes Gwkrbdab. 

GwBRRSBADBS. Voyez GWBBÉBAOSC. 

CwksnbgaS, s. m. La quantité de 
marchandise qui se paie avec la monnaie 
nommée gwennek ou sou. PL gwenne- 
gadnt. Id da hréna car gvrennéçad 
tara , ailes acheter pour un sou de pais. 

GwsBBéu on GvTBHRiti , s. f. Hiron- 
delle , oiseau de passage. PI. s wennc ' 
(ied ou gwennilied. Plusieurs pronon. 
cent gwimUi* £n Vannes t 
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. Cwimffai* Voyez GwBfrirtt!." 

GwsBsrN , a. f. Taie , pellicule ou 
taohe blanche qui te forme quelquefois 
for l'oeil. Pi. ywenntnncu. Ce mot est 
du dialecte de Van □ et. $oo nom lut vient 
de la couleur de la taie. Voyei Baaiis , 
t.* art. , et Gbibbx, art. 

Gwutftta, a. a. Blanchisseur, celui 
qui blanchît des toiles , de la cire » 
etc. PI- ien. M oyez Kahueh , a." art. , 
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GwbkmBbbz « f. m. Action de blanchir. 
Elaochissage. Voyez K adriiu , I" art. , 
et K oc tu au , fcca art. 

GvftaBiasx , *• f. Blanchisseuse » celle 
qui blanchit des toiles , de la cire , etc. 
Pl. ed. Voyez Kakaévs , art , et 
Kotétàaaa, a.» art. 

Gwsbbix, s. m. Saumon bl^D. Pl. 

Ce mot signifie à la lettre , 
tzm blabc Les Vaonclais donnent aussi 
le même nom nu goujon ou gardon , 
poisson de rivière, foret Éot, i.«*art, 
et Gabcadbb, a.« «t. 

Gwanmasees , s. f. Action de blan- 
ebir. De plus , justification , preuve «l'in- 
nocence. Voyez Gwbbba. 

Gwsbbili. Voyez Gwzxnzfri. 

* ? Gwbbbo, ad}. Faolasqoe. Crpri- 
rieux. Volage. Inconstant. Remuant. Je 
ne connais ce mot que par le diction- 
naire de Le Pelletier, Voyez Fboodbb- 

BUS et PBBNADtiE. 

GvrsvnoB, adj. Blanchissant, qui blan- 
dût. Au figuré , justificatif , qui sert à 
justifier, justifiable , qui peut être jus- 
tifié. Voyez Gwbbba. 
. GwKjrdnBB , et par abus Gwznôjz* , 
I. f. Sentier , chemin éiroit au travers 
des champs , des bois, etc. Petit chemin 
bien battu. Pl. gwènêdennou. En Vannes, 
on dit minôte* , dans le même sens. 
Gwénéd+n me semble venir de gwetm, 
blanc, et de odé , roie , passage. Voyei 



permit , plante. C'est celui de la grande 
espèce , le petit étant connu sous le nom 

Gwzbtl. Voyec Gwbwtb. 

G«vkbtlé. Voyez Gwblybb. 

Gwkbtb ou Gwzbtl ( 11 natal ) , g. m* 
Toutes sortes de douleurs violentes que 
l'on ressent dans les intestins. Coliques* 
Tranchées» Douleurs de nerfs. lies dou- 
leurs de l'enfantement. Pl. on. G a nd ar 

*i $ cette jeune personne est sujette aux 
douleurs de nerfs. Ar gwentrou ec m 
rd gWyia M pugei , ce sont les tran- 
chées qui font pleurer votre enfant. Ar 
eurent rou * zô gaui-hi , elle est prise 
des douleurs de l'enfantement. Voye* 
Dkodb-kôs. 

. Gwébvit. Voyez Gwkvbt. 
Gwbbvi. Voyez Gwbvi. 
Gwsbvidjb, adj. et. s. m. Heureux 
qui jouit du bonheur. Bienheureux. Pour 
Ù pl. du aubst. ywenvidien. Ew tnard 
zwenvidig en dtûz itét .Un eu une 
heureuse mort. Ar gwenvidien ^ a ^ v>éi 

rtux voyent Dieu face à 'face. Voyee 

EllBbZ. 

Gwbbvidibaat, v. a. et n. Rendre ou 
devenir heureux , bienheureux. Part, 
gto mvidihéet. \ ■ 

Gwbbvidicez , s. f. Bonheur parfait» 
Félicité. Béatitude. Voyez Eûa et Eo- 



G vr « ht ( h «natal ~) , r. m. Vent. Ce 
mot simple est inusité , aujourd'hui « 
mais tes dérivés ou composes sont en- 
core en usage ,4els que evnfojfei « norvco m 
Isn, merveat , s. # art. ! BlC 

Gwsjrrx ( n natal ) , t. n. Vanner on 
venter le blé , cette opération ae faisant 
ta Basse-Bretagne , non av<T& un van , 
mais en laissant tomber cl haut le blé 
tu vent , qui en emporte les ordures lez 
plus légères. Part. «t. Ce mot est du 
dialecte de Tréguier. Voyez Riza. 

GwBjrréaxz ( h nazal ) , s. m. Action de 
Vanner ou de venter le blé. Voyez W.- 

Ci.«aaW)^tJat* 



* f Gwbb , adj. Vert clair. Vert de 
fougère. Miter gwér am eût prinet . 
j'ai acheté du drap vert. Voycs Glai, 
l*« art. 

f ? Gwbb , s. m. Verre , corps trans- 
parent et fragile. Râid eur c'hôp gvvér 
d'in , donnez-moi une coupe de verre. 
Voyez Gwbbbh. 

* r GwéaAaa , s. m. Verrier, ouvrier 

3 m fait du verre. Marchand d'ouvrages 
e verre. Vitrier, celui qui travaille ea 
vitres. Pl. se». Hors de Léon, gwercr. 

* f GwtBABBBZ , s. f. Verrerie , lien 
où l'on fait le verre , les ouvrages en 
verre. Vitrerie , art et commerce du vi- 



trier. On le dit aussi en parlant de le 
femme d'un verrier ou d'un vitrier. Hore 
de Léon, gwèrércz. 

Gwsbbl , s. f. Bubon , tumeur trée- 
douloureuse qui vient aux aines , auC 
aisselles et au eau. De plus , glande. 
Kiaa eo gaad ar werbl , il est malade 
d'un bubon. Ar werbl a zô oud hé c'iuw 
touh, il a une glsnde au cou. Voyez 
GWAazxx* l." art. 

GwBBBUMtMA , v. a. Se former ea 
, an gland et. Part. «t. Voyec 
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GwasatannEK , adj. Qui a des bubons , 
de» glandes. Voyca Gwacbbmibk. 

Gwbhb , s. f. É chaussette , tour ou 
lieu élevé an bord de la mer pour pla- 
cer une sentinelle. Guérite sur les rem - 

rê d'une place forte. Observatoire. 
gmèriou. 

Gvf bbeiaocbh ( de 4 *>'H- tpxti-ri-ia- 
mum ) , et par relâchement de pronon- 
ciation, GwarBLAocza , ». f. L'étoile du 
matin. Je ne suis pas satisfait des ditfë- 
ventes origines que Le Pelletier donne 
â ce mot : je conviens avec ce savant que 
la seconde partie de ce composé est 
Fadj. iaoucr\, joyeux; mais la première 
partie ne saurait me présenter ni gwété , 
Et, ni gvotUd, vue, n\ gmiiou , lumière; 
J.- parce que l'on dit plus généralement 
gwèré-iaouen , que gmclè-iaouen ; t.° 
parce qu'après l'article, la g initial se 
perd dans ce mol , et l'on prononce ar 
4*erciaouen , ce qui me démontre que 
kt *uu»tanlif qui toit partie de ce mot 
est du genre féminin , tandis que lea 
trois mots c ités plus haut sont du genre 
masculin. Voici donc l'origine que je 
propose : gwrré signifié échauguette , 
tour on lieu élevé au bord de la mer 
pour, placer une sentinelle ; ar wèrè , 
réebauguette ; gv>èrè-(tumcn y et après l'ar- 
ticle, ar wèrc-iaoutn, serait donc 1 crhau- 
puette joyeuse , et par extension , la gar- 
de joyeuse, la sentinelle joyeuse. £n 
Vannes, gouricuen. 

. * F Gwkbbh , s. f. Verve , sorte de 
Tase à boire > fait de verre. Vitre, car- 
reau de vitre. Pl. gtvorennou ou gtvè~ 
rinrr , ou simplement greèr. Rimer id 
mr wéren vrdz , prenez le grand verre» 
J?tsr wéren Itoc'h tûz torrei , vous avez 
cassé une vitre. 
■ (î vvk KktK.i. Voyez Gwébaxzit» 
». * ? GwkBBjfRA , v. a. Vitrer , garnir 
de vitres. Part. al. iVé kèt e'hoat gwé- 
zenned ann M , la maison n'est pas en- 
core vitrée. 

* ? GwKRBmuD, 9» f. La liqueur que 
contient ou peut contenir un verre or- 
dïuairc. PI: ou. Râid eur wérennad «îa 
é'èzhan % donnez-lui un. verre de vin* 

GWKBBB. Voyei GWKZABR. 

* t GwkbBc , s. m. pl. Fluxion sut* 
Ira yeux. Catarrhe. Ce mot doit être du 
dialecte de Vannes , mais je ne le con- 
nais que' par le dictionnaire du F. Gré- 
goire. Voyez DkRKevù. 

Gwbbs'u , adj. Vierge, qui a vécu 
dans une continence parfaite : il se dit 
aussi bien du garçon que de la fille. 

Virf?tniàl a m aiin trimai & 
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vierge. Il se dit aussi de certaines clo- 
ses qui n'ont pas été fondue., souillées, 
etc. Pur. Gwercli eo ehvaz ,9(0» 
elle ) est encore vierge. Koar gwerclt • 
gémèrot , vous prendrez de la cire vierge. 
Gwebc'b. Voyez Gwzbz. > 
Gwiic'rdid. Voyez GwRacVrza. 
GwBBC-Bairr. Voyez Gwsbia. 
(Jwkbc'hlz , s. f. Vierge , ttllc qui a 
vécu dans une continence parfaite. Pu-* 
celle, fille qui n'a point connu d'Unra- 
me. PL gtocré'htzed. N'cOlz hit kalz a 
werc'hézed «mon , il n'y a pas beau* 
coup de vierge* ,' de pucclles ici. Am 
kVere'het , c'est la vierge |»a* excellence; 
on ne le dit qu'en parlant de fa Sainte* 
Vierge,' mère de Dieu. On n'y ajouta 
jamais ta qualité de aanto , sainte. On 
dit aussi àr Wert'hct Vari , la Vierge 
Marie. En Vannes , gwirc'hiez ( de t 
syll. gwir-c'hiez ). Voyez Gwbbc'b. 
GvVbbc'hid. Vovcz Gwebei». 
Gwzbc'boob. Voyez Gwebzeb. 1 
Gwzzc'btz» ou GwBac'auBB , s. nW 
Virginité, état d'une personne vierge. 
Pucelage. Mirid 4tâ kwerc'btcd j*U* 
ma heitot, conserves votre virginité le 
plus long-temps que vous pourrez. 

Gwbbk , s. m. Aune, arbre. Gv*r~ 
nen , fém. , un A seul pied d'aune. PL 
gwemennou ou gttnrnenncd , ou simple- 
ment fjwcrn. 

GwBBR , 8. f. A un. u'e ', lieu ■ plants 
d'aunes. Déplus, marais. Pl. g-werniou. 
On dit aussi gvoemtk. - PL gvotmcijou > 
dans lé même sens. Ce mot entre dans 
la composition de' plusieurs noms- de 
lieux et de famille , tels que Lèz-gwcm t 
que l'on écrit Leêgucrn ; Penn-vctr* , 
que l'on écrit Penpem , etc. - 

Gwbb!»,'b. T. Mât, grosse et longue 
pièce de bois plantée debout dans un 
vaisseau ,* et qui' sert à porter les voiles. 
PL vow. Ar wern wrdz , le grand mât. 
Ar \iern vitan, le mat de misaine, Âf 
wern voiosk ou vovch y le mit d'artimon. 
Ar wern valouin ou ar wern gom , le 
mât «le beaupré. G wern gèstei , hunier 
ou mât de hune. 

(iwKHNu , adj. Plein ou couvert d'an* 
nés. Voyez Gwvaa , i.** art. 

Gwbbbkk. Voyez Gwbhn , a;« art. 
Gwbbbia ( de a syll. gwtr-i%ia ), té 
a. Mâter , garnir un navire de mâla. Part* 
g vrrnict. ( Voyez Gwa aw , 3.* art. 

Gwbbnibb ( de a syll. gtver-nier ), s, 
m. Màteur . ouvrier qui fait ou qui place 
les mâts d'un navire. PL teis. 

Gwbrbikbbz ( de 3 syll. gwer-niè^rez J, 
s. m. Mâture , art de mâter. 
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, • f Gwbbs, «. £ Ver*, paroles mesu- 
rée et cadencées , scion certaines règles 
lises. Poème , ouvrage en vers. Toutes 
tories de poésies. Pi. • gwersou ou 

Csîou. Gwersou a oar ôber, il sait 
des vers. 

♦ î (jWRnsADUBBZ , s. f. Versification, 
art de faire des vers. 

* ? GwBBSAha , s. m. Versificateur , 
faiseur de vers. Poète. Pl. yen. 

* r Gwerskkh, s. f. Chanson , vers 
que l'yu c Lan te sur quelque air. His- 
toire , narration des actions et des cho- 
ses dignes de mémoire. Conte , récit de 
quelque aventure vraie ou fabuleuse* 
Pl. gwersêenneu. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. C'est le singulier déterminé 
ou individuel du précédent gwers , vers, 
ce qui vient de l'ancien usage des Celtes 
et des Gaulois ( u*age conservé jusqu'à 
pos jours chez les Bretons ) qui avaient 
4cs bardes ou poêles et chanteurs , qui 
racontaient en vers ou chantaient les his- 
toires de leurs héros. Voyez Kanaoubb 
et Babx. 

• ? Gwbbsi, v. n. Versifier, faire on 
chanter des vers. Part. et. . 

Gwsne , s. f. Vente , aliénation a 
prix d argent. Trafic,. débit de marchan- 
dises. Commerce. Négoce. Il s'emploie 
aussi pour rétribution, lvonorairc. Mâd 
€o béd ar werz , la vente a été bonne. 
Evr werz vrdz a rd , il fait' un grand 
commerce. Gwerz dèg ofcren en dcûz 
M, il a eu le» honoraires de dix messes. 
£u Vannes gwcre'h, . 

Gwbbza, v. a. et n." Vendre. Trafi- 
quer. Commercer. Au figuré , livrer, 
trahir. Part. et. Gwerzid hô mare*h d'in , 
vendez-moi votre cheval. lté gêr é werz, 
il vend. trop cher. En Vannes, gver- 
t'hein. 

Gwbbzbb , s. m. Vendeur , celui dont 
la profession est de vendre. Trafiquant. 
Commerçant.. Négociant. Pl. ien. En 
Vannes , jvprc'hoitr. Voyez Mabc'b*- 

BOCB. m « 

Gwsbbbbsb, s. f. V e ndeuse , celle dont 
la profession est de vendre. Femme qui 
fait un commerce. . Pl. éd. En Vannes , 
gwero'hourez. 

• Gwiazn» , s. f. Fuseau , instrument 
.qui sert à .filer , en le tournant avec 
les doigts. Pl. gwertidi. Gwerzid se 
jdit encore des deux principaux os du 
bras et <te la jambe , dont l'un se nom- 
me gwerzid vrdz, grand fuseau, et l'au- 
tre gwerzid vihan , petit fuseau. £o 
Vannes , gwerc'Uid ou goure' hed. 
r Gwbbxjoad , s. £ Fusée ^ le_fil qui 
■ouvre un fuseau. ?L eu, 
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gmeré'hidad ou goure'hèdad, 

G wbbziobb , s. m. Faiseur de fuseau** 
Pl. ien. En Vannes, gwre'hidour ou 
gourc'hidour. , . 

Gwbszibisrz,' g. f. Action de vendre « 
de trafiquer. 

Gwcsaat ou Go0És\ AT { de 3 syll. ymé- 
sa ai ), v. a. et n. Rendre ou devenir 
sauvage , farouche , etc. Part, gvnaéetm 
Voyez Gwftz, \. n art. 
Gweskkl. Voyez Gwassia. 
G. wki>k.bi< , g. f. Mors, la pièce défier 
ou de bois qui se place dans la bouche 
du cheval, pour le gouverner. C'est aussi 
le licol passé dans la bouche et sur la 
nez du chet al , dans le même but. Pl. 
cshennou. Quelques-uns prononcent 



ieshen. 

G WESKsftriA , a. Mettre le (nom au 
cheval. Passer le licol dans la bouche et 
sur le nez du cheval, pour le mener p lu» 
sûrement. Part et. Quelque» uns pronon- 
cent éeshenna. 

Gwbsbxkv ou Gwksrlk, s. f. Grenouille 
de haie. Pl. gwcshléved. Voyez Glksks* 
et Ra*. 

* f GwB5P£DBif, s. f. Guêpe, grosse 
mouche ennemie des abeilles. PL gxues- 
fçd. En Vannes, gvrirpèdetu 

Gwkstab. Voyez Gocstad. 

Gwksti. , s. m. Gage , ce que l'on 
met entre les mains de quelqu'un pour 
sûreté d'une dette. Ce que Ton parie» 
Engagement. Solde. Dévouement. Vœu. 
Premesse. l'I. ou. Chétu ar gwéstl hi 
foa rôed d'in , voilà le gage que vous 
m'aviez donné. Counized cm eût ar 
giaoustrè , rôid ar gwésllou d'in, j'ai 

Îagné le pari, donnez-moi les gages. 
Uk shoed gwéstl en dcùz èct * il a eu 
dix écus d'engagemenl. Mirid hô kwéstl, 
gardez votre vœu, votre promesse. Eu 
Vannes, gioestr. Voyez Gobb. 

G w est la , v. a. Gager. Engager. Met- 
tre en gage. Solder. Vouer. Promettre. 
Part. et. Gwéstled en deûz hé drd evid 
eunn amser , il a engagé son bien pour 
un temps. Gwéstled eolcdda Zoué gaad 
hé vamm , il ajélé voué à Dieu par sa 
mère. En ern wéstla, s'engager , se vouer» 
se dévouer , faire vœu. En Vannes > 
gUmtrein. 

Gwbstlaoua (de 3 syll. gwès-tia-oua ) , 
v. a. Soudoyer, payer la solde des gens 
de guerre. Part, gxoèitlaoxçi. Voyez 
Gwjîstl. 

GwBstlaocbb (de 3 sy\\. gwés tla-ouer)> 
s. m. Payeur des gens de guerre , celui 
qui les soudoie. Pl. ien. 

Gwivt , adj. Qu'on peut tisser ou to*. 
dre faciktiBont. \oy/n Gyïâ^ 
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Gwtcc ou Gwbvcz , adj. Gue*able, où 
l'on peut passer a gué. Voyez Gwi. 

Gwiût ( d'une §eulc syll. ) > i. f. Lè- 
vre , la partie extérieure de la bouche 
qui couvre les dents. Pl. duel diweûz. 
On dit nuMigeûs , au sing. , et diveûz, au 
pl. En Vannes, gwiz, pl. diwcz ou di- 
véi. Voyez Mjcjisu 

Gwbv. Voyez Gwi. 

(iwtviDi KKi , s. f. Flétrissure , état 
d'une chose flétrie. Au figuré, abatte» 
ment, tristesse, etc. Voyez Gtrtti. 

Gwbvzt ou Gwzkvbt ( a nazal ) , adj. 
et part. Flétri. Fané. Terni. Ridé. Au 
figuré , abattu , triste , ref rogné , qni re- 
chigne , qui gronde sans cesse. Gwéved 
to Ueûn ar gtcjz,' les fleurs des arbres 
sont flétries, fanées. Hé gaved em eût 
gwéved hoH , je t'ai trouvé tout triste , 
tout abattu. Eur éttaH gwéved hoe'h 
aùz aii , vous avet là un enfant qui 
gronde sans cesse. 

Gwavi ou Gvtbivi ) n nazal ) , v. a. 
et n. Flétrir. Faner. Ternir. Piïder. Se 
flétrir. Se faner. Se ternir. Et au figuré >, 
être abattu, triste, faire la grimace, se 
refrogner, rechigner, gronder sans cesse. 
Fart. et. Gwévi a rtd ar bUào-ti oe'h 
été tierr'hcl emi hô tOUTH , VOUS flétrissez 
ecs fleura en les tenant dans la main. 
Gwénvcd co Hou ar fiae'h-hont , le teint 
aie cette fille est fané. Gwénvi a ré 
ééprtd , il gronde sans cesse. 

Gw évoc. Voyez Gwtos , a.* art. 

Gwxs ou G ou m ( de a syll. gou4z ) , 
edj. Sauvage. Farouche. Féroce. Rusti- 
que. Hagard. Inculte. Grossier. Eur 
s ha: gwéz im râz tazct, j'ai tué on 
ohat sauvage. Gouéz 00 anndremm awez- 
ftan, il a l'air rustique ou hagard. Gwiz 
ou GoUèz est un nom de famille assez 
commua en Bretagne. Hors de Léon , 
m\và ougoué. En Vanne» , jwtf. Voyez 

G WE8 A AT. 

Gwiz ou Gocii , s. m. Sauvage. Il 
m dit de certains peuples nui vivent dans 
les bob , sans lois, sans habitations fixe», 
etc. Pl. gwiitd. Ce pl. est peu usité ; 
on dit plus ordinairement tûd gwéz on 
tûd e'howèz , gens sauvages. Voyea l'art, 
précédent. 

Gwkz. Voyez Gwbuz. 

Gwéz. Voyez Gwîs. 
' Gwiz. Voyez GwiACi; 

Gwtz. Voyez -Gwizu. 

Gwiz-Kxac'u, a. m. Certaine herbe 
Sauvage qui croît parmi le blé. A la let- 
tre , avoims saiivagi. C'est, Je crois, la 
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qui est la ravenelle ou le raifort , suivant 
les uns , et le sénevé , suivant les antres. 
Gwiz-irvinen , fcm. , un seul pied de 
cette plante. Pl. gwéz irvinou , ou sitn» 
pie ment givèz-irrin. On donne aussi la 
même nom k la coloquinte. Ce mot est 
du dialecte de Cornooaîlles. Mo t-à - mot , 
ka?bt savvagb. Voyez KcvEZsn et 81x0. 

Gwiz- ■ a pu* , s. m. Polypode, plante. 
On donne aussi le même nom à la pa- 
riétaire , autre plante. Mot-à-mot, rus- 
oàas saovagb. Voyez Rabbm-zebô. • 

Gwsz-b adbk-bih ar , s. m. Capillaire, 
plante. Mot-à-mot t pztitb rooesaz sis> 

VAQB. 

Gwit -wr*tziv , s. f. Viorne, 
PL 



_J, U VOUS AVOIBB. • 

tynUivri»» s, ». *Nem de plante, 



VACB. 

Gwbzbbb ou Gocrîdkb ( de a syll. 
goiùi-der ) , s. m. État de ce qui est 
sauvage , farouche « etc. Air sauvage* 
Goût sauvage ou de venaison. Rusticité. 
Voyei Gwtz, art. 

Gwszbb. Voyez GrrizKimiz. 

GwEtBu. Voyez Gwazm. 

Gwizs», s. f. Arbre. Pl. gwes ennon , 
et plus o dinairemen t gwèz. G wézcn sma 
dreug hag ar mdd , l'arbre du bien et 
du mal. Kaiz a wéz a zâ war drô d'ann 
ti , il y a beaucoup d'arbres autour da 
la maison. Hors de Léon, gween, Pl. gxsé. 

GwizBNRBK ou Gwizsx , adj. Qui est 
abondant en arbres , couvert d'arbresv 
Boisé. Eur vrô gvf ézenneg to hou-nuta , 
ce pays est boisé, couvert d'arbres. 

GwzzsKim ou Gwtzsx , s. f. Liée 
abondant en arbres, couvert de bois, 
boisé. Pl. gwèzennègou ou gxoèzègo*. 

Gwbzoct. Voyez Goozotrr. 

Gwiad , s. m. Tissu, entrelacement 
de fil , pour (aire une étoffe , etc. GwUÀ 
s'emploie aussi dans le sens de fil , cq 
parlant dn buis , gwiad ar c'fwat, le fil 
du bois. 

GwiA»-&BvmBj s. m. Toile d'araignée, 
sorte de tiuu que font les araignées. 

Gwr«Bsiz'. Voyez Gwba. 

GwiAaan, a. f. Pièce du toile. De 
plus, tresse, tissu plat de fils, deehe* 
venx entrelacés. Pl. gwiodenn** ou 
gwiad. Voyea GwÉ4. 

Gwr&naa , a* m. Tisserand , ouvrier 
oui fait de la toile. Pl. sais. Eur gvria- 
der mdd m, c'est un bon tisserand. 

Gwisbbbbz , a. f. T s ss eran d a ria , pro- 
fession du tisserand , ou de ceux qnt vea> 
dent ses ouvrages. Lieu où l'on fait de 
la toile. PL eau 

GwiAaSaBS, a. f. La femme d'est tis- 
serand ou la femme qui fait métier da 
vendre de U toile. Pl. esf. 
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GwiAi.ni , s. f. Verge. Baguette. Houa* 
. G aule. PI. guriatennou , ou simple- 
ment gwiai. Roid eunn iaol gwialen d'ar 
éugei-zè , donnez un coup de houssine 
à cet entant. Hèmèrid tur hâd gwial, 
prenez une poignée de verges. Voyez 
Omis*, i.** art. » et Kblambkh. 

GmiLKRiiA , v. a. Houziiner , frapper 
avec une houssine , une verge. Part. et. 
Voyez Kblastbbaha. 

UvriALSHNA» j g. f. Coup de houssine , 
de baguette , de verge. Pl. ou. 

Iavfui , s. m. Écureuil , petit ani- 
mal à quatre pattes, fort vif. Pl. ed. 
Quelques-uns prononcent gibtr. En Van- 
nes , gteinver. Voyez Koahtik. 
Grmsa. Voyez Gibbb. 
Gwiblkb , s. f . Girouette , lame de 
métal ou autre placée sur un pivot , 
co un lieu élevé, pour montrer d'où 
vient le vent. PI. gwiUennou. Ttei a 
rd è c'hiz eux wiblen , il tourne comme 
une girouette. 

Gwîa, s. f. Bourg. Bourgade. Cité. 
Pl. ou. Ce mot n'est plus usité aujour- 
d'hui que dans la composition de quel- 
ques noms de lieux, tels que, Gwih-iann, 
C wik-nci entcr OU G w j H g WOlW , Gwik- 
Tuvez ou Gwi-ncvtz , que l'on dit autre- 
ment , Piou4ann , Piou-nèventer , Piou- 
uèvez. Voyez Bouac'a. 

GwiKAn , s. f. La plénitude d'un bourg, 
d'une bourgade , d'une cité. Pl. os*. U est 
peu usité. , 

Gïïhad , s. m. Bourgeois , habitant 
d'an bourg , d'une cité. Pl. ttwiAii. Il 
est peu usité. Voyez Bocbc'biz. 

Gvtikadil , s. f. Citadelle. Forteresse. 
Pl. gwiAadeUou. Voyez Gwl*. 

Gwiaadbz , s. f. Bourgeoise , celle qui 
habite un bourg , une cité. Pl. ed. 11 
est peu usité. Voyez Bch rc'Hizbx. 

Gwj du m , adj. Tortueux , qui fait 
plusieurs tours et retours * plusieurs plis 
et replis. Au figucé , qui n'est pas franc , 
sincère. Double. Ambigu. Équivoque. 
Piger gwidiluz eo ann aer-iè ? Comme 
ce serpent est tortueux 9 Konisiou gwi- 
dOuz «ni , Ce sont des paroles ambiguës, 
"équifoques. Voyez Gvvba. 

Gwidouoc'h , s. m. Dernier né , tant 
des hommes que des bâtes , mais par- 
ticulièrement des petits d'une truie. Cu- 
>t. Pl. gundoroo'hed. 

Gwidrb , s. m. Ruse. Industrie. Sub- 
tilité. Espièglerie. Eunn din UHn a 
widré eo , c'est un homme plein de 
malice , rusé , subtil , etc. , un bon es- 

*^fvripascz, adj*. Induittieux. Subtil. 
Malin. Espiègle. 
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Qivtf. Voyei Gvtéi, t.* art. 

.Gwirsr , s. m. Chevron , suivant les 
uns , et solive ou lambourde , suivant 
d'autres. Pl. ou. En Vannes, on dit 

Sivrajen, dans le même sens. Voyes 
sa et Socbih. 

Gwisla , v, a. et n. Faire ou placer des 
chevrons , des solives. Part, **. Voyes 
Kbbba* * 

Gwirts* , adj. Plein ou garai de che- 
vrons , de solives. Voyes Kbbbxs, 

Gvtiqadeb , s. f. Chaîne de bois , faho 
de branches retorses , qui attache U 
gaule au chariot de la charme. Pl. ^wj. 
gadennou. 

Gwiooob , s. f. Bruit que fait un* 
charrette dont l'essieu n'est pas graissé. 
Bruit que fait une porte dont les gonds 
sont rouillé*. Bruit que font des soulier» 
dout le cuir est vert. En général , tout 
bruit occasionné par le frottement. En 
Vannes et Cornouaiilef , on dit chourih 9 
dans le même sens. 

GwteocBA, v. n. Faire du bruit J 
comme une charrette dont l'essieu n'est 
pas graissé, ou comme une porte dont 
les gonds sont rouilles , ou comme des 
souliers dont le cuir est vert. Part, et 
En Vannes , on dit ohourihtin , dans la 
même sens. 

Gwic'si , s. m. Vagissement , cri des 
petits enfans. Gémissement. Lamenta- 
tion. Pl. OU. Ni garann Ait AUvout 
gwic'h at vugatè , fe n'aime pas à en- 
tendre l.o vagissement , lé cri des petits 
enfans. 

Gwic'h k , v. n. Crier en gémissant J 
comme font les petits enfans. Se lamen- 
ter. Gémir. Se plaindre. Part. et. Mirid 
oud ar iragd-zi na wic'hd, empêches] 
cet enfant de crier. 

Gwtc'asa, s. m. Celui qui crie éa 
gémissant j qui se lamente. Pl. i en . 

Gnti. Voyez Gnsx , t.— art. 

Gwii ( l mouillé ) , s. m. Larron àu 
de nuit. Celui qui dérobe en sachet!** 

Pl. (d. 

GvritAOC. Voyez Gwttoe. 

Gwilk. Voyez GnsU. 

Gwilbs , s. f. Place publique dansY 
une ville , un bourg , un village. PI. 
Ce mot semble composé de gwîk 0 
bourg, et de Uûr t aire. On dit aussi 
Uûr-gtr , dans le môme sens. Eu Vaa-s 
nés , Uùrc'hc. 

Gwiloa. Voyez GvYitc'sA , j.» art, 

Gvfiic'sA ou Gwhc'hai , t. a. et û4 
Faucher , tondre l'herbe. Part, s t. Voye* 
Falc'ha. 

Gwilc'ba, v. n. Cligner, fermer l'œil 
i » demi. Goigusr , regarder ds corn d» 
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_uchcr , avoir la vue" ide travers. 

Fart. a. Na Mi Ait siftvvd. quz-Hoc'U 
éicp gvtilc'ha , il ne peut pas vous re- 
garder «ai» cliver, Quelques-uns pro- 
noncent tjwUga. 

Gvriix'aADia, s. m. Clignement , mou 
vement de la paupière qui >c ferme à 
demi. Action de loucher, de bigler 
Quelques-uns prononcent gtvilga/Uir. 

C>viic'ihh, s. m. Faucheur, ouvrici 
qui fauche, tondeur d'herbe. Pl. icu 
Voyez Falc'mbjl 

Gwilc'pbb , s. m. Celui qui a Vhahi 
lude de cligner. Louche. PL te». Cwii 
c'hev est un nom de famille assez coin 
tara en Bretagne, mais je ne sais s'il 
vient de cet article ou du précédent. 

'Gwibc'aitasz , s. m. Action d<> hu 
cher , de tondre l'herbe. Voyez Faa.- 

Gctilc'qsrbz , s. f. Celle qui a llia- 
bitude de cligner, de loucher. Pl. 

Gwiuoud ou Cvygutoco, s. m. Cou- 
che.- Accouchement. Enfantement. É 
gwilioud «ma , elle est en couche. Né 
ht e'hoaz taved a wilioud , elle n'est 
pas encore relevée de couche. En Van- 
nes, guïvoud. 

Owiuocoaa ou Gvf éucocpRR , s. m. Ac- 
coucheur j celui dont la profession c?t 
d'accouchir les femmes. Pl. 



Voyez 
Amièczz. 

C»ilioi di ou GwÉtiocpi , v. a. et n. 
Accoucher. Faire ses couches. Enfanter. 
Aider à une femme à accoucher. Part. 
et. £»n rtôz trèmènet to gwilioudet , elle 
est accouchée la nuit dernière. En Van- 
nes , (jxdioudcin. 

* î GvVitiocai , v. n. Être friand , ai- 
mer et rechercher avec empressement 
les friandises , les bons morceaux. Part, 
ai* Je ne connais ce mot que par le 
dictionnaire de Le Pelletier. 

Gwuoc ou Gwilaou ( v mouillé ) , s. 
ni. C'est un nom que les Bretons don- 
nent au loup , par superstition. Pl. gwi- 
lacnicd ( de trois syll. gvoi ia-oued ). Cuti- 
lou me semble tout «iraplcracnt la tra- 
duction du mot f rançais GcJLL u m h , nom 
d'homme. J'ai entendu donner le m£mc 
nom à l'oiseau connu sous le nom de 
gwàtan. Voyez Ki sôz et Blk'iz. 

uwimu. Voyez Gwrsrkli. , 

Gwimm , s. m. Regain, l'herbe qui 
revient dans les prés après qu'ils ont 
été fauchés. Second foin. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. 

Gyvw , s. m. Vin , liqueur propre à 
boire, que l'on tire du raisin. Pl. ou. ■ 
JHikoat lia iviz. gwîn, je n'ai jamais ] 
Jhi de via. C'homi or gv^in a zô S aûl ; 1 
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f>am il sent lie .vin ; à la lettre, v'otfkcm 
dk vin est avec lui. Ltifuiad dont ê gwi» 
tunn . çil , aller sur les brbées de 
quelqu'un; à la lettre, mettre oi l'kad 

.DANS LE VI!» o't!» AOTBK. 

Cwinabb. Voyer, Gwknabb. 
Gvtiska ( i» natal ) , v. n. Ruer, jeter 
les pieds de derrière, en l'air avec furce. 
Regimber , résister à son sunéiieur. Part. 
et. Tâstaid ouc'h ar nuire* h , u<& win- 
kô bel, approchez du cheval , il ne 
ruera pas. Fait co gvvinka oud ar c't, en- 
trou , il est fâcheux de regimber eohtre 
l'éperon. On dit aussi diitoinha, dam le 
môme sens. 

GwinxtDE!» (a nazal ) , s. f. Ruade., 
action du cheval qui rue. Regimbemcnt. 
Pl. gwhihadennou. 

Gwinxbh ( !» nazal )s. m. , Celui qui 
rue, qui regimbe. Pl. ietu 11 s'emploie 
aussi comme adj. quand on dit eut 
marc'h gwinker , un eheval qui rue. 

GwiaoASK ( i» nazal ) , s. m. Machine 
propre à élever ce qui est trop pesant , tel* 
le que levier , cric , cabestan, etc. Pl. oh. 

Gwnf ko , s. f. Sarcloir , instrument 
propre à sarcler le blé. Pl. ou. Voyez 
C'HOVErrcu . 
Gyvirkl. Voyez Gwbkrbii. 
Gwinen . s. f. Aubier , le bois tendre 
qui est enlre l'écorec et le tronc d'un 
arbre. On dit aussi gwtnn-goat , dans 
le même sens. 

Cwi.iBNsa* Voyez Gwkhawbj». 
Gwmeb. Voyez Gwexaks. 
Gwimek , s. T. Vigne, ta plante qui 
porte le raisin. Lieu planté de vignes. 
Pl. gwiniennou , ou simplement gwini. 
Gant hoat gwini è riont t«», Us font 
du feu avec du sarment ou bois de vi- 
gne. Quelques uus prononcent //ninfrz. 

GwiNiB»-WB!»!» , s. f. Brioctie ou cou.- 
leuvrée blanche, piaule. A la lettre t 
vicnb blarcub. On la nomme .j irai éara- 
ann-houc'h. 

GwiNtBH-zû, s. f. Brionnc ou coulcu- 
vrée noire , plante. A ( la leltre , vigsb 
boihe. On la nomme aussi haoi-dù. 
GwiNiKZ. Voyez GwiKitîf. 
Gwiriz , s. m. Froment , le meil- 
leur blé. Grains à épis. Gwinitcn, fém.', 
uu seul gruin de froment. Pl. 71e ù»»". 
zmnou ou gwini zou , ou simplement 
gwiniz. Uôil tara gwiniz d'é-omw , don- 
nez-nous du pain de froment. En Van- 
nes, gunec'h ou gunir'h. . 

Gwiniz dû , s. m. Sarrasin ou blé"- 
noir. A la lettre , fbombmt noib. Voyez - 
Eo-dû. 

Gwimizek , s. f. Pièce de terre ou 
champ ensemencé de froment. Pl. o««- " 
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ntzigotu 

Gvfimarx , ad). Abondant en froment. 
Ri tiéd douar gwiuizuz Aé-mon , cette 
terre n'est pas propre à donner du fro- 



GwiROKi ,8. f- F Mule laorymale. Pl. 

Ce mot est du dialecte de 



Gwikt. ( x nazal ) , s. m. Ce mot ne 
l'emploie pas seul aujourd'hui . mais il 
» dû si^njlier élévation, exhaussement. 
Je ne connais- ce mot usité qu'avec le 
mot pqrx, porte , dans jtor^gwlnt , pont* 
levis, pont qui s'élève et qui s'abaisse. 
t Girara* ( s nasal ) , v. a. et n. Lever. 
Elever. Hausser. Exhausser. Se lever. 
S'élcrer. Pact. et. Gwinta eu* c'/mr*», 
élever le timon d'une charette si haut 
que l'outre bout, touche- à terre. 

Gwhtkrbz ( n nazal ),.s. m. Action de 
lever, d'élever., d'exhausser* 

GwiRVB, ad{. Vineux *qui a un go4t, 
«roc odeur de vin.. De plus , abondant 

; e» vin. Gwjhuz eo aj- éèrcn-vum^ cette 
poire CM- vineuse, a un goût de vin. 

• A'é ket gwimu 4W bioai-tnan , cette an- 
née n'est pas abondante en vin. Voyez 
uwÎk. 

(inmvA, efc par abus Cwiirviz, (w na- 
tal), v. a. et »>• Bougon Remuer. Se 
mouvoir. Part. . et» Voyez» F.uvvx. 

GwiNvaa. Voyez Gwibbr. *. 

•Gvriou., adj. Gai. Joyeux. EnjoOé., 
Badin. Folâtre. R'kcn gwèicun lUprèt 
unul gant iûd gvviou , on ne le voit 
jamais qu'avec de. gens., gais , jbyou*.. 
Voyei Laockk, a.* art., et Oklo... 

Iiwioi'dpu. , s. m. Gatfé. Enjouement» 
Voyez Lauukpmoickz et - Dhkodbd... 

iiwip , g, m. >'er creux daus .lequel 
tourne lé 1er ou pivot dUine porte ,. #un« 
fenêtre. Pl. ou. 

•Gwipao, 8. m- BctiUait ou clair de 
lait, sérosité du. lait caillé, Ce mot est 
da dialecte, de CornouajUes. Voyez Doua- 
is»*. 

••finit, ad>. Vrai.. Véritable. Réel; 
Gvrîr eo ay pcz a„ lavarann* d'è-hoe'h , 
coque je vous dis est .vrai, véritable, hvit 
gwir ( ou ) ivit iavarout gwir- , à dire le 
vrai. •., 

Cvria, s. .m. Vrai.. Vérité. Équité. 
Basit. Justice. Raison. De pjus , lcgili- 
mt, droit des en m us sur les biens de 
leonparena. Pl. iou. i\" hdtaan hed ana- 
oud ar £ifir djonc'h ar naou » je ne puis 
pas distingues- le vrai du faux. X'i.jo'h 
ejix gwir.é-éérf. war-n-oun , vous n'avcz> 
aucun droit sur tnoi, Red eo ù-bcç gvwîr 
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raîsfln. lté wîr en deûz tV&, 0 a. eu sa 

tîgitune. 

Gwîa-nfavxt. ( n nazal), adj. Vrai* 
semblable , qui parait vrai. Probable. 
Ann drsarsc né Aèk gwfr-hénvel y cel» 
n'etf pa* probable. \ 

G\vîa-niivvKtÉoir.«z ( it nazal ) , s. f. 
Vraisemblance , apparence de vérité. Pro- 
babilité. 

<;wjraer , s. m. Percepteur, eelui qui 
reçoit les impositions. Gelai qui- prélève 
les droits. Pl. «n. 

fiwiHc'Hitz. Voyez GwrBe'Bz*.^ .. 
Gvum, v. aetn. Chauffer. Échauffer» 
Couver... JrSart. g&rri. Id da wlri ar foum, 
.iMez chauffer le ibur. Etna ar iar :tï 
6 wiri , , la "poulé noire couve. Voyez 66a • 
arU v 
Cwiri* ( de a syll. gvoi-riai) , m» 
Avérer, faire voir qu'une chose est -vraie.. 
Vérilier. Part. gvairUt. Gwièitfd éo bed* 
ar fixait ,„ le crime a été avéré. Voyea 
GvvÎb , i .•*" art. 

GwiiuajR , adj.' Sensible à la douleur» 
Douillet. Tendre. Délicat. Qui -se plaint 
pour peu de mal. Gwiridig eo éid mJ 
bib awtamr il. a été douillet,, délicat de 
tout temps. Voyez Kicidik. 

Gwiaiot&ez , s. f. État de celui* qui. 
est douillet, délicat ». etc. Voyez Eizi- 

DICCZ. 

Gwiatoir ( de a sylf gtoi-rion ) , adj. 
Véridique , q«i airae à dire la vérité. 
Vrai> 5H«oèrc. Fidèle. Droit. Jt>s4e. F qui», 
taille. Légitime, conforme oux.lois. Btmnu 
dèn g«wirion et», c'est- un, homme. vérj«- 
dique ,. Vrai.. . 
- Gwiaiojtaz { de 5 syll gwi*riô-n»z ) 
s.: f. Vérité , chose, vraie. Véracité , at- 
tachement constant à la vérité. Véridi- 
cité , caractère du véridiqqe. Sineér'té. . 
Fidélité. Droitfire. Jtistioe. Kquite. l égi- 
timité, qualité de ce» qui. e*t légitime» 
conforme, aux lois. Ar. wirionex- am 
cûs iararod d'e-hoe'h , je vous ai dit 
la vérité. Anavazcd ea èçid ho >virioncz,> 
il . est connu par sa sincérité, sa droi- 
ture» Voyiez GwiR,, u« art., e| Gwi-- 
aiorr. 

QwrsiUt a* m- Vêiement. Jiabif. Ha- 
billements De plus, couche enduiU Pl^ 
. cm. Ce radtpal e»t A peu. usiul- : on emploie, 
par abu»>.à sa place, le mot gntitha- 
manty dont la terminaison n'appartient 
pas à. la. langue liretonue. Gwisk-t»»»r- 
piVitik, cjaucbe.sar. couche. Cette j lra»2 
s'emploie aussi adverbialement pour 
gniiier cau^» sur coup., .l'un sur Faut e. 
Y«ycz_ le» dérivés de yxith , et le com* 

< 



ia» éettj. hini , il faut rendre pistiitc a .pé-Rn'w^, 

^aata» dx %nit\ ^mi-hm^ JX^XM Cbvia*A ^v. a>. y»jtir.. Hakiltex, ^arti^ 
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•J GwiiMJ 4* 4m&l, IwbilîêtTenfanf. I 
B dû ioant gwisket , ils étaient têtus de 
noir. En ém v*«a«, se *êtir , s'habiller. 
fl'keUann kéd en em wiska t a-mion , je 
ne puis pas ru 'habiller seul. En Van- 
, guihein. 
GwisKAD, a. m. Vêtement , habille- 
complet, tout ce qui sert i for- 
mer an habillera ont. Pl. OU. 

Gwisxaoue , s. m . Action de vêtir , 
d'habiller. 

GwisrtDxv. Voyez GwtfriDz*. 

Gwispkh , a. m. Nèfle , fruit du né- 
flier, Gwitpircn t fém . , une seule nè- 
fle. Pl. gvoisfèrennou , OU simplement 
ffwitpér. Ce mot est du dialecte de Va o 
ne» et doit être composé de gu> is , pour 
jtrd t | sauvage , et de fer , poire. Voyez 

GwtrnMnuir, aorte de pronom indé- 
terminé. Chacun. Toua , aan* excep- 
tion. Haii gwitibunan ind dcûet , lia 
•ont toua venu* , sans exception. Gvoiti* 
éunan • emploie aussi adverbialement , 
et «tara U signifie généralement, en gé- 
néral f universellemen t. 

Gwitob , a. m. Petit-lait ou clair de 
lait. Ce mot est du dialecte de Van- 
ne*. Voyez Doen-LiAt. 
Gwitmaz. Voyez BrrtAfe 
Gwivoco ou GwirvocD t a. m. Chèvre- 
feuille , plante. Gurivoudfn ou gwèzvou- 
dm , fém. , un seul pied ou une aeule 
branche de chèvre feuille. Pl. 
omawézvoud. Voyez lu à vas*. 

G w ivbajkh, a» f. Chevron OU solive. 
Pl. gwivrajmneu. Oc mot eat du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Gwirx. 

Gvriz ou Gwtz, s. f. Truie , femelle 
du porc. Pl. gwizi. Leûn «o air wiz » la 
truie est pleine. Votez Binô et Gaott. 

Gwîz-c'hociz, a. f. Laie, femelle du 
tanguer. Pl. gwizi c'houez. A 1a lettre, 
ravit sadvagk. Voyez Houc'newtt. 

Gwutit» ( de a syll. gtvi-zich ), adj. 
et a. m. Savant. Instruit. Qui a des con- 
naissances » de l'expérience. Pour le pl. 
du subst. gvoiiUitn. Gwizieg awalc'h 
«o évid hé oad , il est assez instruit 
pour son âge. Voyez Goczocr et Liants:. 

Gwizirtetz , t» f. i Savoir. Science. 
Instruction. Connaissances. Expérience. 
Eunn din • «o ieûn a wiziéges , c'est un 
homme plein desavoir, de connaissances. 
N'en deût 
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l'alphabet Cclto-Bretoa. Cette letton . 
se -prononce pas; elle ne 'sert, comme 
dans les mots français , aotmz , aotmzoa, 
vtaat , etc. , q'uà conserver 1 etymoiogie. 

H* OU L*ac , conj. Et. Que. Ha, se 
met devant les consonnes , et hag devant 
les Toyelles. Hâ mere'k a, tâ kaer ha 
mdd , votre fille est belle et bonne. Au* 
tàd hag «r mâB * tô maro , le père et 
le fils sont morts. Né kèt ker hraz ha 
mi, il n'est pas aussi grand que moi. 
H a on hug est encore une particule in- 
terrogative ou exclamative. Ha hian eo 
hâ preur? Votre ftère est-il malade? 
H a g a vvgaiè hoc' h eût ? Que d'enfant 
vous avez f 

Habib*, adj. Doux d'humeur. Clément. 
Pacifique. Paisible. Tranquille. Patient. 
Modéré. Humain. Traitable. Docile. Ni 
het kenn habaak ha m'en deût domri de 
vt:a , il n'est pas aussi doux qu'il en a 
l'air. Eunn dén baba«k eoéjtèp trd, c'est 
un homme modéré en toutes choses. 
Habask est un nom de famille connu et 
Bretagne» Voyez HtcAtAo et Kot. 

Habask a at « v. a. et n. Adoucir. Ra- 
doucir. S'adoucir. Rendre ou devenir 
doux , clément , etc. Appaiser. Calmer. 
S'appaUer. Se calmer. S'humaniser. Pren- 
dre patience. Part, haiashèet. Na dcàot 
hed *-6cnn d'hè habaskaat , vous ne vien- 
drez pas à bout de l'adoucir. Habaskaad 
a rd ann avei , le vent se calme. Voyet 

HzGABAAT et KcHAAT. 

, Habaskdbo ,s. m. Douceur d'humeur, 
de caractère. Clémence. Tranquillité. 
Patience. Docilité. Gant ri a habaskded 
hon e'hotià , U nous perdra par trop de 
douceur , de clémence. Gond eunn ha- 
baskded hrdt é komt hèpred , il parle 
toujours avec une grande modération. 
Voyez HétABAtoiD et KuHvtxtx. 

Haï, s. m. Hoquet, mouvement cou- 
vulsif du diaphragme et de l'estomac, 
avec une explosion sonore par ta bou- 
che. De plus « difficulté à parler, bé- 
gaiement. Ge mot est du dialecte ds 
Vannes. Voyez Ht* et GActazz. 

Hakbm., n. Pousser de fréqoeos 
hoquets. De plus , bégayer , bredouiller. 
Fart, et. Ce mot est du dialecte de Vu* 
nés. Voyez H nu et G ami. 

Hakb. Voyez Atz. 

II ad, t. m. Semence, grains que l'on 
sème. La matière dont les animauz sont 
engendrés. Grains. Pépin. Pl. ou. Eût m 
bâd «o deûed «r «oeseavzd , Cet 
est Tenu de. semence , de graine. 

H ad a, t. a. Semer, jeter la 
en terre. Part. st. Haded hoe'h sAa-an 
Of sV/iW*7 Avez vou» semé i'aToinet 
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MiÊ*n. Voyez Adar. - 
JIabu , ». m. Semeur , celui, qui sè- 
me. Pl. im. Eu-un bader mâd eo , c'e»t 



JlxDKKir, ». m. Action de semer. II 
m dit des semailles ou temps durant le- 
quel on ensemence le» terres. Trpméned 
ta mur «m» hadérex, le temps de» 
semai Iles est passé. 

Ha». Voyez Har. 

Hac. Vovcx Ha. . 

Haï ou Halo , ». m. Salive , humeur 
•quewe et un peu visqueuse qui coule 
dans la bouche. A' a hsil mit lounka né 
hâl , il ne peut a râler «a salive. J'ai auwi 
entendu donner à ce mot la signification 
de silure. Voyez Babogx et Salbbb. 

Haia. Voyea Aia. 

Halan. Voyez Alar. 

* F Halkpod oU H Ali VOS ( i. mouillé ) , 
I. m. Gueux. Polisson. Malotru. Mau- 
vais sujet. Pl. ed. On dit ausû Aaloim, 
dios le même sens, ce qui méfait pen- 
>er que l'un et l'autre pourraient bien 
veair du français haiaxor, dont l'origine « 
, roc parait douteuau , étant 
! et sans famille dans la langue fran- 
çaise. La finale du mot h*\èbod est in- 
contestablement le Breton yaotr , garçon. 

Halbk , s. m. Saule -, arbre aquatique. 
ilakgtn , fém. , un seul saule. Pl. ha- 
Ugenncd , ou simplement h a tek. , 

Halhobb, adj. Où il croit de» saule». 
Abondant en saules. 

HAuteu, s. f. Saussaie, lieu planté 
de saules. Pl. hiUétfàûu. 
Halbk. Voyez C'uoalbr. 
Halo. VoVCZ H Al.. 
UaIOCB. V ù\a H ■ r RBOB. 

Ha» ou Harv ( n nazal ) , s. m. Eté, 
la plus chaude des quatre »ai*on» de l'an- 
née. Pl. oit. Ann. I ian treménet a tâ 
*xt tomm na ùac'h , l'été dernier a été 
chaud et sec. Dans les livres ou écrits 
anciens , on trouve ce mot écrit Ad/'. 

Uax-Goar ( les a a sont nazaU ) , s. m. 
Automne , celle de» quatre saisons de l'an- 
née qui e«t entre 1 été et l'hiver. Mot 
à mot, im-aivxa. Voyea DtsxABAMzaa. 

Hahap ou Amr , s. f. Goope. Tasse. 
Vase dp bot» servant i puiser de l'eau 
d'un baquet , etc. Espèce de jatte. Sé • 
bille. Pl. iou. Kêmérid ann lianaf fut 
fyasid dmir d*in , preoex la coupe , la 

C , et apporter moi de l'eau. Voyea 
et Fbzbl , i.» art. 
Haiu* ou Arbp , s. f. Petite meaure 
pour les grain». Pl. pu. Ce nom est fort 
uÀté en Bas-Léon. Je pense que 
et banaf sont un même nom. 



H Ail . a% 

de la mesure nommée hanof. Pl. ou. 

H axdiîrin ( n naxal ) , v« a. .Chasser , 
obliger à se retirer. Renvoyer. Part, hnn- 
dUt. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyex Hahlia. 

Haïti. Voyez Hun. 

Har*. Voyez Aim , a> art. 

Hauô ou Har* , ». m. Nom, le terme 
dont on se sert pour désigner une person- 
ne , une chose. Dénomination. Pl. banôiou 
( de 3 syll. ha-nô-iou ) , ou hanxxm. Ha 
c'houi a oar lie hanô r Savcz-vous son 
nom r Kalz banôiou cm eùz , j'ai beau- 
coup de noms. i 

Harô. Voyez Arô. 

.Harouai.. Voyez Htvxx. 

Harockir. Voyez Hkrvxx. 

Harouks. Voyez Harvoxx. 

Hartkk ou Aima ( r nazal ) , s. m. 
Moitié , partie d'un tout divisé en deux ' 
portions égales. Jnn hanter a visé èvid- 
hoe'h , la moitié sera pour vous. HanUr 
est aussi adj. , et signifie demi. Eunn 
hanter xtmien vcier , une demi-aune d'é- 
toffe. Ettl Uô hanter zô ac'hnnn di , il 
y a une lieue et demie d'ici la. 11 s'em- 
ploie encore adverbialement, dans le »en» 
de à demi , à moitié , presque. A* héd 
banter èoaz , il n'est pas à moitié cuit. 
Hanter, varâ eu , il est presque mort. 

Haxtsb-xakt ( les a n sont naxala ),< 
Xom de nombre cardinal. Cinquante # 
nombre composé de cinq dizaine». Han- 
ter lant ti a zfi l ed devet » il. y a eu 
cinquante maison» de brûlées. Kunn 
I anter-kawt f une cinquantaine. A la let- 
tre , 0KH1 C KIT. 

HAHTaa.RA»rrv8i> ( les a n sont natal» ) t 
nom de nombre ordinal. Cinquantième» 
nombre de cinquante. 

Hautbx-c'boab ( n nazal ) , s. f. Sœur 
d'un autre lit. Sœur de père ou de mère 
seulement. Pl. hanUr-o lioarèzcd . A In 
lettre i DBMt-soxr/B. En Vannes , on dit 
r'hocrek , dan» le même sens. 

Hartbb-boz ( !»• r nazal ) . ». m. 
Minuit , 4e milieu de la nuit. L'heure 
qui indique le milieu de la nuit. De plu», 
le nord , la partie du monde opposée au 
midi , le septentrion. Né oa kêU dis* 
irôcd da hanter nôz , il n'était pas de 
retour à minuit. Trcméned eo ann ai ri 
(t'ann hantei -uùz , le venl est passé au 
nord. A la lettre , bbmi ruix on nom» 



H ARTRH-TiRG sa , s. oorom. Époux et 
épouse. C'est le nom gracieux que té 
donnent mutuellement le mari et la fem- 
me. Mot-à-mot , MOITtB OB MXS/A«X. C'est 

ainsi qu'en français on dit figurément 
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' è l'égard dé ion mari. 

- Hahtbb-vbbùb ( n nasal ) . ». m. Frère 
d'un autre lit. Frère de père ou de mère 
seulement. Pl. Hanter-vreûdeûr. A la 
lettre , d k m i - v h s b e . En Vannes, on dit 
treurek $ dan* le môme «en*. 

Hahtkba ( n naaul ) , v. a. Séparer 
en deux partie». Partager de moitié. 
Part. et. Il est peu usité dans ce sens. 
On dit plus ordinairement dmqu-haniépa. 

' Hauts ba ( n natal ) , v. n. S'entre- 
mettre , s'employer pour une ehose qui 
regarde les intérêts de deux personnes. 
S'interposer. Être médiateur. Part. ex. 

Hantbrbk ( n nazat) , adj. Mitoyen , 
qui sépare , qui est entre deux. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voycs Daou- 

SfARTBm. 

• 11 a ^ ru ho l'a , s. m. Entremetteur , ce- 
lui qui s'emploie dans une affaire entte 
deux ou plusieurs personnes. Médiateur. 
Pi. te*. Red eo klashoud eunn haatérour, 
il* faut chercher un médiateur. 

- Haktebocbkz ( n nazal ) , *- m. En- 
ticrnise , action d'une personne qui inter- 
pose ses bons office* entre deux ou plu 
sieurs personnes. Médiation. Duc hoe'h 
ltantérourrz rm tÛZ hé in t , | <• l'ai eu 
par votre entremise. 

II a ktk roi a rz ( if nazal ) , s ■ l. Entre- 
melteuse. Médiatrice* Pl. «*V 
JIauv. Voyez Har. 
Haut. Vovez Habô. 
Harval. Voyez Hkvbi.. 
'IIauvel. Voyez Hbsvba» , . 
-Hahvbb ( n nazal ) > adj* D'été , qui 
appartient à Télé. Voyez Har. 

• Harvobz ou Hawolbz( h nazal , de ? 
syJK haa-voez ou han-owz ). Il ne s'em- 
ploie jamais seul ;. mais on dit dour 
éanvœz , de l'eau croupie , particulière- 
ment celle qui sort des fumiers , des 
•Ha blés. 

Haô ou Hat, adj. Mûr , qui est en 
maturité , en parlant des fruits. Kèmè- 
•id a* icrcn v*an , haô eo t> prenez cette 
poire, elle est. mûre. Voyez Éox , a.« art. 

11 aodf.r | de 7 m 11. haô-der ) ou 11 -vdbb. 
b. m. Maturité, état où sont les fruits 
quand ils sont mûrs. 

Il AÔt ou llAoot ( de a syll. fta ôi on 
ha-oui ) ou Havi , t. a. et n. Rendre 
«mi devenir mur , en parlant des fruits. 
Part. Uavti ou haouct ou h an. t. Voyez 

BlMI« 

'Haocbz. Voyez Ha*tqbs. 

Il a on. Voyez Haô». 

Hahaô, interj. Haro, cri tumultueux 
pour se moquer de quelqu'un, pour le 
huer. 

• I Uaidu , adf Hardi. Audacieux. 
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Intrépide. Téméraire. Ri hardis m a? 
pavtrzé , ce garçon est trop hardi. Hou 
de Léon » hardi* Voyez Hkb , a««art. 

* f Hahdizdbb , s. m. Hardiesse. Au- 
dace. Intrépidité, Témérité. On dit aussi 
hardiiUgcz , dans le mime sens. Voyez 
Hbrdeb. 

Uakoiziborz. Voyez le mot précédent. 
Habc'u. Voyez Habz» art. 
Habc'brin. Voyez Uabza , a.< art. 

* ? Habikb. ( n nazal ) > s. m. Hareng, 
poisson de mer. Pl. éd. 

Uaslu , s. m. Bannissement. Exil. 

Uablua , v. a. Bannir. Exiler. Cltasser, 
Eloigner. Reléguer. Part, harluct. Har* 
lued eo tçt g and 4iè ddd , son père l'a 
chassé. 

Habuikrbz, s. m. Action de bannir* 
de chasser , d'éloigner , etc.. 

Habkbz ou- liataes , s. m. Ferraille v 
vieux morceau de fer. De plus , harnais, 
et cuirasse. Pl. harnesiou ou Hemcsion. 
Ces deux mots me semblent venir de 
hpuarn , fer. 

Habnkzbb, s. m* Marchand de ferraille. 
Faiseur de harnais, pl. ien. Voyez le 
mot précédent. 

Habk*/.i , v., a. Harnacher ou eohar- 
nai her m mettre due h? mai* à nu ohevak 
Part et. Voyez H ibrbz. 

•Uabp , s. m, Appui. Soutien. Support. 
Secours.. Protection. Pl. ou v War liarp. 
c val<î'. , il marche à l'appui. M'en deùi 
harp è-bcd ». il n'a aucun «oui ien., au* 
cune protection. Vojcz Sxôa etSuouku 

Habpa , v. a. et n. Appuyer. Soutenir. 
Supporter. Part, et. llarpid ae'ttaHOun , 
féè houézinn , appuyez-moi,, soutenez- 
moi x ou je toBaherai. Ann trçHft-zi a, 
harp ouc*1i va nn'<jcv , cette poutre ap- 
puie sur mou mm . En cm. harpa , g'apv 
puyer , se soutenir. IKray n'en en» lur- 
pit-/m het war vu hrtaoh ^ Pourquoi ne 
vous appuyez-vous pas sur mon bras l 



ippuycz-vous pas 
Voyez Sboba et S&otz.u. 
Habtocz. Voyee Tabtouz. 
Habz , s. m. Arrêt. Obstacle. Eropé. 
chement. Embarras^ Oppositioiu lict.iv- 
tance. Défense. C'est aussi le nom que 
l'on donne a une borne ou à une pierre 
borna le. Pl. ou. \la na gavaim a. 
harz èz inn bôptèd , si je ue trouve pas 
d'obstacle , de résistance , j'irai tuu jours. 
'\u dennit kit va harzou a-tçnà, n utd 
pas mes bornes de ià. Voyez Spabi et 

Hl'AL. 

Habz. , s. m. A bui , bruit que iait le 
cIhch en. aboyaAt Aboiemeot. Jappe- 
ment. En Vannes > han-'h. 

Habz , prép. Près. Proche. Auprès, 
jtlaja (ou) ç-lrar* <mn H , { 
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ta tfitison- Hare-c-harz (ou) barx-otfp'ft-' 
harz, près à près , près l'un de l'autre. 

HA»* i cl par abus IIkb7.il , v. n. 
Arrêter. Mettre obstacle. Empêcher. Era- 
l)arrH»M.'r. S'opposer. Résilier. Repousser, 
fart. cl. Harnd oirf-/j«n , mar geilit , 
anèUz-le , si vous pouvez. A a ht&lot bi- 
hnn hnrz;i otil tw , vous ne pourrft jn- 
mau leur résister. Vo)ez Spaela , Lmw 
et IJ« A LA. 

(Iarza , et par abus Hapzal , v. n. 
Aboyer. Japper. Pari. et. Lrthaad a rcod 
ar c K hi;da harza , vous ferez aboyer le 
ebien. Ko Vanne» , hart'hein. 

IIabzkb , s. m. Aboyeur , qui aboie. 
PI. Un. En Vannes , harcliour. Pl. ton. 

Hakzoi 1 « s. m. pl. Limites. Frontières. 
Confins. Lisière* W ar harzon Brciz è 
m'omb aman , nous sommes ici sur les 
frontières de Bretagne. Voyez Habz , 
j.« art., Mabz et L zut , r." art. 

* ? Hast , s. m. 1 1 aie. Précipitation. 
Vitesse. Promptitude. Empressement. Di- 
ligence. Hast etn eùz d'hé wètout , j'ai 
lûle de le voir. Gant rc a hast eo gréad 
ann dra-z'è , cela est fait avec trop de 
précipitation. Gand annhmXemioada 
yomz ouz-hoo'h , par l'empressement que 
j'avais de voua parler. Voyez Mall et 

DlHUK. - • 

* f Hast* , v. .a. et n. Hâter. Prcsfer. 
Diligente r. 8e hâter. Se presser. Se dé* 
pécher. S'empresser. Part. cf. Ma na 
fcaslit hèd anèihan , né dcûi hét gan-é- 
omp , si vous ne le hâtez pas , il ne 
vieudra pas avec nous. Haslit ^ fc i vè- 
tintp ftahel gand ann nùz , dépèchez- 
tous ou nous serons pris par la nuit. Vo- 
yez Dirai a. 

* ? HATBiff , v. n. Commencer à se 
tenir debout , en parlant des petits en- 
fans. Part. et. Ce mot est du dialecte 
de Vannes ; mais je ne le connais que 
par le dictionnaire, de Le Pelletier. 

Hat. Voyez Haô. 

II avhek. ou Avake , s. m. Guérct , 
Terre fraîchement ouverte pour l'ense- 
mencer. Pl. navrégou ou Havrciou ( de 
3 syll. ha-vré-iou ). Oc'h ôber havrek 
é m'/nf t ils sont occupés à ouvrir des 
guérets. 

Havbrga, et plus ordinairement 
vaiu ( de 3 syll. ha-vré-ia .1 , v» n. 
Ouvrir des guère U. Part, havreget oxxha- 
vriUt. On dit aussi, dans le même sens, 
éier havreh ; à la lettre, rAïas gubbbt. 

Ht ou HAn ( s nazal ) ou Hbn, pron. 
pers. 11. Lui. Elle. Le. La. Hé ( ou ) 
hén «n dcûz gréad ann dra-zé , il a fait 
cela. $è hei\ dougô , je le porterai, hvid 
hé Hdi, pour le prier. Évid JW fidi , 



HED ! 2Jt 

pour la prier. Voyez la grammaire. 

Hk « pron. pTjssess. conjonct. Son. Sa* 
Ses. lié dâd , son père ( en parlant d'un 
homme ). Hé zûd , son père ( en parlant 
d'une femme ). Hé vero'h , sa tille ( ep 
parlant d'un homme ). Hé merc'h , sa 
fille ( en parlant d'une femme ). Hé za> ' 
ovam , ses mains ( en parlant d'un hom- 
me ;. Ile daouam , ses mains ( en par- 
lant d'une femme). Voyez la grammaire. 

Ha | particule employée seulement en 
composition. Elle marque , selon Le Pcl- 
Jeticr f la facilité à faire une action et 
le bon succès. Voyez les composés. 

Hri-yAK ( n nazal ) , pron. démonstr. 
Cchii-cj ; il se rapporte à la plus pro- 
chaine des deux personnes dont on a 
parlé. Hé-man , a virinn èvid-oun , je 
garderai celui-ci pour moi. 

Hb-ui-bbb , sorte d'adv. corn p. Sans 
plus. Sans rien autre chose. Rôit haut 
nkoèd d*ézhan hé-mi-kën , donnez-lui 
cent écus sans plus. Hé-mi-Aén se dit, 
par contraction , pour hép-mui-hén ; à la 

lettre , SANS PLUS DAVANTAGE. 

Hâit, adj. Cordial , propre h conforter 
le c<eur. Cardiaque. Ar gvotn a zô béai* , 
le vin est cordial. Hors de -Léon , ne(. 

Hkal , s. f. La fourche de la charrue , 
les deux branches que tient celui qui la 
conduit. Pl. ion. Hors de Léon , htt. 
Voyez Kravaz et Lavrse. 

Hkala , et par abus, Ukalat , t. n. 
Gouverner la charrue. Part. tt. Hors de 
Léon, fie tu. Voyez Abat. 

Hkalbe» , s. m. Celui qui gouverne 
la charrue , qui la tient par Tes deux 
branches. Pl. t'en. Hors de Lôoo 

Hkar. Voyez Hzs, i.« art. \ 

H se ou Hkg , s. m. Agacement. IrJ- 
rita|ion. Provocation.' Chicane. Oicrann 
hék j agacer, irriter, chicaner; à la lettre. 

FAIRS . l'aGACZUKNT , LA CttlCANB. Héh OÙ 

4tég s'emploie aussi dans le sens de força, 
contrainte , nécessité , en cette purase : 
dré gatr -pi drè hék , de gré ou de force. 
Voyez HkSEia , Rbdi et HiicA. 

HkD ou Hiît , s. m. Longueur. Lon- 
gitude. Distance , l'intervalle d'un lieu A 
un autre. Ann héd hag al lédander eût 
ar mêzet , la longueur et la largeur du. 
drap., Eùz a eunn héd int , ils sont dô 
même longueur; mot-à-mot, ils somx 
d'umb LOMcuBca : on soui-entend par - 
égal , ou hcvU * semblable. Ann héd 
eûz ann deisiou hag cùz ann "nôsioiï, 
la longueur des jours et'des nuits. Voyez 

HlBDKB. 
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le mot «tasnen, abeilles, hid-gwinem. 

•On dit aussi taoi gwcnan , jet d'abeilles , 
dans le même sens. Barred eo «nn héd- 
gwénan oud eur wèzcn , l'essain 
gur uu arbre. Voyez KanT-aia. 

Hso. Voyez A-aéa. 

Uio-oA-aio ♦ adv. Au long. Tout au 
loog. D'un bout à l'autre. Plusieurs pro- 
noncent In t a-ha. A la lettre , toxonana 
-a LonouKci. 

Haa-vesa, adj. Viager, qui est à vie. 
Dout on ne doit jouir que durant sa vie. 

Hbda , v. a. Allonger , étendre en 
long. Mesurer la longueur. Part. et. Mè 
«m éûz M hédet war ann douar, je 
l'ai étendu tout de son long à terre. 
Voyez Hao , art. 

UsotioAif ou HaUDAa ,'s. m. Plantain , 
plante ; c'est le grand plantain. En Cor- 
nouailles , on la nomme etioni. Voyez 
Stlanvesb. 

Hbo. Voyez Ha*. 

Hàca , v. a. Agacer. Irriter. Exciter. 
Provoquer. Chicaner. Part. et. Na hégit 
kéd ar bugtlgè, u 'agacez pas cet en faut. 
Va liéga a rd féprèd , il me chicane 
toujours. On dit aussi higasi , dans le 
même sens. Voyez Haa et Esxiba. 

Hscab. Voyez Hbgabao. 

Hzuab*» , adj. Doux d'humeur. Benro. 
Humain. Débonnaire. Affectueuz. Trai- 
ïable. Aimant. Aimable. Quelques-uns 
prononcent hègar. Voyez Habasb. et Kûn. 

Hboabadobd, s. m. Douceur de carac- 
tère. Bénignité. Débonnairelé. Humanité. 
'Voyez Habasidbo et Kuavataz. 

Hbgasi. Voyez Hbga. 

Haout , •. m. Germe des grains. Bour- 
geon des arbres. Voye* Kzxu* et Bbacbz, 
a.» art. 

HacWA , v. J». Germer , en parlant des 

Î.rains. Pousser , bourgeonner , en par- 
ant des plantes. Part. et. Hégina »râ ar 
iwis , les arbres bourgeonnent. Voyes 

«ÎBU.IDA. 

fe.Hcci.ad ( de a ayll. higieè ) , adj. 
Sonore , qui est capable de rendre des 
sons. Retentissant. Résonnant. Au i tiguré, 
clair, facile à comprendre, intelligible. 
Hégleô eo ar o'niâe'hià, cette cloche 
tst sonore. Voyez Skutb. 

Hacwô ( de a syll. higieé ) , ou Ha- 
•tav, s. m. Écho , le refloclussemcot 
et la répétition du son qui frappe contre 

auelquecorps par lequel il est renvoyé dis- 
nct^ment. Pl. hègtèviou. Ha ^ouda 
rit-hu ann hégledr Entendez-vous 1 écho? 

HâoLBÔ ( de a syU. hi-gUô ) ♦ s. m. 
ïoubarbe , plante toujours verte qui 
croît sur les toits et sur U§ murailles, 
' fifco». Voyez W*w m J 
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TTiava, adj. Agaçant. Irritant. On dit 
aussi Hègatus , dans le même «en». Vo- 
yez Hbga. 

Hbis , m. Orge , aorte de grain. 
Jieiten (de s sjrll. , en prononçant toutes 
les lettres 4wi-zcn ) , fém. , un seul grain 
d'orge. Pl. netzeu ou heizennou , on «m- 
plemeot heii. Bara heiz a zebront , ib 
mangent du pain d'orge. Hors de Léon , 
hei. 

HEiasK(de a syU. en prononçant toutes 
les lettres hci-z'ck ), 9. P. Pièce île terre 
on champ ensemencé d'orge. Pl. h iugou. 

Hkiziz ( de a syll. en prononçant tou- 
te* les lettres hei-zet ) , s. f. Biche , fe- 
melle du cerf. PL éd. Selon le père 
Grégoire , on ne doit entendre par ce 
root que la biche qui n'a pus eu de faon. 
En Vannes et Tréguier , heiez. Voyez 
Kabvbz. 

Haizoz ( de a syll. en prononçant 
toutes les lettres hei-zuz ) , adj. Abon- 
dant en orge. 

Haï , s. m. Secousse. Agitation. Ebran- 
lement. Pl. ou. 

Heja , v. a. Secouer. Remuer. Agiter. 
Ébranler. Part. et. Na bejit kvdar vi- 
zen i<> , ne secouez pas cet arbre. Voyei 



Hsjaos* , s. f. Le même que nej. 

Hajaaax , s. m. Action de secouer, 
d'agiter , d'ébranler , etc. - 

Bat* Voyez Hiat , t.* art. 

Hkl. Voyez Hbai. , a." art. 

Hais. Voyez Hr>la. 

HtuvAB , adj. Éloquent , qui a l'art 
de bien dire et de persuader. Disert. 
Affable, à qui l'on parle , et qui parle 
facilement. Né uêt hen bélavar hâg M 
vreûr , U n'est pas aussi éloquent que son 
frère. On dit aussi héiavar , dans le me- 
me sens. 

liàLKDAa. Voyez HâaLiDAa. 

Hxlsmk. Voyez HivUné, 

HBf.aa. Voyea Hk uie. , 

Ublbstb. Voyez Eustb» 

Ublgbs. Voyez Elubz. 

Hbh.cz, adj. Possible, qui peut être 
ou qui se peut faire ou qui peut arriver. 
Komcni sé a zd belluz , cela est possible. 
Voyez Gaixoz. 

Hau. Voyez Hiu. 

Hscnéa. Voyez Hiuaia. 

Hklibib. Voyez Hbûlia. 

♦ r Hblmoi , v. n. S'accouder , s'apv 
puyer du coude. Part, heimoet. 

* t IIklmol ta , a. m. Accoudoir, ea 
qui est fait pour s'y accouder. Pl. ou- 

Hkm ak. Voyea Hs-MAa. 
Hbmolc'h ou Émolc'h , a. m. Chasse, 
poursuite du gibier. PI. ion. 
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rLwofc'm ou Émoi.c'bi , v. n. Chasser , 

poursuivre le gibier. Il se dît aussi en 
partout d'une vache en chaleur , qui 
poursuit le taureau , et de quelques au- 
tres femelles. Paît. et. Oe'h hèmolc'hi 
é trimm ht atuzer , il passe son temps 
à chasser. Jlémolc'hi a rù av vioe*h zû , 
la vache noire po irsuit le taureau. 

HF.uoLc'm-D ( de ô syll. hv uiol c'hiad )> 
s. m. Chasseur , celui qui aiine à chasser, 
à poursuivre le gibier. Pl. hèvwlc'iiidi. 
Vove?. Gwéxaek. 

iitsn». Voyez Hk>. 

lits , adj. Ancien. Vieux. Agé. Ce 
motn'e«t plus usité aujourd'hui , je crois; 
mais on Je retrouve dans «es dérivés 
hem , henaouv , etc. , el dans plusieurs 
Uoius de lieux*. Voyez. Kûz, 

ilif«. Voyez Ht., i.« r art. 

Hr-A-u* Htx , s. comm. Un tel. Un 
quidam. Duc personne qui) l'on ne veut 
ou que l'un ne peut nommer. En Léon, 
on emploie celte façon de parler pourf 
les dei'x genres. En Cornouailles , on 
dit Louu -iia-houn , pour le féminin. A la 
lettre, lut ht lui. Voyez Peoako. 

Uee-uokt, pron. démonst. Celui-là , 
loin de nous. Diwarvçnn hen-howt c 
tumzomp , nous parlons de celui-là. Vo- 
yez 11o>t. 

lih!<-»EZ, pron. démonst. Celui-là , près 
de nous. A c hed heu-nez a c'houiçnnann, 
re n'est pas celui-là que jo demande. 
Ce mot est composé de hen , lui , et de 
*tz , près. En Y an nés » hçnruc'h. 

Heju , superlatif de l'inusité hen , an- 
cien. Au-n liéua , le plus ancien » it; plus 
vieux , le plus âgé , l'aîué. llù tnav 
Lena am cùz gxvcïct , j'ai vu voire lils 
aiuê. En Vannes et en T résilier , on 
dit Uènan ou fu'naf. Ce dernier est un 
nom de famille connu en Bretagne. Vo- 
yez Héraolr. * 

Ils» A*. Voyez Heha. 

HtnAK. Voyez HtRA. 

IlhMAXDKb ( *»■ r na? al), s. m. Aînesse. 
Primr géniture. Priorité d'âge entre frères 
et sœura. Droit d'aînesse. On dit aussi 
hènavèlcz, dans le même sens. 

Hhnioir , s. m. Aîné, le premier né 
da enfans d'un même père ou d'une 
même mère. Pl. icn. Hénaour ann ti* 
zc a vczô pinvidih , l'aîné de celte maison 
sera riche. Voyez Hk/ia. 

Hehaoijhez ( de 3 syll. hé-naou-rez )> 
i. f. Aînée , une aînée d« maison. Pl. 
€d. 

Héravblez , s. f. Le même que hc- 
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Ut,Nh.i>. Voyez Hirkir. 
Biro. Voyez Hhkx, 



ITi ■ [>-d*ll ( n nazal ), i> m. Cul-de- 
sac, petite rue ou petit chemin qui n'a 
point d'issue , du débouché. Impasse. A. 
la lettre, cneuiR aveugle* On dit aussi, 
dans le même sens, aLi \>at .ail et your^ 
s t veut. 

Hencua. Voyez Uincha. 

Hkrric'h. Vovez l i i n aez. 

HerRkz. Voyez Hen nez. 

Hfnôz, espèce d'adv. Cette nuit. C* 
soit*. iVem etiz het houshel mdd hénôz 9 
je n'ai pas bien dormi celte nuit. Quel* 
ques-uns prononcent hénoaz et hénoez ( de 
2 syll. henoaz ou hè-noez). En Vannes » 
liiiwac'h ou hinèao'h. Voyez Fehôz. 

ïltsr ou Hero ( « nazal ) , s. m.' 
Chemin. Roule. Voie. Pl. henchou ou 
■h inchou ( par ch français ) , par «bus 
pour hùtùou non usité. Dishouézid ann 
lient mdd d'm t moulrez-moi le Loi» 
chemin , la bonne route. H gaxxd hoe'h 
hent , passez votre chemin ; à la lettre » 

ALLEZ AVEC VOTEE CHEllLR. CwaU hînchoU 

zô ae'han-.i di , il y a de mauvais che- 
mins d'ici là. A hemi ail , d'ailleurs , 
au reste , au fond , en effet ; à la lettre, 
d'aithi cheuir. A lèit hent , du tout 
côtés , de \outes parts ; à la lettre , d» 
chaque chemir. A dreus lient , ;i la tra- 
verse , inopinément ; à la lettre , oav 

CHEMIN t)K TE A V R ES OU DE TEAVEBSE. Vo-. 

ycz Sthkat et IIiRcnA. 

IIekt-euô ( n rrazal ) , s. m. Dcfile f 
passage étroit où il ne peut passer qu# 
quelques personnes de front. Cbumiat 
étroit entre deux morKagnes. Pl. hinchou- 
hèâ ; à la lettre , cheuir de ceeuxou du 

GAVtTÉ. 

IIert-trbûz ( n nazal ) , s. m. Chemin 
ou route de traverse. Pl. hinchou-treûz m 

* ? Hentadlrez ( k nazal ) , s. f. Fré- 
quentation. Hantise. Action de fréquen-* 
ter , de hanter. Voyez Oabehpeei» et 
Henti. 

IUried ( r nazdl ) , s. m. Allonge ,* 
pièce qu'on met à un habit , à ufli 
meuble , pour l'allonger. Pl. heatedou , 
et par abus Ucutejou. Lihid eunn hentedi 
ouc'h va tôslen , mettez une allonge à 
ma jupe. Noyez Astemr. 

Uertiz ( r nazal ), s. comm. Prochain , 4 
chaque lu m me en particulier et tous les 
hommes ensemble. Ann hentez , le pro- 
chain, autrui. Hid co haroiul ann hentez 
ével hé -vnan, il faut aimer le prochain 
comme soi-même. Hors de Léon , hentè. 
Voyez Nés a. 

* î Hkrti ( r nazal) ,▼. a. Fréguenter,' 
voir souvent. Hanter , avoir un fréquent 
commerce avec... Part. et. Hôhcnti a 
hçllU , 'vouj» pouvez le, l)-équenter, les 

L 1 
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ganter, Voyez Daikmpbkdi. 

Hknvkl ou IIa.wul , par abus pour 
Harva non usité , v. a. Nommer , donner, 
imposer un nom. Appeler , dire le nom 
d'une personne* , d'une chose. Part, hast- 
ymi ou hentet. Penaoz ce'U hamit-Au 
ann dra-maa ? Conuftent noinmez-vous 
ceci ? Héd eo hé benvel ével ho ddd , 
il faut l'appeler comme son père. Eu 
Vannes , nammeiu ( de a syll. han- 
ouein ). Part, hanoucb Voyea Hajio et 

Hbnvbl. Voyez IIkvel. 

MisTkLgp. Vojez Hivi&lfc 

Hkol , s. m. Soleil , l'astre qui fait 
le jour et éclaira le monde. Tomm eo 
ann héol hiriô , le soleil est chaud au- 
jourd'hui. Eu Vannes , hiuol ( de a syll. 
4iia-ol ).' w 

I1kolia( de 5 syll. hi-o-lia ), v. a. et 
n. Exposer au soleil. Sécher au soleil. 
Se mettre au soleil, l'art. hèotUt. Ha ia- 
vated hoc' h < ûs-hu héolia ann éd? Avez- 
vous dit d'exposer le blé au soleil ! :\é 
Ait mdd héolia er mu-man , il n'est 
pas bon de se mettre au soleil dans ce 
mois-ci. 

Iikûa ou Éôr , s. m. Ancre de navire. 
Pl. iuu, fVar hé héôr cma al 4V*(r->#, 
ce vaisseau est a l'ancre. En Vannes , 
iôr ou iour. 

Ukôbbz, et par abus» Hsôbach ( par 
•A français ) , s. f. Ancrage , lieu pro- 
pre et cammode pour )eter l'ancre, 
filouillage. 

. Hâôni ou Hsôbi a ( de 3 syll. hi ô-ria)> 
V. n. Ancrer, jeter l'ancre. Mouiller. 
Part, hèùrel ou héârict. Mdd c vè héo- 
ri amaa , il serait bon de mouiller , de 
jeter l'ancre ici. 

IJÉr ou IIkb, prép. Sans. Kémèred en 
deûz ann dra-zè hép gwir é-hèd , il a 
pris cela sans aucun droit. Hép mâr i 
Uni , Sans doute qu'il viendra. îlép-z- 
ûun, sans moi. îlép-z-oud , sans toi. Hép- 
c-han , sans lui. Hép-z-A£ , sans elle. 
Hép-z-omp . sans nous. Hép-s-Aoc'A , 
sans vous. \îi\< z-hô , «ans eux. 

HsVxki* , adv. Sans plus. Seulement. 
Simplement. Huit haut shovd d'ézhan 
hép -tén , donnez-lui seulement cent éeus. 

Hit viLK , adv. Sans tarder. Bientôt. 
Dans pet;. Vite. 

Ml i distbô, adv. Sans retour. Sans 
avantage. But-à-but. Ettnn eshemtn hb 
dcûz gréât bép-distcô , ils ont fait un 
troc but-à-but. 

IlÉr-Mii BKH. Le même que hép-hén. 

Uun, ». ra. Héritier, (felui que la loi 
appelle pour recueillir une succession, 
liuir. Pl. td. Ce radical est peu usité 
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aujonrd'huf , mai» il se rencontre dans 
hes composés dizhcr , jjcnn-hcr , etc. 
Voyez Hkrkx. 

Il s h , adj. Hardi. Fier. Audacieux. 
Intrépide. Téméraire. Insolent. Impu- 
dent. Lunn don lier hràz eo , c'est irn 
homme bien hardi. Chùtu pitrâ en dtls 
h* (ckéad da vèxm ken her t voilà ce qui 
l'a rendu si insolent. Dans les vieux li- 
vres , j'ai vu écrit hozr. Yoye* Biwc'g 
Ct Hkroi n. 

f * Hkbrkbc'h , s. f. Abri. Asile. Re- 
fuge. Hospitalité. Auberge. Pl. toi*. Il 
est peu usité aujourd'hui dans le sea» 
d'auberge. 

* F IiKRBBRc'au ( de 5 syll. htr-btr- 
o'hia ) , v. a. Mettre à l'abri. Donner 
l'hospitalité. Loger. Part, herhcrc'ldtt. 

* ? Hkrbbrc'biad ( de 3 syll. her-ber- 
c'hiad ) , s. m. Hospitalier, celui qui 
exerce volontiers l'hospitalité. Auber- 
giste. Pl. haherc'hidi. 

Hsrokr , s. m. Hardiesse. Audace. 
Fierté. Intrépidité. Témérité. Insolence. 
Impudence. Hé herder hen hotlà, «a 
témérité le perdra. Hé xoana a rintt 
eûz ho herder, je le punirai de son 
insolence. Voyc>. Balc'hdkh. 

Hbbk, s. m. Oclbbre, le dixième moit 
de l'année. Mi* héré , le mois d'octo- 
bre. J'ai vu souvent ce mot écrit hèzré 
et erre ; mais ces différentes manières 
de l'écrire ne m'aideut pas à en recon- 
naître l'origine. 

Ubrbz , s. f. Héritière, celle quels 
loi appelle pour recueillir une succession. 
Pl. edm Ce mot primitif est peu usits 
aujourd'hui , mais il se rencoutre dans 
ses composés junn-hèrez , iwHt-hira, 
etc. Voyez Usa , ,i. #r art. 

Hkbkz , Voyez ! ■ > . 1 
f HiinSzu Voyez Ebkzi. 

HKBiicow,s. m. Aigrette, oiseau qui 
est une espvce de héron tout blanc. 
Pl. cd. Plusieurs prononcent hëHiho*. 
Voyez Kkbc'uïiz. 

I! kblikoh . Voyez le mot précédent. 

Hsknbz. Voyez H*.. m i. 

Hbbb. Voyez Ebb. 

Hkbvbz ou Ervkz , prép. Selon. Sui- 
vant. D'après. Eu égard à.~ Conformé- 
ment à... A proportion de».. Hervez ann 
ainzer , selon le temps. Hervez hé oad, 
eu égard à son fige. Ilervea al iéztn t 
conformément à la loi. Hervez anniwn 
a héf-hini , à proportion, de la force de 
chacun. Voyez Diucc'n. 

Hbbzbl. voyez Habzi , i.** art. 

Hbs& , adi. Stérile. Epuûé. Tari. Qui 
est à »ec. Il s'entend d'une vache qui 
ctasc de donner du lait, d'une fontaine. 
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d'un tonneau qui ne coulé plt» OU qui 
coule peu, etc. Quelques-uns pronon- 
cent 1te$p. 

Hbbx , s. m. Stérilité. Épuisement. 
Tarissement. Dessèchement. 

Hssk , s. m. Sorte de glaycul ou ro- 
seau dont les feuille» sont étroites, lon- 
gues et dentelées comme une scie. C'est 
de cette dernière ressemblance que lui 
rient son nom. Voyez Hrsbbki*. 

Il*» a,, v. o. ctn. Rendre ou derenir 
stérile. Épuiser. Tarir. S'épuiser. Part. 
et. Ce rerbe est peu usité ; on emploie 
plus ordinairement les deux phrases sui- 
vantes : (ahaad da hesk , épuiser; m»t- 
àmot, mettre a ipoisEMsnT : tnoad da 
hesk, s'épuiser, tarir; mot à-mot, a'llbb 
1 ipciSRMRirr, a tarisbkmrtt. 

Heskadub , s. m. Action d'épuiser , 
de tarir, etc. 
i IIe8Rdbb,8. m. Stérilité. Epuisement. 
Tarissement. 

Hesbkd,s. m. Abcès. Furoncle. A pos- 
teme. lise dit plus particulièrement des 
abcès , etc. , avant qu'ils soient venus 
i à «uppuration. Pl. heekidi. Kized eo ann 
hesked , le furoncle s'est dissipé , n'e6t 
pas venu à suppuration. Yoyez Pcwu et 
Coi, a. e art. 

Hesbeub» , «.' f. Chantier ou cheva- 
let de cbarpeniier. Pl. heshémennou. Bi- 
aeim na iehcod ann ta mm Aoad-zè toar 
r «un heskémen , vous ne mettrez jamais 
; rette pièce de bois sur le chantier. Quel- 
ques uns prononcent éiethùmer. 

II» . h , t. f. Scie , lame de- fer 
longue et étroite , dentelée d'un côté. 
PL heskennou. 
Hksbfs v a , v. a. Scier , couper avec 
. une scie. Part. et. Â écnn eo réd été 
beskenna, il faut le scier de long. 

1 lu k F.tKADUBBZ , s. f. Sciage , action 
de scier. 

HESBK«rrsB . s. m. Scieur, celui dont 
le métier est de scier. Pl. <#». 

Heskin ou Eskiv , g. m. Agacement. 
Irritation. Provocation. Vexation. Per- 
sécution. Quelques uns prononcent hù~ 
ftin. Voyez Ilix. 

Hesbixa ou Epxiwa , t. a. Agacer. 
Irriter. Provoquer. Vexer. Persécuter. 
Harceler. Obséder. Importuner. Incom- 
moder. Part. et. If a heskinit héd atîUa- 
twun, ne me provoquez pas. Etna éé~ 
préd ouc'h va beskina , il m'importune 
sans cesse. Ce mot me semble venir de 
ftttAcna, icie : c'est ainsi qu'en style 
trivial et familier, o» dit en français, 
vois » tcisz , pour vqus m'agaoez. 
Prieur* pronoacent Hishina. Voyez 
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ITrTKrrER on E*Ki*RB , s. m. Celui 
qui agace , qui irrite , etc. Persécuteur; 
Importun. Pl. îen. 

Heakibcz ou Esxmcz , adj. Agaçant* 
Irritant. Vexatoire. Voyez Hicoz. 

IIbsp. Voyez IIbsk, art. 

Hbt , s. m. Souhait. Désir. De plu* ,* 
plaisir, agrément. Pèp trâ en deûz di- 
oui bét, il a tout à souhait. Eunn btff 
irât eo èvid-oun , c'est un grand plaisir 
pour moi. Voyez looi., Dint et C'hoabtv 

II et. Voyez Héb, i. et art. 

IIbt-a-hkt. Voyez IIzo Di-nBO. 

II ut a, v. a. et n. Souhaiter. Désirer. 
De plus , plaire , faire plaisir. Tait rt« 
Ilcta a téeur hiva , on souhaite , on> 
désire vivre. Voyez Ioni. 

Hbtcz , adj. Souhaitable. Désirable» " 
De plus, «plaisant, agréable, gracieux. 

ilEÛnEÛL. Voyez Êbbùc. - 

Hbûd ( d'une seule syll ) , s. m. En* 
tra\es, liens qu'on met aux pieds dea 
chevaux pour les empêcher de s'enfuir. 
Au figure , obstacles, embarras , empé* 
chemens. Pl. ou. Ce mot est du dia- 
lecte dt; Cornouaillcs. En Vannes ,on dit 
iwd, dans le même sens. Voyez Huai. 

Heuoa , v. a. Entraver, mettre dea 
entraves à un cheval pour l'empêcher de 
s'enfuir. Au figuré , embarrasser , met- 
tre des obstacles, des empêchement* 
Part. et. Ce mol est du dialecte de 
Cornouaillcs. En Vannes, on dit hodein, 
dans le même sens. Voyez Hiula. 

Hbûg (d'une seule syll. ), s. m. Aver- 
sion , répugnance , particulièrement pour 
certains met*. Heûg a ré ar hoid-zê 
d'in , celle nourriture me répugne, mai 
donne de la répugnance. Voyez Ébez. 

IIkûgi, v. a. Avoir de l'aversion , de' 
la répugnance, particulièrement pour 
quelques mets. Part. et. IS'é bcûgann 
héd ann drazé , je n'ai pas de répu-' 
gnance pour cela. Voyez Eiiszi. 

JUûocz , adj. Répugnant, qui inspire 
d<; l'aversion, de la répugnance. Vo>c« 
Éakziiz. 

IlBÛt ou Eut (d'une seule syll. ), %, 
m. Suite , ceux qui accompagnent quel* 
qu'un par honneur. Trace. Vestige. Imi- 
tation. Pl. iou. Eunn heûl haor en doa r 
il avait une belle suite. War hé heùi 
ii ann t je vai» aur ses traces. Voyes 
Lbbc'h. 

Hbûlia ( de » syll. hcù lia ) , r. a. 
Suivre , aller après. Accompagner. Es- 
corter. Imiter. Cultiver , en parlant dea 
arts , etc. Part. 4icûiicl. IV'lieiiann héd 
hoe'h heûlia , je ne pui» pas vous suivre. 
Hé heûiied 4iâ deûz 4xtég ann de, ila 
l'ont escorté jusqu'à la porte. Ne i/4 
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ti et fait d'èzhan heûlia hè dAd, il ne 
"ferait pas mal d'imiter son père. En 
^Vannes , hèiti in. 

Hsûubr ( de a syll ), s. m. Celui qui 
*éuit , qui accmnpagne , .qui escorte. 
Compagnon. Imitateur. Pl. ieni 

Hkùmbrez ( de 3 syll. heil-iii-rez ) , 
a. f. Celle qui suit , qui accompagne. 
Suivante. Soubrette. Imitatrice. Pl. cd. 

Hf.ûluz ( de a syll. heàliuz ) , adj. 
XJu'on peut suivre , imiter. Imitable. 

* r Hbcr ( d'nne seule syll. ) , s. f. 
fcleure , espace rte temps qui fait la vingt - 

Îu>trième partie «Tu jour naturel. Pl. iou. | 
*èd heur eo i Quelle heure est-il ? Né 
a\é£ e'hoaz féder beur, il n'est pas en- 
core quatre heures. 

ÏI fi h i lin. , Voyez Hcburk. 
Urcrlou. Voyez Hwatou. 

* ? Hfurvfz s. f. La durée d'une 
fieure. Pl. hcurvèsiou ( de 3 syll. rieur- 
vè-siou ). A-zoug diou hcurrvz endeitz 
vhrivet . il a écrit pendant deux heures. 

* ? Uni, adj. et s. m. Maladroit, 
'duché. Pour le pl. du subit. heuted. 
Je ne connais ce mot que par le dicti- 
onnaire du P. Grégoire , qui le donne 
comme du dialecte de Vannes. Voyez 

Heûz ( d'une seule syll. ) s. m. 
^Jottc , chaussure de cuir qui couvre une 
grande partie de la jambe. Bottine. 
Xiuètrc. Pl. hcûzou ou Hoûzaon. Rc vi- 
éan co gr>at va hcuiou ganéhno'h , 
voui avez fait mes bottes , mes guêtres 
trop petites. Le singulier est peu usité. 
•Voyez Bodikoc. 

Hkûz. Voyet Eûz , a.» art. 

Heùza , v. a. Botter , mettre les bottes 
n^ quelqu'un. Ouêlrer, mettre des guêtres. 
Part* et. Gnlvid unan tcnndg évit va 
lieûza , appelez quelqu'un pour me met- 
tre mes bottes , mes guêtres. - 

Hbûzaocbb ( de 3 syll. htù-za-oucr ), 
». m. Bottier , celui qui fait des bottes, 
celui qui fait des guêtre. Pl. ien. 

Hrûzaoui ( de 3 syll. heû-sa-oui ) , t. 
n. Faire des bottes , des guêtres. Part. 
heûzaouet. 

IIkûzbb , s. m. Celui qui met les 
guêtre* à quelqu'un. Pl. icn, 

IIbûzi. Voyez Eûzi. 

Hkûzou. Voyez IIf.ûz. 

Heùzuz. Vovcz Eûzbz. 

Hfvel ou H en tel ( sr natal ) , adj. 
Semblable , qui ressemble. Ressemblant. 
Pareil, Hével eo ovc'h hc dûd , il est 
semblable à son père. A'<J kcd hével hè- 
man ouo'h ègUè , celui-ci n'est pas pircil 
à l'autre. En Vannes , fataiai ou han~ 
vued ( de a »>li. hav-oual ). Voyei 
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TT' VBLKDICRC. 

H> vKr.-BoAjv , s. f. Talion , puniti<*? 
pareille à l'olfcnse. Lèzcn ann hével- 
boau eo , c'est la loi du taiiou. A la 

lettre , SKMBI.ABI.R BKlXK. 

HfiEL-m ?kl , sorte d'adj. Tel quel, 
médiocre , de peu de valeur , de peu de 
considération. Hével hével co fie zaé , son 
habit est tel quel. A la lettre , skmci.acu- 

SEMBLABLE. 

Hkvilrb. Voyez IlÉTKt.Br. 
Hkvfj.v m.ft * \t% t. ». Af»sin»ilcr , rendre 
semblable. Comparer, examiner le rap- 
port qui est entre, une chose et une 
autre. Confronter. Égaler. Part, hrvéfé- 
in* est. l\'lullann hé hévélébékaad ouc'h 
nctrâ , je ne puis l'assimiler à rien , le 
comparer avec rien. Voyez Hfvblef. 

HEvekf BEotc.Bz, s. f. Assimilation. Corn 
paraison. Conformité. Rapport. Égalité. 

Hfvéiipicez , s. f. Ressemblance , 
rapport entrée des personnes , entre de* 
choses. Similitude. Parité. Portrait. En 
Vannes, hanvcfêdigcc'h. Voyez. Hfvel. 

Hkvklpp , adj. Pareil. Egal. Conforme. 
Tel. Même. Bishoaz n'hoe'h cû: gwiiei 
eunn héféleb amzer , vou* n'avez jamai* 
tu on pareil temps. Ann dra inan a s» 
hévélep d'nl tèzcH , ceci est conforme 
à la loi. Hévélep tdd , hévélep mdb , 
tel père , tel (ils. Eunn hévélep tri 
co , c'est la même chose. Voyez Hevs- 

LEEKK. A AT. 

* Hkvi loct, y. n. Bessembler, avoir du 
rapport, de la conformité avec quelqu'un, 
avec quelque chose. Etre ressemblant. 
Part. et. Hévéloud d rû ouc'4* hc 6rtùr, 
elle ressemble à son frère. Ce mot est 
peu usité ; on emploie plus souvent , 
dans le même sens , la périphrase bt zit 
hèvei , être semblable. Eu Vannes , 
hanrafbin. 

ITkvlérb ou Evlkré , et, suivant T-< 
Pelletier, Hklkw:: , espèce d'adv. Celte 
année , pendant l*«itoèe courante, hèr 
è vczâ ar bara hévléné , le pain «tj 
cher cette année. Voyez Î.brr et Wab- 

LF.XE. 

IX i , pron. pers. Elle. La. El?es. F.cs. 
Hi eo a c'haïv , c'c6t elle, qui appelk* t 
ce sont elle* qui appellent. Gant l»i rs 
coi , vous irez avec elle ou avec c!!m. 
Hcf)-z h\ ounn deùet , je snis venu S3rt» 
elle ou sans elles. Voyez la giammair» . 

Hi « pron. pers. Eux. Ils. Hi hê 
deûz detred ann dra zé , ils ont mangé 
cela , ce sont eux qui ont mangé cela. 
Voyez Hô , I.™ art. 

ffnnt. Voyez IIkol. 

IIibil ou Iart ou Ébic , s. m. Che- 
ville , morceau de bois ou de fer qui ta 
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en diminuant , et que l'on fait entrer 
dans un trou. Clavette. Goupille. Pl. 
hihifiou et hihitien. Hé vihan, co ann 
hibil dioue'<h ann toull , U cheville est 
trop petite pour le trou. 

H un lu ( de 5 syll. hi-hi-lia) , v. a. 
Cheviller, joindre , attacher avec des 
chevilles. Garnir de chevilles. Part, hi- 
hUict. 

Hisoun , ». m. Murmure , hruit sourd 
et confus. Le bruit que l'ont le» eaux en 
coulant. De plus , dénonciation , déla- 
tion. Pl. on. Na cilaouann héd hoc h 
hiboudou , je n'écoute pas vos murmures. 
Voje« SoBoc'ir et Krôz. 

Ûiboi'dv , v. a. et n. Murmurer, faire 
un bruit sourd et cunfus. Il se dit aussi 
du bruit que fait l'eau en coulant. De 
plus , dénoncer. Part. et. Ilibouda a 
rèoot lèprèd , ils murmurent sans cesse. 
Ilibouded eo hrt pand hé vrenir , il a 
été dénoncé par son frère. Voyez Soroc'ha. 

llmouoBR , s. m. Celui qui murmure. 
Dénonciateur. Délateur. Pl. ien. 

lU*.; s. m. Hoquet, mouvement con- 
vulsif du diaphragme et de l'estomac , 
avec une explosion sonore par la bouche. 
Etna ann hik gaot-hant , il a le hoquet. 
Ce mot est une onomatopée. En Vannes , 
hâh. 

IIîk. Voyez Hilmic. 

Hika , v. n. Pousser de fréquents ho- 
•jiioU. Part. et. En Vannes , hahein. 

'Hikeir. Voyez Hiimoa. 

IIidiv. Voyez ïliniô. 

Higer , s. f. Hameçon , petit crochet 
de fer pour prendre du poisson. Pl. hi- 
gennou. Oand ann hîgon è hdr pcshèta , 
H aime à pécher à l'hameçon . à la ligne. 

IltcKRN a , v. a. Piquer , prendre avec 
J'Iiameçon. Part. et. 

IIicoi.Rjf , s. f. Pierre à aiguiser. Queue. 
Pl. higoiennou. 

* ? Hii.dhon , adj. Mal-vétu. Mal-ha- 
billé. Mal propre en ses habits. Je ne 
connais ce mot que par le dictionnaire 
de Le Pelletier, quoique ce savant le 
donne comme appartenant au dialecte de 
Léon. 

Uni ou nuti , s. m. Saumore , liqdeur 
«aléc pour garder la viande , le poisson. 
ncd eo gôlei ar c*hih y and ann hili , 
il faut couvrir la viande avec de la sau- 
mure. 

IIiu-broco , s. m. Saumure forte et 
piquante. Sati co ève.l mut hili-broud , 
« est salé comme de la saumure forte. 

IiiLiBéa , s. m. Corme ou sorbe , fruit 
qui est une espèce de poire sauvage. 
nilihéren , fém. , une seule corme ou 
•ortie. PL hiliùir. Ce mot est composé 
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de hili, saumure, et de j>rr , poire. 

Hii.ibkrrjv , s. f. Cormier ou sorbier , 
arbre qui porte des cormes , des sorbes. 
PI. hilibérenned. Pour la composition , 
voyez le mot précédent. 

iiuacx , s. f. Sauce , assaisonnement 
liquide où il entre du se! et quelque* 
épicespour'y donner du goût. Voyez Hili. 

Un mk , s. m. Chatouillement, certaine 
impression agréable qu'on ressent lors- 
qu'on vous touche le flanc ou quel qu'au- 
tre partie du corps. En Vannes , hik. 

IIii.liga , et par abus Hilmoat, v. a- 
Chatouiller , causer un tressaillement 
qui provoque ordinairement à rire. Part. 
et. ft 'am hilligit het , droug a rid d'în, 
ne me chatouillez pas , vous me faites 
mal. En Vannes , hikein. 

Hilligoz , adj. chatouilleux , sensible 
au chatouillement. Pa oanniaouank, à 
oann hilliguz hrâz , quand j'étais jeune , 
j'étais fort chatouilleux. En Vannes, 
hihuz. 

* F IIlTIKARR ( I.« jt naM | ^ et 

s. comm. Qui va l'amble. Cheval ou- 
jument qui va l'amble. Pour le pl. du 
subst. hinhanêed. Ce mot me paraît ve- 
nir du mot français hjqcekkb, ou peut- 
être est-ce le contraire. 

Hirkiiv ou Hxneiiv ( i." k nazal aux 
deux mots J, s. m. Pointe de fer qui 
s'adapte à un fuseau. On donne aussi 
le même nom à la glace oui se forme 
de l'eau qui tombe des toits , vulgaire- 
ment nommée en français chandelles db 
«ilacr. Pl. ion. Voyez Klbren , a.» art- 

HimUc'h. Voyez Hb^ôz. 

U U4 ou IIeivcha ( i» nazal et par ch) 
français), par abus pour Hknta non 
usité, v. a. et n. Montrer le chemin. 
•Mettre sur la route, sur la voie. Gui- 
der. Diriger. Voyager. Part. et. llinehid 
ar vaouez-zè , montrez le chemin a 
cette remnie. f 'houi a hinchô ac'ha- 
noun , vous me guiderez. Hinched cm 
eut atiez , j'ai souvint toyagé. Voyez 
H*ffT et Rb.va. 

5CHAD OU IIeKCHAD ( V IKimI et par 

ch fiançais ) , par abus pour If enta o nou 
usité i s. m. Voyage , le chemin qu'on 
fait pour aller d un lieu à un autre. VI. 
on. Evnn hifichad urdz cm cûz da ôher , 
j'ai un grand voyage à faire. Voyez Hktt. 

HtxcuER ou J 1 1 \. :iîr ( n nazal et par 
eh français ) , par abus pour IIhktkr non 
usité, s. m. Celui qui montre le che- 
min, qui met sur la route. Guide. Pi- 
lote. Pl. t'en. Voyez Hrwt et Rkxrr. 

Himi , particule servant de pronom. 
Elle ne s'emploie guère seule. Ann hini , 
•elui, celle. Ànnlïiai hr&z , le grand» 
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relui qui et» grand. Ann hîni vrAz , 
la grande» , ci-lie qui e«t grande. Après 
le pronom possessif oonjonclif, elle forme 
le pronom possr*sif absolu. Ma hinî ou 
ra hini > le mien , la mienne ; mot-à- 
mot , mou cutoi , m 4 crilr , ou , tomme 
on disait anciennement, MoiTiCKLn , iios 
icrm-k. Ta hini ou da bini , le tien , la 
tienne. //« hini , le sien , la sienne. 
Mon hini , le nôtre , la nôtre , etc. A 
tiiui da bini, en détail, par parties , 
par petites mesures. Hini , employé 
«eul | ne se met qu'après une négation, 
et «ignîtie aucun , aucune, pas un, per- 
sonne. A''«rt* bini , il n'y a aucun , il 
n'y a personne. Hors de Léon , hani 
( Voyez la grammaire ). 

Uihkôa , er par abus UianÔAi., v. n. 
Braire , crier comme un fine. Part, hin- 
tiôft. C'est une onomatopée. Voyce Bbbûci. 

1 1 innû» , s. m. Le cri des ânes. L'ac- 
tion de braire. C'est une onomatopée. 
Voyez Brkûckbbz. 

Hirvi*. Voyez Hivrz. 

Hir ou Hirr, adj. Long-, Eur raré 
iitr en doa , il trait une longue barbe. 
/.Y bir eo hô *aè , votre habit est trou 
long. . Au comparatif , nirroe'h , plus 
long. Ilirroc'b i vèzô ann deit or mit 
m zc%k , le jour »en» plus lotg le mois 

troebain. Au superlatif , hirra , le plus 
>ng. liàid ann hirra d'in , donnez -moi 
le plus long, Hir est un nom de fa- 
mille fort commun en Bretagne. 

IiÎR-fetD * s. m. Longue durée. Eter- 
nité. Perpétuité. Immortalité. Ce mot est 
composé de hir , long , et de pdd , du- 
rée. On dit aussi hir-hadMez , dans le 
même sens. 

1Iîb-b*di 7. , adj. Qui est de longue du- 
rée. Éternel. Perpétuel. Immortel. Pour 
la composition , voyez le mot précédent. 

] (îr-hoal , s. m. Longévilé , longue 
dorée de la vie. Grand fige. Voy*z 
Uoai.. 

11 la-un a lut , adj. Qui est d'un grand 
âge. Fort âgé. 

HinosB ou Mirdrd , b. m. Longueur. 
JLongitude. Ann hirder fit ann heaf , 
la longueur du chemin. Ann hirded cûs 
ann amzer , la longueur du temps. 
Voyez llia et M un , art. 

Hiri* ou Irir , a. in. Prunelle , pe- 
tite prine sauvage , qui est le fruit de 
l'épine noire. Hirinen» fém. , une seule 
prunelle. Pl. hirinennou , ou simplement 
kirin. 

Hibirbk ou Ibirbe, adj. Abondant en 
prunelles , en pruneliers. 

Hirinrr, ou latHBK. , B. f. Lien planté 
d« peuaelien ou épiues uoirei. Pl. ni- 



HIS 

rinègmt. * 

Hirinrr' on Irirbr>, s. f. Pruneîier <ro 
épine noire , arbrisseau. Pl. hirinenntd. 

Hibiô ou Hisiô ou Iïiziô ( de a sylL 
hi-riô ou hi-siô ou hi-ziâ ) , adv. Au- 
jourd'hui , le jour où l'on est. Ha nm 
zeûot-hunèd hiriô? Ae viendrer-rons pas 
aujourd'hui ? En Vannes , hiriv ou hi- 
riu ou Hidiv. 

Hiriv. Voyez le mot précédent. 

HiRHtz , s. m. Longueur , en parlant 
du temps. Longue durée. ttctarde-mrnt. 
Lenteur. Voyez Hir prr et llRn,i.» r art. 

* î 11 inox, adj. et s. m. Métis, né d'un 
mâle et d'une femelle de différentes espé- 
rés. Il se dit aus«i d'un homme né duo 
Européen et d'une Indienne ou d'ua 
Indien et d'une Européenne. Pour le 
pl. do subst. hironed. 

Hibr. -Voyez Hifw 

Hirra. Voyez II in. 

HirrUt, v. a et n. Allonger, r*n, 
dro ou devenir long. S'allonger. Part. 
hirréat. Hè hirraad a vè tmtJ , il serait 
bon de l'allonger. Hirréed eo cunn nc- 
4> ût , il a un peu allongé. Voyez Hk 
et Astrah*. 

Hikrsz , s. f. Impatience. Erapn-*- 
sèment. Eorrui caiwé par quelque retar- 
dement, llirrez t»r<îz en d-em d'k'i An* 
(eut , il a une grande impatience de 
vous voir. En Vannes , hii-ret'h. 

HiBRoc'a. Voyez Hi«. 

Hiavifl ou Irvi:», s. m. Navet , racine 
bonne à manger. Hirvinen , -fém., un 
seul navet. Pl. n irvinennou , ou ^irai-le- 
ment hirrin. Souhen ann hirvin hor 
bizô da iein , nous aurons de la 
de navets à dîner. 

Hirvmrk , adj. Abondant en 

HiKviwKK , s. f. Lieu planté de na»cts. 
Pl. hirvinégûu. 

IIirvoiu, s. m. Cémisflement. San- 
glot. Lamentation. Pl. 014. llirvoqdou 
irâz a tâ y il pousse de longs géaiii- 
semens. Voyez KaitTAH. 

UiRvatiORR, s. m. Celui qui gémit, 
qui se lamente. Pl. icn. 

Hihvoodrbrz ,«8. f. Celle qui gémit, 
qui se lamente. Pl. ed. 

Mi viteoi , v. n. Gémir. Se lamenter. 
Sangloter. Part. «t. IJirvoudt a rând 
êunn durzuntlj elle gémit comme un« 
tourterelle. 

Hirvoudce , adj. CémÎKsant , qui 
mit , qui se lamente. Lamontahle. CnaU 
birvouduz eo ar ganaouen-tè , cette chan- 
son est fort lamentable. Voje* 

TARI'B. 

Hisa. Voyez Isa. 
Uabun. Voje» Huuwr * 
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Hua*. Voyez ÏIhhô. 

lii'TB^, s. m. Huitre , poisson de mer, 
du genre des testacées. /7/jrfre», fém. , 
une seule huître. Pl. histiennou , ou 
iliuplement hislr. lîislr Tréyer a zà 
4/ihan fia méd , les huîtres de Tréguier 
►ont petites et bonne*. 

Hisua , v. a. Pêcher des huîtres. 
Draguer. Part. et. 

HisTHRi , adj. Abondan! en huîtres. 

HiSTBKa , s. T. Lieu abondant en huî- 
tre Banc d'huîtres. Pi. histrègou. 

IIitfmBN. Voyez Hisra. 

Uim ou Hinvjz ( a nazal ) s. f. Che- 
mise de femme. Pl. hivizou ou hivisiou. 
Voie/. KtfCHED et Kaa*. 

Hiviien, s. f. Chemisette ou camisolle, 
habillement de femme. Pl. hiviientiou. 

HimiKllfj adv. Désormais. Doiéna- 
vant. A l'avenir. Ci-après. Hivi/.ileu na 
douinn mui , désormais je oc jurerai 
plus. 

Hmô. Voyez Hibiô. 

liu, prr.no m pers. Vous. Eux. Les. 11 
ne s'emploie qu'à l'objectif , c'est-à-dire , 
lorsqu'il est régi par un verbe ou une 
préposition. Aie hô hdr , je voua aime. 
Evid ho kvéUnU , pour vous voir. Mû 
ho c'hdr , je Ica amie. Évid ho <y ma- 
tou* , pour les voir . Caat-bô ét tim « 
j'irai avec eux. Eu Vannes , hou ( Voyez 
la grammaire ). 

Hô, pronom poss. cooj. Votre. Vos. 
Leur. Leurs. Hô tâd , votre père. Hô 
freûdeûr t vo* frères. Hô zûd , leurs 
pères. Hô hreûdeûr , leurs frères. Hô 
hini , le leur, la leur. Hô ré, les vô- 
Iresjcs leurs. Eu Vannes, hou ( Voyez 
la grammaire ). 

Hoal ( d'une seule §yll. ) , s. m. Age , 
la durée de la vie. Étnn peiioe'h é harr 
M hoal , il est désormais dans l'âge vi- 
ril. \é fUt e'hoai er méaz a hoal « elle 
c'est pas encore hors d'âge. Dans les 
>ieuz écrits, ce mot est écrit hoazi. 
\oycz Cad. 

Hoala ( de a syll. hoala ) , v. a. At- 
tirer, prendre doucement et sans vio- 
lence. Part. el. fie hoaled hon eux enn 
tù gantant}) , pous l'a vons attiré dans 
notre parti. 

Hoalkt ( de a syll. hoa-let ) , adj. 
Agé, qui a un grand âge. Eunn dèn 
hoaled eo , c'est un homme âge. Voyez 
lioit et Kôz. 

Hostei ( de 3 syll. hoa-luz ) , adj. 
Qui attire. Attrayant. Engageant. Iusi- 
ouant, A* het hen hoaluz hag igilè , il 
■'est pas aussi attrayant , aussi engageant 
e,uc l'autre. Voyez Hoala» 

Uoaul Yovez UoaAWi. 
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IfcuzL. Voyez Hoal. 

Hod. Voyez Haûs. 

HôoAa , s. m. Fruit de l'aubépine ou 
épine blanche. Jlôganen , fém. , un seul 
de ces fruits. Pl. hôyan* En Tréguier , 
hogro. 

Hoc 10. Voyez Oc ko. 

UôsftR j s. f. Ramas, assemblage, 
amas de» diverses choses. PI hôgmnou. 
Voyez DàsrtiM. 

Hoc sa , «totij. Mais. Pourtant. Ccpcn* 
dant. Hôgen , pëlra a rèvt-hu? Mais, 
que ferez-vous ? On dit aussi hèyon * 
dans le même sens. Voyez Koulsxoudic. 

HôcBiffi a , v. a. Ramasser , faire uu 
asseuibtage , un minas de plusieurs cho- 
ses. Part, et. Voyez Dastimi. 

Hôooz, adv. et prép. Presque. A peu 
près. Hôgoz tnarô eo , il est presque 
mort. Plusieurs proooacent hègos. 

11 ou ho. Voyez Hou an, 

Hoc'u, prou. pers. Vous. Uoo'h , dans 
ce sens, ne se met qu'après une prépo- 
sition. D'é-Uûc'U , à vous, âan-s-hocli, 
avec vous. £f&-hoc'h , pour vous. Voye* 
Hô, art., et C'Holi. 

Hoc'h , pron. pers. Votre. Vos. Il se 
met devant les voyelles et devant les 
mois qui commencent par un h. Hoc'h 
aetrou , votre seigneur , votre maître. 
Hoc'h cité , votre a me. Hoc'h eahem , 
vos os. Hoc'h hini , le vôtre, Hoc'h 
huvrè , votre rêve. Voyez Ho, %.• art. 

Hoc'h. Voyez Hocc'h. 

Hoc'ba , v. n. Grogner, comme font 
les porcs. Part. et. Ce mot est uue ouo- 
matopée. Oo dit aussi doe'hti , dans lo 
même sens. 

Hoc'ataez , s. m. Grognement , le cri 
des porcs. Action de grogner. On dit 
aussi doo'hérez , dans le même sens. 

Ilot. , pron. pers. INou*. Hoi ne se 
met que devant les mots qui commen- 
cent par t. Évid hoi luoucnatU , pour 
nous réjouir. Voyez Hoa et Uoa, i. ,w 
art. 

Hot, pron. pers. ÎJotrc. Votre. Hoi 
ne se met que devant les mots qui com- 
mencent par 4. |Iol ieûè , notre veau. 
Hol iisiri , nos vaisseaux. Voyez lioa et 
Ho», a.«* art. 

Holsr. Voyez C'Roalbh. 

Holl ou Oix , adj. Tout. Toute. 
Tous. Toutes. Ann holl zouar ou ann 
douar holl , toute la terre. Ar htd holl , 
tout le monde. Ann holl dvd , tous les 
hommes. Ann boll verc'hed, toutes les 
tilles. 

Holl ou Oll , s. m. Tout , une chose 
consic . ée en son entier. Toutes choses. 
. A n n bvli a gimUriitm , je ureadrai le 
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tout. Enn boll d'ann boll , totalement , 
entièrement , tout-ù-fait # • de fond en 
comble ; a I» lettre, daîss le tout au toit. 

II01.1. ou Olu, adv. Tout. Totalement. 
Entièrement. Tout-a-fait, lirvincd hall 
co ann éd , le blé est tout pourri , en- 
tièremut pourri. 

Hou. chiMLotD, s. m. Toute-puissance, 
puissance «ans borne». Ce mot est com- 
posé de hotl , tout, toute, et de gal- 
loitd, pouvoir, puissance. On dit aussi 
hvtlc'haUoudez , dans le même sens , 
iu ai- je pense que c'est à tort. 

HoLL-c'HAu.oi DhK, adj. Tout-puissant/ 
oui a uno puissance sans bornes. Ils ne se 
dit que des personnes. Ce mot est com- 
posé de huit , tout , et de g^Uoxuieh , 
puissant , qui a de l'autorité. 

Hoix-c'h a m ou dkz. Voyez Hou c'hallocd. 
, IIoll-c'hauocdlz , adj. Tout-puissant. 
Il ne se dit que des choses inanimées. 
Ce mot est composé de hoil , tout , et 
de gaUouduz , puissant , qui a de la ver- 
tu , de l'efficacité. 

Holla ou Hou a -ta, interj. Hola. (Jare. 
Tienez garde. Attention. 

Hoiï , pron. pers. Noite. lion se met 
devant les voyelles et devant les con- 
sonnes d , n , t. Chou* eo hon aliô , 
c'est vous qui nous conseillerez. lion 
%man ez aimp , uous irons nous-mêmes. 
Piou hoq diwallôl Qui nous défendra? 
l.vid hon tenna ae'hann , pour nous 
tirer d'ici. Voyez Hoa et Hol, art. 

Uo!» , pron. poss. conj. Noire. Jîos. 
Hon se met devant les voyelles et de- 
vant les consonnes, d t n, t. lion 
anUzeh , notre voisin. Hon vteùi , notre 
poulain. Hon Doue , notre Dieu, lion 
tûsa , notre prochain, lion tûd , nos 
gens. Y oyez Hoa et Ilot. , 2." art. 

Hout (rr nazal ) , particule démonstra- 
tive. Là , loin de nous. Jloat se place, 
en forme d'enclitique , immédiatement 
après le subst. ou le pron. Ar vaouez- 
honi , cette feinme-là. llen-honï , celui- 
là. Voyez Zk. 

Hop , s. m. Cri pour appeler. Pl. ou. 

Hopa , v. n. Crier pour appeler. Part. 
et. Id da hopa , ma tcûi ar wazed d'UÔ 
irin, allez crier, pour que les gens 
viennent dîner. 

Hopad , le môme que hop. 

Hoa , pron. ners. Nous. Hor se met 
devant toute* les consonnes , oxcepté 
devant d t n, %> i, Eunn tamm hor 
éèzô , nous aurons un morceau. Hor gai- 
vc d en deùz , il nous a appelés. Voyez 
How et Hol, i.'" art. 

Hor , pron. poss. conj. Notre* Nos. 
Bar se met devant toutes Us A 
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ncs , excepté devant d , n , t. I. Hor 

hugei , notre enfant. Hor grotte, notre 
lit. Hor mamtnou , no* mère». Hor ri, 
les nôtres. En Léon , on se sert indif- 
féremment de hor ou de hon , devant 
toutes les consonnes , exepté devant /. 
Voyez Hoi» et Hol , a. M art. 

HoitBALAN , s. m. Espèce de pétoncle, 
coquillage de mer. Pl. éd. 

HoKDijr, s. f. Paquet. .Charge. Fait. 
Fardeau. Botte. Pl. hordennou. Eunn 
horde n ztlad , un paquet de linge. Eunn 
borden geûneùd t une charge de duo. 
Hordennou gèot , des faix d'herbe. Yojei 
BtAc'u. 

UoriDEXNA , v. a. Empaqueter, mctlrc 
en paquets , en fardeaux , en faix. Bot- 
teler. Part. et. Kcmcrid cunn crè da hor- 
denna ar c'hcùucud , prenez un lieu pour 
mettre le bois en faix. 

HofiBL , s. f. Boule ou bille de bois, 
balle ou pierre qui sert au jeu de la crosse. 
Pl. horcllou. Voyez Dotu. 

IIobklla, , v. n. Crosser , pousser une 
balle , une pierre avec une crosse. De 
plus, branler , chanceler. Part. et. ll> 
relia a réoad héd ann deis, ils jouait 
à la crosse tout le jour. Ar gvsin cotun 
laka da horclla , c'est le vin qui le fait 
chanceler. Plusieurs prononcent horjdla. 

Hobelladur , s. m. Branlemeut. Cbau- 
cellement. Action de branler , de chan- 
celer. 

Hobku.ee , s. m. Celui qui joue à la 
la crosse. Celui qui chancelle. Pl. «en, 

IIohelluz, adj. Branlant. Chancelant. 
Qui n'est pas ferme sur ses pieds. Qui 
n'est pas stable. 

Hobjblla. Voyez Horklla. 

Horz ou Oaz , s. f. Maillet , gros mar- 
teau de bois, souvent garni de fer sus 
deux bouts. Pilon. Pl. horsiou ( de J 
syll. hor-siou ). 

* HosTACÉai ou Hostalibi , s. f. Hô- 
tellerie , maison où les voyageurs sont 
logés. pour leur argent. Auberge. PL o». 
Doad a rit-hu dfann hostaléri g*n*n1 
Venez-vous à l'auberge avec moi? Ce 
mot et les deux suivans , de nouvelle 
création , ne se trouvent placés ici que 
parce qu'ils sont devenus d'un usage fre- 
quent, et qu'ils sont sans équivale» dans 
la langue. 

* Hostie, s. m. Hôte. Hôtelier. Au 
bcrgiste. Il se dit aussi de celui qui ert 
loge dans une hôtellerie. Pl. hottisie* 
( de 3 syll. hos-tisien ). 

-•• -HostizEC , s. f. Hôtesse , maîtres 
d'une hôtellerie , d'une auberge, fl * 
dit aussi de celle qui y est logée. PL 
1 Hol-, Voyez Hô, u« et a.* 
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Rou-ma* ( r nazal ), pron. démonstr. 
Celle-ci (. il se rapporte à la plus pro- 
chaine de» deux personnes dont on a 
parlé ). Hou-man co ar quant a , c'est 
celle-ci la plus jolie. 

Hogad, s. m. Canard, oiseau aqua- 
tique. Pl. houidi. En Vannes , houed, 

Hodao-cwkz , s. m. Canard sauvage. 
Pl. houidigwéz. Voyez Cvvrz , i.« p art, 

Hoimdkz , s. f. Cane , femelle du ca- 
nard. Pl. cd. En Vanne» , houédez. 

Hoc a h* , s. m. Fer , métal. Kasid 
sur fore* h I ouarn gan-e-hoe'h , portez 
âvec vous une fourche de fer. 

Ilot a ki* , s. m. Per , un fer de cheval, 
un fer de tailleur , etc. Pl. hern. Eunn 
houarn en deùz holted hô marc'h, votre 
cheval a pet du un f r. 

H ou a hua , v. a. Ferrer, garnir de fer. 
Attacher des 1er» aux pieds d'un cheval. 
Part. et. Lahaad a rinu huuarna va hou- 
ton-frenn , je ferai ferrer mes sabots. 
Uouarned to hô kazeh , votre jument 
est ferrée. 

Hou arma dos , a. m. Action de ferrer. 
Ferrement. Ferrure. 

il ' a. , adj. Qui tient de la nature 
du fer. Qui renferme du fer. 

Hogaenzb , s. m. Celui qui ferre. Celui 
qui travaille en fer. Pl. ien. Houarner- 
iàek , maréchal ferrant , artisan dont 
le métier est de ferrer les chevaux. Vo- 
yez Gor. 

Hot AHBÉxFm. Le même que houarnad ur. 

Hodat. Voyez Hou ad. 

Hoc* ou C'Hocr , s. m. Poussière , 
terre ou autre substance réduite en pou- 
dre fort menue. Poudre. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Poulti et 
Vnm. 

Housrk ou C'IIooksk (de ? sy 11. houé- 
th ou c'houceh ) , adj. Poudreux, cou- 
vert de poudre , de poussière. Ce mot 
ot du dialecte de Vannes. Voyez Poot- 
mx et LuDORK. 

Horizin ou C'Hoozsrx ( de a syll. fumé- 
tin ou c'houé-ein ) , v. a. Poudrer , cou- 
vrir de poudre , de poussière. Part. 
turucet ou e'hotuet. Ce mot est da dia- 
lecte de Vannes. Voyez Pourtax et Ludua. 
Hou fd. Voyez Hou ad. 
Hociotz. Voyez" Houadrz. 
Hooc'h , s. m. Porc , le mâle de la 
truie. Cochon. Pi. ed. Lazcd co ann 
boac'h tard , on a tué le porc gras. 
Quelques-uns prononcent hoc' lu Voyez 
Môc'h et Tocat's. 

Hoijc'h-gwez ,s. m. Sanglier , espère 
de porc sauvage. Pl. houc'hed-aivèz. On 
dit aussi fcnn-jiiôc'h -gxoiz , le même 
le ai. Voyez* 
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\-mocr n -gwez , 
Gvfîz-c , jB»tfx*. 



Hocc'b-toprc'h. Voyez Tocrc'h , i.«sj 

et a. e art; 

Hocc'hrlla , v. a. et n. Fouir. Creuser* 
Tourner la terre à la manière des porcs, 
des sangliers. Part. et. Voyez Tenu. 

Hotja , v. n. Reculer, aller en ar- 
rière. Il se dit particulièrement en par* 
lant aux chevaux , aux bœufs attelés* 
Part. et. 

* ? Hoor, , s. m. Houle. Flot, lame.' 
Vague. Houien , fém. , une seule houle , 
une seuje vagne. Pl. houiennou , ou sin» 
plement haut. Eunn houien a zavaa 
dreist hon yenn , il s'éleva une houle 4 
une vague par-dessus notre tête. Voyefe 
Koeuu et Gwagkn. 

* î Horofomâ , v. n. Former des hvu 
les , des vagues , en parlant de la mer. 
Ondoyer. Part. et. Ann avei-zè « (ahai 
ar môr da cTioulcnna , ce vent-là don* 
nera des vagues. Voyez Gwaokiviva. 

Hodlirb ( de a syll. hou-lier ) , s. m. 
Maquereau, terme mal-honnête,' celui qui 
fait métier de débaucher et de prostituer 
des femme* , des filles. Apparetlleur. PI» 
ien. 

HorLiBBRi ( de 3 syll. hou-lièrez ) 4 
s. m. Maquerellage, terme malhonnête» 
le métier de débaucher , de prostitue* 
des femmes , des filles. 

IIouLiKBKa ( de 3 syll. hou-4iè-rf m ) \ J 
s. f. Maquerelle , terme mal-honnête , 
celle qui fait métier de déhauehèr , da 
prostituer des femmes , des filles. Pl. «a* 

Hoiamu. Voyez Hoc-man. 

Hoow-Hœrr ( a.» x nazat ) , pron. dém. 
Celle-là . loin de nous. Redit war-Uro'h 
houn-hont , courez après celle-là. 

Hodji-rbz , pron. de mous t. Celle-là *' 
près de nous. Hounnez co hoe'hhini 9 
c'est celle-là la vôtre. Voyez Nbz. 

* f Hocpbhix , s. m. Huppe , oiseau* 
Pl. boupériçcd. Il se dit aussi CM par* 
lant d'un Imume qui, est souvent dupe* 
qui est facile à tromper. En Vannes s 
noginan. 

* ? HoerRRiG A , v. a. Duper. TrornperÇ 
Part. et. Voyez le mot précédent. 

* f Hocpi , v. n. Hérisser. 8e hérisseri' 
Se dresser. Houpi a râ va htiô em penni 
me? cheveux se hérissent , se dressent* 

Hourmii.. Voyez Oosmrc. 
Hû , pour C lfoci , vous , pron. persV 
Il ne se met qu'à la fin delà phrase, 
en forme d'encliriqué. C'est une fépé%< 
tition du pronom , pour donner plus de, 
force au discours. D'c-hoe'h-hu eo , c es! 
à vous ; à la lettre , c'est a vocs-voui. 
Pétrd a iivirit-hu ? Que dites-vous t JL 

I la lettre , qur oitrs-vocs-tous. 

I • t UH , ». qr. Hxtht , ex*, brok pow; 



Digitized by Google 



382 HUD 

tflVayer les bêtes. Cri* de Mépris, de 

dérision. Eunn bû hteii a vèzô war- 
t'hoat , il J aurn une huée de loup de- 
main. Voyez Aau ad. 

* ? Hua , et par abus Hcal , v. a. 
Huer , faire des huées après le loup. 
Faire des «cris de dérision après quel- 
qu'un. Part. huct. Huid ar 4A<iz, mar 
trmmn aman. , hue* le loup, s'il passe ici. 
Ilucd eo bel gaud ann Uoil t il a été 
hué par tout le monde. On dit aussi 
fiudm, dans le même sens. 

lit at , s. m. Entraves t liens qu'on met 
eux pieds des chevaux , pour les empê- 
cher de s'enfuir. Au figuré , obstacles , 
embarras , empèchemens. Pl. ou. Uualou 
t\à marc'h a zô ré verr , les entraves 
de votre cheval sotit trop courtes. En 
Cornoaaillc» , ou dit hcùd ; en Tréguier , 
Uftè. 

Hvala , v. a. Entraver , mettre des 
entraves à un cheval , etc. , pour l'em- 
pêcher de s'enfuir. Empêtrer. Au figuré , 
embarrasser , mettre des obstacles , des 
Çmpt-chemcns. Part. et. Néhél rc^huala 
ar gazek , il n'est pas nécessaire d'en- 
traver la jument. Ann drazè eo en dcùz 
va hualet , c'est cela qui m'a embarrassé. 
En Cornoiïailles , 4utûda; en Tréguier, 
Hfraa. 

Huahad , s. m. Soupir , respiration 
plus forte et plus longue qu'a l'ordinaire, 
causée par la tristesse , etc. Pl. ou. Lcùs- 
htL a rd huanadou doun , il pousse de 
profonds soupirs. Voyez Sioaobit. 

Huanada ou Huamaoi, v. n. Soupirer, 
pousser , faire des soupirs. Part. et. lié 
gievoud a rèsur bèprèd oo'h huanada , 
oji l'entend toujours soupirer. 

HoANADBa , s. m. Celui qui a l'habi- 
tude de soupirer souvent. Pl. ien. 

IIitanadkrkz , s. f. Celle qui a l'habi- 
tude de soupirer souvent. Pl. ed. 

Huah addz, adj. Qui fait soupirer. Sujet 
à soupirer. 

Hd bot ou Ubot , s. m. Terme de 
mépris , comme qui dirait canaille , fri- 
pon ~, gueux. Pl. ed. Ce mot est du 
dialecte de Cornouailles. Voyez Halbbot 
et Kork. 

H c bot a t v. n. Vivre en fripon t en 

S eux. Part. et. Ce mot est du dialecte 
Cornouailles. Voyez Kobka. 
Hubotérbz , s. m. Gucuserie. Fripon- 
nerie. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouailles. Voyez Kobbsbbz. 

Hubotbz , s. f. Gueuse. Friponne. Pl. 
êd. Ce mot est du dialecte de Cornouailles. 
t Voycz Korkez. •* 
Huda. Voyez Hua. 

MtDtrt. Voyez Hv&ui. J 
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TîrnFWfRK. Voyez Hpbbjbbk. 

IIidbkez. Voyez Hié.îbz. 

Bmi , adj. cl s. in. Saie. Mal-propre. 
Dégoûtant.Au Gguré , vilain, sordide, 
infâme , déshonnele , obscène. Pour le 
pl. du subsl. hudurien. Kcnn hudur co 
nag eur jtennmùc'h^ il est au»i sale qu'un 
cocltou. Kotnsiou hudur a zoâ heyréd 
eûz lié o'hénou , il ne sort que des pa- 
roles obscènes, déshonuêtes de sa Louche. 
Voyez Locz et Loudoch. 

Hcdchaat , v. a. et n. rendre ou de* 
venir sale , mal propre. Au ligurû, rendre 
ou devenir vilain , infâme, désbonnéte. 
Part, huduréet. Uuduraad a rd tiré ma 
kresk , il. devient sale en grandissant. 
Voyez Lois a at et Loudocraat. 

HuouBFif , s. f. Femme sale , mal- 
propre. Salope. Pl. hudurenned. Vojcs 

Hodubkz ou Hgdub.ibz , s. f. Saleté. 
Mal-promelé. Au figuré , vilenie , in- 
famie, déshonuètelé , obscénité. E-krtii 
ann hudurez é vcvotit, ils vivent au mi- 
lieu de la mal-propreté. Voyez Locsdojii 
et Loldouhikz. 

Hobz ou Ijc'hbi, , adj. Haut. Elevé. 
Éminent. Au figure , hautain , fier , 
orgueilleux. Né kéd huel a-tvalc'h an* 
or man , cette porte-ci «'est pas asseï 
haute. Huel eo dreist ar ré ait , il est 
élevé au- dessus des autres. Ré huel to 
ann dud-zé évid-oun » ces personnes-là 
sont trop hautes « trop, fi ères pour moi. 
Huel s'emploie aussi adverbialement. 
Komzid huel , bouzar ounn , parlei 
haut, je suis sourd. Au comparatif, 
huétoen , plus haut , supérieur. Huéloc'h 
eo lié ti égéi VI hini , votre maison 
est plus haute que la mienne. N'M- 
iann két kana huéloc'h . je ne pub 
pas chanter plus haut. Au superlatif , 
huéla t le plus haut, suprême. Hé-man 
eo ann huéla , c'est celui-ci qui est le 
plus haut. 

IIuEL-vAfi , s. m. Gui , plante para- 
site qui croît sar le chêoe , sur le pom- 
mier , etc. Ann huel-var, war a levé- 
reur , a zô mdd oud meùr a zrauh,Ofi 
dit que le gui est bon pour plusieurs 
maux. Ce mot est composé de huel, 
haut, et de èdr t branche. 
Hcbl. Voyez Hczbl 
Hckla. Voyez 1 J l FL. 
Ut ki, i \ t ou Çc'hblaat , v. a. et n. 
Hausser , rendre ou devenir plus haut. 
Élever. Exhausser. Se hausser. S'élever. 
Part, huéiéet. Réd eo huélaad ar végtr, 
il faut hausser, exhausser le mur. No- 
yez Gomkka et Skvkl. - 
* HcsLBfio ou Uc'hbldsd , s. m. Hauteur. 
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Élérahon. Au figuré , fierté , arrogance. 

Uvàun ou Uc'iiBtBH, s. t Hauteur. Elé- 
vation. Emmenée. Lieu élevé. Pl. hvc- 
(tnnou. Pa viot war atvn huélen-zé c 
wtioti ar mâr , quand vous serez sur 
celte cminence vous verrei la mer. Vo- 
yez RflEc'lIEN. 

Uléikn ou Uc'bjélbb , s. f. Jupe ou 
robe de dessus. Fi. huciennou. Voyez 
GmtÉDEjr. 

Hiéibs-c'houkrô, s. f. Absinthe, plante 
médicinale fort anièrc. x C'est ainsi que 
l'on prononce aujourd'hui te mot : niais , 
dans les anciens livres ou manuscrits , 
on le trouve toujours écrit uzèlen ou 
huzèien , ce qui lui donnerait pour ra- 
dical Uuzel , suie. Quelques-uns pronon- 
cent »w l'Yen. 

IIikikn-wbnn , s. f. Armoise* plante. 
Voyez le mot précédent. 

Hiéudigkz f s: f. Action de hausser , 
d'élever. Haussement. 

IIibioc'h. Voyez Hlei.. 

• ? Musai , s. m. Conduit. Canal. Tu- 
yau. Pl. ou. Ce mot est , selon Le Pel- 
letier } du dialecte de Tannes ; mai* 
je ne le connais pas. Voyez Kaic , a.* 
art., et FaotiD. 

'? Hcébfz , 8. m. Action de huer. 
Huée. On dit aussi hutUrez , dans le 
même sens. Voyez Htî, a." art. , et Hua. 

* ? IIukrm , v. a. et n. Attaquer de 
paroles. Quereller. Injurier. Insulter. 
Agacer. Part. et. Voyez HkseTina et 

''? Hoaanrz ou Hcbbnek , adj. et s. 
m. Celui qui attaque de paroles. Que- 
relleur. Hargneux. Pour le pl. du subst. 
hwtitcxcn. 

Higes ou Ugkn , s. f. Luette , ap- 
pendice charnue qui est à l'extrémité 
du palais, à l'entrée du gosier, hoen- 
wd eo va hugen , j'ai la luette enflée. 

HliGF.01.BM OU UcKOtKN , 8. f. Ampoule 

flleine d'eau qui vient sur la peau , par 
effet d'une brûlure , et aux pieds, par 
•uile d'une marche forcée. Pustule. 
Cloche. Ce mot est du dialecte de Vaiv 
Ht». Voyez Klùgorbn. 

Hclkb ou J h n... » ( de a syll. hui-ier ) , 
i m. Suie , matière noire et épaisse 
la fumée laisse dans son passage, 
root est du dialecte de Vannes. Voyez ( 

Uvitl. 

HixiaBiif ou HcitÉBBin ( de 5 syll. faa- 
U-reiti ou huilé-rein ) , v. a. et n. 
ftoircir avec de la suie. Se former en 
suie. Part. et. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Hczélu. 

Hun, g. m. Sommeil. Ce radical est 

feu mité aujourd'hui , amûj il f • retrouTc 

♦ 
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dans ses dérivés dihun , dihuva, etc* 
Voyez Koukk et Mon ko. 

Hcna ou 1 1 1 m \ ( de a syll. hunia ) f ' 
v. n. Dormir. Sommeiller. Part, hunct 
ou h uni, t. Il est peu usité. Voyez Kouska 
et Môrkdi. 

litaè. Voyez Hevaé. 

HtjfÉEi s . Voyez Hivbba. 

HtNÉc an , s. m. C'est le nom que 
Ton donne au liron ou loir , et à la mar- 
motte, tous deux, animaux hibernan». 
Pl. cd. Co nom vient indubitablement 
de hûn , sommeil ; mais je ne saurais 
donner la signification , de sa finale. 

11 une h ou Hunier ( de a syll. hu- 
nier ) , s. m. Dormeur , celui qui ai- 
me à dormir. • Pl. ien. Il est peu usité. 
Voyez Kogskeb. 

11c .ibbkz ou IIoniûrkz ( de 5 syll. du-' 
nie rez ) , s. f. Dormeuse , celle qui 
aime à dormir. Pl. ed. Il est peu usité* 
Voyez KotsKÉiiEz. 

Huma. Voyez Hcna. 

liuBEN ou Hvpbh , s. f. Nuage , amas) 
de vapeurs dans l'air. Plue. Nuée. Pl. 
hurenneu ou hudcnn u Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Koabh. 

Hchknnkb, ou Hcbennbk , adj. et s. m. 
Nuageux. Nébuleux. Au figuré, sombre, 
morue , taciturne. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Koabrbb. 

ili blink. ou Hbcbmnk ( H nasal- ) , 9. 
m. Cauchemar, oppression nocturne si 
grande qu'on ne peut ni respirer ni 
crier , et durant laquelle îl semble qu'on* 
ait un poids sur la poitrine. Incube «. 
démon> qui, suivant une erreur populaire , 
abuse des femmes. Ou dit aussi mac*hè- 
rik ou vtoustrerik , dans le même sens»' 

Hi sror ou Urlou , s. m. pl. Goutte, 
lluxion douloureuse aux jointures , aux 
articulations. On donne le même non» 
à- une forte crampe. Ema ann horlou 
gant haa , enn hé dreid hag enti hé 
xaouàm t il a la goutte au» pieds et 
aux mains. On dit am?i>, dans le môme 
sens , dn>uk-t*\\t-Lrlou. Voyez Guzien , 
a.* art. 

* ? IUst , s. m. Habillement de fem- 
me. Itobe traînante. Kobo à longuo 
queue. Pl. ou. Je ne counais ce mot 
que par le dictionnaire da P. Grégoire» 
Voyez Sa*> 

Hi.vbb ou Hi nvbk ( n nazal ) . %. f. Son» 
gc. Rêve. Pl. huvreou. £urm huvrç am 
eùz ited diwar ho -penn , j'ai eù ua 
songe à votre sujet. Huvréou iaouen en 
deû* tUicz y il a souvent de» rêves gais* 
En Vannes, huné et ovrein. 

Hcvkba , et par abtrs Hcvréal, v. n; 
Sougec, f^ire ua »onge. Rêver. Pau. 
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•éntvrésté Huvréed hoc'h eûs hud , vous 
avez rêvé haut. En Vannes , hunèein 
et évreinein. 

Jlr vhfkfi , s. m. Celui qui rêve , qui 
«onge endormant. Pl. ien. En Vannes , 
humour et èvreinour. 

Hovrkbbbz, s. f. Celle qui rêve, qui 
«enge en dormant. Pl. cd. 

Hczbl ou H i,7.il, s. f. Suie, matière 
-noire et épaisse que la fumée laisse dans 
son passage» Dû eo ivei ann huzel, il 
«st noir comme de lu suie. On dit aussi 
éiuel. En Vannes, huUr ou huiler, 

HozéLBir. Voyez Hi £1 kïm ' >ukbô. 

Huzbua ou H r> 7.1 lia ( de 3 sylL hu- 
tiAia ou itu-zi i a ) , t. a. et n. Noir- 
cir avec de la suie. Se former en suie. 
Fart, huzèiict ou huzitiet. £u Vannes. 
éulirein ou huHérein. 

llvuL. Voyez Hutsu 
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, lettre consonne, la neuvième 
de l'alphabet Cclto-BrHon. Elle se pro- x 
nonce comme en français. Cette arti- 
culation est toute moderne chez les Bre- 
tons t et on ne l'emploie que par un 
relâchement dans la prononciation. C'est 
cette lettre que je désigne sous le nom 
de eh français ( Voye* la grammaire ). 

CHaca , v. n. S'arrêter. S'amasser. 
fie point couler. Part. cl. Voyez Sac'ba, 
art. 

Cil Aomif , Voyez CHaoxa. 

CHagsl, s. f. Mâchoire, l'os dans 
lequel les dents de l'animal sont em- 
boîtées. Pl. ohageUcu. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Aven, a.« 
art. , et K * 1 van. 

CHacbllad, s. f. Soufflet, coup sur 
la joue , sur la mâchoire. Pl. eu. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez Avs- 

«40. 

CHacb. Voyez S u h. 

CHacba. Voyez Sacha. 

CHal , s. in. Le flux de la mer ou 
le flot , la marée montante. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Labô. 

* ? CHala ou Jala , v. a. et n. Cha- 
griner. Agacer. Impatienter. Se chagri- 
ner. S'impatienter. Être de mauvaise 
humeur. Part. et. N'am tikit ked da 
chala , ne m'impatientez pas. Jala a rd 
•vit nééeûd a drd , il slmpatiente pour 
peu de chose. Voyez CHiva. 

* t Ciliuu ou Jalcz, adj. 
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Impatient. Qui est souvent de 

humeur. Voyez Cilipuz. 

CH<oka ( de a sjll. chao-ha ) , v. a. 
et n. Marner , broyer , moudre avec le» 
dents. Part. et. Ann dra-zè a zô ka- 
led da chaoka , cela est dur à mâcher. 
On dit aussi ehoka. En Vannes, c/io- 
gein. 

CH*odkl. Vojez J MiDib 

* ? CHarohs ou Jasons ( n nazal ) , s» 
m. Epêce de vesce, plante qui, coupée 
en vert , sert à nourrir les chevaux. 
Dans les provinces qui avoisinent la Bre- 
tagne , on Domine, en français , cette 
plante j a rosse. \ovcz Beks. 

CH<s. Voyez Ki'. 

* f CHatai. , s. commun. Le bétail. 
Les troupeaux. Jd da zouva ar cliatal, 
allez faire hoire le bétail , les troupeaux. 
En Vannes, chètal. 

* f CHataUrkz , s. m. Bestialité , 
commerce charnel avec une bâte. Bru- 
tal! lé , passion , action brutale. 

CHblaou. Voyez Sélaoci. 

C Hanse Voyez C Ilot m. 

CHfiTAt. Voyez CHatal. 

CIIétu ou Sbto , adv. ou prép. Voicî. 
Voilà. Chétu mè ( ou ) chétu mo aman, 
me voici. Chélu hen ( ou ) chétu héa 
aman , le voici. Chétu azé , voilà ( lors- 
que c'est auprès ). Chétu «/«ont , voilà 
( lorsque c'est un peu loin ). Chétu ânô, 
voilà ( lorsque c'est très-loin ). 

* î CIIbvkch , s. f. Fresaie . oiseau de 
nuit. Pl. ed. Ce mot est du dialecte- de 
Vannes. Voyez Raourbmbz et Gabmklod. 

CHiboddib , interj. Debout. Lcvea- 
vous. On le dît plus ordinairement ea 
patlant à un chien auquel on veut ap- 
prendre à se tenir sur ses pattes de der- 
rière. 

Cil in , s. f. Menton ,. la partie du vi- 
sage qui est au-dessous de la bouche. 
Voyez Elcez. 

CHika , v. a. Piquer avec un mar- 
teau ou autre gros outil. Part. et. Chika 
mein , piquer de la pierre. Voyez Ben a. 

CHiKEK , adj. et s. m. Celui qui a 
un grand menton. Pour le pl. du su bat. 
ehikèien. Voyez Elgbzbb. 

CIIikejb, v. a. Meurtrir, faire une ou 
plusieurs contusions. Part. et. Ce mot 
est du dialecte de Vannes , où J un dit 
aussi liosein , dans le même sens. Voyez 
Blousa. 

Cil ibkbrc'b , s. m. Meurtrissure. Ac- 
tion de meurtrir. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes , où l'on dit aussi 4>to- 
sèrec'h , dans le môme sens. 

CHîr, s. m. Chagrin. Mélancolie. 
Tristesse. Inquiétude. Pi. (m. Ew chiî 
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êrât eo évid-oun % c'est nn grand cha- 
grin pour moi. Voyez Do a h et G lâ- 
chas. 

CHifa , et par abus CHifal, v. a. 
et o. Chagriuer. Attrister. Inquiéter. Se 
chagriner. 1 Devenir triste. Part. et. Chétu 
fétrd a chît' ac'havoun , voilà ce qui 
m 'attriste. Sa chifit hed evit hen ne' 
heùd a drâ , ne vous chagriner, pas pour 
i si peu de chose. Voyez Doaiua et Gla- 

c'h',81. 

CHifebii. Voyez Sifkbn, 

CHiraÔDim , s. f. Chiquenaude, coup 
du doigt sur le nez ou autre partie du 
visage. Pl. chifrôdennou. 

CHircz , adj. Chagrin. Chagrinant. 
Triste. Mélancolique. Voyez Do a tuez et 
Guc'nARtiz. 

CHigooibz. Voyez Sicodiez. 

CHigota.* Voyez Sicota. 

CHuir. Voyez Fiur. 

C 11 1 1 p a , et par abus CHil»at , v. n. 
Japper , aboyer. Il se dit plus ordinai- 
rement du cri des petits chiens ou des 
chiens de chasse. Au figuré, quereller, 
gronder. Part. et. Mirid oud hô hi na 
chilpô , empêchez votre chien de jap- 
per. CHilpa a râ hvvrcd, il querelle, 
il gronde sans cesse. Voyez Habza » a.« 
art , et Kbôza. 

CHilpa den , 8. f. Jappement , le cri 
i ou aboiement d'un petit chien ou d'un 
cliien de chasse. ( Pl. chilpadennou. Voyez 
Harz , a. e art. 

CHilpkr, s. rn. Jappeur. Aboyeur. 
Au ligure , querelleur , grondeur. Pl. 
t'en. De là , peut-être , en y ajoutant 
le diminutif iÀ , le nom d'un des rois 
de France de la 1." race. 

CHilpebkz , s. m. Action de japper, 
d'aboyer. Au figuré, action de querel- 
ler, de gronder. 

CHariofr , s. m. Pluvier de mer , 
ciseau connu, par les Hauts Bretons , sous 
le nom de petit-chevalier. Suivant Le 
Pelletier, c'est l'alouette de mer. Pl. 
ed. On nomme aussi le même oiseau 
iaged , môrlivid et troaz-rùz. 

CHinba ( m nazal ). Le même que 
cititpa. 

CIIipôo, s. m. Petit coffre, petite 
cassette servant à renfermer la farine ou 
le sel pour l'usage journalier. Pl. ou. 
Ce mot est du dialecte de Tréguier. 
Voyez Arc'bik. 

CHita ou CHirta ( n nazal ), v. n. 
Piauler , crier comme les poulets ou 
, comme les petits enfans. Piailler. Part, 
•t. Voyez PiriA et Gwic'ba. 

CHiter , &. nu Celui qui piaule , qui 
piaille. Pl. un. Voyez GmcW 
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CHirtaiz, s. m. Action de piauler , 

de piailler, 

CIIitb kz, s. f. Celle qui piaule, qui 
piaille. Pl. ed. 

CHoaahk ( de 2 'syll. choa-nen ) , s. f. 
Miche , puiu-blanc léger. Pl. choancn- 
«ou. Rara cliO«mcn , du pain de miche, 
du pain blanc , du pain léger. En Van- 
nés choènen. 

CHom. Voyez CHaoza. 

CHolohi ou Joiori , s. m. Jeu aveo 
grand bruit et clameur. Réjouissance. 
Pétrd co at cholorî a gtevann en U-zé? 
Qu'est-ce que c'est que ce bruit que 
j'entends dans cette maison ? Voyea 
Tnouz. 

CHotobrl Voyez Jotobbl. 

CHoiz., s. m. Le derrière ou le re- 
vers du cou. Le chignon. Le haut de 
l'épaule. GwcU co gant-han dout/cn war 
hè chouk cgèt war hé heurt , il aime 
mieux porter sur ses épaules que sur sa 
tète. J'ai aussi entendu prononcer souk. 

CHolk, s. m. Séant, la situation* 
la posture d'un homme qui est assis. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voye* 
Kotzr.z. 

CHoïKmiv , v. n. S'asseoir. 6e placer 
sur un siège. De plus , demeurer , ha- 
biter. Part. et. Ce mot est du dialecte 
de V, urnes. Voyez Azéza et CHoum. 

CHouG-An-c'nk , s. m. Nuque , !c 
creux qui est entre la tète et le chignon 
du cou. A la lettre , emenox du dos 
ou du bbvsbs. On emploie aussi eett » 
périphrase dans le même sens que chouk 
tout seul. 

CHoi o-ni-BEïtH , s. m. Jeu des petits 
garçons , qui se fait en se mettant sur 
la tête , pour se renverser ensuite suc 
le dos. On dit aussi iamm chaug-hè- 
henn ; mot-à-mot, sact ne cuigmoji ou 

DU RKVBRS DE LA TÊTK, 

CHoccha. Voyez Soccha. 

CHoeu , par abus pour CHouui non 
usité, v. n. Demeurer, faire sa demeure. 
Résider. S'arrêter. Rester , se fixer. 
Etre de reste , de surplus. Part. c*. 
IS'e-ùz het pcll c'hoaz aha ma chou- 
mann aman , il n'y a pas encore long- 
temps que je demeure ici. CHonmèd 
eo war h on 1ère' h , il est resté aprèa 
nous. Na choumô nctra war hè zitcrc'h , 
il ne restera rien après lui. On trouve 
aussi c in md à l'inbuitif. Hors de Léon, 
ehom. J'ai aussi entendu prononcer sovtn. 

CHoeu a ou a , 8. m. Reste, ce qui de- 
meure d'un tout. Ce qui est de surplus. 

CUocbik, 0. f. Bruit que fait une 
charrette dont l'essieu n'est pa? graissé. 
Bruit que lait mie forte dont les gondi 
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sont mutiles. Bruit que font des souliers 
«font le cùie est vert. En général, lout 
fcruH occasionné par te frottement. Ce 
mot est des dialectes de Vannes et de 
Cbrnouailles. Voyez Gwir.ocB. 

CHovMMM ou CHoiriba, v. n. Faire 
du bruit , comme une charrette dont 
l'essieu o*cst pas graissé , etc. Part. et. 
Ce mot est des dialectes de Vannes et 
& Coruouailles. 

* ? CIIecBifr , v. a. Sucer , attirer 
•melcruc liqueur ou quelque suc avec les 
lèvres. Part. et. Ce mot est du dialecte 
cfc Vannes. Voyez Sina. 

* ? Cllrr.on , s. m. Suc , liqueur qui 
■^exprime de la viande, des plantes , des 
fruits , etc. Jus. Ce root est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Sun et Douas*. 
. C 1} 1 i m o , s. f. Femme qui est lente 
à tout ce qu'elle fait. Musarde , celle 
froi s'arrête , qui s'amuse par-tout et à 
des bagatelles. Pl. ehuchuenned. 

GIIicwi un , s. m. Homme qui est 
lent à tout ce qu'il l'ait. Musard. Celui 
«tt s'arrête , qui s'amuse par-lout et à 
des bagatelles. Pl. fat. Voyez Gorhek. 
et LrciDCH. 

CHoriiC Voyez Jcprji. 
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-C H , lettre consonne , la dixième de 
l'alphabet Cclto-Breton. C'est une forte 
aspiration , que nul signe ne peut repré- 
senter en français. ( Voyez la Grammaire ). 

C'Ho*c'n. Voyez C Hoaz. 

C'Hoaiei ( de a syll. c'hoa ten) , s. 
rru Sel , substance dure , friable , solu- 
Lie dans l'eau. Lihit c'hoalen gwenn enn 
amann , mettez du sel blanc dans le beur- 
ï€. On dit aussi hoten. En Vanne» , liatciu 
*C'Ho\!-B»5ini (de 5 syll. c'hoaienner), 

m. Saunier , celui qoi fait ou vend du 
tel» Pl. icn. On dit aussi dernier. En 
Vannes , haiennour. 

C'Hoalehhocrr ( de 4 syll. e'hoa-ien- 
yunt-er , s. m. Saunière , petit coffre ou 
• cassette servant à renfermer le sel pour 
les besoins journaliers. Saloir. Pl. ou. 
'Voyez Krlob* et CHifôd. 

C'Hoareb ( de a syll. e'hoa-nen ) , s. 
f. Puce , petit insecte. Pl. e'hoenn. 
Deired eo gaad or c'hocnn , il est mangé 
de puces. En Vannes, e'hoènm. Voyea 
CHoenrek. 

C'Hoaitbuc'hocbz | s. f. Puceron , ver- 
teiuc quj s'entendre sur le» plantes, ri. 
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e'hoenn-gauez oa gwés. A la lettre , nc% 

SAUVAGE. 

C IIoAirr ( h nazal, d'une seule stII. J, 
s. m. Désir. Soufiait. Envie. Volonté. 
Pl. c'koaatou , et par abus c'Iwanrho* 
( par en français ). N'heilcur hèt kamtt 
pêp trd diouc'h hè clioant , on ne peut 
pas avoir tout à souhait. Eue clioant 
itrài en deùz d'fiô hwctout , il a grande 
envie de vous voir^. Voyez ion,. 

C'Hoaittaat (n nazal, de 5 syll. c'hoav- 
ta-at ) j v. a. Désirer. Souhaiter. Avoir 
envie. Vouloir. Part, c'hoantèct. .Y« 
c/hoantaann hit hement-tc , je ne désire 
point cela. Voyez louti. 

C'HoAffTE». ( n nazal , de a syll. e'hoan- 
tek ) , acîj. et s. m. Désireux, qui de- 
sire avec ardeuT. Pour le pl. du subrf. 
c'hoanUien. Voycx loi les:. . 

C'Hoahtcz ( w nazal , de • syll.Vftcan- 
tuz ) , adj. Désirable. Souhaita bis. Di- 
gne d'envie. Voyez Ioulcz. 

G'IIoab , s. f. Sœur , celle qui est 
née de môme père et de môme mère, 
ou de l'un des deux seulement. Pl. 
e'hoarczed f de 3 syll. e'/toa-ré-zed ). Es 
Vannes , e liocr. 

C'Hoar-caer , s. f. Belle-sœur, la fem- 
me du frère ou du beau-frère. La saur 
du mari ou de la femme. Pl. e'hoarc- 
zed hacr. En Vannes , e'/tot-reh. 

C'Hgir-cbvm. , s. f. Sœur jumelle. Pl. 
e'hoarézed-gcvci. Voyez Gbvrl, i.«arf. 

CHoSB-uU* , s. in. Soeur de lait , qui 
a eu la même nourrice. Pl. c'heareud- 
ièaz. 

C 'Ho arc**. Voyez CHoam. 

C'Hoari ( de a syll. c'hoa-ri ) t i, m, 
Jen. Amusement. Divertissement. Pl. 
c'hoariou. Ha o'houi a anavez. ar cTioari- 
*è ? Connaissez- vous ce jeu -la ? K*ti 
c'hoariou a vczô énô, il y aura là plusieurs 
dîvertissemens. 

C'Hoari ( de a syll. c'hoa-ri ) , par 
abus pour C'Hoari a non usité , v. a. rt 
n. Jouer. Se divertir. S'amuser. Part. 
e'hoariet. Deùd da clioari gan+n , ve- 
nez jouer avec moi. 

C'Hoari-saozik, v. n. Jouer aux barre», 
jeu de course entre les jeunes gens , oà 
l'on se divise en deux part». A Ta lettre, 

JOUER AUX PEVITS AMCI.AI8. 

« 'Hoahiel ( de 3 syll. c'hoa-ri-ci ) , 
s. f. Jeu ou jouet d'enfant. Amusement 
frivole. Joujou. Badinetie. Niaiserie. Ba- 
gatelle. Pl. e'hoarieOou. Eur e'hoariet 
a breninn d'hô pvgct , j'achèterai a a 
jouet pour votre enfant. Eur clioariel 
n'eo hèn , ce n'est qu'une bagatelle. 

CHoariri ( de 3 syll. e'l*>a-ri-*r ), 
». aji. J ousur , celui qui joue , qui aisM 
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à jouer. PL ien. Id da glask ar c'hoa- 

rierieo ail , allez chercher le» autres 
joueurs. 

C'HoABiBRSE ( tic 4 syll. c'hoa-ri'C-re* ), 
t. f. Joueuse , celle qui joue , qui aime 
à jouer. Pl. ed. 

C'Hoahvêzout ( de 5 syll. c'hoar-vè- 
tout ),v.lmpen. Arriver par accident , 
par hasard. Échoir. Survenir. Part. et. 
Ma cTioarvez kémcntsé , cz inn kuit , 
si cela arrive , je m'en irai. Hors de 
Léon , c'hoarvout. On dit aussi , dar- 
mzoui , 'dans le même sens. Voyez Di- 
«wézolt. 

C'îIoarvout. Voyez CHoarvezoct. 

C'Hoabz ( d'une seule syll. ) , s. m. 
Ris ou rire , l'état d'une personne qui 
rit. L'action de rire. En V*nnes,c'Aoarc A. 
Voyez C'IIoarzin. 

C'IIoarz\dsn ( de 3 syll. c'hoar zn- 
den ) , s. f. Éclat de rire. Pl. c'itoar- 
sadennou. Ha kfevoud a rit-hu ar u'hoar* 
tadennou-st;? Entendez-vous ces éclats de 
rire ? 

Ç'Hoabzsb ( de a syll. c'hoar-zer ) t 
f. m. Rieur , celui qui rit , qui aime à 
lire. Pl. icn. 

C'Ho.rftzftisz ( de 3 syll. c* hoar-zè-rez ), 
i. m. Action de rire. 

C'Hoibzérez (de 3 syll. <?hoar-zb-rez), 
s. f. Bit use t celle qui rit» qui aime à 
rire. FI. ed. 

G'Hoabzin ( de 2 syll. c'hoar zin ) , 
par abus pour C'IIoabzi non usité , v. 
n. Rire t faire un certain mouvement de 
la bouche , causé par l'impression qu'ex- 
cite en nous quelque chose de plaisant , 
de gai. Part, c'fwarzct. Nèbcvd a drâ 
ken iaka da c'hearzin , peu de chose 
le fait rire. C'"Hoar/.in a hocz-fcnn , rire 
«w éclats ; éclater de rire ; à la lettre , 
sue oo poids de sa têtk. C'Hoarzin 
gwcnn , rire du bout des dents , faire 
semblant de rire ; à la lettre , ribb blanc. 
En Vaooes, c'hoarc'fiein. Voyez C'Hoabz. 

C'IIoaz , ade. Encore. De plus. Da- 
vantage. iVam eûz gwéfct néird c'hoaz, 
je n'ai encore rien vu. Dcva a raid clioaz 
vdl , U vivra encore ! ... u mps. En 
Vannes, c'koac*h. 

CUOKKEX. VoyCZ C'iî O A PTK7T. 

CHobimek ( de î syll. c'kocn nek J t 
et s. m. Qui a beaucoup de puces. 
Qui est mangé de puces. Pour le pl. du 

lubst, c' h ut ancien. Voyez C'IIoANEN. 

G'IIoennuz f de a syll. c'hocn-nuz ) t - 
»dj. Sujet aux puces. Voyez C'Hoanb*. 

C'Hoeb. Voyez C'Hoab. 

CIIoéiusk ( de a syll. c'hoé-rck ) t s. f. 
Sœur d'un autre lit. Sœur de père ou 
4e mère seulement. Il te dit aussi , mais 
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plus rarement , de la belle-»œur, femme 
du frère ou sœur du mari ou de la 
femme. Pl. c'hocrèged. Ce mot est dia 
dialecte de Vannes. Voyez Ha.ntke-c'ih>a,k 
et C'Hoab-caeb. 

C'HotiÉ. Voyez Hoc*. 

C'HouéAc'R ( de 2 syll. chouc-ack 
nom de nombre cardinal. Six. G'IIouc- 
ac'h devez a dièid d'in , vous me de- 
vez six journées. Hors de Léon , c'Iumco'i* 
( d'une seule syll. ). 

C'HotKK ( d'une seule syll. ) , adj\ 
Doux. Savoureux. Suave. Agréable au 
goût. Au figuré , bon, aimable, gracieux. 
Amx traou c'houék a gavann rtuld , 
j'aime tout ce qui est doux. Eunn. 
dremm c'houék en deûz , il a Pair ai- 
mable, gracieux. Être c'houék ha c'fioue- 
rô , moitié guerre , moitié marchandise 9 
moitié de gré , moitié de force ; à la 
lettre , entbb doux et amkb. . 

G'HoiEKAAT ( de 3 syll. c'hovè-kaat ) , 
v. a. et n. Rendre ou devenir doux au 

5oût. Edulcorer. Au figuré , rendre ou 
evenîr bon, aimable , gracieux. Part. 
c'houckeet. 

C'Houkkjjbr (de 2 syll. c'hoxièk-der J, 
s. m. Douceur. Suavité. Au figuré » 
bonté , amabilité. 

C'Hodkoa ( de a syll. c'houè-da ), r. k 
a. et n.. Vomir , rejeter par la bouche , 
et ordinairement avec eftbrt , quelque 
chose qni était dans l'estomac. 11 se dit 
particulièrement en parlant du chien , 
du chat. Part. ci. Kasid ar c'ht-zè cr- 
vu-az , fé è c'houédo azè , mettez ce 
chien dehors , ou il vomira là. Voyex 
J } 1 -, t . 1 1 

C'Hoi;édkh ( de a syll. c'houc-dtn } , 
s. J'. Vomissement , action de vomir. 
Il se dit plus particulièrement en par- 
lant du chien , du cbat» v Voyez Dàt,oua- 

KEBKZ. 

ClfoiàDFR. Voyez Ai-c'aot^ER. 

C'HocRc'ir. Voyez C'Hoi eacV. ' * 

C'Uouec'h-xokex pu CHouec'h-kobivsk; 
adj. Exagone , qui a six angles. Voyex 
Kofi et Kohn , 2.* art. 

C'IIobEc'u-ccERT, nom de nombre car- 
dinal. Cent vingt; à la lettre , six vingts. 

C'IIouec'h-ucbntved , nom de nombre 
ordinal. Cent vingtième. A la lettre , 

SIX VINGTIEME. 

C'Hocec'hved ( de 2 syll. c'houcc'h- 
ved ) , nom de nombre ordinal. Sixième. 
Voyez C'Hockac'ii. 

C'HocsN ( d'une seule svll. ). Ce mot 
qui n'est plus usité aujourd'hui qu'en com- 
position, a dû signifier dos ou revers. 
Voyez A-c'hocer et C'HouËltiA. 

C'Hot/WfCfc ( d'une seul* syll. ) , m . 
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îtarcîoîr * 'instrument pnjpre h sarcler. 
Pl. ou- Troad va u'hown^l a zâ tornt, 
le manche de mon sarcloir est cassé. 

C'Hodkhia ( du a sy II. c'houè-nia ) , 
t. a. et n. Jeter , renverser quelqu'un 
sur I» dos. Se coucher sur le dos. Part. 
rfhotténia. Voyez C'Houkn et A-c'hoib*. 

C'Hoberna ( de a m II. e'houen-na ) , et 
par abus C'Hourr* \t , v. a. et n. Sarcler, 
arracher les mauvaise» herbes. Au figuré , 
choisir , trier, élire. Part. et. C'Ilouen- 
n i mdd eo ann éd jan c omj> , nous avons 
lien sarclé le blé. 

C'Houehsadbk ( de 5 syll. e'houen-na- 
tf h ) , s. f. Jour assigné pour les sar- 
eleurs de blé. Le travail des sarcleurs. 
ÏM. c'fwuennadégou. Dond a rcot-hu d'ar 
clkouennadek ? Viendrez vous sarcler ? 

C*H ou bx ■ a dur ( de 3 syll. e'houen-na- 
dur ) , s. m. Sarclure, ce qu'on arrache 
d'an champ en le sarclant. L'action de 
sarcler. 

CnoeExaBR ( de a «yïl. o*hoven-ner ) , 
m. m. Sarcleur. Au ligure , celui qui 
choisit, qui élit. Pl. ien. 

C'Houbbi»ébez ( de 3 syll. c*fiouen-nè~ 
tez ) , s. f. Sarcleuse. Au figuré , celle 
^ui choisit, qui é'it. Pl. ed. 

G'IIoubrô ( de a syll. c'hoiie-râ ) , ou 
CHo»bhv (d'une seule syll. ),adj. Amer, 
ffuî a une saveur rude et désagréable. 
GwaU c'hooerô eo ai touzaoucnzè > celle 
plante est Fort amère. 

C'HotBHV. Voyez C'IIoprrô. 

C'HotBRVAAT ( de 3 syll. c'heuerva- 
at ) . t. a. et n. Rendre ou devenir 
amer. Part. o'Iwwrvèct. 

G'IIouervdbr ( de 2 s) II. c*ho%'terv-<ler\ 
•. m. Amertume, (a qualité, la saveur de 
ce qui est amer. On dit aussi c'houerveaUz 
et c'hovcrvôni. 

G'HoLKHvaxTRz. Voyez C*Ho» brvdrr. 

G'Houervizor ( de 3 syll. c'houer-vi- 
xon ) , s. m. Pisseulit ou dent de lion, 
plante. 

' C'HocBBVÔiit. Voyez C'Hocbrvbbh. 

C'Hookb ou G'HoiiBz (d'une seule syll. ) 
i. f. Odeur , sensation de l'odorat. Exha- 
laison odorante d'un corps. Senteur. 
C'IIoués vdd a zâ gaod ann dra-zé , 
cela a une bonne odeur. A hetrâ é teû 
àr c'houéz faU-zè ? D'où vient cette mau- 
vaise odeur? Voyez Fléar. 

" C'Hocbsa ( de a syll. c'heue sa ) , ou 
CHodésaat, v. a. Sentir. Flairer. Part. 
c h ouest t ou c'houèséef. G'Houésaid ann 
dra-man , sentez , flairez ceci. 

C'Houbsa ( de a syll. c'houè-sa ) , s. 
m . Odorat , le sens qui perçoit les odeurs. 
En Vannes, on dit frenn et /for, dans 
même sens. 
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* \ CHorÉvaBB ou C'IïonBVRBtja ( da 

a syll. c'hûuè vrcr uu c'hoaèiyreur ) , s. 
m. Février , le second des mois de l'an, 
née. Mti c'houévrer , le mois du février. 
Ge mot ne doit pas être Breton, mai» 
une corruption du Latin fbbhoahicb. 

C'Ho. bz ( d'une seule syll. ) , s. m. 
Souffle , vent que l'on fait en poussant 
de l'air par la bouche avec force. 
Respiration. Médiocre agitation de l'air 
causée par le vent. Voyez G'Hocszidk.v. 

G'Housz ( d'une seule syll. ) , s. m. 
Sueur, humeur, eau, sérosité qui sort 
par les pores. État de celui qui sue. Ar 
c'houéz a zivérê diowfh hê dût , la sueur 
lui coulait du front. Voyez G'Houeim. 

C'Hoekz. Voyez C'Houbs. 

C'Hoiiza ( de a syll. c'houéza ) , v. 
a. Souiller , faire du vent en poussant 
l'air par la bouche. Il se. dit de même 
de tout ce qui pousse l'air. Enfler, rem- 
plir de vent. Bouffir. S'eniler. Grossir. 
Au figuré, exagérer, amplifier. Part. et. 
G'Houézid ann tdn , soufflez le feu. tiri 
6 l'hôuéz ann avel , le vent souffle fart. 
G'Houéza a rd ar mâr , la mer s'enfle , 
grossit. G'Houézid hâ fri , uiouchez-vot»; 
à la lettre , soufflrz ou enflez votre \u, 
Hèf c'houéza ann traou , sans exagéra- 
tion , sans hyperbole ; mot-à-mot , sam 

SOUFFLER OU KNFI.BR IK8 CHOSES. 

G'IIoukZAOBa (de 3 syll. o*houè-:a-d n), 
s. f. Souffle. Pl. c'houézartennou. Km 
toc' h or eo , ma hen disharrel gandeuf 
cliouézadi n , il est si faiMc , qu'on le ren- 
verserait d'un souffle. Voyez G'IIoou , 
r." art. 

C'HociztfK, ( de a syll. c'hovêzèh ), 
nom de nombre cardinal. Seize. Ce mot 

e. >t composé de c'houcc'h, six , et de d<k, 
dix. 

C'Houfzvr-cgbwt ( i» nazal ) , nom de 
nombre cardinal. Trois cent vingt. A la 
lettre, seize vingts. 

C'Houbzkkvbd ( de 3 syll. c'Iiouc ;tk- 
ved ) , nom de nombre ordinal. Seizième. 

C'HotazioBC ( de 3 syll. o'houè zé-gd) 
ou G'HooiiziCEL , s. f. Vessie , sac mem- 
braneux , servant à recevoir et à contenir 
l'urine. Petite ampoule sur la peau. Pl. 
c' houèztgeOou o u c'houézigeOou. Chouèzià 
ar c'houézégel-tnan d <n ' , rem pl issez- moi 
cette vessie de vent. CHouézégellou cm 
eût em zreid , j'ai des ampoules aux 
pieds. Voyez Klôcôrbr. 

G'rTouBZKN ( de a syll. c'ftouè-zen) % u 

f. Sueur. Transpiration. Suée. Cri>e. 
Pl. c'houézennou. G'Houézen ar marâ 
a tô gaat-ltaa , il a la sueur de la 

' mort. Eur c*houézen gré en deûz éti , 
.'il a eu une forte suée, une forte crin. 

VojM 



Digitized by Google 



CHOU 

Voyez C'Hockz , t.* art. 

G'iiorrzEH ( de a syll. ©'AoW-zer ), s. 
m. Souffleur , celui qui souffle. Pl. icn. 

C'Hoiézbbs2 . a. f. Souffleuse , celle 
qui souffle. Pl. ed. 

C'Hoibzi ( de a syll. c'Aotié-z* ) , v. 
a. et n. Suer , rendre une humeur par 
les pores. Transpirer. Part. et. G'IIouézi 
a râ ken na zivér ann dour diout-ttau , 
U sue à grosses gouttes. Cllouézed en 
deùz gwûd , il a sué le sung. 

C'IIocézigel. Voyez C Hockzrckl. 

C'HonizifiEN ( de 3 syll. o'hovi-zi-oen ), 
s. f. Le même que c'houëzcgei, à la diffé- 
rence' que le premier se dit plus particu- 
lièrement en parlant des ampoules. 

C'Hour.zicKSK* ( de 4 tj". chouè-zi- 
gen-na ) , v. n. Se former en ampoules. 
Part. et. Voyez Klôoorbkna. 

C'Uookzi z ( de a syll. c'houi-zuz ) , 
adj. Sudoriiiqtte , qui fait suer. Red eo 
kèmerout iouzou c'houu/uz, il faut prendre 
un remlde sudorilique. Voyez C'ilot BZ, 
a.» art. 

C'Houi ( d'une seule syll. ) , pron. 
pers. Vous. C'Houi «c place ordinaire- 
ment au commencement de la phrase. 
C'Houi a vivâ peli , vous vivrez long- 
temps. C'Houi boe'h-unan eo , c'est vous- 
même. Voyez Hd , i.** art. , Hoc'h , 
art. , et Hû , t.* art. 

C'Hoi ibak ( de a syll. o'honi-ban ) t 
•. m. Sifllement , action de siffler de la 
bouche seulement , et sans sifflet. Action 
de souffler et haleter en travaillant avec 
effort. Voyez C'Houitbi.. 

C'Houibara ( de 3 syll. o'boui-ba-na ) , 
et par abus C'Hocibamat , v.. n. Siflhr 
de la bouche seulement , et sans sifflet. 
Souffler et haleter en travaillant avec 
effort. Part. et. Ar merc'hed na ouzotxt 
kèt c'houibana , les femme» ne savent pas 
rffler. A a 4u4i Mer m ira bip c'houlbana , 
il oc peut rien faire sans souffler , sans 
bak-ler. Voyez C'Houtblla et Tbrala. 

C'Hocibaimd ( de 3 syll. c'houi-b,a- 
ncd ) , s. m. Coup de sifflet de la boucjic 
seulement. Sifllement. Pl. ou. Grid etir 
cWiibanad *bag i teùi d'ar gtar , faites 
un sifflement , et il viendra à la maison. 

Voyez C'IlOLITMXADBK. 

C*IIocibaîibu ( de 3 syll/ c'hovi ba-ner ), 
s, m. Siffleur celui qui siffle de la 
bouche seulement , et kaus sifflet. Pl. ien. 
Voyez CHociteu.br. 

C'Hooiau. Le môme que fubu. 

C'Hocit ( d'une seule syll. ), s. m. 
C'est le nom sous lequel on désigne 
toutes les espèces d'escarbots ou de sca- 
rabées. Hanneton , insecte aîlé t Pl. 
t'houiUd. Biotvc* c'houUed, bioavt* id, 
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année de hannetons , année de blé. 

C'Hot îl-baoc'h , s. m. Fuuillc-merde « 
espèce de scarabée fort connu. Pl. c'houi* 
ieti-baoc'h. Mot à-mot , escabbot ou «a*- 

RBTOlf AK MEEDE. 

G'HotÎL-KoB.iKK , f. m. Cerf-volant ou 
simplement escarbot. Pl. c'bouited-kornek. 
Mut a-mot , bscabbot ou 11 a iWctoji coaxv. 

C'Houîl-dbbô j s. m. Hanneton do 
chêne , ou qui se trouve sur les chênes. 
Pl. chouiled-xerô. On le nomme aussi 
chouit-tann. 

C'IlotiL OLAz , s. m. Cantharide ou 
hanneton doré. Pl. c'houitcd-c'htdz. Mot- 
à-mot bscabbot vbrt ou blec. 

C'Iîoi îi -taun. Le mèmr que c*houii-dcré. 

C'HovitBTA ( de 3 syll. e'boui ié-ta ) 9 
n. Chercher et prendre des escarbola 
ou des hannetons , comme font les re- 
nards pour les manger , et les «nfana 
pour s'en amuser. Part. et. 

C'Houua ( de a syll. c*houi-Ua ),' 
a. et n. Fouiller , chercher soigneu- 
sement. Chercher en des lieux cachés. 
Chercher sur quelqu'un. Au figuré , scru- 
ter , sonder , chercher à pénétrer. Part, 
c'houUht. Kair cm eût bét c'houilia 
nfetn eùz bai et nètrd , j'ai eu beau fouil- 
ler , je n'ai rien trouvé. Doué a oar 
c'bouilia bèt'g é-hreiz ar e'haiounou , 
Dieu sait scruter jusqu'au fond des cœurs» 
Voyez Foacm. 

C'HoiiLiBR ^ de a syll. e'houi-iier ) 
s. m. Celui qui fouille , qui cherche soi- 
gneusement. Au figuré, scrutateur. Pl. «en. 

C'HouiuokBZ ( de 3 syll. c'houi-tio- 
ret) , s. f. Frelon , sorte de grosse moucha 
ressemblant à la guêpe, rmIr beaucoup 
plus grosse. Pl. ed. C'Houiliorez pour- 
rait être pour chovUièrti , féminin dut 
précédent c'houitier , de l'usage où est 
le frelon de fouiller la terre , et souvent 
l'ordure , pour s'y loger et y dépose* 
sa cire. Voyez Sardobeit. 

C'Houirïra ( de 5 syll. c'houi-ri-na )j 
v. a. Hennir ; il se dit ordinairement 
du cheval lorsq i'il fait son cri ordinaire- 
Part, et. Voyez Gocbbisia. 

C'Houriiiadkn ( de 4 «y"- c'houi-ri* 
na den ) , s. f. Hennissement , le cri du 
cheval. ii. c'houirinadt,nnou. Voyea 

GoCRR!' I N DKf. 

C'Hoci n « b. Voyez Fistoc'h. 

C'HovtTA ou C'Iiouitoct ( de a syll." 
c bout -ta ou c 'baux-tout ), v. n. irrégu- 
lier que je n'ai jamais vu employé qu'à 
la première et a la troisième personne du 
temps présent de l'indicatif, et tunjoura 
avec la négation. A <- c'houitano hit , je 
ne me porte pis mal , je suis passa h le - 

I ment bien. J'ai encore entendu dire né 

l • ... « „ 



Digitized by Google 



29° 



IAC'H 



cTiouitann kii , ponr je ne m'en soucie 
pas , cela m'est indiffèrent. Ae ctiouil 
4ùt , il ne se porte pas mal ; ou bien , 
il est passable , assez bon , il n'y a rien 
dfogtraofd inaire , de rare. 

C'Houitbl ( de a syll. c'houi tel ) ., ». 
f. Sifflet , petit instrument avee lequel 
on siffle. Flûte. Pl. c'houUeUou. Voyez 

C'Houitblla ( de 3 syll. e'houi-tel la ) , 
n. Siffler. Jouer de la flûte. Fart. 
et. Nè oar krt c'bouitella braô , il ne sait 
pas bien siffler , bien jouer de (a flûte. 
Voyez C'HounnwA et Scta. 

C'Holitblladbh ( de 4 syll. c'houitei- 
ta den ) , s. F. Coup de Bifflet. Pl. choui 
teUadcnnou. Caxtd cur c'bouitelladen hâ 
ffulvot, vous les appellerez par un coup 
de sifflet. Voyez CIlonaAiua. 

C'Houitelleb ( d« 3 syll. c'houi tôl- 
ier ) , «. m. Siffleur. Joueur de flûte. 
£L ien. Voyez C'Houbakeb et Sctbllbb. 

C'Houitbllbhez ( de 4 »yM. o'houi-td- 
; ) , s. m. Sifflement , action de 
siffler , de jouer de la flûte. Voyez 
C'Houibahad et Sctelibue». 

C'Howiioui. Voye» C'Howta. 

I 

I , lettre voyelle , la onzième de l'al- 
phabet Celto-Breton. Elle se prononce 
comme en français. m , 

U , adv. ou particule affirmative. Oui. 
Dond a rit -Un gan-èa r la , raktdly ve- 
nez vous avec moi r Oui , tout de suite, 
la dà , oui da , oui certes. 

Iac'h (d'uneseule syll. ) , adj. Sain, qui 
est bien portant, qui est en bonne santé. 
Qui n'est point sujet a être malade. 
Iac'h awalc'h eo tréma, il est assez 
bien portant actuellement. Né kéd iac'h 
or bugei-zè , cet enfant n'est pas sain. 
Voyez Iac'huz et Iec'bbd. 
' Iac'haat ( de 3 syll. ia-c*ha-at \) , ▼. 
t. et n. Guérir , rendre ou devenir sain. 
Bedonner la santé. Recouvrer la santé. 
$>art. iae'hèct. Ann dra-U a iac'hai 
uo'lumoc'h, cela vous guérira. Iac'baad a 
rai abarz nèmeùr , il guérira avant peu. 
Voyez Gwbixaat et Ikc'hBd. 

Ïac'hacz ( de 3 syll. ia-c'ha-uz ) , adj. 
Guérissable , que l'on peut guérir. 

Iac'bcz f de a syll. ia-c'kuz ) , adj. 
Sain , qui est bon "à la santé. Salubre." 
Salutaire. Eur boéd iacTu» eo ann dra- 
tmrn , ceci est un aliment sain , salubre. 
On dit aussi ièc'hcduz » dans le même 
sens. Voye* Iac'h et lac**». 
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Ialc'h ( d'une seule syll. ) , s. f. Bonrsei 
petit sac de cuir , de toile , etc.. où l'on 
met l'argent qu'on veut porter sur tui. 
Pl. ile'hlcr ( de a syll. Uc'kUr ). Dék 
skoed a zô enn hè ialc'h , il a dix écus 
dans sa bourse» 

Ialc'hbb ( de a syll. iaic'her ) , s. m* 
Boursier , celui qui fait ou vend des 
bourses. Pl. ien. 

I arn ( d'une seule syll. ) , s. m. C'est un 
des noms que l'on donne au barousury 
mulet , poisson de mer. Pl. ianned. Vo- 
yez Bbaok et Dbeineb., a. # art. 

Iaô. Voyez Giô. 

* Iaou ( d'une ou de a syll.), s. m.Ja- 

fiiter, une des sept planètes qui ont donné 
eurs noms aux jours de la semaioe. De 
plus, jeudi. Ar iaou é«*A, l'ascension; 
mot-a-mot , lb jbcdi db paqi"es. Ar iaou 
énet , le jeudi gras ; mot-à-mot , u 
jeudi des volailles. Voyez Diziaoo. 

Iiou-hbk, que plusieurs écrivent et 
prononcent Iaouabb ( de 3 syll. iaou-a- 
er ) , s. in. Cadet , le plus jeune de* 
fils , ou » comme l'on disait autrefois . 
le jOvsicnruh. Puîné. Pl. iaou-kénd ou 
iaou-herien. Fa zdd a ioa ar iaou-her 
eût a zeiz mab , mon père était le cadet 
de sept fils. Ce mot est composé de 
iaou t par contraction , pour toouanft , 
jeune, et de ker s héritier. 

Iaou-hbbbz , que plusieurs écrivent et 
prononcent Iaouakbbz ( de 3 syll. iaou- 
aé-rez ) , s. f. Cadette , la plus jeune 
des tilles. Puînée. Pl. iaou-hèrézed. Vo- 
yez le mol précédent. 

Iaouabb. Voyez Iaou-hsh. 
Iaoua<bbz. Voyez Iaoc-hbbbz. 
Iaouabb. ( ii nazal , de a syll. io9u- 
anft ) , adj. Jeune , qui n'est guère 
avancé en âge. Né kèt ken iaouans ha 
mé , il n'est pas aussi jeune que moi. 
Eunn ^n-iaouank , un jeune homme. 
Eur fiac h-\n(mnnV. , une jeune fille. Au 
comparatif , iaouankoo'h , plus jeune. 
Iaouankoc'h eo ègèd-oun, il est plus jeune 
que moi. Au superlatif, iaouaaka, lé plus 
jeune. Ar iaouanka eo eûz a invar , il est 
le plus jeune de quatre. Jaouank est uo 
nom de famille fort commun en Bretagne. 
Iaovabka. Voyez le mot précédant. 
Iaolarbiz ou Iaouajtktiz ( a natals, 
de 3 syll. iaou-an kiz ou iaou-aak-tiz ) , 
s. m. Jeunesse , cette partie de la vie 
de l'homme , qui est entre l'enfance et 
l'âge viril, laouankiz a zô tenn dadri- 
mcnoul, jeunesse est difficile à passer. 
Iaouarkoc'h. Voyet Iaooaiik. 
Iaouanktiz. Voyez iAooAntia. 
Iab ( d'une seule syll. ) , s. f. Proie, 
, la femelle du coq. 
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Tl. irrégulier iér , et plus rarement | 
iarèred. Eur iar H or bèzô da goan, nous 
aurons une poule à souper. 

Iab-c'hookz, s. f. Poule faisanne , fe- 
melle du faisan. A la lettre , poule sad- 
vagb. Voyez KiLBK-uvrkz. 

Iabbm ( de 2 syll. ia-ren ) t s. f. La 
quatttité de lin ou de chanvre que l'on 
met sur une quenouille. Pl. iarennou. 
Ce mot s'emploie rarement seul, mais 
on dit eur iaren Un , une quenouilléc 
de lin , eur iaren kanab , une quonouilléc 
de chanvre. Voyez Kfgkmad et Kkvio. 

Iabix ( de a syll. ia-rih ) , s. f. Pou- 
lette , jeune poule. C'est aussi le nom 
<|ue donnent les Bretons à la constella- 
tion nonunée en français lus plbïadbs. 
Voyez Éskz , a.' art. 

Iarib-zocb , s. f. Baie d'eau , oiseau. 
Pl. iérigoudour. A la lettre , fbtitb 
rooLB ©'bac. 

Ibil. Voyez lima. 

Ibouda. Voyez EuioroA. 

Io , pron. pers. Toi. Il ne s'emploie 
qu'après une préposition. D'id eo ben 
tàann , c'est à toi que je le donne. PtU 
éma diouz-îd , il est loin de toi. Voyez 
Ts et (ko. , 

Id. Voyez Éd. 

Ikc'nzD ( de a syll. icc'hcd) , s. m. 
Santé , état de celui qui se porte bien. 
Use dit aussi en parlant des témoiguages 
d'amitié qu'on se donne en buvant cn- 
■emble. Pl. ou. Kolled èdeili hèicc'hed* 
elle a perdu la santé. Êva a rann d'hâ 
iéc'bed, je bois à votre santé, liait 
iéc'hédou & su bed cved cnô , on a bu 
là bien des santés. Voyez Iac'ii. 

Ikc'hédcz. Le même que iacbuz. 

1er ( d'une seule syll. ), adj. Froid, 

3ui est privé de chaleur. Au figuré , in- 
ifferent , sérieux , grave. Ién eo ann 
ûmzer , le temps est froid , il fait froid. 
Ién brâz eo ann dèn-zè , cette personne 
est bien froide , bien indifférente. 

lin a ( de a syll. iéna) , v. a. licfroidir, 
rendre froid. Part. et. Eur bannè dour 
• içnô bô léarn, une goutte d'eau refroi- 
dira votre lait. Voyez Iehaat et Riva. 

Isba at ( de 3 syll. ié-na-at ) , v. o. 
Froidir, devenir froid. Refroidir. Part. 
iméet. Lihid ar iôd da iénaad dWdg 
enn or , mettez refroidir la bouillie 
devant la porte. Voyez Ikra et Riva. 

Isndbb ( de a syll. ièn-der ) , s. m. 
Froideur , qualité ou état de ce qui est 
froid. Voyez Ibmibr et Rioc. 

Iémpa ( de 3 syll. ionien ) > s. f. 
Froid , sentiment de ce qui est froid. 
Froidure , froid répandu dans Pair. Au 
i$ué ,' froideur , indifférence. É?dd ar 
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érasa iénien , pendant le plus g™nd> 
froid. Ha (èkcad boo'b eût èvez owh 
hi iénien î Avez vous remarqué sa froi- 
deur , son indifférence? Voyez Uxdêm 
et Riou. 
Izô. Voyez Giô. 
Ikbo. Voyez Géô. t 
Ikz ( d'une seule syll. ) , s. m- Dialecte; 
langage particulier d'une province » d'un 
canton , dérivé de la lanfçue générale de 
la nation. Idiome. Manière , façon de 
parler. Pl. iezou ou iètiou. Ce mot a 
dû signifier langue , langage , dans le 
principe ; au moins c'est le seul que Je 
connaisse , dans l'usage actuel,' qui puisse 
rendre ces expressions , sans emprunter 
un terme aux autres langues. 

• Ifbbh ou Ivbbîi » s. m. Enfer , liéti 
destiné pour le supplice des damnés. 
Ar gounnar hag ann dîboeli eût am% 
ifern , la rage et la furie de l'enfer. 

* ? Ifork ou IrotRH , s. m. La pelle 
en bois qui sert à mettre la pâte au 
four. Pl. iou. Voyez Foajf. 

* P Iforria ou IroeaiuA ( de 3 syD. 
i-formia ou ifour-nia ) , v. a. Enfour- 
ner , mettre dan? le four. Part, ifomiei 
ou ifoumiet. Livirid d'ar mèvei ifornia 
ann toaz , dites au valet d'enfourner le 
pâte. Voyez Forma. 

* ? Ifobmrr ou Ifobbribr ( de 3 syll* 
x-for-nier ou s- four nier ) , s. m. Celtu 
qui enfourne la pâte. Pl. ien* 

Ifourn. Voyez Ifork. 
Icer\ Voyez Mu. rv. 
Ijbl. Voyea Izbl. 
- Ijbnh. \oyez KjEinif» 
Ijer. Voyez Izar. 

• ? Iji* ou Ihjiw ( t.* ■ du second 
mot nazal ) , s. m. Adresse. Industrie. 
Ruse. Artifice. G and ijin eo gread anri 
dra-maa , ceci est fait avec industrie. 
On dit en proverbe : grveti eo ijin égcC 
nerz> t adresse vaut mieux que forcei 
Voyez Gwbrdbd. 

♦ ? Ijincz ou iRJiiftz ( 1." !» du second! 
mot nazal), adj. Adroit. Industrieux. In- 
génieux. Rusé. Artificieux. Voyez Gvtkit. 

Ilbokd ( de a syll. il-boèd ) , s. m. 
Faim. Famine. Disette. Eunn ilboéd 
brdz en deûz , il a grand faim. Je suie 
de l'avis du P. Crégoirc , qui fait ve- 
nir ce mot de tout , volonté , désir , 
et de boéd , aliment. Quelques-uns pro- 
noncent elbocd. 

' Iliakbr , ». f. Morceau ou filée de toile 
que coupe le tisserand , d'une pièce de 
toile Unie , pour tenir le fil dans la tis- 
sure. Pl. i(i<int-nncu. 

Uiavkx ( de 3 syll. i-lia-veh ) , adj. 
Couvert de lier*. Voye« iuo. 
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Iliavrx ( de 3 syll. i tia-vek ) , s. f. 
. Lieu où il croit beaucoup de licite. Pl. 
iliavégau. Voyez I1.16. 

lutvix. Voyez Iliô. 

Ilibeh, Voye; Hiurbr. 

ïi m ou Eu*, 1. tn. Coude, la partie ex- 
» térimre du bras, à Pendrcit où il se plie. 
Pl. iiinou. On se sert tu*-i du pl. duel, 
et l'on dit afin daou t(<n , les deux 
coudes. M< a zavaz hé heigez d'ézhan 
garni eunn taoi ilin , je lui levai le men- 
. ion d'un co\p de coude. 

- *n ou Eli?* ad , s. m. Coudée, l'é- 
tendue du l>ras depuis le coude jusqu'au 
bout du doigt du milieu. Mesure prise 
•ur cette étendue , qui est d'un pied cl 
demi. Pl. pu. 

Iliô ou Éliô ( de a syll. Hiô ou i lié ), 
t). no. Licnc , plante qui rampe et monte 
contre 1 s mur» , les arbres , etc. Hiôen 
ou tt lavvn , féin. , un seul pied de lierre. 
T\. iliô. Gtoin a vcvrzcur aman ; eur 
êôJ iliô a -6 ovd ann àr , on vend du 
▼in ici ; il y a une branche de lierre à 
la porte. Voyez Imavbk. 

• f Iliz , s. f. Eglise , temple des 
, chrétiens. A»f=< ruhîée des rhrétiens. PI. 

ou. net o'hoai digor ann iliz , 1 e- 
glise n'est pas encore ouverte. Hournau 
eo ann iliz t #tir a gèar , c'est ici la 
maîtresse église de la ville. Quoique le 
mot Uiz ne soit pas fort ancien dans la 
langue Bretonne , il est devenu d'un 
usage si habituel , que je n'ai pas cru 
devoir le passer sous silence. 

In, pour I?r , pron. pers. Il ne s'eru- 

{>loie qu'après quelques prépositions , et 
orsque , pour plus de force , on répète le 
pronom. j?'im-mé eo ann dra-man , ceci 
est à moi. Hag ouz 'iw-mé èhomzit-hu? 
£st-ce à moi que vous parlez F 
Ihbo da. Voyez Embouda. 
Imsbbx. Voyez Ebbbl. 
' * ? Impalakr ou Empala» , m. Em. 
pereur , souverain d'un empire. Pl. ed. 
Je doute que ce mot fut connu des 
Celtes, ni même des premiers qui ont 
porté le nom de Bretons. 

* ? ImPALABRDKD OU EmpALAKROKO ( de 

4 syll. im-pa-iaer-ded ou em pa-laer- 
dfd) , s. m. Empire , l'étendue des pays 
qui sont sous la domination d'un empe- 
reur. 

♦ t luptLiâRKZ ou Eupalabrez ( de 4 
tyll. in^pA-taé rcz ou empa-iaé-rez ) , 
m. f. Impératrice , la femme d'un em- 
pereur , ou la princesse qui , de son 
chef, possède un empire. Pl. ed. 

lu , pronom pers. Moi. Une s'emploie 
•ju'aprèi quelques prépositions. Uouman 
9 z4 d'in , celle-ci est à mou li pM 
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dimtt-'m , allez loin de moi. 

Iham , s. m. Plante connue enfonças) 
sous le nom de bouillon , et dont il j 
a deux espèces , le bouillon blanc et lé 
bouillon noir. Voyez Cobp. 

Iram cwKiifr , s. m. Bouillon blanc ou 
molène , plante. In amen-ïvenn , fém. , 
un seul pied d« cette plante. Voyez 

CiO'K-WBKV. 

Inam-dû , s. m. Bouillon noir , plante. 
lnamcn zû, fém. , un seul pied de cette 
plante. Voyez (>orb-zii. 

Inanv. Voyez Ehb. 

• f Ixapb , s. m. Mal qui vient aux 
pieds d»*s chevaux , sur-tout de ceux a«i 
fréquentent les marais. J'ignore absolu, 
ment l'origine de ce mot. 

Ihkbkz. Voyez Enxrrz. 

Irxbczlk ( h nazal ) , adj. et s. 
m. Mal bâti. Mal fait. Mul-tourné. Mal- 
habillé. Pour le pl. du subst. iuf\ptti«> 
ncd. Voyez Diceupbxx. 

I*dah. Voyez DlNDAK. 

I n k a jt. Voyez K*x. 

Inf.vad. Noyez Emz.vad. 

InciiD ( i» nazal ) , s. m. C'est un de» 
noms que l'on donne au pluvier de mer, 
oiseau. Pl. ed. Voyez Chii-pio*. 

Lxclod , s. m. C'est un des noms que 
l'on donne à l'étrape , espèce de petite 
faucille qui sert à couper le chaume , 
la bruyère, etc. Pl. ou. Voyez Bsoi. 

IrrcROEZ. Voyez Enghoxz. 

Ikjiw. Voyez Ijii». 

InonBiit , v. n. Monter en ép>s , en 
bouton- , en graine. Part. et. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez Dic'a*- 

OTA. 

laoo. Voyez Éjiok. 

Iitoei. Voyez Eno^i. 

Inbaok ( de a syll. in-raok ) , s. m. 
Avance. Avancement. Anticipation. Prio- 
rité. Ce- mot est du dialecte de Vanne». 
Voyez Diabaos. 

Inbaoxeu* ( de 3 syll. inrao-hein}^ 

* x 

v. a et n. Avancer. Devancer. Anticiper. 
Avoir la priorité. Part. et. Ce mot ctt 
du dialecte de Vannes. Voyez Dubaocu 

Ijtaka. Voyez Ektasa. 

Ihtakv ou Ihtav ou I.vtaon ( n naeaî», 
de a syll. tn faon ) , adj. et s. m. Veuf, 
celui dont la femme est morte , et qui 
n'est point remarié. Pour lepL du subst. 
iii.'niinVii, Intanv eo diwar teUr grèk, il 
est veuf de trois femmes. 

Int<kvblbz ou Ihtavei.kz f n narsL< ) , 
s. f. Veuvage ou viduité , état de l'hom- 
me dont la femme est morte , et qui 
n'est point remarié ; ou de la ftmmo 
dont le mari est mort , et qui n'est 
point reniante, 
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IifTmit ou Irtavez ( i» nazals ) T i. t. 

Tcuve. celle doof le mari est mort, et 
qui n'est point remariée. Pl. td. (Jand 
eum iittanvcz eo démèzet , il a épousé 
une veuve. 

hmavi ou Irtavi (Hnazals), V. n. 
Devenir veuf ou veuve. Part, et . 

Ij»tb ( h nazal ), s. m. Ternissure, 
perte de lustre. Houille ou moisissure 
dans le linge. Souillure. Tache. Au 
figuré , déshonneur , opprobre. 

Irma ( n nazal ) ) v. n. Se ternir , per- 
dre son lustre. Fouiller, moisir , en par- 
lant du linge. Se souiller. De plus , s'im- 
biber , se pénétrer. Au figuré , se dés- 
honorer. Part. e#- Intred eo hô saé , votre 
rôle <st ternie, elle a perdu son lustre. 
Ac Aèd intred évit hèmetxt-sè , il n'est 
pas déshonoré pour cela. 

IsTKtT ( a nazal ) , adj. et part. Terni , 
qui a perdu son lustre. Rouille , moisi , 
en pariant du linge. Souillé. Taché! Au 
figuré , déshonoré. 

Ion ou Iôt ( d'une seule syll. ) , s. ra. 
Bouillie , metf composé de lait et de 
farioe cuits ensemble, et qui est la prin- 
cipale nourriture de^ paysans Bas-Bretons, 
lôd gwiniz hor ièiô da lein , nous au- 
rons de la bouillie de froment à dîner. 
Hors de Léon, ioud. Voyez Iota. 

Ioc'b , g. f. Monceau. Am<is. Tas. 
liasse. Pile. De pi us, ruine d'édifice. 
Pl. cm. Ce mot est du dialecte de Van* 
nés. Voyez Bbbn. 

Ioc'bsih ( de a syll. io-c'hein ) , v. a. 
Amonceler. Amasser. Accumuler. En- 
tasser. Empiler. Part. et. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Bbbn a. 
* f Iotiz (de 3 syll. io-Uz ) ou Jonz, 
Joli. Beau. Agréable. Quoi qu'en 
dise Le Pelletier, je ne crois pas ce 
mot d'origine Bretonne. Voyez KoAnr 
tt Kakb. 
Iok. Voyez Éor. 
Iôb. Voyez Heôb. 
Iot. Voyez Iôo. 

Iota ( de a syll. iô-ta ), v. n. Manger 
«le la bouillie. Part. et. Dond a rit-4m 
da iôta ? Venez-vous manger de la bouil- 
lie? Voyez Iôd. 

Iota er ( de 5 syll. iôtaer), ». m. 
Mangeur de bouillie. Celui qui fait sa 
principale nourriture de bouillie. Pi. icn. 

Iôtakrbz ( de 3 syll. iô-taâ-rez ) , s. 
f. Mangeuse de bouillie. Celle qui fait 
m principale nourriture de bouillie. Pl. 
td. 

loc, particule qui n'a d'usage qu'après 
1« mots tâd; père,- et mamw, mère. 
Tâd-iou, trisaïeul: m«mm iou , ui.a- 
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Iooa. Voyez Iocc'ha. 

Iood. Voyez I<o. 

Iocc'ha ou ïooa ( de 3 syll. iou-Jhm 
ou iou a ) , et par abus loue bal , v. m 
Crier de toute sa forte. Crier a pleine 
tétc. Hucber. Part, iouc'hct on iouet» 

Iorc'H«D^B (de 3 syll. iou-c'ha-dcrx. ) 9 
s. f. Cri de toute sa force. Pl. ioue*hm- 



Iouc'hbb ( de a syll. iou-c f her ), ». ra. 
Celui qui crie de toute sa force, tu lui 
qui huche. PL ien. 

louc'ft«a»z ( de 5 syll. iou-c'hé-rez ) , 
s. m. Action de crier de toute sa force 9 
de hucher. 

Iorc'nKRBZ ( de 3 syll. iou-c'hé-rez ■), 
s. f. Celle qui crie de toute sa force. 
Celle qui huche. PL td. 

Iocl, s. f. Volonté. Désir. Envie. Pro- 
jet. Drssein. Pl. toutou ou ioutiou. F» 
ioul eo è tièiâ heùiia , c'est ma \ cJonté 
que vous devez suivre. Eunn iool <s*Â- 
reiz eo , c'est un désir désordonné. /'« 
ioul oa inond d'hô hwèiovt , c'était mua 
projet d'aller vous voir. A ioul fcpiiini, 
d'un commun accord , unanimemeut ; 

à la lettre , OK LA VOCOSTB DE CUACCJT. 

Voyez C'Hovht. 

Ioulek , adj. Qui a la volonté de fcîre 
quelque chose. Désireux. Envieux. Vo- 
lontaire, qui ne veut faire que sa vo- 
lonté. 

Ioili , v. a. Vouloir. Désirer. Avoir 
envie. Projeter. Part. et. louli a ran» 
moad di , je veux y aller. Voyez C'Hoas- 

TA AT. 

IotiLoz , adj. Désirable , qui mérite 
d'être désiré. Volontaire , qui se fait 
sans contrjintc. 

w 

loc». Voyez Eojv. 

I n u. Voyez IHôa. 

IocBc'n ( d'une seule syll. ) , s. m. 
Chevreuil , béte fauve. Pl. td. Eu Van- 
nes , duemrn. 

IouKcr'nBZ ( de 3 syll. iour e'hec ), ». 
f. Chevrette, femelle du chevreuil. PL 
td. En Vannes , diumtnez. 

* ? lorsT , adj. Mou. Tendre* Déli- 
cat. Je ne connais ce mot que par le 
dictionnaire du P. Grégoire. Voyez Bous, 
et Gwak. 

Irikb , s. f. Trame , fil conduit par 
la navette entre les lils qu'on nomme 
chaîne. Au figuré , complot , intrigue s 
conspiration. Pl. iriennou. Ce mot est 
du dialecte de Comouaille*. Voyez Aa- 

NEUKN. / 

Ibierha , v. a. et n. Tramer , en par- 
lant de la toile , etc. Au figuré , com- 
plot» r , intriguer, conspirer. Part. et. 
Ce* mot cat du dialepie de ÇomouaiUa. 



Digitized by Google 



*94 IUN 

Voyez Awrbôi. 

Voyez HfRiif. 
I&vht. Voyez Hiavur. 
I* ou Ii , ad j. Bas | qui ar peu de 
hauteur. Ce mot n'est en usage qu'avec 
la préposition a. A-\% ou a -îi , en bas , 
au dessous. A \s d'è-omp è oliounx , il 
demeure en bas de nous , au-dessous 
éc nous. Voyez Iekl. 

Isa ou Hisa , v. a. Exciter. Provo- 
quer. Pousser. Il se dit plus particu- 
ttrement en parlant des chiens que l'on 
exeite l'un contre l'autre , ou après quel- 
qu'un. Part. et. Pfa isit hid hâ M war 
cm îere'h , n'excitez pas votre cbien con- 
tre moi. Voyez Hbsbiha. 
Issu». Voyez Hesb.hi. 
Is&iz , adj. Vil. Vilain. Bas. Difforme, 
"k Aî «1 honnête. Sordide. Mesquin. 
Hvnn dra iskiz eo da voMout , c'est une 
diose vilaine , laide à voir. Voyez Dic'mz 
et Divalo. 

Isxtrrr. Voyez Eskcit. 
IsFit. Voyez Dism. 
Istb» Voyez Histb. 
Isibibil. Voyez Uisinintr.. 

lxaôw ou Itboun , s. f. Dame , titre 
que l'on donne aux femmes de qualité. 
JFL itrônéted ou itrounézed. Id da goinza 
gaxtd ann itrôn , allez parler à madame. 
Jlnn Itrôn- f aria, Notre-Dame, la Sakitc- 
Yîerge Marie. Voyez Aothoc. 

* P Iûb ( d'une seule syll.), adj. Traître. 
Perfide. Fourbe. Faux. Double. lad eo , 
iikid km out-.han , il est traître , pre- 
nez garde à lui mêliez vous en. Je ne 
crois pas ce mot ancien dans la langue , 
et iûd me semble un diminutii de 
ludas ou Judas , nom du patron des 
traîtres. Voyez Gakaz. 

Iboa ( de * syll. iu-da ) , et par abus 
Icbai , v. n. Ilurler , en parlant des 
chiens et des loups. Rugir , en par- 
lant du lion , du tigre. Part. et. Ji 
sW eo a (aka hô ki da iuda , c'est 
h lune qui fait hurler votre chien. En 
Vannes , utlcin. 

ItioéBEZ ( de 3 syll. iu-dc-rrz ) , s. m. 
Hurlement. Rugissement. Action de hur- 
ler, de rugit. En Vannes, vdéreo'h. 

* t Iûîi ( d'une seule syll. ) , s. m. 
jeune , abstinence d'alimens , volontaire 
on forcée. Jeun. Pl. iou. Iûn eo hiriâ , 
c'est aujourd'hui jeûne. War iûn ( ou ) 
diwmr iûn cma c'hoaz , il est encore à 
feuu. Min i « rd ann hoil iuniou , il 
observe tous les jeûnes. 

Iûn. Voyez leur. 

* f 1 1 nkr ( de a syll. iu ner ) , t. m. 
Jeûneur , celui qui jeûne beaucoup et 

Pl. tem . . 
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* f IrarëBiz ( de 5 syll. iu-nirtt] r 
s. f. Jeûneuse , celle qui jeûne beau- 
coup et souvent. Pl. ed. 

* î loin ( de a syll. iu-ni ) , et par 

abstioet 



abus Iûn , v. u. Jeûner , faire i 
Part ei. Iuni a rèod dinrar ar tara 
haq ann dour t vous jeûuerez au pain et 
à l'eau. 

* r Iuzsô ou Idzbv ( de a syll. tu z# 
ou itt-zev J, s. m. Un Juif de nation ou 
de religion. Pl. iuzêvien. Je ne donne 
pas ce mot comme Breton ; mais il ne 
sera pas inutile pour donner un exemple 
de l'altération que les Bretons font subir 
aux mots étrangers , eu les revêtant du 
génie de leur langue. Voyez Iûd. 

• ? Iut.BVKZ ( de 3 syll. iu-zé-vez ) , 
s. f. Juive. Une Juive. PI. ed. Voje* 
le mot précédent. 

Voyez Ivçz. 

Iveim. Voyez Éva. 

Ivbbit. Voyez Irsair. 

Ivsz ou Ivb ,< conj. Aussi. Même. Pa- 
reillement. lUaa hoe'h bét , ha me irez , 
vous avez été malade , et moi aimi. 
Mond a raimb ivé , nous irons ainsi. 
En Vannes -, èe'hw. 

Ividik , s. m. Tempe , la partie dé 
la tète qui est, depuis l'oreille jusqu'au 
front. Pl. ividigou. Pl. duel daotïividik. 

Ivuf , s. m. Ongle , partie dure qui 
couvre le dessus du bout des doigts. De 
plus, gousse , caïeu. Pl. iYtnou. Xrro- 
nid hè ivinou d'ar bugei-se , coupée Ici 
ongles à cet enfant. Rôid eunn irin éi- 
rien d'in , donnez-moi une gousse , une 
tête d'ail. Ivin <<ucn ivîh , à bon chit 
bon rat , comme il fera , il trouvera ; à 
la lettre , okgls courra* okcle. 

Ivm , s. m. If, arbre toujours vert. 
Jvinen , fém. , un seul pied d'if. IL 
ivinenned , ou simplement ivin. 

Ivin-bkô , s. m. Onglée , engourdisse- 
ment douloureux au bout des doigt* , 
causé par un grand froid. Krég eo *»» 
ivin-réo cm daouarn hag cm zreid , j « 
l'onglée aux mains et aux pieds, lvin-ré 
signifie à la lettre , gblkb db l'orcls. 

Ivibek , adj. et s. m. Celui qui a de 
grands ongles. Pour le pl. du stuW. 
tvinéien. Irinch est un nom de famille 
connu en Bretagne. Voyez Ivm, t. "art. 

Ivinbb., adj. Abondant en ifs. 

Ivinkk t s. f. Lieu planté d'ifs. Lieu 
où il croit des ils. Pl. ivinegou. Vo)ti 
Ivm , a.« art. 

IviitBK. Voyez Ivm , a.* art. 

IviziKBif. Voyez Hivizisiiit* 

Ivl. Voyez Eôu 

Iz. Voyez Is. 

Uja , s. m. Lierre terrestre , 
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Quelques-uns prononcent itet et ijer. 

Izbl , adj. Bai , quia peu de hauteur. 
Au figuré , vil , abject , rampant. Ré 
irel co ann ôr-sé t cette porte est trop 
basse. Gwali irel co ann dottr , l'eau 
est bien basse. Au comparatif, itiioeh , 
plus bas. A<, Aerf izéloc h ann etf i t d 
égilé, l'un n'est pas plus bas que l'autre. 
Au superlatif, izMa , le plus bas , l'in- 
férieur. Jlé tnaa co ann izéla , c'est ce- 
lui-ci le plus' bas. Izei s'emploie aussi 
comme adverbe. Quelques-uns pronon- 
cent ijel. 

Izsi. Voyez ÉzbL 

Izkla. Voyez Izbl. 

Izblaat , v. a. et n. baisser. Abaisser. 
Rabaisser. S'abaisser. Au figuré , humi- 
lier , s'humilier. Part, izctètt. Red c vèzô 
izélaad ar xrôger t il faudra abaisser le 
mur. Izéléed co ann dour , l'eau a baissé. 
AY» en cm izélai a vèzô huèlèU , celui 
qui s'humiliera, qui sa baissera, sera élevé. 

Izeldkd oo huDiB, s. m. État de ce 
qui est bas. Abaissement. Au figuré , 
bassesse , abjection. 

ImsN , s. f. Lieu bas. Vallée , espace 
entre deux ou plusieurs montagnes. Fond. 
Pl. izêlcnnou. Enn «unn izélen éma ar 
géarzs , cette ville-là est dans un fond, 
dans un lieu bas. 

1 1 kmokïbz , s. f. Action de baisser , 
d'abaisser , de rabaisser. Au figuré , 
humiliation. 

Izkloc'h. Voyez Izbx. 

Izkb. Voyez Izab. 

Izili. Voyez Ézzr.. 

lauiK ( de 3 tyll. %-zi-tick ) -, ad], et 
•. m. Celui qui a les membres çros ou 
longs. Pour le pl. du subst. UilUicn* 
Voyez Ézki. et Em.bc. 

ixoMM. Voyez Ézomi. 

J 



«T, lettre consonne t la douzième de 
l'alphabet Celto-Breton. Elle se prononce 
comme en français. Cette articulation est 
toute moderne. Voyez la Grammaire. 

* ? Jaksobn , s. f. Jaquette , habit de 
paysans , petite casaque sans manches. 
Pl. jahidennou. Voyez Robbdkk. 

* ! Jakcdi , v. n. Monter en graioe. 
Part. et. le ne connais ce mot que par 
le dictionnaire de Le Pelletier , qui l'a 
entendu , dit-il , dan» la Basse-Cornou- 
ailles. Voyez Gbbûma. 

Jala. Voyez Ca a la. 

* ? Jalqo ou Jaloj» » f. JO. Cbau- 
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dronnier , celui qui fait ou vend die* 
chaudrons. Pl. od. Voyez Pillic** et 

MlRTIB. 

Jaô ( d'une seule syll. ), s. cornas. 
Monture , bète sur laquelle on monte 
pour aller d'un lieu à un autre , s«îK 
cheval , jument , âne , etc. Pl. jaôiom 
( de a syll. jaô- ion J. N*cm eùz mui m 
jaô, je n'ai plus de monture. Hors de 
Léon , jô. 

J a on ki. ou Chaoobx ( de a syll. jao- 
dd ou chaodel ) , s. f. Sauter ar jaodeJ ; 
suivant les uns , c'est une soupe à l'oi- 
gnon ou aux herbes ; suivant d'autres , 
c'est uue soupe où il n'entre que de 
l'eau , du sel et du gruau. 

Jaodbk ( de a syll. jaodré ), s. tn. 
Rêverie. Radoterie. Pl. jaodréou. On 
l'emploie aussi pour rêveur , radoteur, 
benêt , sot , imbécille. Ce mot est dis 
dialecte de CornouaHles. Quelques un* 
prononcent jaoré. Voyez Ramiml» et Soa- 
c'hkw. 

Jaodbsa ( de 5 syll. gao-drè-m, ) , 
n. Rêver. Radoter. Part, jaodré et. Ce 
mot est du dialecte de Cornouailles. Vo- 
yez Raubbba et Sorc'hbnni. 

J aodbkbb ( de 5 syll. jao-dré^r ) , t» 
m. Rêveur. Radoteur. Benêt. Sot. PL 
icn. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouailles. Voyez Rambbkbb et Sobc'hbnbbk. 

Jaodrrrrkz ( de 4 syll- jao-dré-érez ) m 
s. f. Rêveuse. Radoteuse. Sotte. Pl. «4L 
Ce mot est du dialecte de Cornouaities. 
Voyez Rahbrekbbz et Sobc'hsnj*smz. 

J aobr. Voyez J sodbb. 

* ? Jahitfc , s. f. Jarret , la partie dm 
corps qui est derrière le genou , et qui 
lui est opposée. Pi. jaritoUou, PL duel 
diou jariùL Voyez Abzbl. 

J a bons. Voyez CHabobs. 

Javbd f s. f. Mâchoire et joue. Pl. jo- 
vèdou. Pl. duel diou javed. Quelque»* 
uns prononcent gaved. Voyez Avait , Kar- 
van et Bôc'a. 

Javbdad , s. f. Soufflet , coup donné 
sur la mâchoire, sur la joue. PL ou. 
Voyez Avbbad et Kabvajtad. 

jAviftBK , adj. et s. m. Celui qui a 
de fortes mâchoires , de grosses joues. 
Joufflu. Au figuré , celui qui a l'esprit 
lourd , qui est borné. jPour le pl. du 
subst. Javédéien. Voyez Avbkbk. 

Javkdf.cbz, s. f. Celle qui a de forte» 
mâchoires , de grosse» joues. Au figuré « 
celle qui a l'esprit lourd , qui est bor- 
née. Voyez Avékegbx. 

* t Jbb, ». m. Calcul. Compte. Dé- 
compte. Supputation. PL eu. Diouc'k 
va jéd , ehetu petrd a zigxUt d'i-hoo'h, 

, 4'apri» mon oaknl , voilà ce qui v «» 
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revient. 

* ? Jkoi, t. a. et n. Calruiler. Sup- 
puter. Compter. Part, et. Jédct mâd eo 
gan-ivt , je l'ai bien calculé. On dit 
aussi, dan» le même lien», taoii ou fiti- 
reid'ar jéd; à la lettre, jutes au en- 
eci. Ce mot et le précédent pourraient 
bien venir du français jeton , par la 
raison que , pour compter , pour cal- 
culer, on se sera servi de jetons , en rem- 
placement des petits cailloux qu'on avait 
d'abord employés au même usage. Voyez 
JÏivkri. 

Jbikri* , s. f. Rouelle , tranche mince 
de 'certaine» ch<»es. coupées en rond. 
Lèche. Pl. jclkcniwu. Raid eur jelken 
h» h d'izhan* donnez-lui une tranche de 
Viande. Likid ar jelken icùè war ann 
tân , mettez la rouelle de veau sur fe feu. 

Jô. Voyez Jaô. 

* ? Jo* (d'une seule sy 11. ) , s. f. Joie. 
Plaisir. Satisfaction. Contentement. Eur 
joa vrtîz eo hèd èvid-oury , ç'a été une 
grande joie, un grand plaisir pour moi. 
Voyez Lèverez. 

* f Jousaat ( de 4 «y II- en pronon- 
çant toutes les lettres joa-u-sa-at ) , v. a. 
et n. Pendre ou détenir joyeux. Part. 
joavséet. Joausaad a rai jm ztshod ar 
»hdou u d'iiitan , il deviendra jo\eux 
quand vous lui apprendrez cette nou- 
velle. Voyez LaOIER A AT. 

. * ? JoAtisDKD ( de 3 &)U. joa-us-dcd ) , 
s. m. Joie. Gaîtc. Alegresse. Eur joa- 
usdcd Irâz a vèzâ èno » il y aura là 
une grande joie , une grande alégresse. 
Voyez I - mdiobz. 

* ? Joacz ( de a syll. jou-uz ) , adj; 
Joyeux ,~ qui a de la joie. Gai. \è kêl 
joauz hiriô) il n'est pas joyeux aujour- 
d'hui. Voyez Laoieiv, a.» art. 

JoB*%IWEK OU JOUBIUKER, S. f. Sorte 

de voile en laine ou en coton que le* 
femmes mettent sur leur coiffe, pour 
se garantir de la pluie ou du soleil. Pl. 
jobélincnnou. 

Jôd. Voyez Jo*«- 

Jodooin | ». m. Feu follet. Feu noo- 
turne et errant. Lutin. Pl. éd. Voyez 
Gobai*. 

. Jochbb. Voyez Joseb. 

Jolohi. Voyez Cbolobi. 

Josfk ou Jochbb ( par eh français ) , 
t. m. Petite sébile en bob léger pour 
écrémer le lait. Pl. ou. 

Jùt on Jôd , s. f. Joue , la partie la- 
térale du visage de l'homme qui est 
au-dessous des tempes et des yeux « et 
qui s'étend jusqu'au menton. Pl. jùtou. 
Pl. duel diou ou div jôL Koenved eo 
M jôt, U a la joue cnuit. Voje* BôV». 
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Jôr ad , s. f. Soufflet , coup de la mail 
sur la joue. Pl. ou. Voyez Bôc'hid. 

Jôtômbl , s. f. Goitre , tumeur consi- 
dérable à la gorge. Quelques-uns pro- 
noncent chôlôrei ( par ch français ). 

Jo'-bKXiHRPt. Voyez Jobhim \ . 

* f Julkn, s. f. Judelle, oiseau de 
mer et de rivière ; c'est une espèce d« 

! canard sauvage. Pl. juatenned ou jao- 
] ied. Ce mot est du dialecte de Coraou- 

ailles. Voyez Di'aren et Leeac'w. 
Jcbbk, s. m. Entremetteur, celui 

qui fait métier de former des mariages. 

Pl. juéenned. Voyez Bàz-v»nn. 

* P J i !■ k "s ou CIIrpKii (par ch fran- 
| çais ) , s. f. Habillement d'homme, d<<nt 
' if couvre les bras , les épaules et le 
j c< rps jusqu'à la ceinture : c'eut, je crois, 

ce qu'on nommait autrefois un pourpoint. 
Pl. jupennou. 



A j , lettre consonne , la treizième de 
l'alphabet Cello-Bieton. Elle se piouonce 
commo en français. 

Lab ou [. .i', s. m. Hangar, espèce 
de remise pour les charrettes et les char- 
rue*. Appentis , bâtiment bas et petit, 
appuyé contre un mur , servant à serrer 
les divers instrument de labourage. Re- 
mise. Échoppe, petite boutique adossée 
coulrc un mur. PL ou. Likid ar c ban- 
ci lâb, mette z la charrette sous le han- 
; gur. /'• èiniHOu a gafot ci lâb , vous 
^trouverez les outils dans l'appentis. Vojez 
Kvrdi et Skiber. 

Labaskbn , s. f. Gueni le. Haillon. Chif- 
fon. Vieilles bardes. Pl. iabaskenttou. 
Voyez Pil et Trcl. 

Labaskeitkbk , adj. et s. m. Couvert 
de haillons , de guenilles. Qui est en 
lambeaux. Celui qui a de méchans ha- 
bits. Au figuré, lacbe. Pour le pl. du 
subst. iabashewftèicn. 

Labbih. Voyez L\bfza. 

* ? La bbn , s. f. Babil. Médisance. 
Détraction. Flatterie. Je ne connais ee 
mol que par le dictionnaire de Le Pel- 
letier. Voyez Daorx-Kpiips. 

* r Lifta*** , v. n. Babiller. Médire. 
Détracter. Flatter. Part. et. Je ne con- 
nais ce mot qne par le dictionnaire os 
Le Pelletier. Voyez Dbouk-bompba. 

* f Labbkivbr , s. m. Babillard. Médi- 
sant, détracteur. FJatteur. Pl. itn. Voje» 
DaouxxoMrsEfi. 

LabJka« 
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. • ? Lab&ka , v. a. Lapider, assommer 
à coups de pierre*. Part. cl. En Vannes, 
laêrin. Part, iabéet. 

* ? I.urmn, «a m. Lapidation, ac- 
tion de lapider. 

Labistb , s. m. Congre , anguille de 
mer, poisson dont on connaît deux es- 
pèces : coluî-ci est de la petite espèce. 
Labistren, fém. , un seul petit congre. 
Pl. labittrennçd^ ou simplement labittr. 
Voyez SiLi-Moa. 

* ? Labour, s. m. Travail , peine, fa- 
tigue qu'on prend pour quelque chose. 
Ouvrage. Labeur. Labour. Pl. labouroa 
ou labour iou. Né kèd eut labour «riîr, 
ce n'est pas un grand travail, ld da 
Cber hô labour, allez faire votre ouvrage. 
Je ne doute pas que ce mot ne vienne 
ou du latin ou du français ; mais il est 
si généralement usité aujourd'hui , ainsi 
que ses dérivés, que je ue me flatterais 
pas de pouvoir persuader les Bretons 
qu'il n'a pas son origine dans leur langue. 
Et de fait , sa place y est « bien mar- 
quée actuellement , qu'il n'existe pas , 
pour ceux même qui ne parlent pas une 
iutre langue , de mot syoouiuie à la- 
bour. Voyej Bmk et Tbavel. 

* ? Labocba , et par abus L^bouhat, 
t. D. Travailler , faire un ouvrage, une 
besogne. Part. et. Labourcd cm cûz 
batz hiriï , j'ai beaucoup travaillé au- 
jourd'hui. Voyez le mot précédent. Voyez 
aussi Thavbi.li. 

* ? Lwouradex, s. f. Atelier, lieu 
où plusieurs ouvriers travaillent sous un 
même maître. Laboratoire. Manufacture. 
Pl. labour adegotf. Voyez Lauoub. 

* î Labolbaduh , s. m. Labourage, ac- 
tion de labourer , de cultiver la terre. 
Action de travailler. Voyez Laboib. 

* ? Labous, s. m. Oiseau , animal à 
deux pieds, ayant des plumes. Pl. la- 
toused. Lihid al labous-xé enn enr 
gaouedy mettez cet oiseau dans une cage. 
Labous , est proprement l'oiseau des 
champs, et non 1 oiseau domestique. Voyez 
Eva. 

Labocskta , v. n. Aller a la chasse 
aux oiseaux. Part. et. O labouséta é 
trctnènond hô amzer , ils passent lenr 
temps à chasser aux oiseaux. Voyez 
Evhbta et Falaouhta. 

Labocskter, s. m. Chasseur aux oi- 
seaux. Oiseleur. Oiselier. Pl. ien. Voyez 
Evbbtabb. 

Labocskta rkz , s. m. Oisellerie , art 
de prendre et d'élever des oiseaux. Ac- 
tion de chasser aux oiseaux. Voyez Evhb- 
tassez. 

Laxaat , v. a. Mittr». Poser. Placer. 
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Part, tcheat ou lêhvet. Likid ann dra- 
zè war ann daol , mettez cela snr la 
table. En em lékéad ind enn liend dré 
wall amzer , ils se sont mis en route 
par un mauvais temps. Lakaat ponn èvil 
jfcnn , bouleverser ; à la lettre , mettbb 

TKTB POIB TÊTS. VoVCZ Lr.c'lllA. 

Larkdicbz, s. f. Action de mettre, de 
poser, de placer. 

Lakkpod, s. m. Coupe-jarret. Brigand. 
Assassin. Pl. ed t Voyez Disbolpkb. 

LtXkuz , adj. Mettable, qu'on peut 
mettre, qu'on peut placer. Voyez La- 
kaat. 

Lab. Voyez Laez, i.« r art. 
Lae^tek. Voyrz I • Min. 

* î Lak.h , s. m. Voleur , celui qu| 
vole , qui dérobe. Larron. Pl. irréguîier 
lacroun ( de a syll. laè-roun ). Lac roua 
a zô er cfioad-zè , il y a des voleur» 
dans celte foret. Je ne crois pas ce mot 
d'origine Bretonne. Voyez Skabzbb, Gvvti, 
et Skhabkb. 

* ! Lakua (de a syll. lai-ra ), et par 
abus Lakmrz, v. a. et n. VoW-r, prendre 
furtivement ou par force ce qui appar- 
tient à un autre. Dérober. Part. et. Laé- 
red ounn Iwt gant-hô , ils m'ont volë P 
Da laéra avalou co eut , il est allé voler 
des pommes. Voyez le mot précédent. 
Voyez aussi Sbabza, Sbbaba et Tci. 

* ? Lassez ( de a syll. lac+ez ), s. f. 
Voleuse, celle qui vole, qui dérobe. 
Larron nesse. Pl. ed. 

* ? Lakbkz, s. f. Mal de côté. Ai 
laérez à zô g and -h an , il a le mal de 
côté. Ce mot doit être le même que le 
précédent , mais je n'en connais i as U 
raison. 

* ? Lakhbz , 9. f. Bonde , grosse plan- 
che de bois qui «fit à retenir '.u à là- 
cher l'eau d'un étang. Savid al laérez 
evit teùshel ann dvur , levez la bonde 
pour faire écouler l'eau. Ainsi que le 
précédent , ce mot me semble venir de 
laérez , voleuse , «ans que je puisse biea 
déterminer le rapp. rt qu'il y a entre eux. 

Lassez. Voyez Lakba. 

* ï'L>bbo\si { n nuzal, de 3 syll. (ai* 
ron-sr) , ï. f. Vol, action de celui qui 
prend, qui dérobe. La chose volée. Lar- 
cin. Pl. ou. .Yc hed eul laéronsi «rJz t 
ce n'est pas un grand vol, un grand larcin. 
Vovcz Lakb, Sbabzkbkz et Sbbab. 

Larz , s. m. Haut. Le haut. Il s'em- 
ploie plan ordinairement avec les prépo- 
sitions war et diwar. IV ar laez ind cat, 
ils sont allés eu haut. Diwar laez 0 teû, 
il vient d'en haut. Hors de Léon , lac* 
En Vannes , lec'nuè. Voyez Kbbac'h. 

* ? Labz, •. m. Legs , libéraUté laj* 
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lée par on testateur. Pl. iahiou ( de 1 
syll. Iné-simi ). Kalz laésiou en deûz gré- 
ât , il a fait plusieurs legs. On dit aussi 
iégad , dans le radine sens. 

• î Lakz* (de a syll. lac-za v. a. 
Léguer , donner par testament. Fart. et. 
fli'cn deûz laézet vctrd r/'m, il ne m'a 
rien légué. On dit aussi legadi , dans 
le même sens. 

LaO'd, s. m. Œil, l'organe de la 
VUe. Pl. duel daon-logad. Poan en dcûz 
rnn hé lagad , il a mal i l'œil. Daou- 
jagad iéô c deûz , elle a les yeux \ îtsu 
Xagad a ddl tiôd, faee d'Uommc l'ait ver- 
tu; à la lettre, opu. v*it l-.rgfk. 

Lagadad, s. m. Œillade, coùp-d'œil. 
Hegard. Pl. ou. Lagadadou a rôè d'in , 
SI m« donnait des œillades. On dit aussi 
taoi-lagad , dans le même sens. Voyez 
Seli.ad. 

Lagadkx , adj. et s. m. Celui qui a 
de grands yeux, de gros yeux. Pour le 
pl. du subst. lagndeien. Lagadeh est un 
nom de famille assez commun en Bre- 
tagne. 

Lagadkx , s. m. Poisson de mer, de 
la grandeur et figure d'une brème. Pl. 
iagadègtd. Les Bretons qui parlent fran- 
çais nomment ce poisson gros-ykiix , qui 
est la traduction du mot lagadeh. C'est 
aussi un des noms que l'on donne à la 
dorade. 

Laoader , s. f. Cercle ou anneau de 
fer que l'on met à une muraille , pour 
attacher les cbevaux ; à un quai pour 
amarrer les vaisseaux. C'est aussi le clia- 
ton d'une bague. On le dit eocorc des am- 
poules ou petites bouteilles qui se for 
ment sur l'eau, quand il pleut. On donne 
aussi ce nom à un rayon de soleil. PI. 
iagadetmou. Voyez Klogôbkr et Bakr- 
jbboi. 

Lagaderra , v. n. Se former en bul- 
les, en ampoules, en parlant de l'eau, 
quand il pleut. Rayonner , en parlant du 
soleil. Part. et. Voyez Klùgôbknn a et 

XtlGKMI. 

Lagaderrcz , adj. Qui se forme en 
bulles s en ampoules, en parlant de 
l'eau. Rayonnant, en parlant du soleil. 
Voyez Lugebnez. 

Lacer, s. f.. Lac. Bourbier. Cloaque. 
Fondrière. Mare. Marais. .Marécage. Pl. 
iagennou. El lagen co 4ùd duré d'czhan 
choiftnm » il a ele sur te point de rester 
dans le bourbier, dans la mare. Voyez 
Gf.uh et Pou ix. 

Laorkrk ou Lagerroz , adj. Bourbeux. 
Marécageux. 

Lac'heir. Voyez Laza. 

Laheu. Voyez Lamfe. 



lam 

_ Lamkdigez, s. f. Action d'ôter, de. 
retirer. Retranchement. Voyez Lbmeu 

Lamkir. Voyez Lkmku 

Lamm, s. m. Saut, action de sauter, 
mouvement par lequel on saute. Bond. 
Jet. Palpitation, battement du cœur. Oa 
le dit aussi pour chute , en parlant des 
personnes. Pl. ou. Lammou imcrarà, 
il fait de beaux sauts, de forts bonds. 
Eul lamm en deûz g ri ai , il a fait une 
chute. Voyez Lamhout. 

Lamm-cursk , s. m. Croissance com- 
plète d'un homme. Jet d'au arbre, d'une 
piaule, tjrcad eo Uè lamm-grcsk gant- 
/»<in , il a lait sa croissance complète; 
il ne grandira plus. Ce mot est com- 
posé de lamm , tant > et de hresk , crois- 
sance. 

Lamm-ohoaz, s. f. Croix avec fût, 
telle qu'on la porte aux processions , 
ou telle qu'on en élève sur les routes. 
Pl. lumm grtmsiou. Ce mot est composé 
de tawun , jet , et de kvoaz , croix. 

Lamm caouo uE-bbsr. Voyez Cuoig-bb- 

mi. 

Lammiîdixaat, v. n. Sautiller, aller 
à petits sauts. Part, lammédihàet. Voyez 
Lammqut. 

Lammkr ou Larveer , s. f. Épi, la 
tète du tuyau de blé dans laquelle est 
le grain. Pl. lammennou ou tanvennou. 
Ce mot est du dialecte de Coruouailles. 
Voyez TAMoézsR et Perr-fd. 

L\rj»iKN. Voyez Lavhrr. 

L> mmkb , s. m. Sauteur , celui qui fait 
des sau^s, qui aime à sauter. Pl. ien. 
Voyez Lammout. 

Lammébie , s. m. C'est le nom que 
l'on donne à uo certain petit oiseau qui 
ne fait que sautiller. On le dit aussi 
d'un petit garçon alerte et éveillé. Pl. 
ed. C'est un diminutif de {animer. 

Lammoit, et par abus Lambin , v. 
n. Sauter , s'élever de terre avec ef- 
fort , ou s'élancer d'un lieu à un autre. 
Palpiter , se mouvoir d'un mouvement 
inégal et fréquent. Part, lammct. Drcist 
ann drdf en dcûz lammet , il a sauté 
par-dessus la barrière. Lammoud a râ 
va c'haioan, mon cœur palpite. Voyez 
Lamm. 

La mou t. Voyez Lbmkl. 

Lampe , adj. Poli. Uni. Clissant. Lui- 
sant. Lampr eo ével eur titien , il est 
glissant comme une auguille. Voyez 
Lire. 

Lampe \ , v. a. Polir. Unir. Rendre 
glissant. Part. et. Voyez Lirea. 

* f Lamvbez , s. m. Lamproie, pois- 
sou de mer qui ressemble à l'anguille. 
Lamprèzen , fém. , une seule lamproie. 
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Pl. tamjtrcstnned , ou simplement iam- 
fret. Ce nom ne viendrait-il pas à ce 
poisson, de ce qu'il est glissant et qu'on 
a peine à le tenir dan* la main f Voyez 
Lampb. 

Las. Voyez Lan*, a.« art. 
Las. Voyez Lawô. 

* ? Laxdab , adj. Paresseux. Lent. LA- 
cbe. Fainéant. Je ne connais ce mot 
que par le dictionnaire de Le Pelletier* 
Voyer. Lasdrkast. 

Lasdoirc'hkh ( 1.** h nazal ) , s. F. 
Courtisane , femme de mauvaise vie. 
Femme publique. C'est une injure des 
plus grossières. Voyez Gast. 

Landréa ou Lasdhai ( s nazal ) , v. n. 
Agir avec lenteur, avec paresse. Tar- 
der. Part. lavulrUt. 

LAaor.gAKT ou Laudrrat ( n nazaU ) , 
adj. et s. m. Paresseux. Lenl. Lâche* 
Fainéant. Pour le pl.* du subst. <«n« 
drtanted. Voyez Gobbf.b. et Lccidrr. 

Lasdrrantiz ( h natals I , s. f. Paresse. 
Lenteur. Lâcheté. Fainéantise. Voyez 
Gorbbcrz , i." art. 

Laxbrbi. Voyez Lasdbra. 

LtnrtAz cru Lartrxz ( s nazal ) , •« m. 
L'éloupe grossière du lin et du chanvre. 
Vovc» Stoip. 

LiaGouimut ( u" n nazal , de " syll. 
lan-youi-nck J, adj. et s. m. Géant, 
qui excède de beaucoup la skaturc or- 
dinaire des hommes. Celui qui est dis* 
proportionné dans sa taille. Pour le pl. 
du subst. iangouineged. Voyez Pkiivas 
It Ramps. 

* ? Laachsn ( i.* r s nazal , par •/» fran- 
çais), s. f. Mauvaise langue. Pl. tVw- 
cltcnnon. \ 

* ? Lp;'i:iim ( i.* r w naral, par c4i 
français ) , v. n. Donner des coup» de 
langue. Médite. Détracter. Part. et. Jii 
yltved hoe'b (ùs-hu â lunebenna f L'avcz- 
*oiw entendu médire I Voyez Drouk- 
Kompsa. 

* ? Lakchbskad ( 1 .** h nazal, par eh 
français ) , s. f. Coup de langée. Médi- 
sance. Détraction. Pl. ou. Du hrp qèr è 
iaosht lanchennadou , il donnait des 
coups «c langue à chaque mot. Voyez 
Daorx xomps. 

' ? Lascrsmnbk ( ■ nazal ,par ch fran- 
çais), adj. et s. m. Celui qui a une 
mauvaise langue. Médisant. Détracteur. 
Pour le pl. du subgt. (auchennéien. Voyez 

DftOI K-XOMPSEH. 

* * Larchbsnrorz ( l." n nazal , par eh 
français ) , s. f. Celle qui a une mau- j 
'aise langue". Femme médisante. Pl. ed. 

Laxi», s. m. Arbuste épineux comme 
le genièvre. Grosse bruyère piqaaoie , 
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que l'on nomme, en Bretagne, de la 
lande, et en d'autres provinces, du jan 
ou de l'ajonc. Le pl. ianiiou ou 1an- 
néicr ne s'emploie, ainsi que le français 
I.ARDF.S , qu'en parlant de terres incuites. 

Laïcs ou Las , s. f. Ce mot n'est plu» 
connu aujourd'hui, au moins en Breta- 
gne , que dans la composition des nom» 
propres de lieux et de quelques noms 
de famille. Il répond , je pense , au 
LAXt des peuples du nord , et doit signi- 
fier territoire , contrée , région , pays* 
Je traduirai donc La mbaot ou Lan-laol , 
le Territoir» de Paul ou Pol ; Langoat 
ou Lan-goat , le Territoire du Bois , de 
la Forêt. Quelques-uns prétendent , et 
je l'ai dit quelque part , d'après eux moi- 
même , que latin signifie lieu consacré , 
temple , église ; mais celte opinion tom- 
be d'elle-même , quand on veut traduire 
le nom de Laniiiz ou Lan-iliz , qui 
serait , d'après cette interprétation , le 
temple de l'église , ou l'église du tem- 
ple , ou le temple du temple , ou l'é- 
glise de l'église, ce qui me paraît très- 
insignifiant : tandis que l'on trouve à 
ce nom ua sens très -raisonnable , en le 
traduisant par ces mots : i.r tbrbitoihb 

Dtt t'iOUH , OU LB TKBRITOIBK DU TESIPLR. 

Lissas., s. f. Lien, champ où l'on 
a semé de l'ajonc, pour en nourrir le* 
bestiaux pendant l'hiver, après l'avoir 
pilé. Pl. (nnnêgou ou ianitàcr. 

Lakô ou Lahv , s*, m. Le flux de 
la mer ou le flot , la marée montante. 
G and aC lanA é teûi ar vdg , le bateau 
Tiendra avec le flux- En Vannes , lân. 
et eéûl. Voyez Tbbac'h , i.« r art. 

* ? L.IKS ( s nazal ) , a. m. Lance, ar- 
me. Il s'emploie aussi pour élan, mou- 
vement subit avec effort. Au figuré , 
occasion , rencontre , sujet. Evnn iaoi 
Un» en dcûs vved d'in , il m'a donné 
un coup de lance. Kcmèrid hô la?w , pre- 
nez votre élan. lied eo havoud al lans , 
il faut avoir l'occasion, trouver l'occa- 
sion. Voyez Goao , Ebb et Ai n. 

* ? Lassa ( n nazal ) , v. a. et n. Lan- 
cer, jeter avec effort. De plua, vomir. 
Part. et. Voyez Stbisxa. 

* ? Lassabur ( s nazal ), ». m. Action 
de lancer, de jeter avec effort. De plut , 
vomiasement. 

* ? LtirsRif ( if nazal ), g. f. Jeune 
arbre , haut , droit et mena. Pl. £an- 
$cnnou. 

* ? Lanskb, ( n nazal ) , s. m. Lancier, 
soldat , cavalier armé d'une lance. VU 
ien. Voyez Laïcs et GoArsa. 

Lahv. Voyez Larô. 
LiavBft. Voyez Lauhm. 



Djgitized by Google 



I 



Zoo t A O 

Laon ou Laoln , s. ra. Le même que 
tavnen. 

L*o*k ( d'une seule syll. ) adj. Lâche, 
qui n'est pas tendu , qui n'est pas serré. 
Détendu. Mou , qui manque de vigueur 
et d'activité. Poltron , qui manque de 
courage. Rc laosk eo ann ère , le lien 
ç*t trop lâelie. Gwall laosk eo èvid eunn 
dèn-iaouanh , H est bien mou pour un 
jeune homme. Hors de Léon , losh. 

Laoska ( de a 8)11. laosha ) ) , v. n. 
Xâcher. Desserrer. Détendre. Part. et. 
Laoskid ann èrè , lâchez , desserrez le 
Jien. Ann dfa-aè a zô mâd évit laoska 
ar c'hôf , cela est bon pour lâcher le 
ventre. Hors de Léon , lôska. Voyez 

LzÛSKBL. 

Laos&bktez ( m nazal , de 3 s y 1 1 . ltu>*' 
ten-tez ) , s. f. État dé ce qui est lâ- 
che , desserré, détendu. Au figuré, lâ- 
cheté, poltronnerie, manque de courage. 
Hors de Léon, iàshentez. 

Laoskcz ( de a syll. taoshuz ) , adj. 
Qui lâche. Qui relâche. Laxatif. Iiôid 
d'in louzou laoskuz, donnet-moi un 
remède laxatif. Hors de Léon , loshuz. 

Laou. Voyez Laouen , i.» r art. 

Laourk ( de a «y 11. laou-th ) , adj. et 
s. m. Pouilleux , qui est couvert de 
poux. Qui est sujet aux poux. 11 se dit 
aussi d'un jeune homme sans expérience : 
il vaut alors le français mohvbux. Pour 
Je pl. du subst. (aouèien( de 5 syll. laou- 
é-ien ). En Vannes , lèveh. 

LAoerfcBZ (de 3 11. Inou-è-qet) , s. 
f. Pouilleuse, celle qui est couverte de 
poux , qui est sujette aux poux. 11 se 
dit aussi d'une jeune fille sans rxpdri- 
efltee : il vaut alors le français mobvecse. 
Pl. td. 

Laouen ( de a syll. laou-cn ) , s. f. 
Pou, vermine , insecte qui vient sur-tout 
à la tète des enfans. Pl. laou. Id da 
laza hô laou er-tnêaz , allez tuer vos 
pous dehors. En Vannes , levon.' Pl. 
ièu. 

Laouen ( de a syll. laouen ou laou-cn) , 
alj. Joyeux. Enjoué. Gai. Laouen hvûz 
em eûz hé fjavet , je l'ai trouvé fort 
joyeux, très-gai. Au comparatif, laoué- 
iwc'lt t plus g*i. Laouénoc'h eo tréma, 
il est plus gai actuellement. Au super- 
latif, iaouènà , le plus gai. H en-nez eo 
al laouena anézhô , c'est celui-là le plus 
gai d'entre eux. Voyez Dbrô. 

L aoii'en-d ta , s. f. Cloporte, insecte à 
plusieurs pattes. Mot-à-mot, pou de dal- 
le , d'eroût. Voyez Gbac'h. 

Laopen-pà pales. , s. f. Morpion , ver- 
mine qui s'attache aux poils. Mot-à-mot, 

FOI» QUI VA EN XAIOHMÀRt OU QCI A DE 
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ce andes pattes. Oa nomme encore le, 
môme animal laouen Fur aon , pou oe 

PHARAON. 

LrouKNA. Voyez Laodln , a.* art. 
Laouen a at ( de 4 syll. la-ouc-na-at), 
v. a. et n. Réjouir , donner de la joie. 
Kgayer, rendre ou devenir gai , joyeux. 
Se réjouir. S'égayer. Part, iaoutnéct. 
iïètrd na héU hé laouénaat , rien ne peut 
le réjouir , l'égayer. Laouénéed eo abaoè 
ncûze , -il est devenu joyeux depuis ce 
temps-là. Voyez Laouen , a. e art. 

LiorKNApi ( de 3 syll. la-oué-nan ) 
s. m. Roittlet , fort petit oiseau. FI. od. 
On emploie souvent le diminutif laouè- 
nanik , dans le même sens. L'un et 
l'autre doivent venir de laouen , gai , 
joyeux. Voyez Tboc'han. 

Laoiénidiubz ( de 5 syll. laouè-ni-di- 
géz ) , s. f. Joie. Gaité. Réjouissance. 
HoUed eo hè laouénidigez gant-haa , il 
a perdu sa gaité. On dit aussi Uvenez , 
dans le même sens. 

Laouénoc'h. Voyez Laouen , a. - art. 
LrocKH ( de a syll. laouer ) , s. f. 
Auge , pierre ou pièce de bois creusée , 
qui sert à donner à boire et à manger 
aux chevaux , etc. De plus , pétrin. Pl. 
iou. Leûn eo ùl iaouer a zour , l'auge 
est pleine d'eau. En Vannes , Houer ou 
locr. Voyez Néô. 

LaoubViad (de 3 syll. la-ouè-rùid ) , 
s. f. Augée, ce que peut contenir une 
auge. Pl. ou. Voyez Nkviad. 
Laoun. Voyez L*vnbn. 
Laour , g. f. Bière. Cercueil. Sarco- 
phage. Pl. tau. Laour doit être une 
contraction du mot laoucr , auge ; effec- 
tivement , les anciens cercueils des Gau- 
lois étaient en pierre , et ressemblaient 
parfaitement à des auges , et ils en tien- 
nent même lieu encore aujourd'hui , danj 
les endroits où l'on en a découvert. Vo- 
yez Abchkd. 

La p. Voyez Lab. 

* ? Lapa , v. n. Laper , boire avec la 
langue , comme font les chieus , les 
cliat* , etc. Part. et. 

* ? Lapadbn , s. f. Ce qui se lape à 
chaque gueulée. Pl. lapadennon. 

* ? Lapas , s. m. Lavette , petit paquet 
de linge usé dont ou se sert j our laver 
eLcssuyer la vaisselle. Je ne connais ce 
mot que par le dictionnaire de Le Pel- 
letier , qui ne dit pas à quel dialecte il 
appartient. Voyez Tobcu-listbi. 

* ? Lapée , s. m. Celui qui lape , qui 
boit avec la bngue , en parlant des 
chiens , des cuats , etc. Il se dit aussi 
d'un ivrogne. Pl. icn. 

* ? Lafkaez , s. m. Action de Uper. 



LA R 

* ? Lare ou Labg , adj. Libéral, qui 
aime, qui se plaît à donner. Généreux. 
7V« kèt ré lark ann dèmès cet humme 
n'est pas trop libéral , trop généreux. 
Il s'emploie aussi comme adverbe , et 
signifie libéralement , généreusement , 
largement. Au comparatif , iarkoc'h , 
plus libéral. Larkoc'li eo 1>éd hiriô , il 
a été plus généreux aujourd'hui. Au su- 
perlatif , iarha , le plus libéral. Hc- 
man eo al larla , c'est celui-ci le plus 
libéral. Voyez JLaugbntrz. 

* ? Lark , adv. Loin , à grande dis- 
tance. Profondément , bien avant. Êad 
eo lark diouc'h ar gèar , il est allé 
loin de la maison. It hel lark ha ma 
hcUot , allez aurai profondément que vous 
pourrez. Voyez Prix , a.* art. , et Doun. 

Lark a. Voyez Lark, i.* r art. 

Larkaat. Voyez Largaat. 

Larkoc'h. Voyez Lark, i. <r art. 

Labd , s. m. Graisse , la graisse de 
l'animal non fondue , non cuite. Râid 
èunn fatum lard d'in , donnez* moi un 
morceau de graisse. Deisîou al lard , 
les jours gras , le carnaval ; à la lettre, 
les joues de la cRAissR. Voyez Dac- 

BORI. 

Lard , adj. Gras, qui a beaucoup de 
graisse , en parlant des personnes et 
des animaux. Lazed eo bèd al feue lard , 
le veau gras a été tué. Au comparatif, 
iartoc'h , plus gras. Lartoc'h eo cgàU ho 
c'hoar , elle est plus grasse que sa sœur. 
Au superlatif, larla , le plus gras. Al 
larla a vézâ mâd da iaza , le plus gras 
sera bon à tuer. Voyez Dhûz. 

Larda, v. a. Graisser, enduira dé 
grai.sse. Engraisser , rendre gras. Part, 
et. Réd to iarda râ(lou ar e'harr , il faut 
graisser les roues de la eharrette. Kalz 
a èjcnned cm eùz da larda , j'ai beau- 
coup de bœufs à engraisser. Voyez Dbuza 
et Lartaat. 

Lahdrbkz, s. m. Action de graisser , 
d'enduire de graisse. 

Labkin. Voyez Lavabodt. 

• F Largaat , v. n. Devenir libéral , 
généreux. Part, largeet. Voyez Labb , 
i. er art. 

* ? La rg entez ( h nazal ) , s. f. Lar- 
gesse. Libéralité. GénérosiW. PI. iargen- 
tésiou. Mtùr a largentez am eùz ééd 
digaat-haa , il m'a fait plusieurs lar- 
gesses. Voyez Labk, , i.* r art. 

Larjkz , s. f. Graisse qui découle du 
rôt et autres viandes. Voyez Labd et 
Dbûz. 

Larjkz* , v. a. Graisser , frotter un 
plat de graisse de rot , etc. Larder , 
mettre des lardons à de la viande. 
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Piquer. Part. et. 

Larjezen , s. f. Lardon , petit mor- 
ceau de lard , qui sert à piquer , ou 
que l'on mut dans un ragoût. Pl. iar- 
jczennott m 

Lamookr, s. m. Lardoire , instrument 
servant à larder la viande. Pl. ou. 

Labta. Voyez Labd , . e art. 

La btaat , v. n. Lngraisscr , devenir 
gras. S'engraisser. Part, lartètt. iV<B 
fartai kèd ù véva èvei-së , il n'engraisserai 
pas a vivre de la sorte. Voyez Labd , 
a.' art. , et Larda. 

Lartoc'b. Voyez Lard , a. - ait. 

* f L*s , s. m. Lacet , cordon de 
fil on de coton. Lacs , nœud coulant 
pour prendre du gibier. Pl. ou. fié kèd 
hir a-watc'h ai \un-man , ce lacet-ci n'est 
pas assez long. Oc'h antelia lasou èm'inl, 
ils sont à tendre des lacs. Voyez Liktru 
et Lirdag. 

* ? Las a , v. a. Lacer, serrer avec un 
lacet , avec un cordon. Part. ci. Voyez 
Ekra et LlAUMA. 

Lastkz. Voyez Lastkzkk. 
Lastbza , v. a. Salir. Remplir d'or-» 
dure , de vermine , etc. Souiller. Part. 
et. Lastézed eo gan-èhoc'h , vous l'avez 
sali. Voyez Ralaba et Sixabvza. 

lam.itji , s. f. Ordore. Mal-propreté; 
Vermine. Saleté. On le dit aussi des 
mauvaises herbes et autres choses qui 
nuisent aux biens de la terre. Pl. lastez. 
Eut lastézen a zô enn hô gkudel , il ) a 
une ordure dans votre écuelle. Kalz a 
lastez a zô è-touez ann éd , il y a beau- 
coup de mauvaises herber parmi le blé. 
Voyez Kalab et Stlabkz. 

Lastkzkt , adj. ' et * part. Sale. Mal- 
propre. Pouilleux. Couvert de mauvaises 
hérbes. 

Lastbzoz, adj. Sujet à la vermine on 
propre à en donner. Qui engendre de 
mauvaises herbes. 

* ? Lastb , s. m. Lest , pierres ou au- 
tres matières pesantes , dont on chargé 
le fond d'un navire. 

* f Lastba , v. a. Lester, mettre du 
lest dans un navire. Part. et. 

Latab , s. m. Humidité , en parlant 
du temps , de la température. Brouillard. 
Brume. Latar a zô enn amzer , il y a 
de l'humidité dans le temps. Voyez 
Lkizded et Lcgbh. 

Latabi , v. n. Devenir humide , en 
parlant du temps , de la température. 
Produire des brouillards. Part. et. 

Latakcz , adj. Humide , en parlant du 
temps , etc. Sajet aux brouillards. La- 
taruz eo ann amzer hirié , le temps est 
humide aujourd'hui. 
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Lavac'b. Voyez Looac'ii. 

Lavab, §. m. Parole. Discours. Parler. 
Dire. Dit. Allégation. Assertion. Rapport. 
Pl. iou. Dalo'Ued eo enn ho brar, il 
est arrêté à la parole. Diouc'h hé lavar 
hen anavézann , je le connais à son 

Jiarler. Ilervet hâ lavar è raimp ; nous 
erons selon votre dire. Hé lavar en 
deùz hag hc zizlavar , il a son dit et 
•on dédit. Voyez Gku et Kouw. 

Lavaroit , et par abus Lava*kt,v. a. 
Dire , faire entendre par la parole. Pro- 
noncer. Discourir. Part, iavaret. Pftrd 
a liviril-/»u ? Que dites-vous f N'em cûz 
nèi larared ann dra-zé , je n'ai pas dit 
cela. Va lavaroud eo , c'est-à-dire ; 
â la lettre , a dink «st. Évid hé lava- 
rout , pour ainsi dire. Évit lavarout gtotr, 
à dire le vrai. En Tréguier , on dit 
ordinairement iarct pour iaroul , à l'in- 
finitif , et toute la conjugaison se con- 
tracte ainsi. En Vannes , on dit aussi 
iarein. 

Lav.mui , s. f. Lame , table de métal 
plate et mince. Les tisserands appellent 
lames , des fils qui s'attachent haut et 
bas à des tringles de bois. Pl. iavnen- 
nou. Torred eo lovnen hé Mè:è , la lame 
de votre épée est rompue. On dit ausm 
taon ou (aoun . et lamtnen. 

Lavakr, s. m. Culotte, la partie du 
vêtement de l'homme qui couvre de- 
puis la ceinture jusqu'aux genoux ou jus- 
qu'aux talons. Je crois que c'est la cu- 
lotte longue. Pl. lavrégou. C'est aussi un 
des noms que l'on donne à la fourche 
d'une charrue. Ka heil hcl tanna Hè 
lavrek , il ne peut pas ôter sa culotte. 
Voyez Bbagbz, i. cr art. , et Usai., a.« 
art. 

Lt varie a . t. a. Culotter quelqu'un , 
Jui mettre sa culotte , lui faire des culot- 
tes. Pari. et. Voyez Bracéza. 
^ Liz , s. m. Meurtre. Homicide. Tue- 
rie. Massacre. Carnage. Ce radical est 
peu usité aujourd'hui. Voyez Lazbbbz , 
J.« art. , et Laza. 

Laz, s. m. Perche, long bâton. Gaule. 
11 se . dit plus particulièrement de la 
gaule a laquelle est attachée la ligne 
d'un pêcheur. Pl. au ( ou ) iou. 

Laz-abab , s. m. La gaule de la char- 
rue , la pièce la plus longue et la plu6 
droite. C'est ce qu'on nomme lattr, en 
Haute-Bretagne. 

Laza , v. a. Tuer , ôter la vie d'une 
manière violente. Massacrer. Assommer. 
11 se dit aussi pour éteindre , en parlant 
du feu , etc. Part. et. Lazed eo ééd 
tvar ai Uae'h , il a été tué sur la place. 
Lazid ar youlou , éteignez la clfitndclle. 
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En cm laza a réot , ma na Ukid net , 
vous vous tuerez , si vous n'y prenez 
garde. En Vannes , lot' hein. 

Lazf.h , s. m. Tueur , celui qai tue. 
Meurtrier. Homicide. Pl. ien. 

Lazrrbz, s. m. Meurtre. Homicide. 
Tuerie. Massacre. Carnage. En Vannes, 
lac* Itérée* h. Voyez Laz , i." art. 

Lazkvkz , s. f. Meurtrière , celle qui 
a commis un meurtre. Femme homicide. 
Pl. ed. 

Lazopt , v. impers. Importer, être de 
conséquence. On n'emploie de ce verbe 
que 1 infinitif ou la troisième persoooe 
«Ju singulier des divers temps de l'in- 
dicatif. Lazoud a rd d'in é teùfue'h , 
il m'importe que vous veniez. Pi Ui 
d'id ? Que l'importe ? Voyez Bkbxoct. 

Lk . s. m. Serment , promesse soleo-' 
nelle. Jurement. Vœu. Pl. (cou. GriuA 
em enz le cûz a gement-tf j'en ai (ait 
le serment. Torred en deùz hé lé , il 
a faussé son serment, il s'est parjuré. 
Léou eâznx a rd , il fait des jurerncoi 
horribles. Voyez Touadkl. 

Lé. Voyez Lgûé. 

Ls-oorRT , s. m. Serment avec jore- 
ment. Affirmation qu'on l'ait d'une chose 
dont on prend Dieu à témoin. Bk.vphcine. 
parole impie. Pl. Uoudouel. Ce mot c»t 
composé de (é , serment , et de toutt, 
participe du verbe Utui , jurer. 

Lkax'r , s. m. Lieu , l'espace qu'uo 
corps occupe. Endroit. Place. Rang. Au 
figuré , sujet , occasion , moyen. Pl. iou. 
El léac'h mon , en ce lieu-ci. E jv 
léac'h hen havinn-mc ? En quel endroit 
le trouverai-jc ? Ma iimn-iné enn hé 
léac'h , si j'étais à votre place. X*m 
deùz het rôed d'in a léac'h d'en cpt 
glemma , il ne m'a pas donné sujet de 
me plaindre. A bèb léac'h , par-tout, 
en tous lieux. Hors de Léou , itr'h. 

LéAc'a, s. m. Rachitis, maladie qui 
a son principal sièga dans les reins , et 
qui est particulière aux enfans. fliouure. 
Al léac'h a zô gand ar itugel-zè^ cet 
enfant est attaque de rachitis , est noué. 
Hors de Léon , iec'h. 

Lbac'b. Voyez Lraz. 

* f Lé al , adj. Loyal. Fidèle. Sincère. 
Juste. Équitable. Lèal «0 è -jtif /râ, il 
est loyal en toutes choses. II s'emploie 
aussi comme adverbe . et signifie loya- 
lement, fidèlement, sincèrement, etc. 

* f Lbalord , s. m. Loyauté. Fidélité. 
Sincérité. Justice. Equité. Lé a léalded 
eu deux gréât , il a fait serment de 
fidélité. 

Lkab , s. m. Moine. Religieux. Kr- 
mil*. $olitairt. Pl. cd. Ce substantif 
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masculin n'est plus en usage aujourd'hui ; 
mail on le retrouve dans son féminin 
\inncz , et dans les composés icandi , 
màrièan , etc. 

Leabdi, s. m. Monastère, demeure 
de religieux ou de religieuses. Couvent. 
Pl. tèaïuiiou. 11 ne se dit plus qu'eu 
parlant tics couvens de femmes. Ce mot 
est composé de iùm , moine , et de 
(I, maison. 

Learfz , «. f. Religieuse , celle qui a 
fait des vœux cl qui vit en communauté. 
Pl. cd. Du léaucz eo èad là mero'h , sa 
fille s'est faite religieuse. 

ht m , s. m. Lait , liqueur blanche 
qui se forme dans les mamelles des 
cmnu'S , et dans celles des animaux 
ci vi par es. Luitage, tout ce qui se fait 
le lait. Suc blanc de certaines plantes. 
Léaz tur vioe'h zû eo ar iac'lmsa léaz, 
e lait d'une vache noire est le lait le 
îlus sain Hors de Léon , ici. En Van- 
ics, tèac'h. 

Léaz-gavb , s. m. C'est un des noms 
jue l'on donne à la fleur du chèvre- 
euille. A la lettre , lait de chévbb. 

VoVCZ SÛK-C AD. 

Lîiz-eibod , s. m. Babeure, liqueur 
éreuse, que laisse le lait, quand la 
>artie grasse est convertie en beurra. 
K la lettre, "lait or babattb. 

Lbd ou Lbt , s. m. Largeur , étendue 
d'une chose d'un de ses rôles à l'autre. 
Dimension en large. Latitude. Daou 
pured a léd en doùz , il a deux brasses 
àt largeur. Voyez Lkdaxdkr et Lkc'bbd. 

Léda , v. a. Étendre en large. Me- 
iurcr la largeur, l'art.- e*. 

Ledak , adj. Largo ; il se dit d'un 
»rps considéré dans l'extension qu'il a 
l'un de ses côtés à l'autre. A è het 
éd«n ar *ler-zt , cette rivière n'est pas 
arçe. Au comparatif, iédanoc'h , plus 
urge. Au superlatif, tédana , le plus 
arge. Lèdan est un nom de famille 
sjfz connu en Bretagne. 

Léda* a. Voyez le mot précédent. 

Lkdaxaat , v. a. et n. Élargir. S'élar- 
îr. Rendre ou devenir plus large. Dilu- 
er. Étendre. Part, icdanèct. Rèd eo 
édanaat va zaé , il faut élargir mon 
'•bit. Lédanaad a rai oo'h hé zougen, 
I ^'élargira ea le portant. 

Lédandbb , c. m. Largeur , qualité , 
lat de ce qui est large. Voyez Lkd. 

Lkdanioicbz , s. f. Action d'élargir , 
e rendre plus large. Élargissement. Di- 
îtation. 

Udamoc'h. Voyez Lbdan. 
LÉDocar. Voyez Lbdouet. 
Léem. Voyet Lbkn , 3.» art. 
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Lir. Voycx Lbhv. 

Lbcad , s. m. Le même que ion , 
a. # art. 

LbGESTR , s. m. Homard, grosse écre- 
visse de mer. Pl. cd. Voyez Kbaikngb- 
vôr. 

LkCH ou Lkich ( par oh français ) , 
a. m. Petit os de l'estomac appelé par les 
uns cartilage xiphoïde, par d'autres le 
brechet , le sternum. Toull ai lech , le 
creux de l'estomac. 

Lkc'h. Voyez Lkac'h , art. 

Lkc'h. Voyez Luc'b. 

Lkc'h. Voyez JLkac'h , a.* art. 

LÉc'nABR , adj. Local, qui appartient, 
qui a rapport au lieu. Ilervez ar gwir 
léc'haer , soivant la coutume locale. 
Voyez LiUc'm , i.* r art. 

Lkc'hbd , s. m. Largeur de la toile, 
d'une étoffe , entre les deux lisières. Le 
lé. Eut tvaien lec'hed en dcùz ai iien- 
zé, cette toile a un a aune de largeur, 
de lé. Voyez Lbd. 

Llc'hia ( de a syll. tê-tfhim ) , v. a. 
Placer. Mettre. Poser. Part, ice'hiet. Pi 
Uao'h è heiiinn-mè hé léc'hia ? Où pour- 
rai-je le placer , Voyez Lkac'h , i .« r art. , 
et Lakaat. t 

Lec'mid , s. m. Tout sédimeat d'eau 
et autre liemide. Vase. Limon. Lie. Douri 
èz èod ci lec'hid , vous enfoncerez dans 
la vase. Voyez Gwélkzrn. 

Lkc'hioek , adj. Vaseux. Limoneux. 
Ann douarou-maxi a tâ lecliidek , ce* 
terres son vaseuses , limoneuses. 

Lkc'h idek , s. f. Lieu plein de vase , 
de limon. Pl. iec'hidcgou. Enncuiie- 
c'hideg co koucztt , il est tombé dans 
un lieu plein de vase , de limon. 

Lhc'niK. Voyez Lakz , i. ,r art. 

Lkiks ( de a syll. ie ien ) ,s. m. Grosse 
toile Toile d'emballage. Serpillière. Ca- 
nevas. Voyez Lier. 

Leïch. Voyez Llch. 

Leic'h. Voyez L«iz, i. er et a:* art. 

Lsin t 8 * ni. Sommet. Faite. Cime. 
Comble. fVar lein ar menez èz cûz 
cunn ti , il y a une maison sur la cime 
de la montagne. Plusieurs prononcent 
nein. Voyez Bab. 

Lkin , s. f. Diner ou dîné , repas qui 
se fait ordinairement à midi. Pl. ou. 
Lui lein vâd hor hezô , nous aurons 
un bon dîner. Goudè lein èz tnn d'hô 
hwdout , j'irai vous voir après dîner. 1 

Lbin. Voyez Lrûn. 

Lkika ( de a syll. en prononçant toutes 
les lettres iei-va ) , v. n. Dîner, prendre 
le repas de midi. Part. et. Deûd da leina 
gan-c-omp* venez dîner avez nous. 

Lku ( d'une seule syll. ta prdnpncant 
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toutes le» lettres), adv. Plein, autant 
qu'une .chose peut contenir. Pleinement. 
Lei/. ann ti , plein la maison. Leiz ann 
doum , plein la main. i < l a zô gant 
futu lei/. 4\c 6enn , il a du vent t plein 
la léte. En Vannes , ieic'h. Voyez E-lku 
et Lsûk. 

Lmz ( d'une seule syll. en prononçant 
toutes les lettres ) , adj. Humide. Moite. 
Un peu mouillé, en parlant du linge , 
des bardes, etc. Hô ti\ad » zô leiz, vos 
faardes «ont humides. En Vannes , ieic'h. 
Voyez GUb et Dm.t. 

Lbiza ( de a aylL en prononçant tou- 
tes les lettres Uiiza ) , v. a. et n. Ren- 
dre ou devenir humide , moite, etc. Part. 
il. Voyez Glmbia et DatTA. 

Leizueb ( de a syll. en prononçant tou- 
tes les lettres ieiz der ) , s. m. Humi- 
dité. Moiteur. Il ne se dît guère qu'en 

Sirlant du linge , des bardes , etc. Voyez 
lbbor et Dbi<to*i. 

Lkmkl , par abus pour Lama ou Lamolt 
non usité, v. a. Oler, i ire r une -chose de 
la place où elle est. Retrancher. Tirer. 
Enlever. Part, ici met, Lamid ann dra- 
sé a zirdk va daoulagad , ôtez cela de 
devant mes yeux. Lanu-d cm cùz ann 
hanter anozhan , j'en ai retranché la 
moitié. En Vannes, lamcin. 

Lbmm , ad). Aigu. Pointu. Piquant. 
Coupant. Tranchant. Tous ces mots se 
dirent en parlant d'un outil. .Aigu » 
clair , en parlant de la voix. Aigu , per- 
çant , en parlant de la vue. Aigu , pi- 
quant, en parlant du vent. Ilô fais né 
hit lemm , votro faucille n'est pas ai- 
guë , tranchante , ne coupe pas. Lemm 
eo hè m»uèz , elle a la voix aiguë, 
claire. Ne kit lemm ta drenxm , je n'ai 
pas la vue perçante. Eunn avei lemm 
a râ y il t'ait un vent piquant. Voyez 
Sucra et Kbak. 

Lemm, s. m. Al lemm, le piquant, 
le tranchant, le coupant d'un outil. Y,, 
skôit het garni al lemm , ne frappez pas 
du tranchant. 

Lemm 4 , v. a. Aiguiser , rendre aigu , 
plus pointu , plus tranchant. Affiler. Part. 
et. Jd da Iccnina hû (aie h, allez ai- 
guiser votre Taux. 

Lemmrr , s. m. Celui qui aiguise. 
Éuiouleur. Rémouleur. Pl. ien. 
. Lenmidicez , s. f. Action d'aiguiser , 
d'affiler. 

Liluft. Voyez Lin ad. 

* ? Lskkbhaki* ( i." n nazal), s. f. 
Ver long qui s'engendre dans le corps 
humain et dans les intestins des ani- 
maux : c'est peut-être le ténia ou ver 
asilaire. Le Pelletier a mis Icahcrcn, 
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d'après Davies. Sans prétendre déter- 
miner lequel est le meilleur , nt pou- 
vant en donner l'explication , j'ai pré- 
féré écrire ce mot suivant le diciiua- 
nairc du P. Grégoire ., par la rauoo 
qu'il offre la prononciation de nos jour*. 

* ! Lenkeriuz ( i.« r ir nazal), adj. 
Qui est sujet aux vers longs , etc. Voyez 
le mot précédent. 

Lehar. Voyez Liwx. 

Lbrb , s. m. Année. Ce mot ne s'em- 
ploie jamais seul ; mais on le reconnaît 
dans Its composés Hcviené , marient. 
Vovez Rio avez. 

Léred , s. m. C'est le nom que l'on 
donne, dans les environs de Morlaix, au 
jeûne des quatre-temps. Voyez Daoa.zii- 
Dbisiou. 

Leur , s. f. Étang. Lac. Mare. Tout 
amas d'eau grand ou petit ; on le dit 
même de la mer. PL. ou. Kalz a tVr 
hid a zô ti lenn , il v a beaucoup de pois- 
sons dans 1 étang. Voyez Si are,, Pocu 
et Lagrr. 

Lsrr , s. f. Couverture de lit. Pl. ou. Il 
est peu usité aujourd'hui. Voyez Paixers. 

L*i»r ou Lekr* t s. m. Lecture , ac- 
tion de lire. Chose qu'on lit. Pl. ou. 

Lerra* et par abus Lbkr , v. a. et 
n. Lire , faire une lecture. Part, irnnct. 
lié c Ien ni i onc'h ar gouiou , vous lises 
trop à la lumière. 

Lenrad, s. f. La plénitude d'un étanj», 
d'un lac, etc. PI ou. Voyez Lerr, i." art. 

Lebrek, adj. et s. m. Qui a de la 
lecture. Lettré. Savant. Habile. Pour le 
pl. du subst. iennêien. Lennch , que 
quelques-uns écrivent Laenneh ou Laen- 
.ncc, est un nom de famille connu en 
Bretagne. Voyez Gwizibe.. 

Lbnrbb , s. m. Lecteur, celui qui lit, 
qui est chargé de lire.. Pl. ien. 

Lbnimîbkz, «. f. Lectrice, celle qui 
lit, qui est chargée de lire. Pl. cd. 

* ? Lbbt ( n nazal ) , adj. Timide. 
Craintif. I\è lent eo évid cur paotr , il 
est trop timide pour un garçon. Voyez 
Ai \r et Aoiinik. 

* î Lertaat ( h nazal ) , v. a. et o. 
Rendre ou devenir timide. Intimider. 
Pari, ieatèet. Lentaad a ni seût ma kresk, 
il devient plus timide à mesure qu'il gran- 
dit. Voyez Ahui. 

* ? LbhtkV.kz ( n nazal ) , ». f. Timi- 
dité , qualité de celui qui est timide. 
Voyez Abafdeo. 

LhRV ( * nazal ) ou Lkv, et dans 1« 
livres anciens Lar , s. m. Cri plaintif. 
Lamentation. Pleurs. Gémissement. Pl. 
ou. Pétrd eo al lçnv-zc a glevann ? 
Qu'est-ce que c'est que ce en plaintif 
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ee gémissement que j'entends f J'ai aussi 
entendu prononcer lêon. Voyez Gwblvan. 

Lfhva ( i« nazal ) ou Leva , v. n. Crier 
d'une manière plaintive. Se lamenter. 
Gémir. Pleurer. Part. et. Lénva a rd 
nôz deiz, il gémil nuit et jour. Voyez 

GwÉLA. 

Lbkvex. Voyez LrtonvEX. 
Lknveh ( if nazal ) ou L* ver , s. m. 
Celui qui crie d'une manière plaintive , 

?ui gémit , qui se lamente. Pleureur. 
1. icn. Voyez Gwbleb. 
Lb*vebkz ( n nazal ) ou Lfv£rrz , s. f. 
Celle qui crie d'un manière plaintive , 
qui gémit , qui se lamente. Heureuse. 
Voyez Gwkibbez. 

Léo* ou Lbv , s. f. Lieue , espace d'une 
certaine étendue, qui sert à mesurer la 
distance d'un lieu à un autre , et qui 
contient de deux à trois mille toises , 
selon les diffère ns usages des provinces 
et des pays. Les lieues de Bretagne 
sont des plus fortes. Pl. tèâiou ou ic- 
viou ( de a syll. icô-iou ou ti-viou ). Eut 
léô garr a zô ac'hann di , il y a une 
forte lieue d'ici là. En Vannes , léu. 
Pl. tèuietu 

Lbox , s. m. Ver qui se trouve dans 
les grèves , au bord de la mer « et qui 
sert d'appât pour prendre le poisson à 
la ligne. Pl. léàged. 

Léon ou Lkoi k , s. m. Léon , un des 

auatre cantons de la Bretagne qui ont 
onnc leurs noms aux quatre dialectes 
principaux de la langue Celto-Brctonne 
qu'un y parle. Voyez Keuké, Gwerbd 
et Tbégbb. 

• F Lbow i s. m. Lion , le premier des* 
animaux carnassiers. Pl. éd. 

Léo*. Voyez Léwv. 

Léon ad ou Lkonabb , s. m. Léon nais 
ou Léonard , habitant de Léon. FI. iéo- 
nadtd ou léimix. Voyez Lbow, i. ,r art. 

Leonidbz ou Léohabdez , s. f. Léon- 
naise ou Léonarde , femme qui habite 
le canton ou pays de Léon. Pl. cd. 

Lbonabd. Voyez Lkonad. 

• ? Leourz , s. f. Lionne , la femelle 
du fion. Pl. ed. Voyez Lboh , a." art. 

Lbowvbb. ou Lbjivbr , s. m. Poisson 
de mer , que l'on nomme utc en Haute- 
Bretagne. C'est une espèce de morue ou 
de grand merlan. A l'île d'Oucssant, on 
fait un grand commerce de ce poisson , 
que l'on apprête en façon de morue : on 
le mange pour tel a Paris et ailleurs. 
Tl. iéonvégcd ou Icnvèged. On le nomme 
aussi tionék et iovanek. Voyez. Goulbk. 

Léoh. Voyez Leva. 

Lkouw. Voyez Lion , ■•«■ art. 

Uh , v. m. €oir , la peau de ranimai. 
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Peau préparée ,* pour mettre en œuvre* 
Né két séac'h a wiifc'h al \vr-inan , ce) 
cuir n'est pas assez sec. Boutou 1er , de» 
souliers ; à la lettre , des chai - ; iza 
db ceiB. Likid no peutou 1er , mettes 
tw souliers. 

Lee. Voyez Lbûb. 

Lebex , adj. Qui a du cuir. Qui tient 
du cuir. Coriace , dur comme du cuir* 

Lebex , s. f. Rêne , courroie de la 
bride d'un cheval. Courroie , bande do 
cuir longue et étroite. Pl. lerennou. 

Lbbc'b, s. m. Suite. Trace. Vestige* 
Il ne s'emploie jamais seul ; mais oa 
le retrouve en construction et dans quel- 
ques composés. Mond war lerc'h , aller 
après, suivre , marcher sur les traces. 
Dcûd war va lerc'h , suivez-moi , venés 
après moi, marchez sur mes traces. Voyez 
Dilebc'b et Hbûu 

Les , particule oui se joint à plusieurs? 
noms de parenté , d'alliance, etc. Voycs 
les articles qui suivent. Let est peut- 
être pour Hz, près , proche. 

Les. Voyez Lez , a." art. 

Lbs-bahô ou Les-babv, s. m. Surnom/ 
nom de famille , nom après le nom 
propre. Sobriquet , sorte de surnom , 
qui , le nlus souvent , se donne par dé- 
rision. Pl. lc*hanâiou ou les-hanvou. 
Jann co hé hanô , hag ht les-banô ar 
Bihan, Jean est son nom (de baptême)» 
et son surnom ( nom de famille ) est 
le Bihan ou le Petit. Eut les-hanô éa 
a sâ bit rôtd d'ezhan , c'est un sobri- 
quet qu'on lui a donné. Voyez Les. 

Les-hbkvei., v. a. Surnommer, don- 
ner un surnom , un sobriquet. Part, <ea» 
h an v et. Évclté eo bit lc»-hanvet vada 
iaoxiank , il a été surnommé ainsi quand 
il était jeune. Voyez Les. 

Lbs-tad , s. m. Beau-père , fécond 
mari de la mère. Pl. Its-ladou. En Van- 
nes , tadek. Voyez Les. 

Les-vib, pour Lbs-mab , s. m. Beau- 
fils , celui qui n'est fils que d'alliance) 
par mariage. Pl. Utvipien. En Vannes, 
mabék. Voyez Lts. 

Les-vamm, pour Les-manh , s. f. Belle* 
mère , seconde femme du père. Mari- 
tre. Pl. tes-vanimou. En Vannes , mam- 
rtuk. Voyez Les. 

Lbs-vbbc'u , pour Lesmbbc'b, s. f. Bel- 
lu-fille , celle qui n'est fille que d'alli- 
ance par mariage. Pl. let-verched. Ea 
Vannes , merc'kek. Voyez Les. 

Les*bb, s. m. Marchand de lait. Pl. 
ien. En Vannes , iéac'hour. Voyez Lbaz. 

Lksabeez ( de 3 syll. lc-taè-rez ) t s. f. 
Laitière, marchande de lait. Pl. cd. Ea 
Vannes , Uuc'houre*. Voye» I**az. 
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«. Brûler , consumer par le f«u, Etre 
consumé par le feu. Être ardent. Par». 
iosket. Losked hoil eo , il est tout brûlé. 
Quelques-uns prononecut lishi. En Van- 
nes, ioshein, qui est plus régulier. Vuyee 
JjOsk et Dsvi. 

Leskmuk , pour Loskioik. non usité , 
adj. Brûlant. Ardent. Cuisant. Causti- 
que. Gwali leskidig eo ann tûnzê, ce 
Jeu est bien ardent. 

Leshanù. Voyez Lbs-hakô. 

Lisfoz ou Lkzfoz , adj. Déhanche, 
tiui a les hanches disloquées. Qui a une 
hanche plus haute que l'auti-. . Je recon- 
nais bien le root lez , hauehc, dans la 

Srcmicre syllabe de ce root , mais j ignore 
'où peut venir sa seconde partie. Plu- 
sieurs prononce nt ùspoch ( par ch fran- 
çais }. Voyez. Dh.kzkt. 
Lesta». Voyez Lks-tad. 
Lkstb , s. m. Vaisseau , bâtiment de 
bois construit d'une manière propre à 
transporter des hommes et des marchan- 
dises par mer et sur les grands fleuves. 
Ravive. Vase , ustensile de quelque ma- 
tière que ce soit, destiné à contenir des 
liqueurs. Vaisselle, tout ce qui sert a 
l'usage ordinaire de la table , comme 
plats, assiettes, etc. Pl. listri. Eut 
festr hrèzei eo a wélann tvar ar môr > 
c'est un vaisseau de guerre que je 
rois sur la mer. Keûz hH brema halz 
n listri ë Brest , il n'y a pas en ce mo- 
ment beaucoup de vaisseaux à Brest. 
Jd da watc'hi al listri, allez laver la 
vaisselle. Le singulier s'emploie rarement 
aujourd'hui en parlant de vase , de vais- 
eelle , mais le pl. est fort usité. 

Lkstbad , s. m. La contenance d'un 
vaisseau, d'un navire, d'un vase, etc. 

Pl. ou, 

Lesvab. Voyez Les-va*. 
Lesvamm. Vovez Lbs-vamm. 
Lét. Voyez Léo. 

Lètor ou Létouk , s. m. Jachère. Fri- 
cbc. Gazon. Douar léton eo bé-man , 
cette terre est en jachère , ou est en 
friche, ou est couverte de gazon. 

Letoki ou Lktouki , v. n. Se gazoo- 
ner , se couvrir d'herbe , en parlant des 
terres en jachère , des terres en friche. 
Part. et. 

JjF.tr. Voyez Léô. 

Leûe ou Lue , s. m. Veau , le petit 
de la vache. Pl. leûéou ou tuéou ( de 
a syll. tcùê-ou ou luè-ou ). J'ai aussi en- 
tendu dire liou au pluriel. Réd eo laza 
*/, eûé lard, il faut tuer le veau gras. 
K h leûé hor bèzô da goan , nous au- 
rons du veau ( de la chair de veau ) à 
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souper. Leûé s'emploie aussi pour sot» 
stupide. Diyarcz ôber al leûé, eo contre-» 
faisant le simple , l'ignorant ; à la lettre , 

SOLS PRETEXTE DE FAIHE LE VEAU. 

Léph*. Voyez Laoibk. 

Leûecenr ( de a syll. le*U-genn ) OU 
Lucbnx, s. m. Peau ou cuir de veau. 
Ce mot est composé de leûé , veau, et 
de henn , peau , cuir. 

Leùc'mi. Voyez Llc'ma. > 

Li iJEN. Voyez Laocf.jc, 1." art. 

Lkûs( d'une seule syll. ) , adj. Plein, 
rempli entièrement. Sans vide. Leûn co 
ann arcli a vara , la huche est pleine 
de pain. Ile. ruez a :J leûn a c'ètac'har* 
sa vie est remplie de tri.stcsse, de chagrin. 
En Vaunes, Icin. Voyez Lbiz, 1»** art. 

Leûndkh, s. m. Fiat de ce qui est 
plein. Plénitude, abondance excessive. 

Leûnia (de 2 sjll. Icû-nia J, v. a. 
Bemplir, rendre plein. Emplir. Combler. 
Part, leùnict. lied eo leûnia ar pôd , il 
faut remplir le pot. Hd lcûnied hoc h eus- 
hu ann touli ? Avcz-vous comblé le trou ? 

Lkûu ( d'une seule syll. ) s. f. Toute 
surface plane , sur laquelle on marche. 
Sol. Aire , place qu'on a unie et pré- 
parée pour y battre les grains. Pl. iou. 
Lcûr ann ti a zô izèfoc'h égéd ann 
hent , le sol de la maison est plus bas 
que le chemin. Kalz a éd a sô war ai 
lcûr, il y a beaucoup de blé sur l'aire. 
En Vannes , lèr. Pl. lérieu. 

Leûb-carb, s. f. Le fond d'une char- 
rctte. Pl. icûriou-harr. Ce mot est com- 
posé de lcûr , sol , surface plane , et 
de harr , charrette. 

Lbûr-grr , s. f. Place publique d'une 
ville ou d'un village. Pl. leûriou-her. Ce 
mot est composé de leur , sol, aire, et 
de héar, ville, village. En Vannes, 
leûrc'hè. Voyez Gwiler. 

Leûbc'hé, s. f. Le môme que le pré- 
cédent. 

Leûbi , v. a. Envoyer. Benvoycr. Ben- 
voyer au lieu d'où on était venu. Envoyer 
en ambassade. Députer. Déléguer. De 
plus, destiner. Part. et. Le composé 
difoûri a la même signification , et est 
même plus usité aujourd'hui. 

Leûbiad ( de a syll. leûriad ) , s. f. 
Airée, la quantité de gerbes que l'on 
étend en uue fois sur une aire. Pl. ou, 
Lihid eût leûriad vdd évid ann divêza, 
mettez une bonne airée pour la der- 
nière. Voyez Leûb. 

Leûbimcbz , s. f. Ambassade. Députa- 
tion. Délégation. De plus , destination. 
Voyez Kawhadob. 

Lbûsrbl , v. a. Lâcher. Belâchcr. Lais* 
•er aller. Part, laoshtt. Na laof kit héd ar 
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*!< I f ne lâchez pas le chten. Ce verbe , 
dans sa conjugaison , ne diffère de iaosha 
que pour l'infinitif. 

Lkv. Voyez Lknv. 

Lkv. Voyez Léo'. 

* ? Levé, s. m.. Rente, revenu an- 
nuel. Pl. (eveou. Jicva a rdérema diovc'h 
hé levé , il vit actucHcmcnt de ses reutes. 

* ? Lévéa , v. a. Renier , donner % 
assigner certain revenu. Pl. lùvccl. 

Lèverez., s..f. Joie. Gaîlé. Plaisir. Kar- 
ged hoe'h eûz va c'haloun a lévéuez , 
vous avez comblé mon cœur de joie. 
Voy ez Laocknidicez. 

Lévia ( de 2 syll. U-via ) , v. n. Gou- 
verner un navire en qualité de pHotc. 
On n'emploie presque plus ce mot que 
pour dire louvoyer , courir des bordées , 
ayant le vent contraire. Part, lévict. 
\oyez Sturia. 

Levidigez s s. f. Pilotage , Part de la 
navigation , et plus particulièrement , 
fart de louvoyer, de faire courir des 
bordées à un navire. 

• Levier ( de 2 syll. iè-vier ) , s. m. Pi- 
lote. Timonier. Celui qui conduit un 
bateau , un navire. Pl. ien. Voyez Sic- 

B1EB. 

• * ? Levé ou Lkob, s. m. Livre. Vo- 
lume. Pl. Iwiou ou Uoriou. Eut levr 
en dcûz roed d'in tvil va c'hufanna, 
il m'a donné un livre (tour mes étrennes. 

Levriad ( de 2 syll. (û'V)'iàd) , s. m. 
€ha!umcau», partie d'une corne-musc où 
les doigts jouent. 

Léz, s. m. Cour, Hea. habite par un 
roi , uu prince , etc. Lieu où l'on rend 
la jusiiee. Palais, Barre. Barreau. Les 
rcspecls et les assiduités qu'un rend à 
quelqu'un , particulièrement aux femmes. 
Pl. Ùsiou ( de a syll. Ic-siou ). Jim dûd 
a léz a aahounac iia iuan ho e'hèrent, 
les gens de cour oublient vile leurs pa- 
rens. lleùUa a râ ai' léz , il suit le 
barreau , le palais. Ober al Ivr, , taire 
la cour , rechercher la bicnvcilbnee de 
ses .supérieurs , et aussi faire l'amour* 
Ohcr a rd al léz da cunn iiUaavez , il 
feit la cour à une veuve. 

Léz | 9. f. Hancho , partie dans la- 
quelle le haut de la cuisse est emboîté. 
Pl. duel onn diou Uz , les deux hanches. 

Lkz , s. m. Lisière. Bord. Extrémité. 
fVar léz ar ntàr ttn eûz M gavet , je 
l'ai trouvé au bord de la mer. Voyez 
LftzBK , ».« art. 

Léz , prép. Près. Auprès. Proche. Léz 
4iêar è choumntoat , iù demeurent près 
de la ville. 

Lez. Voyez Léaz. 

Ljua Â v. Allaiter , nourrir de son 
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lait. Nourrir de Tait. Il se dit plus par- 
ticulièrement en parlant des petits veaux 
et des petits cochons. Part, et. En Van* 
ncs , Icao'hein. Voyez Lkaz. 

Lezkk. , adf. Laiteux , qui contient da 
lait ou un suc semblable à du lait. Lac- 
té. Laité , qui a de la laite, en parlant 
de certains poissons. Eut ibuzaoucn lezek* 
eo , c'est une plante laiteuse. Ar vriziii 
lezeg a gavann mâd , j'aime les maque- 
reaux laites. Ko Vannes , Uac'hck. 

Lkzége!c , s. f. Boudin blanc , met*' 
composé en partie de lait et de pain. 
Pl. iczégennou. On dit aussi givadègcn- 
tvenn. 

Lkzécez , s. f. Laiteron ou Iaceron ,* 
plante qui est une espèce de chardon*' 
On donne aussi ce nom à la laitue. 

* ? Lezel, par abus pour Lrzt nonr* 
usité , v. a. Laisser. Quitter. Abandon* 
ncr. Part, iezet. Na lezinn kéd anczhaa 
da vont, je ne le laisserai pas aller. Vt% 
lezid dà veva etn c'hiz , laisser- moi vivre 
à ma mode. Voyez Dilsexl. 

Lèzen-, s. f. Lisière, l'extrémité de> 
la largeur d'une toile , d'une étoffe. Bord. 
Frontière. Limites. Bornes. Pl. lèzcnnou* 
Voyez Bévbn. 

Lézet , s. f. Loi , règle qui oblige le» 
hommes à certaines choses , ou leur en 
défend d'autres. Pl. (czennou. floun-ncs 
eo ar gwclla lézcn , voilà la meilleure 
loi. Ar Iîouo na rôi d'e-omp nemet 
lézennou mâd , le Roi ne nous donnera 
que de bonnes loi*. lieriez ul lézcn , 
légitime , légitimement ; la lettre , 

Sl'IVAWT. LÀ LOI. 

Lezeh , s. f. Laite ou laitance , subs- 
tance blanche et molle, qui se trouve . 
dans les poissons mules. Eu Vannes. 
Icac'hen. Voyez Lkaz. 

LfeZEUHKHna-, s. m. Action dé limiter, 
dé borner, etc. Limitation. Détcimina- 
tion. Voyez Lezen , i." art. 

Lkzknni , v. a. Limiter. Borner. Ter» 
miner. Border. Paît. et. Voyez Béi kn.xi. 

Lezubez , s. f. Laiterie , tien où l'oa 
serre le lait. Voyez Lkaz. 

Lezeû. Y oyez Loczou. 

Lézibkr, adj. et t. m. Paresseux. Fai- 
néant. Oisif. Négligent. Indolent. Non- 
chalant. Pour le pl. du subst. Uzirèicn, 
Uiirttk trdz eo tûd ar vro-nyan , le» 
ha bit ans de ce pays-ci sont fort paresf 
seux , très indofens. Voyez Dibk. 

Lezibebavï, v. a. et n. Rendre ou 
devenir paresseux, négligent , etCi Part. 
Uîirckctt. Voyez Diékaat. 

Lézibkcbz, s. f. Paresse. Fainéantise. 
Oisiveté. Négligence. Indolence. Noncha- 
lance, Ëi l&irégeft + trimm hé v*** 
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Il passe sa vie dans l'oisiveté. Dr^ 
lézîrégez «o te* koited ann dra-zé , cela 
gt été perdu par votre négligence. Voyez 

DlEGI. 

Lk7.ibbgbz , s. f. Paresseuse. Fainéante. 
Indo'ente , etc. Pl. ed. 

L*zou, s. m. pl. Clas , cloche que 
Von tinte pour annoncer une mort. Voyez 
CIlaz, 3.' art. 

Lbzpoz. Voyez Lkspoz. 

Lmc'b ou Léac'h , s. f. Pierre. Je ne 
connais ce mot que par le dictionnaire 
«le Le Pelletier. « En Haut-Léon , dit- 
» il , on doone ce nom par excellence 
» à certaines grandes pierres .pluie* un 
» peu élevées de terre , sous lesquelles 
a on peut être à couvert , et qui don- 
> nent lieu à des fables parmi les pay- 
•ans. » J'ai vu beaucoup de ces pierres , 
mais j'ai rarement entendu leur donner 
un nom particulier. Cependant , quel- 

3ues personnes les désignent sous le nom 
e dolmen , pour taoi mèan , table de 
pierre. 

* ? Lia mm , s. m. Lien. Attache. Li- 
gature. Lacet. Pl. ou. Ré voan eo ai 
Jiamm-zë , ce lie?» .est trop mince. Voyez 
Bai. 

• ? Li a mm a , v. a. Lier, attacher avec 
fin lien. Lacer. Part.: et. Liammit va 
lied d'in, liez moi les cheveux. Voyez 
3&aBA. , . 

Liait. Voyez Lib*. 

LiAKA. Voyez Luita. 

Lit a Bit. Voyez Limai». 

Libistr , s. m. Crotte. Boue. Voyez 
&AI.AR et Faux. 

Libistbkhhex , adj. et s. .m. Qui est 
habituellement crotté , en parlant des 
personnes. Pour le pl. du subsl. MU- 
trennéien. Voyez Kalabex. 

Libistbuz , adj. Crotté , boueux , en 
parlant des chemins , etc. Voyez Kala- 
acz. 

LiBonix ., s. m. Eroouleur, rémouleur, 
celui qui aiguise les couteaux, etc. Ca- 
ne-petit. Pl. iiloniged. Ce root est du 
'aleete de Vannes. Voyez Bbboumbb. 
Liront a ( if uazal ) , s. m. Pouson de 
jner , de la figure que l'on donne com- 
munément au dauphin. C'est ce qu'on 
nomme en Haute-Bretagne un cbapaud 
db m k b . PI. ed. On donne aussi à ce 
poisson le nom de mâr-dousth. 

LiBOOB , s. m. Poisson de mer que 
Von nomme petit-lieu en Haute-Bre- 
tagne : c'est une espèce de merlan. Pl. 
ed. Voyez Lbonvxx. 

Liboobc'heu, s. f. Femme sale, mal- 
propre. Une souillon. Une salope. Pl. 
litouro'tenncd. Je ne connais ce mot 
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que par le dictionnaire de Le Pelletier, 

Voye» Locdoubek. 

Liaocs, s. f. Ce mot est du dialecte 
de Vannes , et s'emploie dans le même 
sens que le précédent. Pl. ed. 

Lix , adj. Laïque , qui n'est ni ecclé- 
siastique , ni religieux. Eunn dén lîk * 
un laïque. Tûd lik , des laïques. 

Lix , adj. Lascif. Lubrique. Luxurieux. 
Impudique. Sellndou lik a rôe d'zhi, 
il lui lançait des œillades lascives. Komp- 
siou lik a lavar atiez , il dit souvent 
des paroles lubriques. 

Lixaoubb ( de 3 syll. li-ka-ouer. ) s. 
m. Enjôleur. Cajoleur. Flatteur. Trom- 
peur. Pl. t'en. Voyez Tocelleb. 

Lixaocbbbz ( de 4 Uka-oué-rez ), 
s. m. Cajolerie , action de cajoler , d'en- 
jôler. Flatterie. Tromperie. On emploie 
aussi ce root dans le sens de lasciveté, 
lubricité , luxure. 

LieaouébÉz ( de 4 s-yll. H-ka-ouèrez ), 
». f. Femme qui enjôle , qui cajole. 
Trompeuse. Pl. ed. 

LiXAoet ( de 3 syll. lika-oui ) , v. a. 
Attirer par des caresses. Enjôler. Cajo- 
ler. Flatter. Tromper. Part, iikaouet. 
Voyez Toibli-a. 

LiXAOccz ( de 3 syll. ii-kaouuz ) , 
adj. Engageant. Attrayant. Qui flatte. 
Qui trompe. Voyez Toobixi/Z. 
Liked. Le même que kliked. 
Likkda. Le même que Hihcda. 
Lixbta , v. a. Placarder, mettre, 
attacher un placard. Afficher. Part. et. 
Likéled eo hêd hô iam , leur jugement 
a été placardé, affiché. 

LixiiTEit, s. f. Placard. Affiche. PL 
iikèUnnou. 

Lio ou LÎt , s. m. Fête. Solennité. 
Joie. Réjouissance. Caresse. Témoignage 
d'amitié. Pl. ou. Unan eûz al lidou 
brdz eo , c'est une des grandes fêtes. 
Brâz eo lèd ai lid . il y a eu beaucoup 
de solennité. Ober lid da fur rè-ben- 
ndg , caresser quelqu'un , lui témoigner 
de l'amitié, le fêter. Voyez (Jokl 

Lia a ou Lit* , v. a. Solenniser. Fô' 
ter. Célébrer. Part. et. JSa lideur kid 
ar (foci-zè aman , on ne solennise pas 
cette fête ici. 

Libm ou Lia* , s. m. Toile., tissu de 
fils, soit de lin , soit de chanvre. Linge, 
morceau de toile pour le corps , pour 
le ménage. lia gvoerza a rit-hu lien 
moan ? Vendcx-vous de la toile fine ? 
Lien krenn 4vô deûz , ils ont de gros 
linge. . . 

LiiitA ou LiAitx , v. a. Ensevelir , en- 
velopper un corps mort dans un lin- 
ceul. Part. et. Dtn n* felié d'czhmn hé 
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liéna , personne ne voulait l'ensevelir. 

Liknach ( par ch français ) , s. m. 
Toilerie. Lingerie. Marchandise de toile, 
de linge. 

Lierer , s. f. Morceau de toile. Uu 
linge. Un linceul. Une couche. Pl. iiè- 
nennou. 

1 iKSBR-DAOL , s. f. Nappe. Serviette. 
A la lettre , lirgk ob table. 

Liérbh-gîb: , s. f. Membrane, partie 
mince, déliée, servant d'enveloppe à 
différentes parties du corps de ranimai. 
A la lettre, lirge db chair. On dit aussi 
Aroc'hcnen , dans le miîme sens. 

Libner , s. m. Marchand de toile. Pl. 
ien. 

Liérébez, s. f. Marchande de toile. 
Pl. ed. 

Libs , adj. Plusieurs. Beaucoup. Un 
grand nombre. Il ne s'emploie guère 
seul ; mais on dit a iies ou iiesgwèaeh , 
souvent , plusieurs fois , lieshini ou lies- 
dén> plusieurs personnes , la plupart 
d'entr'eux. 

* f Lmiter , s. f. Lacet. Ruban de fil. 
Licoim.iAH. Voyez Digocrxab. 
Lichou. Voyez Lisiou. 

Lic'bbb. Voyez Lizkb. 
Lijou. Voyez Lisrou. 

* ? Lili , s. m. Lis , plante qui pro- 
duit une fleur d'un beau blanc. Lilien, 
fém. , un seul pied ou une seule fleur 
de lis. Pl. iiliennou, ou simplement 

m. 

* f Liu , s. m. Lime , instrument 
servant à user et à couper. PI. ou. Ce 
mot qui d'abord à l'air tout français, 
pourrait bien être le môme que (cm m, 
aigu t coupant. 

* ? Lima, v. a. Limer, polir, user, 
couper avec la lime. Part. et. Voyez le 
mot précédent, 

Lihkstba , adj. et s. m. Violet, de 
couleur de violette. Violet , la couleur 
violette. Pourpre. On désigne particu- 
lièrement par ce mot une étoffe violette 
précieuse dont les paysans du Léon font 
des culottes et des manteaux de deuil. 
On dit proverbialement : arabad co ta- 
haad eur pensot burel ovd limestra , 
pour dire qu'il ne faut pas faire un 
assemblage de deux choses, dont l'une 
est précieuse et l'autre vile , grossière. 
Cette phrase signilie mot-mot, qu'iLMi 

FAUT PAS METTRE URB PIÈCE DE BUBB A DU 
SGAP VIOLET. 

* ? Lîn , s. m. Lin , plante dont l'é- 
pure* sert à faire du fil. Lmcn, fém, 
un seul brin dd lin. Pl. tinennon , ou 
simplement Un. Ne hèd badel stanh 
frVuUc'h i\ô lia.» votre lin n'est pas semé 



LIN 

assez dru , assez serré. Lienn lin fco 
eûz prènet , c'est de la toile de iki,quc 
j'ai achetée. 

Lîw, s. m. Pus, matière , humeur cor- 
rompue qui se forme dans les parties 
où il y a inflammation , qui sort de* 
plaies. On y ajoute souvent le mot, ère in, 
pourri. Kaiz a lîn a daol bc c'tulr , sa 
jambe jette beaucoup de pus. 

Lijia, v. n. Se convertir en pus. Part. 
et. A'a linô hèt c'hoaz ann dourcn a câ 
enn bô preac*h , l'humeur que vous aves . 
au bras ne se convertira pas encore va 
pus. 

Lin ad ou Lbrad, s. m. Ortie, plante 
à feuilles et tige piquantes. Linadcn* 
fém. , un seul pied on un seul brin d'or- 
tie. Pl. linad. lin cm shaotcd outtn gatit 
linad , je ac suis piqué , brûlé avec do 
l'ortie. 

* ? Lwadkk , s; f. Lieu où l'on s'as- 
semble pour tirer le lin , l'arracher de la 
terre. Fête à celte occasion. Pl. t*tfia> 
dêgou. Dond a rcot-bu d'ai linadek? 
Viendrez-vous aider à tirer le lin? 

Lihaoew. Voyez Lin ad. 

Limadbk c'hockvet , s. f. Ortie morte 
ou puante. Pl. iinad gwévet. A la lettre, 
ortie fiktrib , parée. On la nomme 
aussi fîc'lt. 

LiNADRNc'nRisiAz , s. f. Petite ortie. 
Ortie grièche. Pl. iinad-grisiaz. A la 
lettre , obtib abdehtk , brûlante. 

Likadkr-réal , s. Jfc. Ortie royale. Pl. 
linad-rcal. 

LiRAOEw^KAOT , s. f. Grande ( ortie , 
Ortie commune. Pl. linad- shoot . A la 
lettre, ortik brûlantb. 

* r Linaer (.de a syll. li-r\aer) % s- 
m. Marchand de lin. Pl. icn. Quelques- 
uns prononcent iinader. 

Lirb ou Linrr ( n nazal ) , adj. GhV 
sant. Coulant. Voyez Lvmpm. 

Linka ou Lihkba ( rr nazal ) , v. a. et 
O. Rendre ou devenir glissant , coulant. 
Part. et. Voyez Lajipra. 

Lirdak , s. m. Lacet. Lacs. Filet. 
Collet. Piège pour prendre des oiseaux , 
du gibier, etc. Pl. ou. Katz lindagou 
em eus aatcilcl , j'ai tendu plusieurs 
lacets , plusieurs pièges. Ce mot vient 
de Un, lin, et de taga, étrangler. 

Likdaga , v. a. Prendre au lacet, au 
lacs , au piegp. Part. et. 

* ? Likëk , adj. Abondant en lin. Qui 
produit du lin. N'cm'omp hed aman enn 
eur vrô linek , nous ne sommes pas ici 
dans un pays à lin. 

Lires. , adj. Purulent , qui est mêlé 
de pus. Qui tient de la nature du pus. 

* ? Lim&b > s. f. Liuière , champ semé 
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en in. Pl. iintgou. Voyez Lîw , i." I 
■rt. 

* f Linrk , s. m. C'est un des noms 
que l'on donne au mâle de la linotc, 
petit oiseau. Pl. iinèged. Voyez Sidan. 

* ? Linbgrz , ». f. C'est un des noms 
que l'on donne à la Hnote femelle. Pl. 
td. Voyez Sidanhz. 

* ? Linbn , s. f. Ligne. Trait. Cor- 
deau. Pl. iinennou. 

* ? Linoc'ii , s. m. Mousse ou limon 
flottant sur l'eau, où il est formé par 
la chaleur du soleil , comme une espèce 
de laine verte. Je ne connais ce mot 
que par le dictionnaire du P. Grégoire ; 
mais il rao parait venir de Un , lin. 
Voyez € t. as doux. 

Lintb ( « nazal ) , adj. Luisant. Bril- 
lant. Il se dit en parlant des corps po- 
lis t unis. Le Pelletier donne encore a 
iiatr la même signification qu'à iinh 
ou iiahr ; pour moi je no l'ai jamais 
entendu que dans le sens que je lui 
ai donné plus haut. Voyez Llgerncz. 

Liatb a ( n nazal ), v. n. Reluire , bril- 
ler , en parlant des corps polis , unis. 
Part. et. 

Linva. Voyez Liva , a.* art. 

Limai, EH. VnVCZ LlVADKS. 

Liobs, s. f. Courtil , petit enclos près 
d'une ferme , ou l'on sème quelque» 
légumes et quelques fleurs ; c'est ordi- 
nairement le seul jardin des villageois 
Bretons : aussi n'ont-ils pas d'autre mot 
pour désigner un jardin. Pl. iiorsou. 

Lioc ou l.iv, g. m. Couleur. Coloris. 
Teint. Teinture. Peinture. Pl. Uv»u. Ar 
flac'hcd iaouanh a gâr ai liou rùz , 
les jeunes filles aiment la couleur rouge. 
Kotfcd eohè liou gaat-hi, elle a perdu 
ses couleurs, son teint. On dit aussi 
tiou pour de l'encre , qu'on rendrait 
mieux par liou dû , teinture noire. £a 
Vannes , iiu. 

Lîpa , et par abus Lipat, v. a. Lécher, 
passer la langue sur quelque chose. De 
plus , écornillcr , chercher à manger aux 
dépens d'autrui. Part. et. Ar c'tidz en 
dcàz liped ko tkudtl, le chat a léché 
votre écuellc. 

Lipkb , s. m. Celui qui lèche. De 
plus , écornilleur , parasite , friand. Ph 
ien. 

Lipbrrz , s. m. Action de lécher. De 

{>lus , écornifleric , action , habitude de 
'écornifleur. 

Lipbbbz, s. f. Celle qui lèche. De 
plus, écornilleuse , friande. Pl. ed. 

Lipouz , adj. et s. m. Friand , agréa- 
ble au goût. Délicat. Friand , qui aime 
le* bon* morceaux. Pour le pl. du subst. 
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Hpouzed. Traou lipouz en deûs réed 
drè-cmp , il nous a donné des choses, 
délicates , friandes. île het Act lipouz 
ha c'houi , il n'est pas aussi friand que 
vous. Voyez Pitoux. 

Lipooza , v. n. Manger des friandises. 
Se nourrir de friandises. Part. et. N'en* 
eût hét voazcl va hugalé da lipouza, je 
n'ai pas accoutumé mes enfans à man- 
ger des fria ndUes . 

Lipouzkhk/, s. m. Friandise, amour 
des bons morceaux. Certaines choses dé- 
licates à manger. 

Lipoczez, s. f. Friande, celle qur* 
aime les bons morceaux. PL ed. 

* ? LiBEÛ , s. m. Lilas , arbrisseau 
qui porte des fleurs d'un viotèt tendre.. 
tireûen, fénu, un seul pied de lilas. 
Pl. lireû. 

Liffxi. Voyez Lkski. 

Lire* , s. f. Une des deux bandes 
du fond d'Une charrette. Pl. lisennou. 
Voyez Estkllkî». 

* ? Liskb , s. f. Drap de lit. Linceul. 
Pl. iou. Nè ht t gwenn al liscriou-mau , 
ces draps-ci ne sont pas blancs. 

Lisiot (de 2 syll. li-siau J, s. m. Les- 
sive , eau chaude que l'on verse sur du. 
linge qu'on veut blanchir , et qui est 
couvert d'une couche de cendre de vé- 
gétaux. Tomm a-walc'h eo ai' lisiou , la 
lessive est a^sez chaude. Voyez Rohpz. 

Listbibr , s. m. Espèce d'armoire ou- 
verte au-dessus d'un builct, où l'on étale 
la vaisselle. De plus , égouttoir. Pl. ou. 
Voyez Kanastbl et Lbstb. 
' Lît. Voyez Lîd.. 

Liv. Voyez Liou. 

Liva , v. a. Colorer , donner de la 
coureur. Enluminer. Teindre. Peindre. 
Part. et. Ràed em eùz va gouriz dit 
liva è rûz , j'ai donné ma ceinture à 
teindre en rouge. Eu Vannes , iiucin 
( de a sylt. ti-uein ). Voyez Lioo. 

Liva ou Liîiva ( n nazal ) , v. a. et n. 
Déborder , sortir hors du bord. Inonder, 
submerger , couvrir un terrain par un 
débordement. Part. et. Lîved eo ar ster, 
la rivière est débordée. Voyez Livadei» 
et Dic'hlan.ia. 

Liv ad, s. m. Couche de couleur, de 
teinture, de peinture. Pl. ou. Voyer 
Liou. 

Livadkn ou Liîivaob* ( i.** n nazal du 
second mot ) , s. f. Déluge. Débordement 
d'eaux. Inondation. Pl. livadennou. Ar 
vrô-zé a zô èêl gwastet gatïd al livaden- 
nou , ce pays a été ruiné , ravagé par 
les inondations. 

Liv adubbz , s. f. Action de colorer, de 
teindre , de peindre. Teinture. Peinture* 
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Coloris. 

Livastbkd , t. m . pl. Canaille. Gueu- 
sailte. Gens de néant. La lie et le re- 
luit du peuple. Je n'ai jamais entendu 
employer ce mot au singulier , qui fe- 
rait iivattr ou lirait ren. 

LivhK , adj. et s. m. Coloré , qui a 
-de la couleur, qui a un beau teint. Pour 
le pl. du subst. liveien. 

Liven , s. f. Je ne connais ce mot que 
dans ces deux phrases : livcn ar e'hein, 
1 échine, l'épine du dos; liven ami fi, 
le faîte de la maison. Mais ne se rat- 
tacherait-il pas à lein , sommet, faîte? 

Livkh j s. m. Teinturier. Peintre. En- 
lumineur. Pl. ien. Kasid ar zaé-maa 
■d'al liver , portez cette robe au teintu- 
rier. Voyez Liva , i.« r art. 

Livbic h. Voyez Livbiz. 

Livhih , adj. Sain. Gaillard. DUpos. 
Ce mot est du dialecte de Comouailles. 
Voyez Dbéô et Dbant. 

Livbiz ', adj. Lcaz livriz , du lait doux , 
du lait récemment tiré de la vache. En 
Vannes , livric'h. 

Livrz, adj. Colorant, qui donne de 
ta couleur. Voyez Liva. 

Liza , v. n. Se corrompre par Phumi- 
. dite. Se couvrir d'une humeur grasse , 
vn parlant du poisson et de la chair qui 
ae corrompent. Part. et. 

Lizen , s. f. Humeur grasse qui se 
Toit sur le poisson ; sur la chair , lors- 
qu'il» commencent à se corrompre. 

Lizen , s. f. Plie , poisson plat de 
mer et de rivière. Pl. iizcd. Ce mot et 
les deux précédens pourraient bien ve- 
nir de l'adjectif Uiz , humide. 

Lizen. Le même que éiizon, 

* ? Lizkr , s. m. Lettre. Epitre. Mis- 
sive. Dépêche. Pl. tizèrou ou lizèri. Eul 
lîzer cm eûz shrived d*iznan , je lui 
ai écrit une lettre. En Vannes, lic'hcr. 

* F Lizébkn , s. f. Lettre, figure, ca- 
ractère de l'alphabet. Pl. Uzérennou. 
Na anavez hét c'fwaz hè lizerennou , il 
ne connaît pas encore ses lettres. En 
Vannes, iic'hcren. 

Loa , s. f. Cuiller , ustensile de ta- 
ble et de cuisine servant à puiser. Pl. 
ioaiou. ( de a syll. loa-iou ). Koult eo 
gan-én eul loa goad , égéd cul loa stèan , 
j'aime autant une cuiller de bois, qu'une 
cuiller d'étain. En Vannes , loè. 

Loa-bôd, s. f. Grande cuiller, qui 
sert a tremper la soupe. Cuiller â pot. 
On la nomme aussi hoh-loa. 

Loa -lé a z , s. f. Petite sébile de bois 
servant i écrémer le lait. Mot-à-mot, 
euuMtR dk un ou a lux. On la nomme 
aussi jour. 

- 
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Loa -zona , s. f. Nénufar ou lis d'étang » 
plante aquatique. Pl. loaioudour. Mot- 
à-mot , ccillrr d'bad. Voyez LecrsTB. 

Loar.8 , adj. et s. m. Louche , qui 
a la vue de travers. Bigle. Pour le pl. 
du suhst. loahred. Ce mot est du dia- 
lecte de Tréguier. Voyez Gwilc'hrr. 

Loahiikiiez ( de 3 syll. loa-kre-rez ) , 
n. m. Action de loucher, de bigler. 
Etat de celui qui est louche, bigle. 
Ce mot est du dialecte de Tréguier. 
Voyez Gwilc'hadur. 

Loaxhkz ( de a syll. ioa-krez J, s. f. 
Celle qui louche , qui bigle. Pl. cd. Ce 
mot est du dialecte de Tréguier. Voye* 
GwiLc'nÉnsz , a.* art. 

Loa R.BIN ( n nazal , de a syll. loa hrin), 
v. n. Loucher , avoir la vue de travers. 
Bigler. Part. et. Ce mot est du dialecte 
de Tréguier. Voyez Gwilc'ha , a.« art. 

Loaer. Voyez Baz-loaek. 

Loaiad ( de a syll. toa-iad ) , s. f. 
Cuillerée, ce que contient une cuiller. 
Pl. ou. Kèmcrit c'hoaz eul loaiad fè ziou, 
prenez encore une ou deux cuillerées, 
en Vannes , lociad. Voyez Loa. 

Loab, s. f. Lune, planète satellite de 
la terre. Al loar a véz cur mit oo'h 
ôber ann drâ d'ann douar , la lune est 
un mois à faire le tour de la terre. En 
Vanne*, (ocr. 

Loarek ou LoABtEK ( de a syll. loa* 
rek ou loa-rich ^ , adj. Lunaire, q^ui ap- 
partient à la lune. Lunatique , qui tient 
de la lune. En Vannes , ioérch. 

Loariad ( de a syll. loariad ) , . f. 
Lunaison , le temps qui s'écoule depuif 
une nouvelle lune jusqu'à l'autre. PL ou. 
En Vannes , toériad. 

Loabn. Voyez Lofabn. 

Lqk ou Lôo , s. f. Loge. Cabane. Cel- 
lule. Grange. Il se dit plus particuliè- 
rement des loges ou cabanes établies 
dans les champs , pour garder 1er trou- 
peaux ou les blanchisseries de toile pen- 
dant la nuit. Pl. lôgou. Trèmêncd em 
eûz ann nâz tl lok, j'ai passé la nuit 
dans la loge , dans la cabane. Ébarz ci 
lôg c hellod douma , vous pourrez battre 
dans la grange. Lihid èvez ouc'h lôg 
ar tfht, prenez garde à la loge du 
chien. 

Lox , particule usitée seulement dan» 
les noms de lieux : elle est ordinairement 
suivie d'un nom de saint. C'est , peut- 
être, le même mot que le précédent , 
servant à désigner les premières habita- 
tions des ermites et autres saints per- 
sonnages , qui se cachaient dans les lieux 
inhabités , sous de petites cabanes ou 
cellules. Loh-Ronan , Loh-Éguin§r, Lok- 
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Tutti, Loh-Harn, etc. , sont des noms 
de paroi&es ou succursales , dont les 
patrons sont Saint-Rouan , Saint-Gui- 
n r on Lguiner , Saint-Tudi , Saint- 
Harn ou Hcrnin , etc., tous indiques 
tïans la légende , comme des ermites dont 
Ira ermitages ont été transformés en 
églises ou chapelles , après leur mort. 

" ? Lôd | s. m. Lot. Part. Portion. 
Partage. Participation. Pl. ou. Hôit va 
lôd d'in , donnez-moi mon lot , ma part. 
Hc vraz è rid ai Iôdou ht nia , vous 
faites les première* portions trop gran- 
des. On dit aussi loden , dans le même 
**ns. Voyez Rarr. 

* ? Lôî> a , v. a. Partager , faire les 
parts , les lots , etc. Diviser. Part. et. 
On dît aussi tôdenna , dans le même 
sens. Voyez Raimm. 

* ? Lodek, ou Lodbrrbe , adj. et s. 
m. Celui qui a nn lot, une part dans 
on héritage ou autre partage. Participant. 
Cousorl. Copartageant. Cohéritier. Pour 
le pl. du subst. lôdèicn ou tôdennéien. 

* ? LÙUKCEZ OU LÔDg.lM r.KZ , S. f. 

Cet lu qui a un lut, une part, etc. Co- 
héritière. Pl. ed. 

* F Lôdkr , s. f. Portion. Quote-part. 
Contingent. Pl. (àdennou. Diou loden 
« zitjvucz d'é-hoe'h , il vous revient 
deux portions. Chctu va lôden , voilà 
•»»en contingent. Lôden s'emploie aussi, 
dans tous les sens , pour lôd. 

* P Lôderra , v. a. et n. Partager, 
faire les parts, etc. Avoir sa part, sa 
portion. Part. ci. Voyez Lôda. 

LûDBsaEK. Voyez Lôdbx. 

* ? Lôdkr ou Lôdbrkbr , s. m. Celui 
qni fait les lots , les partages. PI. ien. 

Low. Voyez Loa. 

Lokiao. Voyez Loahd. 

LoK.f , s. comm. Bête, animal irrai- 
jumuahle. Brute. Animal à quatre pieds. 
Vi. (oened ( de a syil. loé-ned ). Eul 
loen mâd eo , c'est une bonne bête- 
là da voéta al loéned , allez donner à 
manger aux bêtes. En Vannes , làn. 

Lo>!hach ( par eh français ), par abus 
pntrr Lokribz peu usité , s. f. Etat de 
la bêle , de la brute. De plus , bestia- 
lité , commerce charnel avec les bêtes. 

Lohr, s. f. Bas, vêtement pour cou- 
vrir la jambe et le pied. Pl. toèrou , et 
p'iw ordinairement lerou. Rôid eur ré 
Icrau d'in , donnez-moi une paire de 
La*. En Vannes, quelques-uns pronon- 
cent iâr» X\e mot diffère peu du subs- 
Uutif 1er , cuir , et cela, sans doute , de 
ce que la plupart des paysans Bretons 
portent , au L'eu de bas , des espèces de 
guêtres en cuir ou en drap. 



LÔN 

Loer. Voyez Laoceb. 

Loer. Voyer Loar. 

Lokhkr , s. m. Ange de mer, poisson. 
PI. loèrégcd. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Morzkr. * 

Lôo. Voyez Lôx. 

Lockta. Voyez Loc'hkta. 

Lôoôohx, adj. Sujet aux souris. Où il 
y a beaucoup de souris. Eunn ti lôgd- 
dck , une maison où il y a beaucoup 
de souris. 

Lôcôdkr , s. f. Souris , petit animal 
du genre du rat. Pl. tâgâd. Diou Iôgo- 
den em eus yaked hiriô , j'ai pris au- 
jourd'hui deux souris. 

Locoden-vors , s. f. Mulot, souris 
champêtre. Pl. iôgôd-mor: Ce mot est 
composé de togôden , souris , et de mers, 
engourdi. Voyez Mohsbr. 

LÔCÔDER ZALL , 8. f. C I ;im o-souris , 

sorte d'oiseau nocturne , qui a des ailes 
membraneuses. Pl. lôgôd-dall. Ce mot 
est eomposé de lôgâdcn , souris ', et de 
dall , aveugle. Voyez Askbl-cboc'hrr. 

Lit cota , v. a. Prendre des souris. 
Part. et. 

Lôcotaer , s. m. Celui qui prend des 
souris. Pl. t'en. 

LôooToi'BR , g. m. Souricière , piège 
à prendre des souris. Pl. ou. 

Loc'n , s. f. Levier , barre de bois ou 
de fer , qui sert à mouvoir ou à lever 
des objets pesans. PI. ion. N'anavézit 
kcd ann nerz eus al loc'h , vous ne con- 
naissez pas la force dn levier. 

Loc'h. Voyez Louc'h. 

Loc'ha , v. a. et n. Mouvoir. Remuer. 
Oter de sa place. Bouger. Lever. Sou- 
lever. Se mouvoir. Part. et. Pènaoz a 
réol-hu evif loc'ha ar tnéan-zè? Com- 
ment ièrez-vous pour mouvoir cette 
pierre ? Voyez Firva. 

Loc'hkrez, s. m. Action de mouvoir, 
de remuer, de soulever, etc. Mouve- 
meut. 

Loc'hfta ou Lockta, v. n. Lever et 
remuer les pierres du rivage de la mer, 
pour y prendre les menus poissons qui 
s'y cachent, quand la mer se retire. Part. 
et. 

Lombkr ou Loi mbbr , s. m. Lucarne t 
fenêtre pratiquée au toit d'une maison, 
pour donner du jour au grenier. Ce mot 
me parait venir de lomm , goutte, et de 
bèra , couler ; mais je ne garantis pas 
cette origine. 

Lomm ou Locum, s. m. Petite goutte 
de quelque liquide. Pl. où. Voyex Barré. 

Lôr. Voyez Lobr. 

Lorb ou Loukk. ( * nazal ) , s. m. Ce 
mot , qui est le radical de loaka , avaler \ 

pourrait 
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pourrait être rendu par le français ava- 
loibk ; mais inusité au propre , il n'est 
employé que pour abyiue , précipice , 
gouffre. Enn eut lonk co houezet , il est 
tombé dans un précipice. 

LoNK--rnibz ( n nazal ) , s. m. 'Sable 
mouvant , où Ton enfonce aisément. 

Lonea ou Loin e a ( if nazal ) , v. a. 
Avaler, faire passer par le gosier dans 
l'estomac , quelque aliment , etc. En- 
dotilir. Absorber. Abyiner. Part. et. S'a 
s ttcU mui lonkà , ii ne peut plus avaler. 
Lounket int hit gond ann douar , la 
terre les a engloutis. 

Lonkaden ou LorfUàOtif ( i .«• n nazals}, 
s. f. La quantité que l'on avale en une 
ibis , soit en parlant d'aliments solides 
ou liquides. Trait. Gorgée. Pl. ùmha- 
dcnnou. Enn eut lonkaden cz a fè g uni- 
fiai* , il l'avalerait en une gorgée. 

Lonkadur ou Louneadcr ( N uazals) , s. 
m. Action d'avaler , d'engloutir , etc. 

Lonker ou Lot kker ( 7i nazal* ) , s, in. 
Avaleur , celui qui avale, qui engloutit. 
Gourmand. 11 se dit aussi pour ivrogne , 
pour dissipateur. Pl. ien. Lonkéricn ind 
4ià daou , ce sont deux gourmands , deux 
ivrognes. 

LoNEBHEZ OU LoCNEBRBZ ( N nazals ) , S. 

f. Celle qui avale , etc. Gourmande. Il 
se dit aussi d'une femme ivrogne , d'une 
dissipatrice , etc. Pl. td. 

Lonbc'h ou Lognec'h, s. f. Bognoo , le 
rein d'un animal. Pl. (onéc'hi. Quelques- 
uns prononcent loncz. 

Lontbe ou Lontrbe ( tr nazals ) , adj. 
et s. m. Gourmand. Goulu. Glouton. 
Avid#. Pour le pl. du subst. ioaUien ou 
ionteged. 

Lontkr. Voyez Blontek. 

Lontegez ou Loivtrkgbz ( iv nazals ) j 
I. f. Gourmandise. Gloutonnerie. 

Lontbcbz ou 1. mhkgkz { n nazals ) , s. 
f. Gourmande. Gloutonne. Pl. cd. 

Lotira rit. Voyez Lontee. 

Lor/ Voyez Love. 

Lôe. Voyez Lobb. 

LoRBBin > v. a. Enchanter. Ensorceler. 
Charmer. Séduire. Tromper. Suborner. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Toublla , G w alla et 
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Lobsbbkc'h, s. m. Enchantement. Char- 
me. Sorcellerie. Séduction. Tromperie. 
Subornation. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Tockllbeex et Steo- 
■Mftti 

Lobroge , s. m. Enchanteur. Sorcier. 
Séducteur. Trompeur. Suborneur. Pl. 
ion. Ce mot est du dialecte de Vannes. 

ToiiSUEB. 



Loidi. Voyez Lovrez, i.« art. 
'* F Lûbb , s. m. Laurier , arbre fou- 
jours- vert. Lôiulcn , iém. , un seul pied 
ou une seule branche de laurier. Fl^ 
iôrècnncd , ou simplement lérè. 

Lobbz. Voyez Lovhkz, 2.' art. 

Loac'a , s. m. Cajolerie. Flatterie, 
Louange exagérée. Je ne connais ce mot 
que dans cette phrase : rei lorc'h da eur 
rê benndg , cajoler, flatter quelqu'un; 
à la lettre , donreb louange exagérée a. 

QURLQll'l N. 

Lorc'h , a. m. Effroi. Épouv mtr- 
Frayeur. Terreur. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Aoi n et Spoint. 

Lobc'hrin , v. a. Effrayer. Epouvanter. 
Part. et. Ce mot est du dialecte da 
Vannes. Voyez Si»oista. 

lx)Rc'ncz, adj. Effrayant. Epouvantable»' 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Vo-, 
yez Spocimïz. 

Lori. Voyc* Lovbi. 

1 ornez. Voyez Lovrentee. 

Losx , s. m. Brûlure , état d'une chose» 
qui brûle ou qui est brûlée. Il no 
s emploie guère aujourd'hui qu'en par- 
lant des mets brûlés , pour être trop 
cuits. C'houès al losk a gievann , jo 
sens l'odeur de brûlé. Voyez Lesei. 

Lôsk. VoyeE Laosr. 

Losxadur , s. m. Brûlure , ardeur dit 
feu. État de ce qui brûle. Combustion* 
Voyez Leski. ♦ - 

Losx «m. Vojrez Leski. 

Lohkcz , ad). Combustible $ qui est 
disposé à brûler aisément. Voyez Lbsei. 

Lost , s. m. Queue , cette partie qui 
est à l'extrémité du corps des animaux. 
Le pédicule qui soutient les fleurs , les 
feuides , les fruits. Le bout o;»> o- ' à la 
tète. L'extrémité , la lin de quelque 
chose. Pl. ou. Ltkéad en deût trvuc'hf 
lôst hé varc'h , il a fût couper la queue» 
à son cheval. E lônl ai (enn ècno-umm 9 
il demeure au bout , à l'extrémité do 
l'étang. Né deus fenn diove'h lôst , 
«ans dessus dessous , sans aucun ordre , 
et de manière à ne reconnaître ni le 
dessus , ni le dessous ; à la lettre , u. 
n'y a tâtb de quels , on sousentend 

A BKCON NAÎTRE. 

LôsT-Héo, s. m. Al Ust-hèd^ le troi- 
sième essaim que jette une ruche. A la 
lettre, essaim de la qceue. Voyez Hr d ^ 
a." art. 

Lôst bocc'h , s. m. Queue de pouW 
ceau , plante. 

Lost- uni a rn , s. m. Fenouil sauvage , 
plante. A la lettre , queue de renard. 

Lost- marc h , ». m. Prèle , plante. A 
la lettre, qceoe uk cheval. 

«9 
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Lôstad ou LôsTsnifAD , s. m. Suite , 
certain nombre de choses de même es- 
pèce. Train. Séquelle. FI. on. Eut lôs- 
tad hir en doa , il avait uni- longue suite. 

LoVrrt , adj. Qui a une grande queue. 

Lôsteh , s. f. Jupe, partie de l'habil- 
lement des femmes , qui descend de la 
ceinture jusqu'aux pieds. On a dû ne dé- 
signer d'ahurd par ee mot que le» jupes 
à queue , les jupes traînantes ; mai* au- 
jourd'hui il signifie jupe en général. Vo- 
yez Baôz et (JwkLioE*. 

Lot. Voyez Lôd. 

Lot. \oVC7. LoUF. 

Loi' ad , adj. et h. m. Niais. Benêt. 
Nigaud. Four le pl. du subst. ùiuaded. 
Ce mot vient de Icùc , veau. En Cor- 
nouailles ., on prononce louod ou iouot , 
■ et on lui donne de plus la signification 
de lâche et de paresseux. Voyez Abaf 
et Dioo. 

* Loi morrez, s. m. Niaiserie, caractère 
du niais, etc. Voyez Ahafdkr et Dio- 

TIEZ. 

Loi'adrz, s. f. Femme niaise. Nigaude. 
Voyez Dioobz. 

Looadi , v. n. Devenir niais , benêt , 
etc. Niaiser , faire- le niais. Part. et. 
Voyez Diooi. 

Louac'h , s. f. Judelfc , sorte de ca- 
i nard sauvage. Pl. louic'hi. 

Lovait , s. f. Courroie , lanière de cuir, 
particulièrement celle dont on se sert 



pour lier le joug sur la tête 



des 



bet 



Pl. ou. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouaillcs. Voyez Leren. 

Louankk, adj. et s. m. Qui a de grandes 
jambes. Pour le pl. du subst. louancicn. 
Voyez Gaoloc'h et Skarikek. 
Louaiïek. Voyez Léo«ve\. 
Locaiin , s. m. Benard, animal sau- 
vage fort rusé. PL lem ou (cent. En 
Vannes , ioarn. 

Locafnez, s. f. Benarde , la femelle 
du renard. PL ed. En Vannes , toarnez. 

Loidour , adj. et s. m. Sale. .Mal- 
propre. Dégoûtant. Pour le pl. du subst. 
ioudourien ou foudourcien. Louduur eo 
è hémend a râ , il est sale à tout ce 
qu'il fait. Voyez Locz et Hidur. 

Locdovraat, v. a. et n. Bendre ou 
devenir sale , mal propre. Part, (oudou- 
réet. Loudouréed eo aêa co dimézet , 
elle est devenue mal-propre depuis qu'elle 
est mariée. Voyez Lues a at et Hidiraat. 
i > i ouRACfu Voyez Lol'DOubkz. 
Loiiooi rkîi , s. f. Femme sale , mal- 
propre. Souillon. Salope. Il se prend 
toujours en mauvaise part. Pl. (oudou- 
renned. Voyez Stbodkw. 

Lo i dch ufcz ou LouDocai£z , et par abus j 
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Locbopr attt { par ch français ) , s. f. Sa- 
leté. Mat-propreté. Ê-kreiz ai loudouriez 
è vivant , ils vivent au milieu de la 
mal propreté. Voyez LoozoRaet Hcdchkez. 
Loi i Voyez Leûk. 

LoiRD ou Locrt , adj. Moisi. Chancî. 
De plus , gris , qni est de couleur mêlée 
de blanc et de noir. Ar tara loucd a 
ffdv mtUl , il aime le' pain moisi. On 
dit au»*i imtèdct , dans le même sens. 

Loikd , s. m. Moisi, ce qui est moisi. 
Le goût de ce qui est moisi. Moisissure, 
état de ce qui est moisi. C" houes al 
loued « zô ganl-han , il sent le moisi. 

Loukdi , v. n. Moisir. Se moisir. Se 
chant ïr. Part. et. Gond ann amzcr-zê è 
louédô ar tara , par ce temps-là , le 
pain moisira. « 

Loi eix. Voyez Locfa. 

Louer. Voyez Laoleh. 

Loi eh. Voyez Loufer. . 

LooiilAD, Voyez Laousbiao. 

Loi'et. Voyez Lot sa. 

LocEzAi , s. m. Punaise » insecte et 
vermine plate et puante. Les Bretons, 
quoique, en général, assez malpropres 
chez eux , ne connaissent point la punaise 
domestique , mais seulement la punaise 
champêtre. Louézaê doit être pour /oue**,. 
môisi ou gris , et sac , robe. Voyez Toa- 

LOSKEN. 

Lour ou Loev , s. m. Vessc , vento- 
tûté puante qui sort par le derrière de 
l'anima! , sans faire de bruit. Pl. ou. En 
Vannes , (ou. Pl. ioueu. 

Locfa ou Locva , v. n. Vesser , lâ- 
cher par bas des ventosités puantes, sans 
faire de bruit. Part, ioufet ou iouvet. 
En Vannes , 4oucin. Part, iouei. 

Locker ou Locvbr , s. m. Veste or , 
celui oui vessè. PI. ien. En Vannes , 
lover. Pl. ton. 

LoCFKRKZ OU LoiVÉRRZ , 8. f. VcSSCUSC, 

celle qui vesse. Pl. cd. En Vannes , 
iovèrez. 

Lotc'n , s. f. Tout amas d'eau en gé- 
néral. Mare. Étang. Lac. PI. iou. Ce 
mot est peu usité aujourd'hui , excepté 
dans la composition de quelques noms 
de lieux. Hors de Léon , ioe'h. 

Locc'h , s, IV L'impression d'une corde 
ou autre lien , comme quand on en a 
fait une ligature pour la saignée , etc. 
En général , l'impression que l'on fait en 
pesant sur un corps mou , sur la chair , 
sur de la cire , etc. Pl. iou. . 

Loax'ha , v. a. et n. Faire impression 
en pesant sur uu corps mou , etc. Part. 
et. Voyez le mot précédent. 

Loti , v. n. Puer , sentir mauvais. 
Infecter. Part. vt. Ce mot est du diaketft. 
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4e GornouaiUes. Voyez Flehïa et Loupa. 

LoiiotK , adj. et s. m. Puant » qui 
sent mauvais. Iule*:». Sale. Vilain, lin- 
pudique. Pour le pl. du suhst. (ouidien. 
Ce mot est du dialevtc de GornouaiUes. 
Voyez Fleruz. , 

Locmbkb. Voyez Lombeh. 

Loum». Voyez Louai. 

Lot«K. Voyez Los*. 

Loumu. Voyez Lonka. 

Loikec'h. Voyez Lomc'rt. 

Jjoinrz. Voyez Lohlc'h. 

Louod. Voyez Lot ad.. . 

Loir. Voyez iov«. '• 

Loi b nez. Voyez Loveriez. 

Loi's. Voyez Lotz. 

Lors a at , v. a. et n. Rendre ou de- 
venir sale, mal-propre, etc. Part, lou- 
sètt. Vo)ez Lors. 

Loisokb. Voyez Lot zdbr. 

Lovsdôki. Voyez Loizbeb. 

Louv. Voyez Loir. 

LotvR. \oyez Lovr. 

Louz , adj. Sale. Mal-propre. Et se- 
lon quelques-uns , vilain, laid. Au figuré, 
infâme , impur , déshoonête , obscène , 
impudique. Louz CO ann tinum , celte 
maison est sait*, .Va yûn néni/H 4iann- 
ovennou Jouz , il ne chante que des 
chansons obscènes. Voyez IIuduk et Lis 
a.« art. 

Looz , ». m. Blaireau , animal sau- 
vage , laid et puant. Pl. fouzcU. Ce mot 
est du dialecte de CornouailUs. Voyez 
le mot précédent. Voyez aussi IIhoc'h, 

I z aol a ( de 5 syil. (ou zn-ona ) , 
n. Herboriser ,. allez chercher des 
plantes dans les champs , dan-* les bois. 
Exercer la médecine. Part, iouzatmet. 
lie gavoudan'eur drv~1ioU à louzaoua, on 
le trouve par-tout herborisant. Lo.uaoua 
a râ èvel Ui tldd , il exeit e la méde- 
cine comme son père. En Vannes , lé 
zèvet . Voyez Loi /ou et Lousaoci. 

LoeztoLfK. ( de 5 syll. iou-za cuck J, 
ad}. Abondant en herbes , en plante* 
médicinales , en légumes. iVc hrd ewvrâ 
louzaoueg* hou-mao , ce pays -ci n'est pas 
abondant en plantes , en légumes. En 
Vannes , lèzcuek. Voyez Lotzoc. 

Loi za or se ( de 3 syll. iou-za ouek ) , 
g. f. Lieu où l'on cultive dos plantes 
médicinales ou dea légumes- Pl. louzar 
ouèjouk 

LooRietur. Voyez I zoc. 

Lui z u i BN-AL-LAOu , s. f. Staplmaigrc , 
plante. Mot-à-raot , herbe aux pool- 

Louzaoueral-léaz , s. f. Laiteron , 
plante. M ! à-mot , bbrbr au lait. 

Loez Aorr^i- inr a t ii , s. f. Serpentaire , 
plante. Mot a mot, brrrr a ta «oilei/vre , 

• A 
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au sebprht. On donne le môme nom au 

fenouil. 

LotZAOCEN - AN3-D AOULAG AD , S. f. Eu- 

fraise , plante. Mot-a mot , hebbe AUX 
vei x. On donne le même nom à la grande 

cLél idoine. 

LoL'ZAOl'EX-AHN-DARVOED , S. f. La JH'- 

titc éclaire ou la petite chélidoine 9 
planté. Mot-à-mot , uesbe au dartres. 
Voyez Sklebir. 

Lolzaoier-anr-dënveo ( dernier if na- 
zal ) , s. f. Serpolet , plante odoriférante, 
espèce de Ut) m. Mot -à-mot , bbrbe au* 
moitors. Voyez Miridie. 

LolZAOt'KIH-ARR-REfiSIKN , S., f. Gcn: oi;- 

drée ou chénette. Mut-a-mot , herbe à 

LA HKV*E. 

Lol'zaouex- arx-diwad , s. f. riante dont 
je ne connais pas le nom en français y 
et dont le jus , humé par le ncz,étan> 
clic le sang. Mot-à-mot , herbe au sai- . 

CNKWKîlT , A l'hKMORRACIE. ■ , 

LoUZAOlBN- MfN-UBKA» , S. f. AurOUe , 

plante. Mot-à mot , hkbbe a l'e>ine. 

Lulzaoi KN-AHS-ÉI.AZ , s. f. llépat •, v , 
plante. Mot à-mot, hkhbe au poir. 

LouztniBN- anih-tix , s. f. liardune 9 
plante. Mot-à-mot , herbe a la teigne* 
On lui donne plusieurs autres nous. 

Loi / .01 :• n -a-<\ raoïc'a , s. f. Petite 
consoude , plante. Mot -à-mot , uebde a. 
m com'i bk. Oo donne 1 même nom à 
la persicairc. 

Loi z aoi i>-< r-ral * s. f. Scabicose, 

fdaule. Mct-à-ront, herbe a la gale. On 
a nomme aussi iouzaoucn-ar-vrcac'h» 

LoUZAOlfcR-AR-OALOUN , 8. f. Mflisse, 

plante. Mot-à-ruot , herbe au cocoh. Onr 
donne aussi le même nom à la citron- 
nelle. 

Lovzaolks-ar-goi Et , s. f. Pyrolc, [ Jan- 
te. Mot à-mot , hkbbe a la ri.alr. 

Loczaoueji-ar-croaz , s. f. Verveine > 
pbnte. Mol-à-mot , herbe a la choix. 

LouzAocE\-AR-tiWAZi , s. f. Argentine» 
plante. Mol-à-niot , heure hx oies. 

LoUZ4OUBfl-AR-GWÉPIAK.IISO0 , S. f. Hé» 

liolrope ou tourne-sol, plante. Mohà« 

UlOt^ HEHBR ACX VERRUE*. Vo)CZ TrÔ- 
HKOL. 

Lu''/ '.OCER-AR-GWBRRKEIER , S. f. Éclaire 

ou grande chélidoine , plante. Mot-à- 
mot, HERBE ACX HIBONDELLES. VoVCZ Se.LER. 

Loizaolbr-ar-c'halvez , s. " f. Mille- 
feuille , plante. Mot-à mot , uanBE au 
• charpentier. 

Lo; 7.aoi kk-ar c'haz, s. t. Ortie royale» 
plante. Mol-à-mot , herrr ai chat. C'est 
aussi le nom que Ton donne au char- 
don béni , autre plante. 

iuaua tn Au-t'iJi j s. f. Chiendent { 
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Çlantc. Mot-à mot , herbe au cm». Voyez 
'rrÛZ-IKOT. 

LouzAoïKN-AR-c'HosNir , s. f. .Poulîot, 
jplaote. Mut-à-mot, hbbbb aux puces. 

VOV'eZ LoUZAOUBff-AK-SKBVERD. 

Louzaoubi-ab-c'homm , s. f. Plante que 
je ne connais que sous le nom d hrhbk 
>i \ roi ion» , qui n'est que la traduc- 
tion du Breton. 

LouxtouKCf-AR-c'noesK.ED , s. f. Jusquia- 
tnc ou hanebane , plante. Mot -a mot , 
Vkree a v sommeil. Voyez Mai.l-c'hkot. 

Louzaoî b*-ah-mammol , s. f. Matricairc , 
«tante. Mot -à-mot , iikreb ax m eues ou 

> LA lATRlCf. 

i Loubaourn-ar-mbah , s. f. Coqueret ou 
alLékingi, plante. Mot-à-mot,' hbrbb a 

i * FIEBHB. 

. Louzaocbr-ar-pabaoub , s, f. Caméléon 
noir ou chartlonnctle , plante. Mot-à- 
mot , BKRBB AU CBABD03KBRBT. Voyez 

AsKOL-DU. 

i Louz»ot rr-\bpaz , s. f. Pas d'âne, 
plante. Mot à-mot , hehbe a la toux. 
Voyez Pao-mabc'h. 

Louzaoubn-a r-srkvrjid ( a.« w nazal ) , 
%. f. Pouliot , plante. Mot-à-mot , hkbbb 
juj poumon. Voyez Louzaoubn-a r-c'hobnn. 

Louzaourr-ar-vamm, s. f. Malricaire , 
filante. Mot-à mot, hbhbk a la mbbb ou 

A LA UATU1CR. 

Loizaoubn-ar-varlen , e. f. Bardane , 
plante. Mot-à-mot , hkbbb ad giron. 
Voyez Loozaoubn-ahn-tîw. 
• Louzaolkn-ab-vibrb , s. f. Scorson- 
tière , plante. Mot à-mot t hbbbb a la 

TIPERI. 

Louzaouen-ab-vosbi» , 8. f. Caméléon 
blanc ou Caroline , plante. Mot-à-mot , 
IHehbb a la pbstb. Voyez Askol-gwknn. 

• Loczaoobb-ab-vbkac'h . s. f. Scabieuse, 
plante. Mot-à-mot , iierbb a la petits 

VBROLB. Voyez LOUZAOUEN-Anc AL. 

• LotZAOUBIf-AB-WERc'uBZ , 8. f. SeOSI- 

tive, plante qui, dès qu'on la touche, 
replie ses feuilles. Mot-à-mot , herbe db 

tU VlfiHGB. 

LoUZAO' BN-DROl'G-AB-BOUR , 8. f. ScTO- 

Tulaire , plante. Mot-à-mot , hbbbb du 
Mal du koi. On la nomme aussi lou- 
Haouen-drouk-gani-hadô. 

Loczaooew-urt-iak!» ( a.« h nazal ) , s. 
f. d pin ou reprise , plante vivace. Mot- 
à-mot , hkrbk db 8UHT-JBAR. Voyez Bk- 
vrhbz , a. e art. 

Louzvourn-sant-pbb ( a.« h nazal ), s. 
f. Gré* te marine , plante. Mot-à-mot , 

HERBE DB S4INT-P1EHBE. , 

LonZAOUEN-SANTEZ-APOLLIBA ( 3.» 1» M- 

xal ) , s. f. Jus Tuiame ou banebane , 
piaule. Mot à-mot , hebbb j>i 



LOV. 

APOILtBB. VoyCZ Mallc'hBOT. 

Louzaockn-santkz-barba ( a." if nazal),' 
s. f. Plante que le P. Grégoire , dans 
son dictionnaire Français-Breton , nom- 
me pseudonivjn , et que je ne saurais 
désigner autrement. Mot-à-mot , hbube- 

DE SAINTE-BARBE. 

Loiizaolbb santrz-mac'harid ( a. - i» na- 
zal ) s. f. Marguerite , plante et fleur. 

Mot à-mot , HKRBK DE 8 Al NTB-M ABGCBB1TE. 

Voyez Taô tiiioL. 

Loi z a ou f. r ( de 3 syll. (ou-za-oucr ) , 
s. m. Herbori-te , celui qui va cueillir 
des plantes ou qui en repd. Médecin. 
Pl. ien. En Vannes , lèzeuour. Voyez 
Louzou et Louzaoua. 

Louzaodkrez ( de 4 *yW» lou-za-ôué- 
rez ) , s. m. Action de médicamenter , 
de droguer, de panser, d'herboriser. 
Herborisation. Pansement. Voyez Lou- 
zou. 

LouzAoï i ( de 5 syll. Imi-za-oui ) , r. 
a. Médicamenter , donner, appliquer 
des médicamens. Droguer. Panser une 
plaie. l'art, Imtzaoud. Rè i louzaouid 
hô pufjati , vous droguez trop vos en- 
fans. Louzaoui a rû ar gouiiau , il panse 
les plaies. Voyez Louzou. 

Isouzdrh ou Loczdôni , 8. f. Saleté. 
Malpropreté. Et selon quelques-uns, vi- 
lenie, laideur. Au figuré , infamie , im- 
pudicité , impureté , obscénité. E-krciz 
al louzder tu» heltcur het bcza iac'h , 
au milieu de la saleté on ne peut pas 
être snin , bien portant. // Inuzdôni er 
c'hompsiou a ziskid evnn dén gxvall- 
vaget , l'obscénité dans les paroles an- 
nonce un homme malélcvé. Voyez Locz 

et ÎIl'DUHIf KZ. 

Louzou, s. m. Herbe. Légume. Plante 
médicinale. I^>n:nouen (de 5 syll. iou-za- 
onen ), et -suivant quelques-uns, lou-- 
zouen , fém. , une seule tige d'herbe ; 
un seul pied de légume ; une seule 
plante médicinale. Pl., louzou. Le mot 
louzou se dit encore pour remède, mé- 
dicament, médecine, potion purgative. 
Anaoud a rithu ai louzaouen-man ? 
Connaissez-vous cette herbe , cette plantef 
Biva a ni divoar louzou , il vit de lé- 
gumes. Al louzou-man a zô màd èvid 
fié gUnved , ce remède-ci est bon pour 
sa maladie. Louzou a gèmer hiriô , elle 
prend midecine aujourd'hui. En Van» 
nés , lézeu , lézeuén. 

Lova ou Louvr, adj. et s. m. Lé- 
preux, qui a la lèpre. Ladre. Pour le 
pl. du subst. lovréien. On dit aussi lor 
et louer. Voyez Kabouz. 

Lovrbntbz ( h nazal ) , s. f. Lèpre, 
gaie lur tout le corps , par la décom- 
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position du sang. Ladrerie. Paot ta Ud 
ai lovrcntez è Hreiz , la lèpre a été com- 
mune en Bretagne. On dit aussi iornez, 
dans le même sons. 

Lovrrz, s. f. Léproserie, hôpital pour 
des lépreux. Ladrerie. Pl. lovrèzou. On 
dit aussi lotdi , dans le même sens , de 
ior pour iovr , lépreux , et ti , maison. 
3v pense qu'il ne faut pas chercher^ 
ailleurs l'origine et rétymologi*» du nom" 
de Locvbr que porte le palais de nos 
Rois, ainsi que quelques villages de 
France. 

Lovrbz, s. f. Lépreuse, femme qui 
a la lèpre. Ladresse. Pl. ed. On dit 
aussi (orez, dans le même sens. Voyez 
Kakouzez. 

Lovri , n. Devenir lépreux , ladre , 
Part. et. On dit aussi lori , dans le même 
sens. 

Lû , adj. Bidicule , digne de risée, 
de moquerie. Eunn dm là eo , c'est 
une chose ridicule. 

Lobai*, ad}, et s. m. Insinuant, qui 
a l'adresse et le don de s'insinuer. Adroit. 
Pour le pl. du subst. lubaned. Voyez 
Gwin. 

Llbakkrrz, s. m. Insinuation, adresse, 
action de s'insinuer. 

Lubani, v. n. S'insinuer, s'introduire 
avec adresse. Part. 'et. 

Lu ou , s. m. Cendre , la poudre, qui 
reste du bois et des autres matières com- 
bustibles, après qu'elles ont* été brûlées. 
Poussière , terre et autres substances ré- 
duites en poudre fort menue. Lvduen, 
fém. , une "bluette , un brin de cendre ; 
un grain de poussière. Pl. luduennou , 
ou simplement iudu. Ar c'heûncùd-ze 
né rd hèt hait a ludu , ce bois ne fait 

Eas beaucoup de cendre. Lihit-héa war 
idu tomm , mettez-le sur de la cendre 
. ebaude. • 

. Lodoa, v. a. et n. Déduire ou se 
réduire en cendre , en poussière. Part. 
indue t. 

. Lodcbk , adj. Cendreux, qui est plein 
ou couvert de cendre, de poussière. Eur 
c'haz luduek hoe'h eût azè , vous avez 
k un chat cendreux. 

• Lcdckk , s. m. Celui qui est toujours 
dans, les cendres. Frileux , qui est fort 
sensible au froid. Pl. iuducien. 

LtDUKi», s. f. Celle qui est toujours 
dans les cendres. Frileuse. Pl. luducn- 
ncd. 

I i m i n . s. m. Marchand de cendre. 
Pl. tan. 

Lue. Voyez Lbûr. 

Lira , s. m. Éclat. Lustre. Splendeur. 
jBrillant. Voyez Ltemur. 
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Lotba , v. n. Éclater , avoir de l'éclat* 
Briller. Reluire. Avoir du lustie. Part. 
et. Voyez Lu grenu 

Lifruz, adj. Eclatant, qui a do 
l'éclat, du lustre. Brillant. Resplendis- 
sant. Luisant., Voyez Logebiujz., 

Lûg , adj. Étouffant. Lourd , en par- 
lant du temps, de l'air. Amzer lûg, 
temps auquel la chaleur est excessive 
et étouffante, quoique le soleil ne pa- 
raisse pas. Je crois que ce mot est du 
dialecte de Cornouailles , et qu'il tient 
au suivant, quoiqu'employé avec, une 
autre acception. 

Luge* , s. f. Brouillard , vapeur epaise , 
qai obscurcit l'air. Brume. Ce mot est 
du dialecte de Cornouailles. Voyez Lusse; 
et Latab. 

Luorsn. Voyez Lkûkgesw. 
Lcger* , s. m. Éclat. Lustre. Splen- 
deur. Brillant. Red eo iémel al lugem 
diouc'h ar tnézerman , il faut ôter le 
lustre de cette étoffe. Voyez Lura. 

Logbbm , v. n. Eclater , avoir de- lé- 
clat, du lustre. Briller. Eclairer. Reluire. , 
Étinceler. Flamboyer. Part. st. Liigerm 
« rca hé zaoulaqad , ses yeux brillaient. 
Kah è lugern ar sUred bvnôz , le s étoi- 
les étiucellent beaucoup cette nuit. Yoyea 
LurHA. , 

L0G8BHOX , adj. Eclatant. Brillant. 
Resplendissant. Étincclant. Flamboyant. 
Voyez Lufbuz. 

Lugi o, s. m. Lenteur. Paresse, sur- 
tout pour le travail. Rèd è vèzô en cmzizo- 
ber eûz al lugud-sâ , il faudra vous dé- 
faire de cette lenteur , de cette paresse. 
Lugud s'emploie aussi comme adjectif, • 
et signiHc lent , paresseux. Voyez Coa- 
bkgbz, .« art., et Dikci. 

Luct'OBR , s. m. Lent. Tardif. Pares- 
seux , sur tout pour le travail. Pl. *en. 
Voyez Gobbkk. et Dikb.. 

LcGCDÉaBZ , s. f. Femme qui est len- 
te , paresseuse , sur-tout pour le travail. 
Pl. ed. Voyez Gobhégfz , a. e art. 

Luccstb , s. m. Troène , arbrisseau. 
Lugustrcn, fém., un seul pied de troène.. 
Pl. iugustrenned , ou simplement (u- 
anrtr. On donne encore le même nu m 
au nénufar ou, lis d étang. Voyez Loa- 
zocb. 

Lûc'h , a. m. Ce mot, que je crois 
inusité aujourd'hui , dans les quatre dia- 
lectes , a dû signifier lumicre, claile : , 
on le trouve encore dans ses dèrnes 
buc'tta , (uc'hidtn , etc. - 

Llc'ha ou Luic'iiA (de a syll. iu% c ha), 
et par adoucissement Llia, v. n. Luire, 
Reluire. Eclairer. Briller. Part, lue h et 
\ ou luiv'hd. Voyez Lccaasi et SwîaAittHWi 
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* Lce'néBiff , ' s. f. Éclair , fea qni pré- 
cède le bruit du tonnerre. Pi. iue'hed ou 
iuo'had. Eul luc'héden am eûz qwetel , 
j'ai vu un éclair. 

Lvc'hkbi , v. impers. Éclairer , faire 
des éclairs. Part. et. Luc'hédi a rd , il 
éclaire , il fait des éclairs. 

Luc'néocr. , adj. Sujet à donner des 
éclairs , en parlant d'un temps d'orage. 

LccW , adj. Luisant. Reluisant. Bril- 
lant. Voyeï LuRBUMCZ Ct, SlBBJiDKtf KHZ. 

Voye* Lu»u 
Luw. Voyez Lczia. 
Lui a. Voyez Luc'ha. 
Lirc'iTA. Voyez Luc'iïa. 

* ? Lûw , s. f. La lune , planète satel- 
lite de la terre, qui a donné son nom 
à an des jours de la semaine. De plus , 
luudi. Ar c'heota lun eûz ar miz , le 
premier lundi du mois. Vovcz Dilû*. 

* P Lura , adj. Il ne se dît , je crois, 
qu'en parlant de la femelle des animaux, 
lorsqu'elle demande le mâle. Lupr eo 
argiez-zè , cette chienne est en queue, 
eo chaleur. 

Lcbk , s. m. Paresse. Négligence. Ce 
inot est du dialecte de Cornouaillcs et 
d'tmc partie de Vannes. Vbycz Dibgi 

Ct LkzibÉGBZ. 

Lubbhk. , adj. Paresseux. Négligent. 
Voyez le root précédent. 

Lvbbl , s. f. Bande ou ligature qui 
sert a presser les petits en fans dans leur 
maillot. C'est ordinairement une lisière 
de drap que l'on emploie à cet usa«;e. 
Pl. iureUvu. 5 

Lus , s. m. Petit fruit d'un arbris- 
seau qui croit dans les forêts , et qui se 
nom me, je crois , myrtile cp français. 
Ce fruit est de couleur noire , de la gros- 
seur et forme des grains de cassis ; mais 
il ne vient pas en grappes. Luscn , 
féro. , un seul de ces fruits, ou un seul 
pied de l'arbrisseau qui le porte. Pl. (ù$. 
£n Haute-Bretagne , on nomme ce fruit, 
en français , luckt. 

Lus* ou Lissât., i. ta. Mouvement. 
Agitation. Branle. Branlement. 

Lt $KA OU LUSKKLLA , V., 8. Mouvoir. 

Agiter. Remuer. Branler. Ébranler. Ber- 
ee,r. Part. et. Lusket itrdz eo ar gtvèz 
aand ann avei , les arbres sont fort 
âgilés par le vent. Pèrdk na luslit-nu 
èèd ar lugei? Pourquoi ne bercez-vous 
pas l'enfant ? 

Dtskbl. Voyez Li**. 
i klla. Votez Lcska. 
• • Luskbb ou Lcskklikb , s. m. Celui qui 
agite , qui branle , qui berce. PI. ten. 

LfSKéRFZ OU LcSKBLLKBJBZ r 8. Oï. Ac- 

Jioa de mouvoir, d'agiter , de branler, 
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f etc. Branlement. Bercement. 

Losk.brrz ou ftVSXjuLfuhuH , s. f. Celle 
qui agite, qui brunie, qui berce. Pl. 
ed. 

•Ldski» ou Luzkn , s. f. Brouillard , va- 
peur épaisse qui obscurcit l'air. Brume. 
Icn eo ai lusen-man , ce brouillard est 
ftoid. Voyez Lits a. 

Ll'sen , s. f. Le premier lail que 
donne la vache , après avoir fait son- 
veau. Plusieurs font précéder ce mot 
du substantif ièaz , et disent icaz (usen. 
Voyez Kbllbaz. 

Losba. Voyez Lûs. 

Ltzics , s. f. Vaciet, espèce de jacin- 
tbc sauvage , plante. 

LizKfr. Voyez Lises , i. er art. 

Lczi ou Lu , s. m. litat d'un chose 
brouillée , mêlée , comme chevenz , fil , 
etc. 

Ldzia ou Li ia ( de a syll. (u-zia ou 
iu-ia ) , .v. a. Brouiller. * Mêler. Il se 
dît plus particulièrement en pariaut des 
cheveux , du lîl , etc. Au figuré , em- 
barrasser. Part, luziet ou Intel. Luzia 
a rit, va ILô , vous brouillez mes che- 
veux. Voyez Rkistm. 

Lcmota ou Li'iadi b ( de 5 syll. lu- 
iia-dur ou iu ia dur J , s. m. Action dé- 
brouiller, de mêler, d'embarrasser. 




lettre consonne, la quatorzième 
de l'alphabet Celto-Breton. Elle se pro- 
nonce comme en français. 

Ma ou Va , pron. poss. conj. Mon, 
ma , mes. Ma tûd , mon père. Ma 
mamm , ma mère. Ma treudcùr , me», 
i frères. Va ne s'emploie qu'en Léon , 
où l'on dit va zâd , va mamm , etc. 
En Vannes, on prononce indifféremment 
ma ou me; ma zâd ou mé zâd» 

Ma, conj. Que. h-fùd ma vévinn , 
tant que^e vivrai. Gant ma teùot , pour- 
vu que vous veniez. 

Ma ou Ifii , conj. Si. Ma se met de- 
vant les voyelles , et devant les conson- 
nes ( y n etv; mar s'emploie devant le* 
autres consonnes. Ma anavézid anùzhaa , 
si vous le connaissez. Ma oufenn ann 
dra-zè* si je savais cela. Ma livirid eur 
gèr , si vous dites un mot. Ma na zeûit 
ftel, si vous ne venez pas. Ma v&tn pinvi- 
dih , si j'étais riche. Mar hirit, et inn # 
j'irai , si vous vouiez. Mar gounèzann , 
hô pézâ ho 4àd , si je gagne , vous au- 
rez votre part. Mar tcd , her gwciimp> 



Digitized by Google 



M A D 

•■'il vient, noua le verrons. 

Ma ou Mai» ( n nazal ) , particule qui 
vaut la française ci, pour ici. Flic se met, 
par forme d'enclitique , immédiatement 
après le substantif , tant au singulier 
qu'au pluriel. Ann li-ma'ft a tô haer , 
, cette maison -ci est belle. Ann du d -m'A 
a zô yinvidik , ces gens-ci sont riches. 

M \ , adv. de lieu , avec intemigation. 
Où ? En quel lieu ? Ma oxul ( ou ) ma 
ouddè? Ou es-tu? Ma-: i7 ( ou ) ma- 
s-tl/iu ? Où a lier- vous ? Eu Vannes , 

MA-nim ou V a-hiui j pron. Posscss. 
absolu. Le mien , la mienne. Pl. iné- 
guliir ma ré ou ra-rè , les miens, les 
miennes. Ma-hini co ar brasa , c'est la 
mienne qui e*t la plus grande. \ a -ré 
né d iot 4iït hô-rc , Un miens ne «ont 
pas les vôtres. Voyez Uim. 

M ah ou Map , ». m. Fils , enfant mâle, 
par rapport aù père et à la mère. Gar- 
ron. Pl. tolibim ou mi-pi en ( de a syll. 
mi bien ou mipîcn ). Arvibanacova 
mâb , le phis petit est mon fils. ICûza 
eitr m;ib co gwiiioudet , elle est accouchée 
d'un fils. En Cornou«illc* , on dit matou 
au pl. , et en Vannes , mabed , qui est 
le plus régulier. 

• Mar-abab , s. m. Le bois qui entre 
dans le suc de la charrue. A la lettre , 

lih DB CHARBLB. Voyez KÉFBB. 

Mab-kaf.b i s. m. Beau-fils, celui qui 
n'est fils que d'alliance par mariage. 
Gendre , celui qui a épousé la fille de 
quelqu'un. Pl. mipienhaer. Kn Vannes, 
tuainh , pour les deux acceptions. Voyez 
Lrs-vAB et Dan. 

Mab-drs , s. m. L'homme en général. 
Le genre humain. L'espèce humaine. 
Mot a-niot , fils r»e l'hommr. Shuled en 
dcûz <)wûd mûbdén , il a versé le sang 
humain , ou le sang du fils de l'homme. 

M vn r \r.Ao , s. ni. Prunelle, l'ouver- 
ture qui paraît noire dans le milieu de 
l'oeil. On dit aussi mâb alla g ad. Mot- 
mot , FILS DB l/OUI» 

Marks: , s. ' ut. Beau-fils. Gendre. Pl. 
mabèqcd. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Mab-karr et Lbs-yab. 

Mabbrkz , s. m. Filiation , descen- 
dance du fils à l'égard du père et de 
ses ayeux. Généalogie , suite cl dénom- 
brement des ancêtres de quelqu'un. On 
dit aussi mibUiez t dans le même sens. 

M ad ou Mat, adj. et adv. Bon, tant 
pour le goût que pour le caractère. Clé- 
ment. Indulgent. Bien. Ar baraman a 
tô mâd , ce pain-ci est bon. A galoun 
vâd brr grinn , je le ferai de bon cœur. 
Hé vad co è kénver hé vugaU , il e«t trop 



MAE 3,9 

indulgent envers ses eu fans. Né hit 
grcnl mâd ganthan , il ne l'a pas bien 
fait. Au comparatif , gtvet(oo*h , meilleur. 
Au superlatif , gwetia , le meilleur. Aliui 
ou Mût est un nom de famille connu 
en Bretagne. 

M ad ou Mat , s. m. Rien , ce qui 
est bon » utile , avantageux , convenable. 
Vertu, ce qui est louuhie. Probité. Pl. 
ou. lied eo ùber ar mâd , /ta Itzci ann 
drouh , il faut faire le bien , et laisser 
le mal. Le pl. madou s'emploie pour 
biens , riehesscs , fortune. Eur madou 
brûz en dcûz , il a beaueoup de bien*. 

jMad-ôcbh , s. m. Bonne action. Bonté. 
Bienfait. Faveur. Pl. mâd-ôbériint. D'kd 
màd-obériou co c tfeann hcmtntsé , c'est 
à vos bienfaits que }e dois cela. 

Mad ôdkrkr, s. m. Bienfaiteur, celui 
qui fait quelque bien à quelqu'un. Pl. 
ien. y a màd obérer eo , c'est mon bieu- 
. faiteur. 

Madôbkbkrbz , s. f. Bienfaitrice, celle 
qui fait quelque bien à quelqu'un. Pl. 
ed. 

Madbr , adj. et s. m. Qui est natu- 
rellement bon. Bienfaisant. Bénin. Facile. 
Il signifie de plus, celui qui a de grands 
biens. Biche. Fertile. Pour le pl. du 
su bat. madèien. Le mot madek entre 
dans la composition de plusieurs noms 
de lieux et de familles. 

Madklbz , s. f. Bonté , qualité de ce 
qui est bon. Bienfaisance, inclination à 
faire du bien aux autres. Faveur. Bien- 
veillance. Indulgence. Pl. inadèiczou ou 
madeicsiou. Ré a vadélez boe'h euz n it- 
ban , vous avez trop de bonté pour lui. 
Katz a vadélez en deitz cvidarréatl, 
il a beaucoup d'indulgence pour les au- 
tres. Voyez Mad , i. ,r art. 

Madigoc, s. m. pl. Terme enfantin, 
qui vaut le français bombon , juk a.v , 
etc. M ad if/ou est lepl.de l'inusité madik, 
dimiuutif de màd , bon. 

Madbb , s. m. C'est un des noms que 
l'on donne au > séneçon , plante médici- 
nale. Voyez Aot'RBD al et Rabr. 

* 1 M i , s. m. Mai , le cinquième mois 
de l'année. Miz maé , le mois de mai. Ce 
mot , je pense , doit avoir son origine 
dans le latin mails. 

M a kit. Voyez Mbaft. 
Makb. Voyez Mkab. 

* M abbounbz ( de 3 syll. maê rou-nez ) t 
s. f. Marraine , celle qui tient un eofant 
sur les fonts de baptême. Pl. ed. En 
Vannes , macren. Pl. moÀréncd. En quel- 
ques endroits , on dit mamm-nuicron, 
dans le même sens. Voyez Pabbovs. . 

Makz. Voyez Meaz. 
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Makzdr. Voyez Mbzor. 

Maga , v. a. Nourrir. Alimenter. Sus- 
trnter. Au figuré , donner de l'éducation, 
été ver , instruire. Part. et. Maga a rd 
été dûd , il nourrit son père. Eurbuget 
rouget ntûd eo , c'est un entant bien né, 
bien élevé. 

Mac. ad kl , s. m. Celui qui est indo- 
lent , qui a l'esprit pesant, qui ne pense 
qu'à se bien nourrir. 1*1. magadellcd. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. 

Magadkr, s. f. Nourrisson, enfant 
qui est en nourriee. Pl. ntngadcnnou ou 
magadenned. Ha haved hoc' h cùt-hu 
eur vagaden f Avcz-vous trouvé un nour- 
risson ? 

Macaddr , s. m." Nourriture. Aliment. 
An figuré, éducation, instruction. Voyez 
Bord. 

Magadikrz, s. f. Le même que le pré- 
cédent. 

Magkb , s. m. Celui _quî nourrit. Nour- 
ricier^ le mari de la nourriee. Dans ce 
dernier sens, on dit aussi tûd-mager , 
père nourrifcier. Mager , au figuré, se 
dit de celui qui donne de l'éducation, 
de l'instruetion. Pl. ien. 

Magrrkz , s. f. Nourrice, femme qui 
allaite ou qui a allaité un entant qui 
n'est pat le sien. Il se dit aussi d'une 
mère qui allaite sou en Tant. Pl. ed. La- 
haad a réol-hu hô pugei gant magérez? 
blettirez vous votre enfant en nourrice? 
Magérez eo va grèk , ma femme* est 
nourrice. 

Magcz, adj. Nourrissant, qui nour- 
rit beaucoup , qui substcute. Ne hed 
mur iioid maguz hen nez , cet aliment 
n'est point nourrissant. 

Mac'ii, s. m. Foule. Prrsse. Multi- 
tude. Oppression. Aerablemcnt. Com- 
pression. iV«i» em lihit héd èhreiz ar 
mâc'h , ne vous mettez pas au milieu 
de la foule. Voyez Gwasr et Ixgrokz. 

Mac'ua , v. a. Fouler. Presser. Op- 
primer. Oppresser. Comprimer. Acca- 
bler. Part. et. Hé mac'hed en deùz 
maad hé dreid , il l'a foulée aux pieds. 

lOYC* CWASBA. , , 

Mai.'ua.n, s. m. État de celui qui est 
estropié. Mutilation. Mac'hah s'emploie 
aussi comme adjectif, et signifie estro- 
pié , mutilé. Voyez Divac'iiax. 

Mac'uana , v. a. Estropier , ôter l'u- 
sage d'un membre, soit par une bles- 
sure, soit par quelque coup. Mutiler. 
Tronquer. Part. et. mac'haned eo eur 
vrèac*h d*czhan , il est estropié d'un bras. 

Mac'hbr , s. m. Celui qui foule , qui 
presse, qui opprime^ etc. Oppresseur. Ty- 
ran. Pl. ien. Ar ma c 'ht rien a tû bèfrèd 

i .1 
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dishridik , les tyrans sont toujours om- 
brageux , soupçonneux. 

Mac'hkrbz, s. m. Action de fouler, 
de presser , d'opprimer , etc. Oppression. 
Accablement. Tyrannie. 

Mac'hrhik, s. ni. C'est un des noms 

3 il» les Bretons donnent au cauchemar ; 
signifie prtit opprbssrur. Voyez Moos- 

TRàRIR et IlOKMHK. 

• ? Aïac'iiomkh ou Mac'houmkr , s. m. 

Usurpateur, celui qui, par violence ou 

}»ar rose , s'empare d'un bien qui ne 
ui appartient pas. Délenteur. Pl. ien. 
Voyez Alolbhr. 

* P Mac'roukhbz , s. m. Usurpation, 
actiou d'usurper. Voyez Alolbkbkz. 

* ? Mac'houkbkz , s. f. Usurpatrice / 
celle qui, par violence ou par ruse, s'em- 
pare d'un bien qui ne lui appartient pas. 
Pl. ed. 

■♦ f Mac'homi, v. a. Usurper, s'em- 
parer , par violence ou par ruse , d'un 
bien qui appartient à un autre. Enva- 
hir. Part. et. Voyez Aloobi. 

* ? Mal, s. f. Malle , coffre pour 
porter des hardes en voyage. Valise. 
Caisse. PI. ious . 

Mal, s. m. Béquille , bâton dont se 
servent les vieillards et les infirmes pour 
se soutenir. Pl. ou. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Vovez Bbarbl et Fi,ac*h. 

• ? Mal ( l mouillé ) , s. ni. Maille, 
petit anneau dont plusieurs ensmble 
font un tissu. Pl. ou. Je crois que ma- 
lur pourrait venir de ce mot. 

* ? Mal ( l mouillé), s. m. Maillet, 
marteau a deux tétes , ordinairement de 
lois. Pl. ou. Voyez Oaz. 

• P Mal ( l mouillé ), adj. et s.* m. 
Expert. Maître. Savant. Habile. Pour le 
pl. du subst. tna\ed. Eur mal eo ar 
mézth-zé , ce chirurgien est très-expert. 

• ? Mal-hocab* ( l mouillé), s. m. 
Marteau , outil de fer qui a un man- 
che , et qui sert à battre, à cogner, 
à forger . Pl. malou-houam. A la let- 
tre, M AILI.BT DK FBB. VoVCZ MoBZOC. 

Mala , v. a. Moudre , 'réduire en fa- 
rine, en poudre, .par le moyen de la 
meule. Broyer. Paît. et. Ré vunud hoe'h, 
eûz hé ■ valet , vous l'avez moulu trop 
fin. Kasid ann éd-man da vala, envoyez 
ce blé à moudre. Voyez Milinrb. 

Malades., s. f. Mouture, le droit 
qui revient aux meuniers sur ce qu'on 
leur donne à moudre. Pl. maiadégou» 
liëmcrçd eo ar valadek gan-é-hoe'h 9 
vous ayez pris la mouture. 

Maladbn , s*, f. La quantité de grains 
que- l'on fait moudre en une fois. Pl. 
maladenjwu. Yoycz AajuvAu 

Maladie, 
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Malaboi, 8. m. Action de moudre. 
Mouture. On dit aussi maièroz> dan» 
le môme sens. 

M al \ nu. Voyez Balafex. 

Malam , s. f. Gerbe , assemblage de 
plusieurs javelles de blé. Pl. ou. Eur 
valan a zv houêzed eûz ar c'harr , il 
est tombe une gerbe de la charrette. 
En Vannes, mènal et feskad. 

M alan a , v. a. Engerber, mettre en 

S:rbes. Réunir en gerbes. Part. et. 
ïotnp da valana ar scgài, Allons en- 
gerber le seigle. En Vannes, mènalcin. 

* ? Malakd ( l mouillé ) , b. m. Ca- 
nard , le mâle de la cane. Pl. ed. Voyez 
lion AD. 

Malabo*. Voyez Môblargez. 

Maler , s. m. Garçon meunier chargé 
spécialement de faire moudre le grain. 
Pi. t'en. Voyez Mala et Miliner. 

* f Malktbn, s. f. Bissac t 6ac ouvert 
en long par le milieu et fermé par les 
deux bouts. Besace. Pi. malètennou. 
Voyez Ezkf. 

Mall , s. m. Hâte. Empressement. 
Mail am boa d'hâ hwiiùut , j'avais hâte 
de vous voir. Mall eo mont , il est temps 
d'aller ; à la lettre , hâte est d'aller'. 
Mail cm eûz , je suis, pressé , le temps 
me presse. Voyez Hast. 

M i f l-c'hkot , s. m. Jusquiamc ou han- 
nebanne , plante. A la lettre , herbe 
dk l'kmpressemsrt. Voyez LoDZAou«s-Aa- 

C'BOI'SUD. 

* Malloz , s. f. Malédiction. Im- 
précation. Pl. maUotiou ( de 3 syll. mal- 
io-siou ). Hi valloz en dcûz ràed d'hé 
vdb , il a donné sa malédiction à son 
fil*. Ce mot n'est pas plus dans le gé- 
nie de la langue Bretonne que le mot 
imnnoz , son aualogue pour la terminai- 
son ; maïs s'il vient , comme je le pense, 
du latin maledictio , on conviendra qu'il 
•'est bien altéré. Voyez DRotn-pRORW. 

Malôou Malv , s. m. Mauve, plante. 
Mfatvcn t fém. , un seul pied de mauve. 
Pl. malvennou , ou simplement mata 
ou malv. Plusieurs y ajoutent le mot 
haol ou hoi , chou ou herbe en géné- 
ral ; baol-malà , de la mauve. 

M A LOK. ( l mouillé ), s. m. Menton, 
la partie du visage qui est au dessous de 
la bouche. Pl. malogeu. Ce mot erl du 
dialecte de Vannes. Voyez Balox et 
Hblgkz. 

Malouiiv. Voyez Gwerk, 5.» art. 

* F Malor ( l mouillé ), s. m. Mail- 
lot , les couches, les langes et les ban- 
des dont on enveloppe un enfant nou- 
veau-né. Pl. ou. Enn hé vamrou éma 
f'hoaz ê U est encore au maillot. 
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* f Malciu ( l mouillé ) , v. s. Em- 
mailloter , mettre un enfant dans «on 
maillot. Part. et. Pènîh na va/urit-An 
hêd ar bugel-zè ? Pourquoi n'emmaillotez^ 
vous pas cet enfant F 

Malv. y oyez Malô. 

Maiven , s. f. Cil , poil des paupières^ 
Pl. malvennou. Le Pelletier donne à 
malien la signification de paupière; mais 
je ne l'ai jamais entendu dans ce sens, 
excepté en Vannes. Le même auteur cita 
le diminutif malvcnnik , qui, parmi 
les enfans , dit -il , est un papillon. Ce) 
savant a été induit en eneur par la res- 
semblance de malaven ou buîaom 5 pa» 
pillun , à malven , cil. 

Malveb. Voyez Marvel. 

Whvb is , s. f. Sorte de corbeau. Pli 
malcrini. Malvran est. peut-être, pouR 
moal , chauve , et brdn , corbeau. Plu- 
sieurs prononcent vxarbran. Au surplus 
les Bretons distinguent plusieurs espèces 
de corbeaux, dont je n'ui jamais fait 
la différence , n'étant pas assez verse; 
dans l'histoire naturelle. 

.Mai.zer , s. f. Flocon , petite touffe 
de laine , de neige t etc. Pl. malten* 
nou. A valzennou i kanèt ann erc'h , 
la neige tombe à flocons. 

Manu, s. f. Mère, femme qui a rais 
un enfant au monde. Il se dit aussi 
des femelles des animaux lorsqu'elle* 
ont des petits. De plus , matrice , la. 
partie de la femme où se fait la con- 
ception , et où l'enfant se nourrit. Pl.' 
mammou. Livirid d'hâ mamm donaX 
aman , dites à votre mère de venir icu 
Droug ar vamm (ou) droug ar mammou» 
le mal de mère ou de mi'rice , ou Isa. 
passion hystérique. En Tréguicr, u.cmm. 
Pl. mommo. 

Masiu-diegez , s. f. Sage-femme, celle, 
dont le métier , la profession est d'ac- 
coucher les femmes. Pl. mammou-Hê,jez, 
et, s clou le P. Grégoire, mamm-diùgèsed» 
A la lettre , mèbk db mm»agb. Ce mot? 
est du dialecte de Vannes. Voyez Amie- 
ctz. 

M«MM-G*-K8, . f. Belle-mère, la mère 
du mari ou de !a femme. A l'égard des 
en Pans , la L m me que leur père a épou* 
sée , après la mort de leur mère. Ma- 
râtre. Pl. mammnv baer. En Vannes , 
mammeh. Voyez Lesvmim. 

Mauii-gamu. Voyez Mavi-gamm. 

Mauii-gô/., s. f. Aïeule , grand'mère.' 
Pl. mammou-hôz. A la lettre , méri 

VIEILLR. 

Maum-guh ( n nazat ) , s. f. Bisaïeule, 
mère de l'aïeul ou de l'aïeule. Pl. mam- 
mou-Aua. A k lettre , Mets douce , o** 
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JVIamm-iov, s. f. Trisaïeule , mère du 
h- ricul ou de la bisaïeule, Le P. Gré- 
goire prétend <jue iou est pour ioul, 
désir, et traduit mammion par mkhu 

DR DBS1B OU HKBK DhhIBVK. Je ne Soi» 

pas entièrement satisfait de ttrtte expli- 
cation , et rependant je ne saurais y 
substituer une interprétation raisonnable. 

Mauh h>kbox. \ < ' t. M*F«mnw. 

Mammkk. , adj. Maternel, qui est pro- 
pre à la mère. 11 est peu tuile. 

Mammkk, s. f. Belle-mère, la mère 
du mari ou de la femme. A l'égard des 
eufans , la femme que leur père a épou- 
jir , après la mort de leur mère. Ma- 
râtre. Pl. tndmmêgeu ou mammèjcd. 
Ce mot est du dialecte 4e Vaunes. Voyez 
Xbs-vamm et Mammgabk. 

Mammklez, s. f. Maternité » 1 état , la 
qualité de mère. Ce mot est peu usité. 

Mammer , s. f. Source d'eau vive qui 
tort de terre. Au figuré, origine, prin- 
cipe. Pl. mammennou. Aman èma ar 
vamrp.cn eûz ar s/cr, c'est ici la source 
delà rivière. Ar vammen co eût a gais 
« zrouk , c'est l'origine , la source de 
beaucoup de mal. Voyez Aiisrkr. 

Mammod , s. f. Matrice , la partie de 
la femme où se fait la conception. Il 
se dit aussi des animaux. Mouged eo 
pawd ar mu m mou, elle a une suffocation 
hystérique, une suffocation de la ma- 
trice. Voyez M a mm. 

Ma.r , s. f. Mine. Air. Figure. Signe. 
Apparence. Personnage. Semblant. Mân 
eunn den mûd a zô gani-han , il a 
l'air , l'apparence , la mine d'un bon 
homme, tur van int , il sont de même 
figure , ils se ressemblent. JVê râ vâo 
i-hedy il ne fait semblant, il ne fait 
aucune mine , aueun signe. Eur van 
eo d'in , c'est tout un pour moi ; cela 
m'est égal , indifférent. IIcp mân è-lcd, 
•ans feinte. 

Mar. Voyez Ma , 4-* art. 

M ah. Voyez Marr , i.' r art. 

* î Marac'ii, s. m. Moine. Religieux. 
Solitaire. Pl. mêncc'h. En Vannes , mo- 
nac'h , plus conforme au grec , d'où 
il vient probablement. Voyez Lkar. 

* J Manac'b-ti , et par altération Ma- 

§ati, », m. Monastère, maison de moines , 
c religieux. Couvent. Pl. manach-liou 
ou manatiou. Ce mot est M bride , com- 
posé du grec morabos , moine , solitaire , 
«t du Breton ti , maison. 

Mar m. Voyez le mot précédent. 

* ? Mark ou Mon* ( s nazals), adj. 
et s. m. Manchot, celui qui est estropié 
«u bras ou d» la main. Pour le pl. du 
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subst. manhed ou monhed. On dit bbssI 
mom et mon, dans le même sens. 

Mardob ( n nazal ) , s. m. Goujon ou 
gardon , petit poisson de rivière. PU 
j mandoged. Voyez (• AriCADF.it , a. e art. 

Ma* DftoGRn ( i» nazal ) , s. f. Jeune 
! fille grosse et grasse; ou, e ruine on dit 
| en stjlc familier , grosse gagui ou donr 
don. Pl. mandrogemwd. Ce mot se prend 
toujours en mauvaise part» Il est du 
dialecte de Vannes. 
Mar*. \oycz MrrtKz. 

* ? Marbk ou M^kg, s. f. Gant, 
ce qui *ert à couvrir les mains et à les 

. garantir du froid. Pl. manégou. Ten* 
| nid hô manck , ôtez votre gant. Quoi- 
j que ce mol n'ait aucune analogie avec 
le mot français qui exprime la même 
chose , je doute qu'il soit d'origine Bre- 
tonne; au moins, je n'en puis reconnaître 
l'étyraologie. 

* f Marzga , v. a. Ganter, mettre de» 
gants. Part. et. 

* ? Manfckk, s. f. Gantelée, plante» 

* ? Mari.gkb, s. m. Gantier, celui 
qui fait ou vend des gants. Pl. t'en. 

* ? Mahf.cbbbz , s. f. Gantière, celle 
qui fart ou vend des gants. Pl. ed. 

* ? Manbr, s. m. Manoir, maison de 
noble à la campagne. Pl. ion. Kalz a 
vaneriou a zô è lirtiz , il y a beaucoup 
de manoirs en Bretagne. Je ne sais si 
ce mot est ancien dans la langue î mais 
je n'en connais pas d'autre pour desi- 
gner un cbàkau , une gentilhommière» 

Marcokb. Voyez Mùgkr. 

Mangourkl ( i." n nazal ) ; s. f. Ba- 
listc , ancienne machine de guerre , dont 
on se venait pour lancer des pierres. PL 
nu qminciUnt. 

M a rn ou Mar , s. m. Mousse terres- 
tre. Mousse rampante. Ce mot est des 
dialectes de Vannes et de Cornouailles. 
Voyez Skc'itib et Tolskar. 

Manr , adv. Rien. Néant. Nulle chose. 
A'c ddl mann , il ne vaut rien. A's ta- 
var mann , il ne dît rien. 

* P Mahr , s. m. Manne» panier d'o- 
sier plus long que large. Corbeille sans 
anses. Pl. ou. 

Mann , s. f. lieu. Endroit. Place. 
Local. 11 est peu usité, excepté dans quel* 
ques composés , tels que peûrvann , etc. 

Manrov , s. m. pl. Menus fumiers que 
I'oh ramasse sur les chemins , feuilles et 
boue mêlées ensemble. Ce mot pourrait 
étro le pl. de mann t i.« art. 

Marhodz, adj. et s. m. Nasillard, ce- 
lui qui parle du nez. Pour le pl. du 
subst. mannovzed. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voye* Fbomblubiu 
• • ■ ... 
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• « 
WArrnorziiM 4 v. n. NnsiHcr, parler 
«lu nez. Part. et. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Fborklla. 

MAJWotzKRKc'n , s. \n. Action de na- 
•iller , de parler du nez. Ce mot est du 
dialecte de Vannes, Voyez Fbonbllksiiz , 
i.« r art. 

Mamvoczrz j s. f. Nasillarde , celle 

3ui parte du nez. PI. ed. Ce mot est 
u dialecte de Vannes. Voyez Fbokbl- 
lkrkz , a." art. 

* ? Manoi itnB , , s. m. Chaudronnier, 
Celui qui l'ait ou vend des chaudrons ou 
autres vaisseaux d'airain et de cuivre.. 
P!. icn. Je doute <£ue ce mot soit an- 
cien dans la langue. Voyez Mister, Pu- 
lickb et Jalod. 

* ? MtNTBr. ( n nazal ) , s. f. Manteau , 
vêtement ample qui se met par-dessus 
l'habit. PI. i> <mle{tou ou nu-ntei. En etn 
iikul dinddn va inautel , mettez-* ous 
ious mon manteau. 

Mantr ( n nazal s. m. Accablement » 
l'état où l'on tombe par. maladie, ou 
par excès de douleur et d'affliction. Op- 
pression. Etouuemcnt. Affliction. 

Maktba ( n nazal ), v. a. Accabler, 
faire succomber , sous le poids de ta 
douleur, de l'affliction. Oppresser. Na- 
vrer. Affliger fortement. Ma»tred co va 
c ii.idni n gan-v-hoe'h t vous me navrez 
le cœur, \oycz Mac'ka et Molstrv. 

M vRTiiiz ( n nazal ) , adj. Accablant v 
qui a (cable , qui oppresse , qui navre. 
Affligeant. Voy;e* AIac'huz. 

Mao , adj. Joyeux. Enjoué. Gai. Con- 
tent. Sain. Bien portant. M où est un 
nom de famille a<sez commun en Bre- 
tagne. Voyez Dbko et Iac'h. 

MiÔAAT { de 5. syll. maô a at ) , v. n. 
Devenir gai , enjoué , etc. Relever de 
maladie. Entrer en convalescence. Part. 
m*âèct. 

Maôokb ( de a syll. tnaà-der ) , s\ m. 
Joie. Enjouement, (iaîté. Contentement. 
Santé. Voyez 1>. l>kb et Ixc'iikd. 

Maoi.. Voyez Paol. 

Maolt.z ( de î syll. maou-cz ) , s. f. 
Femme , la femelle de l'homme. Pl. 
Waouèzed. Ne tUd dimèzcd or vaouez- 
xê , cette femme n'est pas mariée. En 
Vannes , mouez. Voyez Gbks. 

Maoccbimi (. de a sylj. maoa-genn ) , 

rt Maootsbrt» , s. m. Peau ou cuir 
mouton. Voyez Kbkk , i." art. 
Maout , s. m. Mouton , bélier, châtré , 
que Ton engraisse. On appelle encore 
maout , le coq de paroisse , de village , 
l'habitant le plus noble et qui a de l'in- 
fluence sur les antres. Coryphée. PI 
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«nn eûtvûd, il a tué un mouton pour 
la noce. Maout or barrez hoe'h <ùa 
gweiet , vous avez vu le coq de Li pa- 
roisse. Maout est un nom de famitlo 
connu en Bretagne. En Vannes , meut 
( de a syll. me-ut ). Pl. nuuted* 

Maout beh». Voyez Maoucbkn. 

M*o*JT-nhô ou Maoit tolbc'h , ». 
Bélier, mâle de la brebis. A la lettre % 

UOtlON-TAUBBAC OU HOUTON-VBBBAT. On 1© 

nomme au&ù tcutz , , sans y ajouter la. 
mot nutout. 

Maolta ( de a syll. maou-ta ) » r, a, 
et n. Battre et se battre à coups do 
tétc , comme les béliers. Part. «t. Eu 
Vannes , meuttin ( de a syll. en pro- 
nonçant toutes les lettres ineu tein ). 

Maoutkn ( de ■> syll. maou-ten ) , s. 
f. Sorte de perruque du petit peuple e% 
de quelques marins, faite de peau do 
mouton avec sa laine. Pl. maoutennou* 

Map. Voye- Mab. 

Mab , s. m. Doute. Incertitude. Soup- 
çon. Difficulté. Gant raâr, avec doute* 
È mâr (ou J ivar var , en doute , dans, 
le doute. Hep roàr c-béd , indubitables 
ment , f an» aucun doute. Voyiez Abvajl. 

et M A HlTKI,. 

Mab. Voyez Ma , 5.« art. 

Makhicpi. , s. f Étrape, espèce de pe«- 
tite faucille qui sert à couper le chau* 
me , la bruyère , etc. Pl. tnarvigeUou. 
Voies Inclod et Brto.v 

M .RDiiô ( de a syll. mar bUà ), pour- 
Mahv-bli:ô, s. m. Poil follet, le pre*. 
mier poil q^û vient au meuton. Le du*L 
vet des petits oiseaux. A la lettre > r.014 

OU CIIRVBU MOBT. 

Mahbran. Voyezv Malvbah^ 

M.ABKixoe. Voyez Mabkoc. 

* ? MUtipo, s. m.-pl. Mare, le rcsro 
de tout ce qui est comprimé ou ex-v 
primé , comme le marc des pommet 
pilécs , dp graisse fondue , etc. On difc 
aus.-.i , en quelques lieux, , markinou e% 
maMou. 

Mark , s. xo. Mar^e, le mouvement 
réglé de la mer. Le flux et le reflux^ 
Il s'emploie aussi pour heure , temp> * 
saison. Ar maré a zâ hrè , la man o 
est forte. b-t*à maré Uin , vers l'heure 
du diner. Da varé ann avafon , à la\. 
saison des pommes. Da édp maré , à\ 
tout coup , à toute heure , à chaque "ins- 
tant. Voy.es Lanù, Tbb et Amzkb. 

Mabkad 1 s. m. Ce mot ne s'emploie 
pas au propre, mais seulement au Cguré * 
avec la signification de multitude, graudb 
nombre , foule , etc. Ti. marcadQu. Ew 
mare ad t ud a ioa cnâ, il y avait i<4. 
une grande multitude d'hommes^ 
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Mab«i. Voyez Mabc'hbx. 

IYI ABBRAOUR. Voyez MaRc'hBK. 

Mabkger. Voyez Marc'hr*. 

Marmxa , v. a. Bigarrer. Marbrer, 
feindre de diverses couleur». Part. et. 
Voyez Bhiza; 

Marri.laduh , s. m. Bigarrure. Mar- 
brure. Action de peindre de diverses 
couleurs. Mélange de couleurs. Voyez 
Baizlooi. 

Marku^t, part, scrv.mt d'adj. Bigarre. 
Marbre. Peint de diverses couleurs. Voyez 

S RIZ. 

Marchosi ( par eh français ), s. m. 
Incurie, lieu d'une maison destiné à lo- 
ger des chevaux. Pl. marchosiou. Le 
ï*. Grégoire croit que marchosi est com- 
posé de marr'fum pl. inusité de marc'h , 
cheval , et de ti , maison. Il peut avoir 
raison , d'autant qu'en Gallois , tnarch- 
dy signifie la même ebosc. 

M<ic 'h , s. m. Cbeval , animal à qua- 
tre pieds, qui hennit. Ce mot a perdu 
Bon pl. régulier, qui a dû être mar- 
c'hou ou marchcd ; il se trouve eneore 
dans quelques composes. On dit , par- 
luut , hi:eh , des cbevaux , mot qui sem- 
blerait plutôt le pl. de hazeh , jument. 
On dit aussi ronei-ed , des chevaux. 

Mahc'h-arab, s. m. Le ehevalet pour 
supporter la charrue par les chemins. 
.Voyez StmUkl, 

MarcVrkk;t , s. m. Peau ou cuir de 
cheval. Voyez Rra* , i rr arl. 

Marc'h road , s. m. Chantier, cheva- 
let de charpentier, soutien d'un navire 
en construction ou de tonneaux dans la 
cave. Pl. vuirc'houkoad. A la lettre , 

CHKVAL DB BOIS. , 

Marc'h-dôr, s. m. Gond , morceau de 
fer coudé, sur lequel tournent les pen- 
tures d'une porte. Pl. marc'boudâr. A 
la lettre , chkval ds fort*. Voyez Muoi- 

uir, 

M^bc'h vCb , s. m. Cheval marin. PI. 
t :«h-vôr. Ce mot est composé de 
maro'h , cheval , et de môr , mer. 

Marc'ha , v. a. Marc'ha cunn âr 3 mon- 
ter une porte, la placer sur ses gouds. 
Part, marc'het. Voyez Marc'h-dôr. 

Marc'had, s. m. Marc'hé, lieu public 
où Ton Vend et achète. Au figuré , traité , 
convention , contrat. Pl. marc'hadou , 
et par abus marc'hajou , qui est le plus 
usité. Marc'had ai îouzou a zô aman, 
c'est ici le marc'hc aux légumes. Torred 
en dcû: hê varc'had , il a rompu ion 
marché , son traité. 

M l 'haooir, s. m. Marchand, celui 
qui fait profession d'acheter et de vendre. 
Négociant. Pl. im, £ur marc'hadour 



MAR 

dri ar munud eo, c'est un marchant! 

détaillant. Jiatz a varc'badourieii gwln 
a zô aman , il y a ici beaucoup de mar- 
chands de vin. Marchadour est un nom 
de famille connu en Bretagne. 

Marc'hadolhbz , s. f. Marchandise, 
denrée , chose dont on fût trafic. Diskar 
a zô toar ar varc'hadourcz , il y a du 
déchet sur la marchandise. 

Marc'hadoubbz, b. f. Marchande, celle 
qui fait profession d'acheter et de ven- 
dre. Pl. ed. 

M ARc'HAI.LRc'ff OU MARC'HALLAC'S OU 

Marc'ha ixa, s. m. Ce mot n'est plus usité 
aujourd'hui , que je sache , mais on l'a 
dit anciennement pour le lieu où se 
tient le marché public; et toutes les 
anciennes villes de Bretagne ont encore 
une place qui porte ce nom. Voyez 
Mabc'had. 

Marc'hah, adj. Stérile, en parlant des 
femelles des animaux. Voyez Brrc'ha* 
et IIksr , art. 

Marc'hahdkr . s. m. Stérilité , en par- 
lant des femelles des animaux. Voyez 
Bfttc'flAJVDN* 

Marc'hat. Voyez Marc'had. 

Marc'hata , v. a. et n. Marchander, 
discuter ,sur le prix d'un objet qu'en 
achète. Au figuré, balancer, hésiter, 
être irrésolu. Part. et. Na brèn nètrd 
Iicjj marc'hata , il n'achète rien sans 
marchander. Na ▼arc'hatil kèi , ne balan- 
cez pas , n'hésitez pas. Voyez Mar- 
c'had. 

Marc'hrk , ou par relâchement dan» 
la prononciation Maux, adj. et s. m. 
Cavalier , celui qui manie bien un che- 
val. Chevalier. Pl. marc'hèien ou ma- 
rcien. On dit aussi , dans le même sens , 
marèger et marëkaow; ce n'est qu'une 
différence de dialecte. Maro'heh ou Ma- 
rek , que l'on écrit aujourd'hui Marée , 
est un nom de famille assez commun cd 
Bretagne. Voyez Floc'h. 

Marc'hi xaat , ou par relâchement dans 
la prononciation Maiuxaat, v. n. Aller 
à cheval. Chevaucher. Part, tnaro'hehiêt. 
Il est peu usité. 

Marc'ubkadbn, s. f. Cavalcade , course 
ou promenade à cheval. Chevauchée. 
Pl. fnarc'hèhadennou. 11 est peu usité. 

Mabc'hégkz ou Marbcbz , s. f. Femme 

2ui monte bien à cheval. La femme 
'un chevalier. Pl. ed. 
Marc'hkcibz ou Marc'hïgrz ,8. f. Kqui- 
tation , l'art de monter k cheval. Che- 
valerie , grade et dignité de chevalier. 
Cavalerie , gens de guerre à cheval. 

Mabc'hbb , 8. m. Je ne connais ce 
mot que dans cette phrase burlesque : 
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marc'hcr ann don ou , en parlant d'an 
louche; à la lettre , morteub dis portes, 
pour dire que les yeux tournent en mô- 
me temps vers les deux ponds où U 
faut poser la porte. 

Mahigôd i s. m. C'est le nom que l'on 
donne à celui qui pèche en mer à l'a- 
bri des rochers , ou qui se bat par der- 
rière les rochers. PI. ed. Marigôd est 
un nom de famille connu en Bretagne. 

Maritel , s. m. Peine d'esprit. Inqui- 
étude. Jalousie. Et suivant quelques- 
uns , soupçon , défiance , doute. Pl. m«- 
rileUov. Il est peu usité hors de Léon. 
Voyez Ma*. 

Maritella , v. a. et n. Avoir ou causer 
des inquiétudes , des peines d'esprit. 
Et suivant quelques-uns , soupçonner , 
avoir de la défiance. Part. et. 

Mabitellie , adj. Inquiet , qui a des 
peines d'esprit. Jaloux. Inquiétant , qui 
cause de l'inquiétude. Et suivant quel- 

2ues-uns , soupçonneux , défiant. Voyez 
RBBBZUZ et ÂBVARUZ. 

Mablouah , s. m. Merlan , poisson de 
mer. Pl. ed. En Vannes t gwennek , 
1." art. 

* ? Marmooe, s. m. Singe , animal à 
quatre pieds , qui contrefait , qui imite 
les gestes qu'il voit faire. Il s'emploie 
aussi en parlant d'un jeune homme qui 
veut faire l'important ; il pourrait alors 
répondre au français morveux. Pl. 
mouzed. Kcr gwin hag tur marmouz 
90 , \\ est aussi adroit qu'un singe. 

* ? M a rmouzbrez , s. m. Singeries, gri- 
maces , gestes, tours de singe, de ma- 
lice. 

* ? Marmoizez, s. f. Guenon , femelle 
du singe. Pi. ed. On dit aus>i mouna 
cl inouniha , dans le même sens. 

Marô ou Marv , s. m. Mort , la fin , 
la cessation de la vie. Décès. Trépas. 
PI, marvmi. Ar marô na ctpem den 
i-bcd , la mort n'épargne personne. Bar- 
ned co la Lkcad d'ar marô , il est 
jugé et exécuté à mort. Voyez Mkrvel. 

Marô ou Marv , adj. Mort. Décédé. 
Défunt. Trépassé. De plus , éteint. Marô 
eo , siotta* ! Hélas l il est mort. Peil zô 
co marô hè vamm , il y a long-temps 
*]ue sa mère est défunte. Marô eo ar 
gouiou , la chandelle est éteinte. Voyez 
Mkrvel. 

Marouîx. Voyec Mîk. 

Maroc-ei». Voyez Mehvbl. 

Mabb , s. f. 'Marre , espèce de grande 
houe, servant particulièrement a écrouler 
la terre pour en brûler les mottes. En 
quelques endroits on s'en sert aussi pour 
«couvrir le bU «mi. Pl. 
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Vabba ou Mabbat , v. n. Travailler 

avec la marre ou la houe. Part. ci. fVar- 
e'hoaz cz inn da varra , j'irai demain 
travailler avec la marre , avec la houe. 

Mabbadrk. , s. f. Lieu où l'on se- ré- 
unit pour écroûter la terre avec la marre. 
Fête à cette occasion. Pl. marradégou, 

Mabrer , s. m. Celui qui travailla 
avec la marre. Pl. t'en. ■ 

M arrerez , s. m. Action de travaillée 
avec la marre. 

Marsé. Voyez Martkzb. 

Mabtkzé , adv. Peut-être. Ce mot est 
composé de mdr , si , de tcû , pour 
deû , troisième personne du présent de 
l'indicatif du verbe dont , venir , et da 
tè ou îè , cela ; martêzé signifierait 
donc > à la lettre , si viebt cela. En 
Vannes , marsé ou tnarzè. . 

* ? Mabtôlod , s. m. Matelot , celui 
qui sert à la manoeuvre d'un vaisseau. 
Marinier. Pl. niarUHoded. Voyez Msa- 

DÉ AD. 

Mabv. Voyez Marô. 

Marvel , et par corruption Mai.vrr, 
adj. Mortel « qui cause la mort. Eunn 
taiA marvel en deùs het » il a reçu un 
coup mortel. Voyez Marô et Marviz. 

Mabvôb , pour Mahv-môb , s. m. 
Morte-mer , quand les marées sont pe* 
tites. 

Marvcz , adj. Mortel , sujet à la mort, 
Éne al ioèned a tô marvuz , l'ame des 
bêtes' est mortelle. Voyez Mabô e* 
Marvel. 

Mabz , s. m. Merveille , chose rare, 
extraordinaire. Miracle. Marz eo <>•> hwé- 
Umt , c'est une merveille , un miracle de 
vous voir. , On donne encore plus de 
force à cette expression * en la faisant 
précéder du mot iridè t troisième. Vo- 
yez Bobzid. 

Marz, h. m. Frontière, limites d'un 
pays. Pl. marsou ou marêiou. Voycx 
Lkzbk , i. ,r art. , 

Masklou. Voyez Mabeou. 

Mastab ou Mastaradib , 8. m. Souil- 
lure. Salissure. Ordure. Action de souil- 
ler, de salir. Voyez Kalab et Loeooo- 
biz. 

Ma<:tara , v. a. Souiller. Salir. Crot- 
ter. Part. et. Maslared co hc zae gant' 
han | il a sali son habit. Voyez Kai.ara. 

M astable , adj. Qui souille. Uni salit. 
Qui crotte. Voyez. Kalaruz. 

* P Mastii* , s. m. Mâtin , espèce de 
gros ehien servant ordinairement à garder 
une cour , un troupeau. On donne aussi 
ce nom à un homme grossier , brutal , 
etc. Pl. ed. 

* I Mastoci* , t. m. Coqdin. Fripon. 
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Faquin. Pf. éd. 
Mat. Voyez M ad , x." art, 
Matkc'h. Voyez Matrz. 
Matbz , s. i. Servante , domestique 
femelle. Bonne d'enfant. Pl. milisien 
(de 3 ijU. mi-tisien ). Id da zihuna 
mr vatez, allez éveiller la servante. En 
Vannes , matec'U. Pl. milic'hon. 

Matbz-vrkac'h , s. f. Lcbarpé , large 
bande de toile , etc, , passée au cou 
pour soutenir un bras blessé. Pl. ma- 
fézou-ircac'h. A la lettre , sbbvartb e* 

MAS. 

Matoub.€*h , s. f. Cbambrière , Servante 
de personnes de petite condition. Ser- 
vante mesquine t sale et mal tournée. Pl. x 
td» Eur vatourc'h n'é dt-ùz km (trima, 
elle n'a plus actuellement qu'une chaua- 
Lrière. Voyez Matez. 

M* vi-r, «mu , s. m. Goutte sciattque , 
irai fort douloureux qui s'attacbe prin- 
cipalcmenl au* hanches. On dit aussi 
mamm-gumm , dans le même seus. 

Mk, pron. pers. Je. Moi. Me a rû, 
|e &i». Mé a «a, je vais. Mé eo ci 
invar d'id , c'est moi qui te le dis. Jla/j 
euzin-mê è Lomzit-hu ? Est-ce à moi 
que vous parlez î 

Mb , s. m. Pétrin , coffre dans lequel 
on pétrit la pâte pour faire le pain. Pl. 
meieu ( de a syll. meieu ). Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Nfcô. 

Mkah ou Mali, s. m. Pierre, corps 
dur et solide qui se forme dans la terre. 
Koyau , cette partie dure et ligneuse qui 
est renfermée au milieu de certains fruits. 
I i mtin. fVar hed cunn taul méan , 
à la distance d'un jet de pierre. Kaiz 
a vein a tâ enn douar-maa , il y a 
beaucoup de pierres dans cette terre. 
Dibrid ar e'hêrez , ha na louokit hed 
ar vein $ mangez les cerises , et n'avalez 
pas les noyaux. Hors de Léon , men. 

Mkan-bkn , s. m. Picne de taille. On 
dit aussi méan-itèn rcz. 

Mkak-bbz , s. m. Pierre tombale. 
Mka*-bonh , s. m. Pierre bornale. On 
dit aussi mean-harz , dans le même sens. 
MkaN'Kbac. Voyez (ibag. 
Mban-bbôc. , s. m. Pierre d'attente. 
Voyez Dantbr et Sthrl. 

Mbar-g ad , s. m. Une de» pierres qui 
ferment la gueule du four. Pl. mein- 
s <hl. Ànn touii metn-gâd , le soupirail 
qui est au-dessus t\e la gueule du four. 
A la lettre , pibbrb db libvbk. 

Mb AB.Gt az , s. m. Ardoise , pierre ten- 
dre et bleuâtre , dout on couvre les 
n uisons. On donne aussi le même nom 
à une certaine pierre bleuâtre , fort dure, 
é'un graîo trè»-fio « qui ne »e Irouvc 
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que dani un canton de la Bretagne. Klfo 
est conuue , par ceux qui parlent fran- 
çais , sous le nom de pikrhk db xkbsah- 
Tojf , du nom de la commune elle 
se trouve. Elle est très-propre à tous 
les ouvrages d'ornement. A la lettre , 

PIERBB BLEb'K. 

MiiAff-cBOUAN. Voyez Grouai». 

Mkai-harZjS- m. Pierre bornale. Oa 
dit aussi mcanbonn , dan» le môinc sens. 

Mkab-pal , s. m. Valet , pierre plate, 
et ordinairement ronde , qui sert a jouer, 

Msam-sklbrt. Voyez Sbi.kht. 

Mban-tan , s. in. Silex ou pierre à 
feu. 

Mka!h-t*rz, s. m. Saxifrage ou Casse-, 
pierre, plante qui vient parmi les rochers* 
au bord de la mer. Ce mot est com- 
posé de tttèan , pierre , et de tarz „ 
éclat , ou de tarza , crever , rompre. 
On dit aussi torr-vean. s 

♦ ? Mkab ou Mark , s. m. Maire , 
le premier officier ou fonctionnaire d'un 
corps municipal. P'. cd. Hors de Léon» 
mer. Quoi qu'en aient dit plusieurs au-, 
leurs , je ne croi» pas ce mot d'origine 
Bretonne. 

M £ a z ou M a «a , s. m. Campagne % 
plaine , grande étendue de pays plat 
et découvert. Les dehors d'une ville , 
les champs. Pl. i ètou ou màsiou ( de 
a syll. mè-si&u ). On entend aujourd'hui- 
par ce pl. , une étendue de terre non 
close , et où la oarl de chacun n'est 
marquée que par des pierres borna les : 
de-là , er-mèaz ou éutêaz , dehors. Aiitz 
éz ann war ar mcaz , je vais souvent à 
la campagne. Hors de Léon , mez. Vo- 
yez Tbbsx. 

Mbd , s. in. Ce mot ne s emploi© 
pas seul aujourd'hui ; mal» il a dû signi- 
fier coupe, coupure. Voyez Mbdi et I^oat- 
mkd. 

Mbd. Voyez Mbûd. 

Mbdad. Voyez Mrùdad. 

V h , s. m. Coupeur de blé. Mois- 
sonneur. Pl. ien. Ha médérien a-walc'h, 
hoe'h eùshu ? Avez-vous assez de mois- 
sonneurs } Voyez Mkdi. 

Mbdkbkz , s. m. Action de couper 
les blés. Moisson,. Enn amzcr ar médé- 
rez , dans le temps de la inobson. 
Voyez Mbdi et Eost. 

Mbdbbbz, s. f. Coupcuse de blé. Mois- 
sonneuse. Pl. cd, 

Mkdi ou Midi , v. a, et n. Couper. 
Couper les blés. Moissonner , faire U 
récolte des blé» et autres grains. Part. 
mèdtl. Rèd eo médi gouzer , il faut 
couper de la litière. tVarc'hoaz eo i 
védeur, c'est demain q^e l'on mpissonne^ 
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Voyez EostA. / 

Mkeir. Voyez Méra. 

Megbl , «. f. Tique , insecte noirâtre 
tjui s'attache auX oreilles des chiens , 
etc. Pî. tnêgeUed. Ce mot est du dia- 
lecte de Cornouailles , où l'on donne en- 
core au môme animal le nom de forai. 
Voyez Tkûrkûok!». 

Mrcin , s. f. Soufflet , instrument ser- 
vant Il souffler ; il se dit plus particuliè- 
rement en parlant d'un soufflet de forge. 
Pl. ou. Lthèad en dcûz hé vûb da zaeha 
%uar ar vegin > il a mis son fils à tirer 
sur le soufflet. È0 Vannes , hegiiu 

* î Méciikb ou Michkb ( par en fran- 
çais )., ft. f 4 Métier , profession d'un art 
mécanique. Toute sorte de professions. 
Art. Pl. ou ( ou ) un*. Diski a rd eur 
vicher , il apprend un métier. Ce mot 
toe semble formé du français mktirb. 

* ? Mkchkrocb ou Michkrocr ( par oh 
français ) , s. m . Homme de métier. Ar- 
tisan. Artiste. Pl. ien. I ) \ u r méchérour 
è deûz dimèzed hè merc'h , elle a ma- 
rié sa fille à un homme de métier, à 
un artisan. 

Mbc'h. Voyez Méz , a.« art. 

MEc'tocBft.. Voyez Mbzrvbw. 

Mkc'ukouenjuk. Voyez Mkzkvbivtiik. 
- Mbc'hi ou Mic'm , s. m. Morve, ex- 
crément visqueux , qui sort par les na- 
rines. En Vannes , on dit tneiv , dans 
le même sens. 

Mkc'hieX. ou Mic'hibk , adj. et s. m. 
Morveux , qui a de la morve , à qui 
la morve parait , en parlant des hommes 
seulement. Pour le pl. du subst. , mt- 
c'hicien. En Vannes , on dit meiouen- 
nch , dans le même sens. 

Mbc'hibcbz , s. f. Celle qui a de la 
morve , à qui la morve parait. Pl. ed. 
En Vannes , meiouennègez. 

Mkinkk (de a syJI. en prononçant toutes 
les lettres mei-ntk ) , adj. Pierreux , qui 
est plein de pierres. Eur vrô meineg 
m , c'est un pays pierreux. 

Meiark , s. f. Lieu pierreux , plein de 
pierres. Pl. incinegou. En Vannés, on 
dit au pl. meinégi et mengi. 

M'Kit. Voyez Nemrt. 

v >.i. , s. m. Miel , suc doux que les 
àheilles font de ce qu'elles recueillent 
sur les fleuri. Moelle , substance molle 
et grasse . contenue dans la concavité 
des os. Substance molle dans le bois. 
En quelques endroits , on le dit aussi 
en parlant de la sève des arbres, lier 
c'houék ha mél eo , il est aussi doux que 
du miel. Biivi m rd ar mél enn hè 
thern , la moelle lui bout dans les os. 
Voyex Bo«deji , S«o et Tihv. 
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Mr-t ( l mouillé ) , s . m. Mulet , pois- 
son de mer. Pl. meled ou meli. \oyc* 

MotLLBX. 

Mbl. Voyez Mitm. 

Mbl ou Mel-ahk-doorh , s. m. Poing, 

la main fermée. 

* ? MeL-KAZABBX OU KLAZAREK , S. m. 

Grand mulet que l'on pèche en hiver* 
Je ne connais ce nom de poisson que 
par le dictionnaire de Le Pelletier, qui 
croit que kazarck est pour hazarc'hek, 
adj. possessif de hazare'h , grêle. 

Mel-mein ( l mouillé ) , s. m. Poisson 
de mer ressemblant au mulet , et que l'on 
trouve sous les rochers. Pl. tneled-ttum . 

Mot-à-mOt , MULRT DE PIKBBES. 

Mel bûz ( 1. mouillé ) , s. m. Rouget , 
poisson de mer. Pl. meled-rûz. Mol-à- 
mot , MULET ROUGE. 

Mrlaoubn ( de 5 syll. mé-ia-ouen 
s. f. Mélilot ,1 plante. Ar vélaouen a z$ 
tntld oud ar gâriou , le mélilot est bon 
contre les tumeurs , les abcès. 

Msiek ou Mhjz. adj. Mielleux, qui 
tient du miel. Moelleux , qui renferme 
de la moelle Voyez Boborenek. 

Mêler , adj. Jaune , qui est de cou- 
leur d'or , de safran , etc. Ker mclen 
eo hag ann aour y il est aussi jaune que 
l'or. Il est encore substantif , ar meien, 
le jaune, la couleur jaune. 

Melbr-vi , s. m. Jaune d'œuf. Eur 
mélen-vi , un jaune d'oeuf. 

Mki.rna , v. a. Jaunir , rendre faune* 
Teindre ou peindre en jaune. Part. et. 

Mêles aat t v. n. Jaunir, devenir jaune* 
Part, mélènèet. 

Mélrkadur , s. m. Action de jaunir* 
de rendre ou dej devenir jaune. C'est 
aussi le nom que l'on donne à la jau- 
nisse , maladie. Enta ar mélénadur gant» 
hi , elle a la jaunisse. 

Mklbnabd , adj. et s. m. Jaunâtre , 
qui tire sur le jaune. Homme qui a le 
teint jaune. Pl. éd. 

Mklékardkz , s. f. Femme qui a le 
teint jaune. Pl. ed. 

MfcLEniDRR , s. m. État , qualité de co 
qui est jaune. 

MKf.faxK, s. m. Verdier , oiseau. Pl. 
méUnéged, 

Mu. ru. Voyez Milinbr. 
Mêlerez. Voyez MiuNKtxz. ' 
Muihiu. Voyez Melc'bocéorit* 
Melcr. Voyez Mer&l. 
* ? Mbixhrn ( par eh français ) , s. m.' 
Trèfle ou triolet , herbe à trois feuilles 
qui fournît un excellent fourrage.. M*l- 
chènen, fém. , un pied ou un brin de 
trèfle. Pl. tneichen. Id da giash mel- 
cben d'ar ê'hizçk , aUci cherche* du 
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frifle pour les chevaux. Eo Vannes et 
Tréguicr , mclchon. 

Mjslc'h. Voyez Frlc'h. 

Melc'uovrdeh ( de 3 syll. mei-o'h&uè' 
den ) , s. f. Limaçon , dont il y . a plu- 
•ieurs espèces. Escargot. Pl. meic'lwved. 
Mclc'houéden tuc7in, limaçon blanc. Mcl- 
c'houcden-zw , limaçon noir. Melclioué- 
dcn-vcicn , limaçon jaune. Mclc'houéden» 
àrogennek , escargot, limaçon à coquille. 
Meic'houédcn-i'OV , limaçon de mer. Plu- 
sieurs prononcent mdfcdcn. ' Voyez BI- 
CORNE*. 

Mklih. Voyez Muin. 

* F Méuz ou Mkluz , adj. Fade. In- 
•ipide. Sans saveur. Je ne connais ce 
mot que par le dictionnaire de Le Pel- 
letier , qui le donne comme appartenant 
au dialecte de Vannes. Voyez Collar 

«[ I l AU. 

* F Mkmzdbr ou Mzlizdib , s. m. Fa- 
deur. Insipidité. Voyez Coulabded et 

Fl.4B.DKD. 

Mell, s. m. Article, jointure des 
os. Vertèbre , l'un de ces os ronds et 
mobiles qui composent l'épine du dos. 
Noeud des tuyaux de blé , de roseau, etc. , 
des tiges d'herbe, etc. Pl. ou. Eur mell 
#iic **& viz a zô éèt trouc'hcd d'cznaa, 
on lui a coupé un article du doigt. 

Mell, s., m. Ballon, grosse balle à 
jouer ; c'est ce que les Hauts-Bretons 
nomment la soui.e. Teurei ar vell , jeter 
le ballon ou la soûle. 

M ru., s. m. Millet ou mil, sorte de 
grain fort petit , peu connu en Breta- 
gne, hors du territoire de Vannes, lôd 
mell a gavann mdd , j'aime la bouillie 
de millet. , 

* F Mell ou Mfzel , s. m. Maille, 
petite monnaie qui n'a plus de cours. 
JPl. meUou ou mczellou. N'en deûz na 
diner na mell , il n'a ni denier ni 
mailla. , 

Meli.-x.bih , s. m. Échine , l'épine du 
dos. Cimier , pièce de chair qui se lève 
le long du dos d'un animal. Bable. Pl. 
meUou hein. 

Mbllgouzolk , s. m. Nuque, le creux 
qui est entre la tète et le chignon du 
cou. 

Mblla, et par abus Mkllat, v. n. 
Jouer au ballon ; ou , comme on dit en 
Haute-Bretagne , souler , jouer à la soûle. 
Fart. et. 

Mbllad , s. m. Jeu du ballon ou de 
la soûle. Assemblée pour le divertisse- 
ment du jeu de ballon. Pl. ou. On dit 
aussi nu italien et meiiadeh. 

Mklladex. Voyez Mkllad. 

^Ullabui. Voyez Msluq. 
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Mellami. Voyez MbOleOdi. 

Mrllbx . adj. Plein de jointures , de 
vertèbres, de nœuds, etc. Voyez Mbll, 
i. er art. 

Mkllbk , adj. Abondant en millet. 
Voyez Mell , 3.» art. 

Mellex , s. f. Champ semé de millet* 
Pl. meilegou. Voyez. Mkll ,3.* art. 

Mki.lrin. Voyez Mkûli. 

Mrllbb , s. m. Joueur de ballon; ou, 
comme on dit en Haute-Bretagne , sou- 
leur. Pl. icn. 

Mkllez , s. f. La suture de la tête 
ou du crâne. On dit aussi incitez, ar 
penn. 

* F Mbllézodb , s. m. Miroir , glace 
de verre ou de métal qui rend la res- 
semblance des objets qu'on lui présente. 
Pl. ou. Id da zelUnid er mellézour , 
allez regarder dans le miroir. 
. Mbllou , s. m. pl. Iicnouée , herbe 
rampante dont la tige et la racine sout 
toutes noueuses , ce qui lui a fait don- 
ner le nom de meUou , qui n'est que le 
pl. de meti , article ou vertèbre. 

Mbllocb. Voyez Meûlrb. 

Mrloubnhex ( de 3 syll. mel-ouen-neh ), 
adj. et s. m. Morveux , qui a de la 
morve. Pour le pl. du subst. tneiouen- 
nèion. Ce mot est du dialecte de Vau- 
nés. Voyez Mstv et Mec'hi. 

M elbe , s. m. Chagriu. Inquiétude. 
Peine d esprit. Tristesse. Sollicitude. 
Embarras. Ce mot est du dialecte da 
Cornouailles. Voyez Ankbh et E.ierbz. 

Mrlrra, v. a. et n. Chagriner. Inquié- 
ter. Rendre triste. Embarrasser. Tracas- 
ser. Se chagriner. S'inquiéter. S'attrister. 
S'embarrasser. Part, melrcct. C« mot 
est du dialecte de Cornouailles. Voyez 
AnxirriA et Ehxhéim. 

Mklbkcz, adj. Chagrinant. Inquiétant. 
Triste. Embarrassant. Tracassant. Ce mot 
est du dialecte de Cornouailles. Voyes 
AnxÉTHuz et E.ikbezuz. 

Mei.taz, s. m. Gros cancre velu, que 
j'ai entendu nommer en fiançais araignée 
de mer. Pl. ed. Ce mot est du dialecte 
de Cornouailles. 

Mbi.v , s. m. Morve , excrément qui 
sort par les narines. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Mec'hi. 

Mrlvbh, s. f. Papillon, insecte volant 
à ailes poudreuses. Pl. mctvennou ou 
melvenned. On dit aussi , et plus sou- 
sent , halafen , dan» le même sens. 

Melver. Voyez Mb&vbl. 

Mbîi. Voyez Méaw. 

Mrh. Voyez Ma , 5.* art. 

Mkhad, s. m. C'est, en Vannes, le 
mm que l 'va donne à une grande mesure 

da 
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tore de blé dont je ne connais pas la 
désignation en français , à moins que ce 
ne soit le minot. VU nUnadeu. 
Ménal. Voyez M «un. 

MhNAOLKD OU MlNAOCKD ( d« 3 Syîl . 

tné ■nu-oucd ou mi-na-oucd ) , s. m. 
Alêne, outil à iWagt tics cordonniers, 
et autres ouvriers en euir. Pl. ou. lin Van- 
nes, vu'véotud. 

Méhaoi^dlb ( de 4 8 yM« nxé-naouê- 
der ) , s. m. Aléfïier, celui qui fait ou 
vend des alênes. Pl. icn. 

Mkfmogbdi ( de 4 s) 11. vUnaouc-di ), 
a. Percci avec une alêne. Au figuré 
aiguillonner , exciter. Part. et. Voyez 
1Lkntb*oui. 

* ? Mknk. ( n nazal ) , s. m. Perron , 
sorte d'escalier extérieur et découvert 
servant à l'appartement d'en-bas. Banc 
on biège de pierre adosse à une maison. 
Pl. ou. 

IMttNoxM. Voyez Rbndkm.. 

Mbbé. Voyez MtiaiB. 

Ménkx, s. m. Mention. Réminiscence. 
Jïotc. Souvenir. Mémoire. Méneg a rinn 
ac'tianon'h , je ferai mention de vous. 
Crit mének eùz ann dra-man , prenez 
noie de ceci. 

Mekkc'hi ou Miric'hi , s. m. Asile. 
Franchise. Lieu de refuge. Pl. ou. Je 
ne doute pas que ce mot ne soit com- 
posé de ménee'h, pl. de manac'h, moiuc, 
et de ti , maison ; méncc'hi , a donc 
dû signifler , dans le principe , monas- 
tère , maison de moines : et tout le 
monde sait que les monastères étaient 
autrefois des lieux de refuge pour les 
criminels cl les débiteurs , et qu'on ne 
pouvait les y saisir. 

* ? Mk.ibl , par abus pour M.*m 
non usité , v. n. Rester. Demeurer. Tar- 
der. Part, tnantt. Maned to war hon 
iero'h , il est testé après nous. Je crois 
ce verbe pris du latin uabkbk. Voyez 
Choum. 

MfcXKOCED. Voyez Mkbaoosd. 

M* MÉsr ad ( de 3 svll. ius nè siad ) , s. 
m. Montagnard , celui qui habite les 
montagnes. Pl. tncnèsidi ou mènèziz. Ku- 
%ed to c louez ar mcuésidi , il est caché 
paimi les montagnards. Voyez Menez. 

MkNBSiADBZi ( de 4 »jp11. mè-nèsiadez ), 
s. i*. Montagnarde , celle qui habite les 
montagnes. Pl. cd. Voyez Mkbbz. 

Mekbsibk. ( de 3 syll. viê-nù-sUh J, adj. 
Montagneux , où il y a beaucoup de mon- 
tagnes. Montueux. Eur vrô ménésieg to , 
c'est un pays montagneux. Voyez Mknkz. 

Menez , s. m. Montagne , grande 
masse de terre ou de roche fort élevée 
pu-dessus du soi ô> U torre, MouU fl J 
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ménésiou ( de 5 svll. mé-nê-tiou ). JfTar 
lein ar menez cz «ûs eunn ti, sur le 
sommet de la montagne il y a une mai- 
son. liaU a vénesiou hoc' h eûz da drert* 
zi , vous avez plusieurs montagnes à tra- 
verser. En Tréguier et CJoruouaillc.V 
mené. Pl. méniou et mènéo, En Vannes 
manè. Pl. ma ni au. * 
M en eu Voyez Mincl. 
Mkbglbûz ( n nazal), «. f. Carrière £ 
lieu creusé en terre, d'où l'on tire U 
pierre. Mine , lieu d'où l'on tire le» 
métaux. Pl. meagicûsiou. Eûz ar ven~ 
gleûz è teû ar vein-sè , ces pierres vien» 
nent de la carrière. Mengleûsiou plourm 
a zù Jireiz , ily a des mme* de plomb* 
en Bretagne. En Vannes , mcngU. Pl^ 
meogUieu. 

Menglbûze* ou M i n!;i.fûsieb ( s na- 
zals ) , s. m. Carrier , celui qui travailla 
à tirer la pierre des carrières. Mineur 9 
celui qui travaille aux mines. Pl. wn* 
En Vannes, meagléour. 

Menclkùzi ou Mekcleûsia ( h pazals ) y r 
v. n. Travailler aux carrières ou aux: 
mines. Part, nieagieùzet ou meagteùsietJ 
En Vannes , menglècin. Pa/i. niengtccU 
Menn , s. m. 11 se dit en général dut 
petit des femelles à quatre pieds. PU 
tnenned. 11 se dit plus particulièrement 
encore en parlant d'un chevreau. M< 
est un nom de famille connu en Bre« 
tagne. Voyez Kolbn. 

Mknna, et par abus Mehwat , r. a.« 
et n. Penser. Imaginer. Estimer. Juger J 
De plus , vouloir, désirer, demander. 
Part. et. E-chiz a vennit , comme vous 
pensez, mè a venn ne dût nctrd , j'es- 
time , je juge qu'il ne vaut rien. Ni 
venuann kèd è tcûfac'h , je ne veux 
pas que vous veniez. Voyez Mbnoz. 

Me*nad, s. m. Demande , Offre. Pro- 
position. Pl. ou. Diouc'h Uô mennad 
hen hasann d'ê--hoo'h , je vous l'envoie 
d'après votre demande. Eut mennad 
huer en dtùz grèad d'in t il m'a fait 
une belle offre. Voyez Gocxebh, i.« art,, 
et Kiamo. 

Menxoit, v. a. Demander. Offrir. Faire 
des propositions. Part, et, Na vennanà 
nctrd digant-han , je ne lui demande 
rien. Dch shoéd a veuninn d'èzhun , je 
lui offrirai dix écus. Voyez Goulshk-, 
a. e art. , et Kibbioa. 
MkBo. Voyez Ménoz. 
Mknox ou Mbnboz, s. m. Pensée. Sen- 
timent. Opinion. Jugement. Estime, hua- 
g mat ion. Avis. Intention. Désir. Waf 
va ménoz , d'après mon sentiment , * 
mou avis. ÏXm Uoa, menô. Voycs 
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Mkst ou Maao ( m nazals ) ,. s. f. Gran- 
deur. Taiile. Stature. Forme. Calibre, 
étendue. Quantité. Eur ve»d »nf , ils 
f ont d'une môme grandeur, d'une môme 
taille. Eus a eur vent gaer eo , il est 
«d'une belle atuture. Na anavécit A;d or 
.vend anizhan , vous n'en connaissez pas 
l'étendue. - 

Mkht. Voyez Bkkt. 
. Mbhtbb. ( a natal ) , adj. et a. m. Qui 
«est d'une grande taille , d^une forte sta- 
ture, d'une grande étendue. 

• Mbô. Voyez Mbz<$. 
Mboubmy. Voyez Mazvu 
Mio» m . Voyez Mbvil. 

• Wboi hn. Voyez Mbzvi. 

- Maa. Voyez Mbab. 

Mbba , v. a. Manier, prendre et tâ- 
*er avec la main. Patiner. Toucher, Con- 
duire. Gérer.. Administrer. Part. «t. Méra 
mnn toaz, manier la pâte , pétrir. Méra 
<it madou , administrer , économiser les 
biens. En Coroojaillea , mêza.£nVan- 
«nes , miein. Voyez DoenaATA. 

- * ? Mbbx , s. -m. Marque. Empreinte. 
Signe. Indice. Témoignage. Pl. ou. Da 
éé \erk hen*tnai>czot-4ni ? A quelle mar- 
-que le reconnaîtrez-vous P Le Pl. mer- 
4iou se dit encore en parlant des mens- 
trues on purgations dot femmes. Voyez 
'Aawaz et Amzrb. 

# ? Mbbka , v. a. Marquer, faire une 
marque, un signe. Indiquer. Témoigner. 
Part. et. Ha tnerkcd lioc'h eûshu ann 
4énved ? Avez- vous marqué les brebis ? 
.Voyez Arwbzi. 

Mbbkl ou Mbbcl , s. m. Bouille, 
«rasse qui se forme sur le fer , etc. 
Quelques-uns prononcent melgr. 

MaaRL-Kouava , a. m. Verdet ou Tert 
aie gris. A la lettre , bouc lis dk wivbb. 

Mebkla ou Mbbcla , v. a. et n. Rouil- 
ler , faire venir de la rouille. Se rouil- 
ler , se couvrir de rouille. Part. et. 
See'hit tnâd M fais , <né i verklô , sé- 
chez bien votre faucille , ou elle ae 
rouillera. 

M kbkl Aot-a , s. m. Rouillure , effet de 
la rouille. 

Mbbklbt, adj. et part. Rouillé, qui 
est attaqué de la rouille. 

Mbrdéad, s. m. Navigateur. Marin. 
Marinier, Matelot. Homme de mer. Pl. 
tnerdèidi ou merdaidi. On dit aussi 
wnôrdèad. 

'■ MhRnk <dcrk7 , s. f. Navigation , l'art, 
le métier de naviguer. Marine , ce qui 
concerne la navigation. * 

Mekoki , v. n. Naviguer , voyager sur 
ir*r. Part, merdéet. On dit aussi mûr- 
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MkrA , et par contraction Maait, %i 
f. Goûter , petit repas que l'on fait en- 
tre le dîner et le souper. Collation. Pl. 
merennou. JSara ha iêaz hor éézd da 
véren , nous aurons du pain et du lait 
à goûter. En Coruouailles , on dit gor- 
tozen , dans le môme sens. 

Miami , v. n. Goûter, prendre le 
repas entre le diner et le souper. Part. 
et. Dond a rit-hu da vérenna ? Venez- 
vous goûtei ! 

Mkbbb, s. m. Celui qui manie , qui 
touche , qui gère, et/?. Administrateur. 
Économe. Pl. ien. Voyez Mbba. 
Mkbbb. Voyez Mrbkijb. 
Mkhbrkt. , k. m. Action de manier. 
Maniement. Administration. Conduite 
Gestion. Voyez Mkra. 
MaRBBf. Voyez Mkbbûbi, 
Mkrbob ou Mbrbb , s. m. Fermier , 
celui qui fait valoir une ferme , une mé- 
tairie. Métayer. Pl. ien. Livirid d'am 
méreur digas arc'hand d'in , dites à mon 
fermier , à mon métayer de m'apporter 
de l'argent. Vovez Mkrkûri. 

Mbbbûibz ou Mkbébez, s. f. 
celle qui fait valoir une ferme, 
métairie. Métayère. Pl. éd. 

Mbreûbi ou Mbbrri , s. f. Ferme, 
biens de campagne donnés à ferme, à 
loyer. Pl. méreûriou. Id da c'houÀenn 
eur skudeiiad ièat d'ar véreûvi , alleï 
demander une écuellée de lait à la ferme. 
Mkbcl. Voyez Mbbkl. 
Mkrc'h, s. f. Fille , enfant du sexe 
féminin , par rapport au père et à la 
mère. Fille , par opposition à fils , à 
garçon. Pl. ed. G and hô merc'h eo di- 
mézet va mai , mon fils a épousé leur 
fille . Eur verc'h eo è deûz bit, c'est 
une fille qu'elle a eue. Le pl. mere'hed 
s'entend des femmes en général. Ken 
gvoazed , h en mere'hed , tant hommes 
que femmes. Voyez Plac'h. 
Mebc'h. Voyez Muas. 
Mbbc'h kakb , a. f. Belle-fille , celle 
qui n'est fille que d'alliance par ma- 
riage. Bru , celle qui a épousé le fils de 
quelqu'un. Pl. merohed-kaer. Voyez Las- 
vbp.c'h et Gocrbz. 
Mbbc'vao. Voyei Mbbbad. 
* ? Mbrc'iieb , s. m. Mercure, une dea 
sept planètes qui ont donné leurs noms 
aux jours de la semaine. De plus, mer- 
credi. Da verclier éma àr marc*had , le 
marché a lieu le mercredi. Voyez Di- 
mebc'beb. 

Mbbc'rrta , v. n. Courir après lea 
filles. Fréquenter les lieux de libertinage. 
Part. et. Voyez Mbbc'h. 

Mbbc'h kt a sa, a. m. Coureur de filles. 
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Paillard. Putassier. Pl. t'en. Hors <ïe 

Xêoo , mero'keter- 

Murc'hodbr , r» f. Poupée , petite 
figure humaine faite de bois , de car- 
ton t etc. , pour servir de jouet aux en- 
fans. Pl. merc'/toJennou. C'hoari a r4 
gand eur vercliodcn évet eur -ptac'h 
4>ihan , il joue a veo une poupée comme 
une petite fille. Ce mot vient évidem- 
ment de inerc'h , fille. 

Mehc'rodbrr i , v. n. Faire des pou- 
pées dVnfans. Part. et. \ 

M bbiK s k> ( de 5 8)11. me-rii-*en ) , 
s. f. Fourmi-, insecte qui vil en société. 
Pl. merien. En Vannes , merionen. Pl. 
merion.. 

Mkbibrra ( de 5 Mtfl. me-rien-na ) , 
v. n» Fourmiller , être en gtaud nom- 
bre,, comme sont les fourmis. Abonder. 
Pari» cf. Merieuaa a rtl ann dùd è 
Paris, les hommes fourmillent dans 
Pari». En Y an tus, mermmein. 

MsaiBRitRK, ( de 5 syll. me-ritn-nek ) , 
». f. Fourmillière , lieu où se retirent 
Jcs fourmis. Grand nombre de personnes, 
- «l'tuseele* , etc. Pl. tncricnngou. Il rst 
peu usité aujourd'hui ; on se sert plus 
ordinairement, pour exprimer la même 
chose , d'une périphrase , et l'on dit 
iriden-verien ou hrugei-verien ; mot-à- 
mot t TAS OU MOMCR Alt DE FOUBVIS. Eli 

Vannes, merionek. 

Mnni , s. m. Engrais de rivages. Sa- 
ble de mer mêlé de petit» coq uiH âges , 
que l'on met. dans les terres lourdes-, 
.pour les diviser. 

Mbbr. Voyez Mibkr. 

Mbhourl. Voyez Mkbybl». 

MïiiuihM'. Voyez* Mkbvknt, l." art. 

Mehbad i adv. Apparemment. En ap- 
parence. Vraisemblablement. En» Van- 
nes , tnerc'had. 

Mbbvkl , et par corruption Mrlvrr r 
l'un et l'autre pour Marvi non usité , 
v. n.. Mourir, cesser de vivre. Tiépas- 
ser. Tl s'emploie aussi pour s'éteindre / 
• en parlant du feu , de la chandelle, 
part, marvet. Darè eo hèd d'czhan mer- 
vel, il a été sur le point de mourir. 
Marvcd eo gand ann uaoun , il est mort 
.de faim. Marved eo ar y oui ou , la chan- 
delle est éteinte. En Tréguier , merouel 
( de a syll. mer-ouet }. En Vannes , 
marouein ( de a syll. mar-ouein ). Voyez 
Mabô, i-»* et a.« ai*. 

Mbhvbht eu Mbhvivti ( r nazals ) , s. f. 
Mortalité * condition de ce qui est sujet 
a la mort. La mort de quantité d'hom- 
mes ou d'animaux qui meurent d'un» 
même maladie. Mervent té vear ar 
0'ktzeh , U y a mortalité wr les clic- 
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vaux. En Vannes et Tréguier» meroucat 

( de a syll. mer-ouent ). 

Mbbvbrt ( r natal), s. m. Vent do 
sud-ouest. Le Pelletier pensait que o«> 
mol est composé de mer , pl de mor , la> 
mer , et de gvoeap^ vent. Je ne suis pai 
de son avis , et je ne reconnais pas met 
pour pl. de môr; mais bien mériou, qui 
est de tous les dialectes. Je crois doua 
mervent composé de mer pour meûr r 
grand , et de gweat , vent. 

* Mebzkb , s. m. Martyr , celui qui 
a souffert , qui a été tue pour sa re- 
ligion. Pl. û*. En Vannes , merc'Hcr, 
1 Ù ion. Ce mot et les suivans , qui 
viennent du Grec par le Latin, n'ont ici 
leur place que pour faire voir les chan- 
gemens de lettres , particulièrement ce- 
lui du t en s ou en tli anglais ; car 
c'est plutôt ainsi qu'il se prononce dans 
le mot tnerzer et dans beaucoup d'autres. 

* Mkrzkbbz, s. f. Martyre, celle qui 
souffre la mort pour sa religion. Pl. ed. 
En Vannes, merc'htrez. Voyez le mqt 
précédent. . 

Merzkbi* ( dfe 3 syll. mer zi-ria ) , v. 
a. Martyriser , l'aire souffrir le martyre. 
De plus , tourmenter , maltraiter» Part*. 
incvz, riet . Voyez Mrbzjtb. .„ 

* Mebzbbirti ( r nasal ) , fv f. Mar- 
tyre , la mort ou les tourmens endurés 
par un martyr. De plus , tourment „ 
grande peine. Voyez Mebzbb. 

Mkrzoùt , v. a. et n. Apercevoir , com- 
mencer à »oir. Découvrir de loin. Re- 
marquer. Part. et. lie vertood a- rit" 
n*t? L'apercevez- vous î Merzoud a rd 
-pènnoz n'eo mui iaouaah , il. s'aperçoit 
qu'il n'est plus jeune.. 

MfcSA , v. a. et n. Carder les bestiaux 
au pâturage. Part. et. Mcsa ann dèavcd r 
garder les moutons. Mesa ar zaoud, 
garder les vaches , les bêles à cornes. 
Ce mot est du dialecte de Tréguier et 
de eeiui de Cornouailles, . 

Mbsb , s. m. Mélange , ce qui résulte 
de plusieurs choses mêlées ensemble. 
Mixtion. Confusion. Ce radical est peu. 
usité seul ,* on emploie plus ordinaire- 
ment , dans le même sens , le compose 
hemmesh. . 

Mesk-b-mbsk $ adv. Pèle mêle* Sans 
ordre. Coufusément. 

Msvsi ou Mbska , v. a. Mêler , brouil- 
ler ensemble plusieurs choses. Mélan- 
ger. Confondre. Part. Meskid ar iâd, 
mêlez la bouillie. Vuvez Kmim«*k.i. 

MrsxAABR , s..f. Mêlée, combat corps 
à corps entre des- troti[»eà ennemies* 
Foule. Presse. Pl. meskadenwu. E kreU 
m rmkÈdm m cmjwas, 4 se. uouy* 
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%m milieu de la mêlée. 

* ? Mbsbi., s. m. Moule, petit pois- 
«on à coquille bon à manger. M cshien , 
4em. « une seule moule, ri. meskied , 
ou simplement metki. 

Mrskr, s. m. Gardeur de troupeaux, 
pasteur. Pâtre. Berger. Pl. ien. Ce mot 
«»t du dialecte d** Tréçuicr et de celui 
làe Cornouailies. Voyez M usa. 

Mwiaitz, s. f. (.ardeuse de trou- 
peaux. Bergère. Pl. ed. 

Mbsirr. Voyez Mkzvibr. 

BArsibrbz. Voyez Mkzvibhre. 

Mbspkr, s. m. Nèlle , fruit qui ne se 
fenange que mou ou blet. Mespéren , 
•fém. , une seule nèfle» Pl. mespér. En 
pannes , on dit gwizjtér , pour gvoèz, 
eauvage , et pér , poire , ce qui me , fait 
penser que mespér peut être composé de 
vnt az ou met j ebamp , et de pèr , poire. 
•Au surplus , c'est l'explication qu'en a 
aussi donnée Le Pelletier. 

Mespurkit , s. f. Néllier , arbre qui 
^>orte des nèfles. PJ. mesperenned. 

Mkspkhbn. Voyez MEsnp*. 

Mkstaol ( de a syll. mes-taoi ) , s. m. 
Mauvais coup. Coup donné à un homme 
tou à un animal , dont il reste mutilé. 
JP1. mestaoliou. Ce mot me semble com- 
*osé de mèz , honte, et de taoi , coup, 
•il (t. s d ! Léon , mestài. 

Mbt. Voyez Mbd. 

Mkt. Voyez Mkùd. 

* r MrtTou, s. m. Milieu. Centre. Ce 
-mot ne s'emploie jamais seul , mais il est 
«toujours précédé d'une préposition : ainsi 
l'on dit èmeiou , au milieu , parmi, 
•entre. Enn hor métou, au milieu de nous, 
| rmi nous ; à la lettre , bit rotbb m- 
aisc. Voyez Krbiz et Tocbz. 

Mbûd ou Mkût ( d'une seule syll. ) , 
*. m. Pouce , le plus gros des doigts de 
la main ou du pied. Orteil. Pl. ou. En 
pannes , méd pu met. Pl. eu. 

Mkùd ad ou Mkûtad, s. m. Pincée, la 
quantité dç quelque chose que l'on prend 
•vec le pouce et un autre doigt. Pouce, 
mesure qui fait la douzième partie d'Un 
|>icd. Pl. 01t. En Vannes , mèdad ou 

Mbûdik , s. m. C'est le nom que l'on 
donne à un certain jeu d'enfant , qui 
consiste à pousser arec le pouce dés 
épingles , de petites monnaies , de petites 
pierres plates « etc. , pour les faire aller 
'une sur l'autre. J'ai entendu nommer 
ce jeu, en français, ia poossbttb. Meû- 
dih est le diminutif de tncûd, pouce, 
et signifie mit roues. 

Mrûdica , v. n. Jouer au jeu qne l'on 
*H>elle moudik. Part. et. Voyez le mol 



ME U 

I précédent. 
Mkûlkr, s. m. Celui qui loue, qui 
; donne des louanges. Panégyriste. Pl. 
ir n. En Vannes , meiiour. 

Mfûi.pûÏu , s. f. Louante , discours 
par lequel on relève le mérite de quel- 
qu'un, de quelque chose. Éloge. Pané- 
gyrique. Gloire , estime due à Ta vertu r 
au mérite. Honneur. Pl. mcûtcùdiou. 
A '«m cuz netrd da iavaroud enn 4iè vcû- 
leûdi , je n'ai rien à dire à sa louange. 
Kana mcûlcûdiou Donc , chanter les lou- 
anges de Dieu. En Vannes, mèlodi oa 
meUach ( par eh français ). 

Mbûlbudigb?. t r. f. Action de louer, 
de donner des louanges. On l'emploie 
j aussi dans le sens de meûleûdi. 

Mrûli , v. a. Louer, donner des lou- 
anges. Vanter. Honorer et relever le mé- 
rite de quelqu'un. Part. et. Hè meûli 
a râ dirây ann hotl , il la loue, la vante 
devant tout le monde. Rèd eo roeûli 
Doué , il faut louer , honorer Dieu. En 
em veûii , se louer , se vanter. Hé gle- 
t oud a rèeur atô oe'h en em veûli , on 
l'entend toujours se vanter. En Vannes, 
meiloin. 

Mbûr , a<*i. Grand. Principal. Ann 
huit meûr , le grand chemin-, la grande 
route. Ann iliz veûr, la grand** église, 
l'église principale. Breiz-\tùr t la Grande- 
Bretagne. Meùr s'emploie aussi comme 
adv., et signifie grandement, en grande 
quantité , beaucoup. Meûr a drâ , 
beaucoup de cho6es. Meûr a fctfti, beau- 
coup de personnes, plusieurs. Voyez Braz. 

Meûbbkd , adv. Beaucoup. Grande- 
ment. Fort. Très. KAséet meûrhéd eo, 
il a beaucoup vieilli. Rrdz meûrbéd 
oe'h y vous êtes fort grand. Je crois meùr- 
hed composé de meûr , grand, et de 
itéd , monde. 

Mkûrdkd, s. ro. Grandeur, par op- 
position à petitesse. Grande quantité. Ce 
subst. est peu usité. Voyez Brazobb. 
Mbdbc'h. Voyez Mbdrs. 

* Mkijrs , s. m. Mars, une des sept 
planètes qui ont donné leurs noms aux 
jours de la Semaine. De plus , mardi. 
Da veùns kewta è teûi , il viendra mardi 
prochain. En Vannes, merc'h ou meure' h. 
Voyez Dimkcrs. 

* Mrurs , s. m. Mars, le troisième 
mois de l'année. Mit meurs , le mois 
de mars. En Vannes, merc'4% ou meuro'k. 
C'est sans doute le latin martius. 

Mbût. Voyez Mrûo. 
Mbct. Voyez Maoot. 
Mkûtad. Voyez Mbûd ad. 
Mm'iliv. Vovez Maouta. 
f f Mbûz , s. m. Mets , viande ou tout 
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Autre aliment préparé avee une certaine 

recherche. Pl. meûsou ou meûsiou , et 
par abus meûjov. Ce mot ne s'emploie 
guère aujourd'hui que dans un sens 
ligure et par ironie. Sètu eur meûz kaer l 
Voilà un beau régal 1 Voilà une belle 
pièce l 

Mrv. Voyez Mrzô. 

Mével, s. m. Valet. Serviteur. Do- 
mestique. Garçon. Pl. méveiiou ou mè- 
veiien ( de 5 syll. mè-ve-lien ). Livirid 
d*ur mt'vcl doad da gcmèrout va mure' h, 
dites au valet de venir prendre mon 
cheval. Kalz a vévelien en dcûz , il a 
beaucoup de domestiques. En Vannes 
et Tréguicr , méouel ( de a syll. mè- 
vud J. Mèvei est un nom de famille 
fort commun en Bretagne. Voyez Paotr. 

Mbz,, e. m. Cland , fruit que porte 
le chêne. L'extrémité de la verge. Mè- 
&en , fém., un seul gland. Pl. mèzen- 
*i< u , ou simplement méz. N'eût kèl 
frai: a véz èviinè , il n'y a pas beau- 
coup de glands cette année. 

Méz , s. f. Honte. Pudeur. Confusion. 
Méz eo gan-èa hè iavarout , j'ai honte de 
le dire. Méz a rinn d'èÂ\oc'h , je vous 
ferai honte. Gand ar véz eo deùet rûz, 
il est devenu rouge par la pudeur. En 
Vannes, tnêe'è. 

Met. Voyez Mbaz. 

Mbza , v. n. Avoir honte. Devenir 
Confus, honteux, timide, etc. Part. et. 
jir fiac*h-zi né oar het méza , cette 
fille n'a pas honte , n'a pas de pudeur. 

Meza. Voyez Mura. 

Mbzrk. » adj. Abondant en glands. 
Eur Mouvez mérek hon eûz 4tét , nous 
avons eu une année abondante en glands. 
Voyez Mkz, i rT . art. 

Rît zi k , s. f. Pépinière ou semis de 
glands. Pl. mèzégou* Voyez Me* , 
art. 

• Mbzrk , adj. Honteux , qui a de la 
bonté. Qui a de la pudeur. Confus. Ti- 
xnide. Mézek itrâz eo eûz a gèmtnt si , 
il est tout honteux de cela. Voyez Méz , 
•a." art. 

Mrzk&aat, v. a. Faire honte. Pendre 
confus. Déshonorer. Part, mùschcct. Hô 
mézékaad a rinn, je vous ferai honte. 
Voyez Mrza. 

Mézkgkz, s. f. ' Déshonneur. Infamie. 
Ignominie. Er vézégez c vèwmt , ils vi- 
vent dans le déshonneur, dans l'infa- 
mie. Voyez Mrz, a.« art. 

Mrzrl. Voyez Mkil , 4.« art. 

Mkerl. Voyez Pbzel. 

Mkzbk. Voyez Mkz , i.** art. 

Mizbb , s. m. Drap. Étoffe. Tonte 
•orle d'ouvrage» en laine pour 
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habits. Raér eo ar mézcr hoe*h eûz fri- 
net , le drap que vous avez acheté est 
beau. 

M 1.7F. r kn , s. f. Lange , morceau d'é* 
toffe dont on enveloppe les enfans au 
maillot. Pl. mèzérennou. UUb eo ar 
vézéren m«n , likit hi da zéc'ha ce 
lange est mouillé , mettez-le à sécher. 

Mrzevbi.li ou Mrzrvritri , v. a. et n. 
Éblouir , gêner la vue par une trop 
grande lumière. Éprouver des éblouisse» 
mens , lorsque le sang ou les vapeurs 
de l'estomac se portent au cerveau. Au 
figuré, fasciner, charmer, tromper. Part, 
et. Mézévclled ounn bet jfand ann ero'h, 
la neige m'a ébloui. Mézévcnnni a rd 
aiiez, il éprouve souvent des éblouisse- 
mens. Chètu fètrà en deûz mézévclled 
hé zaoutagad , voilà ce qui lui a fasciné 
les yeux. Voyez Skbeza et T'oublia. 

Mézkvrm.idigrz, s. f. Kblouissement, 
difficulté de voir , causée par trop- de 
lumière , ou par quelque cause intéri- 
eure. Au figuré, fascination, charme, 
illusion oui empêche de voir les chosci 
telles qu elles sont. Voyez Ssuezadobre. 

* f M brèves , s. m. Juin , le sixième 
mois de l'année. U%z mézéven , le mois 
de juin. Comme j'ai entendu quelques- 
uns prononcer miz-èven et miz-ivin , 
je ne serais pas éloigné de penser que 
ce nom ne fût le même que le latin 
jchios et le français joui , précédé du 
Breton miz ,.mois. En Vannes , tnéc'/ié- 
( de 3 syll. mè'o'hé-ouen ). Voyes 

Évbk. 

Mbzrvksni. Voyez Mbzrvbi.li. 

M . vernir, , s. m. Juillet, le septiè- 
me mois de l'année. A/tr-mézévennik , 
le mois de juillet. En Vannes , nuc'hé- 
ovennih ( de 4 8 >"« mê-c'hc-oucn-nih ). 
Mèzèvennih est le diminutif de mézètcnf 
c'est comme si l'on disait lb petit juik. 
Voyez Cotisai. 

Mrzô ou Mbzv , adj. Ivre , qui a le 
cerveau troublé par les fumées du vin. 
Ker mezô eo , na ixeii het choum enn hi 
zaô , il est si ivre, qu'il ne peut se tenir 
debout. h(i(~ a dùd vezô m. ioa ènâ , il 
y avait là beaucoup de gens ivres. Hors 
de Léon, tneô ou mev. Voyez Mkzvi, 

MbzcBj que l'on écrit aussi Makzub 
et MiiA7eR. Le P. Grégoire et le P. Mau- 
noir ont porté ce mot comme verbe à 
l'infinitif, ayant pour participe maget ; 
mais ce dernier mot est régulièrement 
le participe du verbe maya, nourrir, 
et je pense , avec le Pelletier , que ms~ 
sur est un substantif signifiant nourriture. 
Ce mot est peu usité aujourd'hui. Voyes, 
Magaxlb et Boxa. 
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Mszuz, adi. Honteux. Infâme. Infa- 
mant. Ignominieux. Déshonorant. Eunn 
dra vézuz eo , c'est une chose honteuse , 
infâme. Voyez Mrz , a.« art. 

Mbsy. Voyez Mbzô. 

Mbzvrkti ou Ms/vum ( n natals ) , s. 
f. Ivrognerie » habitude de s'enivrer. 
Douged eo d'ar vezventi, il est enclin 
à l'ivrognerie. En Vannes et Tréguicr, 
meouenti ( de 5 syll. ttu-ouen-ti ). Voyez 
Mkzvioicrz. 

Mbzvbbbz , s. m. Le même que tnez- 
vidigez. 

Mkzvbz , s. f. Femme ivre. Pl. ed. 
\oyez Mbzô. 

Mszvi , v. a. et n. Enivrer , rendre 
ivre, s'enivrer, boire avec excès. Part. 
et. Chètu fètrâ en deù* hé vezvet , voilà 
ce qui l'a enivré. Mirii na vezvint , 
empéchez-tes de s'enivrer. En Vannes , 
mroucin ( de a syll. mouein ). En Tré- 
guier , meouin. Voyez Mkzô. 

Mbzvidiobz , s. f. Ivresse , état d'une 
personne ivre. Enivrement» 

Mmvisa ( de a syll. mez-vier ), s. m. 
Ivrogne , celui qui est sujet à s enivrer. 
Pl. ien. Art taremprédit Aèd ar vez- 
viérien , ne frëquentez pas les ivrognes. 
Quelques-uns prononcent métier ( de 
a syll. mc-sicr ). En Vannes et Tréguier, 
meover ( de a sylL rtwutc ). Voyez 
M*xo. 

MbzviZbbz ( de 3 syll. mez-vié-rez ) , 
: T. Ivrognesse , femme sujette à s'eni- 
vrer. Pl. ed. Quelques-uns prononcent 
mesièrez ( de 3 syll. me-sic-ra ). En 
Vannes et fréguicr, meouérez ( de 3 
«y II. mê'Ouè-re* ). Voyez Mbzô. 

MiARifRiB. Voyez Muovi. 

MiABNBBBc'n. Voyez Miaocbbbz. 

Muooi ( de 3 syll. mi-a-oua ) , et 
par abus Miaooal , v. n. piauler , crier 
comme un chat. Il se dit aussi d'un en- 
fant malade qui s« plaint. Part, mia- 
ouet. En Vannes , miatmein. Ce mot 
est une véritable onomatopée. 

Miaocbr ( de 3 syll. mi-a-owr ) , s. 
n. servant aussi d'adj. Miaulant, qni 
miaule , qui crie comme un chat. Qui 
-se plaint comme un enfant malade. Ce 
mot ne s'emploie jamais seul , mais on 
dit kdt miaouer , chat qui miaule , 6u- 
<jet miaouer, enfant qui se plaint. Eo 
Vannes, miannour. 

Miaocbbbz ( de 4 8 jN« mi-a-ové-rem J, 
■• m. Miaulement, le cri du chat. Il 
«e dit aussi des cris ou plaintes d'un 
enfant malade. Eo Vannes , miannê- 
rec'h. 

Mibiubz, et par abus Mibiliach (par 
0h français), ». f. Puérilité , to qui 



MIL 

lient de l'enfant , soit dans le raisonner 
ment , soit dans les actions. Enfantil- 
lage. Bagatelle. Minutie. Niaiserie. Ba- 
dinerie. .Suivant le P. Grégoire , il signi- 
fie aussi adresse , industrie. Voyez Bc- 

GAMtACH et OlSTKBVrvZ. 

Mmitii'z, adj. Puéril, qui tient do 
l'enfant. Minutieux. Niais. Boudin. Sui- 
vant le P. Grégoire , il signUie au -si 
adroit , industrieux. 

Mi§ib, adv. Vite. Avec vitesse. Promp- 
tement. Bapideroent. N'èz it két m il) in 
a waio'h , vous n'allez pas assez vite. 
Voyez Buar. 

Min , adv. Entièrement. Tout-à-fait. 
Totalement. "Profondément. Maré mîk 
eo , il est mort absolument, tout : it 
mort. Mczé inîk 6 oaat , ils étaient ivre» 
morts, sans parole et sans mouvement. 
Koushet mîk ê t*mn , j'étais profondé- 
ment endormi. 

Midi. Voyez If far. 

Migobr ou Mtcot sir,. s. m. Cartilage r 
paitie blanche , élastique , etc. q.ui se 
tiouvè sur-tout aux. extrémités des os. 
Rôid t unn tain m migorn d*in, donnez- 
moi un morceau de cartilage. 

Miuobngz ou Migoubn uz , adj. Cartî^ 
lagineux , qui est de la nature du cac- 
tiîage. Qui est composé de cartilages» 

Migoi'br. Voyez Migorb. 

MicnKB. Voyez Mbctisb. 

Mic'bi. Voyez Msc'iri. 

Mît , s. commun. Bête. Animât- 
Brute. PU ed. Il est peu usté aujourd'hui. 
On se sert plus ordinairement du mot 
loen. Je connais une famille en Bretagne 
nui porte le nom de miibéé, qui, tra- 
duit en français j signifie armai, vivant 

OU BBTB VIVANTS OU BBTB VIVB. Voyez 
iiOEH, AlOBVAL et Chat al. 

* f Mû , nom de nombre cardinal. 
Mille. Mil. Pèvar mil den a ~o itét 
(a- ci , il y a eu quatre mille homme» de 
tués. Ce mot est peu usité. On dit plus 
ordinairement , pour exprimer la même 
chose t dék haut , dix cents. 

MiL-zocu. Le même que hanttouU. 

* P Mario ou Muvid , s. m. Mauvis, 
espèce de petite grive. Pl. ed. En Van- 
nes, miic'houid ( de a syll. miUe'houid ). 
Voyez Dbasb.. 

* f MiLGiiv , s. f. Manche , partie de 
l'habillement qui couvre le bras. Pl. ou. 
Je ne connais ce mot que par le dic- 
tionnaire du P^ Grégoire ; et comme >. 
dans l'usage , on emploie le même mot 
qu'en français , je suis persuadé que le» 
manches étaient ou inconnues ou pett. 
connues des anciens Bretons. 

Miic'flouu». fyyez Mut»; t \ 
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Mm.it , g. f. "Moulin , maoliinr à mou- 
dre. Pl. <h± Kusùl ann èd-man d'or 
vilîn , envoyez ce blé au moulin, liait 
a vilinou avet a zô tvar-drô tièar , il y a 
beaucoup de moulins à vent autour de 
1a ville. Qui-lques-uns disent miU , d'au- 
tres me] , dans le ménfe sens. £n Van- 
nes , m Ain. 

M ii ipi-kd a jf.l. Voyez Koajel. 

.M i •• r dfbl. Vavez KfturEL. 

Miukbr , s. m. Meunier, celui dont 
ie métier est de faire moudre le blé. 
Pl. ien. On dit aussi en quelques en- 
droits mitier , mêler , meïour ou mi- 
lour , suivant les dialectes. Je connais 
en Bretagne des faruilles de tous ces 
noms. En Vannes , meiincr ou mélinour. 
Pl. ion. 

Milinbrbz , s. F. Meunière. Pl. ed. On 
dit aussi millèrez , mêlerez t mdourez 
ou milourez , suivant les dialectes. £d 
Vannes , mèiinérez^ 

M ii.l. Voyez Milin. 

Mui.br. Voyez Milinpb. 

Mii.lkrbz. Voyez Milinbrbz. 

* Millioadkn , s. f. Le même que 
maiiot. De plus , un homme maudit 
ou digne de malédiction , un méchant , 
un scélérat. Pl. miltigadcnnou ou mii- 
iigadenned. 

* Millisirn ( de 3 syll. miliitien ) , 
par abus pour Milltga non usité, v. a. 
Maudire , faire des imprécations contre 

2 nd qu'un. Part. mUliget. JSa viliigit kèd 
6 pugei, ne maudissez pas votre en- 
fant. Voyez DnouK-rrfoi. 
Milodr. Voyez Milinbb» 

* r Milvbd nom de nombre ordinal. 
Millième. Il est peu usité. On dit plus 
ordinairement deh-hantved , dix. centiè- 
me. 

* f MilWdbr , adj. Millénaire , de 
mille ans. Qui contient mille ans. 

Milvio. Voyez Milfio. 

Milzin , adj. Délicat, difficile pour 
le b'>ire et le manger. .Qui ne mange 
-pas de tout. Ce mot est du dialecte de 
Cornouailies. Voyez Figcz. 

* ? Mîn , ê. f. Mine. Face. Visage, 
en parlant de l'homme. Museau. Nez. 
■Le devant de la téte , en parlant des 
quadrupèdes. Le bec , en parlant des 
oiseaux. Pl. ou. Voyez Dbbmm , Fbî et 

BSK. 

Mîir , s. m. Pointe de terre. Promon- 
toire. Cap. Pl. ou. On dit aussi beh- 
douar , dans le même sens. 
- Mina , s. f. Terme dont les enfans se 
servent pour nommer et caresser leurs 
-tontes. Pl. minaed. D'autres prononcent 
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I Min* or ed. Voyez Mbnaocbd. 
M inbl , s. f. Fer en forme de crois- 
sant que les paysans mettent sous leur* 
souliers et sous leurs sabots. En Cor- 
nouailies , on donne le même nom à la 
boucle ou languette de cuivre que Ton 
met au groin d'un cochon pour l'em- 
pêcher de tourner la terre. Pl. wUneiiou, 
Voyez MiNOcsa. 

Minblla , v. a. Garnir les souliers ou 
les sabots d'un fer en forme de crois- 
sant. Part. et. Minelta, en Cornouailies, 
| signifie, de plus, mettre une boucle ou 
, languette de cuivre au groin d'un co- 
clioo , pour l'empêcher de tourner la 
terre. Voyez Minodbba. 

Mingl ( n nazal ), adj. Tiède, qui 
est entre le chaud et le froid. Au figuré, 
froid , indiffèrent. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Klouar. 

M inc la dur ( h natal), s. m. Tiédeur, 
qualité de ce qui n'est ni chaud ni froid. 
Au figuré , froideur , indifférence. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
Klolardbo. 

Minetsiif ( i." r m natal ), v. a. et n. 
Tiédir, devenir tiède. Attiédir, rendre 
tiède. Au figuré , rendre froid , indiffé- 
rent. Part, mingiet. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Klouaraat. . 
Minic'bi. Voyez Mf.nbc'hi. 
Mihocb ( par eh français ) , s. m. Ar 
minorh ; c'est ainsi que l'on désignait, 

{'e ne sais pourquoi , le droit qu'avait 
'évêque de Léon , en Bretagne , sur les 
sacs de blé que l'on portait au marché 
de Sain t-Pôl -de- Léon , droit qui consis- 
tait dans une poignée de chaque sac. 

Minoc'h ou Minouc'r , s. m. Musarai- 
gne , espèce de souris champêtre. En 
Tréguicr, on donne aussi le môme nom 
au cosson , vermine qui ronge les blés. 
Pl. ed. Ce mot me paraît composé de 
min , mine ou museau , et de oe'h ou 
ouc'h, pour itouo'h , porc. 

Minoc'hkl, s. f. Boucle ou languette 
de cuivre que l'on met au groin d'un co- 
chon , pour l'empêcher de tourner la 
terre. Pl. minoc'heUo. Ce mot est du 
dialecte de Trégujer. Voyez Minoubbu 

Minoc'hkll'h ( a.» n nazal ), v. a. Met- 
tre une boucle ou languette de cuivre au 
groin d'un cochon, pour l'empêcher de 
tourner la terre. Part. et. Ce mot est 
du dialecte de Tréguier. Voyez Minoxi- 
bba. 

* f Mi non ou Minoon, s. va. Ami, 
celui avec qui on est lié d'une affection 
réciproque. Pl. ed. N'am eûz het bra~ 
soc h minon , je n'ai pas de plus grand 
' *rû* in<i -A4 • duou, ce 
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•ont deux grands amis. Voyez Kar. 

• f Mirohach ou Minoiracb ( l'un et 
l'autre par ch français ) , s. f. Ami- 
tié , affection que l'un a pour quel 

Îu'un , et qui d'ordinaire e»t mutuelle 
en dresse. N'en dcûz hêt haU a vino- 
n.i li êvid-hoe'h , «il n'a pas heaucouo 
d'amitié pour vous. On dit aussi miiioni, 
dans le même sens. Voyez Kahantkz. 

• ? Mi^unkz ou M ni ocrez , s. f. Amie, 
celle avec qui on est lié d'une affec- 
tion réciproque. PI. td. Katz micLné 
xcd c dciu , clic a beaucoup d'amies. 
"Voyez Rasez. 

• ? Mm .m icn ou Mirouriach ( l'un et 
l'autre par ch français), s. f. Amour, 
amitié ou affeclion entre deux person- 
nes de sexe différent. Aoun am eùz na 

mut a vinotuach èfjêd a vinonach 
entrè-z-hô , je crains qu'ils n'aient l'un 
pour l'autre plus d'amour que d'amitié 
( en parlant d'un garçon et d une tille ). 
Voyez Obceo. 

Mi nom. Voyez Mivokacb. 

Mijoter, s. f. Sentier, chemin étroit 
au travers des champs , des bois , etc. 
FI. minàtcnneu. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. V oyez < rvi > modui. 

M non tu , s. m. Boucle ou languette 
de cuivre que l'on met au groin d un co- 
chon , pour l'empêcher de tourner la 
terre. Pl. ou. En Coroouailles. et Van- 
nes , minci. En Tréguier , minoc'hel. 
Le Pelletier a trouvé minutai et min- 
vuuicn employés dans le même sens : 
ce dernier pourrait signifier aube au si 



Mihoubba » v. a, Mettre une boucle 
ou languette de cuivre au groin d'un co- 
chon, pour l'empêcher de tourner la 
terre. Part. et. En Gornouaillea , mineila. 
£n Tréguier , minoê'hcitan, 

MiaotH. Voyez Mi«on. 

♦ ? Mintkb ( m natal ) , s. m. Chau- 
dronnier, celui qui fait ou vend des 
chaudrons , etc. PI, t'en. Ce mot abso- 
xnept isolé dans la langue , ne me sem- 
ble pas d'origine Bretonne. On dit aussi , 
pour signifier la même chose , pilliger , 
jaiod et mafwuncr. 

♦ r Mmux ( i .« et nazal ) , >. m. Ma- 
lin , la première partie du jour. Ar min- 
tin , le matin. Mintin mdd è teûinn , je 
Tiendrai de grand matin. Ce mot est 
employé dans les dialectes de Léon et 
de Corpou ailles ; mais je doute qu'il «oit 
Breton d'origine. Je l'ai mis ici comme 
exemple de l'insertion de la lettre n 
dans les mots étrangers , ce qui est or- 
inaire. Voyez Bbûbe. 

♦ l JUmxihvu ( U%M natal )^ ». f. 



MI R 

inée , tout le temps compris depuii 
le point du jour jusqu'à midi. Pl. min* 
tinv.tiou. Voyez Bbûrbvbz. 

* P Mihthad ( h nazal ), s. m. Peu. 
Un peu. Ar mintrad cm cûz , le peu 
que je possède. Mintrad, et son dimi- 
nutif mintradik s'emploient aussi com- 
me adverbe. Peu. Lu peu. Si peu que 
rien. Je ne connais ce mot que par le 
dictionnaire de Le Pelletier. Voyez .Nb- 
beût et Kemeûh. 

If urne , s. m. Mie, tonte la partie 
du pain qui est entre les deux croûtes. 
minviyen , fém. , une mie de pain , un 
morceau de mie. ftâid ar chreunn d'in, 
ha mirid ar minvii , donnez moi la 
croûte , et gardez la mie. En Vannes , 
mi roui h ou mirc'houik ( de a eyll. m tr- 
ou i A ou mir c'houik ). 

Mi"-' i», s. m. Pointe de fer que 
l'on attache au museau d'un veau pour 
le sevrer. Pl. ou. Ce mol est composé 
de min, museau, et de irroud, pointe , 
clou. 

MiifVBûeDA , v. a. Mettre une pointe 
de fer au museau d'un veau pour le 
sevrer. Part. ci. Pour la composition , 
voyez le mot précédent. 

Mirwale*. Voyez Minons. 

Mioe ou Mioc h , adj. On n'est pas 
d'accord sur la signification de ce mot : 
Lara miod ou 4/ara iniocli est , selon 
les uns, du pain émié dans le bouillon 
ou dans le vin , et . suivant ks autres , 
du pain à demi cuit et sans croûte. Pou r 
moi , je ne l'ai entendu que dans ce 
dernier sens. Voyez Bouaa. 

Mirée , s. m. G ardeur, celui qui gar- 
de. Gardien. Conservateur. Défenseur. 
Observateur , celui qui accomplit ce qui 
Jui est prescrit par quelque loi. Pl. un. 
Voyez Mi bout. 

M (HELE* , s. m. Action de garder, de 
conserver , d'observer,' etc. Voyez Mi- 
bout. • 

Mib4bez i s. f. Gardcusc , celle qui 
garde. Gardienne. Conservatrice. Obser- 
vatrice. Pl. cd. Voyez Mibout. 
Mibc'houk. Voyez Mirvie. ' 
Mibidigbz , s. f. Garde , action de 

Sarder , etc. Conservation. Protection, 
lépôt. Observation, action d'observer 
ce qui est prescrit par quelque loi. So» 
lennisatton. Voyez Mibout. 
Mibouix. Voyez Minvik. 
Mibout, t. a. Garder, no point se 
dessaisir. Conserver. Protéger. Préserver. 
Défendre. De plus , observer , accom- 
plir ce qui est prescrit par quelque loi. 
Solenniser. Part. et. Mirit-nen èvid-oun, 
gaid.uk pour moi. Doué r'hon miré 

diouc'h 
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drouk ! Que Dieu nous garde , nous pré- | 

serve de ma S heur ! Réd eo miroud al ' 
iézcnnou , il faut observer les lois. Ha - 
na virit-/m Aéd ar goH ? Ne gardez- ' 
tous pas , ne solennisez-vous pas la l'été P ! 

Misiad ( de a syll. misiad ) , s. m. ] 
La durée d'un mois. Fl. ou. Voyez Miz, ' 
I," art. 

Mistb , adj. Propre. Propret. Bien 
ajusté. Recherché dans sa mise. Voyez 
lumn. 

Mirons, ou Mitaovik ( de 5 syll. m»- 
ta-ouih ), s. m. Patelin , homme souple 
et artificieux qui , par des manières llat- 
teuses et insinuantes, lait venir les au- 
tres à ses fins. Ghattemilte. Ar mitouik , 
a rd, il fait le patelin , la chattemitte. ; 

Miz , s. m. Mois , une des douze par- j 
ties de l'année. Pl. tnisiou ( de a syll. 
tni-siou ). Eur itugel eur miz eo , c est • 
un enfant d'un mois. Hérè> dû ha her~ I 
ta a e*ha(vcur ar raisiou dû , on ap- 
pelle mois noirs octobre , novembre , j 
et décembre. Le pl. misiou s'emploie ! 
aussi pour désigner • les menstrues , éva- 
cuation qui arrive aux femmes tous les 
mois. 

Miz ^ s. m. Frais. Dépense. Dépens. 
Déboursé. Pl. mizou. Mizou irdt a zô 
l> j , il y a eu de grands frais. Le sin- 
gulier est rarement usité , excepté dans 
le composé diviz , pour di-mîz , sans 
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a. et n. Rendre ou devenir menu , grêle," 
fin , etc. Part, moanèet. En Vannes ; 
tnoènaat. 

Moarihd ( de a gyll. moanard ) , adj* 
et s. m. Celui dont la taille est déliée* 
Pour le pl. du subst. moanarded. 

M nahdkz ( de 3 syll. moa-nar-dez )j 
s. f. Celle dont la taille est déliée , avelte. 
Pl. ed. 

Mo a nota ( de a syll. moan~dcr ) , 
m. Etat, qualité de ce qui est menu» 
grêle, lin, etc. En Vannes, moendtr. 

Mokc'h. Voyez Moukz. 

Mosl. Voyez Moal. 

* ? Mosll ( d'une seule syll. ) ou» 
Mou t , s. m. Moyeu , cette partie du 
milieu de la roue où l'on emboîte le» 
rais , et dans le creux de laquelle entra 
l'essieu. Pl. ou. Ce mot ne s'emploie 
guère seul ; mais on dit mceU-karr ou 
mouil-harr. Au surplus , je doute que ce 
mot soit Breton d'origine. Voyez Bendel. 

MoKLTa ( d'une seule syll. ) , adj. Hu- 
mide , un peu mouillé. Moite. Voyez; 
htfz , a." art. 

Mokltra ( de a syll. moel-tra ) , v. a* 
et n. Rendre ou devenir 1 



Mizah. Vovez Gweu» , 5." art. 
Mizuz , ad). Coûteux, qui engage à ; 
la dépense. Dispendieux. Mizuz brdz , 
è vézô ann dra-zè , cela sera fort dis- . 
pendieux. Voyez Miz , a. 0 art. 

Mo ai, , adj. Chauve, qui n'a plus de 
cheveux , ou qui n'en a guère. Moal eo j 
dcûd a-bred , il est devenu chauve de 1 
bonne heure. Je l'ai enteudu dire aussi 
en parlant des pays privés d'arbres. En 
Vannes , motl. Moal est un nom de 



famille fort eommun en Bretagne. 

Moalaat ( de 5 syll. moa-la-at ) , v. 
a. et n. Rendre ou devenir chauve. Part. 
tnoalcet. En Vannes , nioHaat. 

Moaloeb ( de a syll. moai-der) , s. m. 
Calvitie , état de celui qui est chauve, j 
£n Vannes , moelder. 

Mo au , adj. Menu. Grèlc. Délié. Min- 1 
ce. Fin. Etroit. Eur c'har voan en deûz t i 
il a la jambe menue. Eur voués voan I 
eo, c'est une voix grêle. Rè voan eo ann j 
neùd-zè , ce fil est trop fin. Dre ar 
stread voan êz aimp , nous irons par le 

v. M 



chemin étroit. En Vannes, moen 
est un nom de famille 
en Bretagne. 
AIoaaaax ( de 3 syll. tnoa-na-at ), v. 



Voyez Lkiz , a.« art. 

Moen. Voyez Moaiv. 

Mokréb ou Moukbeb ( de a syll. 
rèb ou mouè-rèb ) , s. f. Tante , la sœur 
du père ou de la mère. On appelle aussi 
du même nom , en Bretagne , la cou- 
sine germaine du père ou de la mère. 
Pl. ed. Mo (.Tir b -f)om pcz , tante , sœur du 
père ou de la mère. Moéréb hoz , 

Srande lante t sœur du grand -père ou 
e la grand'mère. Les Bretons d -r nent 
encore ,par respect, le nom de ntoéréà 
à toutes les femmes âgées qu'Us ne con- 
naissent pas. 

Mokz. Voyez Mooéz. 
Môg ou Moue , s. m. Feu , famille 
logée dans une même maison , etc. Mé- 
nage. Maison. Pl. ou. Tri- (/oui môg a 
sv er larrez-hont , il y a trente feux; 
dans cette paroisse. Ce mot n'est peut- 
être pas sans quelque rapport avec le 
mot mûgcd , fumée. 

Mocach ou Molgach ( l'un et l'autre 
par ch français ) , s. m. On nommait 
ain:ù autrefois la levée de la taille ou 
celle des soldats de la milice , lorsqu'elle 
se faisait par feu ou par ménage. 

MàGKD*, s. m. Fumée, vapeur épaisse 
qui sort des choses brûlées ou chaudes. 
Ducd eo gand ar môged , il est noirci 
par la fumée. 

Mocîdkit, s. f. Vapeur, espèce de 
fumée qui s'èléve des choses humides. 
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^ennou * tâv tûz ann douar , il s élève 

beaucoup de vapeurs, d'exhalaisons de 
la terre. Voyez Mobrr. 

MôcfotnRi , v. n. Produire des va- 
peurs. Jeter dos exhalaisons. Part. et. ; 

Môcbdbrrlz , ai). Vaporeux, qui jette j 
ou qui produit des vapeurs, des exha- I 
bisons. 

BIôcfdi, v. a. et n. Fumer, jeter de 
la fumée. Exposer à la fumée. Part. 
et. Mogédi a râ ar c'heûncùd-zè , ce 1 
sois fume, likid ar c'Mk da vôgédi , 
mettez la viande à fumer. Voyez Môcbd. r 
Môgkdcz , adj. Fumant, qui jette de j 
lu fumée. Qui sent la fumée, 
j Mocbr , s. f. Mur. Muraille. Pl. iou. \ 
Ar vôger a zô éct disharet gand ann \ 
met , Te mur a été abattu par le vent. 
Môgériou hèara zô huti , les murailles 
die la ville sont «élevées. En Vannes, 
rnunyocr ( de a sytl. man-gocr ). Pl. ieu. 

Mot; (m a ( de 3 syll. môgè-ria ) , v. a. 
Murer , entourer de murs. Part, môgê- 

hé Hors, 



ri et. Lahaad a- rai ut 
il fera murer son jardiu. 
. Môc;df.l , s. -f. Fumeron , morceau 
de charbon qui n'est pas assez cuit , 
et qui jelte de la fumée. Pl. môgidel- 
lou. Eur vôgidcl a zô è-hreiz ar glaou , 
il y a un fumeron parmi ie charbon. 
.Voyez Môckd. 

Môc'h , s. m. pl. Porc. Pourceau. Co- 
chon. Le singulier usité est jkuh môc'h , < 
que l'on prononce le plu* souvent pé- ' 
tnéc'h, ce qui veut dire , à la lettre , tktb 
de cochow. C'est une façon de parler ! 
assez singulière , mais dont on se sert 
en parlant de quelques autres bêtes : 
par exemple, on dira car penngwazi, 
une oie , eur <penn-oen, un agneau , etc. 

Môc'h a, v. n. Cochonner, faire »es 
petits , en parlant d'une truie. Part. et. 

Môc'habh , s. m. Marchand de porcs. 
Pl. ien. Môc'hacr est un nom de fa- 
mille assez commun en Bretagne. 

. Môc'u ach ( terminé par ch français), 
e. m. Cochonnerie , toutes sortes d'or • 
dures , d'immondices , de mal propretés , 
d'alimens mauvais et dégoutans. Mirid 
ouch ar hugtt-zè da ziéri môc'hac'j, 
empêchez cet enfant de manger de la 
cochonnerie. 

Môc'hie , s. m. Cloporte ou puce ron 
de mer. Pl. môc'hèdigou. On le noi'jme 
aussi môr-c'hoancn. Môc'hih est un di- 
minutif de môc'h ; c'est comme si l'on 
disait petit pose. 

JMôjer , s. f. Conte , récit de quel- 
que aventure vraie ou fabuleuse, fable. 
Pl. môjinnou. Ce mot est du dialecte 
jd« Cornouailet. Voyez Kbl ci G» «ami*. 



MON 

Molose. Voyez Gwbrr, 5.» art. 
Momm. Voyez Ma mm. 
Mon , s. m. Excrément. Merde. Il nè 
se dit qu'en parlant de l'homme. Voyez 

Kl 
A CH. 

Mon ou Mocfî , adj. et s. m. Man- 
chot , estropié de la main ou du bras. 
Pour le pl. du subst. moncd ou mouned. 
On dit aussi mank , mooh et mou» dans 
le même sens. MoÛ, que l'on écrit plus 
ordinairement Moign ou Alougn , est 
un nom de famille assez commun en 
Bretagne. 

Mora. Voyez Mina. 

Mohac'h. Voyez Mahac'h. 

Moue. Voyez Mahk et MoS. 

Moneloz ( n nazal ) . adj. et Si m. 
Nasillard, celui qui parle du nez. Pour 
le pl. fïu subst. monMuzed. Ce mot est 
du diaiecte de Cornouailles. Voyez Fro- 

RBLLER. 

Momkmjzrz ( r nazâl ), s. f. Nasillarde, 
celle qui parle du nez. PL ed. Ce mot 
est du dialecte de Cornouailles. Voye* 
FrC'Kkllékkz , a. e art. 

Mord. Voyez Mort. 

* f Morkiz ou Molriiz (de a syll. mo- 
nci-z ou mou-nciz ) , s. m. Monnaie , 
toutes sortes de pièces d'or ou d'argent , 
ou de quelque autre métal servant au 
ec-mmerec. Shci a récur moneiz er gear- 
mmn , on bat monnaie dans cette vijle- 
cL Le Pelletier donne ce mot connue 
ancien celtique ; pour moi, je doute fort 
qu'il le soit. 

* ? Morriza ou Mocreiza ( de 3 syll. 
mon ci -ici ou mou-naiza ) t v. n. Mon» 
idayer, faire de la monnaie. Part. et. 

* P Moreizbr ou Mourkizbb ( de 3 syll. 
ino-rwi ztr ou mou nei-zer ) , s. m. Mon- 
uayeur, celui qui travaille à la mon- 
naie. Pl. ien. 

Morbt. Voyez Morrr. 

Monez ou Mourez , s. f. Manchote , 
celle qui est estropiée de la main ou du 
bras. Pl. ed. Voyez Mon. 

Mors. Le même que mon. 

Mort ou Mord ( r nazals ) ou Moret , 

n. fort irrégulicr. Aller, se mouvoir, 
se transporter d'un lieu à un autre. De- 
venir , commencer à être ce qu'on n'était 
pas. Part, èat ou cet ou et. Mond a 
rcot-hu hiriô voar ar méaz ? Irez- vous 
aujourd'hui à la campagne ? Mar gei- 
(ann, èz inn , si je puis , j*irai. Ead eo 
' da Vrcst , il est allé à Brest. Mont war 
droad , aller à pied. Mont gwenn , deve- 
nir blanc. Mond céarz , entrer , aller 
dedans. Mond er meaz , sortir , aller de- 
hors. Mont huit, partir, s'en aller. Mont 1 
xoar viaz , aller à la «elle } à la lettro, 
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allrb sor champ. Mond doun , enfoncer, 
s'enfoncer ; à la lettre , Àiua raoronDE- 

HMTa 

Mort-dort ( w nazais ), aclj. Mobile. 
Variable. Inconstant. Eur gocl mont- 
dot* eo , c'est une fête mobile. A la let- 
tre, AU.EB-VBRIB. 

Mùa , s. m. Mer, l'amas des eaux 
qui environnent la ttrrc, et qui la cou- 
• vrent en plusieurs endroits. Pl. iou. Di- 
nar vdr iz aimj> , nous irons par mer. 
Siout eo ar mûr hiriô , la mer est cal- 
me aujourd'hui. 

Mob. Voyez Môbed. 
Mok-bik, s. f. Pie de mer, oiseau. 
Pl. mâr-4iikcd. Ce mot est composé de 
#w?r, mer, et de pi* , pie. 

Môb-kbfridrn , s. f. Araignée de mer 
coquillage. On dit aussi kcfniden-vôr. 

Môa-DovsBK , s. m. Crapaud de mer, 
poisfon. Suivant le P. Grégoire , ce mot 
est une injure. Il est composé de môr , 
, et de touseh , crapaud. 
Môk-dbouz , s. m. Bruit sourd que 
ait la mer. Ce mot est composé de môr , 
mer , et de trouz , bruit. 

Môk-caz , s. m. Chat de mer , poisson. 
Pl. mârgitier. Ce mot est composé de 
môr, mer, et de hdz, chat. 
Môb-gi. Voyen Kî-v.ôn. 
Môbroic'u , s. m. Marsouin , gros 
poisson de mer. Pl. môr hottc'hcd. Ce 
mot est composé de môr , mer , et de 
houo'h, porc. 

Môb-c'hast , s. f. Poisson de mer , que 
quelques-uns croyent être la femelle du 
marsouin, que d'autres prennent pour 
la roussette ou chat de mer. Pl. môr~ 
gisti. Ce mot est composé de môr , mer, 
et de gatt , prostituée. 

Môr-c'hoarbr , s. f. Puceron de mer. 
Pl. môr-o'hotnn. Ce mot est composé 
de màr , mer, et de c'hoanen , puce. 
\oytz Môc'bir,. 

Mùb-c'jiol-lou , s. m. Huile de pois- 
son. Mot-à mot , roniéas ou chardbllb 
vk mer. On dit aussi màr tard. 

Môb-c'brbk , s. f. Sirène , monstre 
marin fabuleux , auquel on donne la 
figure d'une femme. Pl. môr gragez. A 
la lettre , revus de mbr. Quelques-uns 
écrivent et prononcent môrvrck. 

Môb-ulr», s. m. Huile de poisson. 
Mot-a-mot , «baisse 4>b mbb. On dit aussi 
môr e'hovleu, 

. Môb-labjbb ou Mùntmm, s. m. Car- 
naval , les trois jours qui précèdent im- 
médiatement le carême. Ce mot est com- 
posé de môr , mer, et de iarjez, graisse } 
c'est donc comme si l'on disiit urb hpr 
Eo Vanne» , maiardé .Voyei 



MOR 339 

Éret. 

MôR-LRAir ou Môr!. k ait , s. m. Poisson- 
de mer qui a quelque ressemblance avec 
la morue , et que les Hauts-Bretons nom- 
ment julibrnb. Pl. mér-Uaned. Ce mot 
est composé de môr, mer , et de iéan , 
moine. 

MôB-ixsKR ou Môb-sczbr , s. f. Brouil- 
lard ou brume venant de la mer. 

MÔB-vAotrr , s. m. Cormoran, oiseau 
de mer. Pl. môrvaoxUed. Ce mot est 
composé de môr , mer, et de maout^ 
mouton. On nomme aussi le même oi- 
seau mâr-vran. 

Môb-vahc'ht , s. m. Cheval marin. PI, 
môr gèzch. Quelques-uns donnent le mô- 
me nom à la baleine. Ce mot est com- 
posé de môr, mer , et de maro'h , che- 
val. 

Môr-vleiz , 6. m. Suivant les un», c'est 
le requin , gros poisson de mer très- 
vorace; suivant d'autres, c'est la roussette» 
1*1. môrrieizi. Ce mot est composé de 
môr, mer, et de éiei* , loup. 

Môb-vrar , s. f. Cormoran , oiseau dé 
mer. Pl. màr-vrini. Ce mot est com- 
posé de màr, mer, et de érdn, cor : 
beau. On nomme aussi le même oiseau 
môr vaout. . 

Mob-waz , s. f. Oiseau de mer, qui 
est une espèce d'oie. Pl. môrwazi. Ce 
mot est composé de môr, mer, et de- 
gwûz , oie. 

Môr 40 , s. m. Marée , le poisson de 
mer que Fon transporte au marché. Né 
hét c*hoaz dend ar môr ad , la marée 
n'est pas encore arrivée. 

MÔB*Rn, s. m. Marin. Marinier. Ma- 
telot. Pl. ien. Voyez Mkrdmd. 

* ? Moral ( i. mouillé ) , s. m. Verrou w 
pièce de fer plate ou ronde, qu'on ap- 
plique à une porte , afin de pouvoir I» 
fermer. Targette. Pl. ou. Prennid ar 
moral nbarz mond d'hâ hipcié , fermes 
le verrou avant d'aller vous coucher. 

* ? Moaai.a ( ii mouillé ), v. a. Ver- 
rouiller , fermer au verrou. Part, et» 
Mora/id ann ôr, verrouillez la porte. 

Môedbab. Voyez Mbrbbadv 
Mùrdrouz. Voyez MÔB-DROrir. 
Môbkr , adj. Maritime , qui est proche 
de la mer. Qui est relatif à la mer. On> 
dit aussi arvùrrk , dans le même sens- 
Mûrkd ou Mobc'iim) , s. m. Assoupis- 
sement , l'état d'une personne assoupie. 
Sommeil léger. Longueur. JKn quelque» 
endroits , on dit màr ou morv'h , dan» 
le môme sens. Voyez Môrgoi'se,. 

Môbboi ou Morc'bkdi , v. n. Être as* 
soupir Dormir d'un sommeil léger. Som- 
v Être languissant. Part. **» Môrédi 
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« r<* hèd onn deiz , il est assoupi tout 
le jour. 

MôBfcocr ou Morc'hkdcz , adj. Assou- 
ot , qui assoupit. Soporatif. Somni- 



fère. Narcotique. Morëduz eo ml ioutou- 
ci , ce remède est soporatif, narcotique. 

Morer , s. f. Vapeur. Exhalaison. 11 
te dit plus patticulièremerît en parlant 
des vapeurs auxquelles les femmes sont 
Sujettes. Pl. morennou. Enhrcxed eo 
gaad ar morennou , elle est tourmentée 
f>ar les vapeur*. Voyez Mooiùnn. 

Mobbrroz, adj. Sujet aux vapeurs, par- 
ticulièrement en parlant des femme». 

Mono * dkn , s. f. Sèche, poisson de 
sner qui donne un suc , une encre noire 
dont les peintres se servent. PI. mâr- 
gadenned , ou simplement màrgad. Ce 
mot est composé de môr , mer, et de 
gdd, lièvre. 

* ? Moinô , s. m. Collier ou bourre- 
let d'un cheval de charrette. PI. mor- 
geicr. Je ne connais ce mot que par 
le dictionnaire de Le Pelletier. Voyez 

CrOAXOL. 

MÔBoormx ou Môbgocbeed , s. m. As- 
soupissement. Sommeil léger. Ce mot 
est composé de môr pour môred , qui 
•cul signifie la même chose , et de koush, 
Sommeil. 

Mobc'h. Voyez Môred. 

Môrc'hast. Voyez Môb-c'hast. 

Morc'heo. Voyez Mohzkd. 

àMoHÇ'HKDBH. Voyez MoRZRDBlf. 

Môhc'hocloc. Voyez Mur c'houlod. 
Mûri. Le même que môredi. 

* Môriar , s. m. Maure ou more, nom 
'd'un peuple d'Afrique. Nègre , homme 
dont la peau est naturellement noire. 
Pl. ed. 

* Môriarsz,s. f. Femme maure. Né- 
gresse. Pl. ed. 

Môhlarjez. Voyez Mor-larjbz. 

MôRLKAfi. Voyez Môr-lran. 

Môrlivbt , adj. Pâle. Livide. Blême. 
Ce mot est composé de môr, mer, et 
de (11 et , coloré : mârlivet signifierait 
donc oc la cooi.EGft de l'eau db la usa, 

TBRDATRB. 

Môbuvid , s. m. On n'est pas d'ac- 
cord sur l'espèce d'oiseau qui doit porter 
ce nom. Les un9 croient que c'est un bi- 
tet ou pigeon sauvage ; d'autres assurent 

Î|ue c'est le pluvier de mer , connu sous 
e nom de petit-chevalier. Je ne déci- 
derai rien là-dessus, vu que j'ai entendu 
donner diflerens noms à ce dernier oi- 
seau. Voyez Iwcbd , Chiipiob et Troaz- 
»ûz. 

Môrlosrx. Voyez Môr-loski»« 

J f Muhmouz , i. m. Morve , maladie 
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contagieuse à laquelle les ctievaux sont 
sujets. Ar marc' h gvoenn a zà A/an gand 
ar mormoui , le cheval blanc est malade 
de la morve. 11 s'emploie aussi comme 
adj., et signilie morveux. Eur marc'h 
morinotiz en deux , il a un cheval mur- 
veux. En Vannes , morouz. 

Môhoic'h. Voyez Môh-houc'h. 

Morocz. Voyez Mohmouz. 

Mon», adj. Engourdi. Lent. Paresseux* 
Je crois qu'il ne s'emploie jamais seul; 
mais il sert d'épithète à quelques noms 
de bêtes, tels que iônôden-vors , mulot, 
helienen-vors , mouche de cheval, etc. 

Môrsx. Voyez Gwkrh , 3." art. 

Mobsk , adv. Jamais ( par rapport Ml 
présent ). En aucun temps. Moixé ni 
rann h. mcat-sê , jamais je ne fais cela. 
Morsé né êvann gwin , je ne boù» ja- 
mais de vin. On dit aus»i nepréd ou 
nëppréd , dans If même sens. En Tré- 
guier , hammed. 

Mok«kn ou MobxrRj s. f. Mulot, es- 
pèce de souris des champs. Pl. nwrien. 
ned ou morzenned. On le nomme aussi 
iôgôdc.n-vors. 

Mobser , s. m. Friand , celui qui aime 
les bons orceaux. Gourmet. Pl. ion. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyex 
Lipoez. 

* ? Morckx , s. m. Morille , sorte de 
champignon. MorxiMen , fém. , une seule 
morille. Pl. moruhUnned , ou simple- 
ment , moruhl. 

Môhiz. Le même que môrèduz. 

Mohvaoi't. Voyez Moi-vaolt. 

Morvitrlla , v. n. Dormir d'un pro- 
fond sommeil. Part. et. 

Morvitsllkrbz, s. m. Profond sommeil. 
Action de dormir d'un profond sommeil. 

Morvkbk. Voyez MoR-c'HRtx. 

Mobz. Voyez Mors. 

Morza , v. a. et n. Engourdir , rendre 
comme perclus. S'engourdir. Transir. 
Croupir. Part. et. Morzed hoU ounn 
abaoè , je suis tout engourdi depuis. 
Morza a rd enn didaivoitdégez , il croupit 
dans l'oisiveté. 

Morzad. Voyez Morzed. 

Morzrd ou Morzad , s. f. Cuisse , par* 
tie du corps d'un animal , depuis la han- 
che jusqu'au jarret. Pl. duel diou-vor- 
sed , et , par syncope, divorzed. Torred 
eo hè vorzed , il a la cuisse cassée. En 
Vannes , morc'hed. 

MoRZRORn ou Mohzktkr' , s. f. Cuissart , 
partie de l'armure qui couvrait les 
ses. Pl. morzêdennou. En Vannes , i 
c'heden. 

Morzbel , s. f. Museau, cette partit 
de la tète de quelques animaux, qui 

I 
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comprend la gueule et le nez. Pl.mor- 
zèetUu. Ce mot est du dialecte de Y an- 
nes. Voyez Muzel et Frî. , 

Morzbr , s. m. Poisson de mer, que 
Le Pelletier croit être l'ange de mer ou 
le diable de mer, faisant venir morzen 
de môr , mer , et de dèn , homme. Ponr 
moi , je pense que ce pourrait être la 
torpille , et je fais venir morzen de tnor- 
sa , engourdir , et tout le monde sait 
«pie lorsque l'on marche sur la torpille, 
on éprouve un engourdissement très- 
•ensible dans les jambes. Pl. mor:*nncd. 
Le Pelletier , tout en convenant que l'on 
dit au pl. morzenned, donne un autre 
pl. à ce mot , qui est mordûd ; mais 
je crois que ce dernier est de sa façon , 
et seulement pour appuyer son étymo- 
logie , qui n'est cependaut pas hors de 
probabilité. Voyez Morza. 

JVIorfcKTKW. Voyez Morzkdkr. 

MORZt.VRLl.CK. Voyez BoBZBVRLLF.K. 

Morzimckz, s. f. Engourdissement. Las- 
situde. 

■ MORZIL OU MoRZUL ( I mouillé ) , 8. 

m. Vent brûlant, qui vient du sud-ouest. 
Ce mot doit â»rc composé de môr , 
mer, et de *til, état d'une chose rôtie * 
brûlée'. 

• ? Morzol , s. m. Marteau , outil de 
fer qui a un manche, et qui sert à bat 
tre, à cogner, etc. Pl. tou . Kèmcrtd ar 
morzol ha shôit gant-haa , prenez le 
marteau et frappez avec* 

* f Morzoma ( de 3 syll. mor-zo4ia ), 
v. a. et n. Marteler, frapper ou enfoncer 
avec un marteau. Part, morzoiiet. 

f * t Morzolik , s. m. Petit marteau. 
Pl. morzoiiouigou. On nomme burles- 
que ment le pouce de la main , morzo- 
lik ai iaou , LE PETIT M * RTE Al' DR8 POI X , 

parcequ'il sert à écraser cette vermine. 
On appelle aussi morzolik ann axshou , 

LB PETIT MAHTEAC DB LA MORT, l'art isOn . 

ver qui s'engendre dans le bois et qui 
y fait un petit bruit semblable à celui 
d'un marteau léger. Les Bretons supers- 
tieux regardent ce bruit comme l'annonce 
de la mort de quelqu'un de leurs parens. 

Moualc'h, s. f. Merle, oiseau dont 
le plumage est noir. Pl. mouilc'hi. 

Mue ai ( 'h-abc'hart ( n nazal ) , s. f. 
Loriot, oiseau. Pl. mouile'hi-arc'hant. 
À la lettre , mbri.r d'argrkt. On le nom- 
me aussi g(azaour. 

Mooalc'ii-vôr , s. f. Alcyon , oiseau de 
mer. Pl. mouilc'hi-mvr. A la lettre, 

1IBRLB DE MER. 

Modalc'hbz, s. f. La femelle du merle, 
oiseau. Pl. ed. On nomme aussi !e même 
•beau ar vammvouaic'h, la mère-merlu. 



MOU 341 

Voyez MooALc'ir. 

Mooar, b. m. Mûre, fruit du mûrier 
et de la ronce. Mouaren. fém. , une 
seule mûre. Pl. mouar. En Vannes , 
mouiar ( de 2 syll. moui-ar ). 

Mouar-brkrr , s. m. Mûre d'arbre. 
Voyez Pbrum , i. er art. 

Moiar-drez, s. m. Mûre de ronces 
ou mûre de haie. On la nomme aussi 
niouar-garz. 

Mocar-garz. Voyez le mot précédent. 

Mole, ou Mocc , s. m. Pourpre, coquil- 
lage ou poisson dont on tire la teinture 
qui porte son nom. La couleur pourpre 
elle-même. A voug éoa gwisket, il était 
vêtu de pourpre. 

* ? Mouder , s. f. Motte , petit mor- 
ceau de terre détaché du reste de la 
terre. Butte ou tertre couvert de ver- 
dure. La portion de terre qui tient aux 
racines des arbres , des plantes , quand 
on les arrache. Pl. mouded 0*1 mouden- 
nou. Moitden est un uom de lieux et de 
famille fort commun eu Bretagne. Voye« 
Taocarc'b. 

* ? Moi obw-brizi , s. f. Motte de tan- 
neurs , propres à brûler. Pl. moud en- 
nou-èrizi. ( 

Mode , s. f. Crinière , tout le crin 

Îui est sur le cou de certains animaux. 
1. mouêou. Krôgid c moué ar marc' h 9 
saisissez la crinière du cheval. Quelques* 
uns prononcent momnk. 

Moukc'h. Voyez Moube, i. er art. 
MoiKHK. Voyez Mouk. 
IIodkbkb. Voyez Mokrbb. 

* ? Moeis ou Moubz ( d'une seule syll.), 
adj. Humide , un peu mouillé. Moite. 
On dit aussi mocitr , dans le môme sens. 

* f MooÉSA ou MoUza ( de 2 syll. ) 
moussa ou mouè-za a. et n. Ren- 
dre ou devenir humide , moite. Part. 
et. On dit aussi modtra , dans le même 
sens. 

* f MOL'ESDBR OU MOUF.ZDBR ( de "X S) 11. ) 

movés-der ou mouez-der ) , s. m. Humi- 
dité , état de ce qui est un peu mouillé. 
Moiteur. Voyez Leizdkr. 

Mocéz , s. f. Voix , son qui sort de 
la bouche de l'homme , et qui expri- 
mes ses pensées , etc. Au figuré , opi- 
nion , avis, suffrage, sentiment, bruit, 
réputation. Pl. moncsiou ( de a syll. 
moué-siou ). Eur vouéz hacr è deùz , 
elle a une belle voix. Red eo rci hô 
mouéz, il faut donner votre voix , votre 
suffrage. Eur vouéz fatl hô dcùz t ils 
ont une mauvaise réputation. É mouéz 
ann holl » d'après le bruit général , a 
ce que dit le public ; à la lettre , a 
la. voix db tout le moros. Hors de Léon f 
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moéz. En Vanne* , moéc'h ou nuntéc'h 
ou bouée' h. 

Mousz ( d'une seule syll. ) , s. m. Po- 
inteur , mauvaise odeur. \ uye, Flbab. 

Moi ii. Voyez Mouks. 

Moubz. Voyez Ma.>uii, 

Mocbîa ( de a syll. matt<i-zff J , v. n. 
Puer, être puant. Part. et. Il est peu 
usité. v oyez Flbhia. 

KocéiA. Voyez Moo*ba. 

MouMObB. Voyez Mogksdkr. 

Moikzuz i de a syll. mouè-zuz), adj. 
Puant | qui répand une mauvaise odeur. 
Fél.de. 

Mo' o , s. m. Ftotiffcmeut , difficulté 
de retirer. Suffocation. Extinction , ac- 
tion d'éteiudre. Ar moug rat mougô ! 
Que la suffocation l'étouffé 1 C'est une 
imprécation assez commune. 

Moue. Voyez Mdo. 

Moue. Voyez Mook. 

Moue a , v. a. et n. Étouffer , ôter la 
respiration. Avoir la respiration empê- 
chée. Suffoquer. Éteindre , en parlant du 
feu , etc. Part. et. Fa mouga a rcol , 
vous ra 'étoufferez. Mouga a runn g and 
ar môged , la fumée m étouffe. Mouged 
to ar goulou , la chartdelle est éteinte. 

Mocgadkr, s. f. Etouffcment, mala- 
die. De plus , éclipse , obscurcissement 
d'une planète. Voyez Moue et Fallabr. 

Mougabdb, s. m. Action d'étouffer , 
de suffoquer , d'éteindre. 

Mqugkô ( de a syll. mou-géé ) ou Mou- 
ctv , s. m. Antre. Caverne. Grotte. Pl. 
mougevien. Ce mot est peu usité aujour- 
d'hui; mais on le trouve souvent dans 
Jes anciens écrits. , Voyez Kiô. 

Mouo:z, adj. Etouffint , qui rend la 
respiration difficile* Suffocant. 

• ? Moicha (par eh français), v. a. 
Couvrir le visage, comme pour le jeu de 
colin-maillard. Masquer , mettre un 
masque sur le visage. Part. el. En e m 
roucha, se couvrir le visage. Se mas- 
quer. Je ne sais d'où peut venir ce mot ; 
mais les Hauts-Bretons disent sb moo- 
c h h h , pour se cacher le visage , se ban- 
der les yeux , se masquer. 

Mouchik. dall , s. m. Col in- m a i il a rd , 
Jeu où l'un des joueurs a les yeux bau- 
dés et cherche, dans cet état, à tou- 
cher et reconnaître quelqu'un. Dèomp 
da c'hoari mouchik-dall , allons jouer 
à colin-maillard. Ce mot est composé 
du précédent moucha , couvrir le visa- 
ge , et de dait , aveugle. 

Molc'hbir. Voyez Mojiza. 

Mouc'heb. Voyez Mouzsa* 

Modiar. Voyez Mou a a. 

O^J £iX y iitij • t S * 
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fronce le sourcil , qui rechigne, qui se 
refrogne. Pour le pl. du subst. motd- 



Moilbkrrbgbe , s. f. Celle qui fronce 
le sourcil , qui rechigne , qui se refro- 
gne. Pl. ed. 

Moulbb* nkrbz , t. m. Action de fron- 
cer le sourcil , de rechigner , de se re- 
frogner. 

Moui.br* ici , v. n. Faire paraître la co- 
lère sur son visage. Froncer le sourcil. 
Kechigner. Se refrogner. Part. et. 

* ? MouuoD-TtoBD , s. m. La cheville 
du pied. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes ; ailleurs on dit ufem ou Hibii-troad. 

Moulu Voyez M'iklu 

Mocllbk, s. va. Pluvier ou chevalier 
d'eau douce, oiseau. Pl. rrouilèged. Moût- 
(eh est un nom de famille assez com- 
mun en Bretagne ; mais je ne puis croire 
qu'il vienne du nom de cet oiseau : je 
penserais plutôt que le radical de ce 
nom de famille se trouverait perdu. 

M oui». Voyez Moiï- 

Moura, v. n. Manger comme les per- 
sonnes qui n'ont plus de dents. Part, et. 
Le Pelletier donne à ce mot une au- 
tre signiuCation , celle de remuer les 
lèvres sans bruit , comme «i l'on par- 
lait tout bas. 

Moi-RBiz. Voyez Moreie. 

Moi rkr , s. m. Celui qui mange com- 
me les personnes qui n'ont plus de dents. 
Pl. ien. 

Moikkbez , s. f. Celle qui mange 
comme les personnes qui n'ont plus de 
dents. PI. ed. 

MOUBER OU MOCBBKR , 8. f. Sourcil, le 

poil qui est en manière d'arc au-dessus 
de l'oeil. Selon quelques autres , mous- 
tache , barbe qu'on laisse au-dessus de 
la lèvre supérieure. Pi. mourennou. 
Voyez Goubrkrr et Abbart. 

Moubs , s. m. Excrément. Merde. Il 
ne se dit qu'en parlant de l'homme. Ce 
mot "est du dialecte de Vannes. Voyez 
Mor et Kac'r. 

Mousklbhhi. Le même que mouféenni» 

Mousbomz , s. f. Parole couverte. Mot 
à double entente. Pl. mouskomsiou. 
Alies è lavar mouskomsiou , il dit sou- 
vent des paroles couvertes. 

Mousc'hoabz ou Mcsc'hoarz (de » 
syll. ruous-clioarz ou musc'hoarz ) , s. 
m. Souris , ris modeste et léger. Sourire. 
Sur mousc'hoarz en dcùz gréad d'in 0 
il m'a fait un souris. En Vannes , mous- 
c'hoarc'h ou ètazo'hoarc'h. 

Mousc'hoabzir ( de 3 syll. maus-ë'hoar- 
zin ), par abus pour Mousc'hoarzi no» 
usité , v. n. Swirire, rire sans éclater , 
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■€t ieutemcnt par un léger mouvement 
de la bouche et des yeux. Part. et. Mous- 
c'hoarzed en déveûz ouz-xnn « il ni a 
souri. En Vannes, mouso'hoarcnein ou 
iAazc hoarc'hcin. 

Mocspbhîii. Le même que tnoulbcnni. 

Mo< nui . s. m. Foule. Pression. Op- 
pression. Brâz e oa ar moustr , la foule 
était grande. 

Moustba , t. a. Fouler. Presser. Op- 
primer. Froisser. Chiffonner. Part. et. 
Al ou ht i it hèn qand hô treid , fbulez-te 
avec les pieds. Na voustril hèt va di\ad y 
ne froissez pas , ne chiffonnez pas mes 
hardes. Voyez Mac'ha et Flastra. 

Molsthkr, «. m. Celui qui foule , qui 
presse. Oppresseur. Pl. ien. Voyez Ma- 
c'hu. 

Moistbkbbz, s. m. Action de fouler, 
de presser, d'opprimer, de chiffonner. 

Moistbbbik , s. m. C'est un des noms 
que les Bretons donnent au cauchemar 
ou oppression nocturne : e'est un dimi- 
nutif de mouslrer. Voyez Mac'hbbik. et 

UURLINK. 

Moisiaoïx ( t mouillé ) , adj. et s. m. 
Qui a, le visage crasseux, souillé, mal- 
propre. Pour le pl. du subst. moustrou- 
\ed. Ce mot est du dialecte de Cornou- 
ailles. 

Mooz a , v. n. Bouder , faire mauvaise 
mine. Faire la moue. Se fâcher. Part. 
et. Mouza a rd èvit bihan dra , il boude 
pour peu de chose. En Vannes, tmm- 

ç'hein. 

Mouzbb , s. m. Boudeur , celui qui 
boude , qui fait la moue , qui se fâche. 
Pl. ien. Né garann héd ar vouzérien , 
je n'aime pas les boudeurs. En Vannes , 
mouc'her. Pl. ion. 

Mouzbbez, s. m. Bouderie , état d'une 
personne qui boude. Action de bouder, 
de se fâcher. En Vannes , mouc'hèrec'h. 

Mouzkbkz, s. 1. Boudeuse, celle qui 
boude, qui fait la moue, qui se fâche. 
Pl. ed. En Vannes , moue hérez. 

• ? Mûd ou Mût , adj. et «. m. Muet, 
celui qui ne peut pas parler. Pour le 
pl. du subst. muded. fi Paris è teske%r 
ienn d'ar vudcd , à Paris on apprend 
à lire aux muets. 

• ? Muoa , v. a. et n. Rendre ou de- 
venir muet. Part. et. 

• ? MudÎhbz , s. m. Etat de celui 
qui est muet. On dit aussi timud , dans 
le même sens. 

. • r Mudbz, s. f. Muette, celle qui 
ne peut pas parler. Pl. ed. 

MoDfBi'H , g. f. Gond , morceau de 
fer coudé', sur lequel tournent les pen- 
tures d'uoe porte. Pivot. Pl. ou. iVV«(- 
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| tann hèt lahaad ann ôr t»ar hé vudu. 
runou , je ne puis pas mettre la porte 
sûr ses gonds. Quelques-uns prononcent 
muduren. On dit aussi marc'h-dôr 9 
dans le même sens. 

Mdoubdra, v. a. Monter une porte, 
la placer sur ses gonds. Part. et. Quel- 
ues-uns prononcent mudurenna. On 
it aussi maro'ha , dans le même sens. 
Mm ( d'une seule sy IL ) ou Muoc'k 
( de a syll. mui-och ) \ a de. Plus. Da- 
vantage. Né iivirinn mui nétrd , je ne 
dirai plus rien. Mui-oc'/i-vui , de plus en 
plus. /Va mui na mcaz ( ou bien ) na 
mui tta nébeûtoch ( ou encoie ) na mui 
na bihanoe'h , ni plus ni moins. Mui pé 
vihanoc'h , plus ou moins. Mui sert 
de compara tif à l'adverbe halz , beau- 
coup. 

Mui a (de a syll. mui-a ). Ce root sert de 
superlatif à l'adv. ha(z y beaucoup. Muia 
ma freltann , le plus qu'il m'est possi- 
ble. Evid ar muia, au plus. Ann dam 
vuia cùz ann dûd , la plupart, la plus 
grande partie des hommes. Ann dam 
vuia cùz ann amzer , la plupart du 
temps. 

Muia ( de a syll. mui-a ) , v. a. et n. 
Augmenter. Multiplier. Exagérer. Am- 
plifier. Part, muiet. II est peu usité. 
Voyez K ut ski et C'ïioukza. 

Muikoigbz ( de 4 syll. mui-è-di-gez ), 
s. f. Augmentation. Multiplication. Exa- 
gération. Amplification. Il est peu usité. 

Mi lgdl , s. m. Goulet , entrée étroite 
d'un port de mer. Pl. iou. Trémcncd eo 
ar mulgul gaad ai iéstr , le vaisseau a 
passé le goulet. 

* ? Mûrit», adj. et adv. Menu. Délié. 
Petit. En fort petits morceaux. Né hèt 
munud awatch ar c'hcùneùd-zè , çe bois 
n'est pas assez menu, assez petit. Dre 
ar munud è werz , il vend en détail. 
Dra\it-hèu munud , hachez-le menu , 
en petits morceaux. 

* ? Mur-coi , v. a. et n. Rendre ou 
devenir menu, etc. Part. et. 

* f Muwifoib: , s. m. Serpolet , herbe 
odoriférante, qui est une espèce de thym. 
Ce mot est un diminutif de munud , 
petit , délié. On nomme aussi cette 
plante (ouzaouen-ann dênved. 

Me nzub , s. f. Gencive sans dents , 
comme celle des netits en fans ou des 
vieillards. PI. ou. * 

Mdsa , v. a. et n. Flairer. Sentir. Tîes- 
pircr quelque odeur par le nez. De plus, 
écornifler , chercher à manger aux dé- 
pens d'autrui. Au figuré. , épier , exa- 
miner. Part. et. lia c'houi a yûr musa 
ar èicûa ? Aimez-vous à sentir tes fluui» Ê 
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7/< gavoud a rieur èiprcd 6 vusa , on le 
rencontre toujours écorniflant. Pèrdg è 
vusit /itt ann dcn-zc ? Pourquoi exami- 
nez-vous cet homme ? Voyez C'hooksa et 

Misella. Voyez Bosblla. 
Mi - ■ ■■ , s. m. Celui qui flaire. De plus , 
écornifleur , parasite. Au liguré, celui 

Ïui épie, examinateur. Pl. t'en. Voyez 
ma. 

Miserez, s. m. Action dcflairrr, de 
•en tir. De plus , écorniflerie. Au ligure , 
action d épier , d'examiner. Voyez Li- 
pkbi r , i.« art. 

Musébbz , s. f. Celle qui fluirc. Ecor- 
nifleuse. Au figuré , celle qui épie, qui 
examine. Pl. cd. Voyez Lu kz , 3.* art. 

Misc'boahz. Voyez M 'hoaez. 

Mût. Voyez Mûd. 

* T Mutirhu (de a syll. muturnia ), 
a. Estropier, ôter l'usage d'un mem- 
bre, soit par une blessure, soit par quel- 
que coup. Mutiler. Tronquer. Part, fiiu- 
tumiet. Voyez Mac'h»na. 

* ? Mcti'Rnikz , s. f. État de celui 

3 ai est estropié. Mutilation. Voyez Ma- 
'h AN. 

* ? Mi 7 m , s. f. Lèvre , la partie ex- 
térieure de la bouche qui couvre les 
dents. Museau , celte partie de la tète 
de quelques animaux, qui comprend la 
eueule et le nez. Pl. muzeUou. MuzH- 
You iiô en deûz , il a les lèvres épaisses. 
Voyez Gwbûz. 

* ? Mizbllbe , adj. et s. m. Celui qui 
a de grosses lèvres. Pour le pl. du subst. 
niu:t il < icn. 

* ? MezRi.LKCKZ , s. f. Celle qui a de 
rosses lèvres. Pl. cd. 
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t$ , lettre consonne, la quinzième de 
l 'alphabet C eh» -Breton. Elle se prononce 
ordinairement comme en français. Lors- 
que l'n sera surmonté d'un signe de cette 
façon, il, on le prononcera comme gn 
dans les mots français gaonbr, digmtk, 
etc. ; quand il sera surmonté d'un sim- 
ple trait, on lui donnera une articula- 
tion nazale. Voyez la. préface. 

Na ou Nag, conj. Ni. A'a se met de- 
vant les consonnes, et nâg devant les 
voyelles. Na kent , na youilc , n I avant , 
ni après. Nâg ann eii, nâg égiié , ni 
l'un, ni l'autre. Nâg a-dreûz , nâg a- 
hid , ai direct cuxjnt , ni indirectement. 



N AH 

Ka ou nâg est encore une particule in» 

terrogative ou exelamative. Va zdd a 
zô pari ; na c'Iwui ? Mon père est guéri ; 
et vous ? Nag ht a zâ hacr ! Qu'elle) 
est belle ! 

Na. Voyez NÉ. 

Nadob. Voyez Nadoz. 

Nados. Voyez Nadoz. 

Nados-staum , s. f. Aiguille à tricoter. 

Nadosiad ( de 3 syll. nado siad ) , s. 
f. Aiguillée, la quantité de fil, etc., 
que l'on met dans une aiguille, pour 
coudre. Pl. ou. Rôid eunn nadosiad nvûd 
dû d'in , donnez-moi une aiguillée de 
fil noir. Voyez Nadoz. 

Nadosier ( de 3 kjII. na-dosier ) , s. 
m. Celui qui fait ou vend des aiguilles. 
Pl. icn. 

N a bock. Voyez Nadoz. 

Nadoz ou Rados, s. f. Aiguille, petite 
verge de fer ou d'autre métal , pointue 
par un bout et percée par l'autre , dont 
on se sert pour coudre, etc. Pl. nado- 
siou ( de 5 syll. na-do-siou ). Kcmérid 
cunn nadoz , ha griid ar zac'hmau , 
preuez une aiguille, et cousez ce sac. 
En Vannes et Tréguier , nadoè ou na- 
douo ( de a syll. na doc ou na douè ). 

^adoz-abr, s. f. Mouche longue et 
déliée qui fréquente les lieux aquatiques. 
C'est cet insecte volant que l'on nomme 
dkmoisbllb en français. Pl. nadotiou aer. 
Ce mot composé peut s'iuterpréter de 
deux manières : nadoz-aer peut signifier 

AIGUILLE-SERPENT OU SERPENT-AIGUILLE ; OU 

bien aer est là pour èar , air, et nadoz- 
car serait aicullr de l'air. Le Pelletier 
prélend que nadoz-aer est un petit ser- 
pent fort menu. Pour moi , je n'ai en- 
tendu donner ce nom qu'à la mouche 
dont j'ai parlé plus haut. 

Nadoz vôr, s. f. Aiguille, poisson de 
mer. Pl t nado siou n\ôr. 

Nafw. Voyez Naoit. 

Nag. Voyez Na. 

Nacen , s. f. Contestation. Dispute. 
Querelle. Pl. nagennou. Je ne connais 
ce mot que par le dictionnaire de Le 
Pelletier. Voyez Krôz et Siair. 

Nacbani, v. n. Contester. Disputer. 
Quereller. Part. et. Voyez KaôzA et Stri- 
va. 

Naden ou Nac'hkw , s. f. Tresse. De 
plus , ruban de fil et autres. Pl. nahen- 
neu ou nac'hcnncu. Ce mot c»t du dia- 
lecte de Vaunes. Voyet Gwiaden et 

Pf.ANSOtV. v 

N ARBiTif Bin ou Nachbiuieiii, v. a. Tres- 
ser, cordon ner en tresse. Part. et. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyea 
Gwia. et PiAKsoflA. 

Najujihoc» 
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ïf AHBRROCR OU Nac'hBRROTTR . 8. m. 

Tresseur, celui qui tresse. Pl. ion. Ce 
mot est du dialecte de V aunes ..Voyez 
Gwkbr el Plaksorbr. 

n, s. m. Négation Reniement. 
Désaveu. Dénégation. Ce radical est 
peu usité; -on emploie plus ordiuairc- 
ment son dérivé nac'tiidigez , ou le 
composé dinac'h , ou dinac'hidigtz. 

Nac'ra, et par abus Nac'h , v. a. 
Nier , dire qu'une chose' n'est pas vraie. 
Renier. Désavouer. Méconnaître , ne 
pas vouloir reconnaîtra. Refuser. Céler. 
Part. et. ISa nacliot ket himmt se , vous 
ne nierez pas cela. IVac'ha a râ hè gérchl, 
il méconnaît ses pârens. On dit aussi 
dinac'ha, dans le même r scns. Vojez 

DlARSAVOGT et DlZARAOL'T. ' " ! 

INac'hbr. Voyez •NahKVt/' * 4 

NAC'HIDfGBZ, S. f. Vojèz NÀ'ôV if ' 

JVam ou Namm, s. m. Tache. Vice. 
Défaut. Imperfection. Ce radical est pHB 
twité aujourd'hui ; mais on le retrouve 
dans, le composé dinam , qui est fort en 
usage. 

Nama on Namma , v. a. Entacher. In- 
fecter. Gâter. Tacher. Souiller. Salir. 
Part. et. ■ ■ 

• Nambit. 'Voyez NimiT. 
Namm. Voyez Nam. 

; Narr, adv. ou particule négative. Non. 
îîann 40 a iavarann d'é-hoe'h , c'est 
non que je vous dis. Voyez Naber. 

IVamr. Voyez Naor. 

N arrer.. Voyez ftAOREK. 

INasreir. Voyez Naora. ■ .> 

• IN irm k. ' Voyez Naortmr. . 

INaô ( d'une seule syll. ) ou"Nav , nom 
de nombre cardinal. jjieuf. Naô hioaz en 
tUùz t il a neuf ans. Naô ha naô inf, 
ils sont neuf de rang; à la lettre , ils 

■ONT RBCF BT KF.Vt. 

Naô-ugrrt ( a.« r nazal)., nom de nom- 
bre cardinal. Cent quatre-vingt. Mot-à- 

mot , REQF-VIRGTS. 

Naor ou Naocr , s. f. Faim , désir 
et besoin de manger. INaon brdz en dcûc, 
rl a grand faim. Va iahaad a réod da 
•vervel gaad ann naoun , vous me ferez 
mourir de faim. Dans les livres anciens , 
on trouve écrit nafn. En Vannes , nann. 

Naura oq " IN aolra ou Naobria ( de a 
syll. nao-na ou naouna ou naou-nia ) ,' 
v. 4. AlFamer, causer la faim. Part. 
naonet ou naounet ou naounid. 
tkémêrovt kèar , è vèzô rèd hè naona, 
pour - prendre la ville , il faudra l'af- 
finer. En Vannes , namu-in. 
•-€4aorbb ou Naoorbk (' de a syll. nao- 
neh ou naou-nek ), adj. et s. m. Al 
lamé § flui est pressé par la. faim* Fa- 
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méh/rae , qui est travaillé d'une faimi 
extraordinaire. Avide, qui désire ardem- 
ment. Pour le pl. du subst. naonéUn oit 
naounèien. En Vannes, nanneh. 

Kaonscez ou Waocrboez ( de 5 syN«! 
nao-né-gez oU naou-nègez ) , s. f. Fami* 
ne, disette publique de pain et des au- 
tres choses nécessaires à la vie. Eunn 
naonégez vrâz a oé er Uoaz-zc , il y eut 
une grande famine cette année-là. 

Naokbgbz ou Naourbgbz ( de 3 sylL 
naà-nè-gèz ou n/tou-nè-gez ) , s. f. Af- 
famée , celle qui est pressée pûr la faim* 
Celle qui désire ardemment. Pl. ed. En 
Vannes , nannègez. 

IVaoriisb ( a. e r nazal , de 2 syll. naon- 
ték ) , nom de nombre cardinal. Dix-i 
neuf. Ce mot est composé de haô, neuf,; 
et de dèky dix. En Vannes, vaut cf.. 

Naoktbb-iobnt ( a. # et 5,« * nazals ) 1 
nom de nombre cardinal. Trois cent-* 
quatre-vingt/ Mot-à-mot , dixjteof virgts4 

Naobtée.ved ( a. - 11 nazal, de 3 syll.' 
naon-tek-red ) , nom de nombre ordj* 
nal. Dix-neuvième. 

Naou , s. m. Pente. Penehant. PFar 
naou èz a ann hent , le chemin est 
en pente. Ce mot vient, par syncope, 
de tnaou , qu'on a dit autrefois au lieur 
de traou ou traoun> bas. Voyez Kra- 
ocr. . ,' 

Naocac'h ou NéouAc'B (de a syll. naJ 
onadh ou ne-ouae'th ) , adv. Cependant*; 
Néanmoins. Toutefois. Pourtant. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez Koixs« 

KOI DK. 

Naottr. Voyez Naor. 

IN aocjspùd ( de a s \ I !.. nnovs-pcd ) , sorte! 
d'adv. qui marque un nombre indéter- 
miné , et qui répond à l'expression tian* 
çaise jb rk sais combibr. INaouspéd dén 
e oaxxt , ils étaient je ne sais combien da 
personnes. Kaouspét trd cm eûz gwèlet M 
j'ai vu je ne sais combien de choses* 
Ce mot est composé de na ou né, nev 
de mis pour gous ou gouz ou g ou z on y 
première personne du présent de l'in- 
dicatif du verbe gouzout , savoir, et da 
pèt ou pèd , combien. 

N aob , b. f. Canal , conduit par où 
l'eau passe. Ruisseau. Réservoir d'eau* 
Pl.- naosiou ( de a syll. nao-siou ). PluW 
si eues écrivent et prononcent aoz. Voyez; 
Kar , a. e art. 

* .JJaplbz, s. m. Vérole , maladie vé* 
nérienne. Ce n'est pas ici un mot Bre^ 
ton , mais le nom de la ville et du royau^ 
me de INaples , d'où l'on a oru long- 
temps que cette maladie avait • été ap^ 
portée en France. . . 

* J$ArUu& ou Kafime-rre*, adj. o% 



♦ 

••î- 



Digitized by Google 



346 



NEB 



f . tn. Vérole , oeluj qui est attaq«é de 
la maladie vénérienne. Four le pl. du 
aubst. najHczèien ou napUsmnéien. Vo- 
ycz le mot précédent. 

* NafUzBCCZ OU NaPl4zhNXSCBZ , s. f. 

Celle qui est attaquée de la maladie 
vénérienne. Pl. od. . . 

Nauru pu Nabw, adv. et particule né- 
gative. Ce mot a plus de force que nann , 
«t il vaut les négatives françaises xknki , 
son r*s. 

Nasx , s. m. Corde qui sert a atta- 
cher les bestiaux par les cornes , soit 
pour les retenir dans l'étable , soit pour 
les conduire dans les champs pour paî- 
tre. Pl. ou, 

Nasxa , v. a. Attacher les bestiaux 
|>ar les cornes. Part. et. 

Nav. Voyei Naô. 
. Navx», nom de nombre ordinal. Neu- 
vième. Ann naved mti , le neuvième 
fenois. Il s'emploie aussi substantivement, 
et signifie neuvaine , l'espace de neuf 
fours consécutifs. Pl. nafédou , et par 
•bus, navéjou. Eunn naved hô dent 
iai , ils ont fait une neuvaine. Voyez 
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f Navbii», v. a. Bâcler., gratter, en 
parlant des carottes, des navets et au- 
tres racines. Part. et. Ce mot doit être 
du dialecte de Vannes ; mais je ne le 
connais que par le dictionnaire de Le 
^Pelletier. Voyea Kabza. 

Nx ou Na , particule négative. Ne. 
Ué (ou) na tcû kèt , il ne vient pas. 
Jïa rit kèt , ne faites pas. Né iavartnn 
*jêr t je ne dis mot. 
Na. Voyez N«6s> 
Hi. Voyez Nkz. 
«Hi*. Voyez Nkza. 
Veac'h. Voyes Khb\cV 
Usait. Voyes Nsû. 
jViAxMBix. Voyea ïs'eûi. 
|9Barnbbbz, s. f. Nageoîr*, partît du 
poisson qui lui sert à nager. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Bxbmk. 
Nbamxoob. Voyez Nkûirb. 
• l Ni at, adj. Net. Propre. Pur. Hors 
de Léon , na. V oyez G la* et ksMrtwn. 
Nxx. Voyez Nsr. 

NxBaon ou NuBàocx , sorte d'interjec- 
tion qui signifie, à la lettre, xollb psi-r, 
tourr db nos, hb craignez bikx, ou jb 
9b CBAixs aisn. On habitue les enfans a 
prononcer ce mot » en mettant l'index 
sur la bouche , et on leur dit : grit né- 
feaon d'ithaa , faites-lui sans peur , fcitest 
loi voir que vous ne le craignez pas , 
Gravez -le. 

K tu fût ou Nbbeûo » adv. et s. m* Peu. 
|fo peûe qoantité. Jfuuf icpl. dutubtU 



, NET 

<Ktnn nébeût 71» tn d'tn t 

donnez-moi un peu de vin. Lvit nébeûd 
a drà, pour peu de chose. A nébeûd 
è nébeût, peu-a-peu, petit à-petit» in- 
sensiblement. Au comparatif, ncbcûtoc'h, 
moins. Kaiz nébeûtoc'h en dcûz , il a 
beaucoup moins. Au superlatif, nèbiùta, 
le moins. Ann néheûta nui heliot , le 
moins que vous pourrez. A \ bcùt est com- 
posé de la négative né\ ne, et de j>aot % 
qui signifie beaucoup, grande quantité. 
Plusieurs prononcent neuéeût. On se sert 
aussi assez fréquemment du diminutif* 
nèleûdîh , petit peu. 

* f Nboklik, s. m. Noël, la féte de 
la nativité de Notie- Seigneur. On donna 
aussi ce nom aux g.irçons au baptême» 
ainsi que bokl , en français, fl/èdilek est 
encore un nom de famille as»ez commua 
en Bretagne , quoiqu'il ne me semble 
pas Breton d'origine. Cependant, dans la 
pays de Galb-s, en Angleterre, le 
ttedeé est employé dans le sens de 
veau, et *->u< <<t< pourrait en venir» 

Nfbin. Voyez Nzza. 

Nbrr. Voyez Nkïxb. 
. Nnf. Voyez £*ô« 

N*Er. Voyez Ésv. 

Nbc'h, s. m. Inqniétude.* Chagrin. 
Peine d'esprit. Tristesse. Mélancolie. Pl. 
iou. Ann nec'U hen tazu, l'inquiétude 
le tuera. Voyez ahxbx et Exxxxa» 

Nkc'h. Voyez Khrac'b. 

Nkc'h. Voyez Nbu. 

Née 'h. Voyez Nkz. 

Nbc'hbui. Voyez Nbmia. 

Nrc'bi , v. a. Inquiéter. Chagrinera 
Faire de la peine. Attrister. Part. «t. 
Chctu félrd a nec'h ac'ftafunsj» , voilà 
ce qui m'inquiète. En cm nec'hi, s'in« 
quitter, se chagriner, devenir triste. 
Voyez AaKKNiA et Enxbkzi. 

Nbc'biad. Voyez Nrisiad» 

Nrc'ribix. Voyez Nbisia^ 

Nbc'boz , adj. Inquiétant , qui cause 
de l'inquiétude. Chagrinant. Triste. Mé- 
lancolique. NccllUZ eu ht (jUnvtd , sa 
maladie est inquiétante. Voyez AxfJt* 

XIOZ. 

Nrc'voz. Voyez Nxzoz. 
Naic'x. Voyez Nsia. 
Neir. Voyez Lbix , art. 
Nais. Voyez Nbiz. 

Nbisia ( de a sy II. en prononçant ton* 
tes les lettres nrs'-ri« ) , v. a. et n. 
Faire son nid. Nicher , placer bien haut» 
Part, ncisict. Nenia ard or érini, le* 
corbeaux font leurs nids. Pitéme'h hoc' f* 
eus hu ho neisiet f Où les avex-vous ni* 
cbis? En Vannes , nee'hoin ou noo'hioin* 
1 JfsjauA. ( de a s vil. tu 
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lotîtes les lettres nei-siad } , s. m. Ni- 
chée, les petits oiseaux, etc., d'une même 
couvée. Pl. ou. Eunn ncisiad iôgôd a 
%ô aman , il y a ici une niehée de sou- 
fi». En Vannes, ncc'hiad. 

Nbiz, ». ai. Aid, petit logement que 
le» oiseaux se font pour v pondre et y 
faire leur? petit».. Pl. ncisiou ( de a S} 11. 
en prononçant toutes les lettres nei-shu \ 
Eunn nciz am eùz haut , j'ai trouvé 
un nid. £n Vanne» , nec'h ou tuie'h. 

Rkizbcb ou Wkizcb ( de a sy 11. net zeur 
ou nei-zur ) , sorte d'adv. Hier au soir. 
La nuit passée. Reizeur cm eùz Uè gwèiet, 
je l'ai vue hier au soir. ISôz kcut ncimr , 
avant hier au soir , la nuit d'avaot hier 
au soir. £n Vannes, neie'hour. 

Nbbud, adv. Peu. En petite quantité. 
Pj» beaucoup, iïèmad est composé de 
la négative nè , pas , point , et de mûd, 
bon ou bien. Cet adverbe est peu usité 
aujourd'hui. Voyez N.bbût. 

"s mu.», et par abus Nssiviit , adv. et 
prép. Excepte. Hors. Il unis. Sinon. 
Si ce n'est que. îïéméd-oim , excepté 
moi. Kolled co fèp frd gen-èn t néméd 
ar iec'hed , j'ai tout perdu , hormis la 
santé. \ i n dcùz néméd cur shoid t il 
n'a qu'un écu. En Vannes, nameit, ou 
simplement nuit. 

Nsmkûb, adv. Peu. Pas beaucoup. Net 
rôit kit némeùr d'in , ne me donnez 
pas beaucoup. Évit némeûr a drâ t 
pour peu de chose. Ce mot est com- 
posé de la négative nè , pas, et de tneùr , 
grandement. Voyez R.Bhûr. 

Naô ou N*r ou Nev , s. f. Auge , 
pierre ou pièce de bois creusée , qui 
sert à donner à boire et à manger aux 
chevaux , etc. Pétrin , coffre dans lequel 
on pétrit la pâte pour faire le, pain. 
Huche. Pl. né ou ou né/iou ( de a syll. 
nô-viôu ou nè jiou ). Lihid dour enn 
néù , Mettez de l'eau dans l'auge. N'eût 
kèd a vleUd enn néd , il n'y a pas de 
farine dans le pétrin. Voyez La ut «a. 

jNkocac'h. Voyez Kaoi u h. 

IStovi. Voyez Nbvbz. 

Wkookc'bbim. Voyez ^Ikvbzi. 

Hio\ v.. Voyez Rizs». 

Kkp ou Neb , pron. indéterm. Qui- 
conque. Tonte personne qui.. .Lequel. 
Qui. De plus, aucun, nul. Réb am 
efhâr a garant* , j'aime qui m'aime ou 
quiconque m'aime. É nép tu , c néf> 
icao'h , en aucnn lieu , nulle part. B 
nép kiz , en aucune façon , nullement. 

Nkp-dkr ou Hif-atm , pron. indéterm. 
A ucun.^ Nul. Personne. Â"am eùz gwèiet 
nép-hini anèxhâ , je n'en ai vu aucun. 

Jiit-uô. Voje» Kiwum. 
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Né».» on Nb-»bb», adv. Jamais, par 

rapport au présent, Népréd fia ran$ 
kément-sê > jamais je ne fai» cela. Cè 
mot est composé de nèp , aucun , et d* 
prèd , temps. On dit aussi . dans le mô- 
me sens , nif-trê ; 4 la lettre , accu* 
todb. Voyez BiK.sajr et BiazoAj. 

Nbbc*. Voyez Nbbs. 

Rsbc'hsIh. Voyez Nbbza. 

Nkbs ou Nbrz, s. f. Force. Vigneuiv 
Effort. Efficacité. iV'en drxtz het huit * 
ners , il n'a pas beaucoup de force. La~ 
haad a rd hè holl ners , il emploie t unies 
ses forces. Uèp tait a nerz i teùod a» 
te mi anèzkaa , vous en viendrez à bout 
sans beaucoup d'effort. A nerz onn di- 
vrcc'h , à force de bras. En Vannes , 
ncre'h. 

* ? Nbb»bi» , s. f. Nerf , sorte df 
cordons blaoch&tres $ qu'on regarda 
comme l'organe général des sensations* 
Pl. nervennou. Voyez Etr , art. 

* 1 Nbrvbmkbk , adj. et s. m. Nerveux» 
qui a de bons nerfs. Pour le pl. dis 
sub.«t. u,n cvm'icn. Voyez |Sl»b&. 

Kebz. Voyez Nsbs. 

Nsbza , v. a. Fortifier, rendre fort» 
Douner di: la force. Encourager. Part» 
et. Ann dra-zi a nerxo anèthi , cela 
lui donnera dos forces , la fortifiera. Eia 
cm nerza , se (brtifier , prendre des for- 
ce». iV'en em ner/ot kit , nia na gè* 
merit kèd eunn dra bennâg , tous n# 
vous fortifierez pas , si tous ne prenez 
pas quelque chose. En Vannes , mr- 
c httn. 

adj. Port. Vigoureux. Robuste* 
Elficace. tic kèd eunn dén nerzuz , c* 
n'est pa» un homme l'oit Nerzuz érâ« 
co al iouzou ic , ce repiède et fort effi- 
cace. En Vaunes , nere' Au*. Voyez Rai p 
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Nm ou Nsz, adj. et adw Près. Pro- 

che. Auprès. Prochain. Vobin. N'oe*k~ 
kèt ç'Uoaz nés a-ujaic'h , vous n'êtes pas 
encore assez près» fa c'har nés *<> , 
c'est mon proche parent. Enn tt nèz 
choumtnann r je demeure dans' la maison 
voifine. Au comparatif , nesoe'h , plu* 
près. Nésocl» co da gcar 5 est plu» 
.près de ta ville. Nésoc'fct ta d'in ègU 
ègilc p il m'est plus- aroonc parent que 
l'autre. Au superlatif nisa , te plus près, 
le plus proche» U-à-man co ann nésa , 
c'est celui-ci le plu*, près. Dans les livre» 
de morale , ann. nota s'emploie pour le 
prochain » autrui. Lied co karoud août, 
nésa ivci hé-unan » il faut a^ncr le 
prochain comme soi-même» Vujuz Tôt» 
et 1.17,, 4** a,t - 
KatA. Voyw XxaS 
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Nbsaat V t. n. Approcher , devenir 

{>roche. S'approcher. S'allier.- Faire al- 
iance. Part, néséet. Ce mot est peu usité 
dans Je sens propre ; on se sert plus 
ordinairement de son composé dinésaat. 
. JVbsaudkd. Voyez Nbstbo. 
JVbsoc'h. Voyez N*s. 
Nbstbd ou Nksakdbd , s. m. Proximité, 
Voisinage d'une chose à l'égard » d'une 
outre. Affinité. Alliance. Parenté. 
Nar. Voyes £ibat. 

* f Nbtaat , r. a. Nettoyer , rendre 
net. Approprier , rendre propre. Part. 
tUtéet. Voyes Kabza , Ssabza et Nkat. 

• ? NbTADiRbz, s. f. Netteté, qualité 
de ce qui est net. Propreté. 

Nbtb* , ad?, et s. m. Bien. Néant. 
IVulle chose. Né c'houlennann nétrâ di- 
gan-é-hoe'h , je ne vous demande rien. 
Ha né deûz nétrâ kèn ? N'y a -t -il rien 
déplus ? Ce mot est composé de la, néga- 
tive ni, pas, etdetrrf , chose ; à la lettre , 
Pas-cuosk ; ou de nép , nul , et de trd , 
chose ; à la lettre , hulls chose. Par 
ayncope, on dit souvent trâ pour nétrâ , 
employé. comme adverhe , et alors on 
lui donne encore la signification de non. 
Eond a rit-hu ganéa ? Tvà , venez-vous 
»vec .moi ? Non. Voyes Nahji. 
. Neû ou Neûi* ( a.' n nazal ) , s. m. 
3ïage , action de nager. ffrèmèntd eo 
+r sHr gant-han diwar neû , il a tra- 
versé la rivière à la- nage. En Vannes , 
Hcan. - 

Nsû. Voyes Nbûz. 

Neûd , s. m. Fil , petit brin long 
et délié , de chanvre , de lin , etc. Neû- 
tien , fém. , un seul fil , un seul brjn 
de fil. Filet. Filament. Fibre. Pl. neû- 
dcnnoiL , ou simplement neûd. Né két 
fnoan a-walc'h ann jieûd-piaa , ce fil 
n'est pas asses fin. Hon intez né d-eo 
stâg nérnét gond eunn neûden , notre 
,vie ne lient qu'à un fil , à un filet. 

Nkûdbubui , adj. Filamenteux , qui a 
. -des tilamens. Filandreux. Fibreux. 

Nsût ou Nkûhi ( a.« n nasal ) , v. n. 
Kagcr , se soutenir sur l'eau par un cer- 
tain mouvement du corps. Part, neùct 
ou neûnet. Neûi a rd èvel eur <pcsh , il 
»age comme un poisson. En Vannes t 
tUannein. \ 

Nbûibb ou Nbûbibb ( a.« a nazal, de 
a syll. neû -ter ou ncûn-i'er ) , s. m. 
Nageur , celui qui nage , qui sait nager, 
fi. %en. En Vannes , néannour. 

Nkûb. -Voyez Nsû. 
, Nsûiu. Voyez Nbûi. 

Nbùtabjr , s. m. Marchand ou fabri- 
pant de lit. Pl. Un. Voyez Nbûd. 

Pïsûs, s. f. Façon* Forme. Miue, Si- 

• » • ' > • - 
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gne. Apparence. Feinte. Semblant. De» 

cadence. Ncûz rdd en deûz , il a bonne 
façon , bonne mine. Ncûs ard du wéia, 
il fait semblant de pleurer. Livirit.héa 
d'in hçp neûi é-béd , dites-le-moi sans 
feinte. AJond da neÛS , tomber en dé- 
cadence. En Vannes , né ou neû. 

Nkoz. Voyez Nkzuz. 

Ni;ûz* , adv. Lors. Alors. En ce temps- 
là. Puis. Neûzé cz èaz huit , alors il 
s'en .alla, lia neûzé i tavaz , et puis 
il se tut. - • • 

Nkv. Voyez Nkô. 

Nkvbnti. Voyez Nbvksiîiti. 

Nkvkz i adj. Nouveau* qui commence 
d'être ou de paraître. Neuf, qui est fait 
depuis peu , ou qui n'a point encore servi. 
Récent.. Tôslaad a rd ar (Aoaz névez , 
le nouvel an approche. Ha né deûz né- 
trâ a névez ? N'y a t-il rien de nouveau? 
Eur tué névez am euz frénet , j'ai 
acheté un habit neuf. A uéves , de 
nouveau, nouvellement , de rechef, ré- 
cemment. Nc\ <■/ -/tain m , tout nouveau , 
tout neuf. En Cornouailles , névé.. En 
Vannes et Tréguier, néouà ( de a syll. 
né-oué ). 

Nkvkz-amzbb , s. f. Printemps, la sai- 
son qui suit immédiatement l'hiver. Ar 
iéd a oè kroued d'ann névezamzer, le 
monde fat créé au printemps. A la lettre, 

TKMPS ROCVCAC. 

Nkvf.zai»cbrs , s. f. Renouvellement. 
Rénovation. Voyez Nsvézt. 

NiivKZKJt , s. f. Novale , terre nouvel- 
lement défrichée et mise en labour. Pl. 
névézennau. En Tréguier et Vannes , 
nèouèen.{ de 5 syll. né-ouê-en ). 

Nkvkzbb , s. m. Novateur , celui qui 
introduit quelque nouveauté , qui est 
ftatisan des innovations. Pl. s'en-. ISiuincK 
a zroug égcd a vàd a zigas ann névé- 
aérien , les novateurs apportent plus de 
mal que de bien. 

Nbvkzi , v. a. et n. Renouveler, ren- 
dre nouveau , recommencer de nouveau. 
Innover. Raffraichir. Refaire. Se renou- 
veler. Part. tt. Ha cftoui a névézô 1\6 
marchad ? Renouvellercz-vous votre mar- 
ché? Névézi a râ hé c'hcxUi , sa plaie 
se renouvelle. En Vannes , néouéchein 
( de 3 syll. né^oué-c'hein ). 

Névbzisti ( a..* n nazal ) , s.-f. Nou- 
veauté , qualité de ce qui est nouveau. 
Chose nouvelle, le premier avis qu'on 
reçoit d'une chose arrivée récemment. 
Innovation. Pl. névéziâliou. On dit aussi 
nci-cn/ 1 ■ On dit encore névested , dans 
le même sens. Eunn névézinti eo 4iô 
hwéiout t c'est une nouveauté que de 
vous voir. :Yci our oévôunlt è-M. f il 

A . 
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ne «ait aucune nouvelle. 

Nkviad ( de a <*yll. nè-viad ) , ,s. f. 
Augéc , ce que peut centenir une auge. 
Pl. ou. Voyez Ntô et Laouehmd. , 
; Nez ou Psiz , s. m. Lente, petit œuf 
dont naissent les poux. Mézcn ou ni zen , 
te m. , une seule lente. Pl. nézcnnou , ou 
simplement nez. Leùn co he vicô a nez , 
il a les cheveux pleins, de lentes. Lu 
Tannes , né ou née* h. 

Nez. Voyez Nés". 

Khi* , v. a. et n. Filer, faire du fil. 
Tordre, tourner en long et de biais, en 
«errant. Part. et. Gaxxd ar c'harr è oar 
néza , elle sait filer au rouet. Lin co a 
pézann , c'est du lin que je Glc. Lihit- 
éién da néza hoiô , faites-lui tordre .de 
la paille. En Cornouailles , ne*. En Van- 
nes , ncein. 

Nbzaokx , s. f. Filerîe , assemblée de 
fileusc», et aussi le lieu où l'on se réunit 
pour filer. Pl. ntzudegou. Jiaiz a dùd 
« vèzô enn nézadck , il y aura beaucoup 
de monde à la file rie! Hors de Léon , 
nladih. 

' * f i\t7i , 8. m. Doloire , instrument 
de tonnelier pour polir le bois. Pl. né- 
géqu. Je ne connais ce mot que par le 
dictionnaire de Le Pelletier. Voyez Ta- 

tADl'B. 

Nezsb t s. va. Filcur , celui qui file. 
Pl. ton. En Cornouailles , nier. En Van- 
nes , néour. 

Nkzêukz , s. m. Action de filer, de 
tordre. Hors de Léon , nierez. En Van- 
nes , nier ce' h. 

Nezkbrz , s. f. Fileuse , celle qui file. 
Pl. ed. Hors de Léon , nierez* 

\ i z on Niziz , adj. Qui a des lentes. 
Sujet aux lentes. En Vannes , néuz ou 
ncc'huz. Voyez Nez. 

Ni , pron. pers. Nous. Ni a iararà 
d'hô tdd , nous dit uns n votre père. 
.Petrd a raimy-ni ? Que ferons-nous ? 
Doada réothu gan-c-wnv-ni ? Vicndrez- 
v ou» . avec nous ? 

Nî. Voyez Jliz. 

*. ? Niki;n , pron. indéterm. Aucun. 
Nul. Pas un. n'em cùz gwêlet nikun 
an.zhô , je n'en ai vu aucun. Je doute 
que ce mot soit d'origine Bretonne , 
quoique très-employé. 

N i ■ Voyez Nizrz. 

Nigourkar. Voyez DicorfrwAli. 

Nica ( par ch français ) , ou Nîj , 
8. m. Vol , mouvement de l'oueau lors- 
qu'il fend l'air par le moyen de ses ailes. 
IV ar oieli ( ou ) divoar nich «m cil: hé 
éaset , ju l'ai tue au vol , en volant. 

Nicha ( par ch français ) , ou Nua, 
..y» Up Voler 4 se soutenir , se mouvoir en 
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l'air par le moyen des aîlcs. Part. H. 

Nu. Voyez Nich. 

Nisropsa.* Voyez Niveh. 

Nir»A. Voyez Netba. 

Nivbb , s. m. Nombre , plusieurs unités 
considérées enaiiable. Quantité. Pl. otu 
Etinn niver Irdz a zâ anezhô , ils sont 
en grand nombre. BrézclLidi hép ni ver 
am cùz gweUt , j'ai vu des guerrier» snns 
nombre. En Vannes , niaoucr ( de i syU. 
«JflWf ). - , 

Nivhsba- ou Nivrri , v. a. et n. Nom- 
brer. Compter. Calculer. Supputer. 1)«r 
nombrer. Éoumércr. Part. et. N'em&kx 
két geiled h<> nivérî , je n'ai pas pu les 
compter. En Vannes , niotuiércin ( de 3 
sylL nin oue rein ). 

NivÉBBB , s. ni. Celui qui nombre , qui 
compte , etc. Calculateur. l'I. itn. 

Wivkbf.bkz , s. m. Action de nombrcr # 
de compter , etc. Compte. Calcul. Suj>- 
putation. Dénombrement.- Énumératitm. 

NivuMr. Voyez Nivvba. 

Nivbridic.rz , <t. f. Dénombrement , 
compte ot détail des perionnes et des 
choies. Ênumération. . 

HiSj s. m. Neveu', soit le fils dofiére 
ou de la sœur, soit le lii^ du cousin Ait 
de la cousine. Ou donne aussi ce no» 
au petit-fils , ou fils de l'aveu» ou de 
l'ayeule. Pl. cd. hafz a nized cm cùz m 
j'ai beaucoup de neveux. Hors de Léon* 
ni. Pl. nied. t . 

Nîz. Voyez Ntt. 

N14A , v. a. Vanner ou venter , net- 
toyer le blé par le moyen d'un van, om 
en l'agitant au vent. Part. H' .Wu: «Ûst 
a-walch a avel évit ni/a ann cd , il n'y 
a pas assez de vent pour vanner le blé. 
En T réguler , on dit gwenta , dans io 
même sens. 

Ni/ébbz , s. m. Action de vanner oa 
venter le blé. En Tréguier, on dit jjivcar 
tirez t dans le même sens. 

Nizrz , s. f. Nièce , soit la fille dm 
frère ou de la sieur , soit la fille du cou- 
sin ou de la cousine. On donne aussi 
lu même nom à la petite-fille. Pl. cd. 
Kctncnd en (/cùz a roi dliè nizez , il 
donnera tout ce qu'il a à sa nièce. Hors 
de Léon , niez. VI. 71 fvzjed. 

Niziz. Voyez. Ni.zcz. . 

Nôvc'w. Voyez INYnz. 

Nôaz , adj. Nu , qui n'est point vétn. 
Qui n'est point couvert , garni. SAjU 
war hè gorf nôaz , J'rappcz-le sur son 
corps nu. lied eo gwisha ar rc «ciaz , 
il faut vêtir ceux tpii sont nus. Eu Van- 
nes , ntMc*h ou m'cc'h tm.nu/u>'h. 

* ?Noaz, s. m. Tort. Dommage. No?»e, 
Jtfalice. Querelle. Dispute. Pl. »cmusois 
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( de a «vil. H04MÛxt ). En Vanne* , wftez. 

Voyez Gaou , Hbskih et Dbouciks. 

Nôaz-bkô , adj. Tout nu. Entièrement 
nu. Mot-à-mot , ne-vir. 

• Nô*z-m ( l mouillé ) , adj. Couvert 
de haillons. Celui dont les habits sont 
tellement déchirés qu'on lui voit la peau . 
Mot-à-mot , nu -ha fixons ou *<j -aussi lia*. 

* ? No«z*dub ( de 3 syll. noa-za-dur ), 
f . m. Action de nuire , d'incommoder , 
etc. 

Nôazbbb- ou Nôàzdkr (de * svll. nôaz* 
ded ou nôaz-der ) , 9. m. Nudité , état 
d'une personne qui est nue. G and dedou 
è c'hôlôzzoud Uâ nôazded , ils couvrirent 
leur nudité avec des feuilles. 

* f Noazout ( de a syll. noa-tout ) , 
*. n. Huirc. Faire tort. Incommoder. 
Part. et. Nê noaz kéd d'èkoc'h hement- 
êé , cela ne vous nuit pas. En Vannes , 
noézein. Voyez Gaoci et Hsskiim. 

* f Noazoz , adj. Nuisible , qui porte 
préjudee. Dommageable. Incommode. 
En Vanncf , noétut. Voyez G*ocuz. 

IV0D1 , v. n. Eclore ; d se dit en par- 
lant des oiseaux et autre» animaux qui 
taaissent d'un œuf. Part. et. En Vannes , 
on dit nodein , pour signifier mettre bas, 
en parlant des chiennes , des truies , etc.; 
mais c'est nne façon dp parler que je 
croit impropre. 

• IfôzD ou Nouai) , s. m. Gouttière , 
canal par où les eaux 4 e ■* P ,uie cou- 
lent de dessus les toits. Pl. nvédou, et 

Far abus nôijou. Le Pelletier croit que 
on devrait écrire et prononcer ôed , 
Vn de nôed étant , suivant lui , pris de 
l'article ann , la prononciation étant la 
même dans' ann nôed ou ann ôed t la 
gouttière. Pour moi , je n'ai aueune rai- 
son pour donner la préférence à l'une 
ou à l'autre manièie d'écrire ce mot ; 
mais j'ai cru devoir suivre l'orthographe 
du P. Grégoire. 

Nôbc'h. Voyez Nôas. 
Noxz. Voyez Noaz. 
NoB7.mii. Voyez Noaxodt. 

* f Nobd, s. m. Nord , la partie du 
inonde opposée au midi. Septentrion. 
Avel nord , le vent du nord. Je doute 
que ce mot soit Breton d'origine, quoi- 
qu'on l'emploie fort souvent. Voyez Éar- 

ÏBR-HÔZ. 

Nôsvbsia. Voyez NôzvisiA. 
Nôsvbz. Voyez Nôzvbz. 
Noubd. Voyez Nord. 

* Nocbh , s. m. Extrême-onction , sa- 
Crement conféré avant la mort. Le Pel- 
letier dit que l'on devrait éçrire et pro- 
noncer ouen , Yn de nouen étant , sui- 
vant lui , pris de l'article an» # la pro- 



nenciatîon étant la même dans an* 
nouen ou ann ouen. Il pourrait avoir 
raison ; mais , dans tous les cas $ ce mot 
tenant au culte chrétien , est nécessai- 
rement étranger à la langue des Celtes 
et des premiers Gaulois. J'ai suivi , 
comme je le fais ordinairement dans le 
doute , l'orthographe du P. Grégoire, qui, 
étant né dans le pays , a dû se f m im- 
per rarement dans la peinture de la 
prononciation. 

* Nom ouNodsxki t V. a. Donner J'ex- 
f ré m< onction. Mettre à l'cxtrémc-onction. 
Part, nouet ou nouennet. Voyez le mot 
précédent. 

Nôz , s. f. Nuit , l'espace de temps 
où le soleil e»t sous notre borison. Pl. 
nôgiou ( de a syll. nôsiou ). Ne kit nôz 
c'hoa'z , il n'est pas nuit encore, ffé râ 
nàmét Uava nôz-deiz , il ne fait que 
gémir jour et nuit. 

NozsiBs , s. f. Glande ou excroissance 
de chair qui i»e forme à la gorge des 
pourceaux. On le dit aussi d'un bouton 
d'habit. Pl. nozèicnnou. 

*Nozblbhra , v. a. boulonner un habit. 
Part. et. 

Nôzvévia ( de 3 sylt. nàz-vc-xîa ) , v. 
n. Veiller , passer la nuit aux veillées. 
Part, nozvisiet. Nôzvésia a oiîr, il aime 
à veiller , à passer la nuit aux veillées. 
Voyez Nôzvbz. 

Nôzvksibr ( de 5 syll. nâzi>é-sier ) , 
s. m. Celui oui veille , qui passe les 
nuits aux veillées. Pl. t'en. 

Nôzvssibbkz ( de 4 s v II . nôz vé sié-rez J, 
s. f. Celle qui veille , qui passe les nuits 
aux veillées. PI. ed. 

Nôzvbz ou Nôsvbz , s. f. Nuitée \ l'es» 
pace , la durée d'une nuit. Veillée , 
assemblée pendant la nuit. Pl. nôzvô- 
tiou ( de 3 syll. nôz-vè-siou Trèmîned 
en deûz ann nôzvctô c'hoar* , il a passé 
la nuit ou la nuitée à jouer. N 'h e U a nn 
kit miroiuL ont- h un da vond d'ann nôz- 
vésiou , je ne puis pas l'empêcher d'aile» 
aux veillées. 

Noac'b. Voyez Nôaz. 

O 



o , lettre voyelle , la seizième de 
l'alphabet Celtp-Breton. Elle se prononce 
comme en français , avec ou sans aCceot. 

O ou Oc n , particule qui se place de- 
vant l'infinitif des verbés , pool 1 former 
le temps que les Latin* connaissent sous 
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le non de gérondif. Cette particule ré- 
fond a la française an. O te met devant 
les consonnes , et oc' h devant les voyelles. 
O kona , en chantant. O ton/ f en venant. 
Oc'h eva t en buvant. Oc b ûicr , en 

O ri-:**. Voyez Oc'b-msnw. 

Oasl , s. m. Ciel , la partie supé- 
rieure du monde , qui environne tous 
les corps | et dans laquelle se meuvent 
les astres. «La région de l'air. Voyez 
Etv. 

O MH.-KOABBFX , S. Bl. I>C Ciel dc« OU" 

âges. La .région des nuages. 

Oabl-stbbzdkt, s. m. Le ciel des étoiles. 
Le firmament. 

O d , s. m. Âge , la durée de la vie. 
Pl. oadou ( de a sjll. oa-dou ) , et par 

abus oajttv. M arvt d co c krtii ann oad , 

il est mort à la fleur de l'âge, J-ozà- 
i-oad , d'âge en ùp<- , de génération en 
génération. Voyet Ho au 

Oac'b. Voyez Ozac'h. 

Oalbd ( de 9 syll. oa-Ud ) , a. f. Foyer, 
l'endroit d'une cheminée où le feu se 
trouve placé. Atre. Pl. oalidou , et par 
•bus oaivjou. Quelques-uns prononcent 
aolcd. En Vanne» , oclcd ou cuied. 

Oan , s. m. Agneau, le petit d'une 
brebis. Pl. oantd ( de a s>ll. oa-ncd ) , et 
plus ordinairement ein. Kig oan hor bc^ù 
du icin , nous aurons de l'agneau à dîner. 

Oanckrti ( de a syll. oan-gtnn ) , s. m. 
Peau ou cuir d'agneau. Ce mot est corn- 
po*é de oan $ agneau « et de kenn , peau , 
cuir. 

Osa. Voyez "vVab. 

Oaz, a. m. Jalousie, particulièrement 
celle qui naît entre sexe différent. La 
peine que cause le bonheur d'un rival 
en amour. On l'emploie aussi pour zèle. 
Ann oaz en deuz eût hé c'hrcg , il est 
jaloux de sa femme. Kunn oax du rez 
sa , c'est un zèle indiscret. On dit en- 
core , dans le premier sens , ann oaz 
1 1 n , la jalousie tremblante ; et hrena 
ann oaz, être jaloux ; à la lettre , tbam- 
kir ia jAioLMt. Voyez Cwarizi. 

Oazuz ( de a ayil. oa-zw ), adj. Ja- 
loux , qui a de la jalousie. Zélé , qui a 
du zèle. Oazuz eo eut hé ôzac'h, elle 
est jaloute de son mari. Voyez G w tai- 
llez* 

Oaza , a. m. Fait , chose faite. Action. 
OBuvre. Ouvrage. Exploit. Pl. iou. Dré 
ober ha dré gonvpe , de fait et de pa- 
roles. War ann ôber eo bel hemeret , 
U a été piis sur le fait. Obériou haer 
a vrézcl «n deùz gréai , il a fait de 
beaux expiait* de guerre» de grande* 
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Oata , v. a. et o. irrég. C'eut on def 
verbe» auxiliaires en Breton. Faire, Agir. 
Opérer. Fabriquer, Exécuter. VtH.oruU, 
et hors de Léon , oret. N'heiiinn iikenn> 
ôber ann dra-zé , je ne pourrai jatnaia 
faire cela. Né ouzonn fitrâ a rann , je 
ne sais' ce que je fais. Karoud a ranu 
itô prcùr , j aime votre frère ; à la let- 
tre , a:meb je vais votrb vrbrb. Ar pet 
a tô gréât té gréa» , ce qui est fait est 
fait. Ober penn da , résister , faire réaia* 
tance; à la lettre, vjirs trtb a. 

Obzbbb ou OesBooR , s. m. Faiseur , 
celui qui fait quelque chose. Fabricant» 
Ouvrier. Opérateur. Exécuteur. Pl. sets. 
Eunn obérer mâdeo t c'est un bon ouvrier* 

Obkbiao ( de 3 syll. éhé-rxad ) , a. nu 
Ilomme actif, agitant. Pl. ed. 

Obsriaosz ( de 4 \vlï- éhé-ria-dez ) , 
a. f. Femme active, agissante. Pl. cd. 

Oizbidigkz, s. f. Action de faire , d'a- 
gir , etc. Opération. Fabrication. Exécu- 
tion. 

Oazaoea. Voyez Obrbbr. 
Obkbovbbgbz , s. f. AUnufactuTC. Fabrî. 
que. Pl. ou. 

Ox. Voyez Ko», a.« art. 

Oo. Voyez Oio. 
Oo. Voyez Aot. 

Oaz, s. f. Brèche ,' ouverture faite 
par force à Tendus d'un champ , à une 
muraille, à une baie. Voie. Passage. PU 
odiou. Né kit érûz a-walc'h ann odé , 
la brèche n'est pas assez grande. 

Ook-gabb , a. f. Brèche , ouverture 
faite à l'enclos d'un champ , pour le 
passage d'une charrette. 

Oko. Voyez Oad. 

Ozd. Voyez Nùbd. 

Ozc'h. Voyez Ozac'h. • 

OéLZo. Voyez Oazkd. 

Or , s. m. Auge. Pl. cit. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Néô et 
Laocbb. 

Or ao t a. m. Augée , ce que contient 
une auge. Pl. ou. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez lVsvuo et La- 
ookbiad. 

Or an. Le même que of. 

* OrBBRSJ ou OrsBjf ou Otbbf , 8. f. 
Messe, cérémonie du culte catholique, 
qui se fait par le prêtre à l'autel. Pl. 
ofèrennou* Ann oféren veùré, la messe 
du matin. Ann oféren iréd , la grand* 
messe. On sent bien que ce mot n'est 
pas d'origine Bretonne , ma» qu'il 
s'est introduit dan* la langue depuis 1 éta- 
blissement du christianisme. 

* OrzBBRRi ou OvsajciiBA , v. n. Dire 
la messe. Part, té., A a oféren nô kéd 
o'Uvaz, ê il. 9e. dira, pas nmsr la mess«# 
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Voyex PartiHc précédent. 

Ôged on IfocKo , s», f. Ilerse , mstru- 
vent de laboureur qui sert à rompre 1rs 
mottes de terre. Pl. ogèdou , et par abus 
•tjt'jou. Ce mot s'emploie par-toul hors 
de Léon , où Ion dit frcul ou frcûzei. 

Voyez kt.OTKt>K*. 

Ookdkb., s. m. II erseur , celui qui 
coniiuit la herse. Pl. Un* : * ' 

Or.KOiiBBï, s. m. Hersage, action de 
lerscr. 

O<;toi, v. a. et n. Herser, passer la 
fcrrse sur un champ. Part. et. Voyez 
Jbkûza et KroiED*. 

Ooki!». Voyez Eoci. 

• ? Oglkw, s. f. Saline , le lieu où se 
fait le sel. Malais salana. Pl. oglcMiou. 
Je ne ( l imais ce mot que par' le dic- 
tionnaire de Le Pelletier , qui annonce 
l'avoir pris lui-même dans on dictionnaire 
qu'il cite souvent , et que je ne connais 
pas. 

Oïifn. Voyez Oc'hrw. 

Oc'h ou Occ'h , Piép. Contre. Vers. 
A. En em g'anna a ri un oe'k hôprcûr , 
|n m e bat tei ai contic votre frère. Setlid 
ç.ne'h hvixich , regarder en haut , vers 
le haut. Hmvei co oue'h ftè dûd , il est 
semblable à son père, il ressemble à son 
père. Cette préposition a encore beau- 
coup d'autres acceptions. On dit aussi ouz 
et on t , dans le même sens. 

Oc'h. Voyez O. 

©c'h. Voyez Hoc'a. 
" OVir-reniv ou Ovc'b-HWM , prép. et 
fcdv. Outre. De plus. Au-delà. Par-dessus. 
Oc'h-pcnn hcnunl-sè è tU c'hpa* d'in , 
outre cela il me doit encore. Ouc'h-penn 
m fell &:t d'èzhan , né hUl hit henn 
ncliût, otitre'«iH'il ne veut pas, il ne 
peîjt pas non plus. Daou c'hctnehd oe'h- 
p-nn, deux fois plus. On dit aussi ouz- 
ftnn. Moi-à-mot , contbb-tktb. En Van- 
■es , ô-penn ou e penn. 
- Oc'hbt» ou Oïc'hkn , s.- m. Le Pelle- 
tier donne ce mot comme singulier; 
pmtrmoi, je ne l'ai jamais entendu em- 
ployer que comme pluriel irrégulier du 
mot éjenn, bœuf. Qu< Iques-uus pronon- 
cent" plus doucement ohen ou ouhcn. 

9 Olbo . < I ou , s. f. ph Lcssaioles 
builes. Ce mot consacré au culte n'est 
pas Breton , et je ue l'ai mis ici que 
nour faire voir avec quelle facilité les 
Bretons donnent une l'orme différente 
en même mot , lorsqu'ils veulent iui 
prfter un sens détourné. Voyez Edr.. 

• Olifant- ( n nazal ), ». m. Eléphant, 
le pins grand des animaux connus au- 
jourd'hui. Pl. ed. Les Bretons donnent 
aussi le mime doua, à l'ivoire* Ce nom 
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n'est pas Breton , et n'est qu'une alté- 
ration du mot français éléphant; mais* 
je l'ai placé ici pour montrer le chan- 
gement des lettres que les Bretons font 
éprouver aux mots qu'ils empruntent à 
une langue étrangère , et en même tempe 
pour faire connaître le sens différent 
qu'ils leur donnent quelquefois. 
Ou.. Voyez IIoll. 

Omp , pron. pers. Nous. Otnjt ne se 
met qu'après une préposition*. /J'é-orap , 
à nous. Evidorap , pour nous. Gan c- 
omp , avec nous, f/tp-t-omp, sans nous. 
En Vannes, emp. Voyez Ni, Iloa et Hoa. 

On. Voyez Ocn. 

Onn. Voyez Ounn. 

Onnkb. Voyez Ooan»tt. 

Ob. Voyez Dda. 

Obbio, s. m. Grimace, conlorsion da 
visage. Pl. ch. Ce mot est particulier au 
dialecte de Vannes ; mais 'je* l'ai encore 
entendu ailleurs. Quelques-uns pronon- 
cent ormid. 

Oksidrin-, v. -n. Grimacer, faire des 
grimaces. Part. et. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. 

Orridoob , s. m. Grimacier , celui qui 
a l'habitude de faire des grimaces. Pl. 
ton. Ce mot est du dialccle de Vannes. 

Obbidoirrz, s. f.'. Grimacière, celle 
qui a l'habitude de faire des grimaces. 
Pl. ed. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. 

Orbl. Voyez IIoril. 

Orckd , s. f. La passion de l'amour. 
Amourette. Pl. ou. Kro/jed eo ann or- 
ged etm hi , elle a de l'amour , des 
amourettes. Voyez Oriaokz , art. 

Orokd. Voyez Obc.kdbb. 

Orcbdkr, s. m. Ampureux, celui qui 
aime avec passion. Celui qura des amou- 
rettes. Amant. Pl. ien. On dit aussi orged. 
Pl. orgèded. Voyez Obi ad. 

Obgrdkbez , s. f. Amoureuse , celle 
qui aime avec passion. Celle qui a des 
amourettes. Pl. ed. On dit aussi orgé- 
dez. Voyez Oriadkz, a." art. 

Ohgbdi, v. n. Être amoureux*, ni mer 
avec passion. Avoir des amourettes. Part. 
et; Voyez Ohiadi. 

Ohcédoz , adj. Libertin. Dissolu. Dés-> 
honnête. 

Obiao , s. m. Amoureux. Amant. Pl. 
ed: Voyez Obckdrb. 

Obiaobx, s. f. Amour. Amourette; 
PI. ou. Voyez Obkbd. 

Obiadsz, ». f. Amoureuse. Amante* 
Pl. ed. Voyez Obgkbkbk. 

Obiadi. v. n. Être amoureux. Avoir 
des amourettes. Part. et. Voyez Oagbdi? 

Gaina. Voyez Do&i&ei» 
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Oaiô ou Obuv , s. m. Pl. oriaoued ou 
wriaved. Le même que gvuèlaru 

Ob&ibl ou Oobmkl, s. m. Coquillage 
de mer , bon à manger , que j'ai co- 
te n du nommer en français ohmbau. Je 
n'en ai vu qu'en Basse- Bretagne. Sa co- 
quille est une espèce de nacre. Or met en 
ou ourtnclen> fera. , un seul de ces co- 
quillages. Pl. ortnel ou ourmfii. 

Onuio. Voyez Obbid. 

* ? Obsbu ou Obzbc, s. m. Burette, 
vase à petit goulot. Fiole. Pl. iou. 

Or*. Voyez Iloaz. 
Obzbl. Voyez Obskl. 

* ? Osbb, s. m. Grelin, petit cable. 
Pl. iou. 

Ot. Voyez Aôt. 

Oteb. Voyez Aotbic. 

Otrb. Voyez Aothb\ 

Otrou. Voyez Autrou. 

Oud , pron. pers. Toi. Oud ne se met 
qu'après quelque* prépositions. Évid-Oud, 
pour toi. W ar-n-oud , sur toi. Dira-z- 
oud , devant toi. Hors de Léon , od, 

Oud. Voyez Oct. 

* ? Oi ELCH ( par ch français , d'une 
seule syll. ) , adj. et s. m. Boiteux , pour 
être paralytique d'un côté. Pour le pl. 
du subst. ouelched. Je ne connais pas 
ce mot dans l'usage ; mais seulement 
par le dictionnaire du P. Grégoire. 

* ? Ouklcbsz ( par ch français , de a 
syll. ouel-chcz ) , s. f. Celle qui loite, 
pour être paralytique d'un côté. Pl. ed. 
Voyez le mot précédent. 

Ouf , s. m. Coin. Détour. Lieu dé- 
tourné. Golfe. Anse de mer. Pl. eu. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
Djstrô et Plkc-vôr. 

Ouhkn. Voyez Oc'bbb. 

Ouc'h. Voyez Oc'h. 

Otc'ii-FBN*. Voyez Oc'h r 

Occ'heh. Voyez Oc'dkn. 

Oujbn , s. m. Entremetteur, celui qui 
fait métier do former des mariages, de 
faire , pour les jeunes gens , la demande 
aux parens, des jeunes filles en mariage. 
Pl. oîijcnnêd. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Baz-valan. 

Ocn , pron. pers. Moi. Oun ne se met 
qu'après quelques prépositions. Evid- 
oun , pour moi. fV ar-n-oun , sur moi. 
Dxra-z-o\in , devant moi. Hors de Léon» 
on. 

< U >kl ou Oubgl ( u nazal ) , s. m. 
Herbe qui croit parmi les blés et dont 
la racine est toute par grains. Je l'ai 
entendu nommer en français l'hkrbk aux 
néiiofcftoÎDBS. Quelques-uns prononcent 
#unftr. 

OuitizxA ou Oi'fiflûsA , ». m, I* crawa 
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| qui vient sur la peau, soit au visage; 
soit aux mains , etc. J'ai trouvé annèzer 
dans le dictionnaire de Le Pelletier ; mais 
ce pourrait être une faute d'impression. 
Quoi qu'il en soit, je ne devine pa* 
plus l'origine de ounézer , que celle da 
annezer. 

Ocbb, s. m. Frêne, arbre. OunnenJ 
fem., un seul frêne. Pl. ounnennou, 
ou simplement ounn. Shudeliou ouun 
am cûz. prend, j'ai acheté des écuellca 
de frêne. Hors de Léon, onn. 

Oubbek. , adj. Abondant en frênes. 
Hors de Léon , onnvh. 

Oi kneb , s. f. Frênaie , lieu planté do 
frênes. Pl. ounnègou. 

Olnnkb ou Onnkk, s. f. Génis*e, jeuno 
vache. Pl. ounnered ou ounneri. IIèmoi~ 
c'hcd eo ann ounner , la genisse a eui 
le taureau. En Vannes , annocr. 

OunifiîzBB. Voyez Ouskzkb. 

Ourmbu Voyez Ormkl. 

Orr ou 0(jd , prép. dont l'emploi est 
le même que celui de oc'lr ou ouc'h; scu« 
lement elle ne se met», e devant quel- 
ques pronoms. Out-Aan , contre lui ou? 
vers lui. Out-ftt, contre elle uu vers elle» 
Out-/»ôj contre eux ou vers eux. 

Ouz , prép. dont l'emploi est le même/ 
que celui de oc'h ou ouc'h ; seulement 
elle ne se met que devant quelques pro- 
noms. Ouz-t», contre moi ou vers moi, 
Olil-tt, contre toi ou vers toi. Ouzç 
owp , contre nous ou vers nous. 
Ouz-fbnn. Voyez Oc'h-pebh. 

O j n kb. Voyez Ontsiur. 

Oz. Voyez Aoz. v 

Oza. Voyez Aozi. 

Ozac'h ou O/Bc'a , s. m. Homme ma- 
rié. Mari. Chef de ménage. Pi. èzco'h m 
Va ozac'h eo, c'est mon mari. Cuc'h, 
ann ozac'h em eut homzet , j'ai parlé au 
mari, au chef de ménage. En Tréguier, 
En Vannes,, oec'h ou oc'heê'h^ 
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Voyez Pribd et Gwas , art» 
Ozix.. Voyez Aoza. 



P. 



I , lettre consonne , la dix-septième de 
l'alphabet Celto Breton. Elle se prononce 
comme en français. 

Pa , adv. et conj. Quand. LorsqueJ 
Puisque. Pa ganô , è tivirinn d'è-hoe'h, 
quand il chantera , je vous le dirai. Pa 
zeuol, iz aimp huit, lorsque vous vien. 
dxo, nous uuus ta irons; Pa fdi d'i* 
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h ce h tnond dt, U, puisque vous voulez 
m aller, allez-t. 

Pab. Voyez Pa*( a.» art. 

Pabaoeh , s. m. Chardonneret, oiseau. 
Tl. ed. En Tréguier , on donne le même 
fjom au bouvreuil. 

• f Pak , s. m. Paquet , assemblage 
de plusieurs choses uttacbées ou enve- 
loppées ensemble.' Ballof. Pl. ou. Ha 
ethoui a heUô dougen ar pâk-trutn ? Pour- 
*eï-vr»qa porter ce paquet-ci ? On dit 
•aussi fréquemment , dans le même sens , 
wakad. Pl. pahadou, et par abus paha- 

♦ f Pa*a, a. Empaqueter, mettre 
«n un paquet. Emballer. De plus, sai- 
,sir, empoigner, prendre, atteindre, 
attraper , gagner. Part. et. Paked to ann 
di\ad gan-cn , j'ai emp*aqueté le linge. 
ft'em eùz két gtiied hè baka , je n'ai pas 
f>u le saisir, l'atteindre. Eut e'hiéaied 
>c« dnï- paket , il a gagné une maladie. 

Paead. Voyez Pas. 

* f Pakadurkz , s. f. Action d'empa- 
queter , d'emballer, etc. Emballage. 

- * F Pak» , s. m. Celui qui fait des 
•paquets , des ballots. Emballeur. Pl. ien. 

Pad , s. m. Durée, espace de temps 
qu'une chose dure. Ce radical n'est guère 
Wité, excepté dans le composé è-pâd, 
durant, pendant. , 

Pad al , adv. Pourtant. Cependant. 
"Néanmoins. C'houi a iavaré è icù jmt , 
padàl ii'int kcd deùct , vous disiez qu'ils 
viendraient, pourtant ils ne sont pas 
venus. Voyez Koclskocdb. 

Paoslkz, s. f. Durée, espace de temps 
qu'une *hose dure. Dihaot ma zd hètèg 
ènô padélez ar vuez, la durée de la vie 
ra rarement jusques là. 

r a do i. t , t. n. Durer, continuer d'être, 
^art. padet. Ann ti-man na badô het 
ydt , cette maison ne durera pas long- 
temps. Bètè vrétna eo padet, il a duré 
jusqu'à présent. é 

Padcz , adj. Durable , qui doit darer 
5ong-temps. 

* F Pas, s. m. Paiement, 4 ce nuise 
donne pour acquitter une dette. Salaire. 
Taye, solde des gens de guerre. En Van- 
nes , fié. 

♦ t Pasa ( de a syll. paé-a ) , a. 
Cayer, acquitter une dette. Part, paètt. 
ZV'en dtûz het péadrd da baéa , il 
n'a pas de quoi payer. Peur é paéot- 
éiu achanoun? Quand me payerez-vous F 
§2n Vannes , pèein. 

♦ f Pakeh ï de a syll. pai-er ) , s. m. 
"t* \ eur , celui qui paye ou qui est pré- 
posé pour payer. Pl. un» £n Vauue» , 
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* Pakboow ( de a syll. pai-roun ) , ti 

m.Parrain , celui qui tient un enfant suc 
les fonts de baptême. Pl. ed. Iann'éo 
va faëroun , Jean est mon parrain. Eu 
quelques endroits , on dit tad-pacroun» 
dans le même sens. 

* F Pakcz ( de a syll. paé-uz ) , adj. 
Payable, qui doit être payé. En Vannes» 
péuz, 

Pafala ou Pavala , v. a. et n. Tâter, 
manier doucement une chose. Tâtonner, 
dans l'obscurité , en tàtant avec les pieds , 
et les mains . pour se conduire plus sû- 
rement. Part. et. Pafala est peut-être 
formé , par corruption , de paif, paume 
de la main. Voyez Doobkata. 

Pafalez ou Pavalks. , adj. Qui tâton- 
ne , qui va en tâtonnant. Je crois qu'il 
signifie aussi qui a beaucoup de pattes 
ou qui a de grandes pattes : au moins 
ce mot me semble formé de paà ou 
f)âv ; et taouen-pafaieh doit en venir. 

Pal, s. f. Bêche , instrument d'agi tcuL* 
ture et de jardinage. Pelle , instrument 
de fer ou de bois, qui a uu long man- 
che. Pl. iou. Ré hounner eo ann douar» 
man èvid hè drei gand ar bâl , cette 
terre est trop lourde pour la retourner 
avec la bêche. Dispac'hid ann èd gand 
ar bâl érenn, remuez le blé avec la 
pelle de bois. 

Pal , s. m. Palet , pierre plate et ronde 
qui sert à jouer. Pl. ion. On dit aussi 
méan pâl , ce qui a fait penser à Le 
Pelletier que pâi est un adjectif qui si- 
gnifie plat ; pour moi , je ne l'ai jamais 
entendu .employer dans ce sens , et ■ can- 
pâi n'est pour moi que piinas-pu,Kr ou 
palrt de riKiiBu.On peut cependant recon- 
naître une différence entre pût, bêche , 
et pât , palet , èt la voici : c'est que le 
premier doit être du féminin, puisque 
l'on dit après l'article aréâi, la bêche, 
et le second du masculin , puisque l'on 
prononce or pût , le palet. 

Pal. Voyez Pbûl. 

Pal-sôd , s. f. Aileron d'une roue de 
moulin à eau. Pl. paliou-rôd. Mot-à- 
mot , PILLB L.K nous. 

Pala , et par abus Paut , v. a. et 
n. Bêcher , couper et remuer la terre 
avec la bêche. Part. et. Q pala èma ar 
wazcd , ' les hommes bêchent, sont à 
bêcher. 

Pala , t. a. Chapelcr, ôter le dessus 
de la croûte du pain. Part. et. Pala» 
dans ce sens, doit être pour pela ou 
peiia , peler , écorcer. 

Palad , s. f. Ce que contient une bêV 
che, une peUe» fl ou. Vovez Pal, 1.3 
«rt> 
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Palafakoii, s. m. pl. Je ne connais 
l'emploi de ce mot que dans cette phrase : 
tndnd war hè balal'anou, aller sur ses 
deux mains comme les culs de jatte. 
Paiafanou peut être formé , par corrup- 
tion , de palf, paume de lu main. Quel- 
ques u us prononcent pariafanou. C'est 
une façon de parler triviale. Voyez Ka- 
r aveu ou et Barujchoc. 

Palara , et par abus Palarat , v. n. 
Effondrer la terre, la travailler profondé- 
ment. C'est un labour particulièrement 
en usage en Léon : il consiste à ouvrir 
d'abord la terre avec la charrue, et à 
bêeher ensuite. Part. et. Ce m6t est coin- 
posé de paia , bêcher, et de aratj tra- 
vailler avec la charrue. 

Palarer, 9. f. Poêle à manche. Poêle 
à frire. PI. patarennou. On dit aussi 

ÇUlih iôstck, dan» le même sens. En 
annes, paron. 

Palarehnad , s. f. La contenance d'une 
poêle à manche. Pl. ou. 

Paler, s. m. Celui qui bêche la terre. 
Pl. t'en. Votez Pal, i. ,r art. 

Palliez, s. m. Action de bêcher la 
terre. Voyez Pai.a , art. 

Palkv ars , s. m. Quart . Ij quatrième 
partie d'un tout. Quartier. Quarteron. 
Pl. paiêvarsiou, Ar palévars « zigwêz 
d'in , le quart me revient. Ann tri fa- 
levars a zô d'é-hoe'h , les trois quarts 
sont à vous. Eur palévars maoul hor 
4» :>> da fjoan , nous aurons un quartier 
de mouton à souper. Dre balévarsiou è 
n>ers , il vend par quarterons. On dit 
au*si pèvaren, à peu près dans le même 
sens. En Vannes, paièvarc'h et pèrann. 

P*tr ou Pai.v , s. m. Tau me , le de- 
dans de la main entre le poignet et les 
doigts. Pl. tau. Plusieurs prononcent fâl. 

Paitad, s. m. Palme ou paume, me- 
sure à peu près de l'étendue de Ta main. 
Pi. ou. 

Palfad, s. m. Soufflet, coup donné 
sur la joue avec la paume de la main. 
Pl. ou. Voyez Avkfmd et Javkdad. 

Palikrd , s. f. Pelle à feu. Pl. ou. 

Palisk ( de a syll. pa-lier ; , s. m. 
Buffet , armoire pour enfermer la vais- 
selle et le linge. Pl. ou. Voyez Kakas- 
xel> et Listrisr. 

Pau. Voyez Palur. 

Paixer, s. f. Couverture de lit ordi- 
nairement en laine. Housse de cheval. 
Ph paticwnou. Palien doit signiûcr cou- 
verture en général ; car. l'on dit toujours 
palUn-uv/r, couverture de lit , palien- 
uarr'n, housse , couverture de cheval. 

pAtuii ou Ballin , i. f. Couverture de 
lit, ordinairement en fil de lin. C'est 
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ru s si un grand drap sur lequel 00 crible* 

le grain au vent. PL ou. Après l'article J 
on dit ar ballin ou ar val lin , ce qu4 
m'empêche de reconnaître lequel est h* 
mot original. Au surplus, paitin diffère* 
peu du précédent pollen* dont le ra*> 
dical inusité est poli. 

Palocrr., s. m. Brosse, ustensile faift 
de brins de bruyère lurt fins , ou de poil; 
de cochon et de sanglier, servant à net^ 
toyer. Epousselte. Yergette* PL n«. Vo-. 
yez Bar-sxcrer^ 

VkLovi&k , ▼. a. Brosser, frotter oui, 
nettoyer avec une brosse. Épousseter.» 
Vergeter. Part. et. Id da balouérft va\, 
zaè , allez brosser mon habit. 

Paliox, s. m. Habillement de grosse^, 
toile , que portent les paysans aux tra- 
vaux. Espèce de surtout. 1*1. ou. Ce mol 
est composé do jnill , radical inusité da. 
palien , couverture , t: t de loh , chapeau , 
bonnet; et effectivement, rûbillcmenll 
désigne sous le nom de pailâk t couvres 
en même temps le corps et La tète- 

Paixc'ba, et par abus Paluc'bax, t»' 
a. et n. Passer te lin ou le chanvre auc- 
une planche aiguë ou sur une plaquai 
en fer, avant de le broyer. Part. et. 

Paluc'ha , v. a. Échalasscr , soutenu]* 
avec des échalas. Ramer. Part. 

Paldc'hkm , s. f. Lame de bob ou dd| 
fer plantée dans un petit banc , qui sert, 
à donner une première préparation au> 
lin et au chanvre , avant de les broyé** 
Pl. patuc'hcnnau. 

Palv. Voyea Palk». 

Palvad, Voyez Palfao. 

Pamdier. Voyez Pkmdkzuut. 

Par ou Panr , s. m. Lieu. Endroit*. 
Pays. Contrée. Canton, Je ne connais 
ce mot employé que dans cette phrase a 
a té bana oc h-hu T De quel endroit > 
de quel pays êtes -vous? Y oyez LA te' H > 
art. , et B*ô. 

4 ? Pareu . adj. Azyme «.sans levain*, 
non fermenté. Il se dit en parlant du 
paiu , de la bouillie et autres mets fa- 
rine nx , lorsqu'ils sont fades, insipides. 
Pancn eo- er (tara * le pain n'est pat> 
levé. Pancn se dit aussi, au figuré, eu 
parlant des personnes dont la conversa* 
lion, est ennuyeuse. Eunn dèn pancn* 
eo , c'est ua homme insipide- » un Ut » 
un sot. 

♦ f Pakxx , ». F. Panier^ sorte de vase ; 
de corbeille , fait» d'osier # de jonc, 
etc. Pl. m ( ou } icm. Voyez Booize. et 
Kist , 1." art. 

* ? Parera», s. f. Pancrée, tout c% 
que peut contenir un panier* 1*1» «Mj Yoy 
je* BotuicAu et K^ia». 
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P a tifs. Voyez Pawbz. 

* r Pakbsa , t. n. Cueillir de* panais. 
Tirer des panai» de la terre. Part. et. 
Voyez Parbz. 

Paiirveo , prép. Sans. Si ce n'était. 
Panévéd-otm , • honèzê , sans moi , il 
tombait. Panévét-rtan , é oae'h holiet , 
*ans Ju<* , vous étiez, perdu. 

* f Piirsz ou Pase* , s. m. P.mais , 
|>lan te dont la racine est bonne à man- 
der. Panèzen , fém. , un seul panais. Pl. 
ytanczennou , ou simplement fanez. On 
appelle burlcsquemenl un habitant de 
Xéon , panizen , parce qu'on cul- 
tive une grande quantité de panais 
dans cette contrée , et que les habitans 
ftxt . mangent beaucoup. 

* f Pankzbk, adj. Abondant en panais. 

* î Parafât , s. f. Champ semé de 
panais. Pl. panézêijou ou panézvier. 

* f PuffczxivifKK. , ad|. et h. m. On le 
dit d'un cheval ou autre bête engraissée 
avec des panais , pour donner de l'ap- 
(ptrence , quoique cette nourriture les 
•rerivle mous. On donne aussi cette épi- 
fchète aux Sommes bien nourris , mais 
-dont rp9prit est pesant et stupide. Pour 
Je pl. du subit, panèzennéien. 

* ? P(im, adj. Gras. Il se dit des 
ferairta en herbe. Srgai bann , seigle gras:. 
Hrwiniz bam , froment gras. Ce terme 
«le l'agriculture marque le blé qui pro- 
duit trop d'herbe et peu d'espérance 
de grain. Cet article est copié, mot pour 
mot, du dictionnaire de Le Pelletier ; 
mai» i ne suis pas de son avis. Bann 
n'est pas ici , je crois , pour pann, mais 
I»îcn pour bann', jet , pousse. Scyal 
éann est donc du seigle qui a beaucoup 
de jet , beaucoup de pousse en herbe , 
«t qui produit peu de grain , c&mme 
le dit Le Pelletier lui-même. 

Pan-s. Voyez Pan. 
- Panvrkk ( n nazal ) , adj. Mûr , en 
parlant des fruits. Ce mot est du dia- 
lecte de Tréguier , où l'on dit aussi darô, 
dans le même sens. Voyez Haô. 
1 Paô ou Pav , s. m. Patte , le pied 
des animaux à quatre pieds qui ont des 
doigts , des ongles ou des griffes ; et 
de presque tous les oiseaux. On le dit 
aussi, dans le style familier, d'une grande 
tnain et d'un grand pied. Pl. paôioa ou 
fxtviou ( de a syll. paà-iou on pa-viou ). 
£unti> taoi paô en deAz rôed d'in > il 
m'a donné un coup de patte. Paô se 
dit encore des deux branches de la four- 
che de la charrue , dont la plus longue 
s'appelle ar paô brdz , et la plus caurte 
or paô hihan. Hors de Léon , pâ. 
Paô-wuh , s. m. Bouton-d'or des 
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champs , plante que j'ai entendu nom* 
mer en français pattk dk coq. Le PeU 
letier s'est trompé, quand il a dit que 
c'était le pissenlit. Paô-brdn signifie à 
la lettre , patte db corsbaO. Voyez- 
CHouauvizon. 

Puj-mauc'b , s. m. Pas-d'âne , plante. 
A la lettre , pattk db cheval. On la 
nomme aussi troadmarc'h et iouiaouen- 
arpdz. 

Paoorh ou Paodqbr ( de a syll. fon- 
der ou paoddcr ) » s. m. Grande quan- 
tité. Grand nombre. Abondance. Il est 
peu usité. Voycn Paot et Foikdkb. 

Paôbb ( de a syll. paô-ek ) , adj. et s. 
m. La bête qui a de grosses pattes. Ora- 
le dit aussi , dans le style familier , de 
l'homme qui a de grandes mains ou de 
gros pieds. Pour le pl. du suhst. paô~ 
èien ( de 1 syll. paô-è-ien ). Hors de 
Léon , pôck. 

Paûbgez (de 3 syll. paà-igez J, s. f. 
La femelle qui a de grosses pattes. La 
femme qui a de grandes mains ou d« 
gros pieds. Pl. cd. 

Paobt.. Voyez Paoukz. 

Paokza. Voyez Paomfza. 

PâôOAW , adj. et 9. m. Qui a la patte 
crochue , courbée, en parlant des bêles. 
Qui a le pied mal-tourné , en parlant 
des hommes. Pour le pl. du subst. paô- 
g amined. Ce mot est composé de paô , 
patte, et de htttntn , courbe, boiteux. 

Paôr vmmez , s. f. La femelle quia la 
patte crochue. La femme qui a le pied 
mal-tourné. Pl. cd. 

Paol , s. f. La barre du gouvernait 
d'un navire. Timon. Pl. toit. Tlôid ar 
baol d'ar sturicr , pè omp kollct , don- 
nez la barre au pilote, ou nous sommes 
perdus. Plusieurs prennent baol pour le 
radical. Hors de Léon , Pôl. 

Paol. Voyez Peûl. 

Paoli.kvia ( de 3 syll. paoi te via ) > 
v. n. Conduire un bateau , avec un seul 
aviron à la poupe. Ramer et gouverner 
avec le même aviron. Part. pao(Lv!et. 
Ce mot est composé de paol s barre dé 
gouvernail , et de iévia , gouverner en 
qualité de pilote. 

Paot, adj. et adv. Beaucoup. Plusieurs, 
Nombreux. Abondant. Abondamment. 
En grande quantité. Paot è oant, ils étaient 
beaucoup , plusieurs. Né viot hét paot, 
vous ne serez pas nombreux. Ce radical 
est peu usité aujourd'hui ; mais on le 
retrouve dans les composés dibaot , pour 
dipaot , et nébcùt pour ne-pool. 

Paot , a. m. Poudre. Poussière. C« 
mot est du dialecte de Coraouaillcs. Vo* 
jez Foutît. 
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Paoti ( de a svll. paota ) , t. a. 
Poudrer , couvrir de poudre , de pous- 
sière. Part. et. Voyez Poultra. 

Paotr , s. m. Garçon , en distincliori 
du sexe« Valet. Serviteur. Apprenti. Pl. 
paotred ( de 2 syll. paotred ). Eur paotr 
eo è deûs ièt , c'est un garçon qu'elle 
a eu. Paotr-taouanA , jeune homme, ce- 
lui qui n'est pas encore marié. Paolr- 
ar-zaoul , vacher , bouvier ; à la lettre » 
OAKÇoif do bétail. Paotr -ann-*/*m>erf , 
berger ; à la lettre , oarçon dks bbrbis. 

Paotbez ( de a syll. paotrez ) , s. f. 
Fille , en distinction du sexe. Pl. pno- 
trezed. II ne se dit que des petites filles. 
Lorsque l'on donne le nom de paotrez 
a une grande fille , c'est une injure, de 
même qu'en français , gabcr , qui est 
aussi le féminin de garçon. Voyez Plac'h 
et Mbbc'h. 

Paouez ( de a syll. partiez ) , s. m. 
Pause. Repos. Relâche. Cessation. Dé- 
sistement. Halte. Pl. ou (ou) iou. Crcomp 
eur paouez aman , faisons une pause 
ici. Kerzoud a râ hep paouez è4téd , il 
marche sans aucun relâche. En Vannes, 
poez ou pouez* Voyez Spanakw et Éhaî». 

Paolkza ( de 3 syll. pa-ouc-zà ) , et 
par abus Paocez , v. n. Cesser. Diseon- 
tinticr. Faire une pause. Se reposer. Faire 
halte. Se relâcher. Se désister. Part. et. 
Pîè baouez tamm ar lugcl-zc , cet en- 
fant ne cesse pas un instant. Paouézid 
tunn nèbcùt , mar geilit , reposez- vous 
un peu, si vous, pouvez. En \annes , 
poezein. Voyez Emajm. 

Paol-rzvin ( de 3 syll. paouez-van ) , 
s. m. Trépas. Décès. Mort. Ce mot , 
je pense , est composé de paoitez , re- 
pos , et de mûn , apparence , signe. Vo- 
yez Mabô , I.** art.- 

* ? Paour, adj. et s. m. Pauvre. In- 
digent. Mendiant. Pour le pl. du subst. 
péorien. A r c hèt her paour ha m'en 
deûz doarè da véza , il n'est pas aussi 
pauvre qu'il en a l'air. Katz a béorien a 
zâ er gear-man , il y a beaucoup de 
pauvres , de mendians dans cette ville. 
En Vannes , peûr. Pl. peûrion. Voyez 
£zoaimek. 

* ? Paoi ra at ( de 3 syll. paouraat ), 
v. a. et n. Appauvrir , rendre pauvre • 
S'appauvrir , devenir pauvre. Part, paon- 
rèet. Chètu pélnl en deûz hé baouréet , 
voilà ce qui l'a appauvri. Paouraad a 
réoat ècmdcz , ils s'appauvrissent tous 
les jours. En Vannes , peùraat. Voyez 

EzOMMKKAAT. 

* ? Paoureutez ( rr nafal , de 5 syll. 
paou-ren-tez }, s. f. Pauvreté. Indigence, 
ffclikère. Kaiz a baourentez a zù enn ii- 
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fumtj il y a beaucoup de pauvreté 
cette maison-là. Hors de Léon , 
ren<é. En Vannes , peuranté. 

* ? Paoubkz ( de a syll. pamtrez ) % 
s. f. Femme pauvre. Indigeute. Me»» 
diante. Pl. cd. En Vannes , peûrez. 

Pap ou Papa , s. m. Bouillie des pe- 
tits f plans. 

* Pap ou Pab , s. m. Pape , le cheï 
de l'église catholique. Pl. pahed. 

* Papbb , g. m. Papier , composit?ne> 
faite de vieux linge détrempé dans de. 
l'eau , etc. , pour servir à écrire , i op- 
primer , etc. Pi. paperiou. 

* Papbb-kaot, s. m. Carton , carte 
grosse et forte , faite de papier haché m 
battu et collé. Ce mot esthihride , com- 
posé du Français f.m >lji e , et du Breloet 
kaot , colle. 

* Papek aer , s. m. Papetier , celui qui 
fait et vend du papier. Pl. t'en. 

* ? Par, adj. Pareil. Égal. Pair. M 
kêt pâr d'ôgUè , il n'esj, pas pareil à 
l'autre. A'a wéicur hUl a c'héncd p£r 
d'hè hini , l'on ne voit pas de beauté 
égale à la sienne. 

* ? Par , s. m. Mâle, individu parmi 
les hommes et les animaux , qui est du 
sexe masculin. De plus , pareil , paîr t 
égal. P). pared. Ann durzuncizèldêéq 
hollcd hè fâr , cette tourterelle a perdu 
son mâle , son pair. Jiiskoaz ann den* 
zè na gavaz hc bâr , jamais cet Hom- 
me-là n'a trouvé son pareil , son égal. 
Voyez Parez. 

Par, s. m. Observation. Attente. Af» 
fût. É par èma èvit laza ar iteiz , il 
e<4 à l'affût pour tuer le loup. Voye* 
Gkd et Spî. 

* ? Par\ , et par abus P*rat, v. ii* 
Apparier , mettre ensemble le mâle avec 
la femelle. Accoupler. Appareiller. As- 
sortir. Part. et. Red eo para ann duitèed^ 
il faut appareiller 1 es pigcon«. lia o'iioui 
a hcllô para ann éjenneit ? Pourrez -voue 
appareiller , assortir les bœufs ? En cm 
tara , s'apparier , s'accoupler. C'Itilu ann 
amzer ma tcû ar gtxtjiri d'vn cm bara , 
voici la sainon où les perdrix s\ipparicnt. 

* Paradoz, s. f. Paradis, séjour des 
bienheureux. Jardin délicieux. Eu Van- 
nes , paraoez. 

* ? Pa h a t>e r f s. m. Action d'apparier, 
d'appareiller , d'assortir. Appartement. 
Accouplement. 

Paraoez. Voyez Paradoz. 

* ? Pars: , s. m. Champ , pièce de 
terre labourable. Parc , grande étendue 
de terre , entourée le plus souvent de 
murailles. Pl. parkou ou parhéier ( de S 
syll. par kè icr ) K II est à remarquer que 
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&m« presque toute la Bretagne , et par- 
Mivu librement h Basse , les champ* 

«ont §éparés,ou par de petits mur» en 
t>rerres et en terre , ou par des fossés , 
es par des hâies. Les champs qui ne 
«ont partagés que par de» pierres bor- 
jm\es, ce qui se roit sur les oôtes de la 
xnvr , ne portent pas le nom de fark : 
telle portion de terre s'appelle 



Pardarz , s. m. Soif, l'espace de temps 
if uï s'écoule depuis trois heures après- 
midi jusqu'au soleil couché. Dvouc h ar 
jiardae» tt inn da vaièa , j'irai me pro- 
mener fur le soir. Soyez Ababdabz et 

* f Pabb , adi. Guéri , qui n'est plua 
«inTade , qni n'est plu» blessé. Né két 
t?Uni\- paré hé e'houli , sa plaie n'est 
pas encore guérie. 

* t Pabba , v. a. et n. Guérir, rendre 
en recouvrer la santé. Part, parc / 116 
ianzou to en deûz va faréet , c'est vo- 
tre remède qui m'a Çuéri. Paréa a rai 
ai(trz ncùcùt , il guérira dans peu. 

Pabkdrd ou Pabédbt , adj. et part. Cuit 
«fans l'eau. 

P.tBRDi, t. a% et n. Cuire , prépa- 
»er par le moyen du feu. Devenir 
cuit. Faire cuire. 11 ne se dit qo'en par- 
lant de ce que l'on fait cuire dans l'ea,u. 
Part. et. N'eût kèil a-xtalc'h a dân evit 
parédi ar plz , il n'y a pas assez de feu 
pour cuire les pois. Na barédô hed ar 
e'haot , les choux ne cuiront pas. Voyez 

PoAZA. 

Parkdigbz, s. f. Guérison , recouvre- 
ment de la santé. Cure. N'cùz hed a 
barédigez evit-hi , il n'y a pas de gué- 
rison pour elle. Voyez Pars a. 

Pahbuz , adj. Guérissable, qu'on peut 
guérir. 

* ? Parut , s. f. Femelle , animal des- 
tiné par la nature à concevoir et à pro- 
duire son semblable , par sa jonction 
•vec le mâle. Pd+ ha parez tn< , iU 
•ont mâle et femelle. Koiledeo hé barez 
tfant-han , il a perdu sa femelle. Voyez 
Far , a.« art. 

Parlafanod. Voyez PAtirAitoe. 

Paroi? , s. m. Petit ais qui fait partie 
du collier d'un cheval de charrette. Pl. 
•u. 

Paros. Voyez Palabbit. 

* Parrbz, s. f. Certain territoire dont 
les habitans sont soumis , pour le spiri- 
tuel , à la conduite d'un curé. Pl. par- 
rèsiou ( de 3 syll. par-ré-siou ). Eût 
a hé barres oe'h-hu ? De quelle paroisse 
étes-vous ? En Tkéguier , parroz. PU 
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< ' ' ' * ' 

Pas. Voyez Paz. 

Passât i par abus pour Pasa non usitéy 
v. n. Tousser , faire l'effort et le bruit 
que fait la toux. Part, paséel. Pa*éed 
, «tt deùz héd ann nôz , il a toussé toute 
la nuit. Voyez Paz. 

* f Pass , s. m. Pâque ou Pâques, 
fête en mémoire de la résurrection de 

i Jésus-Christ. . 

I • ? Pas* , s. m. Ce mot a dû signi- 
fier aliment , nourriture ; mais on era* 
ploie à sa place aujourd'hui le dérivé pas- 
hadur. Patk ne se dit plus que dei» 
colle que les tisserand» mettent dans la 
toile , pour la rendre ferme. 

* f Passa , v. a. Alimenter. Donner 
à manger. Nourrir. Repaître. Il se dit 
en parlant d'un enfant , d'un paralyti- 
que , des bestiaux , etc. De plus « frot- 
ter une toile de colle. Part. et. Kalz 
a dûd em cûz da baska , j'ai beaucoup 
de monde à nourrir. Voyes Maoa et 

Bo&TA. 

* ? Paskaoub , s. m. Aliment. "Nour- 
riture. Action de nourrir , etc. Voyes 
Magaddb. 

* ? Passer , s. m. Celui qui alimente, 
qui nourrit. Çelui qui donne à manger 
à un enfant , à un paralytique , etc. 
Pl. ien. Voyez Ma<ikb. 

* ? Pabs. Voyez Pknsk. 

* ? Pa8tei> , bv m. Morceau mince de 
quelque chose bonne à manger. Une 
petite pièce. Un petit morceau. Uné 
tranche. Pl. pattetlou. Eur bastel^iA, 
un morceau de viande. Eur bastel hik 
teùè , une tranche de veau. Paslet ou 
pastet-zaê se dit aussi d'une basque , 
pièce du bas d'un habit. 

* ? Pastfz , s. m. Pâtisserie , pâte pré- 
parée et assaisonnée d'une certaine ma- 
nière , et qu'on fait cuire ordinairement • 
dans le four. Pâté. Pl. pastesiou ( de 5 
syll. pas tè-siou ). Kalz a bastésipu a ioa 
enn eûrtsûd , il y avait beaucoup de 
pâtés , de pâtisserie à la noce. Voye» 

GWASTEL. 

* T Pastbza , t. n. Faire des pâtés , 
de la pâtisserie. Part. et. 

* f Pastkzbr, s. m. Pâtissier , celui qui 
fait des pâtés , de la pâtisserie. Pl. ien. 

* f PastbzKbbz , s. f. Pâtissière , celle 
ui fait des pâtés , de 1a pâtisserie. 
% ed. 

* ? Patkled , s. m. Bavette , petite 
pièce de toile ou de drap , que l'on at- 
tache sur la poitrine des petits enfans. 
C'est aussi le, nom que l'on donne à la 
partie du tablier d'une femme s qui 
monte sur la poitrine. Pl. ou. Patéled 
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«et enfant est mouillée. Yoyci Dita- 
*oi 7 , a.* art. 

Pav. Voyez Paô. 

Pavam. Voyez Pafaia* 

Pavalex. Voyez Pafàlbs:. 

Paz ou Pa» , s. m. Toux , mouTement 
convulsif de la poitrine , avec bruit , pour 
pousser dehors une humeur acre et pi- 
quante. Ar pàz a skuiz ac'hanoun, la 
toux me fatigue. 

Paz-aiolo , i. m. Coqueluche , maladie 
qui est un rhume contagieux , et qui 
«Uaquè plus ordinairement les enfans. 
Ar pâz-moug a 26 gant~hi , elle a la 
coqueluche. A la lettre , toux d'itouf fb- 
sikmt , »s scrrocAiioH. Voyez Da*o , a.* 

art- 
PB , conj. Ou. Autrement. Dune au- 
tre façou. C'houi pé mi c vt>*ô, ce sera 
vous ou moi. Hëd eo ôi>cr ann cii pé 
igiic , il faut faire l'un ou l'autre. 

Pe , pron. iuterrog. Quel , de tout 
genre et de tout nombre. Pé dèn eo /icn- 
nez ? Quel homme est-ce là f A bé vrà 
è ttmU-hu ? De quel pays venez- vous ? 
Pé gczek to M ri t Quels sont vos eue- 
Taux f 

Pb , particule interrogat ve ou relative. 
Elle ne s'emploie jamais seule ; mais 
elle sert à former les pronoms fêtez , 
jich hti , fétrd. Voyez ces mots. 

PtAOBA , locution dout je ne puis in- 
diquer l'équivalent en français. Péadrâ 
«n dcûz, il a du bien , il a de la lor- 
tune il a de quoi. Ce mot est com- 
posé de fè , quel , de a, de, et de 
trd , chose. 

Péac'h. Voyez Ptoc'n. 

Pé». Voyez P*p. 

Pbb-ihaw , pron. indéterminé. Chacun , 
chaque personne ou chaque chose. Pé fa- 
im an a lavar kétneatsé, chacun ledit. 
Voyez PtP-niRi. 

Pébbz , pron. interrogatif , de tout 
genre et de tout nombre. Quel. Pébez 

Îtcin a èvot-hu? Quel vin boirez-vousf 
•ébez liez a èrèninthi ? Quelles mai- 
maisons aeheteront-ils ? Ce mot es<t coin- 
tiosé de fè , quel , cl de fis , pièce , 
morceau. 

♦ ? Peu ou Via , s. m. Poix , matière 
gluante et noire , faite de résine brûlée, 
et mêlée, avec la suie du bois dont la 
résine est tirée. Voyez Pega. 

Péd ou Pbt , adv. de quantité. Com- 
bien. Péd oe'h hu? Combien êtes-vous? 
Pét gtDéach hoe'h eûs-hu griot hè moit- 
ié? Combien de fois l'avez-vous lait f 
^oyez Pkgbmekt et Pegeit. 

Ï'kdel. Voyez Pkzez , art. 

tfsoiii , s. L ffifre, dçmande à titre 
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de grâce. L'action de prier Dieu. PL. 
fidennou. Eur béden em eûz da ôher 
d'é-hoe'h , j'ai une prière à vous faire. 
Liviiid hù pédennou , dites vos prières* 
Voyez Pboi. 

Pbdbb , nom de nombre cardinal 
minin. Quatre. Péder maouez a io+ m 
il y avait quatre femmes. Péder ha 
péder en em {èhêsont , elles se mirent 
quatre à quatre. Quelques-uns prunou- 
cent fédir. Voyez Pévab. 

P> dkbvbd , nom de nombre ordinal. 
Quatrième ( pour le féminin ). Ar LeV 
derved eo en em gavel , elle s'est trouvé© 
la quatrième Voyez Pévabvsd et PkvaiuL. 

Pfoi ou Pidi , v. a. Prier, démander 
par grâce. Adresser des prières à Dieu 
pour obtenir quelques grâces. Inviter. 
Part. et. Pédit-fien hreoc'h , fi n'hé 
fuiô nètrâ, priez-le plus fort, ou vous 
n'aurez rien, hrd eo pidi Doué a gatouu 9 
il faut prier Dieu de cœur. ïli béded 
om eûz da tond da leina , je l'ai prié t 
invité à diner. Voyez I\.ds*. 

Proih. Voyez Pedbh. 

Pboved ou Pbtvbd , s. m. Quantième, 
terme par lequel on demande le rang , 
l'ordre d'une personne , d'une chose par 
rapport au nombre. Ar pédved eoack- 
4m? Le quantième étiez-vous ? Voyc* 
Pbb. 

Pe*. Voyez Paé. 

Pébik. Voyez Pa^a- 

1' . : i . Voyez PiLiKFi. 

Pbc. Voyez Pux. 

* ? Pkga , v. a. et n. Poisser , enduire, 
frotter de poix. Coller avec de la poix. 
S'attacher avec de la poix. Déplus, s'ac- 
crocher. Part. et,. Voyez Pkk. 

Pkcbit , adv. Combien, en parlant de 
la durée ou de la distance. Pégeit on 
deûs-liêa ohoummtd aman i Combien ou 
combien de temps a-t il demeuré ici t 
Pégeid a zô ac'hann da Vriit ? Combien 
ou quelle distance y a-t-il d'ici à Brest f 
Ce mot est composé de fi , quel, et de 
heit , durée , dûtaoce. 

Pkgkmknt ( b nazal ) , adv. Combien, 
on parlant de la valeur , de ce que vaut 
une chose. Pégémcnd arô'U-hu anézhant 
Combien en donnez-vous ? régéinend 
hen gwerzot hu d'in ? Combien me le 
vendiez -vous f Ce mot est composé de 
fè , quel , et de hemeat , tant , autant. 

PAcBMBBT-BBflN AG ( I» nazal ) , COOJ. 

Quoique. Bien qne. Encore que. Pégé- 
ment-bennâg ma her e'harann , bien 
que je Vaime. Pégément-bemiâç ma tieid 
d'in, quoique vous me deviez. Piyément- 
ècnndg s'emploie aussi comme pronom; 
et il signifie alors quelque ou quelque 
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ejuc. Pégément-bcnnâg a voir cm boa , 

Suelque droit que j'eusse. Pégément- 
cuuag a vadou en dcûz , quelques biens 
qu'il ait. 

Pbcen ou Pegbîik , particule , tantôt 
pronom » tantôt adverbe. Combien. Que. 
Prenne se met que devant les voyelles, 
et devant les consonnes d y n , t. Gou- 
*oud a rann pégen aouniy eo , je. sais 
combien il est peureux. Pégenn Icô co 
fcr mezen-zc, ! Que cet arbre est gros i 

fOVCZ PtGKR. 

Pégeu , particule , tantôt pronom , tan- 
tôt adverbe. Combien. Que. Pègçr se 
awet devant les consonnes , excepté do- 
tant d, n, t. Pîou a oar péger pin- 
vidig co? Qui sait combien il est riche? 
Péger buan ô herzil ! Que vous marchez 
Tite i Voyez Pjîoait. 

Pegolls, adv. iuterrog. Quand. En 
que) temps. A quelle heure» Pégouls 
eteûi? Quand vicudratil î Voyez Pkûb, 
3.' art. 

Pehasô ou Pbhawv ( a.» it nazal ), s. 
comm. C'est uu nom qu'on supplée pour 
celui qu'on ne trouve pas ou qu'on ne 
donnait pas. Il se dit particulièrement 
des personnes. Eur péhanô , un quidam. 
Pùlianô est pour po hanô ; à la lettre, 

QU,l. HOU? QCBL NOM LUI DOHNKRAWB ? 

Voyez Pbskm et Pktbefb. 

Péhanv. Voyez !e mot précédent. 
Péhakvi , v. a. Cherchei- un nom qu'on 
ne trouve pas. Appeler quelqu'un , sans 
le nommer. Part. cl. Voyez Pbha:uj. 

. Péhuu ou Pr-hihi , pron. interrogatif 
et relatif , de tout genre. Lequel. Qui. 
Que. Péliini hô pézôhu ? Lequel aurez- 
kous ? Péhini anczhô hô diou l Laquelle 
des deux ? lie di péhini a oa her haer, 
a zô dcDct , sa maison qui était si belle , 
est brûlée. Va c'/uwr péhini hoçh eût 
gwèUt i/ihan , etc. , ma sœur que vous 
avez vu petite , etc. Le pl. de péhini 
est péré ou p&rè. Péré ac'hanoch-hu 
éuAl? Qui ou lesquels de vous tous ? 
Ilô jnifiatc péré a wMann aiitz t etc. , 
vos cul'ans que je vois souvent , etc. 
Voyez Hmi. . 

pBc'n. Vxjyez Pat. 

* Pec'ued , s. m. Péché , faute contre 
Dieu. Pl. pcc'hédou , et par abus pè- 
c'tejou. 

. * Pec'beb , s. m. Pécheur, celui qui 
commet ou qui a commis des pèches. 
Pl. «an. 

♦ ? Pkc'hbbcz, s. f. Pécheresse , celle 
qui commet ou qui a commis des pé- 
chés. Pl. ed. 

i* ? Pbc'im , v. n. Pécher , transgrçs- 
aer la loi divine. Part. çU " | 
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Pblbii, s. m. Osselet, dont se servent 

les devideuses , pour empêcher le lii de 
leur couper les doigts. Ce mot est com- 
posé de pell y loin, et de blz , doigt. 

Pbldbb ou Pblldbb , s. m. Èloigne- 
( ment , état de ce qui est loiu. Grande 
distance. Lointaia. Voyez Pell , a.« art. 

i'suUc h , adv. de heu , avec ou sans 
mouvement. Où. En quel lieu. Péléacb. 
j c choummit-hu? Où demeurez-vous? A 
bclt ac'h c tcùit-hu ! D'où venez vous ? 
Péléac'h èz it-hu? Où allez-vous ? Pctéac'k 
pour pcetcac'h t est < oinposé de pè , quel , 
de c , en , et de ièac'h , lieu. Hors de 
Léon , pcicc'h. 

Pelec'h. Voyez Pelbac'h. 

Pelés ou Pblleb, s. m. Le timon du 
charriot de la charrue. Pl. ou (ou) iou. 

Pélestb ou Pellestb, s. m. Baquet. 
Cuve. Cuvier. Pl. ou. Voyez Bal, a.« 
arf. , et Béol. 

* ? PaLOB.vr (h nazal), s. m. C'est 
ainsi que l'on désigne l'office de la messe 
de la nuit de Noël. Le Pelletier et le 
P. Grégoire ont donné de ce mot deux 
interprétations diiférentes , qui ne m'ont 
satisfait ni l'une ni l'autre. J'avoue ce- 
pendant que je ne puis en donner une 
meilleure. 

* ? Pbua ( de a syll. pc-lia ) t v. a. et 
n. Peler , ôter la peau ou l'écorce. Dé- 
piler , arracher ou faire tomber le poil. 
Plumer. Se peler. S ccorcer. Perdre son 
poil ou sa plume. Part, peliet. Voyez 
Djruska , Divlbvi et Pbll , i.« art. 

* ? Pbua dur ( de 3 syll. pc-iia-dur ) , 
s. m. Action de peler, d'écorcer, de 
dépiler. 

* ? Pblibb ( de a s vil. pc-iier ) . s. m. 
Celui qui pèle, qui ecorce, qui dépile. 
Pl. ter». Peiier est un nom de l'a mille 
assez commun en Bretagne. 

Pbll , s. m. Balle , écailles , paillettes 
qui couvrent le grain de l'avoine, du 
blé , etc. , et s'en séparent lorsqu'on 
vanne. Lihit pcll fresk er goio'hed, met- 
tez de la balle fraîche dans la coîte. 
Pcllcn , fém. , un seul brin de balle. PI. 
pcOcnnou , ou simplement pett. Quel- 
ques uns donnent à ce mot la signifi- 
cation de peau, d'écorce légère, etc. 
Voyez Peu a. 

Pell , adv. et prép. Loin , à grande 
distance. Éloigné. Lointain. Long-temps, 
pendant un temps fort long. Pell < ma. 
érema , il est loin actuellement. H pell 
diouz-in , allez loin de moi. Pell zâ 
abaoè, il y a long -temps depuis. A bel! 
i teûannj je viens de loin. ^-bell-«- 
pell , de loin en loin. Pell diouo'h ann 
daoutagad, pell diouc'h ar fMm > loîn 
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«2e* yeux , loin du cœur. Au comparatif, 

peUoc'h. Pelloc'h égédhoc'h è choum- 
mann , je demeure plus loin que vous. 
Au superlatif, ptiia. Pelfa ma hcilitgmà- 
iout , le plus loin que tous pouvez voir. 

Pbll-zas , s. m. Bris ou débris de na- 
vire , ce qui revient d'un naufrage à la 
côte. Je ne connais ce mot que par le 
dictionnaire de Le Pelletier : il doit être 
composé de pcil, loin , et de hd$, mou- 
vement , envoi. Voyez Pbbsé. 

Pella. Voyez Pbll, z.f art. 

Pellaat, v. a. et n. Eloigner. 1. car- 
ter. Différer. S'éloigner. S'écarter. Part. 
vclléet. Pellaîd ar c'ki-zè , éloignez ce 
chien. Whcllann hét pellaad diouzhoo'h, 
je ne puis pas m 'éloigner, m'écarter de 
tous. Voyez Pull , a.« art. 

Pblldbb. Voyez Pbldkb. 

Pkli.es , s. f. Balle à jouer. Pelote. Pe- 
loton. Pl. peUcnnou. Ha c'fioui a oar 
c'hoari gond ar belle n ? Savez-vous jouer 
à la balie? Gwerzid d'in eur bellen neûd 
gioan , vendez-moi un peloton de til de 
laine. Voyez Bolod et Blobb. 

Pelle*. Voyez Pbll , i.« art. 

Pbixenkik, s. f. Fétu, brin de paille. 
Pl. pdtennouigou. Ann dra-zê ne dàl 
4iL.il cur bellennik , cela ne vaut pas uu 
fétu. Voyez Pbll , 1 .« r art. 

Pbllbb. Voyez Pklkb. 

i • STB. VoyCZ PÉLFSTB. 

* ? Pelletée, s. m. Peaussier, celui qui 

S répare, qui vend des peaux. Pl. t'en. 
'eUèier est un nom de famille connu 
en Bretagne. Voyez, Pbll, i. er art. 

Pbliidigbz, s. r. Eloignement , action 
d'éloigner, de s'éloigner. Voyez Pell , 
a.« art. 

Pblloc'b. Outre l'emploi de ce mot 
comme comparatif de pd l t min , il sert 
«ussi d'adverbe , et signifie désormais , 
dorénavant, à l'avenir, par la suite, 
plus long-temps. Pelloc'h , n'her gwèlinn 
mui , désormais , je ne le verrai plus. 
Voyez Hivunsr. 

Pbmdbz. Voyez Bi mdbz. 

Pbiidbzibk. ( de 3 syll. pem-dé-ziek ) t 
•dj. Journalier , qui se fait chaque jour. 
Qui arrive chaque jour. Quotidien, de 
chaque jour. Eunn czomin pemdézieg 
€0 , c'est un besoin journalier. Ann der- 
«t'en pemdésieg a zô gaol-han , il a la 
, fièvre quotidienne. En Vanne» , pamdieh. 
Voyez Bbmobz. 

Fbmôc'b. Voyez Môc'h. 

Pbmp, nom ne nombre cardinal. Cinq. 
TYmp thoèd né ddl hèn , il ne vaut que 
cinq écus. A bemp-â-pemb Hum t da 
ainq en cinq ans. 

l'aMPaa. Vojea Paurvaaj, 
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Yimpik , t. f. Gerbière , tas de gerbes 

dans les champs. Pl. pempennou. On le» 
nomme ainsi , parce que chaque tas s* 
compose de cinq gerbes. Ce mot est du 
dialecte de Cornouailles. Voyez Kboazb* 
et Kakat>. 

V km m ou Pempbz, s. f. Quintefeuille,' 
plante. On donne le même nom à la 
ciguë , plante vénéneuse. Petnviz est 
composé de pemp , cinq , et de bi* 0 
doigt. Voyez Kegit. 

Pbnpvbd ou Pbmvbd ou Pbmpkd , nom 
de nombre ordinal. Cinquième. Ar perop- 
ved , le cinquième. Ar bcmpved, ta 
cinquième. 

Pbmvbo. Voyez Pkupvep. 

Pbhzkz , nom de nombre cardinal»' 
Quinze. A-bcnn pemzék déz , dans quinze 
jours. Ce mot est composé de pemp , 
cinq , èt de dck , dix. 

Pbmzkk-ugbnt ( a nazal ) , nom de nom-» 
bre cardinal. Trois cents. A la lettre» 
quinze-vingts. On dit aussi , mais plu» 
rarement, tri~c'hant. 

PsttzKzvBD , nom de nombre ordinal» 
Quinzième. Ar pemzékved , le quinziè- 
me , Ar bemzékvcd , la quinzième. 

Pénaoz , adv. Comment , avec ou san» 
interrogation. De quelle manière. Coin- 
me. Pénaoz a rit-4m ? Comment voua 
portez-vous ? A la lettre, cou m but faitbs- 
vois-voi ' On dit aussi, dans le méma 
sens, pénaoz ac'hanoc'h ? A la lettre» 
comment db vous t Gouzoud a rit-ftu pé. 
naoz é tcûîul ? Savez-vous comment il*, 
viendront? G voit déni eûz pénaoz an deùA 
gréai , j'ai vu comme ou eQmmcnt il a 
fait, Pénaoz est composé de fé , quel*, 
de en , en, et de aos t façon, manière* 
Hors de Léon , pénéz. 

* ? rsjEANA, v. n. Branler. Chance-* 
1er. Part. et. Je ne connais ce mot qu« 
par le dictionnaire du P. Grégoire. Voyea; 
Homblla. 

Pekoôz, s. m. Chabot , poisson. PU 
pendàgcd. Je crois que ce mot est com- 
posé de jrtnn, tète , et de tàh t chaperon» 
Pewdogi , v. a. et n. Culbuter, faira, 
la culbute. Faire faire la culbute. Tom« 
ber sur la tête. Renverser quelqu'un sut; 
la tète. Part. et. Pour la composition . 
vovez le mot précédent. 

Pkwdolok , s. m . Têtard , insecte noir 
qui vit dans l'eau , , et dont la téte est 
plus grosse que le corps. Pl. ptndoioged» 
Ce mot est composé de penn t tète, et 
de tlàl, tout corps pendant, ou de sto- 
lon a qui exprime le bruit que font deux 
corps en se choquant. 

Pendubr , s. f. Cuone ou roseau qui 
porte à ia racint uu fcyut uak qui reco«| 
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v/re sa graine. Pl. penduennov, ou ym- 
duenrud. Ce mot est composé de fenn, 
tète, et de dû, noir. 

Perolik < s. m. Mésange, petit oiseau. 
1*1. fenduiged. On le nomme aussi, et 
plus communément, fvnglaoxu Penduih 
et de même composition que le précé- 
dent, en y ajoutant la terminaison in., 
signe du diminutif. 

l'tM.u ou Vévuin , 8. comm. C'est 
ûn nom qu'on substitue à celui qu'on ne 
trouve pas ou qu'on ne connaît pas. Il 
ne se dit que des choses. Eur fènèfi, 
c'est comme lorsque l'on dit, dans le style 
familier , en français , ln chose ou une 
cih.sk. Pcncfiy quoique bien altéré, for- 
me une phrase toute entière : il est com- 
posé de fè, quel, de en pour /ianu , 
'noua, de ef pour co , est , et de i pour 
fal , elle ; mot-à-mot, qubl nom est tu b 
ou a-t-elle? Voyez pKTatrK et P*han6. 

Pi.tBriA , v. a. et n. Chercher un nom 
'qu'on ne trouve pas. Parler de quelque 
ebose sans la nommer. Part. fcnéfiel. 
'il ne se dit pas des personnes. Voyez 
le mot précédent et Peuanvi. 

Pkncab. Voyez Pbngap. 

Penga mm , adj. et s. m. Celui qui a 
naturellement , ou par habitude . la tète 
penchée sur une épaule. Pour le pl. du 
eubst. fcngammcd. Ce mot est composé 
de fenn, tête* et de kamm, courbe, 
tordu , etc. % 

Pbng 4mm , s. m. Torticolis , mal qui 
rend le cou roide et fait pencher la tête. 
Ar pengamm a iô gant-han, il a le 
torticolis. Pour la composition, voyez le 
mot précédent. 

Pbngammez, s. f. Celle qui a naturel- 
lement , ou par habitude, la tête pen- 
chée sur une épaule. Pl. td. 

Pkng ammi , v. a. et n. Pencher la tête 
sur une épaule, soit naturellement, soit 
par habitude. Rendre ou devenir de mê- 
me. Part. et. 

Penca* ou Pbngab , s. m. Garniture 
de cuir des deux bâtons d'un fléau à bat- 
tre le blé ; c'est ce qui couvre une des 
extrémités de chaque bâton , afin de les 
•Hacher l'un à l'antre par le moyen de 
deux espèce* de boucle» et d'un lien 
passé dans les deux. Pl. fengabou. Ce 
mot est composé de fenn , tète , et de 
làv ou kâb, bout, extrémité. 

Pbngbnn ( t." n nazal ) , s. m. Sillon, 
longue {race que fait la charrue dans la 
terre qu'on laboure. Planche, petit es- 

Kce de terre plus long que large, où 
n fait venir des légumes, des berna- 
ces, etc. De plus, arpent ou journal. 
fl jpès ym m* Ri ifdan to orpe*gea : 
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nov-zê , ces sillons sont trop larges. Pt* 
a (cfaod cr pengeon-»wan, vous mettre» 
des pois dans celte planche. Voyez Eaô 
et Kkveb. 

Penglaoc , s. m. Mésange , petit oi- 
seau. Pl. ed. Ce mot eet composé de 
p*nn, tète, et de glaou , charbon. Plu- 
sieurs emploient le diminutif fcnglaouik , 
6ans doute pour montrer qu'il est ques- 
tion d'un fort petit oiseau. Voyez Pbn- 
duik. 

Pbngoat ( de a sy 11. fen-goat J, s. m. 
Massue, bâton noueux, et plus gra-t d'un 
bout que de l'autre. Ce mot est com- 
posé de fenn , tête , et de koat , bob* 
Plusieurs prononcent fengot. 

PérriFi. Voyez Pbnem. 

Pknn , s. m. Tète, la partie supéri- 
eure , ronde et oblongue , qui , dans le» 
animaux, tient au reste du corpB par 
le cou. Chef. Bout. Extrémité. Fin. Pl. 
ou. Poan cm eût cm penn , j'ai mal à 
la tête. Ar pennou eûz a gèar int, ce 
sont les chefs de la ville. Ar penn kenta , 
le commencement; à la lettre, le phb- 

M1EB BOUT, LA PKBHIBHX 1ÊTB. Ar dî- 

vèza, la fin ; à la lellre , lk dbbnieb eodt, 
la dsbnibbb tktk. Ê-trô penn «Tin han , 
vers la tin de l'été. Pcnn-ouc'ft-pcnn , 
tète à-tète, bout à-bout, face à face. Penn- 
rfa-bcnn, d'un bout à l'autre, de pied 
en cap. Penn-évtV-penn , sans dessus des- 
sous, sans aucun ordre. N'hcllô kèd ôter 
penn da drij il ne pourra pas résister, 
tenir tète à trois. N'eùz na penn , na 
iôst , il n'y a ni rime, ni raison; à la 
lettre, il n'y a ni tbtb, ni queue. Mond 
a.raog hè benn, suivre sa boutade, son 
capriee ; aller à la débandade ; à la let- 
tre , aller avant sa tbtb. Penn mis de- 
vant le nom d'un animal exprime la sin- 
gularité précise , l'indivjdu. Eur penn- 
mào*h , un seul cochon. Eur penn tlên- 
ved , une seule brebis. On remarquera 
que le nom de l'animal est au pluriel"; 
c'est donc comme si l'on disait cnb t£tb 

DES COCHONS , UNE TBTB DBS BBKB1S. Ce mot 

a beaucoup de composés. Il sert à for- 
mer plusieurs noms de lieux et de fa- 
mille, tels que Penhoat , Penguem, Pen* 
vcm, Penkcr, Penandref, Penfeuntew 
niou , Pènannec'h , etc. 

Pknn-a-gkab , s. m. Magistrat. Maire. 
Pl. fcnnàu-u-gcar. A la lettre, tbtb ou 
chef db villb. Penn-a-gèar , que l'on 
écri\ aujourd'hui Pennanguéar ou Pen- 
nanguer est un nom de famille fort connu: 
en Bretagne. 

Pbnn-abbx , ». m. Principe. Origine* 
A la lettre, tbtbcacsb. 

Pmii-uuuI, s. m. Le derrière, la par, 
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tie postérieure de l'animal , ainsi que 
des choses inanimées. Oe mot est corn- 

S osé de penn , téte ou bout, et de adre , 
errière , en arrière. On dit aussi dia- 
dré , dans le môme sens. 

Penn-a 9K.BL , S. m. Aileron , l'extrémité 
de l'aile d'un oiseau. Pl. pennou ashei. 
À la lettre, têt b ou bout , d'aile. 

Penn bkf, s. m. Souche, la partie d'en- 
bas du tronc d'un arbre, accompagnée 
de ses racines , et séparée du reste de 
l'arbre. On le dit aussi de la souche ou 
du chef de la famille. Pl. pcnn-hejum 
ou pennou-héf. Ce mot est compose de 
penn, tête ou bout , et de hcf, tronc, 
etc. Voyez Penx-skôd. 

Pekn-kbab , s. f. Capitale , ville capi- 
tale, principale ville d'un royaume, d'une 
province. Pl. penn-bèriou. Ce mot est 
composé de penn , te te , et de hèar , 
ville. 

Penn-da-benn. - Voyez Pbiiic. 

Penn-éd , s. m. Épi de blé. Pl. peu- 
nouèd. Voyez Tamoéze». 

Pbnu cun , s. m. Le bout du genou 
ou l'éminence du genou. On dit aussi 
pennar-c'Mm. 

Penn-gamm. Voyez Pengimm. 

Penn-gmsien , s. m. Principe. Source. 
Origine. Fondement. Base. A la lettre , 
tètb- racine. On dit aussi penn-abek , dan» 
le même sens. 

Prnn-hbh, s. m. Fils unique. Seul hé- 
ritier. Pl. flnn furcd. Ce mot est com- 
posé de penn, téte , chef, et de her, 
héritier ; il devrait donc .signifier héritier 
en chef , ou principal héritier , ou aîné ; 
mais je ne l'ai jamais entendu en ce 
sens. 

Pbnn-hbrbz, s. f. Fille unique. Seule 
héritière. Pl. penn-hèrezed. Voyez le mot 
précédent. 

Psnn-lkac'h , s. m. Chef-lieu % lieu 
principal. Pl. pcnnlec'Mou. 

Pbnn-mùc'h. Voyez Moc'if. 

Pbnn-odc'h fbnn. Voyez Périt. 

Penn-seôd, s. m. Souche , tronc d'ar- 
bre tiré de terre. Crosse bûche à brû- 
ler. Pl. penn-shôdou ou pennou-shôd. 
Ce mot est composé de penn , tête , 
et de shôd , chicot , nœud d'arbre. Vo- 
yez Pemit-kéf. 

Pbnntan* 8^ m. Tison, reste dW 
morceau de bois dont une partie a été 
brûlée. Au figuré , mauvais esprit qui sè- 
me la discorde , boute-feu qui allume la 
guerre entre les amis. Je ne counais ce 
mot que par le dictionnaire de Le Pel- 
letier; mais U est tout Breton, composé 
de penn, tète, bout, et de tdn , feu. 

J»mji*1 , ». m, Pèce de femijle. Chef 

■ 

* 

* 
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de ménage. Pl. pennou-tt. A la lettre | 
if» ou chef de maison. On dit aussi 
penntiègez , dans le même sens. 

Penn-wklbj , s. m. Chevet, long oreil- 
ler sur lequel on appuie la tète lorsqu'on) 
est dans le lit. Traversin. Pl. pennouA 
gwèiè ou penn-wèlèou. Ce mot est com* 

Eosé de penn, téte, chef, et degwété, 
U 

Penn wib , s. m. Chef-rente , sorte de 
rente foncière. Pl. penn-wiriou. Ce mot 
est composé de penn , tète , chef, et dé 
gwir , droit, un droit. Quelques-uns pro» 
nonccnt pinvir. 

Penh au, s. m. Tout ce qui tient à la 
téte. Ce qui indique le bout de quelque 
chose. De plus, boutade, caprice, entê- 
tement, opiniâtreté , obstination. Pl. ou. 
Hcûlia a rà hè bennad , il suit sa bou- 
tade: , son caprice. N'cm eûz hét gcllet 
faèza hè bennad, je n'ai pas pu vaincre 
son entêtement, son opiniâtreté. Voyes 
Fkoldrn. 

Pennad-blkô, s. m. Chevelure, la quan- 
tité de cheveux que l'on a sur la téte* 
PI. pennadvu-Mcô. Eur pennad-bléo ni* 
èdeûz, elle a une longue chevelure. Ce 
mot est composé de pennad , et de Hèâ > 
cheveux : c'est comme si l'on disait uns 

PLEINE TETE DE CHEVEUX. 

Pennad-rsd , s. m. Course, action de 
celui qui court. L'espace de chemin qu'on 
parcourt avec vitesse. Lice, lieu préparé 
pour les courtes. Carrière. Pl. pennadou- 
red. Enn eur pennad-réd cz inn di m 
j'y irai en une course. Ce mot est com- 
posé de pennad, et de rérf, course. Ont 
dit aussi pennad-rèdek et rêdaden, dan* 
le même sens. 

Pennaoi , v. a. et n. Entêter, monter 
à la téte. Au figuré, s'entêter, s'opiniâ- 
trer , s'obstiner. Part. et. Pennadi a râ 
ar gtaou , le charbon entête. Pérag é 
pennadit-ftu .? Pourquoi vous entêtez^ 
voUs î On se sert aussi , dans ce dernier 
sens , du verbe réfléchi en env iiennadù 
Voyez Empenni. 
1 Pennaddz, adj. Qui entête, qui monte 
à la téte. Au figuré , entêté , opiniâtre » 
obstiné. 

Pennaouer ( de 5 syll. ptn-na-oucr ) + 
s. m. Glaneur , celui qui ramasse les 
épis de blé laissés par les moissonneurs^ 
Pl. ien. Trèméncd eo ar pennaouérienv 
drê aman , les glaneurs ont passé par 
ici. En Tréguîcr , on dît , dans le môme- 
sens , tethaouer; en Cornouailles , too'nmr 
ter ; en Vannes , toèzennour. 

Pbnnaooerbz ( de 4 »yll. p*nna-oué~ 
rez), s. f. Glaneuse , celle qui ramasse le* 
épis de blé laiisés par le* moissoooeuiH 
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m« td. En Tréguier, tetkaouires ; en 

Cornouailles , toc'hatérez ; en Vannes , 
$oczcnnérez. 

Pbknaudi ( de 3 syll. ven-na-oui J, v. 
n. (ilancr, ramasser les epis de blé lais- 
sés par le* moissonneurs. Part, penna- 
ourt. Da bennaoui incL éat , ils sont al- 
lés glaner. Ce mot vient de penn , téte ; 
parce qu'en glanant on ne ramasse que 
les têtes ou épis. En Tréguier, tesha- 
(Dutn ; En Cornouailles , toe'hata; En Van- 
nes , ioézennein. 

Prkkasr*, v. a. Empêtrer une bête 
à corne , lui passer une corde qui tient 
d'un bout à une de ses cornes et de 
l'autre à un des pieds de devant. Part. 
Vt. Ce mot est composé de penn, tète, 
Ct de nask, corde. 

Panas* , adj. et s. m. Têtu , qui a 
une grosse tête. Au figuré , entêté, opi- 
niâtre , obstiné. Pour le pl. du subst. 
ffennêien ( de 3 syll. pen-né-ien ) ou ven- 
nêged. Gwall benneg en ar lugd-zè , 
cet enfant a une grosse tête, ou cet en- 
fant est entêté. Pennek est un nom de 
famille as*cz commun en Bretagne. On 
dit aussi , par antonomase , simplement 
f>enn, qui, au propre, signilie tête. 

PiKNfcUHZ , s. f. Têtue , celle qui a 
une grosse tète. Au ligure , celle qui est 
entêtée, opiniâtre, obstinée. PI. ed. 

Pbnhbgbz, s. f. Mercuriale ou foiroie, 
plante. On 1b nomme ausçi stiafesk. 
JpBumEH. Voyez Pxaff-HBK. 
PtHN krrz. Vovez PKnn-nisKZ. 
Pans (a nazal ; , s. f. Fesse, partie char- 
nue du derrière de l'homme et de quel- 
animaux. Pl. ou. Voyez Fesrrji et 

Pbrsad ( n nasal ) , s. f. Fessée , coups 
donnés sur les fesses. Pl. ou. VoyezTRRSAo. 

Prnsada ( n nazal ) , v. a. Fesser, 
frapper sur les fesses. Fouetter. Part. et. 
Voyez Tersada. « 

Peksac'r , s. m. Dépôt d'humeur. Goi- 
tre , tumeur considérable de la gorge. 
FI. ou, Çe mot est composé de penn, 
tête , bout , et de sae'h , sac. 

Pkrsac'hb:* , s. f. Cervelas , espèce de 
giossc et courte saucisse. Pl. pensao'hen- 
tu w . Pour la composition , voyez le mot 
précédent. 

Pehsaolta ( de 3 ayll. pen-saou-ta ) , 
e. n. Courir ça et là. Faire le fou. Ex- 
travaguer. Être étourdi , impertinent. 
Part. et. Ce mot est composé de penn, 
tête , et de s août , bétail. 

Psasxoa ou Prrsrort, adj. Pensif. Rê- 
veur. Mélancolique. Je ne connais ce 
tnot que par le dictionnaire de Le Pel- 
letier > qui le donue lui-même comme 
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rare ; }e reconnais seulement, dans sa pre- 
mière syll. , le mot ytenn , tête. 

* l Psrsé ( n nazal ) , s. m. Bris, les 
pièces d'un vaisseau brisé. Ce qui revient 
d'un naufrage à la côte. On le dit aussi 
du naufrage lui-même. Pl. pension. A a 
brénil nétrâ eût ar pensé , n'achetez rieo 
du bris. Aliez è rez penséou war ann 
aoi-zi , il y a souvent des naufrages sur 
cette côte. En Cornouailles , on pro- 
nonce paie. Voyez Prix a as. 

* f Prrska ( n nazal ) , v. n. Faire 
naufrage. Se perdre à la cote. Échouer. 
Part, petuèet. W ar iriez Eûsa eo pen- 
séct , il a fait naufrage Bur l'ilc d'Oues- 
sant. En Cornouailles, pas 6a. 

PansBX ( k nazal ), adj. et s. m. Fcssu, 
qui a de grosses fesses. Pour le pl. du 
subst. peascien ou pentêged. Voyez Fa»- 
rbh*er ct TrrsrR. ' 

* f pRffSKRR ( m nazal ) , s. m. Celui 
qui accourt à la côte, quand il y a un 
naufrage , moins souvent pour secourir 
que pour piller les naufragés. Pl. ien. 

Prnsrgbz ( a nazal ) s. t. Celle qui a 
de grosses fesses. PI. ed. 

* f Prnskl ( a nazal ) , s. m. Pièce f 
morceau quon met à un habit déchiré, 
à un bassin percé, etc. Pl. iou. Ré vi- 
han eo ar penscl ivid ann toutt , la 
pièce est trop petite pour le trou. En 
Vannes, peut ou pitel , ce qui me ferait 
penser que ce mot pourrait venir de 
péz , pièce , morceau. Vovez TarO*. 

* t Pbrsklia ( n nazal , de 3 syll. pen- 
$è-4ia ), v. a. Mettre des pièces à un ha- 
bit déchiré , à un bassin percé, etc. Part. 
pensHiet. Réd eo pensclia va bragez, 
il faut mettre des morceaux à ma culotte. 
En Vannes , pèseliein ou pisèiiein. Vo- 
yez Takora. 

* ? Peusembr ( « nazal , de 3 syll. pen* 
se- lier ) , s. m. Celui qui met des pièces 
à un habit déchiré , à un bassin percé , 
etc. Pl. ien. Voyez Taroreb. 

* r Pbnseoz ( a nazal) , adj. Sujet aui 
naufrages. 

Pbrvbk. Voyez Bekvrk. 

* f Pknvehs , adj. Opiniâtre. Obstiné. 
Entêté. Mutin. Je crois ce mot hîbride f 
composé du Breton penn, tête , et du 
latin VERsuH. Voyez Kilprnrrx. 

PRfivEsra , s. m. Licol ou licou, lien 
de corde ou de cuir , que l'on met au- 
tour de la tête des chevaux , des ânes , 
pour les attacher et les conduire. Bride. 
Pl. ou. Voyez Karrstr. 

Pervestra , v. a. Brider , mettre la 
bride ou le licol a un cheval, etc. Au 
figuré , dompter , réduire , soumettre, 
Part. et. Voyei ÉantiTtA. 
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Péoai. Voyez Pbvab. 

Proc'h , s. m. Paix , l'état d'un peu- 
ple qui n'est point en guerre. Tranquil- 
lité. Repos. Calme. Silence. Torred eo 
€ir péoeb, la paix esfrompuc. Choum- 
tnid é péoc'h , restez en paix , en re- 
pos , soyez tranquille. Rôit péoc'h , mar 
geiiit , faites silence , taisez-vous , si 
vous pouvez; à la lettre \ dobnbz paix, 
etc. Péoc'h est aussi une interjection 
répondant au français paix , paix-^a , 
taisbz-vogs. En Tréguier et Cornouailles , 
fcuc'h. En Vannes, ■pèac'h ou vloo'h. 

Pkoc'baat , v. a. et n. Pacitier. Faire 
cesser la guerre. Appaiser. Calmer. Se 
pacifier. Part, -pèac'hcet. Péoc'héed eo ar 
vrà (jant-hau , il a paciGé le pays. Pé- 
oc'liaad a rai gax\d ann aimer , il se 
pacifiera , il t'appaiscra avec le temps. 
En Tréguier et Cornouailles , fi \w liant. 
En Vannes , pioc'fuiaL 

PilOc'iiakr ou Pfoc'beb , s. m. Paci- 
ficateur , celui qui appaise les troubles 
d'un état. Pl. ter». 

Psoc'bbr. Voyez le mot précédent. 

Pzoc'hioigezj s. f. Pacification , le ré- 
tablissement de la paix dans un état 
agité. Action de pacifier. 

Pkoc'buz , adj. Qui procure la paix. 
Pacifique. 

Pkour. Voyez Pazes. 

Pi f ou l'ii h , pron. iodéterm. Cliaque. 
Tout, Pép trâ è dcùz hé amzcr , cha- 

2ue chose a son temps. É pép Uac'h 
en gwèieur , on le voit en tout lieu , 
par-tout. A béb amzt r, de tout temps. 

PëVuiri , pronom indéterm. Chacun. 
Pép-hini a gàr hé hdr , chacun aime 
son semblable. Da bép-hini hé drû , nô 
l<t ré, à chacun le sien, ce n'est pas trop. 
On dit aussi péh-unan t dans le même »ens. 
Prprko. Voyez Bkpbbd. 
Pbb , s. m. Poire , fruit à pépin. 
Pércn , fém. , une seule poire. Pl. fër. 
Eur tvezen pér hanveh eo , c'est un ar- 
bre de poires d'été. En Vannes , f* ir. 

Psrak ou Pbrac , adv. et conj. Pour- 
quoi. Par quelle raison. Né ouzonn hét 
perâk né deù hét » je ne sai* pas pour- 
quoi il ne vient pas. Pérâk né oann- 
mc hed énâ ! Que n'étais-je la 1 Livi- 
rid. d'in pérâk nann , dites-moi pour- 
quoi non. Ce mot est composé de , 
quel , et de rûh , à cause ou devant ; 
on sous entend trd » chose. 

Pbbac'b. Voyez Prûb , 1." art. 
Pébab ou PsBAiiTf , a. m. Quart. 
Quarteron. Quartier. La quatrième partie 
de quelque chose aue ce soit. Pl. ycran- 
neu. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez PzvABBii et Paazvabj. 



PER 365 

* f Pehcbb , adj. Propre. Net. Pur. 
Poli. Il s'emploie aussi comme adverbe , 
et signifie proprement , poliment , etc. 
Je ne connais ce mot que par le dic- 
tionnairc de Le Pelletier. 

Pbbc'h. Voyez Pzaz. 

* f Pbbc'bkw, s. m. Propriétaire , ce- 
lui qui possède quelque chose en pro- 
priété. Possesseur. Maîlrc. Pl. ferc'hen* 
ned. Chétu ar perc'hen, eûz ann ti , 
voilà le propriétaire de la maison, il a 
o'houi a anavez perc'hen ar parh-inaa l « 
Connaissez- vous le mailre de ce champ f 

Pbbb. Voyez Pbhiwi. 

Pkbrb , s. f. Poirier , atbre qui pro- 
duit la poire. PI . j)èrennou ou yivrcnncd. 
Ce mot est peu usité aujourd'hui -, on 
dit plus communément gwezen-iér , ar- 
bre de poires. 

Perrb. Voyez Pkb. 

Pbbknnkk , s. f. Lieu planté de poiriers. 
Verger. Pl. pèrennègov. 

* f Pbbc'mbsîia , et plus ordinairement 
Pbhc'brbta ( n nazal ) , v. a. S'appro- 
prier , usurper la propriété d'une chose. 
Se rendre maître , possesseur. Part. ri. 
Pérâg é perc'hennit-/iu ann traou-zê t 
Pourquoi vous appropriez-vous ces choses? 

Pbbc'bbrkibz , et par abus Pbbc'hbs- 
biach ( par c h français ) , s. f. Propriété , 
le droit par lequel une chose appartient 
en propre à quelqu'un. Possession. Ap- 
propriation , action de s'appropriei une 
chose , de s'en rendre maître. N'en 
deûz niird enn hè borc'henniez , il n'a 
.rien en sa possession , en propriété. Oar 
dit aussi perc'hcatict. 

Prrc'bkbta. Voyez Pebc'bemu. 

Pbhc'bbhtibz. Voyez Pbhc'ubkkizs» 

Pkhmkdi. Voyez Pbbmboi. 

Pbrr. Voyez Prkb. 

Perhbin. Voyez Prkba. 

Pebouec'h. Voyez Pkbvbb. 

Pbrprd. Voyez Bbpbbo. 

* F Pbrs , adj. Bleu céleste. Azuré. 
De plus , blême , livide , meurtri. Il 
s'emploie aussi comme subst. , ar fters, 
le bleu céleste , l'azur. 

* ? Persoh ou Pbbsoob , s. m. Curé» 
prêtre qui gouverne une paroisse. On le 
nomme bectkob en Haute-Bretagne. PL 
ed. Ar person eo en deùz hâ dimétet^ 
c'est le curé qui les a mariés. 

Pbbvez , adj. Avare. Chiche. Vilain. 
Mesquin. Evid eunn dèn pervez é tré- 
mom , il passe pour un homme avare. 
Le Pelletier donne encore à ce mot la 
signification de bien instruit , vigilant » 
industrieux , attentif à ses intérêts ; mais 
pour moi , je ne l'ai jamais vu prendra 
•n bonne part. En Vannes, fmwsa** 
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{ de a lyH. per-ouec'h ). Voyez Pîs , 
art . 

* ? Psrz , s. f. Part , ta personne de 

Îii vient quelque chose. Coté. Endroit. 
alcid a berz ar Roué , marchez de la 

Crt du Roi. Mo a oar ann dra-zè a 
rz vâd , je le sais de bonne part. 
Livirid d'hèzhan eûz va ferz dond a- 
wwn , dites-lui de nia part de venir ici. 
A voall berz en dcûz kèinércd ann dra- 
xè, il a pris cela en mauvaise part , 
du mauvais côté. Je doute que ce mot, 

r »ique fort usité, soit Breton d'origine; 
parait venir du latin faba , sans 
beaucoup d'altération. En Vannes , 
ycrc'h . 

Pksavad , sorte d'adv. interrog. Quoi. 
Qu'y a-t il. Que vous pljit-il. Ce mot 
est composé de pè , quel ( on sous-cn- 
tend trd , chose ) , de tô, est , de a , 
de , et de vâd pour mâd , bon ; à la 
lettre , Qt'Ei.LK chosb ok nos , ou qloi oi 
nos ? Voyez Pktra. 

Pksb, s. m. Poisson, animal qui nait 
el qui vit dans l'eau. Pl. ed. Ar pesked 
mâr a zô her tr vrô-man , le pois -on 
de mer est cher dans ce pays-ci. Eur 
pesk brùz cm eûz paket , j'ai pris un 
gros poisson. 

Pkskkduz , adj. Poissonneux , qui a- 
bonde en poissons. Peskéduz itrdz eo ar 
«fer man , cette rivière est très-poisson- 
neuse. 

Pksk.br. Voyez Pksbktab*. 

PK»KhTA , v. n. Pêcher , prendre du 
poisson à la pèche. Part. et. Da beskéta 
gai\d ann higen iad cat , ils sont allés 
pécher à la ligne. 

Pksb,: takr ou Prskbtbr , s. m. Pécheur, 
celui qui fait métier de pécher. Poisson- 
nier , celui qui vend du poisson. Pl. icn. 
On dit au «si pesker. 

Pksk.ktakrbz ou Peskktvrez, s. f. Celle 
qui fait métier de pécher ou de vendre 
du poisson. Poissonnière. Hareugère. Pl. 
ad. On dit aussi pcskêrez. 

PRSKKTKB. VoyC'Z PfcSBKTAEB. 

Pesbktkbkz , s. f. Poissonnerie,, marché 
aux poissons. Pl. ou. 
Phsku Voyez Pbnsbu 
Pkt. Voyez Pkd. 

PsVnz ou Pi riz, s. m. Ver qui se prend 
dans le sable de la mer , et qui sert d'ap- 
pât au poisson que l'on pêche à la ligne. 

* ? Pktodb , s. m. Pétoncle ou pa- 
lourde , coquillage de mer bivalve , à 
charnière. Pl. ed. On le nomme encore 
yx aïeul et rigadel. 

Pktr*, prou. int«rr. Que. Quoi. Pé- 
frâ a Uvirit-hu? Que dites-vous ? Eûz 
« bétrâ # famuil-At» r De quoi parlez- 
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vous ? Pétri a zâ ? Qu'est-ce qu'il y a ? 
Pétrâ a rd zè d'é-hœ'h ? Que vous im- 
porte ? Ce mot est composé de pè , quel , 
et de trd , chose. 

Péri i-bknnag' , conj. Quoique. Biea 
que. Encore que. Pétrâ-bunnAç ma li- 
, virit ht ment sè, quoique vous disiez cela* 

I Voyez PkGBMKjlT-RKttflAC. 
Pktbkfk. Ce mot s'emploie dans le 
même sens que pinèfi ; il est composé 
I -de pè , quel, de trd , chose , de - /' pour 
co , est , et de é pour hè ou hin , lui ; à 
ta lettre , ocelle chose ast lui r Voyes 
Pkhahô. 

Pbtvko. Voyez Pbdvbo. 
Pbûb , s. m. Bourrade. Atteinte. At- 
taque. Coup que l'on porte à quelqu'un , 
du bout ou de la pointe d'une arme 
offensive. Eurtn laoi peûk a rôaz Win, 
il me donna un coup de bourrade. 

Phûka , v. a. Bourrer , donner des 
coups de bourrade. Presser vivement. 
A'« bcûkit hèd achanoun , ne me bour- 
rez pas. 

Peûd ou Pbût , s. m. Certain mal qui 
vient aux jambes des veaux et des brebis, 
et les fait enfler. C'est peut être le mémo 
que le javart , qui ne se dit , je pense, 
que des chevaux. Selon quelques-uns , 
c'est une toux sèche qui fait mourir le* 
brebis et les vaches. 

Pkûbkk ,' adj. et s. m. Il se dit de» 
veaux et des brebis- qui sont attaqués 
d'un certain mal qui leur fait enfler les 
jambes. On le dit aussi d'un homme qui 
marche lentement et avec peine , comme 
s'il était atteint du même mal que ce» 
animaux. Pour le pl. du subst. peûdcien. 
Psûcha. Voyez Pccha. 
Pki'c'h. Voyez Pkoc'h. 
Pkic'haat. Voyez Pboc'daat. 
Pkûl , s. m. Pieu. Pilier. Piquet. Pi- 
lotis. Colonne. Pl. iou. Quelques-uns di- 
sent pûl et pool. t 

Pbùl-gwiiu , s. m. Echala* , bâton 
qu'on fiche en terre pour soutenir la 
vigne. Pl. pcùtiou-gwini. A la lettre , 
pieu db viens. 

Pkûlia ( de a stII. feûiia ) , v. a. 
Garnir de pieux , ac piliers , de pilotis. 
Part, ycûlict. Peûlia gwini , échalasser, 
soutenir la vigne avec des échalas. 

Prûlvah , s. m. Pierre longue, élevée 
perpendiculairement en guise de pilier 
ou de pieu. Colonne brute que l'on croit 
un objet du culte dea Druides. Pl. j>eùl~ 
vanou. Ce root est composé de peût , 
pieu , pilier , et de mân , apparence , 
Ggure , personnage. 

Pkûr ou Pkûbi , s. m. Pâture, ce qui 
sert à la nourriture des bestiaux. Pâtura^ 



l'herbe que paissent les bêtes. Peér (ou) 
* pcûri mdd a zô aman , il y a ici uu bon 

Ïiâturage. En Vannes, pèracit ( par eh 
rançais ) ou pcrac'h. 
Pkûh, particule employée seulement en 
'composition. Elle marque l'achèvement, 
l'accomplissement de l'action , et signifie 
entièrement , parfaitement , tout-à-fait. 
1 < ùr-vreina , pourrir tout-;, lait. PeCir- 
cjtnma , achever de battre. Peûr-rtéri, 
manger entièrement , achever de man- 

frr. Pcûr c'hôiei , couvrir entièrement. 
cùt-wisha , vêtir entièrement. Peur» 
mèdi » achever de moissonner. Peur- . 
bêcher tout-à-l'ait. Feûx drouo'ha , ache- 
ver de couper. 

Pius pour Pk iirqr, adv. interrogatif. 
Quand. En quel temps. A quelle heure. 
Pcûr è teûoi-hu d'hon gwciotttl Quand 
viendrez-vous nous voir ? Voyez Pscoi/i*. 
Peûb. Voyez Paoub. 
1' i) -badklkz , s. f. Perpétuité, durée 
•ans interruption. Continuité. Eternité. 
Ce mot est composé de peur , entière- 
ment , et de <padélez , durée. 

Pfcûn-BADr z , adj. Perpétuel , oui dure 
toujours. Continuel. Éternel. Pour la 
composition , voyez le mol précédent. 

- 1 ■ : r-ôbeh , v. a. Achever. Accomplir. 
Finir. Terminer. Consommer. Part, peur- 
c'hrcai. A la lettre , rxiau imikululm, 

TOUT-A-FAIT. 

Peûb-ôbbb , s. m. Chef-d'œuvre , on- 
^vrage que font les ouvriers pour faire 
preuve de leui capacité dans le métier 
où il se veulent -faire passer pour maîtres. 
Ouvrage parfait en quelque genre que 
ce puisse être. Pl. pcûr-ôbériou. Di$- 
kouizid fié peûr-ôbcr d'in , montrez- 
mot votre chef-d'œuvre. Pour la compo- 
sition, voyez le mot précédent. 

Pkub ôbbbidicez, 6. f. Achèvement. Ac- 
complissement. Fin. Terme. Consomma- 
tion. 

\ Pkûb-obrboob , s. m. Celui qui achève, 
qui accomplit , etc. Consommateur. Pl. 
ûn. 

• Peûb-baiuta , v. a. Egaliser , rendre 
égal. Part. et. A la lettre , partages 

1>ABFA1TEMER>T , TOUT- A -F Al T. Voyez KbIOA. 

Prûb-bbdre , v. a. Parcourir , aller 
d'un bout à l'autre. Part, feûr-rèdet. 
jeûr-reded en deûz Brôzaoz , il a par- 
couru toute l'Angleterre. 

Prûbaat. Voyez Paocbaat. 

Peûrecl ( l mouillé ) , s. m. Pétoncle 
* ou palourde , coquillage de mer bivalve, 
' à charnière. Pl. ed. On le nomme en- 
core pitoun et Hgadei. 

Pbûbkz. Voyez Paocrrz. 
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tout. Notamment. Particulièrement. Sur 
tontes choses. 

Peûri , v. a. et n. Paître , brouter 
l'herbe. Pâturer. Part. et. Katid ar 
vioc'h da beûri, envoyez paître la vache. 
Pbûbi. Voyez Peûr, art. 

PKÛHtissA , adv. Ordinairement. Le 
plus souvent. Communément. Ce mot 
est composé de -peûr , particule , et 
de iiesa , superlatif de (if s , souvent. 
On dit aussi peûrvuia , dans le même 
sens. 

Pbû RVARfl , s. F. Pâturage , lieu où 
l'on fait paître les bestiaux. Pacage. Pâ- 
lis. Pl. ou. Lthèad oo'h cù$-hu ar e'hé- 
zek er peûrvann f Avez vous mis les che- 
vaux au pâturage ? Ce mot est eompo&é 
de pcûr , pâture , et de rnann , lieu. 

Pkûbvuia ( de 3 sylL fteûrvui-a ) , 
adv. Ordinairement. Communément. Le 
plus souvent. Ce mot est composé de 
yttûr , particule , et de muia , superlatif 
irrégulier de katz , beaucoup. On dit 
aussi pcûrlicsa , dans le même sens. 

Peut. Voyez Pkûd. 

Pbûz , adv. et prép. Presque. A peu 
près. Peûz varô eo , il est presque mort. 
Voyez Hocoz. 

Pxrz. Voyez Part*. 

Pkûzvad , adj. Passable. Assez bon. 
Ce mot est composé de pcûz , presque, 
et de tnâd , bon. 

Pkvah t nom de nombre cardinal mas* 
culiu. Quatre. Pévar mab c dcùz , elle 
a quatre fils. Pévar ha pévar é tcûzâat, 
ils vinrent quatre a quatre. En Tréguier, 
fioar (de a syll. pc-oar ). En Vannes , 
puar. Voyez Péder. 

Pevab-c'uurhek , adj. Carré , qui est 
d'une ligure a quatre côtés. Quadran- 
gulaire , qui a quatre angles. Ce mot 
est composé de pévar , quatre , et de 
ho nu h , angulaire. On dit aussi jtevar- 
choiieh t dans le même sens. 

Pkvar-cgbnt ( n nazal ) , nom de nom- 
bre cardinal. Quatre-vingts. 

Pbvabb , nom de nombre ordinal. 
Quatrième ( pour les deux genres ). Ar 
pévaré , le quatrième. Ar bévaré , la 
quatrième. Voyez Pevarvko et Pbdbbvbd. 

Pbvabrbt , s. f. Quart , la quatrième 
partie d'un tout. Quartier. Quarteron. 
Pl. vêvarenhou. On dit aussi paUvan. 
En Vannes, fèran ou perann. 

Pévabvsd , nom de nombre ordinal. 
Quatrième ( pour le masculin ). Ar pe% 
varved è viot , vous serez le quatrième. 
Voyez Pbvai k et P^debved. 

Pbvabzkk, nom de nombre cardinal. 
Quatorze. Ce mot est composé de pévar, 
quatre , et de déh , dix. 
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Put vRz4K-rcp.NT ( r» nazal ) , nom de 

nombre cardinal. Deux cent quatre-vingts. 
A la lettre , qoatobzb-vihgts. 

Pbvabzbxvrd , nom de nombre ordi- 
nal. Quatorzième. 

Pbz , a. m. Pièce. Morceau. Partie. 
Pl. -ptsiou ( de a 6yll. pé-siou ). Ar péz 
douar-ze a zô da werza , cette pièce de 
terre est à vendre. lié Lkead en deitz 
m bésiou , il l'a mis en pièces , en mor- 
ceaux. En Vannes , pèo'h. Voyez Dam 
et Tamm. 

Paz. Voyex Pix , i." art. 

Pbz-xbr i s m. Arêtier , terme de cou- 
▼reur , pièce de bois qui forme l'arête 
d'une couverture de toit. Pl. pisiou-kar. 
Voyex Kbx, a.» art. 

Pszbl , s. f. Jatte , grande écuelle de 
bois servant à porter Ta pâte .au four, 
à tirer le lait, etc. Pl. iou. Quelques-uns 
écrivent et prononcent bezel et bel ou 
éeei. En Vannes , pédei ou bcdH. 

Phzil , adj. Mou , blet , trop mur , à 
demi-pourri , en parlant des fruits. Pézel 
eo ar béren-ma « cette poire est molle, 
est blette. Ne két c'hoaz pézel ar met- 
fer , les nèfles ne sont pas encore mol- 
les. Pczd s'emploie aussi, au figuré, 
pour mou , lâche , efféminé. Voyez Blôd 
et 15; K r. 

Px/iMAD ( de 3 syll. pézêMad ) , s. 
f. Jatlée , ce que contient une jatte. Pl. 
eu. En Vannes, pèdêliad. Voyex P*x*t, 
ï.» r art. 

Pbzbm.aat, v. a. et n. Rendre ou de- 
venir mou ; il se dit particulièrement 
des fruits. Au liguré , rendre ou deve- 
nir lâche , efféminé. Part. pézeiUtl. Voyex 
Pszil , a." art. 

Pî. Voyez Pix, art. 

Piaooa ( de 3 syll. pia-oua ) , v. a. 
Posséder , avoir en propre. Avoir en son 
pouvoir. Part, piaouet* Mê co a biaou 
« n i : h an , c'est moi qui le possède , il 
est en mon pouvoir. Qui qu en ait dit 
le P. Grégoire , je ne crois pas que ce 
mot vienne du pronom interrogatif piou , 
-qui. Voyex Pbbc'hskïta. 

Pibbh , a. f. Bube , pustule qui vient 
aor la peau. Petite excroissance de chair 
qui sort du centre de quelques apostê- 
■ues , particulièrement des panaris. La 
pointe en fer sur laquelle tourne une tou- 
pie , un sabot. Pl. pibennou. Le Pelletier 
donne encore à ce mot la signification 
de fistule , tube, canal par où l'humeur 
•ort d'une plaie. 

Pibi pour Pobi non usité , V. a. Cuire , 
préparer par le moyen du feu. Faire 
çuire. Part, pobet. En Vannes, pobein. 
Ce mot n'est guère employé aujourd'hui. 



1 PID 

Voyez Poazx et Dabbvi. 

Pibit ou Pint ou Pivit, a. f. Pépie; 
maladie des oiseaux , dans laquelle leur 
langue se dessèche et se couvre d'une 
peau blaoche assez dure. Ar bibit a tâ 
g and ar iar zû, la poule noire a la pé- 
pie. Le Pelletier donne encore à pibit 
une autre signification ; il dit qu'on ap- 
pelle ainsi 1 os de la sèche , poisson de 
mer. En Vannes, on dit bire'iumidik , 
dans le même sens. 

' f Pix , s. m. Pic , outil propre à 
ouvrir et à fouir la terre. Pique, arme. 
Pl. ou. On dit ausM pi. Pl. piou. Voye* 

PlGttL. 

• f Pîx , s. f. Pie 0 oiseau blanc et 
noir. Pl. piked ou piged. 

• f Pîx-spbbk , s. f. Pie-grièche , oi- 
seau. Pl. piked-$pcrn. A la lettre, ni* 
u'bfikk. 

• f Pix a , t. a. Piquer, percer avec 
quelque chose de pointu. Fouir , travail- 
ler avec le pic. Part. et. Voyex Bbouoa 
et Flkmma. 

Pikol , adj. Excessivement grand. Fort 

{jros. Cet adjectif se place toujours avant 
e substantif. Eur bikol vaouez ta , c'eat 
une femme excessivement grande. Eur 
pikol (ri en deux , il a un fort gros nex. 
Contre l'usage, cet adjectif a un pluriel, 
qui est pikotou ou piholiou. Pikolou nu in 
a zô er park-ma t il y a de grandes et 
grosses pierres dans ce champ ci. Piko- 
lou gvcéz a ion tvar drô d'kè d* , il y 
avait de très grands arbres autour de sa 
maison. 

Pixoux, adj. et s. m. Chassieux, qui 
a de la chassie aux yeux. Pour le pl. 
du subst. pikouzed. On dit aussi , dans 
le même sens, pikouzek. Pl. pikouzèien. 

Pixouz. Voyez Pixoizbw. 

Pixocza , v. n. Devenir chassieux, avoir 
les veux attaqués de la chassie. Part. et. 

Pikouzex. Voyez Pixoox. 

Pixouzbn , s. f. Chassie , humeur vis- 
queuse qui sort de l'œil malade. On dit 
aussi pikouz, dans le même sens. 

Pixotzxz , s. f. Celle qui a les jeux 
chassieux. Pl. td. On dit aussi pikou- 
zègez , dans le même sens. 

Pidbr ou Biobn , s. f. Verge, la par- 
tie par laquelle les mâles de toute es- 
pèce rendent leur urine. 11 faut cependant 
excepter les bœufs et autres animaux 
châtrés. Pl. pidennou ou bidennou. Ceux 
qui prennent piden pour radical , disent , 
après l'article , ar biden ; ceux qui pren- 
nent biden pour radical , disent ar t i- 
den. Le P. Grégoire prétend que c* 
nom ne se donne qu'à cette partie de* 
i petits garçons avant l'âge do puberté , 

laquelle 
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, laquelle partie , dit-il , est nommée haie*h 
cher les hommes faits. Pour moi, je 
n'ai entendu donner à ce dernier mot 
que la signification de testicule. On dît 
aussi hitouzen , dans le même sens que 
j>idcn. Voyez K.all. 
Pidi. Voyez Pbdi. 
Pifit. Voyez Pibit. 

* ? Pic el , s. f. Houe ou hovau, pio- 
che, outil de laboureur plus large que 
le pic , et moins large que la marre. Pl. 
fiiyeUou. 

* ? Pic ella , v. n. Ilouer , labourer 
avec la houe. Couvrir le blé sur les Al- 
lons , et unir la terre avec la houe ou 
la pioche. Piocher. Part, et. 

* ? Pigkli.kr, s. m. Celui qui travaille 
•vec la houe ou la pioche. Pl. ien. 

* ? PicELLEr.gr, s. m. Action de houer, 
de travailler avec la houe ou la pioche. 

* f Pir.BH , s. m. Krgot , grain noir 
qui se forme dans les épis du seigle , et 
-qui est plus long que les autres grains. 
Pi. icu. Je ne connais ci* mot que par 
le dictionnaire de Le Pelletier. 

Pigosa , v. n. Cogner, frapper fort. 
Frapper avec un marteau. Part. et. 

* ? PicHfcit ( par eh français ) , s. m. 
Petit pot de faïence à anse , servant de 
gobelet , de tasse pour boire. Pl. ou 
(ou ) iou. Quelques-uns prononcent pi- 
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* ? PiCBÉHAD (patch français ) , s. m. 
Le contenu d'un petit pot servant de 
gobelet. Pl. ou. 

Pictioioo ( par ch français) , s. m. pl. 
Broussailles , toutes sortes de menus bois 
laissés à terre, les retailles des fagots 
abandonnées aux pauvres. Lé sing. est 
picUolen , qui est peu usité. 

Pil (l mouillé ), s. m. Guenille, 
lambeau d'habits ou d'autres hardrs dé- 
chirées. Haillon. Chiffon. Loque. Pilcn, 
fém. , une seule guenille, etc. Pl. pi- 
lou ou pihnnou. Le singulier Csl peu 
usité. Hé u a ioa a bi/uu, son habit 
était en guenilles , eu lambeaux. Voyez 
Tact. 

* f Pila, çt par abus Pilât, v. a. et 
o. Piler. Broyer. De plus , frapper , 
battre , terrasser , jeter par terje. Part. 
il. N'hoc'h eûz het piled à-waic'h ann 
tivaUtu i vous n'avez pas assez pilé les 
pommes. H 6 lùd hâ pilô , votre père 
vous battra. VWxK-hèa d'ann douar , ter- 
rassez-le , jetez-le ■ par terre. Voyez 
Bbeva , Ka-vn v , a.* art., et Diskaha. 

Pilaoca ( l mouillé , de 5 syll. pi-la- 
0ua ) t v. n. Amasser, acheter des lo- 
jues, des chiifons, pour faire du papier. 
pilaowH. Voyc* T*« aq»a. 



Pilaoubk. Yoyez Pimk. 

PilAoiieb ( l mouillé , de 3 syll. pU 
laouer ) , s. m. Celui qui amasse ou 
achète des loques , dos ehiffons , pour 
faire du papier. Chiffonnier. Pl. i en . 
(iwcria a riod ann dra-zé d'ar pifa» 
ouor, vous vendrez cela au chiffonnier. 

PlLKK. OU PlI.ENXEE, OU PlLAOCEK ( L 

mouillés ) , adj. et s. m. Couvert de gue- 
nilles. Celui dont les habits sont en lam- 
beaux. Pour le pl. du subst. Piléiên ou 
pilennéien ou pilaoucien. Voyez Pil et 

TiiCLEX. 

PiMtatz ( l mouillé ) , s. f. Celle qui 
est couverte de gueuilles , dont les habits 
sont en lambeaux. Pl. td. Voyez. Tbolégiz. 

Pii.eh ( l mouillé) , s. f. Femme salé, 
mal propre , délabrée en ses habits. Sa- 
lope, il se prend toujours en mauvaise 
part. Pl. pilenned. Ce mot n'est autre 
que la forme féminine du précédent» 
pil. Voyez Tulle*. 

PlLENNEK. Voyez PlLEK. 

Pitooz, s. m. Billot, tronçon de bois. 
Pl. piijosiou ( de 3 syll. j>it go-sîou. ). J« 
reconnais bien dans piltfoz te mot pill , 
tronçon de bois ; mais je ne sais à quoi 
rattacher la huAe goz. Q;ielques-uns pro- 
noncent pitloz , dont je ne saurais da- 
vantage indiquer la composition. 

Pill , s. m. Tronçon de bois. U est 
peu usité seul ; mais on le retrouve dan», 
quelques composés. 

PlLLIAD. VoyCA PlLLlGAO. 

PlLLIK OU PlLLlG , S. f. Poël ' , USl en- 
sile de cuisine. Poêlon. Bassin/, espèce 
de grand plat rond, servant à mettre, 
de leau, etc , sur le . feu. Pl. pUligou, 
et par corruption pilliou. Likid ar bïl- 
lik vrdi war ann tân , mettez la grande, 
poè'le , le grand bassin sur le feu. , 

Pili ix-EBAMpoRZ , s. f. Galetière on 
galetoire , instrument de fer, plat et sans 
bord , servant à faire des crêpes ou des 
galettes. A la lettre , bqblb a cbbpes. 
Voyez Gleubc'b. 

PtLLIE LOSTfcK , 8. f. Poclt À minclic. 

Poêle à frire. Pl. piUiaou tôsUh. A lai 
lettre , poêle a queue. Un dit aussi pii- 
iih-tôsUnntk. 

Pilligad, s. f. Ce que contient une 
poêle , un poêlon , un bassin. Pl. ou» 
Quelques-uns, par relâchement , pronoa- 
cent pUUad. 

Pu roi z. . s. m. Fil et laine effilés. 
C'est aussi le tissu qu'on en forme. 

Pilpouz, s. m. Ce mot se dit bur- 
lesquement pour désigner un bigot , 
un cafard , un hypoente , un tartufe* 
Pl. ed. Ou fiut^rê iaulftuvat l'ailusioe 
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PitrocTA , t. n. Ffliler du fil et de 
fa laine, pour en former un tissu jaspé. 
Vart. et. 

Pilprksk, »• rll. Crosse planche courte 
et grossièrement équarrie , servant par- 
licuiièretnent à amonceler le l»lé battu 
tur l'aire. Pl. ou. On le dit aussi d'une 
bille de bois. Ce mot est composé de 
jnll , tronçon de bois , et de prerm , 
vois. 

Pitrox. Voyez Pn.coz. 

Pin*, et par abus Pirat , t. n. Mon- 
ter, se transport er en un lieu plus haut 
que celui où l'on était. IAxirid d'ar 
rfac h pina aman , dites à la fille de 
monter ici. N'em deCz het gtltet pina 
tear vare'Aj il n'a pas pu mouter à che- 

Fiwadbb, ». f- Montée , lieu qui ta 
en montant. Tertre. Pl. pinadigou. To 
je/. Kréac'h, Saô et Bob. 

Pivi-ir, ». m. Montage, action de 
monter. 

Pinfa (* nazal), t. a. Orner. Parer. 
Ajuster. Part. et. En cm Huf'a, se pa- 
rer. Kalz a amzer a goU hé o'hrég oe'h 
en cm binfa , sa femme perd beaucoup 
de temps à se parer. Voyez Kirbla. 

PmrKBRK ( R nazal ) , a. m. Action de 
parer, d'orner, de se parer. De plus , 
narure , ornement. Voyez Kirblbbsz. 

Piridigvz , s. f. Ascension , action do 
monter. Élévation. Voyez Pira. 

♦ r Pirukr,*. f. Pénitence, repentir, 
regret d'avoir offensé Dieu. Punition, pei- 
ne imposée pour quelque faute. Pl. pini- 
jennou. Crcad hoe'h eùthu hô piuijcn f 
Avez-vous fait votre pénitence ï Ce mot , 
quoique bien altéré, me semble venir 
assez directement du français pcwitior. 

Pirooer, ». m. Montoîr, pierre ou 
billot de bois dont on se sert pour monter 
plus aisément à cheval. Pl. ou. Voyez 

Pinocib. Voyez Pirvidi». ( 

* ? Piâom , «. m. Pignon", mur d'une 
maison , qui est terminé en pointe , et 
qui porte l'extrémité de la couverture. 
Quoiquç ce root soit entièrement sem- 
blable au franc*»», et pour le son et 
pour le sens , je peuse cependant qu'il 
est d'origine Bretonne, étant uu dérivé 
du verbe pina monJcr. IHiïoun pour 
jtifun , pourrait s'expliquer par la mon- 
ts» ou le uo::t»»t de la maison. Hors 
de Léon , pinon. 

* Piwsih ( * natal), s. m. Piscine, 
■vase à laver. C'est encore, et plus connu 
' dans l'usage, le nom que les Bretons don- 
nent au bénitier, soit à l'entrée d'une 
église, soit dans te» majaon». Pl. ou. 



PIS 

C'est le français piscirb fort peu altéré* » 
• Pirt ( n nazal ) , ». m. Pinson , petit 
oiseau. Pl. cd. On dit aussi pmter* 
Ce nom, je croîs, est une onomatopée, 
élant formé de l'imitation du cri de 
l'oiseau (ju'il désigne. Ce qui me le per- 
suade d'avanl;<ge , c'e*t que plusieurs di- 
sent tint on pint indifféremment, légère 
altération qui rie change rien au son du 
mot. 

Pifîcz , adj. Montant , qui monte , 
qui va en montant. Voyez Pina. 

Pirvidir , adj. et s. m. Riche , qui 
a beaucoup de biens , qui possède de 
grandes richesse». Opulent. Four le pl. 
du suhst. jiinvidirn. Pinvidik c oant a- 
rank , ils étaient riches auparavant. Quel- 
ques-uns prononcent pinvih. Fn Vannes , 
pinouik ( de a syll. pinouik. 

PurviDit aat , v. a. et n. Rendre ou 
devenir riche. Fnrichir. S'enrichir. Part. 
jnnvidihiet. Chrlu pèlrd en dcùz hé 
binvidikéct , Toilà ce qui l'a rnrichi. 
Dimar gotut ar rè ait è pinvirfika , -il 
s'enrichit aux dépens des autres. En Van- 
nes , pinouikaat ( de 4 syll. pin-oui-ha* 
ai. ). 

Puvibintr, s. f. Richesse , abondance 
de biens. Opulence. Pl. vim>*digézou ou 
pinvidigésiou ( de 5 syll. pin-vi-digt- 
$iou j, £ur binvidigez vnîi è dcùz , elle 
a de grandes richesses. En Vannes , pin- 
ouidigec'h ( de 4 »y'd- pin-oui-di gee h. ) 

Pis vis. Voyez Prrr-wib. 

Pioc'h. Voyez Pr.oc'tr. 

Pioo, pron. interr. et rclat. Qui. Piou 
n tô a:o ? Qui est là r Da biou eo ann 
dra-man FA qui est ceci f 

Pioc-berrag , pron. indéterm. Qnicon» 
que. Qui que ce soit. Toute personne 
qui.... Piou-bennâg a c'hoanta bùva peU, 
hennez a dlé biza fur. quiconque veut 
vivte long-temps , doit être sage. 

Pis. Voyez Pss. 

♦ PibcVisir , s. m. Pèlerin, celui qui 
fait un voyage à un lieu de dévotion. 
Pl. od. Quoique ce mot ne soit pas Bre- 
ton d'origine et qu'il vienne du latin 
pbbbrbirls i j'ai élé bien aise de le met- 
tre ici , pour faire voir les altératioos- 
que les Bretons font éprouver aux mot» 
qu'ils empruntent des étrangers. En Van- 
nés , pcre'hirutour. 

* Pirc'ribihoko , s. m. Pèlerinage , le 
voyage que fait un pèlerin. Pl. ou. En 
V annes , perc'hindcd. Voyez le mot pré- 
cédent. 

• Pibc'ririrbz , s. f. Pèlerine , celle 
qui fait un voyage en un lieu de dévo- 
tion. Pl. ed. Voyez Pirc'hibjiu 

Pisbl. Voyez Psrsxu 
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Tismik , adj. et s. m. Celui qui mange 
»ar petits morceaux et avec dégoût. 
Pour le pl. du subst. plsmiged. 

Pismiga , v. n. Manger par petits mor- 
ceaux et avec dégoût, l'art, et. 

Pisuicbz , *. f. Celle qui mange par 
petits morceaux et avec dcg«>ùt. PL ed. 

Pkjtir ou Pwrtc , s. m. Point , dou- 
leur aiguë , élancement t dan» quelque 
partie du corps , particulicrem.cn; dans 
le côté. Pl. pistigou. Anaoud a rit-iiu 
mul louzouévid ar bistigou? Connaissez- 
rous un remède pour les points da côté? 

Pistiga , v. a. Piquer. Pointer. Causer 
des douleurs aiguës , en parlant des 
points de côté. Part. «t. Va fistiga a 
rit , vous me piquez , vous me pointez. 

* ? Pisthi , s. m. Empoisonnement. Je 
ne connais ce mot que par le diction- 
naire du P. Grégoire. VoycïKoRrAmiKSBZ, 
a.* art. 

Pinz. Voyiez Pmtiz. 

PiToet" ( l mouillé ) , adj. et s. m. 
Friand , qui aime les bons morceaux. 
Délicat. Pour le pl. dusubst. pitoulctl. Rc 
hitoul eo lie vugalè , «es enfans sont trop 
friands , trop délicats. Voyez Lipocz. 

Pitou. a ( l mouillé ) , v. u. Manger 
des friandises. Se nourrir de friandises. 
Part. et. Le verbe est moins usité que 
le substantif. Voyez Lirouz*. 

Pitouli.ukz ( l mouillé ) , s. m. Frïau- 
diie , amour des bous morceaux. 

Pitucl*/. ( l mouillé ) , s. f. Friande , 
celle qui aime les bons morceaux. Pl. cd. 

Piz , s. m. Pois , légume rond qui 
vicut dans une gousse. Pizen , lém. , 
un seul pois. Pl. pizennou , ou simple- 
ment piz. Soxihcn ar pîz a gavann uuîd , 
j'aime la soupe de pois. Quelques-uns 
prononcent pèz cl pczen. 

Piz, adj. Avare, qui a trop d'atta- 
chement aux richesses. Chiche. Mesquin. 
haiz rè bit eo , il est beaucoup «trop 
avare , trop chiche. 

Piz , aùv. Attentivement, avec atten- 
tion. Exactement. Nettement. Scrupu- 
leusement. Entièrement. SAiit pir.oue'h 
ann dra-maa , regardez attentivement 
ceci , examinez bien ceci. Shul/it piz 
mi leur , balayez entièrement , exacte- 
ment Taire. 

Pîz-fa , g. m. Faséole , espèce de 
fève marbrée. Pizenfd , fém. , une seule 
faséole. Pl. pizennou-fâ , ou simplement 
ftz-fà. A la lettre , fois-fbvb. 

Pîz-m>côd , s. m. Vesceron ou vesce 
aayvage , plante qui croît parmi le» 
blés. A la lettre, pois db souris. 

PizbKR , s. m. Désir excessif d'amas- 
fer et de conserver des richesse*. Mes- 
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quinerle. On dit aussi pizonl , dans le 

même sens. 

Pizoni. Voyez l'article précédent. 

* f Plad , adj. Plat, qui a la super- 
ficie utile. Eur fri plàd en deûz , U a 
îe nez plat. Kcr plûd hag eur spanéi 
eo , il est aussi plat qu'une spatule. 

* f Plàd , s. m. Plat , sorte de vais- 
selle très-peu creuse. Pl. p(ad*u , et pair 
abuj ptajou. Voyez Disk. 

* ? Plauâ , v. a. et n. Rendre ou de* 
venir plat. Aplatir. Part. et. 

Vwc'a, s. f. Fille, en distinction dut 
sexe. Servante. Pl. ed. Eur plac'h bihan, 
eo , c'est une petite fille. Ar plac'h f 
a ioa a zèou , hag ar baolred a gtciz , 
les filles étaient à droite , et les garçons 
à gauche. Plac'h iaouank , jeune fille, 
celle qui n'est pas encore mariée. Plac'h- 
ar zaout , vachère , bouvière ; à la lettre, 
ritut du aâTAifc. Plac'h ann-deaved , ber- 
gère ; à la lettre , ta.Lv. des bbiuus. Vo- 
yez AIkrc'h. 

* ? Plasxbn ( |.« n naial ) , s. f. 
Planche , morceau de bois long , large 
et plat. Ais. Pi. plcnh ou piench ( par 
ch français ). Ce mot me parait tout •- 
français ; d'autant plus qu'il n'a pas der 
famille en Breton. 

* f Plimsox ( i.* v m nazal ) , s. m. 
Tresse , tissu ptot fait de petits cor- 
dons , de lils , de cheveux entrelacés. 
Plxnsonen , fém,* une seule tresse. PL 
vlauxoncnnou , ou simplement planton. 
En Vannes , nahen ou nao'hen. Voyee . 

GwiADKJt. 

* ? Plaxsosa ( !.•» îr nazal ), t. a* 
Tresser, cerdoaner en tresse. Part. et. 
Plansonit va blèà d'in , tressez-moi les 
cheveux. En Vannes , nahennein. Vo- 
yez (j."ïBA. 

* ? Plant* ( i» nazal ) , v. a. Planter^ 
mettre , enfjncer en terre.' Part, et» 
Plantcd «o ar o".iaol > les choux sont 
plantés. Voyez Douai*.*. 

* f Plaxtkn ( n nazal ) , s. f. Plan» 
et plante , les arbres et toutes sortes do. 
végétaux. Pl. flaniennou. Ce mot et le 
pret édent - e semblent d'origine fran- 
çaise; mais je les ai mis ici, parce que jo 
ne connais pas en Breton de mots équU, 
valons- 

Plaoiu ( de a syll. plaon-ia ) , v. a.' 
Attaipjer à coups de grilles . à coups do 
dents. Blesser $ en parlant des bêles 
féroces. Part, piaoïtiot^ Plaouied eo bt*L 
al Icûo g and ar ideis , le veau a été. 
attaqué ou blessé par te loup. ; 

Plahix , adv. Doucement. Sans bruit* • 
Paisiblement. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyee Gouszs» ctGaemi>uu 
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Put. Voyez Plad. 

• ï Plbr "ou Plég , §. m. Pli , an ou 
plusieurs doubles que l'on fait à une 
fctnflV.' , à du linge , etc. L'endroit où le 
l>ras» et le jarret se plient. Au figuré, 
toenchant , inclination , propension , ha- 
bitude. Pl. p/c$on. E plég hê vrtac'h 
9o (têt ffwadet , il a été saigne au pli j 
«lu bras. Kaiz a blégnu a zô enn hô 
hoêf , il y a beaucoup de plis à voire ! 
roi lie. Komza t \>\< \i ar ghouarn , parler ; 
m confidence , eu grand secret ; à la j 
letlro , FtRLkR D»«S le pu db l'orril-lr. 
Plégou hag vit blégou ar yaloun , les ! 
|>li» et replis du cœur. Eur plég brdz ] 
tn dent évid ar <nvtn , il a un fort \ 
penchant pour le vin. Eur- gutall hiég 1 
v pèmcrô , il prendra un mauvais pli , I 
de mauvaises habitudes. 

Pi.rr.-vor , s m. Anse ou golfe , partie ■ 
<k* nier qui avance dans lôs terres. Pl. ; 
ffi '■you-mâr. C e mot est composé àcpièk y I 
li , ci de nuir , mer. Ru Vannes, on ! 
i' ouf, dans le même sens. 
Pi io ou Ptét , s m. Attention. Ap- 

Îtlicatiun «i'enprit. Tao(i ou teure( pied, 
aire attention ; a la lettre , jeter at- 
ïnrn »>. Ce mut est du dialecte de Cor- 
DOeailles. Voyez K\be. 
Plég. Vojez P:.£k. 

• ? î'lkga , v. a. et n. Plier, mettre 
en un ou plusûurt doubles , et avec 
quelque arrau^< ment. Courber. Fléchir, j 
Se soumettre. Ployer. Devenir courbe. ' 
Pencher. Incliner. Part. et. N'hcltol kU i 
jiléga ar v>t:-zc , vous ne pourrez pas j 
|>liçr ce baion. Pléga a râ dinddn hè . 
ttfffr'A, il plie sous sa charge. Ilô (a- I 
kaa<l a rinn da bléga , je vous ferai 
plier , Q< ehir. Voyez Pi.br. 

• î PooKfl ou Plkc'hbn , s. f. Sépa- 
ration ou espèce de haie faite de bran- 
chages eutivhcés. C'est aussi le bois 
courbé et façonné pour Pause d'un pa- 
nier. Pl. ptêgenwu. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. 

f Pi.écuz . adj. Pliant , facile à plier. 
Pliable. Flexible. 

PlrVhkb. Voyez Pucii». 

Pi,bT. Voyez Plaid. 

Tmù. Voyez Plous. 

Pleùstra ou Plâtra , r. a. et n. On 
donne à ce verbe différentes significa- 
tions. On l'emploie pour hanter , fré- 
quenter. De plus , s'accoutumer , s'ha- 
bituer , se plaire. Selon le P. Grégoire , 
Si veut eucorc dire dresser des taureaux 
ou des bœufs au travail , et , par ex- 
tension | rechercher une fille en maiiage. 
Part. et. A a bleûstril ked anndûdzè t 
ne fréquente* pas cca gciw-là. iY'cm eûz 
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k<'t gtilet pleûstra ênô , je n'ai pat pu 
m'y accoutumer. Voyez Daheuphbdi et 

Plkûstbkrbz ou Plortrérrx , t>. m. Ac- 
tion de fréquenter, de s'habituer, de 
dresser , etc. 

* ? Pmj\i>itr, s. m. Plaisir. Contente- 
ment. Joie. Pl. ion. Kaiz a blijadur cm 
■eût léd oe'h hé tvetout , j'ai eu beaucoup 
de plaisir à le voir. Tec fiid diouo'h ar 
blijaduriou gwalluz , fuyez les plaisir» 
dangereux. Voyez Dddi et Lkvkhkz. 

* ? Plijoxt , v. n. Plaire, agréer , être 
au gré da quelqu'un. Part, piijet. Ann 
dén zè a btij a" ann hoil , cet homme 
plait à tout le monde. Mar plij gan- 
é hoc'h , s'il vous plait. En em blijout , 
se plaire , prendre plaisir à quelque 
chose , y trouver du contentement. iV'eo 
em hlijann kèd aman , je ne me plais- 
pas ici. Ce mot ne me semble pas an- 
cien dans la langue H retenue , non plus 
que le précédeul et le suivant. 

* F Plijui , adj. Plaçant , qui plait. 
Agréable. Voyer. Dldiuz. 

Puu'. Voyez Plovr. 

Plour , s. m. Campagne. Village. PI. 
ptouèou. War ar ploue è choumm , il 
demeure à la campagne. Eunndëndi- 
war ar ploué , un homme de la cara- 
pague , un villageois. Le mot ploué , 
dont on a fait pUta et picû , totre dans 
la composition de la plupart des noms, 
propres des paroisses ou communes de 
la Basse-Uretagnc. Delà, Plou-mmi , le, 
village de Jean .ou de Saint-Jean; PIou- 
tuîivz , le village neuf; Pleû-mri2r , le 
grand village ; Pleù-éi/ian , le petit vil- 
lage , etc. Voyez Mi a». 

PuiuhZAD ou Pi.oi iziad, s. m. Homme 
de, la campagne. Villageois. Paysan. I I. 
pUtuiziz ou ptouizien. Voyez Ivockr. 

Ploi r/aokz ou Plouiziadkz , s. f. Fcm. 
med^la campagne. Villageoise. Paysan- 
ne. Pl. erf* Voyez JKocb ni idez. 

Plociziad. Voyez Ploukzao. 

Plouiziadbz. Voyez Plodkzadrz. 

* ? Ploum , s. m. Plomb , le moins 
dur des métaux. Eur vengieûz ploum 
a zô ê H joal , il y a une mine de 
plomb à lluelgout. 

* ? Plouaia , v. a. Plomber , garnir 
de plomb. Gober , attraper des deux 
mains une chose qu'on vous jette. Croira 
légèrement. Part. et. 

Ploum a. Voyez Plcia. 

* ? Plocher , s. m. Plombier , ouvrier 
en plomb. Marchand de plomb. PL tan,. 

Pi.ouukr. Toyez Plturr. 
Plocz, s. m. Lecorce qui Couvre la 
paille. PU*ze* , fém. , un ieul hria 
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d'écorce de paille. Un féru. Pl. vlou- 
xennou , ou simplement piouz. Eur blou- 
aen a 26 èad em lagad , il m'est entré 
une écorce de paille , un fétu dans l'œil. 
Hors de Léon , on donne le nom de 
piouz , à la paille elle-même ; mais en 
Léon , on nomme hMô , la paille , le 
tuyau de la paille , et ptoui , 1 écorce du 
tuyau. Voyez Kôlo. 

Plooza , v. a. Couvrir nne maison de 
paille. Mettre de la paille pour litière 
sous les bestiaux. Part. et. Ce-mot n'est 
employé que hors de Lépn. 

Ploi zbb, , s. f. Paillier , lieu où Ton 
terre la paille. Meule ou monceau de 
paille. Pl. plouzègou. Ce mot n'est em- 
ployé que hors de Léon. Voyez Rôlôkb. 

* ? Plu ou Plu* ( n nazal ) , s. m. 
Plume , tuyau garni de barbe et de 
duvet qui couvre les oiseaux. Piuen , 
fém. | une seule plume. Pl. pluennou , 
ou simplement plû. Kolied eo hè blû 
gant-han , il a perdu ses plumes. Vo- 
yez Stûc'b. 

* f Pi.ua ou Plcwa ( k nazal ) , v. a. 
et n. Plumer , couvrir ou remplir de 
plume». Produire de la plume. Se cou- 
vrir de plumes. Pari, fluet. Va ienn 
nêbcût, hen gwelcd ô plua , avant peu , 
vous le verrez se couvrir de plumes. Vo- 
yez Dibld a et Stix'hu. 

Plubb ou Plubbk. ( n nazal ) , adj. Qui 
a des plumes , ou qui est de plumes. 
Couvert de plumes. 

Pllsk ou Pllnek. ( n nazal ) , s. f. 
Oreiller ou traversin de plumes. Pl. piué- 
gou. 

? Ptoià ou Plcnia ( 1» nazal , de a 
syll. piu-ia ou ptun-ia ) , v. a. et n. 
r longer , enfoncer quelque chose dans 
un fluide. S'enfoncer entièrement dam 
l;cau. Part, piuiet. Jd d'Iié hluia enn 
«/our, allez le plonger dans l'eau. Ha 
e'houi aoar plunia? Savez- vous plonger? 
On dit aussi piouma , dans le même 
sens. 

* ? Ploibb ou Pliikifii ( 1» nazal , de 
a syll. piu-icr ou piun-ier ) , s. m. 
Plongeur, celui qui plonge. Plongeon, 
nageur qui plonge ; de plus , oiseau 
aquatique. Pl. uw. Quelques-uns di- 
sent pioumer t dans le même sens. Vo- 
ye* Poe 'h ak. 

Pies. Voyez Plû. 
Pli ru. Voyez Plum. 

* ? Plus* , s. m. Peau , écorce des 
frnîu. Seconde écorce des arbres. Cosse , 
enveloppe des pois , des fèves, etc. Pivs* 
ken , fém. j une seule peau, une seule 
écorce de fruits , etc. Pl. ploshennou , ou 
simplement plusk. Voye* lits*, et Kloskb. 
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PttTSKw». Voyez l'article précédent. 

* ! PlISBBBNKK, OU PuSKBLLBS. , adf. 

Qui a une forte peau ou écorce , co 
parlant des fruits , des arbres. Cossu , 
qui a beaucoup de covses ou de fortes 
cosses , en parlant des pois , etc. Plus- 
kcHek t que l'on écrit aujourd'hui Plus- 
(jut ticc et Piocxffueiicc , est un nom ds 
famille fort connu en Bretagne. 

Pl«stba. Voyez Plkûstba. 

Plusthkn , s. f. Signe , marque ou 
tache naturelle qu'on a sur la peau. 11 
se dit plus particulièrement des marques 
noires ou noirâtres. PI. piuxtrennou. Eur 
hlustren tedan en dcùz war hé eiqcz , 
il a un large signe sur le menton. Voyez 
Abvtkz. 

Plcstbrwhbt j adj. Marqué au corps da 
quelque signe ou tache natqrellc. 
Pô. Voyez Paô. 

* f Poan , s. f. Peine. Douleur. Ma!. 
Supplice. Tourment. Travail. Pl. pon- 
niou ( de 2 syll. poa-niou ). Kait «s 
boan em cûz éct , j'ai eu beaucoup de 
peine , de mal. Poan henn em cûz , 
j'ai mal à la téte. Etna é poan vugalè , 
elle est en travail d'enfant. En Vannes , 
poen. 

Poakia ( de a syll. poania ) , v. a. 
et n. Peiner, causer ou avoir de la peine, 
du mal , de la douleur. Tourmenter. Se 
tourmenter. Travailler. Se donner de la 
peine. Part, poaniet. Va foania a rit 
tneùrbèd , vous me peinez extrêmement. 
Ma na boaniont kèl , è varviut gtiud 
ann naoun , s'ils ne travaillent pas , ils 
mourront de faim, lin Vannes f pointe in. 

* F Poan 11 7 ( de 2 syll. poaniuz ^ f 
adj. Pénible. Douloureux. Tourmentant. 
Fatigant. Laborieux. Poaniuz co gwétout 
hèmciït-sè , il est pénible , douloureux 
de voir cela. Eur ywUitntd poaniuz 0 
deûz hèt , elle a eu une couche laborieuse. 
£0 Vannes , poeniuz. 

Poaz , adj. Cuit , qui e«t cuit, soit 
bouilli, soit rôti. Né hèt poaz ar c'hth , 
la viande n'est pas cuite. lîihan boazeo 
hô para , votre pain est mal cuit ; à la 
lettre, pktit ou pktitj u&sr cut. En Van- 
nes , poec'h. 

Poaz* ( de 3 syll. ) poa-zn ) t v. a. 
et n. Cuire • soit à l'eau , soit devant 
le l'eu , etc. Être préparé par le moyen 
du feu. Causer une douleur âpre et ai- 
gué*. 11 signitie aussi brûler , causer de 
ia douleur par une brûlure. Part. et. 
N'ctiz hed a-wnlc'h a ddn èuit poa/.a 
ar o'htk , i) n'y a pas assez de feu pour 
cuire la viande. Poa/.a a rA ar ptz, te* 
pois cuisent. Va gouli a boaz , ma bles- 
sure me cuit. Poazed eo va étz gan> 
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in , je me suis brûlé le doigt. En Van- 
nes | poccluin. 

Foazadur ( de 5 «yll. poa-za-dur ) , 
$. m. Action de cuire , de brûler , etc. 
«Cuisson. Coction. 

Poazuz ( de a syll. poa-zu* ), adj. 
Cuisant. Brûlant. 

Fusion. Voyez Pibi. 

Pobeb , 8. m. Boulanger , celui qui 
«fait ou vend du pain. Pl. icn. Ce mot 
e»t du dialecte de Vannes. Voye» Pidi 

et BaRABH. 

* Pobl , s. f. Peuple. Nation. Pl. ion. 
Je suis persuadé cjuc ce mot vient du 
Lutin rOfOU» ; niais comme on le trouve 
souvent dans le peu de livres Bretons 
existants , j'ai cru devoir lui donner plate 
ici. Voyez Broao. 

Pôbrak. Voyez Paô-bhaiv. 

Poe , s. m. Baiser, action de celui 
qui baise. Pl. ou. Hôid eur pok d'in, 
éOtt nez-moi un baiser. Voyez Ar. 

Poea. Voyez Pobi. 

Poekr , s. m. Buiscur , celui qui ai- 
me à donner des baisers. Pl. l'en. 

Poerbez, s. in« Action de baiser , de 
donner des baisers. 

Poeérez , s« f. Baiseuse , celle qui 
aime à donner de* baisers. Pl. al. 

Poei ou Poea , et par abus Porbt , 
v. n. Baiser , appliquer sa bouche ou 
sa joue sur le visage ou s.n la main de 
quelqu'un en signe d'amitié , etc. Part. 
puket. Ha poked boe'h eûs-hu d'hâ 
mamm ? Avez- vous baisé votre mère r 
Voyez ArA. 

Pod , s. m. Pot , et en général tout 
vaUscau ou concavité qui contiennent 
an plus juste ce qui les remplit. Pl. ou. 
Likid al leaz cr pod pri , mettez le lait 
dans le pot de terre. On dit aussi pot 
et pnut. 

Fod-ai.-i.agad , 8. m. Orbite , la ca- 
vité dans laquelle l'œil est placé. A la 
lellre, pot du l'oeil. On dit aussi poud- 
al (ayad et poull-al-iu jad. 

Pod-mbzkw , 8. m. Le petit gobelet 
qui contient le gland de chêne. On l'en- 
tend aussi du prépuce. A la lettre , roi 

Dl OLAUD. 

Pôdad , s. m. Potée , ce qui est con- 
teuu dans un pot. Pl. ou. Pègomcnd è 
werzot liu d'in ar pôdad anuinn-zc ? 
Combien me veudrez-vous ce pot de 
beurre ? 

Pôdeb , s. m. Potier, celui qui fait 
ou qui vend de la poterie. Pl. icn. Po- 
der est un nom de famille assez com- 
mun en Bretagne. 

Podérbz, s. f. Poterie, marchandise 
«le potier» Le lieu où ou U fabrique. 



POE 

''Pl. eu. On dit »u»si fâdiri. PI. j>i<U> 

fttftfa 

Pôdkri. Voyez l'art, précédent. 

Podkz , m. f. Terrine à large ouverture 
servant à mettre le lait. Pl. ou. 

Pôdrzad , s. .f. Tcrrinéc, ce que con- 
tient une terrine , etc. Pl. oit. 

Pôbr. Voyez Paokk. 

Poro'h. Voyez Po«z. 

PoÉc'iiBiif. Voyez Poaza. 

Pokll ( d'une seule syll. ) , s. m. Arrêt. 
Retenue. Modération. Discrétion^ Mo- 
destie. Prudence. Intelligence. Raison. 
Jugement. De plus, eflbrt. Eunndcn hep 
poell eo , c'est un homme sans arrêt , 
sans retenue. Poell ar guden , l'arrêt 
de l'écheveau , le bout de fil qni retient 
l'écheveau, pour l'empêcher de se brouil- 
ler. 

Pokll a ( de a syll. poet-ta) , v. a. 
Arrêter. Retenir. Faire effort. Il se dit 
encore en parlant d'un éeheveau de iil 
que l'on arrête par un bout , pour l'empé- 
cber de se brouiller. Part. et. Tcnn eo 
da boclla , il est dur , il est difficile à 
anéler , à retenir; 

Poell a p. Le même que poell. 

Poelladi (de 3 syll. pocl-la-di ), r. 
n. Avoir de la retenue, de la prudence, 
etc. De plus, s'efforcer, tâcher. Part. 
et. 

Pokllik (de ? syll. poct-tek ) , adj. 
Qui a de la retenue. Prudent. Raison- 
nable. On dit aussi poclluz, dan* le 
même sens. 

* r Pokz ou Poraz (d'une seule syll. ), 
s. m. Poids, moiceau de cuivre, de 1er ou 
de plomb , dont on se sert pour connaître 
combien une chose pèse. Pl. pocsiou ou 
pouèsiou ( de a syll. poè-siou ou poué- 
siuu. ), et par abus poejou. Anaoxul a 
rit hu poéz ann ncàd-zc t Connaissez- 
vous le poids de ce fil ? Uù poésiou 
n'inf ket gwirion , vos poids ne sont 
pas justes. IV ar boéz Iruon , vers i« 
bas; à la lettre, sua lb roios dc bis. 
War boéz krcac'h , vers le haut ; à la 
lettre , sca lb poids »u ualt. Ccivcl a 
boéz penn , appeler à pleine tête , à 
cor et à cri, de toute sa force; à la 
lettre, appeler du poids de sa tbtb. Skei 
a boéz né zivrcc'h , Frapper de toute sa 
force ; à la lettre , frapper no poids oa 
ses bras. Voyez Po.iïiebdrr. 

Poiz. Voyez Paolbz. 

* ! Poeza ou Poubza (de «syll. pois* 
ou poué-ta ) , v. a. et n. Peser , cher- 
cher à connaître le poids. Avoir un cer- 
tain poids. Être pesant. Part. et. I! i 
poézcd hoe'h eûs-hu ann amann? Avez- 
vous fcicté U Uutfre ? Poûza • rû âafc s 



Digitized by Google 



P OR 

il pèse beaucoup. 

* ? Pobz.okn ou FotTKeADBR ( de 3 
syll. poi-za-dcn ou pouc- za-den ), s. f. 
Pesée « la quantité de ce qui a été pesé 
en' une fuis. Pl. poèzaderynou. 

PoizBiff. Voyez Paoiéz*. 

* P Pokzbrrz ou Poi bzbhes ( de 3 syll. 
ftoi-zè-rex ou pvui-zè-rez ) t s. m. Ac- 
tion de peser. 

* ? Por/.« z ou Pocbzcz (de » ■ylL por- 
xuz ou pouè-zuz ) , adj. Pesant , qui 

' pèse , qui a de la pesanteur. Lourd. 
Voyu Pornbr. 

l'ocAMU. Voyez Paôcamm. 

Pôgrr , s. f. Une des branches de la 
charrue. Pl. pôgmnou. Voyez Paô. 

P«h n a -r , g. m. Plongeon, oiseau aqua- 
tique. Plongeur , celui qui plonge en 
nageant. Pl. c<L Pochan* que l'ou écrit 
aujourd'hui Pohon , e».t un nom de fa- 
mille connu en Bretagne. 

Poukvia. Voyez Pauixbvu. 

Polod. Voye* Bolod. 

Polos ou Boios , s. m. Prune sauvage. 
Poiosen , fém. , une seule prune sauva- 
ge. Pl. folotcniwu. Voye* G Rico*. 

Poioskk. ou Boi.oskk , adj. Abondant 
en prunes sauvages. Voyez Ghbgonbe.. 

* ? Ponxrr ou Poirjihr, adj. Pesant, 
qui pèse. Lourd. l\er pouner co , rihei- 
ùam kôd iui zèvel , il est si lourd que 
je ne puis pas le lever. Voyez Poizuz. 

* f PoitKRR gle6 , adj. Sourdaut, qui 
entend avec peine. Qui a l'ouïe dure. 
Ce mot est composé de ponner , lourd , 
pesant , et de tUcô troisième personne 
du présent de l'indicatif du verbe hU- 
vout, entendre. 

* ? PoWlKBA AT OU PorRBEBAAT , v. a. 

et n. Rendre ou deveuir pesant , lourd. 
Appesantir. S'appesantir. Part, ponnè- 
rè*4. Ponnéraad a riomp 6 kôsaat , nous 
devenons plus pesants en vieillissant. 

* ? PoRXBRDRR OU PoiBNEKDRR , S. m. 

Pesanteur , qualité de ce qui est pesant , 
lourd, 

* ? Pqhsib ( i.« n nazal), s. m. Poulet, 
le petit d'une poule. Pl. ed. Je doute 
que ce mot soit Breton d'origine ; ce 
pourrait bim être le français roussi». 
Voyez Ev*. 

* r Pour ou Pockt ( n naial ) , «. m. 
Pont , bâtiment de pierre ou de bois 
élevé au-des*us d'une rivière, d'un ruis- 
seau , etc. , pour la fa» ililé du passage. 
Pl. Pontou , et par abus ponction ( par 
en français ). Eur pont hoad a zaveur 
inô , on élève là un pont de bois. Ce 
mot entre dans la composition de plu- 
sieurs noms de lieux. 

1\>RAA ( > JJlyuiU» ) , I. M. Tique , in- 
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«ectennirStre qui s'attache aux oreilles det 
chiens , des bœufs , etc. Pl. ed. Ce mot 
est du dialecte de Cornouailles > où l'on 
nomme le même insecte ntigei. Voyee 

TrÛRR|)gE!V. 

Porbolb* , s. f. Pustule , petite tumeur 
qui s'élève sur la peau. Ampoule. Bon* 
ton. Pl. portotennou . Voyez Bourboi'nkiv. 

Pobbolbbna , t. n. Se couvrir de pustu- 
les, de boulons. Part. if. Voyez Boca- 

BOL'BBBBA. 

Posé , s. m. Maladie subite et forte. 
Eur gwaU horé eo, c'est une maladie 
dangereuse. Voyez Klentrd. 

* f Porc'hrl , s. m. Porc. Pourceau. 
Cochon. Pl. vorc'heUcdou verc%d. Voyei 
Horc'ii et Moc'h. 

* f PoBc'neixBE , s. f. Truie , la fe- 
melle du porc. Pl. ed. On donne aussi 
ce nom aux calua ou durillons qui se 
forment dans les mains de ceux qui tra- 
vaillent à de gros ouvrages , et aux pieds 
des piétons. Voyez Gwîz. 

* f Porb ou Pcrz, s. m. Grande porte. 
Porte cochère. Porte de ville, de châ- 
teau. Pl. fersier ( de a syll. per-gier J, 
Diyûrid ar pors , ouvrez la grande porte. 
En Vannes , ptrrc'h. Pl. pcrc'hier ( do 
2 syll. per-c'itier ). Voyez Dôb. 

* ? Pubs ou Porz , s. m. Cour . es- 
pace à découvert, enfermé de murs, à 
l'entrée d'une maison. Pl. ion. En Van- 
nes 1 fforc'h. 

* f Pors ou Porx , s. m. Port, lien 
propre à recevoir les vaisseaux , et à 
les tenir à couvert des tempêtes. Pl. 
porsiou ou porzimt. Enn eur pors mûr 
0 chf -umm , il demeure dans un port 
de mer. 

* f Pobs-kaB, 9. m. Passage d'un che- 
min dans un champ. C'est tantôt une 
espèce d'échelle ou d'escalier, tantôt une 
clôture faite de branches d'arbres en- 
trelacées. Pl. porshaiou. A la lettre, 

POBTK-nilB OU POBTS Blf FORME DB B AIR. 

Voyez Tbéuébrl. 

* ? Poas-cwiRT ( b nazal ) s. m. Pont- 
lcvis, pont qui s'élève et s'abaisse. Pl. 
persier -ywiut. A la lettre , poète db 

Q 4CSSEMEST OU QCI SB LÈVE. 

* ? Pors-rastel, s. m. Herse , porte 
de ville ou de fortification à claire-voie. 
C'est aussi une barrière au bout d'un» 
maison de campagne. Pl. persier retUl 
ou porsraskOou. A la lettre fobtr-ra.- 
trac. 

* ? Porsia ( de 0 syll. por-sia ) , r. n. 
1 Arriver au port. Entrer dans le port. 

Part, porsied. Bihenn na hellimp por- 
sia, nous ne pourrons jamais entrer ûau* 
1« port. Voye* Poas , 5.« art. 
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* r Ponsisa ( de a «y 11. for sier J, s. 
m, Portier, celui qui a le hoin de gar- 
der la principale porte d'une maison. 

'H. te». ViJfC* Poas, l.« art. 

* f Pohsuîrkz ( de 3 syll. jx>r-sie-rcz ), 
». f.. Portière, celle o^ui est chargée de 
la garde de la principale porte d'une 
maison. Pl. Voyez Poas, i." art. 

Pobz. Voyez Poks. 

* ? Post , s. m. Pilier. Poteau. Co- 
lonne. Montant de porte, de fenêtre , 
etc. Jambage. Au figuré, appui, sou- 
tien , support. Pl. ou. Né het hré a- 
walo'h ar po&tou-ci , ces piliers , ces 
poteaux ne sont pas a-sez forts. C'houi 
a vèiô post d'in em o'tiôzni, vous se- ! 
rez mon appui, mon soutien dans ma 
vieillesse. Voyez Pkûi. et 11* nr. 

* ? Postri , adj. Ferme. Stable. Im- 
mobile. Constant. Né het po*tck ont» 
diuA-zc , cette table n'est pas ferme. 

Pot. Voyeï Pu». 

Pot al ( l mouillé ) , s. f. Serrure, ma* 
cbine qui sert à ouvrir et à fermer une 
porte, au moyen d'une clef. On donne 
aussi ce nom à des espèces d'entraves , 
que l'on ferme comme une serrure. Pl. 
ou. Ar potaimun a zô tetm da zigeri , 
cette serrure est difficile à ouvrir. On 
dit aussi poten, mais dans le premier 
sens seulement. Voyez Dôbzkl et Sprô. 

Pot a L à ( L mouillé ) , v. a. Pota/a ; 
eunn ôr , mettre une serrure à une porte, j 
Polata eur marc'h , mettre des entraves 
à un cheval. Part. et. On dit aussi po- 
temm , mais dans le premier sens seu- 
lement. Vovez Spkvia. 

Potkk. Voyez Pot ai,. 

PoTKNJfA. Voyez PûTALA. 

* ? Pûtbô ( de a syll. pàièâ ) ou Pô- 
ïbv , s. m. Aiguière. Pot à eau. Pl. pà- 
tèviou. (de 3 syll. pô-lèviou ). Si ce 
mot ne vient pas, par altération , du 
français pot a bau, il pourrait être com- ! 
posé' de fôt , pot , et de tiô , épais , 
gros. 

* ? PôtAvad ou Pôtkviad ( de 3 syll. 
fô tè-viad ) , 3, m. Aiguiérée, le contenu 
d'une aiguière. Plein un pot à eau. PI. 
eu. Voyez l'art, précédent. 

PoUD- A L-L A G A D. Voye» PoO-AL-CAG AD. 

Poe**. Voyez Pobz. 

* ? Fouc'h , adj. Sale. Vilain. Sordide. 
Je ne connais ce mol que par le dic- 
tionnaire de Le Pelletier. Voyez Loux , 
i.« r .art. 

PouiDuôwi. Voye» PouLi,Taô. 

Poclc'hbh , s. f. Mèche de chandelle 
et de lampè. Quelques-uns prononcent 
pourc'fien. Je ne saurais décider lequel 
v*l le meilleur*, cependant le preiater est 



POU 

le plus en usage. 

Pocll , s. in. Creux. Cavité'. Fosse. 
Profondeur. Etang. Lac. Lavoir. Pl. ou. 
Enn eur pooll doun co houezet , il est 
tombé dans une fosse piofondc. Gôtôèd 
co ar vrâ a boullou, le pays est cou- 
vert d'étangs , de lacs. Voye* Poect- 
DotH et Lknn, i.' r art. 

PoCLL AL-LAGAD. VoyCZ PÔD-A If LAG AD. 

Poi Li.-RALoin , s. m. Poitrine , partie 
de l'auiui..l qui contient les poumons et 
le cœur. A la lettre, possb du cueob. On 
dit aussi poulL-ar galoun. 

Podll-doub , s. m. Fosse pleine d'eau. 
Mare. Étang. Lac. A la lettre , rossa 
u'kau. On dit aussi poull tout court:, 
dans le même sens. 

PoeLL-rANR , s. m. Bourbier , lieu 
creux et plein de bourbe , de fange. 
A la lettre, rosss d* bous. J'ai connu 
une famille de ce nom en Bretagne. 

Pooll-pbI , s. f. Fosse , d'où l'on tire 
de l'argile. Il existe en Bretagne une 
famille de ce nom. 

Pom.L-BÔD , s. m. Fosse ou profondeur 
dans laquelle tourne la roue extérieure 
d'un moulin à eau. On donne le même 
nom à une ornière. A la lettre, fossb bs 

BOCK. 

Pocll skohf. Voyez Skorf. 

Pouix-tbô , s. m. GouiFre , trou Fort 
creux et très-profond. Abîme dans une 
rivière ou dans la mér. Tourbillon, masse 
d'eau qui tournoie en entonnoir. A la 
lettre , crbcx ou çavitk qui toubroib. 
Vovez Lokb. 

Pouixad, s. m. Le contenu d'un creux, 
d'une fosse , d'un étang , etc. Pl. ou. 
Eur poullad dour a zô dirdg ann it, 
il y a un creux plein d'eau devant la 
maison. 

Pou lu k , s. m. Petite fosse. Petite 
cavité. Petit étang. Fossette , petit trou 
en terre , pour jouer aux noix, aux Iiards, 
etc. Petit trou au menton ou aux jouef. 
Pl. vouiligou ou pouUouigou. C'itvari 
pouilik , jouer à la fossette. Ce mot est 
tout simplement le diminutif de -pou il. 

Polloud. Voyez Pocloct. 

PoiaouDKKHA, v. n. Segrumelcr, se 
former en grumeaux,. en pelotes, en mot- 
tes. Se coaguler. Part. et. Voyez Pou- 
lout et KAotiior, 

PoiaotDKriîri'z , adj. Grumeleux, qui 
a de petites inégalités dures , en parlant 
du lait , du sang , «te. 

Poulout ou Pouloud , s. m. Pelote. 
Motte. (>rumeau. Pouiouden , fém. , une 
seule pelote, une seule motte , un seul 
grumeau. Pl. pouloudcnnou , ou simple- 
ment pu atout. Eur bouiouden treh , une 

pelote 
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pelote de neige. Eur boulouden souar, I 
une motte de terre «ans gazon. Eur 
boulouden vodd , un grumeau de sang. 
Pouiout est de plu» , un mets connu en 
Léon seulement : c'est une espèce de 
bouillie grossière, une pâte préparée, 
que l'on jette par cuillerées dans du j 
lait ou de la soupe bouillante. 

♦ f Pou i r, s. m. Poudre. Poussière. 
Côiàed é oaut a boultr , ils étaient cou- j 
vert» de poudre , de poussière. En Cor- 
nouailles et Vannes , pool. 

♦ r Poe lté a , v. a. Poudrer, couvrir 
de poudre, de poussière. Part. et. En 
Cornon ailles , paota. 

♦ î PoULTBBEs OU PODI.TâOi, adj. PoU- 

dreux , couvert de poudre , de poussière. 
En Cornouailles , paatek. 

Pounnbb. Voyez Pohwsb. 

Podrkbb-glbô. Voyez Pobwbe-clbô. 

Pooht. Voyez Port. 

♦ T Poob , s. m. Poireau ou porreau , 
plante potagère. Pouren, fém., un seul 
poireau. Pl. pourennou, ou simplement 
pour. Souben ar pour hor bèiô , nous 
aurons de la soupe aux poireaux. 

♦ r Poorbb , adj. Abondant en poi- 
reaux ou porreaux. 

Poiïbc'h , s. m. En général tout ce 

Îui sert à couvrir le corps. Vêtement, 
labillemeot. Ce mot est peu usité au 
propre ; mais on le retrouve dans le com- 
pose diboure'h. Voyez Gwisx. 

Poibc'ha , t. a. Vêtir. Habiller. Part. 
et. Ce mot est peu usité au propre; mai» 
on le retrouve dans le composé dibour- 
c'ha. Voyez Cvnsx*. 

PoeBc'Hsn. Vovez Pocix'hb*. 
Pout. Voyez Poo. 

Pout-bôd,». m. Moyeu, cette partie 
du milieu de la roue où l'on emboîte 
les rais , et dans le creux de laquelle 
entre l'essieu. Pl. poutourôd. A la let- 
tre, pot db bocb. Oh dit aussi, dans le 
même sens, foctxabb ; à la lettre, ^ot 
ce chabbettb. Voyez Pôd. 

♦ ? Pead,*. m. Pré. Prairie. V\. pr*- 
dou , et pa* abus prajou ou projeter. 
Réd eo distrtt ann dour diwar ar prâd, 
U faut détourner l'eau de dessus le pré. 
En Léon, prdd est une prairie où l'on 
ne fait pas de foin, mais qui sert au 
pâturage. Voyez Foenhbe. 

• r Peatbl, s. f. Tonnelle, aorte de 
berceau ou de cabinet couvert de ver- 
dure. Pl. praltliou. 

Pbbarv. Vovez Pbbv. 

Pbbd ou Pb'bt , ». m. Temps. Heure. 
Moment. Préd eo mon! , il est temps 
d'aller. Da bréd Uin , à l'heure du dî- 
a.er. Ce mot forme plusisurs composés, 
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tel* que béprid , a-bred , nipréd , etc.' 
Voyez Amzsb. 

Pbbd ou Pbkt, s. m. Repas, nourri- 
ture que l'on prend à certaines heures 
iéglées. Pl. ; cdou , et par abus préjou- 
Jle bêvar fréd bemdéz a r â , il l'ait s es 
quatre repas par jour. Ce mot doit être 
le même que le précédent , et ce qui 
me le persuade . c'est qu'on y ajouta 
presque toujours le mot boéd ou bouèd» 
nourriture; vréd-boéd serait à la lettrt* 

LB TBMFS , l/oKUBB DB LA HODBEITOBK. 

Pbkdbim , v. n. Prendre son repas. Part» 
et. Ce mot est du dialecte de Vannes s 
ailleurs on dit ôber M bréd , faire son 
repas, ou hémeroud 4ic bréd» prendra 
son repas. 

Pbbdbb , s. m. Soin. Souci. Sollici- 
tude. Prévoyance. Méditation. Occupa- 
tion. Emploi. Pl. iou. (tant haiza bréder 
en deûz griot kèmentsè , il a fait cela 
avec beaucoup de soin. Prédériou a- 
walc'h em eux, j'ai assez d'occupations^ 
On dit aussi prédèri et pridiri. 

PisKOMtiv ( de 3 syll. prêdéria J, v. a. 
et n. Soigner, avoir soin. Avoir du souci. 
Prévoir , avoir de la prévoyance. Médi- 
ter. Employer.. Occuper. S'occuper. Part. 
prédériet. Prêdéria a rd ann dûd ftlaû , 
il soigne les malades. Prêdéria a rèod ar 
péz em eùz tavared d'è-hoe'h , vous mé- 
diterez ce que je vous ai dit. Prédérict i 
brâz eo hiriô , il est bien occupé au-v 
jourd'bui. On dit aussi vridiria. 

Pm-oisioz (de 5- syll. prè-dê-ilut ) f 
adj. Soigneux. Soucieux. Prévoyant. Qui 
aime l'occupation. Né hét prédériuz ar 
bugehzê , cet enfant n'est pas soigneux* 
On dit aussi pridiriuz. 

Pnkoik. , s. m. Moment , court espaça 
de temps. Instant. Enn eur prédik 4 
wézinn dùlrô . je serai de retour en on 
moment. Prèdih est le diminutif da 
préd , temps , etc. 

* ? Pbkiz , s. m. Proie , ce que les 
animaux carnassiers ravissent pour la 
manger. Butin , argent , bardes $ etc. , 
qu'on prend sur les ennemis. Pl. <m- 
tiè breiz a ia gond ar bleiz, le loup* 
emporte sa proie. Ha damaoued loch 
eus 4m ar preiz ? Avez-vous partagé la 
butin ? 

* f Prbiza ( de a syll. en prononçant 
toute» les lettres prex-za ) , v. a. et riJ 
Butiner , faire du buîin. Piller. Em- 
porter violemment les biens d'une mai- 
son , etc. Pirater , faire le métier da 
pirate. Part. et. N a gmfat héd da breiza 
ènÔ t vous ne trouverez pas à butineç 
U. Prcized «n( bit , il* ont été pillés. 

J t fumé» <k a »ylK *U prononçant 
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toutes les lettres preizer J , s. m. Celui 
qui butine, qui pille. Pirate. Corsaire. 

Pl. iw. m . 

* f Pbbizbbez ( de 3 syll. en pronon- 
çant toute* te» lettres ( pfei-zèrcz ) , 8. 
m. Action <le butiner , de pillJr. Pil- 
lage. Piraterie. 

Pas* , s. m. Achat. Acquisition. Ac- 
quêt. Empiète. PL ou. lied eo ôber ar 

f»réu aniihan , il faut en (aires l'achat , 
'acquisition. Ha kaiz a hrétiou ficc'h 
(i.s-La da ôber ? Avez- vous beaucoup 
^'empiètes à Taire t En Vannes , pern. 

Pbbma , v. a. Acheter. Acquérir. Part. 
#{. GvoaU gér em eûi préned ann dra- 
maa , j'ai acheté evei bien cher. En 
V.n)i)ii t pernein. 

Pbrnadlbbz , s. f< Action d'acheter , 
d'acquérir. On dit aussi pronidige* , 
dans le même sens. 

Pbbrbr , s. m. Acheteur , celui qui 
achète. Acquéreur. Pl. t'en. N'eût ket 
kait a brénérieu liiriô il n'y a pas 
beaucoup d'acheteurs aujourd'hui. En 
iTanocs , pemour. 

Pbkhbbbx , s. f. Celle qui achète» Pl. 
$d. En Vannes, pernourez. 

* ? Pbebrst ou Prkrbstr ♦ i. m. Fe- 
nêtre , ouverture faite dans le mur d'une 
maison , pour lui donner du jour. Pli 
vrênestou ou prenestroxt , _ et par abus 
prinècher ( par ch français ).Sen t idar 
prénest , ferme?, la fenêlre. Quoique ce 
mot ait quelque ressemblance avec le 
mot français correspondant , je ne serais 
pas éloigné de penser qu'il pût avenir 
du Breton prenn , barre , ou prenn* , 
fermer. 

Pberïdicbz. Voyez Pbëhadubez. 
Pbriui , s. m. Du bois en général , 
et particulièrement celui qui est mis eu 
ceuvre. C'est l'équivalent du latin lignom. 
Pdi-brenn , pelle de bois. Skuticlbrcno, 
écuellc de bois, ^auiott-prenn , sabots ; 
à la lettre, chacssuees ob bois. On dit 
aussi pdlgoat , ekudU-goat , toutou koat: 
mais c'est moins exact ; car koat est 
proprement le bois sur pied ou non tra- 
vaillé , un bois , une foret. 

Prbhh , s. m. Barre ou grosse cheville 
«le bois , que l'on fait entrer dans un 
mur ou dans le montant d'une porte , 
pour la fermer en dedanB. Pl. ou. Ha 
ièkèad hor'h eus-hu ar prenn t Avez- 
vous mis la barre f . 

P hersa , v. a. Fermer , clorre ce qui 
est ouvert. Part. et. Prenn a ann ôr , 
fermer la porte , par le moyen d'une 
fearre ou grosse chevilla dft buis . 
Pbbrv. Voyez Pbbv. 
Paaoa. Voyez 
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Pbkt. Voyez Pbro. 

Prkv ou Pbért ou Prèor ( tr oszals ) , 4* 
m. Ver, petit insecte long et rampant. Pl. 
ed. Debred cogand ar préved, Il est mangé 
de vers, fin Vannes , prcdnv. Voye» 

BlZIÇKJf, KÉST et KofTBOJf. 

Pbkv kaol , «. m. Chenille verte. A 
la lettre , veb ob choc 

Prbv-ko*d , s. m. Artison , petit ver 
qui s'engendre dans le bois , et qui y 
fuit du bruit. A la lettre, vbh df. bois. 

Pbbv-oilad ( l mouillé ) , 3. m. Teigoe, 
ver qui ronge les étoffes , les livres , 
etc. Mite. A la lettre, veb db habdks. 
Voyez Hartocz et Gaozar. 

PnÉf-corxor. Voyez Prbv-nôz. 

pRf.v-1.1 oEBwcz. Voyez Prbvhôz. 

PRBV-Bôr, , s. m. Ver luisant. A la 
lettre , veb ns huit. On le nomme aussi 
priv-goulou , ver de lumière , ou prev* 
iugcrnuz j ver luisant. 

pBÉVAR. VoyCZ AwFBBVAIf. 

Pri tfdek. ou pRRTiîot'z , adj. Vérent, 
qui a des vers. Qui est plein de vers. 
Vermoulu , percé par les vers. Pré védeg 
eo ann avatou-zê , ces pommes-là sont 
véreuses. En Vannes , preouèdek ( de 3 
sy 11. pré-ouétUk ). 

Pbbvbdi , v. n. Avoir des vers. Profl 
duirc des ver?. Se remplir de vers. Se 
vcrmouler. Part. et. En Vannes , pré- 
ouédein ( de 3 syll. pré ouè-dein ). 

Pbevfduz. Voyez Pbf.védsk. 

Pb&vi* , s . m. Vermisseau , petit ver. 
Pl. prevedigou. 

* î Prézrr. , s. m. Le parler. La pa- 
role. Le discours. Dicntc'h hé brézeg hen 
anavézann , je le connais à son parler. 
1U Uir co léd hc brezek , son discours 
a été trop long. Prèzeh , qui est sans 
doute pour prideh , pourrait venir du 
latin bbedicatio j cependant la famille 
entière de ce mot est fort employée , 
et dans les livres et dans la conversation. 
En Vannes , prèdck. 

PatzKK. Voyez Pbrzèci. 

* f Pbezkgrx , s. f. Discours public. 
Prédication. Sermon. Pl. prczégennpti. 
Ha klevcd koo'h cùs-hu ar brézégen f 
Avez-vous entendu le sermon r 

* r Prkzkceb, s. m. Celui qui parle 
en public. Prédicateur. Discoureur. PI. 
icn. Eur prézéger mdd eo, c'est un bon 
prédicateur. 

* f Phbzbci , et par abus Prrzrk , t. 
n. Parler eu public. Prêcher. Discourir. 
Part. prézègeL Ré vibin 0 prézek , il 
prêche trop vite. 

Pui > s. m. Argile , terre grasse au tou- 
cher , et propre à faire de la poterie , etc. 
Xarra glaise, «fc'ur pôd pri , un pot 
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^argile , un pot de terre. Eur skvdd 

bri , une écutllc de terre. Pri metan , 
argile jaune ou terre jnunc. 

Pbî-baz, s. ra. Mortier , argile, chaux 
et «a Me détrempé» et mélangé». A la 
lettre , abgilkch irx. 

Pau , v. a. Garnir d'argile. Salir avec 
de l'argile. Part, prict. Ri 7 à vàzô pria 
cr vôger , il faudra garnir le mur d'à r- 
gile. Pried ço hô toi yan-è-hoch , vous 
avez sali votre habit avec de l'argile. 

Pbioibi. Voyez Pb*dx*. 

Prioibia. Voyez PnsoKtn. 

Vv. 1 1 k , ad}. Argileux , qui tient de 
l'argile. DoWar pneg a gavêur aman -, 
OD trouve ici de la terre argileuse. 

Paiix , s. f. Lieu argileux. Pl. prit aou. 
JÊ-hrciz eur brick ètna hè di , sa maison 
est située au milieu d'un Ji«u argileex. 

Pbikd , s. eonimuu. Époux. Épouse. 
FI. priedou i et par abus frièjou. Le 
mari et la femme s'appellent mutuelle- 
ment vafried , mon époux , mon épouse. 
Ce mot répond fort bien , pour l'em- 
ploi , au latin corwux. Voyez Ozac'h et 
On ut. 

Pbibdbiiz, s. f. Mariage, union Ic- 
ale d'un homme et d'une femme. Ar 
riédélez heH tekai da vèza fùr > le 
mariage le rendra sage. Voyez Dimzi , 
1." art., et Kûaxûo. 
Phibt. Voyez Phied. 
Pbibtaat, v. n. Se marier, prendre 
époux ou épouse. Part, prlètètt. Voyez 
Diirizi , a.* art. 
Pauocr. Voyez Pbixoot. 

* ? P«m , adj. Trop petit. En trop 
petite quantité. De plus , avare ♦ chiche. 
On l'emploie aussi pour prompt , vif. 
Prim eo ar vara enn ft-man , le pam 
est en petite quantité <Lns celle maison. 
Prim c Uû drè ma kôsa > il devient 
avare à mesure qu'il vieillit. Kts prim 
étag eunn dèn-iaouank êo , il est aussi 
prompt , aussi vif qu\m jeune homme. 

* f Psi h ou PniM-Ai.-i.04a,, s. m. Le 
croissant de la lune ; selon d'autres , te 
premier quartier. On dit aussi ArwA. 

* f PauiDt n , s. m. Trop* pclko me- 
sure , trop petite quantité. De plus , ava- 
rice. On l'emploie aussi pour ptompli- 
tude, vivacité. 

* r Paiz , a. m. Prix. Valeur. Au? 
figuré , estime. Pl. prisiou , et par abus , 
prijou. DioMc r h ar priz gréad herc'hè- 
mérinn , je le prendrai à prix fait. Ce 
mot me semble venir directement du 
français pb-ix ; je n'oserais cependant pas 
Tassurer , quand je considère son emploi , 
tant au propre qu'au figure. Voyw Du- 
imU et si* dérivé», 



* f Piiforr , et par abus Paimor , ri 

a. et n. Apprécier , mettre , fixer utt 
prix. Estimer. Priser. Juger ce que vaut 
une chose. De plus, daigner; Part. «f. 
Pri/.id ann dra-man , appréciez ceci , 
estimez ceci. rV# brh kèt sdtoud otu in 9 
il ne daigne pas me regarder. 

* f Paizuz , et par abus Pitucz , adjV 
Qui a du prix , de la valeur. Estimable. 

* F Paor , s. m. Offrande , don qu<> l'on 
offre à Dieu à l'église. Oblation. En Tré% 
guicr , on donne encore ce nom à un pré- 
sent que font aux nouveaux mariés tout ' 
ceux qui ont été invités du festin de la 
noce. Pl. prof ou on provou* 

* ? Prûh , s. m. Prune , fruit à no- 
yau. Prunon , fcm. , une seule prune* 
Pl. prûnennou , ou simplement prûn\ 
La bonne prune est assez rare chez le» 
paysans Bretons ; ils ne connaissent guèro 
que la prane sauvage. Voyez Polos. 

* f Pacaxx , a<I j . Abondant en prunes , 
en pruniers. 

* ? Pnt'NRK, s. f. Profit taie , lieu plant» 
de pruniers. Pl. prunègou* 

Pc a a. Voyez Pbvab. 

Pcxa , v. a. et n. Faire impression ; 
en pesant sur un corps mou , sur la chair» , 
sur de la cire , etc. Il se dit aussi en 
parlant de l'impression d'une edrdé ota 
lien , couirae quand on a fait une liga* 
ture pour la saignée. Part. tU Voyca* 
Locc'ha. 

* ? Pudask, , 9k m. Putois , animal 
sauvage et puant , qui est une espèce; 
de fouine ou de belette brune. Pl. crf. 

Pvi>DRa. Voyez Pbttbb. 

Pu F*. mit-As * uoi: a a y s. m, Vesae d» 
loup , faux champignon' qui n'est plein 
que de vent et de poussière* 

Pocwa ( par eh français ; , r . n. S'ac* 
eroupir , s'asseoir sur ses talons. Part. ci. 
Puchid , ha ne viol ket gwèlct , accrou- 
pissez-vous , et l'on ne vous verra pas. 
On dit aus»t hiucha » dan» le même* 
sens. 

Pccnaaia ( par eh firaneai» ) , f . nu 
Accroupissement , état d'une personne* 
accroupie. Action de s'accroupir. On dit 
aussi à lu citerez , dans le' même sens. 

PiL ( b mouillé ) , adj. Abondant *' 
qui "abonde. Copieux. Pul ta ar c'Iiérc» 
heiicnè , les cerises sont abondantes ccU# 
année. Voyez Fwnx. 

Plwa ( l mouillé } , v. n. Abonder « 
ûtre abondant. Élre en abondances Part. 
fi. ;Vc but kod ann heiz cr vrô-maw » 
l'orge n'aboudo pas dana ce pays-ci. Vo* 
yc* Fochra. 

Pilder ou Pri dvd ( l mouillés ) , s. m . 
Aboadance , grande quantité» Pulder • 
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f rouez a tè éet , il y a eu abondance 

de fruit». Voyez Folwdbb. 

Puitaz 9 t. m. Abcès. Furoncle. Apos- 
lème. Il se dit plus particulièrement des 
abcès , etc. , avant qu'ils soient venus 
à suppuration. Pl. ou. Voyez Goa , a.* 
art . , et Hbsbbd. 

* F Pcas a nazal ), s. m. Puits , trou 
profond creusé de main d'homme , pour 
en tirer de l'eau. Pl. ou. Doun eo ar 
puns * le puita est profond. 

* r Pcbsa ( n nazal ) t v. a. et n. Pui- 
•cr , prendre de l'eau avec un vase. 
.Prendre à une source , à une rivière , 
etc. Part. et, Jd da bunsa dour d'à* 
feuatcun , ailes puiser de l'eau à la fon- 
taine. 

Pût , adf. Acre , d'une aigreur dé- 
sagréable. Piquant. Mordant. Sauvage. 
A i* zebrit kèd eût ann dra-zé , avaiou 
f>ût eo , ne mangez pas de cela , ce sont 
des pommes Acres, des pommes sauvages. 
Avd bûd ard, il fait un vent piquant. 

Puma ou Poddbb t s. m. Acreté , 
aigreur désagréable. Qualité d'une chose 
piquante , mordante. 

* r Wlt. . s. m. Chien courant, chien 
de chasse. Pl. puzéed. Je ne connais ce 
mot que par le dictionnaire du I J . Gré- 
goire. Voyez ki-azo. 
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, lettre consonne , la dix-huitième 
de l'alphabet Oit o -Breton . Elle se pro- 
nonce comme en français. . 

Ra , particule qui , arec le temps 
futur et le temps conditionnel du mode 
indicatif, sert à former les deux mêmes 
temps du mode subjonctif. lia répond 
au latin otiham. Cette particule fait chan- 
ger , de fortes en faibles , les lettres ini- 
tiales qui la suivent. Ra vèvô *cU ! Qu'il 
Tive long-temps 1 Ra zeûfenn nirié! Que 
je vinsse aujourd'hui! 

Ra. Voyez Raz , art. 
Rabaoibz. Voyez Ababaoibz. 
* f Rabanb ( r nazal ) , s. m. Cor- 
dage , toute sorte de cordes. Pl. ou. 
jVoyez Kobdkn et Nask. 

Habib , s. m. Avenue , allée plantée 
de grands arbres , qui conduit à un 
château , a une maison de campagne. Pl. 
ou. La différence entre rabin et baii , 
qui signifie aussi avenue , c'est que l'on 
émbndc les arbres de la première , et 
nue l'on ne touche pas aux branches de 
)« féconde. Voyea Balu 
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RâK ou Bao , conj. Car. A ctosl que. 
Parce que. Attendu que. Vu que. Si 
d-inn kéd d'hô kwèiout , râk ré be4( i 
chuumnut , je n'irai pas VOUA voir , car 
vous demeurez trop loin. Râk ma hon 
eûz klex et pènaox i oac'h dcùet , parce 
que , attendu que nous avons appris qua 
vous étiez venu. 

Rab ou Rag , prép. De. Devant. En 
face. Aoun en deùz râg ar tnaré , il a 
peur de la mort , ou devant la mort. 
Hn-z-onn pour rak-oun , de moi. Ra- 
z-oud , de toi. Ra-z-ftan , de lui. Ra- 
tom-p , de nous , etc. Rdk , dans ca 
sens , doit être le même que raok. Vo- 
yez Dihab. » .. 

Rab-sé , adr. Ainsi. C'est pourquoi. 
En conséquence. Râk se* nam gtdot kèt , 
c'est pourquoi vous ue «n'attendrez pas. 

Rab-tal, adv. et prép. En face. Droit 
devant. De suite. Tout de suite. Sur le 
champ. A l'instant. Râk*tâl èz inn di , 
j'y irai sur le ebamp , tout de suite. Ce 
mot est composé de râk , devant , en 
face , et de tût , front. 

Raba. Voyez Gbaba. 

Radeh, s. ra. Fougère, plante. Ra~ 
dènen , fém. , un seul pied de fougère. 
raden. 

Radbk-zbbô > s. m. Poypode , plante. 
A la lettre , poucbbs db chAîib. Voye* 

GWRZ-BAOEJI. 

Rad4ra , t. n. Cueillir ou couper de 
la fougère. Part. et. Da radéna iad èat , 
ils sont allés couper de la fougère. 

Rabkrkk, adj. Abondant eo 
Couvert de fougère. 

* f Rak , s. m. Raie , poisson de 
Pl. r actif ( de a syll. rai-ed J. 

Rao. Voyez Rab. 

Rag-brbp, adv. Droit. Tout droit. Di- 
rectement. Vis-à-vis. A l 'opposite. Ann 
hettt-sè a ia ràg-énep da gèar , ce che- 
min va droit à la ville. Jt ràg hoe'h 
énep » allez tout droit , directement. 
Ràg-énep d'ann iliz i ehoumm , il de- 
meure vis-à-vis de l'église. Cet adverbe 
est composé de rik , devant, eu face , 
et du enep , contre , contraire. 

Rao-kost , s. m. C'est un des noms que 
l'on donne à l'automne , celle des quatre 
saisons de l'année qui est entre Tété et 
l'hiver. Ce mot me. parait composé d« 
ràk , devant , en face , et de éast t août 
mol-son. On nomme aussi cette saisoa 
dianéost, diéenn-éust, dilôst-han , etc. 

* F Racs ( par eh français J , s. m. 
Espèce de gale qui vient à la tète de* 
petits enfans. 

Raç'b. Voye» Rab, i.*' art. 

/a. m. Râle d'eau, 
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Pl. raled-dour. 

Ral-valan, s. m. Râle de genêt, oi- 
seau. Pl. raied-haian. 

R aubes", s. m. Rêverie. Radotage. Pl. 
rambreou. Eur gwir rainbré éo , c'eut 
une véritable rêverie. Voyez Rakdor. 

Rambrka , v. n. Rêver. Radoter. Part. 
ramiriet. A 1 è râ kén ne met rambréa , 
il ne fait plus que rêver , que radoter» 
Voyez Rardori. 

Raitbrber , s. m. Rêveur. Radoteur. 
Pl. icn. Voyez Raroorkr. 

Rakbréebez , s. f. Rêveuse. Radoteuse. 
Pl. ed. 

Rambbbuz, adj. Sujet a rêver , à ra- 
doter. 

Rampa , t. n. Glisser , en écartant les 
deux ïambes. On le dit aussi pour se 
tenir terme sur les pieds, en les écar- 
tant. Part. et. Voyez Risela. 

Ramfader, s. f. (.Uissade , en écartant 
les deux jambes. Pl. rampadermou. Voyez 
Rihei.adbr. 

Ramps, adj. et s. m. Géant, qui ex- 
cède de beaucoup la stature ordinaire des. 
I mm mus. Homme extraorditiairement 
grand. Pour le pl. du subst., ramps ad. 
Voyez Largocirix. 

Ramskoaz (de a syll. ram shnaz ) , s. 
m. Poitrine de cochon , ou côtelettes de 

Eorc frais non séparées. Ce mot me sem- 
le composé de ram pour rann , sépara- 
tion , fragment , et de shoaz , épaule. 

* ? Rai», s. f. Grenouille , de 1 espèce 
de celles qui se trouvent dans les marcs. 
PL raned. Voyez Gyvrsklkv. 

* ? Rarklez (ir nazal ), adj. et s. m. 
Insatiable , qui ne peut être rassasié. 
Grand mangeur. Pour le pl. du subst. , 
raaklèzcd. Banklez eo ai toen-iè , cet 
animal est insatiable. Voyez Diwik'brk. 

Rahoor ( !•«■ m nazal ), s. m. Rêverie. 
Radotage. Pl. ou. En Vannes , on donne 
encore à Tandon le sens de fierté, arro- 
gance, etc, Voyez Rambbe et Balc'hdrb. 

Bardons* ( t.*' n nazal ), s. comm. 
Rêveur. Radoteur. Pl. randonenned. On 
dit aussi, mais plus rarement, rando- 
ncr, dans le même sens. Voyez Rambreeb. 

Rardori ( i«* n nazal ) , v. n. Rêver. 
Radoter. Part. et. Voyez Rambbba. 

Rardoruz ( 1." 1» oazal ), adj. Qui 
est sujet à rêver, à radoter. En Van- 
nes , 00 donne encore à randonuz le 
sens de fier, arrogant, etc. Voyez Ram- 
bbeuz et Balc'h. 

* ? Rahrk , s. f. Grenouillère, lieu 
marécageux où les grenouilles m retirent. 
Pl. ranegou. Voyez Rar. 

* F Rahjbr ou Rsrjeh ( i. w n natal),, 
p. f. Bène , courroie de la bride d'un 
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cheval. Pl. ranjennou ou reojPnnou. Né 
kéd hir a-walc'n nô ranjennou , vol 
rênes ne sont pas assez longues. 

• ? RARJkNnA ou Rrrjbrra ( i. w r na- 
zal ) , v. a. Ranjcnna eut marc'h , tenir 1 
de court les rênes à un cheval , le mo- 
dérer, le réprimer. Part. et. Ce mot s'em- 
ploie aussi figuré meut. 

Rar» , s. m. Part. Partie. Lot. Frag- 
ment. Séparation. Division. Pl. ou. Ar 
rann-man a zô Win, cette part-ci est 
à moi. Eur rann cm eùz led anèzhan t * 
j'en ai eu un fragment. Voyez Dai» et 
Lob. 

Rarra , v. a. et n. Partager. Sépa- 
rer. Diviser. Se partager. Se diviser. 
Se fendre. Kémcnt-sè hon eût dn r«n* 
fia , nous avons tout cela à partager. 
Ranna a râ va c'hatoun cm c'hreiz , 
mon cœur se l'end. Voyez Dibraoui et 
Lôda. 

Ramrbb', s. m. Celui qui fait les lots, 
les partages, etc. Pi. ien, Voyea pAa- 
raoorr et Lôokr. 

Rahroe, adj. Divisible, qui peut se 
diviser, se partager, etc. Voyez Daa- 
raouuz. 

Rarvel ( 5 nazal), s. f. Espèce de 
seran , instrument en fer à plusieurs 
dents , qui sert à détacher de la tige la 
graine de lin et du chanvre. Pl. rènvtL 
Voyez Bimia. 

RtRVESKBR. Voyez Ïïarvesker. 

* F Raô ou Rav , s. f. Cordage ou 
chaîne de fer, qui sert à tirer la char- 
rette ou la charrue. Pl. raviou ( de a 
syll. ra riou ). Je ne connais ce mot que 
par le dictionnaire de Le Pelletier. 

Baox. Ce mot a dû signifier le devant, 
l'avant . la face ; mais il ne s'emploie 
pas seul aujourd'hui. On se sert à sa 
place des composés araok , diaraok* 
Votez ces deux mots. 

Raoskl. Voyez Raoz. 

Raoubr ( de a syll. ra-ouen ) , s. f. 
Empan , sorte de mesure qui est depuis 
l'extrémité du pouce jusqu'à celle du 
petit doigt , tous les doigts étant écartés. 
Diou caqueti a ddl eunn troatad hanter , 
deux empans valent nn |:ied et demi. 
Quelques-uns prononcent raovnn. En 
Vannes, roan ou rohan ou roe'han. 

Raouerra ( de 5 syll. ra-ouen-na ) , 
v. a. et n. Mesurer par empans. Et par 
znétapltore, battre quelqu'un. Part. et. 
En Vannes , roanneîn ou roUannein ou 
roe'hannein. 

Raoubrrad ( de 3 syll. ra-ouen nad ), 
s. f. La mesure, la longueur d'un em- 
pan. Palme. Pl. ou. 

Raoubrreb ( de 3 syll. ra-ouen -ncr ), 
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t. m. Celui qui mature par empans. Et 

par métaphore « celui qui bat fortement 
un autre. On donne aussi ce nom à une 
espèce de chenille. PI. t'en. En Vannes, 
roannour ou rokannour ou roe'hannour. 

Raocla ou K . i * ( de a syll. mou- 
la ou raou-ia ) , v. a. et n. Enrouer , 
rendre la voix rauque. S'enrouer. Part. 
raoulct ou raouiot. Chitu petrâ en deûi 
raoulet ac'hanoo'h , voilà ce qui vous a 
enroué. Raouia a riot , ma na iikid 
itiez , vous vous enrouerez, si vous n'y 
renez garde. On dit aussi gouraoui , 
ans le même sens. En Vannes , rèuein 
( de a sjll. en prononçant toutes le» 
lettres , re-uein ). 

RtOiii.ADim ou Raociaoub ( de 3 syll. 
raou-ia-dur ou raou-ia-dur ) , s. m. En- 
rouement, état de celui qui est enroué. 
En Vannes , riuadur ( de 5 syll. ri- 
ma-dur ).' 

R AouLirr Ç de a syll. raou-lin ), s. m. 
Linteau , pièce de bois ou de fer qui se 
met en travers au-dessus de l'ouverture 
d'une porte ou d'une fenôtre. Pl. ou. 
Voyez Govntn et Trbûstbûi.. 

* ? Raoz ou Raosrj. , s. m. Roseau, 
plante aquatique , mince , longue , fle- 
xible. Canne, roseau qui a des nœuds. 
Hamcn ou raosklen ( de a syll. rao-zen 
ou raos-hlen ) , féin. , un seul roseau , 
an seul pied de canne. Pl. raozennou 
ou raoskimnou , ou simplement raot 
ou raoski. Voyez Kobs. 

* ? Raozbk, ou Raosxlek de*j syll. 
rao-zek ou raos-klck ) , s. f. Lieu plein 
de roseaux , de cannes. Pl. rooiigou ou 
raoskiègou. Voyez Kobsbk. 

" * ? Rastbl , s. f. Râteau , instrument 
d'agriculture et de jardinage servant à 
râteler. Râtelier , espèce d'échelle placée 
en long dans une écurie , pour y mettre 
le foin et la paiile qu'on nonne h man- 
ger aux chevaux t etc. Grille. Treillis. 
Pl. raslei/ou ou restei. Kémèrid ar ras- 
te! kounrn , prenez le râteau de fer. 
N'eût kéd a gôlô *r rastrl, il n'y a 
pas de paille dans le râtelier. Eur raitel 
a zô è penn ar vaii , il j a une grille 
au bout de l'avenue. Voyez Gnui et 
JUar» 

• ? Rastkila, ▼. o. Râteler, ramas- 
ser avec le râteau. 

• ? Rastkixad , s. f. Râtelée , ce que 
l'on peut ramasser en un coup de râ- 
teau. Le contenu d'un râtelier. Pl. ou. 

Rat ou Ratoz , s. f. Pensée. Réfle- 
jtîoo. Dessein. Attention. Considération. 
Idée. Gant nébcûd « rât i teûod a- 
écnn eûz a gèmeutsi , avec un peu de 
réûeziou tous eu viendrez, k bout. f * 



| ratoz eo , c'est ma pensée , mon idée. 

; ^-ratoz ou a-rât ou gant rât vdd y ex- 
pression adverbiale , expiés , à dessein , 
avec réflexion , etc. Uip rât ou hèp ra- 
toz , sans dessein , sans réflexion , sang 
y penser. 

I Ratouz , adj. Ras. Rasé. Tondu. 

Emoussé. Édcnté. Ratouz eo ko ùenn* 
f il a la tète rase. Eur fait ratouz kuc'h 
\ eût rôed d'in , vous m'avez donné une 
I faucille émoussée. Eur vioo'h ratouz i 
! deut prinet , elle a acheté une vache 
\ édentec. Voyez Tocz et Taltocz. 

Ratoz. Voyez Rat. 

Rav. Voyez R*ô. 

Ravanbl v s. f. Drague , instrument 
fait en pelle recourbée , qui sert à ti- 
rer du sable des rivières, à 'curer de* 
puits et à prendre des huîtres. Pl. ra- 
vaneiiou. 

Ravanklli . v. a. et n. Draguer, se 
servir de la drague pour tirer le sable 
des rivières, pour prendre les huîtres, 
etc. Part. et. 

* f Ravktt ( « nazal ) , s. m. Sentier, 
petit chemin bien battu. Pl. raventou, 
et par abus , raveuchou ( par ch fran- 
çais ). Voyez Gwksôdb*. 

• f Raz, s. m. Rat , petit animal. 
Pl. razed. Nè kùt krè a-watc'h ar chdz- 
té cuit paka razed , ce chat n'est pas 
assez fort pour prendre des rat*. Ea 
Vannes, rdo'h. 

Raz , s. m. Chaux, pierre calcinée 
par le feu. Nè kcd dislanel vuld ar râz- 
tnan , celte chaux n'est pas bien éteinte. 
Hors de Léon , rif. 

Raz, s. m. Détroit, endroit où la 
mer est serrée entre deux terres^ Pl. 
rniou ou rasiou ( de a syll. rasiou ). 
Trcméned eo ar râz gat%t-hô , ils ont 
passé le détroit. Voyez Strîz , a*, art. 

Raz, adj. et adv. Ras, qui a le poil 
fort court. Plein jusqu'au bord. Plat. 
Unh Râz oa hi benn , il avait la téte 
rase. Ni kit râz hi poèzei , votre bois- 
seau n'est pas plein jusqu'au bord. Oa 
dit aussi riz, dans le môme sens. En 
Vannes , rdc'h. 

R4z-abc'r , s. m. C'est un des noms' 
que l'on donne à l'automne. Ce nom 
ést composé de râz, ras, plein jus- 

au'au bord , et de arc h , arche, coffre : 
signifie donc plbin coffbs ou cklui 
qci «bmput MtCQrrRX. En Basse-Bretagne, 
où il n'y a pas <le greniers pour serrer 
le blé , oa le renferme dans de grand» 
coffres. Toyez Dibers bovk et Diskab- 
amzsb. 

Raza , v. a* Enduire de chaux. Part, 
if. Voyez lUz , a»' ut» 
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*.f Rtr.cmBt,, s. f. Ratière, machine 
pour prendre les rat». Pl. razuruUou. 
Le Pelletier écrit razunen. 

Ri , adv. Trop. Plus qu"il ne faut. 
Avec excès. Ré vraz co hô poutou, YM 
souliers sont trop grands. Ré bir co hc 
tôstcn.1 6a jupe est trop longue. Ré ne- 
beud hoc* h cuz rûed d'in , vous m'a ter. 
donné trop peu. Suivant le P. Grégoire, 
on dit aussi rêaver ou rêver, flans le 
même sens. 

Rk » s. m. Paire , en parlant de cIk>- 
ehes inanimées. Eur ré voutouler , une 
paire de souliers. Daou ré tovlou-prcnH , 
deux paires de sabots. 

Ré, pl. inégulier du pronom bini. 
11 ne s'emploie jamais seul ; mais il est 
toujours précédé, soit de l'art, ar , soit 
d'un pronom personnel. Ar ré , ceux , 
celles. Ar ré vrai*, les grands. Va ré , 
les miens, les miennes. Hé té , les siens , 
les siennes. 

* Réal , s. m. Réalc , monnaie idéale 
de la valeur de cinq sous. Ce nom est 
espagnol et a été vraisemblablement in- 
troduit en Bretagne au temps de la li- 
gue. Quoi qu'il en soit, les Bretons l'eu»- 

Î>loient fréquemment aujourd'hui dans 
eurs comptes. Eunn fianler réal , deux 
sous et demi ( une demi réal ). Pèvar 
réal , vingt sous , un franc { quatre ré- 
aies ). Pemp réal , vingt-cinq sous ( cinq 
réaies ). Et ainsi, de ciuq en ciuq sous. 
Rebcd. Voyez Rkbkt. 

* '.Rkbeco ( par ch français ) , s. m. 
Reproche, ce qu'on objecte à quelqu'un , 
en le blâmant, eu l'accusant d'une chose 
répréhensible. De plus , remords, repro- 
che que fait la conscience. Pl. ou. Ré- 
bechou brâz cm eût gread d'ézhan , je 
lui ai fait de grands , de sanglants re- 
proches. JS'cn deûz rébech c-bcd, il n'a 
aucun remords. Voyez Tamall. 

* î Rkbecha ( par ch français ) , et par 
•bu 1 » Rkbecu , v. a. Reprocher, objec- 
ter à quelqu'un une chose qu'on croit 
devoir fui faire honte. De plus , donner 
des remords. Part. et. Réhccha a rinn 
d'èzhan hc wail vuez , je fui reproche- 
rai sa mauvaise vie. Voyez Toiillout. 

* P Rkbkciikb ( par eh français ) , s. m. 
Celui qui fait des reproches. Pl. ien. 

* ? Rkrkchuz ( par cii français) , adj. 
Rcprochablc , qui mérite d'être repro- 
ché. 

* ? Rkbrt ou Rrnn, ». m. Violon et 
autres instrument du même genre. Pl. 
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* f Rkrkta , t. n. Jouer du violon ou 
d'autres instrument du même genre. 
Pari. 



• f Ri BiTER , s. m. Joueur de violoa 
et d'autre* instrumens du même genre. 
Pl. ten. 

Rkklou , s. m. Rafale , coup de vent 
de terre, à l'approche des montagnes* 
Pl. eu. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez Bar-obi.. 

RKO, f s. m. Cours. Course. Courant. 
Flux. Écoulement. Dévoiemenl. Gant 
réd ann dour éz a , M va au cours , 
au courant de l'eau. Eur réd mùd a xê 
ac'hann dt , il y a une boune cours* 
d'ici là. Évitl, dour réd eo , buvez, 
c'est de l'eau courante. Eumar réd gaat* 
ban , il a le tlux de ventre , le dévoie- 
menl. N'cûz hèd a-waic'h a réd gond 
ann dour-zé , cette eau n'a pas assez 
d'écoulement. En Vannes, Hd. 

Rio ou'Rkt , adj. et s. m. Nécessaire. 
Indispensable. Dont on ne peut se pae» 
ser. Le nécessaire. Nécessité. Chètu pé- 
trit a zô réd d'in , voilà ce qui m est 
nécessaire. Réd eo , il faut , il est né- 
cessaire , il y a nécessité. Ar réd hâ 
deûz , ha nètrd hén , ils ont le nécee» 
sa ire , et rien de plus. 

Rib, s. m. Arbuste, qui croit dan» 
les lieux bas et humides. Sa feuille res- 
semble un peu à celle du saule brun, 
et répand une odeur assez suave. Jen'ea^ 
sais pas te nom en français , cl n'en ai 
vu qu'en Bretagne. 

Rkdadkn , s. f. Course , espace de che- 
min qu'on parcourt avec vitesse. Le tempa 
que I on emploie à parcourir cet espace. 
Moment. Instant. Pl. rèdadcnnou. Enn 
eur rédaden c vezinn dialrô , je serai 
de retour en une course, en un mo- 
ment. VoVCZ Pr.MNAD-iîRD. 

RiDkKj pour Rhoi non usité, v. n. 
Courir avec vitesse et impétuosité. Cou- 
ler. Fluer. Part. rida. Rédek a nî é 
pif tù , il court de tous cotés. Rcded 
cm cùz bed ann nôz , j'ai couru toute 
la nuit. Rédek a r,î ar givâd cùz hê frt, 
le sang lui coule du nez. En Vannes, 
rideh. Voyez Biïiia et Divin*. 

R£dbh , s. m. Coureur , celui qui est 
léger a la course. Celui qui aime à cou- 
rir. Dé plus, vagabond, qui erre çà et 
là. PI. «m. Réaérien mûd a gavcûr é 
Brciz , on trouve de bons - coureurs en 
Bretagne. Eur gwir réder eo, c'est ua 
véritable vagabond. 

Réurbbz , s. m. Action de courir, de 
couler, de fluer. 

RéowRKz , s. f. Coureuse , celle qui ai- 
me à courir. Pl. cd. II se prend ordi- 
nairement en mauvaise part. 

Rbdi, s. m. Nécewité. Force. Con- 
trainte. Violence. Dri ré^ §n drtz ni 
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Jhréat, il l'a fait de force, par con- 
trainte. 

Rbdi. Voyez Rbobk. 

Bkoia , v. a. Forcer. Contraindre. Vio- 
lenter. Part, ridiet. V a rédia a rid da 
o, nu nt-ic , vous m'y forcez. Ce verbe 
est peu usité ; on le trouve cependant 
dans le dictionnaire du P. Grégoire. 

Rkbr. Voyez RmuH. 

Rbbob. Voyez Rkob. 

Rbeia. Voyez Rocjvia. 

Rkfb. Voyez RtOH. 

Rbga i V. A. et n. Fouir la terre à la 
manière des cochons. C'est aussi travail- 
ler légèrement la terre avec la charrue. 
En Cornouaille» , c'est faire des rigoles 
ou petits sillons. Part. et. Je pense que 
rega est le même que régi , que Ion 
Terra à son rang. Voyez Fisouc'bku.a. 

Rkgbz, s. m. Braise, charbons ardents. 
Régézen , fém. , an seul morceau de 
braise. Un seul charbon ardent. Brasier. 
Régcz a gafod dinddn al ludu , vous 
trouverez de la braise sous la cendre. 

Régi , par abus pour Roca ou Rogi 
non usités, v. a. Déchirer, mettre en 
pièces. Rompre. Part, roget. Régi aréot 
va zaè , vous déchirerez mon habit. Ro- 
ged eo gan-èhoe'h , vous l'avez déchiré , 
vous l'avez rompu. Voyez Rog. 

Rite 'h , s. f. Chagrin. Inquiétude. 
Peine d'esprit. Mauvaise humeur. Tris- 
tesse. Voyez Nbc'h. 

Rbc'ri , v. a. et n. Chagriner. Inquié- 
ter. Attrister. Se chagriner. S'inquiéter. 
Devenir triste , de mauvaise humeur. 
Part. et. Pcrdg i rec*hit-/i« anczhi ? 
Pourquoi la chagrinez vous F Ma recliid 
é<el-séi é houézot Alan , si vous vous 
inquiétez ainsi , vous tomberez malade. 
Voyez Nbc'h i. 

Rsc'acz, adj. Chagrin. Inquiet. Triste. 
Qui est de mauvaise humeur. Inquiétant. 
Chagrinant. Voyez Nbc'huz. 

Rbi , par abus pour Rôt non usité* , 

a. Donner , faire don. Livrer. Ac- 
corder. Part. rôct. Rôd eo rei da hep 
hini hè drâ , il faut dqoner à chacun ce 
qui lui appartient. Rùed am eûz d'czhan 
ar f&z a c'houlcnnè , je lui ai donné ce 
qu'il demandait. IVare'hoaz è roinn ann 
aiclumctùm d'é-hoe'h , demain je vuus 
livrerai les clefs. Voyez Ko. 

Rkic'u. Voyez Rsiz. 

Rbisia. Voyez Rkiza. 

Reu , s. f. Règle. Disposition. Rang. 
Arrangement. Police. Loi. Raisdn. Pl. 
tv. i tou ou reiriou ( de a sy 11 . en pronon- 
çant toutes le* lettres rei-siou ). Gant 
a reit en deuz grèat hèmen^-té , 
SI a fait cela avec beaucoup d'ordre. Réd 
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eo heûiia ar reiz , il faut suivre la rè- 
gle, lwrzoud a réaad dùmo'h reit , ils 
marchaient de rang. N'eût reiz è-hêder 
gêar-man , ii n'y a aucune police dans 
I cette ville. Jiervoz ar reiz eo griot, il est 
i fait d'après la loi. Reiz s'emploie aussi 
pour sexe ; car on dit eunn den a ziou 
reiz , un hermaphrodite • une personne 
des deux sexes. En Vannes « reic'h. 

Rsiz , adj. Réglé , qui a de l'ordre. 
Range. Sage. Discipliné. Docile. Correct. 
Raisonnable. Facile. Aisé. Légal. Eur 
vuez reiz a gentialc'h ar icc'hcd , une 
vie réglée maintient la santé. Reiz hrdz 
eo ann den-iaouanh-zè , ce jeune homme 
est fort docile , fort raisonnable. Reiz 
eo kèmend a rd , tout ce qu'il fait est 
correct. Ann drazè né kèt reiz da àber , 
cela n'est pas facile à faire. En Vannes , 
rexe h. 

Rbiza ou Rbisia f de a syll. en pro- 
nonçant toutes les lettres reisia ) , v. 
a. Mettre ea ordre. Régler. Ranger. Po- 
licer. Discipliner. Mettre à la raison. 
Corriger. Paît, reitei ou rehiet. C'houi 
eo a reizô fèt trd , c'est vous qui ré- 
glerez tout. Né het reizet mdd ar gêar- 
man t cette ville n'est pas bien policée. 
Hè reiza a vèzô réd , fl faudra le cor- 
riger. En Vannes , r et c' hein. 

Rbizbb ou Rbisibb ( de a syll. en pro- 
nonçant toutes les lettres ret-siet ) , s. 
m. Celui qui met en ordre, qui règle, 
qui range , etc. Législateur. Correcteur. 
Pl. ien. 

Reizjdigbz , s. f. Action de mettre en 
ordre , de régler, etc. Légalité. 

Rbizuz , adj. Légal, qui est selon la 
loi. Conforme à la loi. 

Rbhia. Voyez Rimia. 

* f Rbum , s. m. Rhumatisme , dou- 
leur dans les muscles , dans les mem- 
branes , accompagnée de difficulté dans 
les mouvemens. Dalched eo gaod ar 
rem m , il «st attaqué d'un rhumatisme. 

* r Rems ou Rsurs , s. m. Durée , 
l'espace de temps que 1rs choses durent 
et subsistent dans leur état. Il se dit 
particulièrement de la vie de l'homme. 
Ce mot est peu usité aujourd'hui. Voyez 
Padblez. 

* ? Rbmsi ou K eu psi , v. n. Durer. 

Subsister. Vivre. Part, et» Né hciiô 6i~ 
henn remsi oeit èvd-sé , il ne pourra 
jamais durer, subsister long-temps de la 
sorte. Voyez Padovt et Bbva. 

Rkw , s. m. Conduite. Direction. Gou- 
vernement. Règne. Rôcd en deuz d'in 
ar rén eus he vadou, il m'a donné la 
conduite , la direction de ses biens. 
hmomh tréma dinddn rén Louis tri- 

cuao'hvcd 
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ouac'hved enn hanô , nous sommes ac- 
tuellement sous le gouvernement , sous 
le règne de Louis XVIII. 

IKbxa ou Rbni , et par abus Réw , v. 
a. et n. Conduira* Guider. Diriger. Gou- 
verner. Régner. Part. et. Rénct mâd en 
dcûz hô di , il a bien conduit , bien 
dirigé ?a maison. lia rénô pell c'iwaz 
4ion Roue ! Que notre Roi règne encore 
long-temps 1 Voyez Blbna et Stobia. 

Rekadub i s. m. Action de conduire , 
de diriger , de gouverner , etc. 

* ? Rkse. ( » natal ) , s. f. Rang. Or- 
dre. Suite. Place. Pl. ou. Choummid 
enn hô renk , restez à votre rang, à 
votre place. Kerzoud, a rèand diouo'h 
renk , ils marchaient de rang , par or- 
dre , de suite , à la file. Voyez Reiz. 

* ? Rexka ( n nazal ) , v. a. Ranger , 
mettre en rang , par ordre , etc. Part, et: 
Rcnkit-/i/î ann cil c-hichen ègilè , rangez- 
les l'un à côté de l'autre. Voyez Rbiza. 

* ? Rbrk.a0 ( w nazal ) , s. f. Rangée , 
cuite de plusieurs choses mises sur une 
même ligne. File. Pl. ou. Ar renkad 
tf en ta a youèzaz war ann cil , la ' pre- 
mière rangée tomba sur la seconde. 

RuNKour (h nazal), v. a. et n. Devoir, être 
tenu à..., être oblige à... Falloir , être de 
devoir , de nécessité. On l'emploie aussi 
pour devoir , avoir des dettes , mais ra- 
rement. Part. et. Eur wèach è renkomb 
4ioll inervel , nous devons tous mourir 
une fois. Renkcd eo bèd d'ezhan dont , 
il a fallu qu'il vint. Katz a draou a 
renkid d'in , vous me devez beaucoup 
de choses. Voyez Dlkoot. 

Rexdari. , s. f. Dispute. Contestation. 
Querelle. Débat. Agacerie. Pl. ou. On se 
sert souvent aussi de daei , dans le même 
Sens. 

Rexdaéla ( de 5 syll. ren-daê-la ) , 
v. n. Disputer. Contester. Quereller. 
Agacer. Raisonner. Répliquer. Part: et. 
On se sert aussi de daèla , dans le mê- 
me sens. On dit encore ôber rcndael. 

Rbndakb , s. m. Raisonneur , celui 
qui raisonne , qui réplique. Pl. t'en. 

Rkndabbrz, s. f. Raisonneuse, celle 
qui raisonne , qui réplique. Pl. ed. 

Rknkh , s. m. Conducteur. Directeur. 
Guide. Gouverneur. Pl. ien. Quelques- 
uns prononcent rèer. Voyez Bléxkb. 

Rbnjbm. Voyez Raîwb*. 

Rem» , s. m. Mesure pour les grains , 
qui vaut à peu près deux boisseaux. Pl. 
ou. A Morlaix , les personnes qui par- 
lent français , nomment cette mesure 
un quahtibb. 

. Rehîiad, s. m. Le contenu de la me- 
sure nommée runn. «Pl. ou. 
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Rbnvir. Voyez Ré , art. 
Renvia. Voyez Rihia. 
Rkô ou Rbv , s. ny Celée, grand froid 
qui glace l'eau. On entend plus parti- 
culièrement par ce mot la gelée blanche» 
Né deo mâd ar réô nèmêd evid ar 
eliaol t la gelée n'est bonne que pour 
les choux. Voyez Rbvi. 

* ? Rbol , s. f. Règte , instrument 
long, droit et plal , qui sert à tircr'des 
lignes droites. Ordre. Règlement. Pl. sou. 
On dit aussi rioien. Pl. rèolennou. Ce 
pourrait 'être le latin rbgula altéré. Vc* 
yez Rkiz , i.« r art. 

* ? Rkoua ( de 3 syll. tè-o iia ) , y. 
a. Régler , tirer des lignes. Diriger sui- 
vant certaines règles. Part, rèoliet. Oi> 
dit aussi rèolenni. Voyez Rbiza. 

Rkor ou Rkfb ou Revr , s. m. Le 
cul. Le siège. Le derrière. Le fonde- 
ment. Pl. iou. Ettnntàol troad a rôinit 
d'è-hoe'h enn hô réor , je vous donnerai 
du pied au cul. Touli ar réor, l'anus» 
le trou du cul. J'ai aussi, entendu pro- 
noncer • rieur. 

* ? Rbpi i , v. a. Recevoir à l'hospi- 
talité. Donner à manger. Nourrir. Part.' 
répuet. Quoique ce mot soit fort en 
usage , je pense qu'il vient du français 
bepu , participe de rep ,itrc. 

Rbt. Voyez Red , a.« art. ■ 
Rétbr , s. m. Est , le vent d'orient 
du levant. On désigne encore le vent 
d'est par ces mots : avel ar mv-èoi , 
le vent du lever , du soleil. On dit aussi 
quelquefois avcl-huel , vent haut. 

Rkteb-cevbet , s. m. Es'-sud-est. Avet 
réter-gévrel , vent de est-sud-est. 

* ? Rkûd ou Rkùt, adj. Hoide, qui est 
fort tendu , et qu'on a d ■ la peine k 
plier. Fixe. Ferme. Immobile. Au figuré, 
inflexible , inexorable. Reûd eo èvet eur 
c'horf marô , il est roide comme un 
corps mort. Ne het her reûd ha m'en 
deûz doarc da vèza , il n'est pas aussi 
inexorable qu'il le parait. Voyez Teiu* 

et DlDRUBZ. 

* ? RkûoDEB , s. m. Roideur , qualité 
de ce qui est roid". Tension. Immobi- 
lité. Fermeté. Au figuré , inflexibilité , 
résistante. Voyez Tknbkb. 

* ? Reudi , v. a. et o. Roidir. Se 
raidir. Rendre on devenir roide. Rendre 
ferme , immobile. Au figuré , être in« 
flexible , résister. Part. et. Ar g'vocntr 
a %eù d'hé reûdi , les tranchées le ren- 

j dent roide. Reùdi a rû ouc'h hô ftour- 
c'hèmennou , il résiste à vos ordres. 
Rkuki*. Voyez Rioula. 
RtûN | s. m. Crin , poil long et rude 
du cou et de la que ne tic* chevaux. Soie, 
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de porc , etc. Rcûnen , Icm. , un seul 
Crin, une seule soie. Pl. reùnennou » ou 
•implement rcûn. liàid on» ta mot :, rcûn 
ef in , donner moi le lainis de crin. Lihid 
cur reûueo vue h oud hô veùd , mettez 
un brin de soie de porc à votre (il. 

Brus. Voyez Ru». 

Rëûnkk , adj. Couvert de. crin. Qui 
lient de la nature du crin. 

Rtûai* , s. m. Loup marin , suivant 
les un» , et bœuf mai in, selon d'autre*. 
PL reûniged. Ce nom vient sans doute 
de ce que l'animal qu'il désigne est cou- 
vert de crin ; au moins rcùnih est natu- 
rellement le diminutif de rcûn, crin , et 
doit signifier petit cbik. Voyez Môh-vleiz 
et Er.K^w v on. ( 

IUûsti ou RoyssTi. (d'une seule syll.), s. 
|tt. Brouillerie. État de ee qui est brouillé. 
Confusion. Trouble. Tuuiidte. Tracas. 
Au figuré , mésintelligence , discorde , 
dissension. Pl. ou. Reusll a zô catre-z- 
éô , il y a de la brouiilerie entre eux. 
Kalz a rcûsll a zô bed è hèar , il y a 
eu beaucoup da trouble, de tumulte à 
la ville. Voyez Luzi. 

Reûsila ou Rockstl* ( de a syll. roues- 
{/a ) » v. a. et n. Brouiller , met Ire 
pèle-mèle. Mêler. Troubler. Tracasser. 
Confondre. Au figuré , semer la dis- 
corde * etc. Part. et. Reùstla a rèod 
va neûd t vous brouillerez mon (il. Pèp 
trà a zô rcûstlet ganthi , elle a semé 
ja discorde par tout. Voyez Luzu. 

Rkûstleb ou Roî estlkr ( de a syll. 
roues tier ) , s. m. Celui qui brouille , 
qui trouble , qui tracasse , etc. Au fi- 

5urc , boute-feu , celui qui sème des 
iscordes » des querelles. Pl. »'e». 
Rrût. Voyez Rkûd. 
Reûz. 9. m. Malheur , mauvaise for- 
tune. Infortune. Désastre. Disgrâce. Mi- 
sère. Accident fâcheux. Cala mile. PL roû- 
si ou ( de a syll. rcû-siou ) , Rcûz a zô 
atao gant-han , il a toujours du mal- 
heur. Reûsiou brûz int, ce sont de grands 
désastres. 

Reûz*. Voyez Rtz*. 
Reûzeûdik, , adj. Malheureux. Infor- 
tuné. Misérable. Calainiteux. Pèger reû- 
zeûdik brdz co ann dûd-zc , ces gens- 
là sont bien misérables. Gwail reûzeûdiç 
to béd ar bloaz-zè , cette année-là a été 
fort calamiteuscc Voyer Kb*z. 

Rsûzkûu;* , s. f. Éiniocnce. Butte. 
Colline. Les mariniers donnent encore 
ce nom aux bancs de sable qui sont 
à fleur d'eau. PK rcûzeûlennou. Je ne 
connais ce mot que par le dictionnaire , 
de Le Pelletier. .Voyct Kftftc'jMa , Rû/i , 

Ct.TQA6*Jt. 
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Kmi7[ , r. n. Devenir malheureux « 
iniM r.ible. Tomber dans la misère. Part. 
et. Ce verbe est peu usité aujourd'hui. 

Pkv. YVyez Rit). 

Révadi h , s. m. Action de geler , de 
glarer. Voyez Réo et Révi. 

Revkr. Voyez Rk , i." art. 

Rkvkrzi , s. f. Grande marée. Pl. ré- 
tertio». Il se dit plus particulièrement 
en parlant des grandes marées de l'équi- 
noxe , en mars et septembre. 

Rkvi , v. n. Celer , être froid , en 
parlant de I a température. Glarer. Part. 
et. Né révô htt , ma na drô hed ann 
avet , il ne gèlera pas , si le vent ne 
tourne pas. Voyez Réd. 

Rr.va. Voyez Réos. 

Rkvuz , adj. Sujet à geler. Eunn am- 
zer révuz a râ , il fait un temps de 
gelée , un temps propre à donner<de la 
gelée. Voyci R«ô et Révi. 

• ? Rvz, adv. Rcz , à fleur, au ni- 
veau , à la superficie. Réz avn douar è 
nij , il vole à fleur de terre. Daouiagad 
gùlz è deûz réz bè zut , elle a des y eu» 
blf'its à (leur de tète. 

lUz. Voyez R«/. , 4*' art. 

Rézeit. Voyez Riztta. 

Ri». Voyez Risia. 

Rnm i s. f. Petite ouverture faite à 
une haie ou clôture , poir le passage 
d'une seule bêle à la fois. Brèche. 
Traces du passage d'un loup , d'un re- 
nard , etc. , à travers une haie. Pl. ou. 
Dit ar ribin eo trèmènrt y il est passé 
par la brèche, par l'ouverture de la haie. 
Vovcz Odk. 

RtBL , s. m. Bord. Côte. Rivage. Rive. 
Pl. ou. War JTtbl ann dour èz aitnp, 
nous irons sur le bord de l'eau. Kaved 
cm cùs-hen è ribl ar mâr , je l'ai trouvé 
sur la côte , sur le rivage de la mer. 
Vovcz Aor et Gt\si» , i. er . art. 

Ribl-vôoer , s. m. Cordon , rang de 
pierres en saillies qui règne tout autour 
d'une muraille ou d'un bâtiment. Ce mot 
est composé de ribi , bord , et de méger , 
muraille. Voyez Rizf.it. 

Ribl* , v. a. Côtoyer , aller le long 
d'une, côte , d'un rivage. Pari. et. Rihla 
a révd ar ster , vous côtoverez la rivière. 

Ri m v , v. n. Courir de côté et d'au- 
tre. Mener une vie vagabonde. Courir 
les danses , les plawirs. Part. et. tten 
gwiioud a reeur ô ribl a pép sût , on 
le voit courir de côté et d'autre * ou 
courir les danses tous les dimanches. 

Ribla , v. n. Filouter , voler avec 
adresse. Part. et. O ribla to bèt pah§t , 
U a été pris filouta ut. 

Rulajka. Voyez Riblkr , a.« art. 
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Bibler , s. m. Vagabond , celui qui 
#ourt rà et là. Celui qui aime à courir 
la nuit. Celui qui fréquente les danses. 
Pl. t'en. Voyez Ribla , 2.« art. 

Rjblkb, s. m. filou, celui qui vole 
avec adresse. Il se dit aussi de celui qui 
a dérobé un objet volé. Pl. t'en. Quel- 
ques-uns écrivent riMaer , croyant re- 
connaître dans ce dérivé le mot iaer , 
▼oleur. Voyez Ribia , 3.» art. 

Riblkbkz , s. f. Celle qui aime à cou- 
rir la nuit. Celle qui fréquente les danses. 
On l'emploie aussi pour femme- déréglée , 
fille de joie, courtisane. Pl. ed. Voyez 
Ribla , a.« art. 

Ri bot , s. m. Baratte , vaisseau en bois 
ou en terre , servant à battre le beurre. 
Pl. ou. Likid ann dien cr ri bot , met- 
tez la crème dans ?a baratte. Lèaz ribot 
a gûv mâd , il aime le tait baratté , le 
lait de beurre. 

Ribota , et par abus Ribotat , v. n. 
Baratter , battre le bit dans une baratte 
pour faire le beurre. Par», cf. Na ribotit 
Act ré dôst d'ann tdn , ne barattez pas 
trop près du feu. 

Ribotaoen , s. f. La quantité de lait 

3ue Ton baralte à la fois pour en faire 
u beurre. Pl. ribotadennou. 
Ribotkb , s. m. Celui qui baratte, qui 
bat le beurre. On le dit aussi , dans le 
style familier , de celui qui aime à faire 
des oijrics , d'un, grand buveur. Pl. ien. 

RiBoVkBBz , s. m. Action de baratter , 
de battre le beurre. 

Ribotérez t s. f. Celle qui baratte , 
qui bat le bçurre. Pl. crf.v 

RiBOtiL , s. m. Pompe , machine qui 
sert à élever l'eau ou d'autres fluides. Pl. 
ou. Ha tùd a-walç'h a zô oucU ar ri- 
bout ? Y a-t-il assez de monde à la 
pompe ? En Cornouailles , on dit laa- 
gininct. 

RiBOutA , t. a. et n. Pomper, élever, 
puiser avec ane pompe. Faire agir une 
pompe. Part. et- Ha cftoui a heilô rt- 
boula ann dour hoU ? Pourrez-vous pom- 
per toute l'eau ? Ma na riboulit hèt , 
emji kollct , si voua ne pompez pas f 
nous sommes perdus. En Cornouaille» , 
on dit i/angounelia. 

Rjboilk*, s. m. Pompier, celui qui 
fait ou qui fait agir des pompes. Pl. ien. 
Êma ar riboulerien uor ann It , les 
pompiers sont sur la maison. En Cor- 
nouailles , on dit iaogouneUer. 

Rikla. Voyez Ris&a. 

Rio. Voyez Red, i,« art. • . 

Bide*. Voyez Redek. 

Ridkl, s. m. Crible a instrument pour 
nettoyer le blé ; c'esUe g"» crible Pl. 
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rideétou. Voyez Krooer, art. 

Ridella , v. a. et n. Cribler , net- 
toyer le blé avec le gros crible. Part. 
et. Voyez Krocéra. 

Ribbllad , s. m. Plein un crible. La 
contenance , la capacité d'un gros crible* 
Pl. ou. Voyez Khoukrad. 

Riix , s. tn. La glace qui commence 
à se former. Le verglas.. Le frimas. Ce 
mot est du dialecte de Cornouailles. 
Voyez Klerbr , a.» art. et Frimm. 

Rirlla , v. impers. Commencer à gla- 
cer. Verglacer. Tomber en frimas. Part* 
et. Voyez Klb^brivn a et Fhimm \. 

Rifkd , s. m. Uumeur entre cuir et 
chair , comme Veau dans Ihydropisie, 
etc. 

Rig ADRk , s. m. Pétoncle, coquillage 
de mer , bivalve et à charnière. Riga* 
delten , fém. > une seule pétoncle. PI, 
rigadeUed , ou simplement rigatltt. 

Rien m a. Voyez Ricnos»*. 

* ? Richor ( par oh français ) , s. m," 
Le premier chant ou gazouillement de* 
petits oiseaux. Voyez Griz. 

* ? Richoka ( par eh français ) , v. n* 
Commencer à chanter , à gazouiller , 
en parlant des petits oiseaux. Caqueter, 
en parlant du bruit que font les poules 
lorsqu'elles veulent pondre. Part. eU 
Quelques-uns prononcent richana* 

Rilch. Voyez Rci.es. 

Rimia ou RsaiA ( de a syll. ri-mi cl 
ou rè-mia ) , v. a. Racler , enlever avec- 
quelque chose do rude ou de tranchant 
quelques parties de ta superficie d'un 
corps. Ratisser. Gratter. Frotter. Part. 
rimict. Quelques-uns prononcent rtntta 
ou rènvia. Voyez Rakvei.. 

* ? RiNKirt ( i." n nazal ) , s. m. R» 
moqueur. Pl. ion. Je ne connais ce mot 
que par le dictionnaire de Le Pelletier^ 

Rinkla. Voyez RlSKA. 

* ? Rinchan ( i.« r rr nazai, par eh fran- 
çais ) , s. m. Beuglement, mugissement,, 
le cri du taureau , de la vache, etc^Pl- 
oi*. Voyez Blmadek. 

* ? Rijchara ( i n nazal, par fih, 
français ) , v. n. Beugler , mugir , crier 
comme un taureau t une vache , ele. 
Part. et. Voyez Bi.wa. 

* ? Rinsa ( n nazal) , v. a. Rincer , net* 
toyer en lavant. Part. et. Id da rinsa 
ar gwèr , allez rincer les verres. 

*' ? RiNSADtu ( n nazal ) , s. m. Rla- 
çurc , l'eau qui a servi à rincer. Action* 
de rincer , de nettoyer y etc. 

Rirvia. Voyez RmiA. 

* ? Riot , s. m. Dispute. Contestatioa; 
Querelle. Pl. ou. iVorv em tâit hed d'tr 
riotou , ne, vous livre* çoiot aux dispuie^ 
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•ux querelle». Voyez Knôret StbIt. 

* F Riot* , et par abus Riotal, v. n. 
Disputer. Contester. Quereller. Pari. et. 
"Riola a giril » tvar a wèlann , vous 
aimez à disputer, à quereller, à ce que 
je vois. Voyez Krôza et Stbiva. 

* f Rioteb , ». m. Disputcur. Que- 
relleur. Celui qui aime à disputer , à 
quereller. Pl. ien. Voyez Kiôzcnet Srai- 
y m. . 

Rioo , s. m. Froid , le froid , lorsqu'il 
«aisit le corps de rhorome et de l'ani- 
mal. Riou am eût , j'ai froid. Riou hoe'h 
«ûr dastumet , vous avez amassé du froid. 
fiiou est un nom de famille commun 
en Bretagne ; mais je doute que ce soif 
le même que riou , froid. Voyez Iésikh 
jet Riva. 

Riska ou Risela , v. n. Glisser ; il 
Be dit lorsque le pied vient tout d'un 
coup à couler sur quelque chose de gras 
Ou d'uni. Part. et. Rihkla a réot, ma na 
iihid èvez, vous glisserez, si vous n'y 
prenez garde. En cm riska , se glisser , 
ee couler doucement. En em riska a ri- 
soad enn tt , ils se glissèrent dans la mai' 
«on. Quelques-uns prononcent rikla et 
winkta. Voyez Rampa. 

Riseadbr ou RisKLADEif , ». f. Glissade , 
fiction de glisser involontairement. SU 
riskadennon ou rishladennou. 

Rism.a." Voyez Rima. 

Risluz ou Rwxi.uz, adj. Glissant , sur 
ouoi l'on glisse facilement. Riskuz eo ann 
fient , houéza a réot , le chemin est glis- 
sant | vous tomberez. - 

Risia ou Rizia ( de 2 syll. risia ou 
ri-zia ) , v. a. Peler ou dépiler un co- 
çbon , après l'avoir tué , opération qui 
6e fait ordinairement , en Basse-Bretagne, 
en grattant avec un couteau ou autre 
instrument , après avoir jeté sur l'ani- 
mal de l'eau bouillante. Part, risict ou 
riziet. Horç eje Léon , ria. 

RiY* ,' v. a. et n. Refroidir , rendre 
froid. Amasser du froid. Part. et. Chèlu 
petrd en dcùz va rivet , voilà ce qui 
m'a refroidi. Riva a réot , vous amasserez 
du froid. Voyez Ik>a , Iénaat, Anoieui 
et Rioc.- 

Rividik , adj. Frileux , sensible au 
froid. Qui se plaint du froid. Mar d'oe'h 
rividik, na z-U t.éd da çhoumm ê tià 
si vous êtes frileux , n'allez pas demeu- 
rer là. En Cornouailles. et Vannes, anoué- 
dik. Voyez Rioe. 

Rivez , adj. .s ujet ou propre à donner 
du froid. Eunn avel rivu/. cx> , c'est un 
vent propre à donner du froid. Voyez 
Akoubdlz. 

Rizbk , g. f. Cordon d'une muraille. 
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Corniche d'une colonne , d'une maison » 
etc. Entablement. Pl. rizennou. Quel- 
ques-uns prononcent rézen. 

Rizia. Voyez Risia. 

R6 , s. m. Ce mot a dû signifier don, 
donatiou , présent. C'est le radii al de 
rei et de rdrr; mai» il n'est point usité 
aujourd'hui , excepté en Vannes . où on 
lui donne même la signilicalion de vœu ; 
apparemment ces vœux , ces dons ou 
offrandes que l'on Tait aux autels des. 
saints dont on a icçu quelques bienfaits. 

Rôadcb , s. m. Action de donner , de 
livrer. Livraison. On dit aussi rôidigez t 
dans le même sens. Voyez Rbi. 

RoAfi. Voyez Raoibi». 

Roanez. Noyez Rooanez. 

ROABTBCKC'P. VoyCZ Roo AHTBLEZ. 

* ? Rox où Roc, adj. Arrogant. Fier. 
Orgueilleux. Hautain. Brusque. Tud rog 
»n< , ce sont des gens arrogants , brus- 
ques. Voyez Baix'h. 

' ? Robaat, v. n. Devenir arrogant, 
Ocr , orgueilleux , etc. Part, rokéei. Ro- 
kéed eo aiaoè ma en dcùz çunn dra~ 
èenndg , il est devenu arrogant , iier , 
depuis qu'il a quelque chose. 

RoEKDF.n , s. f. Casaque, sorte d'ha- 
billement que les Bretons portent sous 
leur pourpoint. Espèce de veste ou d* 
gilet. Pl. rohcdcnnoH. 

Robonkl. Voyez Roxkkl. 

Rôd , s. f. Roue, machine ronde, 
tournant sur un essieu. Pl. rôdou , t£ 
par abus rQjou. Terri a riod hù rôdou , 
vous romperrz vos roues. 

RooBr.LA , v. a. et n. Rouler, plier 
en rond , en rouleau. Tourner , faire 
tourner , en parlant de ce qui a la for- 
me de roues. De plus, friser, faire fri- 
ser, en parlant des cheveux. Part. et. 
Rodc-llid ai (ien-zè , roulez cette toile. 
Rodcllcd eo hé vtiâ, ses cheveux sont 
frisés, il a les cheveux frisés. Voyci 
Roila et Ruli. 

Rodellaoub ou Rodbllérkz, s. m. Rou- 
lement , action de rouler, de tourner, 
de friser , etc. 

I t.LKB , adj . Roulant, qui roule,, 
qui tourne, q.ii est roulé. C^'P' 1, Grèpej. 
Qui frise. Qui a les cheveux frisés. F.nr 
ç'hravaz rodellek , une civière roulant», 
une brouette. Ilièâ rodellek en dcùz , 
0 a des cheveux crépus , fri»és. Rodcttck , 
que l'on écrit, aujourd'hui Roddlcc , est 
un nom de famille fort connu en Bre- 
tagne. Voyez Ri lee. 

* ? Rodo, s. m. Gué, lieu où l'on 
peut passer une rivière sans bateau. Ce 
mot est du dialecte de Cornouailics ^ 
mais il est peu usité. 



ROC'H 

Rqr\ Voyez Rodé. f 

Roèo. Voyez Rouko. 

Roénv ou Rokv ( w nazal ) , s. f. Ra- 
me , longue pièee de bois applaii d'un 
bout, qui sert à faire voguer un bateau. 
Aviron. Pl. tou. lie deô eo fust ( ou ) 
lôst ar roénv , le manche de la raine , 
de l'aviron est trop gros. Quelques-uns 
prononcent réf. En Vannes , rouan ou 
rounuv. Pl. eu. 

Rokwvia ou RoiIvia ( h nazal , de a syll. 
rom-via ou roc-via ) , v. n. Ramer, 
tirer à la rame', à l'aviron. Part, roên- 
viet. Ha e'houi a oar roénvia ? Savez- 
vous ramer? Quelques-uns prononcent 
irèfia. En Vannes , rouanein ou rouaa- 
vein. 

Rokxvirr ou R< f vikr ( i» nazal, de a 
•yll. roenvier ou roc-vier ) , g. m. Ra- 
meur, celui qui tire à la rame , à Pavi- 
ron. Pl. icn. Quelques-uns prononeeut 
rèfier. En Vannes, rouanour ou rouan- 
«lo ur. Pl. ton. 

Rôrr , s. m. Donneur, celui qui don- 
ne. Donateur , celui qui fait une dona- 
tion. Pl. ieri. Voyez Rô et Rbi. 

Rôkrrz , s. f. Donneuse, celle qui don- 
ne. Donatriçe, celle qui fait une dona- 
tion. Pl. ed. 

Roiv. Voyez Rornv. 

Ror , s. m. Déchirure. Rupture. Ac- 
cro':. Pl. ou. Eur rog hoe'n cûz enn 
hô taè , vous avez une déchirure à 
votre habit. En Vannes roug. Voyez 

ïi FM. 

* ? Roc ou Roorz s. f. Œufs de pois- 
sons dont les pêcheurs font l'appât pour 
prendre les autres poissons , particulière- 
ment la sardine : c'est ce que j'ai en- 
tendu nommer en français rogub ou ai- 

s * '» « . «' 

SUR*. 

Roc Voyez Ro». 
Roc a. Voyez Rkci. 
Rocertrz. Voyez Roconi. 
Rogkrez , s. m. Déchirement, action 
de déchirer, de rompre. Voyez Rlci. 

* ? Rocoxi ou Roc butez ( n nazal du a.« 
mot ) , s. f. Arrogance. Fierté. Orgueil. 
Hauteur. Rrusqucrie. Morgue. Gaat halz 
a rngoni en dcûz koinzed ouz-in , il m'a 

Êarlc avec beaucoup d'arrogance , de 
auteur. Voyez Ror et Ralc'hder. 
Roiian. Voyez Raourk. 

* ? Rochrd ( par eh français ) , s. f. 
Chemise d'homme. Pl. ou. Voyez Iliviz 
» t Krks. 

Roc 'h , s. f. Roc , masse de pierre très- 
durc , qui a sa racine en terre. Rocher. 
II ne se djt que des rochers qui se trou- 
vent dans les terres. Pl. rcc'hicr t et 
filus ordinairement reier ( de a syll. re- 
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ter ) ou roe'haou ; mais il n'est plus ern,- 
ployé que dans quelques noms de lieux* 
IVar ar roc'h ce saved hé di , sa mai- 
son est bâtie sur le roc. Ann douar- 
ri} an a zâ leûn a reier , cette terre-ci 
est pleine de rochers. Voyez Karhkk. 

Roc 'h ou Roc'hérkz ,s. m. Ronflement, 
bruit sourd qu'on fait en ronflant. Râle 
ou râlement. Ce mot est une onoma- 
topée. Voyez Rokkbl. 

Roc'ha, v. n. Ronfler, faire un cer- 
tain bruit de la gorge et des narines 
en respirant pendant le sommeil. Rà-. 
1er , respirer avec peine. Part. et. Ro- 
c'het en dcûz hed ann nôz , il a ron- 
flé toute la nuit. On dit aussi roe'heda , 
dans le même sens. Voyez Ro.nr.bll a. 

Roc'h Art. Voyez Raoiïn. 

Roc'hren.' Voyez Ronkbl. 

Roc'h lr , adj. Plein ou couvert de ro- 1 ' 
chers. Gwall roc'heg eo ar vrô-man , c« 
pays-ci est bien couvert de rochers. 
Voyez Karhéger. 

Hoc'hkl , ». f. Roche , grosse pierre 
non taillée. Petit rocher. Pf. roe'hedou. 
Voyez Roc'h , i.' 1 art. 

Rog'hklla. Voyez Roc'ha. 

Roc'hf.llkk , adj. Plein ou couvert de 
roches , de petits rochers. 

Roc hbr , s. m. Ronfleur , celui qui 
ronfle en dormant. Pl. ien. Voyez Ro- 
c'ha. 

Roc'hérkz , s. f. Ronfleuse , celle qui 
ronfle. Pl. ed. Voyez Roc'ha. 

Roc'hbrez. Voyez Roc*h, a.« art. 
Rôidicez. Voyez Rôadcr. 

* ? Roll , s. m. Rouleau. Tout ce qui 
se plie en rond. Pl. ou. On dit aussi 
roilad ou rolled , dans le môme sens. 

* ? Rolla , y. a. Rouler, plier ca 
rouleau. Part. et. Rollit/icn , évit na 
dorrô hét , roulez-le pour qu'il ne am 
casre pas. Voyez Rodella et Rula. 

Rollao. Voyez Roll. 

* P Rolladi r ou Rollérez , s. m. Ac- 
tion de rouler , de plier en rond. Rou- 
lement. 

Rolled. Voyez Roll. 

Rollec'h , s. m. Ornière , trace pro- 
fonde que les roues d'une charrette , 
etc. , font dans les chemins. Pl. tou. 
Ce mot est composé de rôd, roue, et 
de icc'h , lieu. Voyez Poull-rôd. 

Rokrel ( h nazal ) , p. f. Râle ou riî- 
lemcnt , le bruit que fait un moribond 
en respirant. Ema ar ronkel gant-han , 
il a le rSlc de la mort. On dit aussi ro- 
konel et ronhonel , dans le même scnsl 
En Vannes , roe'hhen. Tous ces mots sont^ 
des onomatopées. Voyez Roc'h, a.« art. 

Rojrblu ( n nazal ), v. a. Râler, tevi- 
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à\ê en respirant un son enroué, causé 
|>itr la difficulté de la respiration. Il se 
dit sur-tout des moribond». Part. et. On 
dit aussi rokonelta ou ronkoncUa. En 
Vannes , roc' dkennein. Voyez Roc'iia. 

Roxkkn ( i. cr h nazal ), s. f. Glaire , 
humeur visqueuse. Flegme. Pituite. Pl. 
ronkennou. Voyez. Glaoubrn et Kb*ost. 

Ronkknniiz ou Ronx.k>m<k } na- 
tal ) , adj. Glaireux , plein de glaire. 
Flegmatique* Pituiteux. 

Roivkotikl. Voyez. Ro.ikkl. 

* f Ronsb ( n natal) s. m. Cheval, ani- 
mal. Pl. ronséed. Le sing. ronsê est moins 
commun mie son pl. : cependant il est 
en usage dans les environs du Faou, où 
l'on parle le dialecte de Cornouaillcs. 
Voyez M abc 'h. 

Ros , s. m. Tertre couvert de fougère 
pu de bruyère. Terrain en pente, par- 
ticulièrement lorsqu'il regarde la mer. 
Pl. rosiou | de a *yil. ro-siou ). Ce mot 
ne s'emploie guère seul aujourd'hui ; mai» 
on le trouve fréquemment dans la com- 
position des noms de lieux et de familles. 
De là Kcr-ros , le village ou l'habitation 
du Tertre ; Hos-lann , le tertre de la 
Lande ou de la Bruyère-épineuse ; lios- 
madeh , le Tertre-Fertile ou Riche ; 
Ros-koff, le Tertre-du- Forgeron. 

* ? Rôst, s. m. Rôt, rôti, viande 
TÔtic à la broche. Berô ha rôst h or bèzô 
da lein , nous aurons du bouilli et du 
rôti à dîner. On dit aussi kïh rôst , de 
la chair rôtie. 

* ? Rôst a , v. a. et n. Rôtir , faire 
cuire devant le feu , sans eau. Se gril- 
ler , se brûler. Part. et. Lahaad a rcod 
ai ieûè da rôsta, vous ferez rôtir le veau. 

' ? Rôstadlb , s. m. Action de rôtir. 

* ? Rôhtkr , s. m. Rôtisseur , celui 
qui fait rôtir de la viaude , et qui la 
vend. Pl. icn. 

* ? Rotol , ». m. Les feuilles tombées 
de» arbres , et que l'on ramasse pour 
en faire du fumier. Je ne connais ce 
mot que par le Actionnaire de Le Pel- 
letier. 

RovAn. Voyez Robjtv. 
Rou ase!*. Voyez Roksvia. 

* ? Rouawb?. j s. f. Reine , femme de 
roi, ou princesse qui , de son chef., pos- 
sède un royaume. Pl. ed. Rouaoez Brâ- 
Zaoz a 2Ô kôz, la reine d'Angleterre 
est âgée. En Vannes , roanez. 

* ? Rocakez , s. f. Pervenche , plante. 
On donne aussi le même nom à la Clé- 
matite, autre plante. 

Rouakoub. Voyez- Roéxvikh. / 

* ? Rou antélez ( b nazal), s. f. Roy- 
aume, état régi , gouverné par un roL 
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Monarchie. Pl. rouantélcsiau (de 5 sy.Il* 
rou -an te -le siou ). É rouanlélez Gai' 
étnomp aman , nous sommes ici dan» 
le royaume de Fiance. En Vannes » 
roantétcc'h. 

Roda xv. Voyez Roksv. 

' ? Roudkn , s. f. Ligne, Trait. Raie. 
Trace. Marque. Vestige. Pl. roudcnrwu. 
On dit aussi, mais plus rarement, roud. 
Pl. rouditu. Voyez Lerc'h. 

* ? RotnKK.iA, v. a. Tirer des lignes. 
Tracer. Marquer. Part. et. 

* T Roi k , s. m. Roi, chef d'nn roy- 
aume. Monarque , prince souverain du 
premier ordre. Pl. régulier, mais peu 
usité rouecd. Pl. irrégulier et plus en 
usage rouaned , et par abus rovanez. 
Ces deux derniers me font voir que l'on 
a dit rouan au sing. au lieu de roui ; 
d'où rouanez , reine , raouautùlcz , roy- 
aume. Eur Roué mûd lion rûz, Doué 
r'hè virô d'è omp ! Nous avons un bon 
Roi , que Dieu nous, le conserve i En 
Vannes roè. 

Rot ko , s. f. Filet , rels ou réseau 
pour prendre du poisson ou des oiseaux. 
Pl. rouédou, et par abus rouejou. Réd 
eo lahaad enr roued «winn, il faut met- 
tre un filet ici. Da varè ar rouéjou , 
entre chien et loup , «ur la brune ; à la 
lettre , ai; xemps des filets : c'est-à-dire , 
au temps , à l'heure où l'on tend les 
filets pour passer la nuit. 

RotiiDA , v. n. Pécher aux filets. Part. 

<(. 

* î Rocklkz t s. f. Royauté, état, di- 
gnité de Roi. 

Roues ou Rouez , adj. Clair , non 
épais , non serré. Rare. De plus , trans- 

E aient. l\c roues eo ann àl-nuin , ce 
lé-ci est trop clair, trop clair semé. 
Trcmcnid ar Ueud drè ann tamoez. 
rouez , passez la farine par le tamis clair. 
Roues èrdz eo ar gwer-zc , ce verre e&t 
bien transparent. 

Roi ks a at , v. a. et n. Éelaircir. S'é- 
claircir. Rendre ou devenir clair , rare, 
moins épais, moins serré. Part, rouèsôet. 

RotE*iDKtt, s. m. Élut d'une chose qui 
est claire , non épaisse , uon serrée. De 
plus , transpaçeuce. 

Roikstl. Voyez Rkûstu 
Rocez. Voyez Roets. 
Roi.fen , s. f. Ride , pli qui se fait sur 
le front , sur le visage , sur les mains , 
et qui est ordinairement un effet de l'âge. 
Froncis ou fronçure , pli que Pon fait 
• une robe, à uae chemise , etc. Trous- 
sis , pli à une jupe, pour la raccourcir. 
Pl. roufennou. Nè dcûz két katz a rou- 
feonou vvid hç oad, elle n J a pas beaucoup. 
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Sic rides pour «on ûg'*. Crid eur roufen 
ail d'al tôstcn zè, laites un autre pli à 
ce jupon. Voyez Kuiz , a. e art. 

Rot fknha , v. a. et n. Rider. Se rider. 
Causer ou prendre des rides. Froncer. 
Plisser. Part. et. Ruufeùned lioll .0, il 
est tout ridé. Rouf.*init nuîd va lâstcn , 
plisser bien mon .jupon. Voyez Kbiza. 

RouFERNKX ou R.x rEWXBf , adj. Ridé, 
qui a des rides. Plié, plissé, qui a des 
plis. 

Rouinku, s. m. Entremetteur de ven- 
tes, d'affaires * de mariages, etc. Pl. 
rouineited. Ce mut est du dialecte de 
Tréguier. Voyez Jubés et Baz-valai». 

* ? Routï , s. in. Rogne, petite gale" 
ardente et fort incommode. Rou/lcn , 
fém. , un seul graiu de cette gale. Pl. 
rounennou, ou simplement roun. 

* ? Roinek, ou Rouhuz, adj. Qui a 
la rogne. 

* ? Roi, s. m. Rose, fleur odorifé- 
rante» Rozen , fém. , une seule rose. Pl. 
rocennou , ou simplement rot. 

* ? Roz-aeb , s. m. Coquelicot, pavot 
sauvage. Ponceau. A la lettre, bobe db 

COtllXVBK. 

'* ? Roz-kî , s. m. Églanline , rose 
sain âge. A la lettre, ao» b db chir». On 
dit aussi roz-gwcz , dans le même sCus. 

Roz-cwkz. Le même que le précédent. 

Rozhôc'b , s. m. Pavot, plante à 
graine assoupissante. A la lettre , bose 
de cochok. J'ai écrit ce mot tel que je 
Pai toujours trouvé dans les dictionnaires; 
mais je pense qu'il y a erreur, et que 
l'on a confondu morc'h, assoupissement 
avecmoc'fc , cochon, la différence de pro- 
nonciation de ces deux mots étant très- 
peu sensible. Si donc je ne me trompe 
pas, roz-môc'h ou mieux roz-morch, 
serait rose assoupissante , soporative, ce 
qui s'accorderait assez avec la verlu que 
les botanistes reconnaissent dans le pa- 
vot. 

Roz-sirk ou Roz-si«kl , s. m. Souci * 
plante à fleur jaune radiée. J'ai écrit ce 
mot tel que je l'ai trouvé dans le dic- 
tionnaire de Le Pelletier; mais je pense 
qu'il y a erreur, et qu'il existe une trans- 
position de lettres dans la dernière par- 
tie de ce mot composé. Kn effet, si 
au lieu de roz sinh, que je ne saurais 
expliquer, on écrivait roz-shin , je trou- 
verais à cette fleur la signification natu- 
relle de rosb-ravon ou rosr-badiEe. Quel- 
ques uns écrivent rozinil ou rosinil. 

Rozbk, , adj. Plein ou couvext de 
roses. 

Rozek , s. f. Roseraie , lieu planté de 
rosiers. PI roségou. Rozeh , que Pou 
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écrit aujourd'hui Roscc , est un nom de 
famille connu en Bretagne. 

Roz il , ». f. Rouleau , instrument de 
bois avec un manche, qui sert à éten- 
dre la pâte sur la galclièrc , pour faire 
des crêpes. Pl. ro'-eUou. Ruzcl est &aas 
doute pour rodcl. Voyez Rodeixa. 

Roeixil. Voyez Roz-sink. 

* ? Rû , s. f. Rue , chemin dans mie 
ville , dans un bourg , entre des maisons. 
Pl. ruiou { de 1 syll. ru-iou ). Et rû 
vrdz é choutnm , il demeure dans la 
grande rue. Voyez Bambl et Stréat. 

Rû. Voyez Rûz. , 

* ? Rua , et par abus Rcal, v. n." 
Ruer , jeter les pieds de derrière en 
l'air avec force. Se ruer, se jeter sur 
quelqu'un. Part. ruet. Ha rua a râ hâ 
marc h ? Votre cheval met-il ? Rued 
en deûz war-n-oun , il s'est rué sur moi. 
Voyez Gwinka. 

* ? Ruade» , s. f. Ruade , action du 
cheval qui rue. PL ruadennou. Voyez 

G WtNKADEN . 

Ru a du b. Voyez Rosi a dus. 

Ri^rd. Voyez Ruzard. 

Rubk-rcrétié , expression adverbiale.' 
De but en blanc. Tout droit. Sans biai- 
ser. Cette façon de parler sent un peu 
le jargon. 

* ? Rûo ou Rût , s. m. Rut, l'amour 
chez les hêtes. Éina ar giez é rûd , la 
chienne est en chaleur , est en rut. Je 
doute que ce mot soit ancien Breton ; 
mais je l'ai mis ici pour faire voir que 
dans cette langue 00 en a fait un verbe, 
et qu'on le dit des animaux domestiques 
comme des autres , tandis qu'en fran- 
çais il ne se dit que des bétes fauves. 
Voy%/. le mot suivant. 

* ? Rida, v. n. Etre en amour, en 
parlant des animaux, être en rut, ea 
chaleur. Part. et. 

Rui>rr. Voyez Ruzdeh. 
Riuijc. Voyez Rush. 

* ? Rueh , s. m. Celui qui rue. Pl. 
ien. 11 s'emploie aussi adjectivement M 
comme quand on dit : cur tnaro'h ruer, 
un cheval qui rue. Voyez Gwine.br et 
Rua. 

Rufla , v. a. Humer , avaler quelque 
chose de liquide en retirant son haleine. 
Humer l'air, lèvent, etc., s'y exposer 
et en être pénétré. Renifler, retirer, en 
respirant un peu fort , l'humeur ou l'air 
qui remplit les narines. Part. et. 

Ruflkr , s. m. Celui qui hume. Celui 
qui renifle. Pl. ien. 

Ruflbrbz , s. m. Action de humer, de 
renifler. 

R ui lébbi , s» f. Celle qui hume. Cellfc 
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qui renifle. PI. ed. 

Reu. Voyez Rima. 

Rijôdk* , s* f. Hougc-gorge , petit oi- 
seau qui a la gorge rouge. PI. rujôden- 
ncd. Ce mot est composé de rûz , rouge , 
et de jôd ou jot, joue. Quelques-uns 
prononcent , par abus , richûdcn ( par 
«/* français ). Voyez Uôc'h-hùz. 

Rica ( v mouillé ) , v. n. Rouler , tour- 
ner , en parlant de ce qui a la forme 
de roue. Tomber en roulant. Part. et. 
A >i rut* ht t mùd ar c'harr-zé , cette char- 
rette ne roule pas bien. Ruled en deuz 
diwar iein ar inrnez , il a roulé du 
sommet de la montagne. Voyez Rodblla. 

Rlladuh ou Rmkhbz ( l mouillé ) , s. 
m. Action de rouler. 

Rulrk, ( l mouillé ) , ndj. Roulant , qui 
roule , qui tourne. Voyèz Rodkllrk.. 

Rulen ou Rilkn (l mouillé ). s. f. Rou- 
leau. Roulette. Il se dit plu» particu- 
lièrement de cette roulette mince et 
flottante qui est placée entre le moyeu 
d'une roue et la cbeville du bout de 
l'essieu. Pl. rulcnnou ou riïcnnou. 

Rilrb ( l mouillé ), s. m. Routeur , 
celui qui roule , qui tourne. Pl. ien. 

Rumm , s. m. Uombrc , plusieurs uni- 
lés considérées ensemble. Quantité. Mul- 
titude. Partie, en parlant des hommes. 
Sorte. Espèce. De plus , génération , peu- 
ple, nation considérée dans la race ac- 
tuelle. PI. ou. Eur rumm hrAz a ioa 
anèzUô , il y en avait un grand nom- 
bre. Eut rumm a rd hèment-sè , une 
partie ( du monde ) agit ainsi , fait de 
même. Daou rumm tùd a m cùz gwèled 
ènô , j'ai vu là deux sortes de gen9. A 
rumm c rumm , de génération en géné- 
ration. Voyez Niyrr. 

Rùx ou Rbûh , s. m. Colline , petite 
montagne qui s'élève doucement au-des- 
sus de la plaine. Tcitre. Eininence. Pl. 
iou. Ce radical est peu usité seul au- 
jourd'hui ; mai\ on le retrouve dans plu- 
sieurs noms de lieux èt de familles, tels 
que ar Rûn , la colline ; Pennar-rûn 
ou Penn-ann-rûn , le bout de la colline ; 
31 èz-ar-rùn ou Mvz-ann nin, le champ 
ou la campagne de la coltine ou du ter- 
Ire etc. Voyez Krbc'hbi» et Tûi». 

Risx ou RtfiKL , s . uf . Ecorce d'arbre. 
Hush.cn, fém. , une écorce entière. PI. 
msh . Rusk derô , de l'écorcc de chêne ; 
rusk haieh , de l'écorce de saule. 

ResK.RN , s. f. Ruche , panier en forme 
de cloche qui sert à mettre des abeilles. 
Pl. rushennou. Ce mot a sans doute été 
donné à la ruche, parce que, dans le 
principe , on en faisait d'écorce d'arbres , 
•t particulièrement d'écorce dé chêne. 
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Voyez KùtÔBtv et Ktsr, i.«art. 

Ki skrn.iad , s. f. Ce que contient uns 
ruche. PI. ou. Voyex KsSTAD. 

Russe Voyez Rcsk. 

Rjjsia (de 2 sy II. ru sût ) , v. a. et 
n. Rougir, rendre ou devenir rouge. 
Part, rusiet. Lihcàd en dcûz rusia hé 
dàr ( il a fait rougir sa porte. Rusia a 
dléfuc'h tjand ar vèz , vous devriez rou- 
gir de honte. Hors de Léon , ruia ( de 
a syll. ru ia ). En Vannes , ruein. 
Voyez ROz. 

RtsiADLH ( de 3 syll. ru- si a-dur ) , 
s. m. Action de rougir, de rendre ou 
de devenir rouge. C'est aussi le nom 
que l'on donne aux rougeurs ou pustu- 
les rouges qui viennent au visage par 
Une trop grande chaleur du foie. Pl. iou. 
Hors de Léon, ruadur. Voyez Rûs. 

Ki m- i>- ou Rlzpin, adj. et s. m. Rouge 
de figure. Cdui qui a de belles couleurs. 
Pour le pl. du subst. ruspined. Je croîs 
que ruspin est pour ruspènri , de rûz, 
rouge , et de penn , tète. Ce mot n'est 
pas usité hors de Léon. 

* ? Rust , adj. Rude. Brusque. Bru- 
tal. Violent. Furieux*. Sévère. (Jwalt rust 
eo anr. amzcr , le temps est fort rude. 
lié rust eo ann dénzé , cet homme est 
trop brutal. Rust eo ann dremm anez- 
han^ il a l'a r sévère. Voyez Gahô. 

* ? Rcstaai, v. a. et n. Rendre ou 
devenir rude , brusque , brutal , etc. 
Part, rustect. 

Ri'srRRiou, s. f. pl. Hémorroïdes, écou- 
lement de sang par les vaisseaux de 
l'anus et du rectum. Ce mot me semble 
composé de rûz, rouge, et de slcriou^ 
pl. de sler, rivière. Voyez Gwaz-rudkz. 

* ? Ristoni, s. f. Rudesse. Brusquerie. 
Brutalité. Violence. Fureur. Sévérité. 
Fa hounteti en dcAz gant rus ton i, il 
m'A poussé avec rudesse, avec brutalité. 

Rut. Voyez Rûd. 

Rûz , adj. Rouge, qui est de couleur 
semblable à celle du feu, du sang , etc. 
Il est aussi subst. et signifie couleur rou- 
ge. Ker ruz hag ann tân eo , il est* aussi 
rouge que le l'eu. Rûz eo hé lléâ' , elle 
a les cheveux rouges. Ar rùz a zavaz 
enn hé dût , le rouge lui monta au vi- 
sage. Hors de Léon , rû. 

Rûz-glaoo, adj. Vermeil, qui est d'un 
rouge un peu plus foncé que l'incarnat. 
A la lettre , boucs-braisx. 

Rl<za ou Rrûza , v. a. et n. Glisser, 
Faire glisser. Frotter. Ramper, se traîner 
sur le ventre. Part. et. Ruzed en deù* 
vùar he réor , il a glissé sur le derrière. 
Na ruzit héd hô poutou oud ann douar a 
ne frottez pa» vos souliers contre la terre. 

Buta 
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ïluza a rèaad ivel ann aéttd , ils ram- 
pent comme les serpens. Voyez Risba 
et Stlbja. 

Rczadbn ou RkûzAHEif, s. f. Glissade. 
Frottement. Rampement. Pl. ruzaden- 
«ou. Voyez Riskaobb. . 

Ruzabd , adj. et 8. m. Rougeâwe, qui 
tire sur lé rouge. Homme qui a le teint 
rouge , bien coloré. Rougeaud. Pour le 
pl. du subit, ruzarded. Ho» de Léon > 
ruard. Voyez Rûz. 

Ruzabdbz", s. f. Femme qui a re teint 
rouge , bien coloré. Rougeaude. Pl. ed. 

Rozobb , s. m. Rougeur, couleur rou- 
ge. Qualité de ce qui est rouge. 

Rozei., s. f. Rougeole, maladie com- 
mune aux enfans. Éruption de petits 
boutons qui cause des rougeurs par tout 
le corps. Etna ar ruzel gand ho vugalè , 
•es enfans ont la rougeole. Hors de Léon, 
ruei. 

Ruzieboz ( de 3 syll. ru-zic-ruz ) , s. 
m. Liset , inseçte qui coupe les bour- 
geons des plantes. Pl. ed. 

Hi7iga , v. n. Jouer aux épingles , 
comme les -enfans , en poussant chaque 
épingle avec l'ongle du pouce , à des- 
sein de les faire croiser l'une sur l'au- 
tre. Part. et. Ce mot est un dérivé et 
un diminutif de ruza , glisser , faire 
glisser. . 
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O , lettre consonne , la dix-neuvième 
de l'alphabet Celto-Breton. Elle se pro- 
nonce généralement comme en français ; 
» cependant, elle ne se double jamais et 
ne prend point le son du x, quoique 
placée entre deux voyelles. 

Sa. Terme de charretier, pour dire 
d'aller en avant , tout droit , directe- 
ment. Voyez Oic'ha et Son. 

Sa. Voyez Saô. 

Sa sa , s. m. Sève , humeur qui se 
répand par tout l'arbre , par toute la 
plante , et qui lui fait pousser des feuil- 
les , etc. Ce mot est du dialecte de Tré- 
guier. Voyez Sbô. 

• Sadobb * s. m. Saturne , la planète la 
plus haute et la plus éloignée de la terre, 
et qui a donné son nom à un des jours 
de la semaine. De plus , samedi. D'ar 
•adora éma ar marc had aman , le mar- 
ché a lieu ici le samedi. Voyez Disaoorb. 
' Sas , s. f. Habit en général. Habit 
long. Robe. Pl. tatou ( de a syll. taà-ou J. 



Hoged et hô saé , votre habit fit déchiré» 
Kalz a zaéou è dtûz , elle a beaucoup 
de robes. Hors de Léon, té. Pl. téicU* 

Sa bz ou Sic* 7. , s. f. Frèchc, trait qui sa 
décoche avec un arc où une arbalète. PL 
%ou. Eut saez a iothaz out-in , il ms> 
décocha une flèche. Hors de Léon , «os* 
Voyez BIb. 

Sakikb (de a syll. tac zen), s. f. Bayonf 
il ne se dit, en général, qu'en parlant de* 
rayons du soleil : on y ajoute même la 
plus souvent t le mot héol. Eut zaézcn 
hoçl , un rayon de soleil. Voyez G yvazb* 
et Stkc'bbb. 

SArAB ou Savab, s. m. Bruit. Clfl* 
meur. Crie rie. Tintamarre. Pétrâ 90 ar 
safarzé a gievann? Qu'est-ce que c'est 
que ce bruit , ce tintamarre que j'en* 
tends f Voyez Taoez. 

Safabi ou Savabi , v. n. Faire du bruit. 
Crier. Parler très-haut. Part. et. Voye* 
Tbopza. 

Safsbcz ou Sayaroz, adj. Bruyant, qui 
foit du bruit. Où l'on frit du bruit. Voye* 
Tbouzûz. 

Safbob, s. m. Bourdonnement, bruit 
sourd et confus. Il se dil plus particu- 



librement en parlant du bruit des mou- 
hommes 

Vovez Boco. 



ches et des 



qui 



8AraoBBX,s. f. Bourdon , grosse mou-' 
che très bruyante. Esca/bot , insecte. PL, 
tafroned ou safran. 

Sai-bombb , b. m. Celui qui bourdonne» 
qui murmure. Basil lard, celui qui parle du 
nez. Pl. ien. Voyez Bouoir et FboAbllbb- 
SArBonisBz, s. m. Action de bourdon* 
ncr, de murmurer, de nasiller. Voycs 
Boudbbsz, i.«art. et FaoïfBttiaaz, i.«b> 
art. 

Safbonkbfz, b. f. Celle qui bourdonne,: 
qui murmure. Nasillarde , celle qui parla 
du nez. Pl. ed. Voyez Bocuzazz, a .« 
art., et Fbonblikbbz , a.« art. 

S * f b n m , v. n. Bourdonner , faire un 
bruit sourd , etc. Murmurer. De plus - 
naziller , parler du nez. Part, et, Voyez: 
Bol d a et Fbobblla. 

Sach ou CHacw ( l'un et l'autre par eh 
français ) j s. m,. Lo mouvement que l'on 
fait pour tirer , pour mouvoir ,vers soi, 
Grtd cur sach mâd, tirez fort , ou faites 
une bonne tirade ( si cela pouvait se diro 
en français). On dit ausâj taehaden , 
lera. , dan» le même sens. 

Sacra ou CHacha ( l'un et l'autre par 
eh français ) , v. n. Tirer , amener à soi 
ou après soi. Sachid war hé shouam . 
tirez-lui l'oreille ; à la lettre t tihbz sua 
80a obbillb. Sachomp veut ar gordtn* 
vum , tkonj cette corde-ci. Voyez Tkbwa. 
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' Sacbadejt. Voyez Sac*. 

* f Sac'h , ». m. Sac , toite de poche 
faite de toile, de cuir , et terrant à di* 

; 

met- 
a zô 



vers usages. Pl. scier ( de a 8j II. 56- i 
ou gior. Lihid ann td-zc er lac'h , X 
lez ce blé dan» le sac. Ar 



faûn , les sacs sont plein s. 
Sac'h. Voyex Sac'b;a, a,' art. 
S*c'h-bo6d, a. m. Jabot, espèce de 



Sal. Vojct Ssûx. , a.« art. 
* f S al ( l mouillé ) , s. f. Seau, 



vais- 



Eopre à puiser , à tirer * 'à porter 
u. PL ou. Ar rU a 16 houézod 
or p«n* , le seau est tombé dans le puits. 
Eu Vannes » ni. 

' 9 f Sal ( t mouillé ) , s. m. Saut , 
mouvement par lequel on saute. Bond. 
Pl. ou. Moûr a aâi a» doux gréât , il 
fait plusieurs sauta , plusieurs bonds. 
Voyex Laum. . 3*.: 

' Sala ( l mouillé ) , v. n. Sauter, s'éle- 
ver de te ne avec effort. Bondir. Part. 
tt. Saied en deûz drrist ann drâfj U 
•* saute par-dessus la claie , la barrière. 
"Votes Lammol-t. 

* ? Sal ad ( l mouillé ) . s. f. Ce que 
contient un seau plein. Pl. ou. 

• t Saler ( t mouillé ) , s. m. Sauteur , 
celui qui saule t qui aime à sauter. VI. 



poche que les oiseaux ont sous la gorge, 
et dans laquelle la nourriture séjourne 
quelque temps avant de passer dans 
i estomac. A la lettre, sac sa aooaaj- 
je* k. Voyez Bbcchkd. 

Sac'h a , 1. a. Ensacber , mettre dans 
un eac Part. et. Sac'hed hon eût ann 
éd ètré-2-omp hon daou , nous avons en- 
saché le blé a nous deux. Voyex Sac'h. 

Sac'h a, v. n. S'arrêter. Se reposer. 
S'amasser. Ne point couler. Part. et. 
EacTia « rd ann dour , l'eau s'arrête , 
se repose , ne coule point : de là, dour 
mao*h pour dour sac' ha , eau dormante, 
eau arrêtée , eau qui ne coule point. Sa- 

âied eo «r Heûd, la farine est arrêtée ; 
e pe tombe pas de la trémie ou de 
dessous la meule. 

' Sac'ha», s. m. Sacbée, ce qu'an sac 
peut contenir. Pochée. Pl. ou* 

Sac'buk , s. m. Sachet, petit sac, pe- 
tite poche. Pl. seierigou ( de 4 syll. u- 
ôor-igou J. Vpjex Sac'h. 

*.* f S-al , s. m. Manoir, maison noble 
située 1 la campagne. On l'entend aussi 
d'une salle, d'un salon. Pl. tatou ou 
talion. Sans oser affirmer que ce mot 
toit d'origine Bretonne, je ferai obser- 
ver cependant que le sing. Sàl et le pl. 
Salon ou SaUou sont très - connus comme 
noms de lieux et de familles. Voyex 



SA N 

ion. En Vannes, salour. Saltr et Salour t 
que l'on écrit Suider et Saiitou* , sorft 
des noms de famille connus en Bretagne. 
Voyes La u usa. 

. * F SaUBeb ( l mouillé J , s. f. Sau- 
teuse , celle qui aaute , qui aime à eau» 
ter. Pl. ed. En Vannes, salourcz. Soyez 

Lammïbkz. 

♦ F Sall , adj. Salé , assaisonné de 
sel. Dour sali , de l'eau salée. Kih aall a 
de la chair , de la viande salée : On en- 
tend particulièrement par cette dernière 
expression du lard , du porc salé. 

' ? Salla , v. a. Saler, assaisonner avec 
du bel. Frotter 00 couvrir de se). Part. 
et. Anhounachècd hoe'h eût salla ar 
zouben , voua avez oublié de aaler ia 
soope. 

• r S alleu , s. m. Celui qui sale, qui 
fait métier de saler. Pl. ien. 

* t Sallbbbx , ». m. Action, de aaler. 
Salage. # 

• Salvbe , s. m. Sauveur , terme mys- 
tique. Ar Saêver, le Sauveur , notre Sau- 
veur Jésus-Christ. Ce mot, comme on. 
peut le penser, n'est pas ancien dans 
la langue Bretonne. 

* Salvxt , part, et adj. Sauvé , terme 
mystique. Ar ri salvet , les sauvée , lea 
prédestinés. S ah/et est régulièrement le 
participe du verbe, peu usité suivi t à 
la place duquel on dit savêUi. 

Salvi. Voyex Savktbi. 
1 Samm, s. m. Somme , charge, fardeau 
que peut porter un cheval et autre bête. 
Pl. ou. Lihid ar samm war gein va 
marc' h , mettez la charge sur mon che- 
val. Voyex Bsac'm et Kabg. 

Sauna , v. a. Charger un cheval ou 
autre bête. Part. et. N'hellinn hid hè 
za mina va-unan , je ne pourrai pas le' 
1 charger tout seul. Voyex Bkc'hia et Kabga. 



- 



lAMMaociir, v. a. Soupeser, lever un 
fardeau avec la main , et le soutenir t 
pour juger à peu près combien il pèse. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyex le mot précédent. 

Sammbb , s. m. Chargeur , celui qui 
met la charge sur un cheval ou autre 
bête. Pl. t'en. Voyex Kabgkb. 

Sammob, adj. Qui charge , qui pèse.' 
Lourd. Onéreux. Voyez Kabcuz et Samm. 

Sas , s. f. Aqueduc , canal de pierres 
ou de briques pour conduire de l'eau d'un 
lieu à un autre. Canal. Pl. ton. Dre ewr 
zan eo i Uû ann dour i hiar, c'est par' 
un aquéduc que l'eau vient à la 'ville. 
On dit aussi tân-dour. Voyex Kak, a.» art. 

• F Samab , s. m. Morelle , plante , 1 
espèce de solanum. On la nomme aussi 
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S^u. ( l mouillé ) , s. f. Grenier. G a- | 
letas. Feuil. C'eut aussi le lieu ou ma- 
gasin qui sert à déposer lus outils qui 
ne sont pas de service. Pl. ou. Sana\ 
diffère de tôlier , en ce que le • premier 
n'a ni plancher, ni plafond , mais seule» 
ment quelques planches rangées sur les 
solives. Voyez Sàuum. 

Sarxa ( h nazal ) , v, a. et n. Enfon- 
cer , piquer bien avant. Planter, .en- 
foncer une plante en terre- Kl , selon Le 
Pelletier, presser, imprimer quelque 
marque. Part. et. Sankid eunn tach or 
vôtjcr , enfoncez un' clou dans. le mur. 
ld du zanka ar chaoi man , allez plan- 
ter ces choux. Voyez Bbquda et I'i.emm». 

.S*.uuici ( i.« n nazal ) , s. f. Piqûre, 
petite blessure que fait une chose qui 
pique. Action de celui qui enfonce, qui 
plante. PU tankadennou. 

Sabrisr ( r nazal ), s. m. Piqueur, ce- 
lui qui pique. Celui qui enfonce, qui 
plante quelque chow. Planteur. Pl. t'en. 
Sanker est un nom de famille assez com- 
mun en Bretagne. 

Sarbuz ( r nazai ), adj. Piquant , qui 
pique. Qui enfonce. 

. * S art ( r nazal ), s. m. Saint, plein 
de piété et de dévotion. Pl. sent. Évet 
eur gant eo muré , il est mort comme 
un saint. Am*n> ema douar ar zeitt >• i 
c'est ici la terre des saints. Ce mot , 
comme la plupart de ceux qui appar- 
tiennent à la religion, n'a été introduit 
dans la langue Bretonne que depuis l'éta- 
blissement du christianisme. 

* Sa util ( r nazal), adj. Suint, es- 
•entichement pur. Parfait. Dédié, con- 
sacré à Dieu. Eut Uac*h santel eo , c'est 
un lieu saint. Eunn don santel oa , 
c'était un saint homme. Voyez le mot 
précédent. 

* Sartklbz , s. f. Sainteté , qualité de 1 
ce qui est saint. Komta a rèeur dri 
hoit eut ar zantélez eut hè vuet , on 
narle par-tout de la sainteté de sa vie. 
Voyez Sart. 

• * Sahzbz ( r natal ) , s. f. Sainte, celle 
qui est pleine de piété et de dévotion. 
Pl. ed. Voyez Sant. 

S an toi. ( r nazal ) , s. m. Encan , cri 
public qui se fait par un -huissier , pour 
vendre des meubles ou autres effets. En- 
chère. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez Ecar. 

Saô ou Sav , et par abus S*, s. m. 
Posture d'un corps qui est debout, élevé. 
Elévation. Hauteur. Montée. Erection. 
Lever. Le lever. Pl. saèum ou saviou 
( de à syll Maô-iou ou.«a-s»MM* >. £W 
^vm£ cftfft i%i % reste £ ddjoti.t y À 1*) 



lettre, rbstbi br votse um ou bx^va- 

tior. ÏV ar ar 6aô èma ann H , ia mai* 
son est Bur la hauteur. Voyez Sivbl. \ 
Saohzol ou Siv-iiâoL , f. m. Lever 
du soleil. Ar saô-béol , le lever du soleil, 
et aussi l'orient , le levant. Av*l ar sad* 
héol t le vent d'orient , l'est. On dit 
aussi sèvet-hcot , dans le même sent. 
Saor. Voyez Soavor. ■ 
Saorbr ( de a syll. saô-nen ) , s. f. 
Vallée , espace entre deux ou pkisieurà 
montagnes. Pl. saônennou. On dit aussi, 



et plus souvent , traoaien et 
dans le même sens. 

Saôrbrri*( de 3 syll. saô-nen-nik h 
s. f. Vallon petite vallée. 1 

Saori. Voyfez Sqavori. • 

Saotr , s. m. Ordure. Immondice. Sa- 
leté. Souillure. Corràprîoo. Ar vugaiém 
gdr ar saotr , les en fans se plaisent dan* 
l'ordure , dans là saleté. Voyez Hovoibs* 
v S» or ri ( de » syll. lao-tra ) , r. tu 
et n. Salir. Souiller. Corrompre. Se salir^ 
Se souiller. Se corrompre. Se gâter. Parti 
et. Saotr ( d t dcùz hè toi mettez , elle ar 
sali sa robe neuve. B uan i saotrô dré 
ann aimer- zé , ii se gâtera , il se cor- 
rompra vite par ce temps- là. Saotr a %'etn* 
ploie aussi pour dire monter en épis , en 
graine. Voyez H courait et Dic'bxota. • * 

Saotbbt ( de a syll. tao-tret ) t adj. 
et part. Sali. Souillé. Corrompu. Saotrea 
c oa gaud ar gwdd , il était souillé de 
sang. liiez saotret (ou) saotr» chienne 
en chaleur. « • -i /i t % 

Saodd ou S août % s. commun. Le> 
gros bétail , particulièrement les. bétes à 
cornes. Ha boèted eo ar zaoud gan-4^ 
hoc' h f Ave/,- vous donné a manger ai» 
bétail I Saoul * et son diminutif Saoutih j 
sont de* noms de famille a«eez commun* 
en Bretagne. Voyez Crayau 

Saoobir. Voye* Sbvil. -1 

Saodt. Voyez S* osa* • * 

Saouzar ( de >î aylk taon-zan ) , g. f. 
Surprise. Étonnement. Égarement. Ait 
figuré t tromperie , fraude. Nè kêd hèa\ 
saouzan em eùz né gaved ènô t ee n****" 
pas sans étonnement que je l'ai trouvé, 
la. Dré aaouzan eo en dcùz gréai kè* 
ment-sè , c'est par tromperie qu'il a agi 
ainsi. Voyez Soobz et Toi kllk us/ . \i [ 

Saovzabkr ( de 3 sylf. teiou-za-nèn ) ± 
». f. Herbe ou plante ompante qui te** 
semble à k mous»e verte entortillée > et 
qui , dans Popinion des paysans , égare 
ceux qui ont marché des su». Voyez te 
mot précédent. * 

S-xo«zA«t ( de 3 syll. taeu-ta.ni ) L + M 
a. et n. Surprendre, «toneet* S'étonner. 
De plut , • égarée do àoa dxeoua. àV| 
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figuré , trompée > frauder. Part, ti • Saoo- 
taued onnn y and ar pèz a iivirid azè, ce 
que vous dite* là nie surprend , m'étonne, 
ra iékéad en deùt da zaouzani war va 
font, il m'a fait m 'égarer sur mon chemin. 
$lar saouzanid ac'hanoun , gwdz « té 
évid-koo'h , «t Tout me trompez , tant 
xns pour voua. Voyez Soi lizs et Touilla. 

SaOCZABDI ( de 5 s vil. saoxt-za-nuz J, 
•dj. Surprenant. Étonnant. Qui égare. 
Au figuré , trompeur. Saouranuz krdx eo 
nnn drd-4 , cela est fort étonnant. Saou- 
ganuz eo ann doarô anéznaa , lea appa- 
rence* en sont trompeuses. Voyez Soci- 
al» et Tourllcz. 

Saoz , adj. et s. m. Anglais , celui qui 
est né en Angleterre ; ce qui est d'origine 
anglaise. Pour le pL du subst. êaozon ( de 
a syll. tao-zon ). On dit aussi taoz au 
f>l. Eur Saoz # un Anglais. Ar Zaoaon 
ou ar Zaos , les Anglais. Les Bretons dé- 
signent les Anglais sous le nom de Saoz , 
qui au propre signifie Saxons , pour rap- 
peler l'invasion de leur pays par ces der- 
niers. Saoz, qu'on écrit aujourd'hui Saut 
Ct Sauz, est un nom de famille fort coui- 
in un en Bretagne. Du diminutif taoz i h 
Vient aussi le nom de Ker-taozik , au- 
jourd'hui Kenauzio , famille connue en 
Bretagne. Du pl. saozon vient encore le 
nom de Ker-sanzon , aujourd'hui 
son , famille l'ort ancienne du 
Il-.rs de Léoo »■ sdz. 

Saozasj. Voyez Saoozait. 

Saoxbz ( de a syll. sao-zot ) ,t. f. An- 
glaise ^ femme née en Angleterre. Pl. 
ed. m ... 

S'iOZKjx ( de S syll. taoznch ) # s.«n. 
Jknglais t la langue anglaise, //a c'houi 
a oar ar saoznek F Savez- vous l'anglais F 
Quelques-uns prononcent taozontk. 

Saozsbgv ( de 5 syll. iroz-na-^a J , 

o. Parler anglais. Parler l'anglais. Saoc- 
fcéga a riant* dira-t-omf , ils parlaient 
anglais devant nous. 
' Saozobbc Voyez Saozwbk. 

Sabagbbbs, s. f. C'est un des noms que 
l'on donne â la bardanne et au grateron. 
Voyez Saaacsii. 

* F SimwFf p s. f. Frelon, sorte de 
»rosse mouche ressemblant à la guêpe. 
£t suivant d'autres, taon, mouche qui 
persécute les chevaux et les bêtes à cor- 
nes en été. Pl. sardoned. Voyex G'ilooi- 
mionBz et Bout! km. 

* F 8 a su», s. m. Serpe , instrument de 
fer pour couper. Pl. ou. On dit aussi sterp, 
dans le môme sens. 

Sav. Voyez Saô. 
Sa* kuw. Le môme que #< 
«Sava*. Vojea 

. V: > 
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Savxlli* i s. m. Haie de genêt , oi- 
seau. Pl. tavtUéged. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Ral-valak. 

Savbsj , s. f. Terrasse, levée de terre) 
faite de main d'homme. Pl. savennau. 
On dit aussi taven-touar ; à la lettre , 
livps as tikbb. Voyea S»o. 

* F Savstbi, v. a. Sauver, délivrer de 
peine. Tirer du péril. Mettre en sûreté. 
Part, satctttt. En em savétci, se sauver; 
en terme mystiaue , faire son salut. On 
dit aussi , dans le même sens , taivi , 
rais rarement. Voyez Salvir et Silvi- 

DIGCZ. 

Sazil , s.' m. Suivant les uns \ c'est 
une rainure dans un ouvrage de bois ou 
de pierre ; suivant d'autres , c 'est une 
feuillure de porte, de fenêtre. Pl. eu. Au 
surplus , ce mot n'est guère connu que 
des Artisans. Voyez G asah* a.« art. 

* F Sbidx*' , s. f. Petit coin que l'on 
fait entrer par force dans une cheville. 
PL sbidou ou tbidennou. Je ne connais 
ce mot que par le dictionnaire de Le 
Pelletier. 

* F Skabkl , s. f. Escabeau , petit siège, 
sans tiras ni dossier, et ordinairement à 
trois pieds. Pl. thabdiou ou skcbel. Ké- 
mérit fèb a saabel , prenez chacun un 
escabeau. 

* F Sais- , s. m. Esquif, canot dont 
on se sert à divers usages. Gabare , grand 
bateau non ponté. Pl. iou. JLe Pelletier 
donne à ce mot la même signiGcation 
qu'à shôj< ; pour moi je ne l'ai jamais 
entendu dans ce dernier sens. 

S&alf , s. m. Séparation. Fente. Cre- 
vasse. Pl. ou. Skalfou ar biziad, les sé- 

{ïa rat ions des doigts. Ska If eur wèzen , 
'en fou reliure d'un arbre. Skalfou enn da- 
ovarn , crevasses ou fente aux mains , 
causées par le froid. Vovez Rabs et Skabb. 

Skalfa , v. n. Se sépare^. Se fendre. 
Crevasser. Ar e'hoad-zc a skalfo enn hcoi, 
ce bois se fendra au soleil. Voyez Sbabba. 

Sxar ou Srahv ( m natals ) , adj. Léger, 
qui ne pèse guère. Agile. Dispos* Vo- 
lage. Inconstant. Skan eo èvei ar pclt 
kcre'h , il est léger comme la balle d'a- 
voine, Skan co évid hè oad , il est agile, 
dispos pour son âge. Au comparatif , 
skanvoc h , plus léger , etc. Skanvoc*h 
co ann toi ègid ann dour , l'huile est 
plus légère > que l'eau. Au superlatif , 
shama, le plus léger, etc. Pèhini eo 
ar skanva F Lequel est le plus léger , le 
plus inconstant? 

S&abbknb ( !.•* ii natal ) , adj. et s. 
corom. Étourdi. Un peu fou. Qui a la 
tête légère. Bcervelé. Imprudent. Volage. 
Inconstant. ■ Pour le pl. du subst. Skan- 
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tenncd. Ce mot est composé de shan , 
léger , et de pcnn , tète. On .dit nv.**\ 
tkanbermck , pour le masculin , et shaxx- 
éennégez pour le féminin. V oyez le mol 
précédent. 

Skaiibknhee. Voyez le mot précédent. 

ftumiMn ( i. ,r n nazal ) , v. n. l>crenir 
un peu fou. Avoir la tète légère. Devenir 
étourdi , volage , inconstant. Part.' ci. 
Voyez SeANBBNN. 

* f SEA*iD»L(nnazal),s. m. Grondeiîe. 
Action de çronder , de reprendre. Cm ; l- 
lerie , réprimande avec colère. Querelle. 
Murmure. Quoique ce mot nié semble 
venir directement du latin , j'ai cru de- 
voir le placer ici t pour montrer les si- 
gnification* différentes qu'on lui donne 
en Breton. Voyez Khôi. 

* f Seandala ( n nazal ) , t. a. et n. 
Crondcr , gourmander de paroles. Répri- 
mander. Reprendre.' Murmurer. Querel- 
ler. Part. et. /Vaskandalit hèd ae'hatunm, 
ne me grondez pas. Skandala a rd te- 
mred , il gronde , il querelle sans cesse. 
Voyez Kroza et le mot précédent. 

Se art ( tt nazal ) , s. m. Écaille, partie 
dure qui couvre la prau de certains pois- 
sons et insectes. Skanten , fém., une seule 
écaille. Pl. shanfennou , ou simplement 
shant. Gâiôed eo a skant , il est couvert 
d'écaillés. 

Seaktee ( n nazal ) , adj. Couvert d'é- 
cailies. A écailles. Eur pesh slantek co, 
c'est un poisson à écailles. 

Seartee ( n nazal ) , s. m. Dard , pois- 
son de rivière. Pl. shaatèien ou shaati- 
ged. On le nomme aussi dàrz. 

Sbanterhee ( i. er n nazal ) , adj. Écail- 
Jeux , qui se lève par écailles, en par- 
lant de bois , de certaines pierres , etc. 
On donne aussi à ce mot la même si- 
gnificaiion cm 'à $hantch t art. 

Seanv. Voyez Suai». 
.Seanv, Voyez Seaotc. 

Sxanva. Voyez Seaw. 

Sk a a at ( n nazal ) , v. a. et n. Rendre 
ou devenir plus léger. Alléger. Part. 
shanvèet. Skanvaad a rai fa rec'ntf, il 
deviendra plus léger en séchant. Voyez 
Sea». ' 

Seanvdbr ( if nazal ) , s. m. Légèreté, 
qualité de ce qui est léger et peu pe- 
sant. Agilité. Inconstance. On dit aussi 
shanhennidigez , dans 1« même sens. 
Voyez Seau. 

* f Skaiwelabd ( k nazal ) , s. m. 
Un brouillon. Un séditieux. Un mutin. 
Un rebelle'. Pl. ed. Je ne connais ce 
mot que par le dictionnaire du P. Gré- 
goire. 

Imuavoc'h. Voyex Seau. 
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Skao ou Seat , s. m. Sureau , arbre. 
Shaven , fém. , un seul pied ou une seul* 
branche de sureau. Pl. shavennou , ou' 
simplement thaô. Shaô est un uom d« 
famille connu en Bretagne. De shaven, 
vient aussi le nom de Kershaven , au- 
jourd'hui Kerscaven , autre nom de fa- 
mille et de lieu. Hors de Léon , shô. 

Skaô-biban , s. m. Hièble , plante qui 
est une espèce de sureau. A la "lettre, 
pKTiT-siiRBAr. On nomme aussi cette plant* 
boni shaô y treskaô et thiliô. 

Seaô cbac'h , s. m. Fusain , arbrisseau. 
Et suivant quelques-uns , érable, arbre. 
A la lettre , scbead de vieille. 

Skaod-dû , s. m. Blé noirci en dedans. 
Blé eharbonné. Ce mot est composé de 
shoot , brûlure, et de dû, noir. Vo- 
yez Duan. 

SxAOD-nm , v. n. Charbonner, en par- 
lant du blé , se remplir de grains f tout 
pleins d'une poussière noire. Part, shaod- 
duet. 

Sb.aôee ( de a syll. shaô-ch J ou Sea- 
vee , adj. Abondant en sureau. Où il 
croît du sureau. On dit aussi shavennek. 
Voy^z Seaô. 

* f Sbaon ou Seahv ( w nazals ) , s. f. 
Banc , long siège de bois ou de pierre. 
Pl. ton. Plusieurs disent thinvier au plur. 

Seaot , s. m. Brûlure causée par de, 
Peau chaude ou autre liquide. On le dit 
aussi en parlant de la brûlure causée par 
de l'ortie., etc. Échaufl'craent. Échauffai- 
son. Hors de Léon, shôt. Voyez Losx. 

Seaota ( de a syll. shao-la ) v. a. et 
n. Brûler avec de l'eau chaude au autre 
liquide. Biûler , en parlant de l'ortie , 
etc. tebauder, laver d eau chaude. Trem- 
per dans de l'eau chaude. Échauffée , 
donner de la chaleur. Part. et. Skaotcd 
en deûz hé, zourn , il s'est brûlé la main. 
Ai linad hâ skaotô, l'ortie vous brûlera. 
Id da skaota ai iiitri , allez éebauder 
la vaisselle. Hors de Léon , skôt a. 

Seaotev ( de a svll. shao-ten ) , s. f. 
Échaudée , espèce de pâtisserie , faite de 
pâte échaudée on -trempée dans de l'eau 
bouillante. Pl. shaotennou. Hors de Léon. 
êhvten. 

SEAOUABC'* ( de 3 Syll. sha ovare'h ) t 

s. m. Bacile ou fenouil marin , plante. 
shaouare'hcn , fém. , un seul pied de 
bacile. Pl. thaouarc'htnnoxt , ou simple- 
ment skaovarc'h. 

* f Seaba , v. n. Courir vile et à grands 
pas. Part. il. Je ne connais ce mot qu« 
par le Dictionnaire de Le Pelletier. Va* 
yez Stampa. 

* P Se a bfa , v. n. Joindre des pierres , 
du Lui* aux autres corps solides • y» 
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qu'une partie de Tun courte une 
partie de l'autre. Part. et. Je ne connais 
ce mot que par le dictionnaire de Le 

Shabinki , adj. et s. m. Qui a le» 
puabeft loueurs et grêles. Pour le pl. du 
subst. skarinèkn. Voyez Gaoloch et 
BooaitgBa 

Sti.AR.tK., s. m. Sécheresse, la dispo- 
situ m du l'air et du temps quand il est 
trop sec. Haie , impression de l'air qui 
sèche, qui jaunit le teint. Gerçure, en 
parlant du but» , de l'enduit de» murs , 
«fe. , qui se fend par la sécheresse. Ar 
sàanûl ta hen iaka da véza dû , c'est 
fce hàfe qui le rend noir. Voyez Spinac'h 

«t Skahh. 

Snaunila, v. n. Se dessécher. Se h â- 
fer. Se gercer , en parlant du bois , etc. 
Fart. et. Voyez Spikac'ha et Skabsa. 

Skarb, s. m. Grevasse , ouverture dans 
■sa vieux mur» Fêlure , fente à un vase. 
Tente aux mains , aux pieds. PL cm. 
Yovcz Bolzbn et Skalp. 

&labb4 , r. n. Crevasser , en parlant 
«T uo mur. Se fendre , en parlant de» 
mains , des pied». Fèlcr , fendre sans se 
séparer. S'ouvrir. S'enlr'ouvrir. Part. et. 
Yoyea Boazs?iiti et Ssaipa. 

Skabz, adj. Petit. Mince. Court. De 
plu* , net , nettoyé , pur , purgé. Au 
figuré, avare , chiche, mesquin, ladre. 
flè skarz eo hâ utè , votre robe est trop 
courte. Nè két skarz ann td-tnan , ce blé- 
ci n'est pas net. Eunn dên skarz eo , 
c'est un avare. Voyez bUbnn , 6a an et 
F», art. 

Sizazt , v. a. Diminuer. Retrancher. 
Raccourcir. De plus , nettoyer , curer , 
purger , ramoner. Au figuré , épargner, 
être avare , mesquin. Skarza s'emploie 
encore poursigniûer voler, dérober. Part, 
et. i\ 'hdtann s La rz a nétrd c il z ar tnizou, 
fe ne puis rien retrancher des frais. Rai 
09 skarza ar fouli , il faut curer le la- 
voir. .Vc kit bet skarzet mâd , il n'a pas 
été bien purgé. A a skarzit két rè , ne 
soyez pas trop avare , n'épargnez pas 
trop: Skarzed eo bit gandhan , il l'a 
▼olé , dérobé. On dit aussi karza, dans 
le même sens. 

Sasaracs , s. m. Petitesse. État de ce 
qui est mince , court , etc. De plus, net- 
teté | pureté , purgation. Au figuré , 
avance, mesquinerie, ladrerie. 

Sharzbk , s. m. Celui qui retranche , 
qui nettoie , qui purge , qui ramone. 
Ramoneur. De plus , voleur , larron. Pk 
se». Voyez Kahzkb. • . r . 

SaABxusz, s. m. Action de diminuer, 
de retrancher , de purger , de 
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De plus , vol , larcin. 

Sbabbos , adj. Qui diminue, qui net- 
toie , qui purge. Purgatif. 
Sxav. Voyez, Ssaô. 
Sa a vis. Voyez Scaôbs. 
Sait», s. m. Éclat. Splendeur. Lustre* 
Brillant. De plus , ravon. Ann dra-zé 
skéd è4èd\ cela n'a 



édat. Ann itéoi eo a rô hè skéd d'ai 
ioar , c'est le soleil qui donne le brillant 
à la lune. Skéd ann neoi a tkuiz tus 
daouLaaad , les rayons du soleil me fati- 
guent les yeux. Voyez Lura , Lcosa* , 
Bans-aboi, et SxLKÛa. 
Skkd. Voyez Sasûd. 
Stkni ou Saâoi , v. n. Éclater, avoir 
de l'éclat , du lustre. Briller. Eli» celer. 
De plus , rayonner , jeter de* rayoos. 
Part. et. Na skédoist k,t kmis , ils ne 
brillent pas beaucoup. Skédi « rû èvel 
ann hroi t H rayonne comme le soleil. 
Voyez Lc-grbni. » 

SxHoez , adj. Éclatant. Brillant. Res- 
plendissant. De plus, rayonnant. Plusieurs 
prononcent ski dut. 

SxBswr. Voyez Smviitt. 
Sksi, par abus pourSaôi non usité, v. n. 
Frapper . donner un ou plusieurs coupe. 
Battre. Part, skâct. Skôit ^ant-haa , 
frappez-le, battez-le; à la lettre , ra as-, 
rez avsc lui. Skci tvar ann kouam , 
battre le fer ; a la lettre, raArrsa soa 
lb rsa. Skci èvd eunn doit, frapper 
comme t» sourd ; à la lettre , rsurraa 
comhr vit AVkuoiiS. Voyez Saô. 

SfcKJA , v. a. Inciser , faire une fente 
avec quelque chose de tranchant. Tail- 
ler. Couper. Faire des ricochets. Part. 
et. Voyez Tbocc'ha. 

Sas; a bob, s. m. Incision, Taillade. 
Coupure. Voyea Taouc'e. , 
Sbm.trbk , s. f. Trique, gros, bâton. 
Tricot. Pl. skeltrennou. SkeUren est pro- 
prement un éclat de bois fend" * uqe 
attelle. Mar h, mot ann sur skeltren g*n- 
è-hech, si je prends une trique avec 
vous. Voyez Scibikn. 

SaibTBKRNA , v. a. Bitonner , frapper 
du bâton. Donner des coups de bit ou. 
Part. et. Voyez Bazata. 
Sbbnt. Voyez Sbbvbkt. 
* r Sksbb , s. f. Echarpe , large bande 
d'étoffe , etc, , que l'on portait autre- 
fois de la droite à la gauche en forme 
de baudrier , et qu'on a portée depuis 
en forme de ceinturon. Pl. ou. Quoi 
qu'en dise Le Pelletier , je doute que ce 
mot soit Breton d'origine. . 

Sasûo , s. m. Ombre, obscurité i ai- 
sée par un corps impénétrable à la lu- 
Au figuré, image, effigie, an- 
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parence , prétexte. Pl. ou. . Ar skeûd 
anêzhan a toélann , j'en vois l'ombre*. 
Lammout râg hê skcûd , avoir peur de 
son ombre ; à la lettre , saotbb devabt oti 
cobtrb son ombbb. Ar skcûd anêzhan 
n'en deûz hèn , il n'en a plus que l'appa- 
rence. En Vannes , shid ou cskèd. \oyet 
Dis » t< u v a.« art. 

Sftaûosa , s. f. Représentation , expo- 
sition devant les yeux. Image. Figure. 
Au figuré, idée , notion que l'esprit se 
forme de quelque chose. Pl. skèvdcn- 
nou. Ar skeûden anêzhan cm eûz gvoi- 
Ci , j'en ai vu la représentation , la 



t a gtn 
, l'idée 



m'en est 



, figure. Ar skeûden eûz a gément-té a 
2ô choummed em j>e 
restée dans la tête. 

Shkûdi z , ad j. Qui a une ombre. Qui 
donne une ombre. 

• * r Sazûi. , s. f. Échelle , machine de 
bois pour monter et pour descendre. PI. 
ion. y a binit hid er skeul , ne montez 
pas à l'échelle. 

* T Sxbûlia ( de i syll. sheû lia ) , v. 
a. Escalader , monter en quelque lieu 
avec des échelles. Part, skeûiiet. Skeû- 
lîed hô deûz mm H , ils ont escaladé 
la maison. 

• F Sxkumadob ( de 3 syll. sheû-iia- 
dur j, s. m. Escalade , action d'esca- 
lader , de monter avec des échelles. 

Skb vrnt ( r nazal ) , s. m. Poumon , 
vi«cère de !a poitrine, et le principal 
organe de la respiration. Goulied eo hê 
ekévcnt, il a les poumons ulcérés. En 
Vannes, shent ou s h cent. 

• * f Skiant ( n nazal )-, s. f. Sens , or- 

Fanc de l'animal , par lequel il reçoit 
impression des objets extérieurs. Fa- 
culté de sentir. Sentiment. Esprit, fa- 
cilité de l'imagination. Jugement. De 
plus , science , art. Pl. skiant ou , et par 
abus skiancfiou ( par oh français ). Ar 
f>emp skiant, les cinq sens. Eunn dên 
hèp skiant eo , c'est un homme sans 
esprit j sans jugement. Heûlia « rèond 
ër skiant ou , ils cultivent les arts , les 
sciences. Ce mot me semble venir du 
latin s c i e n t i a ; je ne l'assurerais pour- 
tant pas , vu qu il est d'nn usage si fré- 
quent en Breton. En Vannes , skient. 

• t Sejant-vad ( n nazal ), s. f. Intel» 
ligence , faculté de comprendre. Enten- 
dement. Ar skiant -vâd eo daoulagad an» 
én-ê , l'intelligence , l'entendement est 
l'oeil de l'ame. Ce mot est composé de 
skiant, sens , sentiment , et de mdd , 
bon. 

* f Sxiartbt , adj. et part. Qui a du 
sens, du sentiment, de l'intelligence. 
Qui connaît les sciences , les art*. Skian- 
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tet brâz to . H a beaucoup de sens, 
d'intelligence. 

Sxibbk , s. m. Hangar. Appentis. Re- 
mise. Loge. Pl. sou. Ce mol est du dia- 
lecte de Cornouailles. Voyez Lab. 

StiDt , v. n. Défricher, ouvrir des hBV 
sons dans une terre froide. Part. *kod<t. 
Ce verbe , dont le subst. radical est shàd. 
souche, chicot, doit signifier, dans le 
1 propre, arracher les souches, opération 
; indispensable , sur-tout dans le pays de 
LéOn , où l'on sème avec le «eigle , dam 
les terres froides, soit du genêt, *ok 
d'une autre jdante vulgairement nomaaée 
de la lakob , dont on est obligé d'atta- 
cher les racines lorsqu'on veut '' 
Sxiduz. Voyez Skéduz. 
Sxibst. Voyez Skiant. 
Sxua. Voyez Sxwa. 
SkIl, particule dont je n< 
l'usage que dans les deux composés sut- 
vans ; elle signifie demi , a demi , par* 
ticipant de... 

SkIl-baoth , s. f. Il se dit d'une fille 
qui a les manières hardies et libres d'à* 
arçon. Ce mot est composé de skit , 
erai, à demi, et de yaotr* garçon. 
Sbîl-dbbnx. ( N nazal ) , adj. Aigret. Ai- 
relct. Ce mot est compose de $hil t à 
eroi , et de trenA., aigre. 
-Sx ar , s. m. Défenses de bêles en 
général , telles que leurs' griffes , leurs 
longues dents , etc. ; mais on le dit pli* 
ordinairement des griffes. Pl. ski (fou. 
G and eunn taol skilfou eo en deûz tUB 
roget êvei-tê , c'est d'un Coup de griffe* 
qu'il m'a déchiré ainsi. Voyez Khaban. 

SxitrA , v. a. et n. Griffer, donner 
des coup* de griffes. Prendre de la griffe 
ou avec la griffe. Au figuré, dérober , 
ravir. Part. et. Szilfed eo va dmtrn gant- 
non , il m'a griffé la main! O skilfa tù 
bet faket , il a été pris volant. Voyez 
Kbaba^nata. 

SxarAo , s. m. Plein les griffes. De 
plus , coup de griffes. Pl. ou. Voyez Kba- 

BANAO. 

SxiLrsx, adf. et s. m. Qui a des grif- 
fes, de longues dents ou autres défen- 
ses. Au figuré , ravisseur , voleur. Pour 
le pl. du subst shilféicn. Voyez Km- 

BANBK. 

Sxiuo ( de a syll. tkUU ) 9 5. m. 
Hièble , plante qui est une espèce de 
sureau. SkUiaven , fém. , un seul pieA 
d'bièble. Voyez Boul-skaô et Skaô-bihan. 

Smith ou Skjltbuz , adj. Éclatant » 
en parlant du son , de la voix. Sonore. 
Perçant. Aigu. Eur vouez skiltr en deûz, 
il a une voix éclatante , sonore. Voy e» 
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Skilts , i. m. Éclat , en parlant de la 
voix, du «on. Skiltr ar o'UUier, l'éclat 
du son des cloclies. 

Skiltbkn. Voyez SÉbitbej». 

Suirf, s. m. Rayon en général , mais 
plu» particulièrement en parlant d'une 
roue , d'un champ labouré , etc. Pl. ou 
( ou ) iou. Voyez Eui-bk.i. 

Siui ou Sriimdi'h , s. m. Dispersion. 
Éparpîllcmcnt. Extension. f 

Sn\ïk i , v. a. e\ n. D^perser. Epar- 
piller. Épandre. Étendre. Se répandre. 
S'étendre. Part, et. Mar tèz, hcol , c 
SKinod ar fuenn , s'il y^ a du soleil , vous 
éparpillerez le foin. Ar wèzen zè a skîîi 
fcll hé tkourrou , cet arbre étend loin 
•es branches. En Vannes , on dit tiré- 
aouein , dans le même sens. 

Surin, adj. Payonnaut , qui forme 
des rayons. Voyez Sain. 

Skirikn ( de SJyll. ski-rien ) , s. f. 
Trique. Tricot. Éclat de bois fendu. 
Attelle. Pl. ehiriennou o\n>f<-iriou. Voyez 

SXKLTBEFI. 

Sklum. Le môme que iapa. 

* ï Sklas , s. m. Glace légère qui 
couvre la superficie de l'eau. Verglas. 
Voyez Kleben et Seodhs. 

* ? Selaha , v. n. Glacer , se conge- 
ler , en parlant de la surface de l'eau 
et des autres -liqueurs. Verglaeer. Part. 
«U Voyez Klbkbhua et Seouhsa. 

* f Ski.bab , adj. Clair. Lumineux. 
Transparent. Limpide. Diaphane. Né kèt 
skléar ann amzcr , le temps n'est pas 
clair. Dour skléar a èveur ama , on boit 
ici de l'eau claire , transparente , lim- 
pide. Kcr skléar co , ma wètcùr a-dreùt 
d'ézHaa , il est si diaphane , qu'on voit 
le jour à travers. Hors de Léon , skier. 
Voyez SrxANif et Boule. 

Selbr*» Ce mot est presque toujours 
préèédé du mot mèan, pierre. Mcan- 
skleat , ardoise , pierre tendre et bleu- 
âtre dont on couvre les maison*. Pl. 
mein skient. On dit aussi , mais plus ra- 
rement , eur shtenten , une ardoise. Je 
crois avoir entendu encore employer le 
mot shlênt comme adjectif signifiant écla- 
tant , qui éclate ou qui résonne. Mèan- 
sktcnt serait alors pierre qui éclate ou 
qui résonne . ce qui serait très-juste , 
dans l'un ou l'autre sens. 

Selerter. Voyez le mot précédent. 

* ? Sxlbb , s. f. L'éclairé ou grande 
chélidoine , plante. On la nomme aussi 
iouzaouenar -gwçnnètied. 

Skxkr. Voyez SxUar. 

* f Siu.kh * at , a. et n. Éclaircir. 
f'éclaircir. Rendre ou devenir clair , 
transparent. Part, fhiêriêt. Oaad tunn 
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nôbevt (udu /i«n skléraot , tons l'éclair* 
cirez avec un peu de cendre. SLIéraad 
a rd ann amzcr , le temps s'éclaircit. 

* î Skierdbb, s. m. Clarté. Lumière. 
Transparence. Diaphanéilé. 

* ? Sklkria ( de a syll. skte-ria ), 

a. et n. Éclairer , répandre de la clarté. 
Luire. Donner des éclaireisseraens, de 
l'intelligence. Part. thtcrUt. Sklerict mdd 
eo ànn ti-man , cette maison est bien 
éclairée. Voyez Goulaooi et Lcc'ha. 

* ? Sklebik , s. f. La petite éclaire ou 
petite Jiélidoine, plante. On la nomme 
aussi louzaoucn-ann-darvoed. 

* ? Selebioickz , s. f. Eclaircissement. 
Renseignement. Voyez Selbria. 

* ? SatjtÛB , e. m. Lueur , clarté fai- 
ble ou affaiblie. Au figuré, légère «p- 
parence. Eur skieur 4ièj> hen a wctann , 
je ne vois qu'une lueur. 

* ? Skliskn . s. f. Éclat de bois. Éclisse, 
petit bâton mince et plat que l'on cou- 
che le long d'un os fracturé. Attelles. 
C'est aussi le nom qne l'on donne à un» 
large spatule en bois, qui sert à tourner 
les crêpes sur la galetière. On le dit en- 
core d'une étincelle. Pl. skiisennou. Eur 
sklisen goal a zô èad cm doum , il m'est 
entré un éclat dé bois dans la main. Ké- 
mèrid ar sklûcn , ha trôid ar grampoè- 
zen , prenez la spatule , et tournez la 
crêpe. Voyez Sfarbl et Élvbv. 

* F Szlisbrpi a , v. a. et a. Éclisscr , 
mettre des éc lisses ou attelles sur une 
fracture. S'éclisser, parlant du bois qui 
se lève par éclats. De plus , étineeler , 
jeter des éclats de lumière. Part. et. 

Selôe. Le même que kUik. 

Seioka ou Selôga , v. n. Glousser. Il 
se dit proprement du cri de la poule 
qui veut couver , ou qui appelle ses pous- 
sins. Part. ci. On dit aussi kiôc'ha, dans 
le même sens. 

6elôrkbbz ou Selôckbrz, s. m. Glous- 
sement , cri de la poule pour appeler 
ses petits. On dit aussi hiôc'hcrez, dans 
le même sens. 

Selôrkbrz ou Iab-skxôk4bbz, s. f. Poule 
qui glousse, qui couve ou qui a des pous- 
sins. 

Se.ô, s. m. Ce mot est peu ou point 
usité aujourd'hui, quoique radical natu- 
rel de shei, frapper, de shôéd , écu et 
écusson , etc. .S ho a dû signifier coup , 
heurt , frappement. 

Saô. Voyez Seaô. 

Skoa. Voyez S*oaz. 

Sxoarh. Voyez S roc a bit. 

Seoaz, s. f. Épaule, partie, membre) 
du corps, qui se joint au bras dans l'hom- 
me , et à la jambe de devant dans les 
i animaux 
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•niranuX à quatre pieds. Pl. âueYdiskoaz 
(de 3 syll. di-thoaz J pour diou sknaz, 
deux r^aules. Dougit-iièn war hô skoaz,_ 
portez-le sur l'épaule. Diskoaz kroumtn 
en deuz , il a les épaules voûtées. Hors 
de Léou , shoa. En Vannes , shoè. 

Skoazbl ( de a 8)11. shoa~zei ) , s. f. 
Epaulée , effort qu'on l'ait de l'épaule 
pour poser ou soutenir quelque chose. 
De plus, appui, soutien , protection , as- 
sistance , aide: Grid c'Hoaz eut skoazel 
4iag è vézô saved ar zamm « faites encore, 
une épaulée et la charge sera levée. 
N*en dcûz mui a skoazel afntoc ma co 
marô Hè èoutr , il n'a plus d'appui, de 
protection, depuis que son oncle est 
mort. 

&R0AZBL-8LBK , s. f. A rc: - bou t a n t , pi- 
lier qui liait en demi-a-rc, et qui sert 
à soutenir une voûte. A la lettre, appci 
dk pli ou pliant. Ou dit aussi , dans le 
même sens, sho'azet-volz , qui signifie , à 
la lettre , ai»pli voûik. Voyez Plkr et 
Boi.z. 

Sro«zella. Voyez Sroazia. 

Skoakia (de % syll. shoazia J, v. a. 
Épauler, soutenir de l'épaule. Déplus, 
appuyer , soutenir , aider, assister, pro- 
téger. Part, shoazùt. ,Réd e\ tézô hô 
skoazia , il Coudra les apposer, les aider, 
les, proléger. On dit aussi skoazeita , dans 
le même sens. Voyez H*itp\ et Sr( à a, 

Sroazikr ( de 2 sylî. shnn-zich ) ', adj. 
et s. m. Celui qui a de .forge* épaules. 
Pour le pl. du iubst. shoazie\cn. En 
Vanne-», shréiik ou «kocc'hich. 

Sïo»zifcK ( de a syll. shoa-zich ), s. 
m. Certain poisson , dît Le Pelletier , 
que les Bas-Breton* nomiueut autrement 
morzen. Shoaziih , comme on le voit 
a l'ait, précèdent , signifie» qui a de lar- 
ges épaules. Ceci ne détruit pas l'opi- 
nion que j'ai émise , à l'art, tnorzen , 
Bur le poisson que l'on a voulu désigner 
bous ce nom. Voyez Lokhkr. 

Sroazirgrr ( de 5 ayllahoatic-gcz ) , 
t. f. Celle qui a de larges épaules. Pl. cd. 

Srôb. Voyez Srôp. 

Skôritbl ou Sbôpitel , s. f. Volant , 
petit morceau de iiège garni de plumes , 
avec lequel on joue à l'aide de palettes 
ou de raquettes. Pl. thôhiuliou. Quoi- 
que ce jeu ne soit pas commun parmi 
les paysans Bretons, le moi ^skôbiUl n'en 
a pas moins , à mes yeux, une 'physio- 
nomie toute Bretonne : et si le jeu de 
•volant n'était pas connu des Celtes cl 
des Gaulois , skôbittl servait au moins à 
désigner un jeu qui y avait quelque ana- 
logie , le jeu de paume, peut-être. ' 

Srôd, g. sa. Menue branche verte , 
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coupée ou arrachée, et propre à faire 
un lien de fagot , de gerbe , etc. Il si- 
gnifie encore chicot , souche -et nœud 
d'arbre. C'est au.-si le nom par lequel 
on désigne l'opération qui consiste à ar- 
racher les souches ou chicots lorsqu'on 
veut défricher ou labourer ce qu'on nom- 
me eu Bretagne une tk h rr «buidb. Pl. 
skôdou.- Id da zaslumi ar skôdou 
war ai icûr , allez ramasser les branchet 
de dessus l'aire. Lihid cur skôd enn 
tân , mettet une souche dans le feu, 
Dch denez skôd ( ou ) shidi a zô , il 
y a dix journaux de terre froide , da 
terre à défricher. On dit aussi shàden. 
Pl. sKôdtnnou. Voyc. Kkf et Skioi. 

SKÔntB, ou SKODbNNtK, adj. Abondant 
en menues branches. Où il y a s beaucoup 
de souches , de chito>s. Qui est rempli 
ou couvert de nœuds , en partant d'un 
arbre.. 

Sroden. Voyez* Skôd. 

Srôtikkker. \oyez Skôobi» 

Sroiï. Voyez Sroaz. 

Skokd ou Sroikd ( d'un seule syll. 
s. jn. l;cu, pièce de monnaie. Especa 
de bouclier. Ecusson t écu sur lequel cm 
peint les armoiries. Pl. shoidou ( .de a 
sylL shoê-dou ) , « t par abus skwjou» 
Dch skeéd a dltid d'in , vous me deves 
dix écus. 

, Srom>kr (de a syll. thoè der ) t s. m,; 
Éeuyer, celui qui porte lin écu ou écug- 
son. Celui qui fait des écussons. Pl. »Vn. 
Voyez I'loc'h. 

Skokk.. Voyez SRocén. ' 

• ? Srôl, s. f. École , lieu où Ton' 
enseigne a lire , à écrire , etc. Pl. ù>tf. 
D'ar skôl co eut , il est allé à l'école. 
Kalz a skôliou a zô cr gear-tnan , il y 
a beaucoup d'écoles dans cette ville. ' 

. Srôl. Voyez Srôr. • , 
Srôl a. Voyez Srôr a. 

• ? Sroi.ak ( de 2 syll. tho-laè), «J 
m. Dorade, poùson de mer. Pl. Sho. 
laèed» Je ne connais ce nom i|ue par lo 
dictionnaire de Le Pelletier, qui la 
donne cependant comme du dialecte da 
Léon. Voyei AoukrorH. 

• ? Srôlakr , s. m. Écolier , celui qui 
va à l'école , au collège. Celui qui ap- 
prend quelque chose sous un maitrç. p|. 
ien. A' «tt deuz hèt haiz a ^kôlaérieâ 
ivema , il n'a pas beaucoup decoliera 
actuellement. Le P. Grégoire' prétend 
f\\ieshôiaee doit signifier maître d'école, 
et que pour écolier il faut écrire shôiûrj 
Pour moi, je n'ai 'jamais entendu em- 
ployer ce dernier dans le sens que lui 
donne le P. Crtçoire ; mais bien pour 
îigmiier maître d'école. 

Ce. 
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Skôi-*<rw f de 5 syll. skâ-laèrct ) , i* 

€. Écolk re , celle qui va à l'école. Pl. ed. 

♦ ? Skôlia ( de a syll. skôiia ) , v. n. 
Venir école. Donner des leçons. Enseigner 
dans -une école. Part, kkôlict. iï'c&z kèt 
vell to dcùd da skôlia aman , ij n'y a pas 
long-temps qu'il eut venu tenir école ici. 

Skôlu. Voyez Skôba. 

* ? Skôlikr ( de a syll. shô-lier-) , s. 
In. Maître d'école. PI. ta». Ann dm 
tnan a rôod d'hô skôlicr , vous donnerez 
•ceci à votre maître d'école. Voyez Si>ô- 

♦ ? Skômrrke ( de 5 ay\\. shô lié-rez ), 
». f. Maîtresse d'école. Pl. ed. 

Sroi.p , s. m. Copeau , éclat , morceau 
âe bois tombé fous la hache. Pl. shotpou. 
Jd da nero'hat skolpou da Likoud enn 
tdn , allez chercher des copeaux pour 
mettre dans le feu. Ou dit aussi sholfcn 
et sholjuid. Voyez Diskolpa. 

Sroîit. Voyez Spou.it. 

Skontein. Voyez Spochta.. 

* ? Sxôp ou Sxôb , *. f. Ecopc , espèce 
de pelle creuse à rebords , dont on se 
•crt pour vider l'eau d'un bateau , ou 

Î>our verser la lessive sur le linge dans 
e cuvicr. Pl. ou. 

Skôpa , et par abus Skôpat , v. n. 
Cracher avec bruit , avec effort. Part. et. 
Hô l&d a zô azé; hè gleved cm eûz à 
tkôpa, votre père est là ; je l'ai entendu 
cracher. Voyez Tcfa. 

StÔPADBir , s. f. Crachat , lorsqu'il est 
feut avec bruit, avec eltyrt. Pl. shôpa- 
dennou. Voyez TeFAOEif. 

Szôpadvb, s. m. Crachement , action 
de cracher. Voyez Tifadub. 

Skopigella , v. n. Crachoter , cracher 
aouvent et peu à la fois. Part. et. Etna 
ataôâ skôpigrlja , il ne fait que crachoter. 
Skopitel. Voyez Skôihtbl. 
Skôh , et par abus Sitôt, s. m: Appui. 
Sodtien. Support. Étai , pièce de bois 
qui soutient une muraille. Étançon. On 
nomme encore de même une pierre ou 
autre corps dur , que l'on met sous un 
levier, pour lui donner do ta force, et 
bous la roue d'une charrette , dans une 
pente , pour l'arrêter. tM. iou. En Cor- 
nouailles , on dit, *peûrel t dans le même 
§ens. 

Sxôba , et par abus Skôla ; a. # Ap- 
puyer. Soutenir. Accorer. Étayer. Etan- 
çonner. Enrayer , arrêter une roue. Part. 
et. Deûd da skôra ac'hanoun , ;><? è houè- 
ninn , venez nie soutenir , ou je tom- 
berai. Skôred eo ann t> . «m a étançonné 
la maison. Skôrid ar o'-harr , enrayez la 
charrette. On dit aussi shâria ( de 2 syll. 
dthô'ria J. £o CornouaUjes , ou dit sprt* 
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relia , darts le même gens. Voyez SkoazU. 

Skohf l s. m. La décharge de Peau 
superflue d'un étang. Pl. ou ( ou ) iou. 
On dit aussi poull-skorf. 

Skoar. Voyez Sxbca*. 

Sxo*. Voyez Kos , i. cr art. 

Sxos. Voyez Kos , a. e art. \ 

Skôta. Voyez Seaota. 

Szoe*njr, s. f. Oreille, Torgane de l'ouïe, 
lise dît aussi figurément de plusieurs cho- 
ses qui ont quelque ressemblance avec la 
figure de l'oreille. Pl. duel diskouam , 
pour diou skouarn , deux oreilles. Lors- 
que skouarn se dit d'une chose inanimée, 
telle ij'jo l'anse ou l'orillon d'un vase , 
etc. , il a un pl. régulier , skouari^ou. 
Sachit war hè skouarn , tirez-lui l'o- 
reille. Bouda a rà va diskouam , les oreil- 
les me tintent. Skouarnou ar pôd a zâ 
torret , les anses du pot sont cassées. 
Shouam se dit encore des deux branches 
de la charrue , dont la plus longue est 
appelée ar skouarn vrâz, et la plus courte 
ar skouarn vifian. De plus , ouies , cer- 
taines parties de la tète des poissons , 
qui leur servent à la respiration. Hors 
de Léon , shoarn. Voyez Paô et Bbbnk.. 

SxocABri-AW!T-ozAc'n-xôz , s. f. La mousse 
sèche qui croit sur les vieux arbres , sur 
1rs pierres et les vieilles murailles , par- 
ticulièrement au voisinage de la mer. 
A la lettre , oreille do vieil bommk. 

Sk,ou AHrf-AZRjT . s. f. Grande consoude , 
plante. A la lettre , orbjllk d'ane. 

Skooarn-gad, s. f. Plante que je ne 

f)uis désigner en français qu'xn traduisant 
e nom Breton : oreille ub lièvre. 

Skocarnek. , adj. et s. m. Celui qui a 
de grandes oreilles. Oreillard. Pour le pl. 
du subst. skouarneien. Skouarnek est un 
nom de famille assez commun en Bre- 
tagne. Hors de Léon , skoarnek. 

S&ouarxkcez > 9. f. Celle qui a de 
graadcs oreilles. Pl. ed, 
, Seodkd. Voyez Skoi-.d. 
Sroiîéc'h. Voyez Skuîz. 
SkomrVckin. Voyez Ski iza. 
» * î Sk.ui.kr ( d'une seule syll. ) , s. f. 
Êqucrre, instrument pour tracer un angle 
droit. Au figuré, règle, exemple, mo- 
dèle. Pl. iou. Rôid ar skouér d'in , don- 
nez-moi l'équerre ou l'exemple. Réd eo 
heûtia ar skouér-mao , il faut suivre cette 
règle , ce modèle. Kètnèrit skouér diout- 
haa , prenez-en exemple. Drouk skouér 
a rôid d'èzhô , vous leur donnez mau- 
vais exemple. Ce mot est plus ordinai- 
rement employé au figuré qu'au propre. 

* f Sxockria ( de a syll. skouô-ria ) , 
v. a. Mesurer à l'équerre. Ligner. Ré- 
gler, Au figuré, donuer exemple, modèle, 
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etc. Part, skouèrict. 

* ? Skoiehicz (.de 2 s vil. shouê-ritts ) , 
adj. Exemplaire, qui donne exemple , 
qui peut servir d'exemple. Skouérinz hrâz ' 
co btd hè vue* liait , toute sa vie a été* 
fort exemplaire. 

Sroi îc'h. Voyez Skiiz. 
SKonc'nEi^. "Voyez . Seuiza. 
Skocîz. Voyez Sriîz. 
Skociza. Voyez Sunz*. 

* ? Srocl , s. f. Milan ou écouflé , 
oiseau de proie. Pl. cd. Eur fri skoul 
en dcùz , fl a le nez aquilin ; à la lettre, 

IL A IN REZ DE MILAN. 

Seoiltr , s. m. Branche de bois d'é- 
mondc. Branche propre à faire des fa- 
g«it>s. Pl. ou. Voyez Diseobltba. 

Seoir. Voyez Skoirr. 

Skoirjkz, s. f. Fouet. Verges. Discl- 
plinc. En général , tout instrument de 
correction. .Pl. ou. Bôid euim fa«£skour-' 
jcz d'èzhan , donnez-lui un coup de fouet, 
de verges. 

Sroibjéza , v.a. Fouetter , donner des 
coups de fouet", de verges, de disci- 
pline. Flageller. Pari,, et. Skourgéred co 
4>id er skôl , il a été fouetté à l'école. 
Ile >k mrjéza a njonl ,/ls le flagellèrent. 

SxoraiszKH ,s. m. Fouet leur, celui qui 
donne des coups de verges , de disci- 
pline. Correcteur. Pl. icn. 
' s SxocifN , s. m. Clace, eau congelée et 
chjrcîc par le froid. Eau fortement ge- 
lée. Ctœail galcd to ar skourn , la glace 
est fort dure. J lors de Léon , skorn. Vo- 
yez IUo. 

Skockra ou Skocrwi , v. n. Gla,cer , 
PC congeler. Geler fortement. Part. et. 
Art skournô het c'Iioaz t il ne glacera pas 
cne :rc. Skotirned eo ai tenn , l'étang est 
gelé. Hors do Léon , shorna ou shorni. 
•Voyez Revi. 

Skocbkcz , adj. Sujet à glacer , à 
geler. 

Sopre , s. m. Branche d'arbre , coupée 
ou non , mais toujours une grosse bran- 
che. Pl. ou. Gant skourrou h à dcùz sa- 
%ùd eunn ti , ib ont construit une mai • 
ton avec des branches. Voyez Bae et 
Bran A. 

Skoirba , v. a. Brancher , pendre, 
attacher à la branche d'un arbre. Part. 
êt. Scourred eo gan-èa ouc*h eur tvézcn , 
je l'ai branché à un arbre. 

Skoubrkk , adj. Braucbu , qui a de 
grosses branches. Voyez Barrée. 

Skrab i s. m. Action de gratter, d'e- 
-gratigner, De plus , vol , larein. On dit 
aus«j shrahérez , dans le môme sens. 

Skraba , et par abus Srradat, v. a., 
G rat ter , passer les ongles , le» doigts , un 
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couteau , etc. , pour faire cesser une dé- 
mangeaison pu pour nettoyer. Racler. Ra- 
tisser. Egratigucr. De plus , voler , dé- 
rober. Part. et. Skrubcd eo ann douar 
gai\d ar iér , les poules ont gratté la 
terre. Na skrabit hèd hû preûr , n'égra- 
tiguez pas votre frère. SLrabed hô deûs 
hemeod ha m'hô deûz *avet , ils ont dé- 
robé tout ce qu'ils ont trouvé. Voye» 
Kkafa et Grabisa. 

Skrabaorn , s. f. Egratîgnurc, légère 
blessure faite en égratignant. Pl. 'shra- 
éadmnou. Eur skrabaden en dcûz war 
hè fri, il a une égratignure sur le nez* 
Voyez Kkafaden et Cbabisader. 

Skrabbbez. Voyez Srhab» 

* ? Skh mh-, s. m. Rampement , état 
de celui qtii rampe , qui se traîne. Quel- 
ques-un* prononcent skrimp. Voyez Stlfj. 

* ? Skrampa, v. n. Ramper, se traîner, 
marcher à la manière des serpens, des 
vers , etc. Part. cl. Qiielqucs-uus pronon» 
cent skrimpa. Voyez Sileja. 

Skripa , v. a. Saisir avec les ongles , 
avec les griffes. Gripper , ravir subite- 
tement. Enlever. Escroquer. Part, et* 
Skraped eo va arc'hant gant-hô , ib ont 
escroqué mon argent. 

Ski; a pi b , *. m. Celui qui grippe, ouï- 
ra vit , qui enlève. Ravisseur.. Escroc. Pl. 
Un. i\ê hêt pahed ar skraper , le ravis- 
seur D'est pas pria. 

Srra'péubz, s. m. Action de gripper ,, 
de ra,vir , d'enlever , etc. Enlèvement. 
Rapt. Escroquerie. 

Skjiav , s. m. Oiseau de mer de la 
grosseur et de la figure d'un pigeon 
aj ant la tète en partie noire , tout le 
corps blanc > les pattes rouges. Pl. ed. 

* ? Serîo ou Serît, s. m. Écrit^ccqui 
est éerit sur du papier. Acte. Pl. skridou % 
et par abus shrijou. lied eo hè rei da 
anaoud dré c'hcnoH fi dre skrîd , il faut 
le faire connaître; de bouche ou, par écrit. 

Skua , v.. n. Frémir , être ému aveo 
tremblement. Tressaillir ou trembler do 
,peur. Part. et. Va lahaad a rid dm 
skrija, vous me faites frémir, âkrija a rèaa 
6 wcfoud ar groug , il tressaillit en vo- 
yant le gibet. Voyez Tkivia. 1 

Sebijadbn , s. f. Frémissement, espèce 
d'émotion avec tremblement. TressaHle- 
ment. Pl. shrijadennou. Voyez Tbiviaoeit. 

Skrupe, adj. Qui fait frémir, tres- 
saillir. Kunn dra skrijuz eo. , c'est v un* 
chose qui fait frémir. 

Skbh.. Voyez G au,. 

Skrimp. Voyez Skraup. 

Skrimpaobn , s. f. Hennissement , I«- 
cri du cheval. Pl. skrimpadennèu. Co 
mot est du dialecte de Vannes.. Vayea 



404 SKU 

Slbimpkipi , et par abus Sui»a« 

fi. lit nnir. Part. et. Ce mot eut du dia- 
lecte de Vannes, Voyez Goubiusia. 

* ? Suai* , s. m. Coffret , petit cof- 
fre. Cassette sccrctte , au dedans d'un 
coffre , d'une arm ire. Écrin. Pl. ou 
( ou ) iou. 

Sk^îw ou SuHiWKFtitr , s. m. Grincement 
de dénis. BU canin , en montrant les 
dents. Voyez (iHicofmBsz, 

Sk.mii»*, v. n. Giincer les dent», les 
terrer les unes contre Tes autres. Rir,e 
en montrant les dents. Part. et. Voyez 
Cm Q • * 

gftKiiiMC Voyez Ssbîw. 
Stniouti* Voyez Sbbiva. 
SKaùMKi. Voyez Srbivkl. 
Skmoi m.i.ki*. Voyez Skhivblla* 
Sbrù. Voyez Skkïd. 

* ? Saimti. , s. m. Ecrit eau , inscrip- 
tion eu grosses lettres pour donner un 
avis un public. Aflieiie. Etiquette. Pl. 
tkrjlM.u. 

* ? Skbitib y s. f. Eerîiure , caractè- 
res écrits. PI»- iou. sinaouft a rann h* 
tlrîlur , je connais s«m écriture. » 

* ? StaiTÂ, v. a. et n. Écrire, tra- 
cer des caractères. Mander par lettre!. 
Part. ci. E\U ther tw_rû: de^ skriva , 
|'ai une lettre à écrire. Detked en dtûz 
aktiva , il a ;<ppris a écrire. En Yan- 
lies f skrivuein ( <k* 2 syfl. shti-ouein '). 

* ? Sk:hv»n»k , s. m Écrivain, celui 
^qui montre à écrire. Celui qui écrit pour 
un autre. Pl. icn. Skrivcr serait plu» régu- 
lier a mais il n'est pas u*ilé. Au surplus , 
ni l'un ni l'autre ne me parait ancien 
d,ms L| langue. 

* ? Sbbivki. , s. f. Ktrille, instrument 
de fer avec lequel on ote la crasse at- 
tachée à la peau et au. poil des chevaux. 
Pl. shrivt tiou. En Vannes , skriouH ( de 
9 syll. ghri ouçt ). 

* f Srrivbli.a > v. a. Étriller, frotter 
avec Pétril'e. Part. et. iVa ankounac'kait 
àèt skrivella ar e'kézek , - n'oubliez pas 
d'étriller les chevaux. En Vannes, skri- 
oueltein ( de a syll. gkri-ouel-lem ). 

S m m oKLioe , s. m. C'est un des noms 
que l'on donne à l'automne , celle des 
quatre saisons de l'année qui est entre 
'été et l'hiver. Ce mot est composé de 
$kû6 Â troisième personne du présent de 
l'indicatif du verbe skuba, balayer , et de 
deiiou j feuilles.' On nomme aussi cette 
saison 4ibenn-côst , dilâst-han , di$kar- 
Qtnzcr , etc. 

Sxiba , v. a. Balayer, ôter les ordu- 
res d'un lieu avec le balai. Part. et. Id 
4* skuba oi kur t allez balayer l'aire. 
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SKrBBLBN, s. S. Balai , instrument ser- 
vant à «nettoyer , à oter les ordures. Pl. 
skuCctcnnou. ISà kéd fur a-waic'h ar 
skubéh n mao , ce balai n'est pas assez 
long. Voyez B\l»bn et Gabvbn. 

Sri bklrb ou SBUBBi.fcMXBfl , ». m. Mar- 
chand ou faiseur de' balais. Pl. icn, 

Skikb, s. m. Balavcur, celui qui 
balaie. I I. ien. 

Sribbhkz , s. f. Balayeuse , celle qui 
balaie. PI. cd: 

Sbi mu* ( de 2 syll. sku-bien ) , s. m. 
Balayures , lès ordures qui ont été ra- 
massées avec le balai. Jl n'a pas de 
pluriel. Aa daoiit kéd ar skubien <*" 
rnéaz , ne jetez pas les balayures de- 
hors. En Vannes, (ktiétyct. 
_ Skidri. , s. f. Ecucllc, pièce de vais- 
selle qui sert à mettre du bouillon , du 
laitage , etc. Pl. skudctlou, et suivant 
quelques-uns skudUti. Râit Uaz d'in 
enn Mit- skudel 4tri , donnez-moi du lait 
dans une écutlle de terre. Jd da vcaWhi 
ar skudellou (ou ) ar çkudiili , allez laver 
les écuclles. 

Szi ni r.-zoLB , s. f. Ncnufar ou lis d'é- 
tang,' plante aquatique.' A la lettre , bcu- 
BU.B d'bau. Ou nomme la même plante 
iaa-zour. 

Sm dkllad, s. f. Ecuelléc , plein une 
écuellc. Pl. ou. /i'nr skudellau vràz e» 
dt^ùz detorcl , il a mangé une grande 
écuelléc. 

Ski 11. a. Voyez Skula. 

Ski îz ou Sbo» iz ( d'une seule syll\ ) v 
adj. Las. Paligué. Ennuyé. SÀuiz ounn 
ô ' tJashmtt , je suis las de chercher. 
Gtpafi skouiz oann , j'étais fort f<.'ig u é# 
En Cannes ,<*s&oufs & ou 5*m/ér'n.^ 

Sbojza ou Sboi iza ( de a svll. sku**a 
ou skoui-za ) y v. a. et n. Lasser. Il* 
tiguer. Harasser. Se lasser. Se fatigm 
Part. Ann dra ze a skui/ô acbanoc'h 
cela vous fatiguera , vous lassera. Af 
skouiz (>• t fnian , il nV se lasse pas vite. 
En Vannes , skouic'hcin 6u skouèc'hein. 

Skcizdrr ou Skoi izdbr ( de 2 syll. skuiz- 
der ou skouiz-der J , s, m. Lassitude , 
abattement où l'on se trouve- apivs-avoir 
trop marché , ou trop travaillé. Fatigue. 
Voyez Riz-TOBB. 

Ski i/t 7 ou Szocizuz ( de 2 syll. skui- 
zvz uu fkoui-zuz ) , adj. Lassant. Fati- 
gant. Qui fatigue, du ail skuîzuz co ann 
7tent-man , ce chemin-ci est fort fati- 
gant. 1 

Sbitla ou Szcn.4 ( l mouillé , de a syll. 
skui la ) , v. a. Bépandrç.- Épancher. 
Verser. t II se dit plus particulièrement 
des liquides ; cependant on l'emploie en- 
core pour dire étendre , eu parlant 4a 
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foin , des pois ,,etc. , que l'on veut faire 
sécher. Épandre. Part, et. Ht eo e diûz 
skuled ai (èaz , c'est elle qui a répandu 
le lait. Ùad ind da sku/a teii , ils sont 
allés épaudre le fumier. Voyez Fenju et 
Fu t m a. 

Sh(Hr.Birr, v. a. Enrayer , barrer , ar- 
réfer une roue dans une 'descente rapide. 
Fart. et. Ce mot est du dialecte de Van- 
ne*, Voyez Srôha et Sparla. 

Se ou Zé , particule qui s'emploie ra- 
rement seule , mais qui se place , par 
forme d'enolitiqué, immédiatement après 
un substantif, un pronom ou un adverbe. 
Elle répond à la particule française la. 
El léac'h-sèi dans ce lieu-là. Ar ré-zé , 
ceux-là. Lorsque se est employé seul , 
il signifie cela. Né qrédann kèt sé, je 
ne erois pas cela. Voyez Ma, 4-* art. 

Se. Voyez S\&. 

Ska. Terme de charretier , pour dire 
d'aller doucement. Voyez §a , Soc c% 
Pic'ha. 

* ? Skac'h , adj. Sec , ou» a peu Ou 
point d'bnmiditè. Aride. Stérile. Né ket 
séat'h ann diXad , le linge n'est pas Sec. 
Séac'b korn eo , il est très-sec. Ciraii 
zéacTi eo ar vrô--ma , ce pays ci est bien 
aride. Hors de Léon , seo'H. Voyez §s- 
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* F SéAc'a , s. m. Foudre 3 exhalaison 
enflammée qui sort de la nue avec éclat 
et violence. Ce mot est du Hialecte de 
Vannes , et il ressemble beaucoup à 
tact , sôaz ou «-s , flèche. Voyez, ^dbu» , 
i." art, et Follte. 

* ?'Sk\c'hei!» , v. a. Foudroyer, frap- 
per de la foudre. Part. et. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Focltba. 

Sraz. Voyez Sabz. h 

Skbkza , v. a. et n. Éblouir, gêner 
la vue par une trop grande lumière. Etour- 
dir , troubler la vue ou le cerveau. S'é- 
blouir. S'étourdir. S'évanouir. -Au 

figuré, 

surprèndre, tromper. Part. et. Al (u- 
eflmd nosébézd, lés éclairs vous ébloui- 
ront. Fa sébézed tioc'h eût s, vous m'avez 
trompé. Voyez Mézévelli. 

Skbéz * ocrez , s. f. Ebloutssement , dif- 
firultç de voir, causée par trop de lu- 
mière', ou par quelque cause intérieure. 
Au figuré , surprise , tromperie. Voyez 

1>1*> K VKI I.ID1GKZ. 

Sédeb , adj. Sain , qui est en bonne 
santé. Dispos. De plus, gai, enjoué, 
franc. Ce mot est du dialecte de Trê- 
guier. Voyez Iac'h , Maô et Deaiht. 

* ? Sec al, s. m. Seigle, sorte de blé. 
Sègaicn , fém. , un seul grain ou un seul 
pied de seigle. Pl. segatôu ou segaien* 
iww, ou simplement sejai. Roid *unn 



tamm étira segal d'in , donnez-moi ua 
morceau de pain de seigle. Kaer a- 
waich eo ar segalou , les seigles sont 
assez beaux. 

* ? S i. ■ ; \ i.kk , adj. Abondant en seigle. 
Qui produit du seigle. Nèr kéd eur vrâ 
segaleg hou-ma , ce .pays-ci n'est pas un 
pays à seigle. 

* r Srgai.ee, s. f. Champ ensemencé 
de seigle. Pl. segatégou. 

Sec 'h. Voyez S.bac'h, art. 

Sec'ha , v. a. et n. Sécher , rendre 
ou devenir sec. Essuyer ce qui est mouillé* 
Part. et. Ann aveî hè zec'hô, le vent 
le séchera. Sec'hid 4fô frt » mouchez- 
vous ; à la lettre , skchez votes wkz. 
En cm zec'ha se sécher, s'essuyer. Id 
d'en era zec'ha irrema t allez vous sé- 
cher , vous essuyer actuellement. Voye« 
Seac'h, i.' r art. 

Sec'rdbr , s, m. Sécheresse , état ou 
qualité de ce qui est sec. Aridité. Voyez 
SEc'noR. » 

Src'brd , s. m. Soif, désir, besoin d« 
boire. Altération. Sec'hed hrâz cm eûz , 
j'ai grand soîf. N'hetlànn het terri m 
zec'hed, je ne puis pas étancher ma soif. 
. Sbc'hkiu , v«-a. et n. Altérer, cau«er 
de la soif. Avoir soif. Part. et. Ann Ara- 
sé eo en dexLz va sec*hédet, c'est cela 
qui m*a altéré. * v ' 

Si c'a* dis. , par abus pour Sec'hkdek. 
non usité, adj. Qui a souvent soif. Qui 
est sujet à être altéré. Quelques-uns pro- 
noncent scc'hidib. 

Stc'viavz , adj.' Altérant , qui altère. 
Qui cause de la suif. Seclié.dar eo ar 
itoed-zé , cette nourriture-là est altérante. 

? Sec 'hem , s. f. Femme stérile , a\ 
raison de son âge avancé. Pl. sec'hen- 
ncd. Voyez Skac'ii , i. cr art. 

* ? Sec'h'ik , s. m. Mousse terrestre. 
Mousse rampante. En Trégoier , tous- 
kan. En Vannes, mann. 

* î Sec'hor , s. f. Sécheresse , la dis- 
position de l'air et du temps quand il est 
sec. Eur zcc'hor vrdz hon eûz tri mi% 
zô , nous avons une grande sécheresse 
depuis trois mois. 

* f Src'bobee, , s. f. Le lieu où l'oa 
fait sécher la lessive. Pl. tcc'horêQOit* 

ei. Voyez Sbu, a.« art. 

Seic'b. Voyez Seiz , i.« r ait. 

Seic'hvkd. Yoyez Sbizved. 

S m î ke (de a syll. en prononçant ton- 
tes les lettres sei tek ) , nom de nom- 
bre cardinal. Dix-sept. Ce mot est com- 
posé de seiz y sept, et de' dck , dix. 

'Sbitek-iigent ( h nazal ) , nom de nom- 
bre cardinal. Trois cent quarante. A 1% 
lettre., ûix.-«i*T-vinfi*K * 
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Seitêkvbd ( de 3 sytl. en prononçant 
toutes le» lettres sci-tth-ved ), nom de 
nombre ordinal. Dit-septième. 

8m , nom de nombre cardinal. Sept. 
En Vannes , seio'h. 

* ? Skiz , s. m. Soie , fil qui est pro- 
duit par une espèce de chenille , appe- 
lée ver-à-soie. Gant sciai a oa gwishet , 
elle était vêtue de soie. Hors de Léon , 
Sei. . « 

Skizdémbîi , s- m. Tourmentille , plan- 
le. A la lettre , s kpt-ekij i i.les. 

Seiz-ccrst ( x nazal ) t nom de nom- 
bre cardinal. Cent-quarante. A la lettre, 

SBPT-VI*CTS. 

, , * f Skizbh ( de a syll. en prononçant 
toutes les lettres' sei-zen J, s. f. Ruban 
ou lacet de soie. Pl. seizennou. 

Shizvbd ( de 2 syll. en prononçant tou- 
tes les lettres seizved ), nom dénom- 
bre ordinal. Septième. Ln Vannes, seic'h- 
ved. • ' 

Srizvkdbh ( de 3 syll. en prononçant 
toutes les lettres seiz-vèder ), adj. 'Sep- 
ténaire , qui est de sept années. Septen- 
nal . qui arrive tous les sept ans. * 

Sst. Voyez S al , i.« art. , ' ' 

•Sblaou. Vqy,ez Sklaoui., 

Si i ADiEB ( de 3 syll. sé-la-ouer 1 , s. 
m. Celui qui écoûte. Auditeur. Fl ien. 
Lihid évez , sélaoncricn -ô aman t pre- 
nez garde , il y a ici des gens qui écou- 
tent. 

Skuoi'rrbz ( de 4 syir. sc-la-ouè-tez ) , 
■$» f. Celle qui écoute. Pl. ed\ 

Sklaoui ( de 3 syll. /ê-ia-oui ) , et par 
• bus Sklaou , t. a. Ecouter , ouïr avec 
attention, prêter l'oreille pour entendre. 
Part, sciaouet. Na zélaouit kcd ar jùz 
« lévèront , n'écoutez pas ce qu'ils di- 
rent. Quelques-uns prononcent chétaoui 
( par eh français ). ' 

Sklao'hdickz ( de 5 syll. % sè ta-oui-di- 
$tz), ». f. Action d'écouter. Audience. 
Audition. 

Ssi.t , s. m. Regard , action de regar- 
der. Coup-d'œil. PI: ou. Eur sell garô 
#r> deûz , il a le regard dur. 

Si n ui , s. m.' Œillade. Coup-d'œil. 
Pl. ou. Il est peu usité. On dit plus 
ordinairement , dans je même, sens , la- 
gadad et taot-lagad. 

Sblloct, et par abus Sellrt , v. n. 
Bcgardcr , jeter la vue sur quelque chose. 
Part. sciiet. Sellid ouz-in, regardez-moi; 
à la lettre , regardez vkbs ou costbb moi. 
Scllcd en deûz a gorn ouz-hoo'h , il 
vous a regardé de travers» de mauvais 
eeil. En Vannes , sclicin. 

SbUBc ( l mouillé ) , s. m. Fantôme 
qui parait ou que l'on croit voir peu- 

. 
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dant la nuit. Esprit-foïïct. Lutin, fleve* 
venaut. Pl. eu. Ce mot ,cst du dialecte/ 
de Vannes. Voyez Goeiur et Btr.Ki.-Roz. 

Skmbjt, s. f. Gerbicre , tas de ger- 
bes dans les champs. Pl. scincnnou. 
Voyez Rarvd et Krowei. 

* ? Skmpl , adj- Faible , qui manque 
de force. Débile. Défaillant. Gwall ^teinpl 
co c'hoaz t il est encore bien faible. Quoi- 
que ce mot me semble venu du français, 
j'ai cru devoir le placer n i , à cause du 
sens détourné qu'on lui donne en Breton. 
Je remarquerai même qu'il ne s'emploie 
jamais pour le français simple. Voyez 
Gwak , i.« r art. 

. * ? Sbmpla , v. n. Tomber en faiblesse, 
en défaillance. S'évanouir. Part. et. Sein- 
pla a râ allez , il tombe souvent en fai- 
blesse, il s'évanouit souvent.. Voyez Fatà 
et Sébkza. 

* f Sbhplaat, v. a* et n. Rendre ou 
devenir faible. Affaiblir. S'affaiblir. Part. 
sempléct. Ann dra-zc a zemplai anèz- 
han , cela l'affaiblira. Sèmplaad a ni 
bandez , il affaiblit tous les jours. Voyez 

StMPf. Ct FaLI.AAT. f 

* ? Sempi. * dcbbz, s. f. Affaiblissement, 
action d'affaiblir, de s'affaiblir. On dit 
aussi simplidigez. Voyez Sbmpl. 

* ? Srmplaen, s. f. Faiblesse. Défait- 
lance. Évanouissement. Pl. semptaen- ' 
nou. Voyez Sempl et Falukb. 

* ? Skmplded ou Skmplokt , s. m. Fai- 
blesse , état de ce qui est faible. Man- 
que de force. Voyez Sempi. et Gwanded. 

* t Suit, par abus pour Soni non usité, 
v. a. et n. Sonner , rendre un son. Faire 
rendre du son. Part, sonct ou sounet. 
Scnî a rtt ar c'hlcicr , les cloches son- 
nent. Soned eo ar c'hiâc'h ganca, j'ai 
sonné la cloche. Voyez Sok. 

Skjit! k. Voyez Sentez. 

Sbkti ( n nazal ) , v. n. Obéir, se sou- 
mettre aux ordres de quelqu'un , et les 
exécuter. Part. et. lièd eo senti ouz-in , 
W faut m 'obéir. 

Sbktidicez (n'nazal), s. f. Obéissance* 
action de celui qui obéit. On a dû dire 
sent t dans le même sens , pnisauc l'on 
dit encore aanzent et dizent , desobéis- 
sant , de am ou di , privatif, et de 
sent , obéissance : saxs obéissarcr. 

Sbrtuz ou Sbntek»( h nazal ), adj.. Obé- 
issant, qui obéit. Eur iugel sentuz eo, 
c'est on enfant obéissaot. 

* ? Skô ou Sbv , s, m. Sève , l'hu- 
meur qui se répand par tout l'arbre , 
par toute La plante. Sêvei a rd ar sé6 
er gwèz , la sève monte dans les arbre». 
Je serais porté à penser , comme le P. 
Grégoire , que ce mot pourrait' être ta- 

1 ' 
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set; . 

même que saâ , élévation , montée , ou 
•sével t monler * *'élèver. 

Sb6. Voyez Sfzô. 

Si.on. Voyez ok/o. 

Skolkl. Voyez Srvbi.' 

Séuegkk ,v s. f. Nom de plante , dont 
il y a deux espèces , que l'on distingue 
en sérégen vrûz ; qui est la bardanc ou le 
gluuteron, et en séregen yihan , qui est 
le gr:;tleron. On nomme aussi la même 
plante suragàrez ou staff èrez. 

Skrc'jt , s. commun. Concubinaire , 
celui qui entretient une concubine. Con- 
cubine , celle qui vit avec un homme 
comme si elle était sa femme. Pl. ser- 
c'hul ou sero'hb. Ce mot est du diaJectc 
de Tréguier; de là Coat-sercUo près 
de Morlaix. Voyez Gast et G*staoukh. 

Skrc'hkrez , s. m. Concubinage, com- 
, merce d'un homme et d'une femme qui , 
Bans! Ctre mariés, vivent ensemble com- 
me s'ils l'étaient. Ce mot est du dialecte 
tle Ttcgfier. Voyez le mot précédent. 

* ? Skbr. Ce mot que l'on n'emploie 
pas seul aujourd'hui , a dû signifier l'ac- 
tion de former, de clorre , où l'étal de 
ce qui est fermé , clos. Il est encore 
conservé dans le composé- serr4agad : 
il est aussi le radical de serra. 

* ? SKfiB-i.AC.4D , s. m. Clin-d'œil , 
prompt mouvement de la paupière quîon 
baissé et qu'on relève au même instant. 
Enn eur scrr-lagad <5_ vèzinn distrôet , 
je serai de retour en un clin-d'œil , dans 
un instant» Voyez le mot précédent. 

* ?' Sf.bra , v. a. Fermer. Clorre'. De 
plus, enfermer, serrer. Part. et. Id da 
aerra ann ôr , allez fermer la porte. Ser- 
red cm cûz hé c'hènou d'èzhan , je lui 
ai fermé la bouche. Voyez Kloza et 
Pbkkna. 

Sktc. Voyez Chbto. 

Skûi, B.'f. Talon , la' partie postéri- 
eure du pied, d'un soulier, etc. Pl. 
iou. Eunn drean a zô èad enn hé zeûl , 
il lui est entré une épine dans le u 
Ion. Èma ataô war va seûliou , il est 
touj »iirs à ma suite , sur mes talons. 
Kcrzond voar scûlioU eunn ail, aller sur 
les brisées de quelqu'un ; à la lettre , 

ALLER SUB LES TALONS 'd'lM AUTRE. 

Skûl , que plusieurs prononcent Sûl, 
particule dont je ne saurais rendre en 
français la signification exacte, par un 
mot équivalent. Seul vrasoe'h , seul wel- 
toe'h « plus grand, meilleur, ou, com- 
me l'on disait autrefois , tant plus grand, 
tant meilleur. Seul vui, plus, tant plus. 
Seûl vui , hor héz + seûl vui è o'houÂen- 
nomp , plus nous avons } plus nous de- 
m an don*. En Vannes, fùi> 
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$Kdt. Voyez Son.. 

Seùcek., Voyez Soulf.k, |.* art. 

Skulsin. Voyéz Solla. 

Srûlen , s. f. Seine « filet à petit?» 
mailles garni de plomb , que l'on traîne 
sur les grèves pour pêcher du poissoa 
de toute espèce. Pl. seûlennou. Dond 
a rit hu da hè&hula gond ar zeâlen f 
Venez-vous pêcher à- la seine ? Voyez 
Itou kd. - 

SÉtm. Voyez Sézô. 

Sbv. Voyez Seô, • 

Sûvrl , ( pour Savi non usité, r. a. et 
n. Lever! Élever. Hausser. Se lever. Se 
hausser. De plus , bâtir, construire, ériger. 
Part, savet. JS'hcilann hét sév cl armèan» 
mon , je ne puis pas lever celte pierre. 
Savid Uô taoulagad , levez ou élevez 
les yeux. Bnùro mâd ê savinn , je me 
lèverai de bon malin. Kacr hoe'h eûz 
sével voar ht g holreid, vous avez beau 
vous hausser sur la pointe des pieds. 
Lèhéad en deûz sével euwn il notez , 
il a fait bâtir une maison neuve. Sével 
g and eur ré , prendre le parti de quel- 
qu'un. En Tréguier , scouet (de 2*syll. 
sé-oùel ). En Vannes , saoucin ( de a 
syll. sa oucin ). Part, saouet. Voyez Sa» 
et Gorrka. 

Sévkl-hboi . Voyez Saô-héolj 

SévBw , adj. Civil. Honnête. Poli. Dé- 
cent. Kô hét gwall séven, il n'est paa- 
fort honnête , fort poli. Voyez Dbbé. 

Sbvéni , v. a. et n. Rendre ou deve- 
nir honnête , poli , civil. Part. ci. De 
plus , accomplir , effectuer , exécuter. 
Bihcnn na zévénô, il oc deviendra jamais 
honnête , poli. Ha sévéned fooo'h cûz-htk 
hâ hvoèstl? Avez- vous accompli votre vœu f 

Skvbnidioez, s. f. Honnêteté. Politesse* 
Civilité. De plus ,1 accomplissement, exé- 
cution. Dre zéVénidigez eo ê homz èvet~ 
sè , c'est par politesse qu'il parle ainsi. 
É vit sevénidigez eur gwésti eo èad dî, 
il est allé là pour l'accomplissement d'un, 
vœu. Voyez Dbkradbgez. 

Sbz. Voyez Sabz 

Srzb*. Soyez Saezex. 

* ? Sbzo , s. m. Sénevé , plante dont 
la graine sert à faire de la moutarde. 
Hors de Léou , séô. En Vannes , séon 
ou séun. 

* f Siblbk , s. f . Cordeau , corde lon- 
gue et menue , servant à mettre le linge 
à sécher, etc. Pl. siMennou. Litiid ann 
neûd voar ar ziblcn , mettez le fil suc 
le cordeau. 

SikadbZj s. f. Hysope, plante aro- 
matique. V 

Sidan , s. m. Le mâle de la linote ■ 
petit oûeau. Pi. *d. Voyes Lihul. 4.» art; 
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BiBARi! i s* f- Linote femelle, petit 
oiseau. Pl. ed. Voyez Lirkubz. 

Sid*i»ik , g. m. C'est le nom que l'on 
donuc au petit obeau qui accompagne 
le coucou. 

• ? Sifrbn , s. m. Rhume de cerveau. 
Encbifrènemcnt. Dalc'hcd ounn yand ar 
sifern, je suis sujet au rhume do cerveau. 
Quelques-uns prononpent chi/ern ( par 
eh français ). Eu Vannes et Cornouail- 
les, on dit anouéd , dans 'le même sens. 

* f StrEsifi , v..-a. et n. Enrhumer , 
•'enrhumer, en parlant d'uu rhume de 
cerveau. Enchifrener. Part. et. Chétu 
jfètrd en deûz hé sifernet , voilà ce qui 
tous a enrhumé. Siferni a rèot , ma na 
iihid èvet , Vous vous enrhumerez , si 
vous n'y prenez garde. Quelques-uns pro- 
noncent chiferni ( par ch français ). En 
Vannes et Coraouailles , on dit an^uedt, 
dans le même sens. 

Siroc'aii. , s. T. Espèce de seringue 
en bob de sureau" ou autre , dont se 
servent les enfans » Boit pour jeter de 
l'eau, soit pour. lancer de petites balles 
d'étoupe ou de papier mâché. Sarbacane. 
Pl. sifac'heUou. Voyez STRiriXBL. 

* ? Sicodikz , s. f. Espièglerie, pet te 
malice que, fuit un entant vif et éveillé. 
Tour d'adresse. Je ne connais ce mot 
que par le dictionnaire de Le Pelletier. 
Quelques-uns , dit-il , prononcent ehigo- 
diet ( par eh français }. Voyez Tûw , a. # 
art. 

• ? Sicota , v. n. Faire des espiègle- 
ries , des tours d'adresse. Escamoter.. 
Part. et. Je ne connais ce mot que par 
le dici 'onnaire de Le Pelletier. Quelques- 
uns , dit il , prononcent chigota ( par eh 

français ). 

♦ r Sigotbr ,s. m. Espiègle , celui qui 
fait des espiègleries, de petites malices. 
Faiseur de tours d'adresse. Escamoteur. 
Pl. ien. Je ne connais ce mot que par 
le dictionnaire de Le Pelletier. Quelques- 
uns , dit-il, prononcent ehigoter ( par 
eh français ). 

Sioua , s. m. Prétexte, cause supposée. 
Expusc. Défaite*. Pl. ién. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Digarkz, 
art. 

Sigcrbir , v. a. et n. Prétexter , cou- 
vrir d'un prétexte. S'excuser. Part. et. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez 

DlGAHBZI. 

Sh , s. f. Passoire , vaisseau percé qui 
sert à passer les choses liquides. Couloire. 
Chausse. Pl. ou ( ou ) iou. Tréménedeo 
drê ar zîl , on Ta passé par la passoire , 
par la chausse. 

SiL-oaoctau, i. f. Charrier « pièce 



SIO 

de grosse toile > placée au-dessus de la 

lessive , et qui contient la cendre. Voyez 
le mot précédent. 

Sila , v. a. et n. r Passer , couler où faire 
.couler à travers une passoire, une chausse. 
Part. et. Silid ar iôd , passez ou faites 
couler la bouillie. 

. Sili , s. m. Anguille , poisson d'eau 
douce Si lien , fém., une seule anguille. 
Pl. siliou ou siliennou , ou simplement 
sili. Siliou sali n dléann d'à m noir ou t 
je dois des anguilles salées à mon maî- 
tre. Enn nôz c héméreur ar ziliou , U 
nuit porte conseil: à la lettre , c'ssr daks 

Là NUIT Ql'B i/o» PBBKD LKS ANGUILLA. Vû- 

yez Keûruz. 

Sili-mor , s. m. Congre , poisson de 
mer. Siiicn-vôr , fera., un seul congre. 
Pl. siliou mûr ou sili-mér. A la lettre , 
auguills ob mkb. Voyez Labistb. 

Siliaoca ( de 4 8>H. si li-a-oua") , v. 
n. Pécher des anguilles. Part, siliaouct. 
Dona) a rit-hu da^ ziliuoua ? Venez-vous 
pécher des anguilles. Voyc* Kkûrlza. 

Silibiv. Voyez Sili. 

* Silvidigbz, s. f. Salut , terme mys- 
tique , félicité éternelle. Ce mot , ainsi 
que tous ceux de la même famille , est 
nouveau dans la langue ; il y a été in* 
troduit par les prédicateurs. < Voyez Sal- 
vbb et S v^ltki. 

* T Silzik , b. m. Saucisse , Boyau de 
porc rempli de viande crue , hachée et 
assaisonnée. Siltigen , fém. , ùne seule 
saucisse. Pl. silzigennou , ou simplemen t 
t il zi h. 

$iLziGBif. Voyez le mot précédent. 

Simi d. Voyez Midrrbz. 

Sut ac'h , adj. Qui ne peut mander 
faute d'appétit. Qui est légèrement in- 
commode. 

Sioadbn ou SiooADBif ( de 3 syll. si- 
oa-den ou si-oua-den ) , s. f. Plainte 
touchante. Soupir. Gémissement. Hélas. 
Pl. sioadennon. Sioadennou brûz a réa , 
il poussait de longs gémissemens , de 
longs soupirs. Voyez Sioaz et Hirvocb. 

Sioaz ou Siouaz ( de a syll. sioaz ou 
siouaz ) , interj. Exclamation de tris- 
tesse. Hélas. Malheur à... Malheureuse- 
ment. Péger reùzeûdik ounii-mç~, sioaz 1 
Hélas 1 que je suis malheureux 1 Né hét 
pinvidih , siouaz ! [1 n'est pas riche , 
malheureusement ! 

Sioc'han , adj. et s. m. Faible. Délicat. 
Exténué. Tendre. De plus , avorton , qui 
est né avant terme. Petit homme mal 
fait. Pour le pl. du subst. sioe'haned. 
Né hét ker sioclian ha m'en deux don ré, 
da véza , il n'est pas aussi faible , aussi 
délicat qu'il eo a l'air. Lur sioc'ban eo , 

c'est 
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fcW Un avorton. Sioe'han , que î'on 
écrit et prononce aujourd'hui par ch 
français , est un nom de famille fort 
connu en Bretagne. 

Sioc'haxi , v. n. Devenir faible , dé- 
licat. De plu*, avorter, accoucher avant 
terme. Part. et. 

Sioc'hakidikbz , s. f. Faiblesse. Exté- 
nuation. De plus i avortemént. 

Sioimdkr. Voyez Sioadbr. 

Siouaz. Voyez Sioaz. 

Sioul, ad). Tranquille. Pacifique. Pai- 
sible. Calme. Doux. Patient. Taciturne. 
/Va hell het ehoumm sioul , il ne peut 
pas rester tranquille. Eunn dèn sioul 
briiz to , c'est un homme fort doux , très- 
patient. Sioul to brima ann amzer > le 
temps est calme actuellement. Voyez 

xIaBASK. 

Sioolaat , t. a< èt n. Tranquilliser. 
Pacifier. Adoucir. Calmer. Se tranquil- 
liser. S'adoucir. Se calmer. ParL siouliet. 
JV'cwi eûz kit tjeited Uc zioulaat , je n'ai 
i>as pu le tranquilliser , le calmer, Siou- 
léed eo ann avel » le vent s'est calmé. 
Voyez Habaskaat. 

Sioildid, s. m. Tranquillité. Calme. 
Patience. Douceur. Taciturnité. Voyez 
Habaskdrd. 

* ? Sistr ■ s. m. Cidre , boisson fer- 
tnentee , faite de jus de pommes ou de 
poires. 

Sivellbr, s. f. Surfaix, large sangle 

S ni se met par dessus la charge d'un 
levai. Pl. tivettennou. 
S i v k 1 1 f ?! > * , v. a. Sangler la charge 
d'un cheval , passer le surfaix par-dessus 
la charge. Part. et. 

Sivi , s. m. Fraise , frnit du fraisier. 
Siricn | fém. , une seule fraise. Pl. 
tir iou ou siviennou , ou simplement 

Sivi-néo , s. m. Eu fraise , plante. A 
la lettre , fraise-cols antb. On la nomme 
an ssi iouzaoucn-ann-daouiatjad. 

Sivibr. Voyez Sivi. 

Stzcif y s. f. Semaine * suite de sept 
jôurs , à commencer par le dimanche 
jusqu'au samedi inclusivement. Pl. iou. 
biou zizun bâg hanter-hant a zô enn 
eur bloaz t il y a cinquante-deux se- 
maines dans une année. Ce mot est com- 
posé de teiz , sept , et de hun , som- 
meil ; ce qui rappelle l'usage des Celtes 
et des Gaulois , de compter le temps par 
nuits et non par jours. Quelques-uns pro- 
noncent suiun. En Vannes , rùn. 

* f Soa ou Soav , s. m. Suif, graisse de 
mouton , de bœuf , dont on se sert pour 
faire de la chandelle. Id da brèna non- 
feu soa , allés acheter de là chandelle 
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de suif. Quelques-uns prononcent $oaâ t 
En Vannes , sua ou toeû. 

* ? Soakx ou Soaves ( de a syll. toa- 
eh ou toa-vek ) , adj. Qui a du suif* 
Qui est couvert de suif. 

* ? Soavbii ( de a syll. toaven ), s* 
f. Pain ou meule de suif. Pl. soavennov* 

* ? Soavi ( de a syll. soa-vi) t v. a. 
Suiver , enduire de suif, Part, et, En 
Vannes , suavein. 

* f Soa von ( de a syll. toavon ) > p. 
m. Savon , composition faite avec de 
l'huile et un sel alcali , et qui sert a 
blanchir , à dégraisser le linge. Plusieurs 
prononcent taon. Le rapport qu'a ce mot 
avec les précèdent, me ferait penser que 
Ion a employé primitivement du suif, 
au lieu d'huile , dans la composition du 
savon. Plusieurs prononcent taon. En 
Vannes , tuan et soeven. 

* f SoAvom ( de 3 syll. toa-vo-ni ) , 
v. a. Savonner , blanchir , dégraisser avec 
du savon. Part. et. En Vannes , tuannein. 

Sôo. Voyez Sôt. 

*ï Sôdbz,8. f. Sotte, femme sotte,' 
stupide. Pl. ed. Voyez Sôt. 

Soi ii. Voyez Soa. 

Soévbr. Voyez Soa vos». 

Sorz. Voyez Soiibz. 

Soc 'a. Voyez Socc n , i.' r art. 

Sôl , s. f. Sol , l'aire et le plancher 
d'une maison. De plus, fond , bas , base. 
W ar ar sôl eo béd astennei , on l'a 
étendu par terre. Kas cul icttr d'ar sôl, 
couler un navire ; à la lettre , krvoyxr vit 

RAV1BB A r rOjtO OU AtT BAS. 

* r Sôt , s. f. Semelle , pièce de cuir 
qui fait le dessous du soulier. Pl. iou. 
Béd eo takaai sôlîou névez d'am bout ou 0 
il faut mettre des semelles neuves à mes 
souliers. Voyez Koarrl. 

* ? Sôt, s. f. Poutre et solive. Pl. iou, 
ISè hét krô a-wa(c'h ar zôl , la poutre 
n'e»t pas asses forte. Voyez Tssûsr et 
Kkbb. 

* ? SôtiA ( de a syll. tô-tia ) , v.. a. 
Mettre des semelles à des souliers. Part. 
tâlict. Ha sôlied hoe'h eûs-hû va bouton? 
Avcz-vous rais des semelles à mes souliersf 

Sôliks ( de a syll. tô lier ) , s. f. Gre- 
nier. Galetas , avec plancher ou plafond. 
Quelques -un* emploient tôlier pour plan- 
cher ou plafond. Pl. ou. Likid annava- ' 
(ou cr zôlicr , mettez les pommes au 
grenier. Voyez Sakal. 

Sôlibra ( de 3 syll. tô-lic ra ) , v. a.* 
Faire un grenier avec plancher ou pla- 
fond. De plus , planchéier , plafonner. 
Part. et. 

* ? Son ou Souri , s. m. Son , ce qui 
frappe l'ouie. De plus , chanson à faire 

Ddd 
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danser , aîr de gavotfe. Pl. iou. Eur 
ton skiltr en dcûz ar e' hioc'h lumt } cette 
cloche a un son clair. Kanid eur soun 
(aouen d'é omp , chantez-nous une chan- 
son gaie. Voyez Sksi et Kabaocks. 

* ? Soukr ou Solnkh , s. m. Celui CTOl 
sonne ou l'ait sonner les cloches. De plus, 
joueur d'instrument , particulièrement 
«l'instrument à vent. FI. t'en. Rôid eunn 
dra-toimug d'ar soner , donnez quel- 
que chose au sonneur de ch>ches. Ar zo- 
nérien h or 4>èzô goude icin , nous aurons 
les joueurs d'instrument après dîner* 

Sopri. Voyez Suai. 

Sokb. Voyez Soen*. 

Sobc'hew , s. f. Rêverie. Radotage. Pl. 
soro'hcnnou. Sore'hennou n'int hen , ce 
ne sont que des rêveries. Voyez Rambré. 

Sorc'ukhjkh , s. m. Rêveur. Radoteur. 
Pl. ien. l\a sébum i' kvd ar sorc'henner- 
tèt n'écoutez pas ce rêveur là. VoyèzR am- 
brer. 

Sorc'bebbérbz , ». f. Rêvcose. Rado- 
teuse. Fl. cd. Voyez RamUrébbbz. 

Sohc'hkkni , v. n. Rêver. Radoter. 
'Part. et. Sorc'hcnni a rd hag hci\ iaou- 
anh , il radote quoique jeune. Voyez 

BaMMrU. 

SoRc'nENWiz , adj. Qui est sujet à rêver, 
à radoter. Voyez R»mbréi z. 

Soboc'h , s. m. Tout bruit sourd en 
général. Le cri ou grognement des pour- 
ceaux. De plus , murmure , querelle. 
Pètrd eo ar soroch-sc a gCevann ? Qu'est- 
ce que ce bruit sourd que j'entends ? 
Soroc*h a sâ enn tt~zè , il y a du mur- 
mure dans cette maison. Voyez Hoc'ii 0 bbz 
et Kroz. 

Soroc'ha , n. Faire un bruit sourd. 
Orogncr , crier a la manière dl-s pour- 
ceaux. De plus , gronder , murmurer , 
quereller, l'art, et. 116 c'htevoud a rann 
6 soroc'ha , je les entends grogner , 
gronder , murmurer. Voyez Hocha et 
Kroza. 

SoKor/nEL , g. f. Vessie de porc enOêc 
et desséchée , dans laquelle on a mis 
des pois ou autres choses semblables , 
pour faire «du bruit ; c'est un grand amu- 
sement pour les entons Breton* PL s<t- 
for'hdtou. Voyez C'HoOkzieBL, 

Soboc'hkb , s. m. Celui qui grogne à 
la manière des poutccatix. De plus , 
proodeur , munnuraleur , querelleur. Pl. 
Mtt. Voyez Krôzp.B. 

* ? Sot ou Sôo , adj, et ». m. Sot , 
■am esprit et sans jugement. Stupidc. 
«ftête. Imbéeillc. Grossier, Four le pl. 
du subst. sûdcd. J\'é hvt her sôd ha ma 
iiririt « il n'est pas aussi sot que vous le 
dites. Konviou sod »ni , ce «ont despa- 
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I rôle* grossière*. Je n'assurerais pas que 
ce mot fût Rreton d'origine ; mais je 
ferai remarquer qu'il a autant de rap- 
port au mot saout, bétail , que le mot 
français bétb ( pour sot ) , au mot bétail* 
Voyez Sôdbz , Lkûb et Diod. 

* ? Sôtaat , v. a. et n. Rendre ou 
devenir sot , stupide , etc. Part, tôt est. 

* ? Sôtojii , s. f. Sottise. Stupidité. 
Relise. 1*1. sôtâniou. Eur 2Ôtùni vrâz < n 
dcûz great , il a fait une grande sot- 
tise. Voyez Diotikz. 

Soc, terme de charretier, pour dire- 
d'aller à gauche. Voyez Dic'ha et Sa. 

Solba , v. a. Tremper, plonger dans un 
liquide. Imbiber. Baigner. Part. et. Sou- 
bid hâ fara er gtrîn , trempez votre 
pain dans le vin. Ho zoubcd cm eus 
enn dour màr, je Fai baigné dans l'eau 
de mer. 

Soibkb, s. f. Soupe, bouillon dans le- 
quel on a mis du pain tremper. Potage. 
(îrld d'in souben ai (ià* ha viou vbars, 
faites-moi de la soupe au lait avec des 
œufs dedans. Quoique ce mot ait la même 
physionomie que le français soipe, je ne 
crois cependant pas qu'il vienne de cette 
langue , mais bien du Rreton souba, qui 
signifie tremper , imbiber. Souben sciait 
donc une trempée , si cela pouvait se 
dire. Voyez KirAtF.i*. 

Soi'BBuc'jt , s. m. Neige fondue. Ce 
mot vient de souba , tremper, et de 
cre'h, neige; à la lettre , beige qui trempe. 

SocRmKL, s. f. Sauce pour tremper 
les cuillerées' de bouillie , comme beurre 
fondu , miel, etc. , qu'on met ordinaire- 
ment dans un Creux au milieu même de 
la boni. lie. Ce mot vient sans doute de 
souba , tremper. 

* r Sot ulk , v. a. Baisser, Incliner. 
Courber. Pencher. Part. et. Soublid hâ 
fenn , baissez la tête. Voyez S roui. 
Soie. Voyez CHom , i. er art. 
Soi p.c 'n. Voyez, Socez. 
Sockz ," s. f. Étonncment. Surprise. 
Admiration. Merveille. Brâz hoc hô 
souez fa tvHaz ac'hanoun , sa surprise, 
fut grande quand il me vit. Gand eur 
souez vrâz em eùz hè gtevet , je l'ai en- * 
tendu avec une grande admiration. Eur 
souez co hè gwttoitt , c'est une merveille 
| de la voir. Quelques-uns prononcent 
sétàz. En Varmes seuco'h. Voyez Saou- 

ZtN. 

Sockz* , v. a. et n. Étonner. Surpren* 
• drc. Admirer. Être dans l'admiration, 
j Être émerveillé. S'étonner. Être surpris. 
; Part. et. Va souéza a rid à (avarout 
| hement-sè , vous ra'élonnez en disant 
i cela. Souéza a riot fa hen gvoçiot , voua 
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serez surpris quand vous le verrez. Ën 
Vannes , souieUcin. Voyez Saousam, 

Sockzcz, adj. Étonnant. Surprenant. 
Admirable* Merveilleux. i\ègaiannktd 
ann drazè her souézuz , je ne trouve 
pas cela si étonnant. En Vannes , souù- 
c'huz. Voyez Saoosarux. 

SotcKA ou CHoicha ( l'un et l'autre 
par eh français ) , v. n. Se coucher: Se 
cacher entièrement sous les couvertures. 
De plus , s'accroupir se tapir. Part. et. 
Souehid azè , pc c viut guteict , couchez- 
vous là , ou l'on vous verra. Souched 
è oa adrê ann àr , il s était tapi der- 
rière la porte. Voyez Pi eu A. 

* ? Socc'h, s. m. Soc, instrument de 
fer, qui fait partie d'une charrue , et qui 
«ert à fendre et à renverser la terre. 
Pf. tou. Hors de Léon, too'h, 

Souc'ri ou Socc'het, adj. Emoussé. Ob- 
tus. Qui n'a plas de pointe ou de tran- 
chant. v 

Socc'ba, v. a. et n. Emousscr, ôter 
la pointe ou le tranchant à un instru- 
ment. Rendre obtus. S'émousscr. Part. 
et. Na zouc'hit tel va fu(s , trémous- 
sez pas ma faucille. Voyez Kiza. • 

Socm , s. m. Cochon , jeune porc. Pl. 
ed. Ce mot n'est en usage que dans L 
Bas-Léon. Voyez Pokc'hkl et Môc'u. 

Son. , s. m. Chaume , la paille qui 
reste dans la terre après qu'on a coupé 
le blé* Soulcn , fém. , un seul brin de 
chaume. TH-stat! , chaumière, cabane; 
à la lettre , uiisos de cuadmk. En Van- 
nes . siut. 

Socla , v. n. Chaumer, couper ou ar- 
racher le chaume. Part. et. Eu Vanues, 
sèuttin. 

Soli.br, adj. Plein ou couvert de chau- 
me. En Vannes, scuLK. 
Soim. Voyez CHouu. 
Solîc. Voyez Sox. 

SoiîiioKR , s. m. Aplomb., ligne per- 
pendiculaire à liions on. Roideur, état 
de ce qui est droit, roide. Ar vôyer- 
iumt a vir hù sounder x ce mur tient 
* bien son aplomb. 

Souk* , adj. D'aplomb. Perpendicu- 
laire. À pic. Droit. Roidc. A'<5 hot sounn 
ar vâqcr , le mur n'est pas d'aplomb, 
o'est pas perpendiculaire. Sounn co ar 
menez, la montagne est roidc. Sounn 
è oa y and ar riou , il était roide de 
fioid. Hors de Léon , sonn. 

Sounn* , v. a. et n. Rendre ou de- 
venir droit , perpendiculaire , d'aplomb. 
Roidir. Se roidir. Part. et. Diez è vèzô 
4iè zounna , il sera difficile de le rendre 
d'apU>mb. Ar younnar r'as sounno ! Que 
la rage te rokiwse 1 Cette phrase c&t une 
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imprécation fort commune* 

SocaiN , s. m. Toutes sortes de boîï 
de charpente , pour construction de mai- 
sous , de navires, de bateaux. Poutre. 
Solive. Plauçon. Pl. ou. Voyez Kbur , 
Gwirt et Soi., 3.» art. 

Souhixa , v. a. et n. Faire une char- 
pente. Placer des poutres, des solives. 
Part. et. 

Soit , s. f. Bergerie , lieu où l'on en- 
ferme les brebis. Pl. ou. Ce mot n'est 
guère usité que dans le Bas-Léon. On 
dit aussi kraou dcnvcU , dans le même 
sens. 

Spac'it. Voyez Smz. 

Spac'hkin. Voyez Spaza. 

Spaiiaat, v. n. Cesser. Discontinuer.' 
S'interrompre. Part, spanùet. Ce mot ap- 
partient plus particulièrement au dialecte 
de Tréguier. Vovcz Éuana et Paoléza. 

Spajukk, s. T. Cessation. Discontinua- 
tion. Relâche. Interruption. Ce mot ap- 
partient plus partîcufièrcmqnt au Dia- 
lecte de Tréguier. Voyez Ehaît et Pa- 

01' KZ. 

■ * ? Sj>arf , s. m. Aspersoir ou gou- 
pillon , petit instrument garni de crin , 
servant à jeter de l'eau bénite. Pl. ou. 
Comme je ne connais ce mot employé 
que pour nommer un objet servant au 
culte cathol ique , je doute qu'il soit 
Breton d'origine. 

* ? Spaufa , v. a. Asperger , jeter de 
l'eau avec un aspersoir ou goupillon. 
Part. et. Voyez le mot précédent. 

* ? Spabfkg , s. f. Epervier , oiseau da 
proie. Pl. sparfeiied. En Vannes , spar* 
oucl (de a syll. spar-ouil ). 

Spahi, s. m. Barre de bois , etc. Gar- 
rot f bâton court dont on se sert pour- 
serrer des nœuds de corde , etc. Pièce 
de boîs que l'ou pend au cou de cer- 
taines bêles pour les empêcher d'entrer 
dans les champs. C'est encore un des. 
noms que l'on donne au pêne d'une ser- 
rure. Au ligure , obstacle , empêchements 
Pl. ou. Lihid ar sparl oue'h ann ôr 
mettez la barre à la porte. Distaged cok 
ar sparl cûz a c'Uouzouj arvioc'h, la 
barre s'est détachée du cou de la vache. 
A T « gèfot ènô sparl è hcd , vous n'y trou, 
verez aucun obstacle , aucun embarras. 
Voyez Babrek. 

Spabla, v. a. Barrer , fermer avec une 
barre. Garnir d'une barre. Barricader. 
Garroter. Au figuré, mettre obstacle, 
causer de l'embarras. Part. et. ld da> 
sparla «ni» vr , allez barrer la porte. 
Vofez Babrexxa. 

SpARoeri.. Voyez SpAnrri. 

Si- a h K , a. nu Gaffe , perche armée * 
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l'un de ses bouts d'une pointe et d'un 
croc de, fet. C'est aussi le nom que 
quelques-uns donnent à la lance. Pl. ou, 
\oyez GoAr. 

Sparra, v. a. Gaffer, accrocher avec 
une gaffe. Suivant quelques-uns, frapper 
avec une lance. Part. et. Voyez Goam. 

Spaz ou Spazrt, adj. et s. m. Châ- 
tré, à qui on a été les testicules. Eu- 
nuque. Hongre , en parlant des chevaux. 
Cliaponné , en parlant d'un coq. Pour le 
' pl. du subst. tpazéien ( de 3 syll. tpa- 
sè-ien ). Taged eo bel gand ar spazéien, 
il a été étranglé par les eunuques. Mouèz 
eur spaz en dcùi » il a la voix d'un châ- 
tré. Hag eur marc' h spâz eof Est-ce un 
cheval hongre ? En Vannes , spdch. 

Spaza , v. a. Châtrer, enlever les. tes- 
ticules, llongrcr. Chaponner, Part. et. 
fie het itèt spazet nuid , il n'a pas été 
bien châtré , bien hongré , bien cha- 
ponné. On dit aussi spaza ann dour t 
faire des ricochets , jeter obliquement 
une pierre plate sur l'eau , et lui faire 
faire plusieurs bonds ; à la lettre , c h atber 
X-'eau. En Vannes , spac'hein. 

Spazard , s. m. Impuissant, celui qui 
est inhabile à la génération. Pl. ed. 
Voyez Spaz. 

Spazbr , s. m. Châtreur , celui qui 
fait métier de châtrer les animaux. Pl. 
s'en. 

Spbk, s. m. Javelot , suivant les uns, 
et levier , suivant d'autres. Pl. spegou 
ou spèiou ( de a syll. spèiou ). Voyez 
GAVLod et Loc'h. 

Spkk , s. m. Dorade , poisson de mer. 
Pl. spéged. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaîlîes. Voyez Aocrbobr et Seolab. 

Spéx, g. m. C'est un des noms que 
l'on donne au fruit de la bardane et du 
gratteron. Voyez Kahaktez. 

Spegab. Le même que hègar, 

Spkc'had. Voyez Spbzad. 

Spslc'h , s. m. Hâle , en parlant du 
soleil , du vent. Gerçure aux mains, 
cansée par un vent sec et froid. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyea 
Spikac'h. 

Spblc'hrik , v. a. et n. Hàlcr , des- 
sécher, en parlant du soleil, du vent. 
Se hàlcr , se gercer , en parlant des 
mains , etc. Part. et. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Spirac'h a. 

Speô ou Sp4v , s. m. Entraves , fers 
que l'on met aux pieds des chevaux , 
pour les empêcher de sauter. Pl. spe- 
viou { de a syll, spè-viou ). fia e'houi 
a ou/ï digeri spéviou ar marc' h ? Sau- 
riez- vous ouvrir les entraves du che- 
val ? Voyez Ui a l , Hitûp et Spevu. 
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Sper , s. m. Semence , la matière dont, 
les animaux sont engendrés. Il se dit 
aussi , mais plus rarement , en parlant 
des grains que l'on sème. Voyez H ad, 

Spriua ( de a syll. spé-ria ), v. a. 
Concevoir, en pailant d'une femme et 
des femelles des animaux. Engendrer. 
Produire. Il -se dit aussi , mais plus 
rarement , en parlant de* plantes. Part. 
speriet. Voyez Engéhbrta, 

Spkriu» ( de a syll. spè-riui ), adj. 
Fécond , «jui produit beaueoup par voie 
de génération. Il s'emploie aussi, mai* 
plus rarement, dans le sens de fertile, 
cq parlant des plantes. Voyez Strljiz, 

Spkkh , s. m. Épine, espèce d'arbris- 
seau dont les branches ont des piquans. 
Spemen , fém. , un seul pied d'épine. Pl. 
spernennou ou spernenned, ou simplement 
$pem. Eunn drèan spern a zô èad em 
4>iz , il m'est entré un piquant d'épine 
dans le doigt. 

Spbhh-dû , ». m. Prunclier, arbrisseau. 
A la lettre , kpirr roire, 

Sperr-gwbrr , s. m. Aubépin ou au* 
hépine $ arbrisseau à fleur odorante. A 
la lettre, epire blarchr. 

Spbrr-mklhr , s. m. Nerprun , arbris- 
seau. A la lettre t rpirr-jaurx. 

Spbrhee, adj. Abondant en épines, 
arbrisseaux. 

Sperrkk, , s, f. Lieu abondant en épi. 
nés. Pl. tpemégou. 

Spbûru ( n nazal , de a syll speûn-ia ), 
v. n. Glapir , aboyer comme les petits chi- 
ens et les renards. On le dit aussi eu par- 
lant du cri des très-petits enfant. Part. 
ipeûniet. Klevoud a rann ai iem â 
speûnia , j'entends glapir les renard*. 

Speûriadur ( n nazal, de 3 syll. speûn- 
ia-dur ) , s. m. Glapissement , Je ert 
des renards et des petits chiens. Vagis- 
sement t le cri des petits enfans. En gé- 
néral , tout cri perçant. 

Speûr , s. f. Cloisou , séparation des 
chambres dans une maison. Retranche- 
ment, séparation dans une éenrie. PI, 
iou. Eur speûr 6rt a vèzâ azè , il y aura 
là une cloison en mortier. On dit aussi 
tpeuren , dans le même sens. 

Spkûbbl, s. f. Appui. Soutien. Sup r 
port. Élai. Élançon. Pl. tpeureilou. Ce 
mot est du dialecte de Curnouailles. 
Voyez Sxôr. 

Sprurblla , v. a. Appuyer. Soutenir, 
Accorer. Étayer. Étançonner. Part, et. 
Ce mot est du dialecte de Comouaillcs, 
Voyez Skôra. 
Spbûesr. Vo; ez Spbûr. 
Spev. Voyei Sp<i. 

Spevia ( de 2 syll. spi-via v. a. Eu« 
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traver , mettre des entraves en fer a ira 
cheval., etc. , pour l'empêcher de s'en- 
fuir. Part, spéviet. Spévia a rèod ar ga- 
zek , vous mettrez des entraves en fer 
à la jument. Voyez Spro et lit ala. 

Spkzad , s. m. Groseille , fruit d'un 
arbuste épineux ; c'est la groseille à 
maquereaux. Spèzadcn , fém. , une seule 
groseille. Pl.* spèzadcnnou , ou simple- 
ment spézad. Voyez Kastilki. 

' * ? Spî, s. m. Attente. Espérance. Ob- 
fervation. Affût. Na choummot kèt pell 
é spî , vous ne resterez pas long temps 
dans l'attente. É spi è m'int , ils sont 
à l'affût. Voyez Pab , 3.» art. , et Cbd. 

* ? Sru , v. a. .Attendre. Espérer, 
Observer. Guetter. Epier. Être à l'affût. 
Part, spiet. Na spiot ket pdl , vous n'at- 
tendrez pas long temps. Pètrâ a spiit- 
huazè? Qu'observez-vous là? Que guet- 
tez-vous là F Voyez Gkoa. 

* ? Spibb , s. m. Celui qui attend t qui 
épie , qui guette. Observateur. Espion. 
Pl. ien. Eur spicr mdd eo , c'est un 
bon observateur. Spiérieu a zà hit pa- 
htd è kèar , on a arrêté des espions dans 
la ville. Voyez Gedbb. 

Su,., s. m. Suivant les uns, c'est la 
glace pendante aux toits des maisons ; 
suivant d'autres, c'est le verglas. Ce mot 
est du dialecte de Vannes, Voyez Hm- 
(ik et Klkreu , a. e art. 

* ? Spilaoua ( l mouillé , de 3 syll. 
Spi la-oua. ) , v. n- Faire ou ramasser 
des épingles. Part. spi\aouet. 

* f SpiLAOtsB ( t. mouillé , de 3 syll. 
tpi-la oucr ) , s. m. Epinglicr, faiseur ou 
marchand d'épingles. Celui qui ramasse 
des épingles. Pl. ici*. 

* ? Snlkk ( c. mouillé ) , s. f. Epin- 
gle , petit brin de lil de laiton , pointu 

f»ar un bout , qui a comme une tôte de 
'autre , et dont on se sert pour atta- 
cher quelque chose. 

* ? SpiLoesB ( l mouillé ) , s. m, Etui 
à mettre dea épingles. Pl. ou. Voyez 
Klaouikb. 

Spi n a j v. a. Effleurer, ne faire sim- 
plement qu'enlever la superficie. Part. 
et. Spined co va c'kroc'hen gaat-han , il 
m'a effleuré la peau. Spina s'emploie en- 
core pour dire sucer une plaie pour la 
guérir , ce qui n'est pas rare dans le» 
campagnes. 

Spikac'h , •. f. Haie , en parlant du 
soleil , du vent. Sécheresse. Gerçure 
aux mains causée par un vent sec et 
froid. Faovtcd co va daouarn gaad ar 
•pinac'h , j'ai les mains fendues par le 
haie. Eo Vauncs , spdc'h. Voyez Sbab- 
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Spiwac'ha , v. a. et n. Hâler, dessé- 
cher , en parlant du soleil, du vent. S« 
dessécher , se hâler , se gercer , en par- 
lant des mains, etc. Part. et. Spinac'hed 
co ann dtiiou gaad ann avet , le vent 
a desséché les feuilles. SpinacTia a rai 
Itô laouarn , vos mains se gerceront. 
En Vaunes , tpdc'hein. Voyez Sxabmla. 

Spineb , s. m. Celui qui fait métier 
de sucer les plaies , pour les guérir. PI, 
ien. Voyez S pis a. 

Spinkkfz , s. m. Action d'effleurer. Ac- 
tion de sacer une plaie , pour la guérir. 

• ? Sptsz , v. a. Nouer ou rejoindra 
deux cordes , en entrelaçant les cordons 
des bouts les uns dans les autres. Part, et, 

Splamm, Voyez Splaks. 

Splandkb ,s. m. Clatté. Transparence, 
Diaphancité. De plus , netteté , pureté. 
Au figuré , évidence , certitude mani- 
feste. Voyez Sklbbdbb. 

Splann , adj. Clair. Transparent. Dia- 
phane. De plus , net , pur. Au figuré, 
évident, manifeste. Ker splann hag ann^ 
dour eo , il est aussi clair , aussi trans- 
parent que l'eau. Splann hrâz eo ann 
èd-zc , ce blé est très -net , fort pur. 
Ann dra-zè né hit ker splann ha ma 
(ivirit , cela n'eit pas aussi évident que 
vous le dites. Splann s'emploie aussi 
comme adverbe et signifie clairement , 
à découveit , franchement , évidemment, 
Quelques-uua prononcent splamm. Voyez 

S&LKAR. 

Splahhaat, v. a. et n. Rendre ou de- 
venir flair, transparent, net, évident, 
manifeste. Part, splannèct. Voyez Sxut- 

BA AI. 

SpLAorsa ( de a syll. »pla-ouer ) , s. m. 
Epervier, oiseau de proie. Pl. ed. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
Spabfbc. 

Splkt ou Sflbd, s. nv Avantage. Uti- 
lité. Profit. Ce mot est du dialecte da 
Vannes. Voyez Talvoidsgbz. 

Spi btei» , s. f. Languette , ce qui a 
la forme d'une langue. PI. tpiétenneu % 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Vo- 
yez Tsodbn. 

Splbtuz , adj. Avantageux. Utile. Pro-? 
fi table. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez Talvouokx. 

Spcoia ( de a syll. splu-ia ) , v. a. et 
d. Pénétrer , entrer bien avant , eo 
parlant de Peau qui tombe sur le linge , 
sur lo papier , etc. Être traversé. S'im- 
biber. Part, spluiet. Ker spluied eo at 
tien -ma gond ar tjliibor, ma z-eo ioucdct | 
ce linge est si pénétré d'humidité qu'il 
en est moisi. Voyez Intbv et Trjîarti. 
i Srmuz ( de a syll. splu-iuz ) , adj. 



4 i4 8PU 

Qui s'imbibe facilement. Que l'eau pé- 
nètre ou traverse facilement. Paper 
«pluiuz , du papier brouillard , du papier 
qui boit l'encre. 

Spiûs , ». m. Pépin, semence de 
certains fruits. Splusen , le m. , un seul 
pépin. Pl. ipluscnnou , ou simplement 
»plùs. liôid ar spiû*-w d'ar iér , don- 
nez ces pépins aux poules. 

Spllsbk., adj. Qui a des pépins. 

Spmjskk , t. f. Pépinière , semis de 
pépins. Pl. viuségou. 

Spi.tssi*. Voyez Splûs. 

Spomt. Voyez Spoist. 

* t Spucé , s. f. Éponge , plante ma- 
rine et poreuse. On donne aussi le même 
nom au liège , écoicc poreuse d'une es- 
pèce de chdne vert. Quelques-uns pro- 
noncent spouenh. 

* ? Spocbkk. ou Sporéuz , adj. 'Spon- 
gieux, de la nature de l'éponge. Poreux. 
Voyez ToctiK*. 

Spoout ( n nazal ) , s. m. Épouvante. 
Peur. Frayeur. Effroi. Terreur. Crainte. 
Eùr spount brâz en d-eàz gread d'in , 
il m'a fait une grande frayeur. Hors de 
Léon , spont. En Vannes , on dit skonf, 
dans le même sens. Voyez Aoun et Eûz, 
a.* art. 

S POINT a ( h nazal ) , v. a. et n. Epou- 
vanter. Faire peur. Effrayer. S'épouvan- 
ter. Avoir peur. S'effrayer. Part. et. Ma 
Spountit hed ar hugetzè , n'épouvantez 
pas cet enfant. Gant ncbcûd a dnt è 
tpount , il s'effraye de peu de chose. 
Spounta a rd ra-z-hoe'h , il a peur de j 
vous. Hors de Léon , sponta. En Van- 
nes , on dit shonlein. Voyez Eûzr. 

Spountik , pour Spoi wtkk. non usité 
( n nazals ) , adj. Peureux. Grainlif. Om- 
brageux. Spountik co evel eur vaouez , il 
est. peureux comme une femme. Eur 
marc'h spountik en deùz rôcd d'in , il 
m'a donné un cheval ombrageux. Hors 
de Léon , sp»ntik. En Vannes , on dit 
skontih. Voyez Aouîiir. 

Spolhtuz ( a nazal ) , adj. Épouvan- 
table. Effrayant. Effroyable. Terrible. 
Ilorrible. Eunn dra spountuz co da tre- 
iout , c'est une chose épouvantable à 
voir. Hors de Léon , sponluz. En Van- 
nes , on dit shontuz. Voyez Eûzcz. 

Spréc'hkx , s. f. Haridelle , méchant 
cheval maigre. Mazette. PI . S prèc' 'h enned. 
Eur spréc'hen a zebr aliez kèmend hag 
•ur marc'h nuid , une haridelle mange 
souvent autant qu'un bon cheval. 

Spoba , v. a. Fourbir, polir , nettoyer 
des vases d'airain , de cuivre , etc. , des 
armes. Part. et. Livirid d'ar piac'h 
•pura ar vasin , dites à U servante de 



ST A 

[ fourbir la bassine. 

* ? Stao , s. f. Etat. Situation. Conrîi- 
j tion. Empire. De plus , cas , estime. 
I Pl. stadou. E stâd vdd èma , il est en 
! bon état. Né kêd eunn den a st.îd izci 9 

; ce n'est pas un homme de basse condi- 
• lion. Ai lôzen-zti a vircur dre hotl stadou 
ar Houe, on observe celte loi dans toun 
les états du roi. Ni zatc'hann stâd e- 
led anèzhaa , je n'en fais aucun cas , 
aucune estime. 

S r a r a d ou Stavad , s. f. Soufflet , coup 
de la main ouverte sur la joue. Tape. 
Claque. Pl. ou. Eur stafad a rôinn d'e- ' 
iwc'h , je vous donnerai un soufflet. 
Quelques-uns prononcent stlafdd. Voyez 
Javkoad et Palvad. 

Stapw. Voyez Stao*, i. er art. 

Stac , s. m. Attache. Lien. Pl. ou. 
N< 1 kU krè a uxiie'h ar stâg-man , relie 
attache n'est pas assez forte. Voyez Éntf. 

Stag , adj. Attaché. Lié. Stàg-ouc'/i- 
s\ig , l'un contre l'autre , attaché l'un à 
l'autre , ou les uns aux autres. Eur c'hi 
stJg , un chien d'attaché. 

Staca , v. a. Attacher , joindre une 
chose à une autre. L : cr. Part. et. Stagid 
ar c'hi t attachez le chien. Voyez Éhka,. 

Stagbi. , s. f. Attache en général , et 
en particulier le ùlet , ligament clnsti» 
que et musculeux qui est sous la Langue. 
Pl. stageliou. Red eo hèt troue' k a slagel 
hé dcod , il a fallu lut couper te iilet. 
Voyez Stag , i.* r art. 

Stagjskkz , s. f. C'est un des noms que 
l'on donne à la bardanne et au grat- 
teron, ou plutôt à leurs fruits. Voyez 
SitttGBJff. 

Staguz, adj. Qui s'attache aisément. 

* ? StAi. , s. f. Boutique, lieu où Les 
marchauds étalent et vendent leurs mar- 
chandises , et où les artisans travaillent. 
Pl. iou. A'c hed c'hoaz digor ar stâl , 
la boutique n'est pas encore ouverte. 
Voyez Stalia. 

Stalaf , s. f. Panneau , pièce de bois 
ou de vitrage enfermé dans une bordure. ' 
Volet , tablette en bois qui couvre une 
croisée. Fenêtre , ou plutôt sa fermeture. 
Pl. iou. Scrrid ar stalaf, fermez le volet \ 
la fenêtre. » 

* ? Staldkîi.v , s. m. Pignon , mur 
d'une maison , qui est terminé en pointe, 
et qui porte l'extrémité de la couver- 
ture. Pl. stqtbennou. Je ne connais ce 
mot que par le dictionnaire de Le Pel- 
letier, et je le crois le même que tal- 
tenn. Voyez PiSoim. 

* ? Stalia ( de a sy II. sta lia ) , v. n. 
Dresser une boutique. Étaler , exposer 
en vente dans une boutique. Part, statict. 
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flfit dUcur hêt stalJa da zût hib czomm , 
on ne doit pas étaler le dimanche sans 
nécessité. Voyez Stal. 

Stambouc'h , s. m. Gonflement , état 
de ce qui est gonflé , enflé. État de ce 
qui est diffus , prolixe, boursouflé. 

Stambolc'ha , v. a. et n. GonfK r. En- 
fler. Se gonllcr. S'enfler. Au liguré , être 
diffus , prolixe , boursouflé. S'enorgueil- 
lir. Part. et. Ar iôd incli a stambouc'h, ' 
la bouillie de millet gonfle. Stambouc r ha 
a rd gaut nèbcùd a drâ , il s'enorgueillit 
de peu de chose. 

Sr\MBOL'c'iiRT i adj. et part. Diffjs, trop 
long , trop étendu dan» ses discours. 
Prolixe. Boursouflé. 

Stamboi c'hiz , adj. Gonflant , qui gon- 
fle. Qui fait- enfler. Eur boèd stambou- 
c'huz eo t c'est une nourriture qui gonfle. 

* ? Stamm , s. m. Tricot , ouvrage tri- 
coté. Pa dcùod d'am gtvclout , bemerid 
Uô stamm , quand vous viendrez me voir, 
prenez votre tricot. Gouzoud a rit-hu 
ôber stamm ? Savez-vous tricoter ? A la 
lettre, savbz-vous faire tricot? 

* ? Stammkh , s. m." Tricoteur , celui 
qui tricote. PL ien. 

* ? SrAUUKBKZ, s. f. Tricoteuse, celle 
qui tricote. Pl. ed. Eur slammérez rtûd 
a garrenn da anaout t je voudrais 
connaître une bonne tricoteuse. 

Stamp , s. m. Enjambée , grand pas. 
L'espace qu'on enjambe. Pl. ou. Stam- 
pou brdz a rd , il fait de grandes en- 
jambées. Voyez Kammf.Oj i. er art. 

Sumpa , v. n. Eujambcr , faire de 
grands pas. Part. et. Kaer boe'h eùz 
stuiupa , ré zivèzad è viol , vous avez 
beau enjamber, vous arriverez trop tard. 

Stamprb , s. m. Celui qui enjambe , 
qui fait de grands pas. Pl. ien. 

Stampékez, ». m. Action d'enjamber , 
de faire de grands pas. 

Stampéhkz , s. f. Celle qui enjambe, 
qui fait de grands pas. Pl. ed. 

S tapir. ( n nazal ) , s. f. Etang , grand 
amas d'eau où l'on nourrit du poison. 
Pl. ou. iVeiiz bet baiz a zour er stank , 
il n'y a pas beaucoup d'eau dans l'étang. 
"Voyez Lai»» , i. ,r art. 

Siahk ( if nazal ) , adj. Epais. Serré. 
Pressé. Eur c hoad stauk a zô war-drô 
d'ann tf,il y a un bois épais, serré, 
autour de la maison. Stank eo ann èd- 
zè , ce blé-là est épais. Voyez Tbo 
et Fktiz. 

Sta.nka ( n nazal ) , v. a. Etanchcr , ar- 
rêter l'écoulement d'un liquide. Boucher, 
fermer le passage de l'eau , de l'air , 
du vent. Arrêter. Contenir. Obstruer. 
jOpiler. Part. cf. N'htlUur hié stanka ar 
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gwâdy on ne pen t pas étancher fe sang.' 
Stankit bô tisbouarn , bouchez-vous les 
oreilles. Voyez Stoufa. 

Stankaat , v. a. et n. Epaissir, rendre 
ou devenir épais , serré , etc. Part* 
stanbèet. Dré ma trouc'hot bû pléô , é 
slankaint , à mesure que vous couperes 
vos cheveux , ils épaissiront. Voyez Stank, 
i.' art. 

Stan&ad ( a nazal ) , s. f. La conte-* 
nance d'un étang. Pl. ou. Voyez Stars* 
i." .art. , et Lbnnad. 

Stakraûur ( rr nazal ) , s. m. Action 
d'étaneber , de boucher , etc. Étauche- 
ment. Obstruction. Voyez Starea. 

Stanrkn ( i.« « nazal ) , s. f. Vallée , 
entre deux ou plusieurs montagnes. PL 
ttdnbennou. On dit aussi traoaien et . 
Sadnen, dans le même sens. 

Stahkbnnik ( i.« n nazal ) , s. f. Val- 
lon , petite vallée. Pl. stanbennouigou. 

Staskfrez ( n nazal ) , s. m. Le mémo 
que stanbadur. 

* ? Staol , s. f. Etable , lîeu où l'on 
met des bœufs , des brebis , etc. PI. 
iou. Voyez Kraou. 

* T Staoliad (de a sylf. staoliad ) , 
s. f. La contenance d'une étable. PI. 
ou. Voyez Kraoiiad. 

Staon ( rr nazal ) , s. f. Palais , la 
partie supérieure du dedans de la bouche. 
En Vannes , rfun. Dans les livres an- 
ciens , il est écrit stafn et stavn. 

Staon ( n nazal ), s. f. Étrave, pièce 
de bois courbante qui forme la proue 
d'un vaisseau. Pl. si. non iou ( de a .syli. 
Staon-iou ). 

Staon cad , ». f. Laitcron ou palais de 
lièvre , plante. Voyez Lezégbz. 

Staot , s. m. Pissat , urine , sérosité 
séparée de la masse du sang dans les 
reins, conduite dans la vessie, et de 
là poussée au-dehors. C'est proprement 
l'urine des animaux ; il ne se dit de 
celle de l'homme que dans le style fami- 
lier. Hors de Léon,rtol. Vojez Tboaz. 

Staot-lec'h. Voyez Staotigbl. . 

Staota ( de a syll. xtao-la ) , et par 
abus Staotet, v. a. et n. Pisser , uriner , 
évacuer l'urine. Il se dit particulièrement 
en parlant des animaux. Staola a rd ar 
gwûd , il pisse le sang. Staoted en deûz, 
il a uriné. Hors de Léon, stôta. Voyei 
Tro*zA. ' 

Staotrb ( de a syll. stao-ter ), s. m. 
Pisscur , celui qui pisse souvent , qui 
ne retient pas sou urine. Il se dit plus 
particulièrement en parlant des animaux. 
Pl. ien. Hors de Léon, stôta. Voyea 
Troazbr. 

fiTAOTiasz ( de 3 syll. stao-U-nz ) , 

■ • » 
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9. m. Action de pisser , d'uriner. Pîsse- 
ment. Il se dit plus particulièrement en 
parlant des animaux, Hors de Léon , 
êtôtcrtz. Voyez Thoazérbz , i. w art. 

Staotkbk* ( de 5 gyll. staoté-rez ) , 
t. f. Pisseuse , celle qui pisse souvent , 
qui ne retient pas son urine. 11 se dit 
plus particulièrement en parlant des ani- 
maux. Pl. td. Hors de Léon, ttôlèrez. 
Voyez Troazbbrz , a.* art. 

Staoticbl ( de 3 syll. utao-ti-gel ) , ». 
f. Creux plein de pissat , d'urine. Pis- 
Bote , Heu destiné dans quelques endroits 
publics , pour y aller pisser. Pl. staoti- 
geilou. Hors de Léon, ttôiiyet. On dit 
aussi staot-iec'h , dans le même sens. 

Staotigella ( de 4 tlaoligel-ta ), 
y. n. Pissoter, pisser souvent et peu à 
la fols. Il se dit plus particulièrement 
en parlant des animaux. Part. et. Hors 
de Léon, SiôtigeUa. Voyez Tboazigblla. 

Stard , adj. Ferme. Solide. Serré. 
Pressé. Né hêt stard war Hé dteid , il 
n'est pas ferme sur ses pieds, lit stard 
en , il est trop serré. Stard s'emploie 
aussi foinmc adverbe, et signifie ferme, 
fortement , d'une manière ferme , soli- 
dement. Krôgit stard enn-han , saisissez le 
ferme , fortement. 

Sta kda . v« a. Affermir , fendre Ter- 
me, solide. Serrer. Presser. Étreindre. 
Part. et. Ma n'hen stardit két , è kouè- 
sà , si vous ne l'affermissez pas, il tom- 
bera. Rè hoo'h eût hé atardet , vous 
l'avez trop serré. 

Starddrb , s. m. Fermeté. Solidité. 
État de ce qui est serré , pressé. 

Stabdfbez . s. m. Action d'affermir , 
de serrer , de presser. 

Stars*. Voyez Stebra. 

Stavao. Voyez Siafad. 

Stavr. Voyez St^i», i.« r art. 

* ? Stbar, s. m. Étain , métal blanc 
et le plus léfçer de tous les métaux. Kalz 
« tistri stéan hôdeûz^ ils ont beaucoup 
de vaisselle d'étain. Hors de Won > sien. 

* T S î fax a , v. a. Étamer , enduire 
d'étain le dedans des vaisseaux de cuivre. 
Part, stcanet. Stèana s'emploie aussi com- 
me neutre, avec la signification de devenir 
pâle , blême. Hors de Léon , tténa. 

* r Straher , g. m. Étameur , celui 
qui étame. PL ien. Hors de Léon , slè- 



Stkri, pour Stom non usité, v. a. 
et n. Heurter. Frapper. Choquer. Tou- 
cher fortement. Se heurter. Part, stohet. 
£teii a rceur war ann 6r , on heurte , 
on frappe à la porte. Stcki M tenn ouc'h 
mr vàgtr , se heurter la tête contre la 
muraille. Voyez Sxot. 
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! Stif. Voyor S-Torr, 
Strfia. Voyez Stocka. 

StbVhbr , g. f. Quenou'Péc , ta qmn- 
tilé de lin ou de chanvre que l'on met 
sur une quenouille. PI. êtécUennou. 
Em'ounn è penn va stéc'hen , je guis 
au bout de ma quenouillée. Voyez liai*» 
et Kprklud. 

* f Stkl , s. m. Ciel, le haut d'un lit. 
Pl. ou ( ou ) iou. il ne s'emploie guère 
Bcul ; mais on y ajoute le mot gwclê , 
lit : sur stél-juwfo , un ciel de lit. Quel- 
ques personnes le disent aussi d'un dais 
et du dessus d'un c.iro«se. 

* ? Stellbr , g. f. Maladie qui attaque 
les nerfs et les fait raccourcir ou ae re- 
tirer. C'egt aussi le nerf raccourci par 
ce mal. PI. tltllennou. Je ne connais 
ce mot que par le dictionnaire de Le 
Pelletier. 

Ster. Voyez Steak. 

Ster, adj. Roide, qui est fort tendu, 
et qu'on a de la peine à plier. JVé két 
sien a-watcli ar fûn , la corde n'est pas 
assez roide , asgez tendue. Quelques-uns 
prononcent tttû. 

Stbra. Voyez Steari. 

Stera , v. a. Tendre. Roidir. Bander. 
Dresser. Part. et. N'héilot het stena ar 
warck-ma , vous ne pourrez pas tendre, 
bander cet arc. Lindagou en, deûz ste- 
net , il a tendu des pièges. Quelques- 
uns prononcent stina. Voyez Ammla. 

Stb^aoob , s. m. Action de tendre, 
de roidir , de bander. 

Stehdbb, s. m. Boideur, état de ca 
qui est roide , tendu. Tension. 11 est 
peu usité : on emploie , dans le môme 
sens , le précédent ttenadur. 

Ster , g. f. Rivière, assemblage d'eaux 
oui coulent dans un lit , et qui se jettent 
dans un fleuve. Fleuve, rivière qui se rend 
de sa source à la mer. Pl. tau. Kalz a va- 
g ou a zâ war ar ster , il y a beaucoup 
de bateaux gur la rivière. Steriou brât 
en dêvèzâ da dreûzl , il aura de grands 
fletiveg à traverser. 

Steb. Voyez St*bbr. 

Steredrr, g. f. Etoile, corps lumineux 
qui brille au ciel pendant la nuit. PI. 
itèredennou ou stered. Lcmm to ar sté- 
red hénôz t les étoiles sont vives , étin- 
celantés cette nuit. Quoique l'on se serve 
de ce mot en Léon , pour désigner une 
étoile, je pense, comme le P. Grégoire 
et comme Le Pelletier , qull doit plu- 
tôt signifier une constellation ou amai 
d'étoiles ; stéréden étant naturellement 
formé du pl. stéred. Voyez Strrbr. 

Stébédbrri , v. n. Ëtinceler , Jeter des 
éclats de lumière. Briller. Pétiller. S, in 

tiller 
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tillcr. Flamboyer. Part. et. Stérédenni a 
rd haiz , il étincelle beaucoup. Voyez 
Loomhiri* 

S 1 1 i.KOKfinr/ ,-adj. Étincclant , qui jette 
iles éclats de lumière. Brillant. Pétillant. 
Scintillant. Flamboyant. Voyez Ler.nai»u7. 

Strbi ï.vt , part, du verbe inusité slè- 
rêdi. Il s'emploie comme adjectif > et 
signifie étoile , semé ou couvert d'étoiles. 
Ai\n èav ( ou ) ann oaii stérëdet , le 
firmament j à la lettre; u Cirl étoile. 

Voyez S TKHBNNKK. . 

Ktkrbn , s. f. Étoile , corps lumineux 
qui brille au ciel pendant la nuit. Astre. 
1*1. slcrennàu , et plus ordinairement 
sï<rèd\ ce qui fait voir *pie l'on a dit 
ster au singulier. Na wctann c'hoaz sté- 
.ren è-itèd , je ne vois encore aucune 
étoile. Kalz a amzer u goll oc'li èvésaad 
oufl'h ar stéred , il perd beaucoup de 
temps à contempler les astres. On en- 
tend aussi par sttren , le nord, appa- 
remment à cause de l'ctoifo du nord qui 
a du servir de guide aux voyageurs, avant 
la découverte de la boussole. Avet i éren , 
le vent du nord. 'En Vannes , stiren. 
. fuyez Stbbéoeb. 

Stéhehotek ou Sri rf-im 7 , adj. Étoile , 
semé ou couvert d'étoiles. Quelques-uns 
disent tièredennuz , dans le même sens. 
Voyez Stkbbokt. 

Stbbn » s. m. Cadre; bordure de bois 
dans lequel on enchâsse un tablean. 
Châssis , tout ce qiii enferme et enchâsse 
quelque rhosç. Métier d'un tisserand. 
Bois de lit. De plus, Attelage, nombre 
8« chevaux , dè boeufs àf télés pour tirer 
la charrue , ou pour traîner des voitu- 
res. Ph iou. Uîd eo âber cur stern èvid 
ànn daoicn-man . il faut faire un cadre 
pour ce tableau, hma vagiviad er stern , 
tna toile est sur le métier. Eur stern 
kacr en tietlz,, il a un bel attelage. 

Stkbwa ou Stbbbia ( de 2 sytt. ster- 
ftià ) , v. a. Encadrer. Enchâsser. De 
plus , atteler , attacher des chevaux à 
une voiture. Part, sternet ou stemiet. 
lia sternet dor'h , us hu va daolen ? 
Avez vous encadré mon tableau ? Jd Ha 
sternia ar c'hézeh , allez atteler les che- 
vaux. Dans ce dernier sens , plusieurs 
prononcent stama. 

Sf bbvkw , s. f. Morve , excrément vis- 
queux qui sort par les narines. Ce mot 
est du dialecte de Cornouailles. Voyez 
Mkc'iii. 

STKHv*i»!ctx , adj. et s. m. Morveim , 

3ui a de la morve. Comme subst. , il se 
it par injure d'un enfant , d'un Irès-jeu- 
ne liomrae qui veut faire l'important. Pour 
le ni .du subst. itérvennèien. Ce mot 
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est du dialecte de Coroouailles. Voyez 
Mfc'hiek. 

Stboadub ( de 5 ayll en prononçant 
toutes les lettres stc-uadur) , b. m. Ac- 
tion d'étancher , de boucher, etc. Étaa- 
chèment. Obstruction. Ce mot est dqt 
dialecte de Vannes. Voyez StaiÎxador et 
Stêueiiv. , 

Steûdbit ou Stcobî» v 8. f. Selon les 
uns , c'est le tenon d'une mortaise ; sui- 
vant les autres , c'est la mortaise même. 
Pl. eteûdtnnou. Le Pelletier donne à ce 
mot une autre signification ; celle de 
suite , trace , etc. : mais je ne l'ai ja- 
mais entendu -employer dans cë sens» 
Voyez Lbbc'h. 

St&ckiw ( de a syll. en prononçait 
toutes les lettres sté-uein ) , v. a. Étan- 
cher. Boucher. Conteuir. Obstruer. Part, 
stèuet. te mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez Stanka. 

Stbûbw ou Stbûwbw ( n naral) «u 
S i !■' ù \ f n , s. f. La chaîne ou la trame de 
la toile ou de l'étoffe. Voyez Annbû**» 

Stkûi ou Strûni ( ti nazal ) ou Strûvi , 

a. et n. Tramer. Ourdir. Part, steûét. 
Voyez AnftEÛi. 

Strùlac'w ou STBÛ?rr.Ac'B? ( k natal),' 
s. f. khrtrnmpnl servant à tramer > u 
ourdir. Pl. ion. 

Sinixgs. Voyee fi*^Eif. 

StbiIvew. Voyez S. i Orw. 

StEÛziA .( de a syll. steû-sia ) , t. n,' 
Fondre. Disparaître. S'abymer. Se per- 
dre. Au figuré , se ruiow. Part, st&iixiet. 
Steuzia a rênz dira-z-omp , il fondit, îl 
s'abvma devant nous. SteOeia a -rai t ma 
nê laha èves , il se ruinera , s'il n'y prend 
garde. Voyez TsÛ7.t. 

Stbv. Voyez Stoof. 

Stkvia. Voyez Stocfa* 

Stî». Voyez Stew. 

SrjBRif. Voyez Stérriv. 

Stîv ou Stivach ( par oh français 
s^ m. Séparation ou cloison que l'on 
fait dans un navire , pour empêcher que 
les marchandises ne soient brouillées eu 
confondues ensemble. Pl. eu. Ce mpt 
est du dialecte de Vannes. 

Stivac». Voyez le mot précédent. 

Stivbiî» , v. a. et n. Séparer par de» 
cloisons les marchandises dans un navire. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de Vannes. 

Stivkl, s. f. Fontaine dont la source 
sort d'un rocher , et qui est ordinaire- 
ment accompagnée d ? un lavoir. Quel- 
ques-uns donnent le même nom au la- 
voir lui-même. Pl. stiveilmi. Id da v%d 
dour d'ar stivel , allez prendre de l'eau 
à la fontaine du rocher. Voyez Fbdntbun 
et CwàLcWwu 

fiée 
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Stlabbz , 9* f. Ordure. Immondicc. 
Souillure. Saleté. Mal-propreté. Er stla- 
Lez en em garant , ils se plaisait dans 
l'ordure. Voyez Loi dogbirz. 

Stlabrza , v. a. Salir. Souiller. Gâter, 
barbouiller. Embrouiller. Part. et. Na 
t il abêtit kcd hô tilad, ue salissez pas 
vos babits. Sllabczed co ar vôger gand 
ar vugalè , les en fans ont barbouillé 
le mur. Voyez Saotba. 

Stlabezek , s. f. Femme sale , mal- 
propre. Souillon. Au figuré , femme de 
mauvaise conduite. Ce mot répond au 
français souiixoft , salope. Pl. stlabezen- 
tied. Voyez Loldocbeh. 

Stlabezeh , s. m. Celui oui salir > qui 
«gâte , etc. Barbouilleur. Pl. t'en. 

Stlabbzshez , s. m. Action de salir, 
de souiller, etc. 

Stlak. , s. m. Claquement , bruit des 
eboses qui frappent l'air avec violence. 
, Action de claquer. On dit aussi stlahè- 
rez , dans le même sens. Ce mot est 
une onomatopée. 

SriAKA, v. a. et n. Claquer, faire un 
certain bruit aigu et éclatant. Part. et. 
Stlaka a réa gaad hé zaouam , il cla- 
quait des maius. Ce mot est une ono- 
matopée. On dit aussi straha , dans le 
même sens. 

Stl.ak.aden, s. f. Claque, coup du 
plat de la main. Tape. PI, êUahadcn- 
7iou. Rôid eue sllakaden d'èzhan , donnez- 
lui une claque , une tape. 

Su vkébez, s. f. Claquet ou traquet, 
petite latte dans un moulin , qui est sur 
la trémie , et qui battant sur la, meule , 
fait du bruit. Pl. -ettahèrczou. hvci eur 
stlakérez èz a hé dcod , sa langue va 
comme un claque t. On dit aussi itra- 
kèrez , dans le, même sens. 

Stlakérez. Voyez Stl ak* 

Stlafao. Voyez Stafad. 

Stlafbsk , s. f. Mercuriale ou foirole , 
plante. Voyez Pensiez , a.« art. 

Stlakvlsx ( n nazal ) , s. f. Plantain , 
le petit plantain , plante. On confond 
souvent t dans la prononciation, ce nom 
avec .le précédent. Voyez Hkdi.kdan. 

Stlaob ( n nazal ) , s. f. Ou nomme 
ainsi de pet'lea anguilles de mer, nais- 
santes , de la grosseur d'un ver de terre/ 
qui fourmillent au confluent des rivières 
qui entrent dans la mer. Sttaonen ou 
tttaonen ( de a syll. stlaon-cn ou st lao- 
tien ) , fém. , une seule de ces petites 
anguilles. Pl. sttaoncnrwn ou stlaonen- 
nou t ou simplement sllaon. 

Stupa , v. a. Jeter. Lancer. Darder. 
Part. et. Stlapit-/iéu d'ann douar , jetez- 
h à terre. En em stlapa , se jeter , se 
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lapeer , s'élancer. En em stlapcd ro bit 
war-n-ovn , il s'est jeté sur moi. Voyez 
Taom. 

Sf LAFtRRz , s. m. Action de jeter * de 
lancer, de darder, etc. 

$tlkch ( par eh français ). C'est une 
espèce d'adj. que je n'ai jamais entendu 
employer qu'après le mot haot , chou ; 
haci stlccb i on nomme ainsi une espèce 
de chou , dont on arrache les feuilles , 
à mesure qu'elles poussent , pour 'les 
donner aux bestiaux , en laissant le tronc 
en terre , afin qu'il en repousse d'autres. 
Ces choux montent toujours , et il n'est 
pas rare , dans les environs de Brest , 
d'en voir de la hauteur de sept et huit 
pieds, stlcch et le suivant stiej semble- 
raient n'être qu'un môme mot ; mai» 
comment accorder deux significations si 
opposées ? Stlech s'est peut-être dit du 
chou, parce qu'il s'allonge en hauteur t 
et stlej du serpent , parce qu'il s'allonge 
en largeur. 

Stlkj , f. m. Hampement , action de 
ramper. État de celui qui rampe, qui 
se traîne. A stlej n'èz a hén , il ne va 
plu* qu'en rampant. Voyez Skbamp. 

Stlrja , v. n. Kamper , se traîner su* 
le ventre comme les serpens , les cou- 
leuvres , les vers , etc. Il se dit aussi 
de certaines plantes , telles que le lierre , 
la viorne , etc. Au figuré , on le dit en- 
core des personnes qui s'abaissent à de 
basses complaisances, etc. Part. et. Ann 
aited Uag ar huzug a stlej , les couleu- 
vres et les vers rampent. Bishoaz n'en 
deûz stlejed dirdg ar ré vrûz , il n'a 
jamais rampé devant les grands. Plu- 
sieurs, au lieu de stlrja neutre, emploient 
le verbe réfléchi en em stleja. Voyez 

SXBAMPA. 

S 1 1 , . «t , s. f. Éspèce de chevalet qui 
sert à supporter la charrue par les che- 
mins. Pl. sttrjeltou. C'est ce qu'on nom- 
me en quelques endroits , march-arar. 

SrLBÛx ou Stlkûg , s. m. Étrier, es- 
pèce d'anneau de fer ou d'autre métal 
qui pend à une selle , et qui sert à ap- 
puyer les pieds du cavalier. Chez les 
paysans Bretons , l'étrier n'est souvent 

?u une corde ou une courroie double. 
1. sttcùgou Hè droad a joumax er 
stleûk , son pied resta dans l'étrier. 
.Si f ne:;. Voyez le mot précédent. 
Stleûoa , v. n. Mettre le pied à l'é- 
trier. fart, sttevget ou slleûiet ( de a 
syli. sUeù-ict ). 

Stlev. Le même que stleûk. 
Stlbvia. Le même que stlcûga. 
' "SrLÔA* , s. m. Cendre qui a servi à 
faire la lessive. 
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Stioxeh. Voyez Stokbb , art, 

StloniI , s.'f. Plantain , le grand plan- 
tain , plante vulnéraire. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaillc*. Voyez IIeoliI- 

D AN et Sri.ANVKSE. 

Stok , s. m. Choc. Heurt, Pulsation. 
Coup. Pl. ou. Date eo d'e onvp houéza 
gand ar stok , le choc a été sur le point 
de nous faire tomber. J'ai aussi entendu 
dire ar^s'oh pour le toucher , le tact. 
Stoh est le radical du verbe st hi. 

Stokbb, ». m. Celui qui choque , qui 
beurte. Pl. ion. Voyez Simi. 

Sxokbb t ». m. Trébuchet , cage dou- 
ble propre à prendre des oiseaux. C'est 
aussi le nom par lequel on désigne un 
coupe-gorge , lieu où il est dangereux de 
passer , à cause des voleurs. Pl. iou. 
Gand ar stojler ern cûz kèmèred al (a- 
houz-tè j j'ai pris cet oiseau au.trébu- 
chet. Enn eur stoker hon hasit , vous 
nous menez dana un coupe gorge. 

Stokkhkz j s. m. Action de choquer, 
de heurter. 

Storkrez , s. f. Ratière, machine pro- 
pre à prendre des rais. Pl. ou. Voyez 

P.AZUHSI.. 

* î Stol , g. f. Etole , bande d'étof- 
fe que les prêtres se mettent au cou 
dans les fonctions ecclésiastiques. Il se 
dit encore de toutes autres choses pen- 
dantes , dana le même genre. Pl. iou. 
Voyez le mot suivant. 

• ? Stôhkkji , a. f. Lisière, bandes 
d'étoffe , ou cotdous attachés par der- 
rière aux robes des petits en fans. C'es^aussi 
)a languette ou oreille d'un soulier, l'aile 
d'un surplis, la barbe d'une coiffe. Pl. 
siôlihçnnou. Dalc'hii -ttcu dre nrstoliken, 
tenez le par la lisière, lie lidan eo stô- 
liivrn va itotez i l'oreille de mon soulier 
est trop large. Savcd è oa ganl-hi stô- 
likcnnou lté e'hnèf , elle avait relevé les 
barbes de sa coitle. Quelques-uns pronon- 
cent stortiken , mais c'est par abus; car 
Stàtihen n'est autre que le diminutif du 
mot stot , qui se dit de tout ce qui a 
quelque ressemblance avec une étole. 

Sxolok , s. m» Bruit occasionné par 
deux corps durs qui se choquent l'un- 
contre l'autcc. Quelques un^ prononcent 
toioh. Cet! une onomatopée. 

Stoioea, v. n. Faire du bruit, en 
parlant de deux corps durs qui se cho- 
quent l'un contre l'autre. Part. et. 

Stokm, s. m. L'herbe et les racines 
qui restent dans un guère t , et que la 
lierse entraîne et accumule. Bût eo ta- 
èaad ann tttn cr stonn, il faut mettre 
le feu aux herbes et racines. 

SwwuUn ou Siaoaian , s,, f. Courroie , 
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bande de cuir longue et étroite. II se 
dit plus particulièrement du fouet avec 



lequel les petits garçons Jouet te nt leur 
toupie. Pl. storéennou. Voyea RoBJuiEit 
et Lkrkn. 



Stcblixeiv. Voyez Stoi.ii 
Stop. m. Voyez StoeRM. 
Storbbb*. Voyez Stobke*. 
Stôt. Voyez Staot. 

Stoo ou SrOuv » S. m. Inclination „' 
action de pencher la tôte , le corps , lest 
jarrets. Révérence. Salut. Pl. stouou ou 
stouvou. Grid emr stou d'è-omv , faites- 
nous un salut, une révérence. Voyez Stoci. 

Stou-gu.v , s. m. Génuflexion , l'ac- 
tion de fléchir le genou. Pl. ttououglin. 
Grld eur slou-giin , faites une génufle- 
xion: . . 

Sto*b. Voyez Stouf. 

Srot B82V. Voyez Stoipek. 

Stoi'f ou Stocv , s. m. Bouchon, ce- 
qui sert à boucher une bouteille ou quel- 
que autre vase de même nature. PI. 
ou. Né hét tcô a-waic'h ar stouf man, 
ce bouchon-ci n'est pas assez gros. Ort 
dit aussi , en quelques endroits , stef ou 
stev t dans le même sens. 

Srotrrs ou Stou va , v. a. Boucher avec 
un bouchon. Part. et. Stoafit-/ién mâd*. 
èvit na avéiâ héd ar g tttn , bouchez- 
la bien , pour que le vin ne s évente 
pas. On dit aussi tic fia ou Hévia , dans, 
le même sens. Voyez Stanxa. 

Stoci ou Stopti , v. n. Se baisser. 
Se courber. S'incliner. Saluer. Faire la> 
révérence. Part, stouet. Stouit , chètu ar 
gorrioii , inclinez-vous , voilà les éléva- 
tions. Stoucd è dcùz éétèg ann douar «, 
elle a fait la révérence jusqu'à terre* . 
Stoui d'ann d août in > s'agenouiller ; à 
la lettre, sb bakskr , s'isclitvbr a dbu* 
OMOWti Voyez Diocdi.mja et 1) tmn-, ... 

Stocik, ou Stoi'vik,, , s. m. Légère in- 
clination de té te , du corps , des jarrets. 
Révérence à la manière des petits en- 
fans. Pl. stouigau ou stourovigou, Griet 
eur stouit d'ann itroun , faites nne pe- 
tite révérence à madame. S*ouik n'est 
qu'un diminutif de tlou. 

Stocp ou Stod» , s. m. Etonpe , U 
partie la plus grossière du chanvre , duv 
lin. Lien stoup voar ganaé co, c'est une- 
toile d'étoupe et de chanvre. , 

Stocfa ou Stouba , v. a. Etoupcr ± 
garnir d'étoupe. Boucher ave© de l*é« 
toupe. Part. et. 

Stocprr ou Stootbi» , s. f. Colon ten- 
dre ou duvet qui vient sur certains fruits. 

SrotiPBBHKB. ou Stoi bfnm r , adj. (>- 
tonne ux, parlaut des fruits «. ouverts da 
di«cU * 
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Stc-fiii - s. m. Bataille. Combat. As- 
faut. De plus , tempête , tourmente. Au 
figuré , résistance , opposition , obstacle. 
Pl. ou. Hors êe Léon , Uorm. Je n'ai 
jamais entendu ce mot employé dans l'u- 
sage ; mais je l'ai trouvé dans quelques 
livres. Les Gallois s'en servent encore 
habituellement. Voyez Kaiui , 3.* art. , et 
jEmgann. 

Sioubmt , v. n. Combattre. Livrer ba- 
taille. Aller à l'assaut. Au figuré, résister, 

Setlre obstacle , opposition. Part. et. 
ors de Léon , si or mi. Voyez le mot 
précédent. Voyez aussi k i ara t a.« ait. " 
' Sioov. Voyez Stoo. *' * 
Stocv. Voyez Stouf. 
Stouva. Voyez StocVa. 
S ru ( vi. Voyez Srout. 
Stbak , s. m. Éclat , bruit éclatant. 
Bruit de quelque chose qui se rompt. 
Craquement. Pl. ou. lia na glevil-hu 
hed eur strak ? ^'entendez -vous pas un 
craquement ? Quelques-uns prononcent 
ftrahl. 

Stbak , s. m. Crotte. Boue. Fange. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Vo- 
yez Fark et Kai.ar. 
- 1 Stbaka , et par abus Striai , v. n. 
Éclater , se rompre avec grand bruit. 
Craquer. Pétiller. Au figuré , babler , 
mentir, faire des contes. Part. et. Ar 
c'hoad faô a slrûk enn tân , le bois da 
hê!rc pétille dans le feu. Straka a gdr , 
il aime à liabler , à faire des contes. Part. 
il. Quelques-uns prononcent strahla. 

Straka. Voyez Stlaka. 

Strakelr , v. a. Crottcr. Salir de boue, 
de fange. Part. et. Ce mot est du dia- 
lecte de Vanues. Voyez Farra et Kalaba. 

Strakel où SxRACitfc , s. f. Sorte de 
moulinet qui par son bruit sert à épou- 
vanter, les renards , les oiseaux , etc. On 
clonne aussi le même nom à un traquet 
de moulin. Pl. straheilou. Voyez Stla- 
uatii 

Stbàrbb, s. m. Ce mot, n'est guère usité 
au propre: au figuré, U signifie , hâbleur , 
menteur , faiseur de contes. Pl. t'en. lYa 
grédit kèd d'èzhqn , eur straker eo, ne le 
croyez pas , c'ett un bableur. Voyez 
Stbaka. 

Stbakbrbz , s. m. Ce root n'est guère 
usité au propre : au figure, il signifie ba- 
fileric, discours plein de mensonges , etc. 
.Voyez Stbaka. 

Stb AKr>. Voyez Stbak , i.« art. 

Stbakookr , s. m. Ratière , machine 
propre à prendre des rats , etc. Pl. ou. 
Voyez R azur eu 

Stbakwz , adj. Eclaiaot. Pçtillam. Qui 
Ci rompt avec bruit. 
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Strad , s. m. Fond , l'endroit le pjna 
bas , le plus creux. Le fond de cale d'un 
vaisseau. Pl. ou. Stiàd ar ntor, le fond- 
de la mer. Stràd ar pôd , le fend du 
pot. Ce mot est du dialecte de Comou- 
aillcs. Voyez Gwuled. 

Straqa , v. a. Foncer , mettre un fond 
à un tonneau , à un baquet , etc. Part. 
et. Ce mot est du dialecte de Cornoù- . 
ailles. Voyez Tala et Gwélédi. 

Strasil ou Stravil ( l mouillés ) , »• . 
m. Frayeur. Effroi. Trouble. De plus . 
agitation , mouvement , tel que celui do, 
l'eau portée dans un vaisseau un peu 
large. Eur strafft brâz hoe'h eûz rôed 
d'ezhaa , vous lui avez causé une grande 
frayeur. Voyez Spocrt et Kbfllsk. 

Strafim ou Stbavila ( l mouillés ) , 
v. a. Effrayer. Troubler, Effarer. De 
plus , agiter , remuer , brouiller une li- 
queur en l'agitant. Part. et. Slrafilcd iioil 
ounn bpt gan-ê-hoe'h , vous m'avez tout 
effravé. Na straviiit kèd ann dour-zè , 
n'agitez pas cette eau-là. Quelques-uns. 
prononcent ttrufula. Voyez Spourta et 

K.KFLUSKA. 

Sthafii.cz ou Straviluz ( i> mouillés ) , . 
adj. Effrayant. Effroyable. Voyez Stous- 

TUZ. 

Stbacei.. Voyez Strakbl. 

Si » r vi ( n nazal ), adj. et s. m. 
Evaporé. Léger. Dissipé. Pour le pl. du 
subst. stranlaied. Gwatl strantal eo ann 
dêh iaouauh-zé , ce jeune homme est fort 
dissipé , fort évaporé. Voyez Avelkr. 

Sthaf i s. m. Fraras , grand bruit. 
Cliquetis , bruit que font les armes en se 
choquant les unes contre les autres. Au 
figuré , désordre , dérèglement. Eut- 
çtrap brâz en deûz gréai fia eo houézet , 
il a fait un grand fracas en tombant: 
Kalz a strâp a té enn ti-zè , il y a 
beaucoup de désordre dans cette 
là. 

Stbapa , v. i\. Faire fracas, 
grand bruit. Part. et. 

Stbapbr ,s. f. Crochet en bais pour 
attacher le bétail dans l'étable. Pl. stra- 
■pennou. Eur strapen a ièhïod aman evit 
staga ar vioe'h névez , vous mettrez ici 
un crochet pour attacher la nouvelle 
vache. 

Stbwil. Voyez Stbafil. 
* Stbkao. Voyez Stb£at. 

Stbbaoibin ( de 3, syll. stré a-ouein ), 
v. a. Eparpiller. Epandre. Disperser. 
Part, strcaouet. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Skima. 

Strkat ou Stbbad , s. f. Chemin étroit. 
Rue. Ruelle. Venelle. Pl. stréadou ou 
« et par abus strejou. Qr*. ar 
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itrëat zcun è trèmènot , tous passerez par 
le chemin creux. Er 5lréal niiez è 
chou mm , il dcmeurr dans la rue neuve. ' 
Il or* de Léon , utret ou stred. Voyez 
Banbl , Rû et 1 1 1 w . 

Sthbaw-ai.l , ». f. Cul-de-sac, petite 
rue ou petit chemin qui n'a point d'is- 
sue, de débouché. A la letlre, chemin 

OU BUK A VBUGLK. VoVOZ llBKD-D « IX. 

Si i BÔTBi.i , v. n. Broncher , faire un 
faux pas , en parlant d'un cheval, etc. 
Buter. Trébucher. Part. et. Ce mot est 
du dialecte de Vannes ; j'ai cependant 
entendu employer strétàti , dans le 
même sens , en quelque* parties de 
Lt ou et de Coroouaiïlcs. 

Strkbùti. Voyez le mot précédent. 

SrHBD. Voyez Smiur. 

SrBKFiA ou Sti'kvia ( de a syll. strç- 
fia ou stre-via ) , v. n. Eternuer , l'aire 
un éternuement. Part, strvficl ou stre- 
vict. Al loazaouenzé a zù mml da la- 
h a ad da strélia , cette herbe est bonne 
pour faire éternuer. On dit aussi dislio- 
fia , dans lu même sens. En Vanucs , 
striouein ( de a syll. ttrUmein ). 

Stbbki adeîi ou SmÉviAutu ( de 3 syll. 
$tri -fia-den ou Slri-via-dcn ) , s. f. 
Ëternuemcnt , le bruit que l'on fait en 
éternuant. Fl. strv fiadennou . En Vannes, 
striauaden ( de 3' syll. stri oua-den ). 

Stikïrhbz ou $TBBviBBh* ( de 3 syll. 
$trè- fierez ou stré-t ut-rez ), s. m. Eter- 
hurment , actiou d'éternuer. En Vannes, 
striottcroc'Ji ( de 3 syll. slrt-ouc-rcç'h ). 

Sihbc'h. Voyez Stmz , i. M art. 

Sibkc'hkiî». Voyez Stbiza. 

Sthfi ( i, mouillé ) , s. m. Pierre d'at- 
tente. Pl. ou. Voyez Damtek et JVJUab- 
faôc. 

Stbèocbd ( de a syll- itre-oued J, s. 
m. Lilière qu'où met à pourrir dans les 
chemins pour en faire da fumier. Le lieu 
où se place cette litière. Pl. eu. Ce mot 
est du dialecte de Vanne . Voyez Baoz 

et GotSIADKR. 

* ? Strep , s. m. Etrape >. espèce de 
petite faucille qui sert à couper le chaume, 
la bruyère , etc. De plus t serpe. Pl. ou. 
' Strkt. Voyez Streat. 

Strbvia. Voyez SruBriA. 

Stbîp ou Siaiv s. m. Dispute. 
Querelle. Contestation. De plu* , effort, 
instance , exactitude , ponctualité. Pl. 
pu. Ha kti'i-cd h eù*-i\u ar str(f ? 
Ave/.- vous entendu la dispute f Ye hèd 
hep slriv eo deud a-ifenn eûz a gpntcnt- 
h , ce n'est pa» s au s ctïort qu'il en est 
venu, à bout. Gant strif , exactement, 
ponctuellement. Voyiez Kbôz. 
1 &uu* (.* mQuiUé X»- h ip. Goutte , 
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petite partie d'une chose liquide. Filçt. 
Pl. ou. Likid eur strî/ il mit- ennftaa , , 
mettez-y un filet d'eau. Voyez Barxb ei 
Bkrao. 

Stbila ( l mouillé ) , v. a. et n. Dé- 
goutter , tomber goutte à goutte. Dé- 
couler. Distiller. Part. et. Voyez Divin*. 

Stkii.aour ( f. mouillé ) , s. m. Action 
de distiller. Distillation, la chose distillée. 
Voyez Divrradub. 

S f h n. h n ( l mouillé ) , «. m. Celui qui 
distille. Chimiste. Pl. t'en. 

Stbink (n na/al ), s. m. Jet, action de je- 
ter. Le jet d'une fontaiue, d'une seringue , 
d'un fusil , etc. Pl. ou. A* tut {ira 
stri;ik ar feunteun-zê t le jet de ce,ttç 
fontaine n'est pas fort. 

Stkisk (n nazal) , s. m. Cristal , pierre, 
transparente. Strinhcn , fém. , un moi> 
ceau de cristal. Eur vrcrcn strink vn 
deùz , il a un verre de cristal. 

Si htNB^.i , v. a. et n. Jeter. Lancer. 
Injecter. Jaillir. Rejaillir. De plus , 
éclater , comme une bombe , comme 
un pot de terre que l'on approche da 
feu sans le remplir. Part. ci. Strinkid 
dour out-haxx , jetez-lui de l'eau. Strin- 
ked eo ar gwfut war-n-oun , le sang a 
rejailli sur moi. Ile dûst enta /kî -pâti 
d'ami tt"ui \ slrinka a rai , \oire pot est 
trop .prés du feu ; il éclatera. Skriitka 
divoar ar ya(oun , vomir, rejeter par la] 
bouehe quèlque chose qui était dans l'es- 
tomac ; à la lettre, lanckh, kairb jail- 
lir pk Dhsses lb cobob. Voyez Stlapa,- 

Ct DlSLOeHBA. 

SrRiNKAO. Le même que slriak , i.'* 
art. 

SminfiADOR ( if nazal ) , s. m. Action 
de jeter, de lancer, d'éclater. Rejail- 
lissement, lujecliop. Voyez Silapbbbz et 
Flistradir. 

( SiaifiBBL (h nnzal ) , |. f. Seringue, 
sarbacane et autres in st rumens du même 
genre , propres à lancer quelcjuc chose. 
Pl. strinktUou. Voyez Sikjc'hkl. 

SraiBBELLA ( n nazal ) , v. a. et a. 
Seringuer, pousser une liqueur avec une 
seringue. Part. et. 

SraiaK.BRB.z , *. f. Le môme que stri^ 
hel. 

S i h iur a DF.x . Voyez Stbkhadbr. 

SlHim Kli. VoyCZ STRBrtA. 

* ? Stiufbn , s. f. Tripe. Il se. dit 
des boyaux des animaux, et de certaine» 
partie* de leur» intestins. Pl. stripennou , 
et plus ordinairement stripou. Jd da 
zrala ar stripou, allez hacher le* tripe*. 
Le sing. est peu usité. 

* r Stbipbb, s. m. Tripier, marchand 
de tripe*. PJ. im. 
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* ? 9»biprbkz , t. f . Tripière , mar- 
chande de tripes. Pl. cd. 

* ? Stripkrez , 8. f. Triperie , Heu où 
l'on vend les tripes. Pl. ou, 

Stuipou. Voyez Stbiper. 

Strîv. Voyez S TKÎr. 

Sthiva , v. n. Disputer. Quereller. 
Contester. De plus, s'efforcer. Par», et. 
striva a rit bèprôd , il querelle sans cesse. 
fiid eo d'e-boe'h s tri va da zibri , il faut 
vous eflorcer de inanger. Voyez Kbôza 
et Strî*. 

Stbivbb , s. ni. Dtsputeur. Querelleur. 
Pl. icn. Voyez Krôzbr. 

Stivkrez, s. f. Celle qui aime à dispu- 
ter , à quereller. Pl. cd. 

Stkivoz, adj. Disputa ble, sujet à con- 
testation. De plus, ponctuel, exact. Ne 
kèt strivuz ann draze , cela n'est pas 
<ri«pulable. Strivuz. eo è hètnend a rd , \\ 
est «jxael, ponctuel dans tout ce qu'il fait. 

* ? Stuîz | adj. Étroit, qui a peu de 
largeur. Serré. Pressé, De plus, exprès, 
formel , strict. /V« kit striz ann beat , 
le chemin n'est pas étroit. Eur gour- 
ç'himenn slriz eo, c'est un ordre formel. 
En Vannes , strcc'h. Voyez Es».. 

* f Stbîz , s. m. Détroit , endroit où 
la mer est serrée entre deux terres. Pl. 
ou. Voyez Raz» 5.« art. 

* F Striz-douab, s. m. Isthme , langue 
de terre qui sépare deux mers. A la leli 

lie, F.TSOIT OU DKTUOIT PB TKBBK. 

* ? Striza , v. a. et n. Étrécir, ren- 
dre étroit. Rétrécir. S'élrécir , devenir 
plus étroit. Presser.* Serrer. Eml rasser. 
Part. et. t Knsrt va zaè da striza , en- 
voyez mon habit à étrécir. En cm striza 
iVtrécir, se presser, s'embrasser. Ce 
verbe a une signification contraire à la 
pudeur. Et\ Vaunes, sUcc'hein. Voyez 

* ? Stbizadcb , s. m. Etrécissement y 
action d'élrécir. Resserrement , action de 
resserrer. En Vannes , slréc'hadur. Voyez 
Brkadoi* 

Stbob , s. m. Tout ce qui sert à en- 
velopper , à entourer, à enfiler, ou à lier 
plusieurs choses ensemble. On nomme 
foi sîrôb , une faucrllc sans dents , avec 
laquelle on coupe à tour de bras. Quel- 
ques-uns donnent à ttrôb les mêmes si- 
gnifications qu'à $lroU. Voyez Gaoenit. 

Stbôba , v. a. Lier ou joindre plusieurs 
choses ensemble. Enfiler. Envelopper. 
Cerner. Entourer. Couper à tour de 
bras. Rallier. Part. et. Btrôbrt-ntf, mar 
geliit , enfilez-les , si voue pouvez. Strô- 
bed eo gant-ban ann inébourien a bèy 
li», il a enveloppé, cerné l'ennemi de 
to.H* côtés. Quelques-un» donnent a str* 
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éa les mêmes significations qu'à stroita. 
Voyez G hourra. 

Stbobad , s. m. Enfilade, quantité do 
choses enfilées , etc. Pl. oit. Il s'emploie 
aussi dans le même sens que ttrôb. 

Si 1 b\do« ou Smôbébkz , s. m. Ac- 
tion de lier ou d • joindre plusieurs cho- 
ses ensemble, d'enlilcr , d'envelopper, 
etc. Ralliement. 

Strôbinei. , s. m. 'Tourbillon t vent im- 
pétueux , qui va en tournoyant. Masse 
d'eau qui tournoie en entonnoir. Les 
gens superstitieux appliquent ce mot à 
la magie , à l'ensorcellement , aux en- 
chantemens. Pl. strâtineUou. Nagorron- 
bit hed or ster-man , strôbinelîou a z& 
enn-bi , ne vous baignez pas dans cette 
rivière, on y trouve des tourbillons. 
Voyez Koubvbntbn. 

Stbôbuieli.a , v. a. et n. Former dea 
tourbillons. Se former en tourbillons. 
Part. et. Les gens superstitieux donnent^ 
à ce grrbe la signification d'ensorceler, 
d'enchanter , de rendre malade par ma- 
léfice , ou , comme Hs Penlcndent , par 
m a v va in vent. Part, slràbrnciiet. Strôbi- 
nclla a ta ann avet , le vent se forme en. 
tourbillonit. Strôhincllcd eo bèt ganl-hô, 
ils l'ont ensorcelé. Voyez Tocella. 

Stbôdkn , s. f. Coureuse , fille ou fem- 
me prostituée. Femme mal-propre. Souil- 
1 Ion. Salope. Pl. slrôdenncd. A' a zarem- 
prédit kèd mr vaouez-zè ; eur strôdea 
eo , ne fréquentez pas cette femme y 
c'est une coureuse , c'est une souillon. 
On dit aussi (oudourm et stiabùzen * 
dans le même sens. 

Stbôkz. Voyez Stbouez. 

Stboi.i. ou Stbdm.ad, s. m. Amas. As- 
8emblage. Assemblée. Réunion. Troupe. 
File. Pl. ou. Eur stroll en deùz grèad 
anèzluS , il en a l'ait un amas , un assem- 
blage. Ann bouidi a ta a strollou, a 
strolladou, les canards vont par troupes, 
à la file. • ' 

Strolla , v. a. Amasser. Assembler. 
Réunir. Joindre. Mettre en troupes. En- 
laçer. Part. et. Stiolht-nd , mar icliit, 
aseemblez-les , réunissez-lea , si vous pou- 
vez. Voyez GBOuiuf A. * 

Stholi. a n , Voyez Stroll. 

Stuolladlr ou. Stbollbbbz , t. m, Ac- 
tion d'assembler, de réunir, etc. 

Stbons ( n nazal ), s. m. Ébranlement. 
Secousse. PL ou. A strons éz a, H va par 
secousses. Voyez Hrj et Hobbizadob. 

Stboasa ( m nazal ) , v.* a. Ébranler. 
Secducr. Part. et. Ce verbe est moine 
usité que le SUDSt. s Irons. Voyez Hua 
et Hobblla. 

SiaoKM/x ( it natal ) , adj. Qui éteanK 
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Qui secoue. Qui doane des secousses. 
Vuyet IIorrlluz. 

Sthôp. Voyez Stbôb. 

Stroukz , s. f. Halliers. Broussailles. 
Ruinons d'épines, de ronces, etc. Tou- 
tes sortes de mauvaises productions d'une 
terre inculte. Pl. peu usité strovèzou. Rid 
to trouc'fta ar stroucz-*i , il faut couper 
ces halliers , ces broussailles. Hors de 
Léon , stroex. 

Sthoubzkk. $ adj. Plein ou couvert de 
huiliers, de broussailles, etc. lion» de 
Léon, stroezeh. 

Stroukzfk , s. f. Lieu plein ou cou- 
vert de halliers, de broussailles ^ etc. 
Pl. strouêzègou. 

Stboul ( l mouillé ) , s. m. Ordure. 
Saleté. Crotte. Boue. Ce mot est du dia- 
lecte de Cornouailles. Voyez Farr. et 
Kalab. 

STHotti ( t mouillé ), v. a. Salin 
Crolter. Parti et. Ce mot est du dialecte 
de Coinouaillcs. Voyez Farki et Kalara. 

Stboi lkr ( t mouillé ) , adj. Sali. Crot- 
té habituellement. Sujet à la boue. Ce 
mot est du dialecte de Cornouailles. 
Voyez FifeKBK et Kilahrr. 

Stboi lkr ( l mouillé ) , s. f. Femme 
ou fille mal-propre. Souillon. Salope. Pl. 
stroulenned. C«* mot est du dialecte de 
Cornouailies. Voyez K «la kfr. 

Stroi i.br ( l mouillé ; , s. f. Brume. 
Brouillard. Ce mot est du dialecte de 
Cornouailles. Voyez Latab et Liorr. 

Stroulbrruz ( l mouillé ) , adj. Bru- 
meux , sujet à la brume , aux brouillards. 
Ce mot es* du dialecte de Cornouailles. 
\ovez L ATA BU?.. 

Strlfula. Voyez Strapila. 

Sthûj , s. m. Fertilité , qualité de ce 
qui csf fertile. Fécondité. II se dit plus 
particulièrement en parlant de la terra 
et des plantes. Ce mot n'est guère usité 
que dans le Bas-Léon. 

Strua*, v. a. et n. Rendre ou deve- 
nir fertile ou féeond. Fertiliser. Il se dit 
plus particulièrement en parlant de la 
ttrre et des plantes. Part, strvjet. iS'em 
cùx két grUet struja ann douar-ma , je 
n'.*»i pas pu rendre cette terre fertile. 

Strcjuz , adj. Fertile. Fécond. Il se 
dit plus particulièrement en parlant de 
la terre et des plantes. A'c kèi strujux 
Iràz ann douar zé , cette terre n'eBt pas 
très-fertile. Voyez Sriaiuz. 

Stû , adi. Je n'ai jamais vu employer 
ce mot qu après le mot douar , terre ; 
douar stû , ttrrc chaude , terre en rap- 
port , terre préparée à recevoir la se- 
mence, après avoir été engraissée. Ce 
jnol est du dialecte de Corneuaillc*. Le 
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Pelletier a considéré ce mot commis 
subst. , et lui a donne la signification 
de fumier. Voyez Douar. 

Stldmv. Voyez Stkûder. 

Stûc'h , s. m. Plume , tuyau garni de 
barbe et de duvet qui couvre les oi- 
l seaux. Aileron d'une flèche , les plumes 
que l'on met au gros bout. Pl. stuchiou 
ou sluiou { de a syll. stu-c'hiou ou stu- 
♦ou J. Gôlôed é oand a stucliiou, il* 
étaient couverts de plumes. Voyez Plû. 

Stuc'hbr , s. f. Gerbe , assemblage de 
plusieuis javelles de blé. Pl. stuc'hcnnou, 
Vierced. eo ar stuc lien -ma , celte gerbe 
est déliée. Voyez Malar. 

Stlc'hbrra , v. a. Êngerber» mettre 
en gerbes. Réunir en gerbes. Part. et. 
Da si uclienna ann id iud eut, ils sont 
allés engerber le blé. Voyez Malar a. 

Stuç,'hia ( de a syll. stu-c'hia ) , v. a. 
et n. Plumer, couvrir ou remplir de 
plumes. Emplumcr. S'cmplumer, se gar- 
nir ou se couvrir de plumes. Au figuré , 
enrichir, s'enrichir. Part, stuc'hict. IS'a 
stue'biô két c'hoaz , il ne se couvrira 
pas encore de plumes. Chétu péird en 
dcûz hc stuc'hict , voilà ce qui l'a en- 
richi. Voyez Plu A. 

Stuia (de sfjU. stuia ) , a. Ou- 
vrir et fumer une jachère. Engraisser et 
rendre fertile une terie labourable. Dé- 
fricher. Part, stuict. Ce mot est du dia- 
lecte de Cornouailles. Voyez Stû et Di- 

FRAOSTA. 

* ? Stultrr , s. f. Trait de folîe. Ex- 
travagance. Bizarrerie. Pl. ttuitennou. 
Quoi qu'en dise Le Pelletier , je doute 
fort que ce mot et ses dérivés soient "Bre- 
tons d'origine. Le P. Grégoire l'a aussi 
employé dans son dictiunuaire. Voyet 

FoiiLBRTBS* 

* ? Stultbrr a , v. n. Faire des traita 
de folie, des extravagances* Exlravaguer. 
Part. et. Voyez le mot précédent. 

* ? Stultkrruz , adj. Sujet à des traits 
' de folie , à des extravagances. Voyez 

Stcltbr. 

Stûr , s. m. Couvernail , pièce de boit 
j qui sert a faire aller un navire du côté 
| qu'on veut. Et par extension , gouverne- 
ment, commandement. Pl. iou. Trvid 
ar stûr voar ann tû-man , tournez fe 
gouvernail de co côté-ci. Gant fiau èma 
| ar stûr, il a le commandement; à la 

j lettré , Ll GOUVBBRAIL BST AVRC LUI. 

Sturia ( de a syll. stu-ria ), v. a. 
et n. Gouverner un navire , tenir le gou- 
vernail. Et par extension , gouverner , 
commander. Part, tturict. Piou a s tu rid 
ai tèstr? Qui esi-cc qui gouvernera le 
navire, qui ésl-ce qui tieudra le gou- 
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'rçrnail ? TToii sturiet niâd deûz , il 
nous a bien gouvernés , bien comman- 
dés. Voyez Bbra et Lbvia. 

Stobibr ( de a sj II. sturier ) , s. m. 
: Cclui qui lient le gouvernail d'un na- 
vire. Pilote. Et par extension, gouver- 
neur , commandant. Pl. iefi. Voyez IU- 
*»br et Lrvibr. 

Soa. Voyez Soa: 

Svak. Voyez Soavor. 

Soavrir. Voyez Soavi. 

* r Scdkler, s. f. Judelle, sorte de | 
Canard sauvage. Pl. sudéUnned ou su- 
itèUil. Je ne connais ce mot que par le 
dictionnaire de Le Pelletier. Voyez Dua- 
ifirr et Looac'h. 

Sûc , s. f. Trait , corde qui sert à 
tirer une charrette , une charrue. Stlbh 
d'autres , c'est la corde qui sert a amar- 
rer , à serrer les charretées de paille , 
de foin , etc. Pl. sugiou ou suîou ( de 
a syll. sxt-giùu ou su-îou ). On dit aussi 
$ugei, pl. sugeitou , dans le môme sens. 
Voyez Fûw. ' 

Socst. Voyez le mot précèdent. 

Sdikw ( de a syll. su ien ) , s. f. C'est 
«n des noms que l'on donne, a la do- 
rade , poisson dé mer. Pl. suienned. 
Voyez AocRBbKîf fct Spkk, a.« art. 

• ? Sûl, s. m. Soleil, Tartre qui fait le 
Jour et éclaire le monde. Le dfeu soleil. 
De plus , dimanche , jour de la semaine. 
Ar sol , le dimanche. Pl. Suliou. Ar 
tt'henta sûl èûz ar c'horaiz , le premier, 
dimanche de carême, JSa virant kèd ar 
zuliou , ils ne gardent point , ils n'ob- 
servent point les dimanches. Ce mot ne 
s'emploie plus aujourd'hui pour signifier 
■ ulcil. Voyez Disûl et II bol. 

Sûl. Voyez Si:ûl , a. e art.. 

Sû> ( i mouillé ) , s. m. Ce qui" est 
tin peu rôti, qui est brûlé à l'extérieur. 
C'houÂz ar sû< a zô gand ar o'hik , la 
viande sent le brûlé. 

Sula ( t mouillé J., a. et n. B.Ô- 
tir un peu. Brûler l'extérieur , la peau , 
l'écorce. Flamber, passer par la flamme. 
Part. et. Sufid ar vdz-man d'in evid lie 
teuna , rôtissez-moi ce bâton pour le 
redresser. Sufed eo ar e'Uîtt , la viande 
est brûlée. ld da su<a ar iâr, allez 
flamber la poule. Voyez Lksri. 

Scibborn , s. f. Imprécation. Mafédic- 
tion. Souhait de malheur. Pl. suJ t den- 
non. Na rit hit sulbédcnnou gan-èn , 
ne me maudissez pas ; à la lettre , us 

FA1TUS PA| MALEDICTION» AVBC MOI. Voyez 

Drobx-pboer. 

Silbkdkr , s. m. Celui qui fait des 
imprécations , qui maudit. Pl. ien. Voyez 
DaolK-pvobi. 



âcifliot, x. p. r?aire des imprécations. 
Maudire. Souhaiter du malheur à quel- 
qu'un. Part. et. A'à sulbédit gant dén 
ê-ééd, ne maudissez personne. Voye* 
Drouk-pbdi. 

Sli.bt ( l mouillé ) , adj. ét part. Un 
peu rôti. Brûlé à l'extérieur. Voyez Slxa. 

* ? Sulibr ( de à syll. >, adi. De di- 
manche. Qui appartient au dimanche. 
Likid 4tô liXad suliefc , mettez vos ha- 
bits de dimanche. On dit aussi siU , 
dans le même sens ; dilad sûl. Voyez 
Sût* 

* ? Soi.vbz , s. f. la durée d'un jour 
de dimanche ; comme si l'on disait en 
français une dimanciieb. PI. sutvcsiou ( de 
3 syll. sui'vè^Hou ). Chètu diou zulvcz 
triittvnet , voila deux dimanches de pas- 
sés. Voyez Sûl. 

Sûr , s. m. Suc , liqueur qui s'ex- 
prime de la viande, des plantes; des 
fruits , etc. Succion , action de sucer. 
Voyez Dourer. 

$Û!i. Voyez Sizcr. 

Sûn-cad, g. m. La fleur du chèvre- 
feuille , ou peut-être le suc qui en sort. 
A la lettre , soc db lièvre. Voyez Leaz- 
cavr; 

Sur a , v. a. Sucer , attirer quelque 
liqueur ou quelque suc avec les lèvres. 
Tirer peu à peu l'argent d'une personne. 
Part. et. Mirid oue'h ar éugei-zê na 
zunô été viziàd , empêchez cet enfant 
de se sucer les doigts. Suncd eo itélég 
ann eshern gand hè gèrent , sa famille 
le suce jusqu'aux os. 

SoRADtoR , s. m. Sucemént , action de 
sucer. 

Slner , s. m. Celui qui suce. Pl. ien. 
. * ? Sûr , adj. Sur, qui a un goût aci- 
de et aigrelet. Quoi qu'en dise Le Peî- 
léticr , je ne crois pas ce mot d'origine 
Bretonne ; il se trouve cepéndant aussi 
daus le dictionnaire du P. Grégoire et 
dans celui de Davies. Voyez Trbmk. 

* f Surôni , s. f. État d c ce qui est 
acide , aigrelet. Voyez Tbkrrdbr. 

Sut a, et par abus Sltal, v. n. Sif- 
fler. Jouer de la flûte. Part, sutet. Ha. 
c' fi oui a oar suta ? Savez-vous siffler P 
Savez-vous jouer de la flûte ? On dit 
aussi sulelta , dans le même sens. Voyez 

C'HOL'IBANA et C'HOCITELLA. 

Sutadbr , s. f. Coup de sifflet. Pl..*V 
tadennou. On dit aussi iuleUadén , dans 
le môme sens. Voyez CHolibarao et 

C'IIoUITBLLAOBN. 

Si'tkl , s. f. Sifflet, petit instrument * 
avec lequel on siffle. Flûte. Pl. sutellou* 
Voyez C'Hocitel. 

SDTBL-AA-60UZ0D& , 8. f. 1 ra chée- a rtCTf , 
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le banal qui porte l'air aux poumons , | 
et qui est l'instrument de la respiration ' 
e* de la voix. A la lettre, sirrt.Br do 
cou. On dit aussi , dans le même sens, 
tuutt-gaou et treûz-gouzouh. 
Sutbixa. Voyez Scia. 
Sf t Kit , g. m. Siflîcur , celui qui siffle 
ou qui sait siffler. Joueur de flûte. Pl. 
ien. On dit aussi suicUer , dans le même 
Voyez C'Hocibahba et C i iouitelleh. 
Soie*. Voyez Sizun. 
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, lettre consonne, la vingtième de 
l'alphabet Cclto-Brcton. Elle se pro- 
nonce comme en français. 

Ta ou Da, pron. possess. conj. Ton, 
ta , tes. Ta dâd , ton père. Ta vamm , 
ta mère. Ta vrcûdcur , tes frères. Da 
ne s'emploie qu'en Léon, où l'on dit 
da dùdj da vainm , etc. En Vannes , 
on dit indifféremment ta ou té ; ta ou 
té dâd , ta ou, tè vamm , etc. 
Ta. Voyez Eta. 

Ta-hiîii ou Dabi m , pron. possess. ab- 
solu. Le tien , la tienne. Pl. irrégulier 
ta ré ou da-rè» les tiens , les tiennes. 
Ta-bini né héd deûet c'hoat , le tien 
n'est pas encore venu. Da-ré a vézôgwcr- 
zed da genta, les tiens seront vendus 
les premiers. Voyez Hisi et Rk , 5. e art. 

Tabot, s. m. Bruit. Dispute. Querelle. 
Pl. ou. Na vèzô hed a dabud èvit kè- 
ment-sé t il n'y aura pas de dispute pour 
cela. Voyez Kbôz et Stbîf. 

Tabita , et par abus Tabutal, t. a. 
et n. Faire du bruit en parlant. Dispu- 
ter. Quereller. Port. et. fabuta a rid 
èvit nèbcùd a dtâ , vous disputez , vous 
querellez pour peu de ebose. Voyez Kbo- 
zk et Sibiva. 

Tabutbb , s. m. Celui qui fait du bruit 
en parlant. Disputeur. Querelleur. Pl. 
ien. Voyez Kbôzbh et Stbivbb. 

Tabciéhbz, s. m. Action de disputer, 
de quereller* 

Tali luiiF.z , s. f. Celle qui fait du 
bruit en parlant. Celle qui dispute , qui 
querelle. Pl. ed. 

Taken , s. f. Goutte , un peu de bois- 
•on. Un peu , même sans égard au li- 
quide. Pièce. Morceau. Pl. tahennou. 
Ce mot ne s'emploie guère , je pense , 
que dans le sens négatif. N'en deûz 
èvet taken , il n'a pas bu une goutte. 
N'hÔ fézô taken anéthaa, vot» n'en 



aure* par un morceau. On dorme encore 
à taken la signification de coutte", dan* 
le séns métaphorique , pour thès-p«c ou 
point du tout. Né voètann taken , je ne 
vois goutte i je ne vois pas du tout. Né 
glev taken , il n'entend goutte. En Van- 
nes, on dit tapen, dans le même sens* 
Voyez Ba(*-\k. 

Takéheir , v. h. "Ruminer, remâcher 
ce qu'on a déjà mâché , comme font le» 
Vaches , les brebis , etc. Part. tt. Co 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
Daskibia. 

Takoh , s. in. Pièce , morceau qu'on 
met à un habit déchiré , à un bas:.in 
percé , etc. Pl. ou. Goiôcd eo hé toi a 
dakonou, son habit est couvert de piè- 
ces. Voyez Pbrsbc, 

Ta ko* a , y. a. Mettre des pièces à un 
habit déchiré , à on bassin percé , etc 
Part. et. Ha c'houi a hdiô takona va 
iavrck ? Pourrez-vous mettre une pièce 
à ma culotte. Voyez Pknsbua. 

Takowbb, s. m. Celui qui met des 
pièces à un liabit déchiré , a un bassin 
percé , etc. Fripier, celui qui fait mé- 
tier d'acheter ou de vendre de vieux 
habits, etc. Pl. ien. Voyez PbhsbubB. 

Tabo^ez*, g. m. Action de raccom- 
moder ou de revendre [de vieux habit» 
et de vieux meubles. Friperie. 

Tabokkbbz, s. f. Celle qui met des 
pièces à un babit déchire\ etc* Fripière 
celle qui fait métier d'acheter et de ven- 
dre de vieux habits, etc. Pl. ed. 

Tad ou Tat, s. m. Père, celui qui 
a engendré , qui a un ou plusieurs en- 
fans. Pl. tadou. Va rM eo , c'est mon 
père. Mai hé did eo Kadiou , tel père 
tel lils ; à la lettre, Kadiou mt le ru», 

DE SON PKRR. 

Tad-mbb, s. m» Beau-père ; le père 
du mari ou de la femme, A l'égard des 
enfans, l'homme que leur mère a épou- 
sé , après la . mort de leur père. Pl. 
iadoukaer. En Vannes, tadeh. Voveâ 
Lesta d. 3 

Tad-kôz, s. m. Aïeul. Grand-père. 
Pl. tadou-kôz. lion tadou-kôz , nos aïeul* 
et nos aïeux, nos ancêtres. A la lettre, 

FERU VIEUX. 

T AD-xcif (r nazal), s. m. Bisaïeul, 
père de l'aïeul ou de l'aïeule. Pl. tadou- 
hun. A la lettre, »bbb doix, dbbonhaihe* 

Tad-ioo, 8. m. Trisaïeul, père du 
bisaïeul ou de la bisaïeule. Pl. tadou- 
iou. Voyez, à l'art, mamm-iou , PoriVine 
que le P. Grégoire donne à ce mot 
composé. 

Tad PAgKOFif. Voyez Pabbouit. 

Tame, *d). Paternel, qui est propre 

ffl 
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nu père. Qui appartient au père. Il est 
peu usité. 

■ Tadek , s. m. Beau-père , le mari de 
la mère. Le père du mari ou de la fem- 
me seulement. Pl. tadègeu ou tadéged. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
jLss-tad et Tad-kabb. 

Tadklkz, s. f. Paternité , l'état, la qua- 
lité de père. Ce mot est peu usité* 

Tac. , s. f. Étranglement , resserrement 
excessif. De plus, attaque, querelle. 
C'est aussi le nom que quelques-uns don- 
nent à l'esquinancie , maladie des hom- 
mes , et à l'étranguillon , maladie des 
chevaux. 

Taca , t» a. Etrangler 4 faire perdre 
la respiration en serrant le gosier* De 
plus , attaquer, quereller , taquiner. Part. 
ttt Tagcd eo vêt g'ant*hô ha taoUd enn 
dour , ils l'ont étrangle et jeté à l'eau. 
War ann hent 4>râz en dcùz va daget , 
il m'a attaqué s or la grande route, En 
tm daga , s'étrangler. De plus , s'atta- 
quer , se quereller. 

vTagbr, s. m. Celui qui étrangle. Ce- 
lui qui attaque , qui cherche querelle. 
Taquin. Pl. ien. 

Tagbrbz, s. m. Action d'étrangler > 
d'attaquer , de quèreller, 

> Tackbsz , s. f. Celle qui étrangle , qui 
attaque , qui cherche querelle. Taquine. 
£i. ed. 

Taguz, adj. Qui étrangle. Acre, qui 
prend à la gorge. Querelleur. Pcr taguz 
hoe'h eût gwerztd d'in , vous m'avez 
vendu des poires âcres. 
- Tach ( par en- français ) , s. m. Clou, 
petit morceau de fer ou de cuivre qui 
a- une tête et une pointe. Pl. ou. Likid 
enfin tach enn-han , mettez-y urt clour 
Katz a da chou a lèhëod cm éoulou, 
tous mettrez beaucoup de clous à mes 
sbul.crs. Le P. Grégoire écrit taich , 
qu'on doit prononcer teeft. Pour moi , j'ai • 
toujours entendu dire tach , dans tous 
les dialectes. • 

Tacha ( pareft français ) , v. a. Clouer, 
attacher avec des clous. Clouter , garnir 
de clous. Part. et. Tachit-Acn ouc'h 
or vôger , clouez-le à la muraille. La- 
haad a rinn tacha va toutou , je ferai 
clouter mes souliers. 

Tachbx ( par eh français ) , s. f. Pièce* 
Morceau. Il se dit plus particulièrement 
d'une pièce de terre couverte de ver- 
dure , d'un pâtis t d'un lieu de pAtorage. 
Pl. tachennou. On y ajoute ordinaire- 
ment le mot douar', terre. Eunn da- 
chen zouar, une pièce de terre, etc. 
(Voyez Pbûbvan. ■ 

Tacheû ( par oh français ) , s. m. Clou- 
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tier, faiseur ou marchand de clous. PU 
ien. Je connais , en Bretagne , des fa- 
milles de ce nom. 

Tacbbhez ( par ch français ) , s. f. Clou- 
terie , lieu où l'on fabrique les clous* 
Pl. ou. 

Tau, s. m. Front, partie supérieure 
du visage au-dessus des yeux. Face. Fa- 
çade. Pl. iou. Eunn tal diroufen c deûz, 
elle a un front sans rides. Tâl ann Uiz* 
zè a zô kaer , la façade de cette église 
est belle. TàUouc'h-iàl , tête-à-tête , face 
à face* l'un devant l'autre; à la lettre, 
FRo:rr contbr rMotiT. Le mot tâl entre 
dans la composition de plusieurs subs- 
tantifs et adverbes. 

Tal , s. m. Fond , la partie la plus 
basse de ce qui contient ou peut conte-' 
nir quelque chose , Comme fond de bar- 
rique, etc. Pl. iou. Gtid eunn touii à' 
tâl ar c'hélo+n , faites un trou au fond 
du baquet. Voyez Gwbled et Strad. 

• ? Tal ( l mouillé ), s. f. Taille, la 
stature du corps. Façon. Manière. De 
plus, danger, péril, risque* Eûz a eunn 
da£ gacr eo , il est d'une belle taille. É 
tâf d'eunn anèval é tibrit > vous man- 
gez comme une bête , a la manière d'une 
bête. É lal éma da vervel, il est eû 
danger de mourir. Voyez Ment et Doabb* 

Tal-bbv. Voyez Talar. 

Tala , v. # a. Foncer , mettre un fond 
à un tonneau, à un baquet , etc. Part. 
et. Voyez Gwblbdi et Strad a. 

Taladcb , 6. m. Doloire , instrument 
de tonnelier pour polir le bois. Pl. iou* 
Ni drouc'h tamm ann taladur-map , cette 
doloire ne coupe pas du tout. 

Taladobia ( de 4 syll. ta (a du-ria ) t 
v. n. Doler, aplanir avec la doloire. Part. 
taiaduriet. 

Talar, s. m. Silloh en travers, aux 
dent bouts d'un champ. Et , suivant Le 
Pelletier , le premier sillon d'un champ. 
Pl. ou. Ce mot me semble composé de 
tdl> front , et de arar ou alar , charrue. 
On dit aussi , dans le même sens , tâl- 
erv , qui signifie , à la lettre , raowi db 

SlLLOft OU SILLOH DR FRONT. 

Taiar. Voyez Tabàb* 

Talarbb , a. m. Petit poisson de raer# 
que j'ai entendu nommer , en français, 
la ne. oi* ou aciikb db mer. Pl. talarêgcd. 
Quoi qu'en dise Le Pelletier , je ne doute 
pas que le nom Breton de ce poisson ne 
lui vienne de ce qu'il se cache entre les 
petits sillons que forment les flots de 
la mer sur le sable, ou de la manière 
de le pêcher. Voyez Ta las et le mot 
suivant. 

TALAHÉcÉri , v# n* Pêcher des lançons 
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.ou achées de mer ; ce qui se fait en sil- 
lonnant , dan» tous les sens , le sable des 
bords de la nier, avec une faucille éinous- 
sée. Part. et. 

Talahsgbibr , s. m. Celui qui pèche 
des lançons ou achées de mer. Pl. Un, 

T a la BkGÉTKHgt , s. f. Celle qui pèche 
des lançons ou achées de mer. Pl. ed. 

Talbb.uk, s. m. Frontispice , face prin- 
cipale d'un grand bâtiment. Fronton. De 
plus , le pignon d'une maisou ; et , sui- 
vant quelques uns , la croupe d'un che- 
val. Pl. tqlbcnnou. Talbeon ann itiz- 
zê a xô kacr , le frontispice de celte 
église est beau, b talbenn aun ti cma 
ann âr , la porte est au pignon. iYa iikii 
$%ètrâ war talbeon va nuiro'h , ne met- 
tez rien sur la croupe de mon çheval. 
Voyez Tambr et Piâoiw. 

Talbôd s s. m. Angélique sauvage , 
plante. Talbodcn , fém. , un se il pied 
d'angéiique sauvage. Pl. tatbôdcnnou, ou* 
simplement talitôd. 

Talbx, adj. et s. m. Qui a un grand 
front. Celui qui a un .grand front. Pour 
le pl. du subst. talèged. J'ai connu des 
familles de ce nom en Bretagne. 

Tai.ko, s. f. Bandeau, bande de toile 
qui sert à ceindre le front et la tète. 
Pl. ou. Voyez T aloses. 

Taikgez , s. f. Celle qui a un grand 
front. Pl. ed. 

Talgkmt , s. m. Fronteau , bande de 
toile fort étroite , et souvent garnie de 
dentelle, que les Bretonnes les moins 
riches mettent sur le front, avec un trans- 
parent dessous. Pl. talgcnnou. Le tai- 
genn diffère du bandeau nomme iaied , 
en ce que ce dernier est beaucoup plus 
large et couvre une partie de la tète. 

Tac.ibb ( de a syll. tu-Lit r J , s. f. Crou- 
pe, partie du derrière du cheval. De 
plus , le frontispice d'un bâtiment. Pl. 
ou. 

Tallasxa ou Tarlaska , v. n. Se frot- 
ter les épaules avec les habits , en se 
tournant de côté et d'autre , à la ma- 
nière des gueux. Part. et. \oyet le mot 
suivant. 

TallasIbn ou Tablas***, s. f. Tique, 
insecte noirâtre qui s'attache A la peau , 
et particulièrement aux oreilles des chiens 
çt des bœufs. Pl. tailaskcnncd ou tar- 
laskcnned. Je oe doute pas que le mot 
précédent ne vienne du nom de çe 
yetit insecte.. Voyez Tsùsbûgbw.. 

Talloudsk. Voyez Talvocdix. 

Tallodt. Voyez Talv*zooï. 

Talm , s. fi Fronde , tissu de corde 
*vec quoi on lanco de» pierres. Pl. ou, 

mmxid cunn daim h* tqotti tmip, ont* 
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han , prenez une fronde et jetez-lui des 
pierres. Il s'emploie aussi comme syno- 
nyme de taol, coup ; mais je ne l'ai en- 
tendu,, dans ce sens , qu'en pariant u\a 
tonnerre ; talm ou kurun t des coups Je 
tonnerre. Voyez Batalm. 

Talma , et par abus Ta r mat, t. n. 
Fronder , se servir de la fronde, lancer 
des pierres avec une fronde. Part, et. 
Hall è ouzont talma , ils savent tous se 
servir de la fronde. Voyez Batalma. 

Talm ad , s. f. Coup de fronde. Pl. ou. 
G«nd cunn talmad eo Ut glazet , il a 
été blessé d'un coup de fronde. Voyea 
Batalmad. 

Tai.mkr , s. f. Frondeur , celui qui sa 
sert de La fronde. PL t'en. Na wèleur 
mai a dalméricn er brèzei. , on ne voit 
plus de frondeurs à l'armée. Voyez Ba-» 
taimkh. 

Talvbzodt ou Taxvoct ou Tallobt, v* 
impers. {Valoir , avoir de la valeur, du 
prix , du mérite. Mériter. Coûter, l'art. 
talvczct ou taCvet ou talletu Pégémcad 
a dâl ann dra-man ? Combien vaut c eci ? 
Eunn dra-bennâg a dalvéz«ô , il méri- 
tera quelque chose. Kaiz a dalié , U coû- 
tait beaucoup. Voyez Kousta., 

Talvoi u.k , adj. Qui ? de la voleur, 
du prix , du mérite. Valable. Valide,. 
Valeureux. Profitable. Utile. Né két taK 
voudeg ann avek-z*. j, cette raison n'est 
pas bonne , n'est pas valable. Eunn dén 
talvoudek brâz ço , c'est un homme bien 
valeureux. Talvoudek è vczô ann dra-xé 
evid-hooh , cela vous sera profitable » 
utile. On dit aussi talioudck. 

Talvoidkcbz , s. f. Valeur. Prix. Mé- 
rite. Validité. Avantage. Profit. Utilité. 
Talvoudigez fui ut tkoed en dcùz rôed 
d'in , il m'a donné la valeur de cent 
cens. Dioud hô talvoudégez è yèzà grèad. 
d'è-hoç h , vous serez traité suivant votre 
mérite. Talvoudégez eo çvid-hock , c'est 
votre profit, votre avantage.. On dit aussi. 
tflttoudèges. 

Talvout. Voyez Talvkzocz. 
Ta m a ix, s. m. Blâme,, sentiment» 
discours par lequel on condamne une ac- 
tion. Reproche. Réprimande. Accusation. 
Imputation. Taoled en dtùz ann tamall 
war>n-oun., il m'a donné le blâme. Né 
kit gwirion ann tamall-rc , cette accu- 
sation n'est pas juste. Vovez Rbsrcb. 

Tamallkr , s. m. Celui qui blâme ». 
qui réprimande , etc. Accusateur. Pl. 
ien, Anaoufi » gajrrenn va tamallcr K 
je voudrais connaître mon, accusateur. 
Voyez Rkbkchjsr. 
1 Tamallout, et pa? al: us Tau 4 il, v. a.. 
| Blftnexi Reprend fteorocJUcr^ Réprfc- 
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mander. Condamner. Accuser. Part, ta- 
malle*. Ê gaou eo à tauiallid anèihan, 
c'est à tort que vous le blâmez. A a da 
maliinn kèd anèzbi hèb bè gtevout , je 
ne la condamnerai pas sans l'entendre. 

* ? Taiibod , s. m. Étambot, pièce 
droite qui termine la partie de l'arrière 
d'un vaisseau. 

Tamii, s. m. Morceau. Fragment. 
Pièce. Pl. ou. Rêid eunn tamm bara 
d'in , donnez-moi un morceau de pain. 
Ann tamm a ta gant- h an , il emporte 
la pièce. Kré a u aie h eo évit gounid bè 
damm , il est assez fort pour gagner sa 
'vie ; à la lettre * roua cagnbb son mor- 
ceau. Hc drouc'hcd en deûz a-damm-é- 
tamm , il l'a coupé par morceaux ; à la 
lel're | de aiorcbau bn morceau. 

Tahma , v, a. Couper par morceaux. 
Mettre en pièces. Part. et. Il est peu 
•usité. Voyez Disfenna, 

* ? Tahosz ou Tauoubz (de a syll. ta- 
wnoez ou la- moue s ) , 's. m. Tamis , 
toile claire qui sert à passer la farine et 
autres matières pulvérisées. Sas. Pl. ta- 
ynovzvH ou tamoé$iou ( de 3 svll. tainné- 
%ou ou ta-moèsiou ). Kèmêrid ann ta- 
mouez reun , prenez le tamis de crin. 
JE il Vannes , tanouez. Voyez Botu'tbl. 

* ? Tauohza ( de 3 syll, ta-moi*za ). 
a. Tamiser , passer par le tamis. Sas- 

*er , passer au sas. Part. et. Né fût ta- 
nioézct mdd ar bieûd-zè $ cette farine 
»'e«>t pas bien tamisée. En Vannes , ten- 
ouèzein. Voyez Burutella. 

* ? Tamobzarr ( de 4 syll. tamoè-za- 
er ) , s. m. Celui qui fait ou vend des 
tamis , des 6as. Pl. icn. 

T amokzkn ( de 3 syll. ia-moé-zen ) , s. 
f. Epi de blé. Pl. tanwézennou. On dit 
aussi jtenn-èd , dans te même sens. En 
Tréguier , teskaouen ; en Corqouailles , 
ianven ; en Vannes , toèzen. 

Tamobzrnna (de 4 syll* ta-moè-zen-na), 
t. n. Glaner t ramasser les épis de blé 
laissés par les moissonneurs. Il signifie 
aussi se former en épis. Part. et. Kasid 
4iô mcrc'h da damoézenna , envoyez votre 
fille glaner. Voyez Pbnwaoli et Dioda. 

Tamoi zsnnbr ( de 4 syll. ta moé-zen- 
ner ) , s. m. Glaneur , celui qui ra- 
masse les épis de blé laissés par les mois- 
sonneurs. Pl. icn. Voyez Pbnnaoukb. 

TmoKiBjfKRhKZ ( de 5 syll. ta-moè- 
zen-nèrez) , s. f. Glaneuse , celle qui 
ramasse les épis de blé laissés par les 
moissonneurs. Pl. ed. Voyez Prnnaoobrkz. 

* ? Tahobzbr ( de 3 syll. tamoè-zer ) , 
s. m. Celui qui tamise , qui passe la fa- 
rine , qui sasse. Pl. ien. Voyez Tamob'zi. 

£ ? Taiiombjibz ( de 4 syll. ta-moè-té- 
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rez) , ». f. Celle qui tamise , qui sasse; 
Pl. ed. 

Tasockz. Voyez Tamobz. 

Tan, s. m. Feu , matière qui renfer- 
me le principe de la lumière et de la eba- 
leur. Pl. taniou ( de a syll. ta-niou ), 
ÏÀhid ar iâd war ann tan , mettez la 
bouillie sur le feu. La~-id ann tâa , étei- 
gnez le feu, 

Tan. Voyez TiS. 

Tan-losx. Voyez Tanijen. 

Tara , v. a. et n. Brûler par h feu. 
Part. et. Rèd eo bè dana , il faut le 
brûler. Voyez Entana, Dbvi et Lkski. 

Tarât ou Taraô ( de a syll. ta-naô ) 
ou Tanô , adj. Mince , qui a fort peu 
d'épaisseur. De plus, clair, qui n'est pas 
épais , liquide, fluide, hen tnnuv en ha g 
eunn detien , il est aussi mince qu'une 
feuille. Iâd tanô à deûz grèad d'ê-omp , 
elle nous a fait de la bouillie claire. J'ai 
connu , en Bretagne , une famille da 
nom de T anav. 

Taravaat ou Taraôaat , v, a. et n. 
Rendre ou devenir mince , clair , liqui- 
de. Amincir. Part, tanavêct ou tanaôcct, 
Tanavaad a rai gond ann armer t il 
amincira avec le temps. Tanaùéed eo ar 
iôd ô foaza , la bouillie est devenue plus 
claire eu cuisant. 

Tanavdeb, s. m. Etat ou qualité de 
ce qui est mince , de ce qui est clair , 
liquide. Ténuité. , 

Tank, adj. et s. m. Eearlatc , cou- 
leui rouge et fort vive. L'étoffe teinte 
de cette couleur. Cocbenille , petit in- 
secte qui donne la couleur écarlate. 

Tanijen , s. f. Feu , chaleur qui pro- 
vient de quelque cause interne. Ardeur. 
Inflammation. Bouton qui vient à la 
figure, par la fièvre ou autre cause échauf- 
fante. Feu de nuit. C'est aussi le nom 
que l'on donne à des espèces de dartres 
vives. On dit aussi, dans le même sens, 
tân losh. Voyez Gboukz et Darvobdkn. 

Tarn , s. ni. Chêne , arbre qui porte 
le gland. Tannen , fém. , un seul chêne. 
Ce mot n'est guère usité qu'ea Léon , 
où il est synonyme de derô ou derv , 
puisqu'ou y dit indifféremment aval-tann 
ou aval-derô , pomme de chêne ou noix 
de galle; o' hou Utann ou o'bouil-derâ , 
hannetun de chêne. Quelques-uns don- 
nent au mot tann la même signification 
qu'au français tan ; mais je l'ai rarement 
vu employer dans ce sens. Voyez Kiviou. 

Tanô. Voyea Tanav. 

Tanocabc'h. Voyez Taocae'h. 

Tanookin. Voyez Tanva. 

Tantad ( n nazal ) , s. m. Grand feu. 
Feu de joie. Pl. w. On dit aussi tente» , 
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dam le même gens. 

Tariez. Voyez le mot précédent. 

Taru/, , adj. Brûlant. Ardent. Enflam- 
mé. Échauffant. Cuisant. Caustique. Ta- 
nuz Ira- eo al 4 uzou-zè , ce remède 
est bien brûlant, bien ardent, Na ze- 
érit két kaiz eût ann drazé ; tanuz eo , 
ne mangez pas beaucoup de cela ; c'est 
échauffant. Voyez Tar. 

Tarv ( if natal ) , s. m. Ann tanv , 
le morceau ou la goutte que l'on pré- 
sente à quelqu'un , pour lui faire goûter 
quelque chose. 

Tarv a ( n nazal), v. a. Goûter, ju- 
ger par le goût de la qualité de quel- 
que chose. Tâler d'un aliment , d une 
boisson. Essayer. Part, et. Deùd da dan- 
Ta or gwfn , venez goûter le vin. Réd 
fo tanva ann dra zé , il faut essayer cela. 
En Vannes , tanouein de a syll. tan- 
ouein ). Voyez Blaza. 

Tarva ( if nazal),- s. m. Ann tanva, 
le goût , un des cinq sens , celui par 
lequel on discerne le* saveurs. A la let- 
tre , ls goûter t comme on dit lb too- 
niKH , lk marges, etc. Voyez Blaz. 

Tarvaat. Le même que /«ma, i.« p 
«rt. 

Taô ou Tav, s. m. Silence, 1 état où 
est une personne qui se tait, qui ne 
s'exprime pas. Tauituroilé. Voyez Tavcz 
et Tkvbl. 

Taol , s. m. Coup , impression que 
fait un corps sur un autre en le frappant, 
en le perçant , etc. Percussion. Jet. 
Bourgeons , scions que poussent , les ar- 
bres , les vignes , etc. Pousse. Élcule » 
la partie du tuyau de blé comprise cotie 
.deux de ses noeuds. Pl. taoiiou ( de 
a syll. tao iiou ). Eunn taol hàz en 
dcûz (têt , il a reçu un coup de bâton. 
Eunn taol kurun am eùz kievet , j'ai 
entendu un coup de tonnerre. Taol ar 
f< untiun-man a 20 kré , le jet de cette 
fontaine est fort. Eunn taol hir é dcùz 
grèatl ar wézen-ze , cet arbre-là a fait 
un long jet , une longue pousse. Enn 
taol-man , actuellement ; à la lettre , kr 
ce coiip-ci. Enn eunn taol , tout à coup , 
subitement , soudainement ; à la lettre , 
sif urr coup. Hors de Léon , tôt. 

* ? Taol , s. f. Table , meuble fait 
d'une ou de plusieurs petites planches po- 
sées sur des pieds. Pl. taoiiou { de a syll. 
tao-Uou ). Lihid ann daol , mettez la 
table, Red eo en em iakaad ouo'h taol, 
il Taut se mettre à table ; à la lettre , 
contre tablb. Hors de Léon , tôt. 

Taol-fbrr , g. m. Tige , en parlaut 
des plantes , la partie qui pousse les 
feuilles et les fleurs. Pl. taal-pmnou. 
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A la lettre, jet principal ou jbt-tôtr. 

Taolbr ( de a syll. tao-ien ) , s. f. 
Tableau , ouvrage de peinture sur uno 
table de bois , sur de la toile , etc. PI» 
taolennou. Eunn daolen gaer en dcùz è 
«enn hé voéié , il a un beau tableau à 
la tète de son lit. Hors de Léon , tâlen. 

Taoli ( de a syll. tao-ii ) , et par abus 
Teûhbl , v. a. et n. Jeter. Lancer. Pous- 
ser , jeter des branches , en parlant des 
arbres , etc. Part. et. Taolit-Aén er-inêaz, 
jetez-le dehors. Pell eo taolet gaat-haa , 
il l'a lancé loin. Na daol két kalz ar 
wèzen-zé , cet arbre ne pousse pas beau* 
coup. Hors de Léon , tàli. 

* ? Taoli ad ( de a syll. tao-liad ) , 
s. f. La quantité de choses que l'on peut 
mettre sur une table. De plus , la quan- 
tité de personnes qui peuvent 6e placer 
autour d'une table. C'est comme si l'on 
disait en français , une tablée. Pl. ou. 
Voyez Taol , a.« art. 

* f Taolik. ( de a syll. taolik ) , s. 
f. Tablette , petite planche posée pour 
mettre quelque chose dessus. De plus , 
petite table. Pl. laoliouigou ( de 4 sylt« 
tao fiou i-çou ). Voyez Taol , a.'.art. 

Taouahc'h ( de a syll. ta-ouare'h ) , 
s. m. Motte de terre gazonnée propre à] 
brûler. Tourbe. Pl. taouaro'hennou , ou 
simplement kiouarc'h. Quelques uns pro- 
noncent taaouarc'h. Gant laouarc'h. i 
réont i«n, ils fout du feu avec des mottes, 
de la tourbe. 

Taoleir. Voyez Tkvbl. 

Taoijz, s. m. Chêne-vert, arbre. Taou- 
zen , féra. , un seul chêne-vert. Pl. taou- 
zenned, ou simplement taouz. Ce mot 
est du dialecte de Tréguier. Voyex 
Glastkr , i." art. 

* ?Tapbir,v.u. Donner. Verser. Part. 
et. Ce mot est du dialecte de Vannes, 
et je ne le connais que dans cette phrase: 
tapein dè ivein , donner ou verser à 
boire. 

Taper. Voyez Ta kbit. 

Tabacs*. Voyez Teûbiûger. 

Tabar , s. m. Feu nocturne et errant , 
dit communément feu follet. Pl. taraned. 
Suivant quelques-uns , c'est l'éclair qui 
précède le tonnerre. Voyez A nk . her 
et Loc'aiom, 

* ? Tabab , et par abus Talab , s. m. 
Tarière , oulil de fer dont les charpen- 
tiers , etc. , se servent pour faire des 
trous ronds. Pl. ou. En Vannes, tarer 
ou tèrer. 

Tahbb. Voyez le mol précédent. 
Targac'h. Voyez Tabgaz. 
Tabgaz , s. m. Chat mâle et entier. 
Matou. Pl. targisicr ou tiryiskr ( de 3' 
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tytl. tar-glsier ou tir-gi-ficr ). Ce mot 
me semble composé de tarv ou tara , 
taureau , et de kâz , chai. En Vannes, 
targao'h. 

Tuc'h. Vpyer Tare. 

Tabc'hbir. Voyez Tabza, 

l . i; i n iKpr. Voyez Tkbsikh. 

Tabikl , g., m. Niaiserie. Badauderic. 
Pl. tarieltou. Ce mot est du dialecte 
de CornouaiUcs. Voyez Dictiez et Loua 

**BKZ. 

Ta ai m, l a , t. n. Niaiscr. Badaudcr. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de 
Çornouaille*. Voyez Locadi. 

Tariellbr, s. m. Niai*. Badaud. Pl. 
ien. Ce mot est du dialecte de Cornou- 
àiiles. Voyez Louao. • 

Tarlaska. Voyez Taixasea. 

Tahi.ASK.ER. VoyCZ Tai i .ASB.KR. 

Tahi-ocjhka ( r nazal ) , v. a. et n. 
Engouer , embarrasser le passage du 
rosier. Avaler avec peine , ou plutôt 
taire remonter les alimens pour les mieux 
avaler. Part, et. Ann askoumzè eo a 
darlounké ae'hanoun « c'est cet os qui 
ro'engouait. Ce. mot s'emploie aussi dans 
le même sens que Uouriounha. 

Tarrkr,s. m. Torchon, petite serviette 
de grosse toile, pour essuyer la vaisselle, 
etc. Pl. ou. Ce root n'est usité que dans 
le dialecte de Cornouailles. Voyez Toa- 
çuoriH. 

Tabô. Voyez Tabv. 

Tabrkdkn Voyez Darborx. 

* ? Tariez , s. m. Galette , espèce 
de crêpe épaisse. Gâteau plat. Tarlézen, 
fera. , une seule galette. Pl. tarlèzen- 
nou , ou simplement tariez. Rfid cunn 
dartézcn d'ur hugei-zè , donnez une 
galet le à cet enfant. Voyez Cyvasibi et 
fcociR. 

Tartocz, s. m. Mite ou teigne , m- 
tecte qui ronge les étoffes , les livres , 
etc. C'est aussi un des noms que l'on 
donne au cosson , ver qui ronge les blés , 
lea pois . etc. Pl. tartouzed. Plusieurs 
prononcent hartouz. Voyez Gaozar et 
Kos , i." art. 

Tabv ou Tabô , s. m. Taureau , le 
mâle de la vache. Pl. iirvi. Il s'em- 
ploie aussi comme adj. , avec la signi- 
fication de maie , entier : c'est dans ce 
sens que l'on dk maouttarv , pour bé- 
lier , mouton entier , targaz , pour tarv- 
kâz, matou, chat entier, etc. 

Tarv-krrr , s. m. Peau ou cuir de 
taureau. Voyez Kbrr, i. er art. 

l'un hm) . s. m. Ann tarv-héd , le se- 
cond essaim que jette une ruche. A la 
lettre, essaim-taubbac. Voyez Hkd, a.'art. 

Xahval, i. m. Gougeôn, cheville qw 



TAS 

joint les jantes d'une roue. Pl. ou ( ou ) 
iou. 

Tari , t. m. Coup violent et avec 
$clat. Rupture avec bruit. Fracas. Frac- 
ture. Crevasse. Pl. tarsiou ( de a sylL 
tarsiou ). Eunn tarz hurun eo en dcùz 
lie siiouot-et , c'est un coup de tonnerre 
qui l'a, effrayé. Eunn tarz mâr , un coup 
de mer, quand la lame vient à crever. 
Mcûr a darz a zô er vôger, il y a plu- 
sieurs crevasses dans le mur. En Vannes j 
lare* h» 

Tabzanrdeiz , s. m. Le point >dn jour. 
L'aube du jour. L'aurore. Le crépus- 
cule du matio. Voyez le mot précédent. 

Tabza , v. n. Sortir avec effort et frac- 
ture. Percer. Rompre. Crever. Crevas- 
ser. Péter. Pctarder. Darder. Poindre , 
paraître, en parlant du jour. Aigrir, tour- 
ner , cailler sur le feu , en parlant du 
lait. Part, cl- Tarzcd co ar gôr , l'apos- 
lèine est rompue , est crevée. Na dar- 
zô bel c'hoa.i ann deiz le jour ne pa- 
raîtra pas encore. Tarza a tai ai Uaz , 
le lait tournera, caillera. En Vanucs, 
tarchçin. 

T ahzéder. Voyez Darkdbr. 

Tarzbl, s. f. Rarbacanc , crevasse ou 
fente que l'on pratique dans les murailles 
qui soutiennent des terres , à dessein de 
faire écouler les eaux. C'est aussi le nom 
que l'on donne aux meurtrières et cré- 
neaux des murailles de villes et de châ- 
teaux fortifiés. De plus, soupirail, ou- 
verture servant à donner de l'air ou du 
jour à une cave, etc. Pl. larzel^ou. En 
Vannes , tatchel. 

Tarzeli.a, v. a. Faire des barbacanes>ou 
fentes à un mur , pour faire écouler lçs, 
eaux. Créneler, faire. des crénaux ou des 
meurtrières à des murailles de villes ou 
à des tours 'de châteaux. Part. et. Eo> 
Vannes , tareneHcin. 

Tarzlz , adj. Sujet à rompre, à cre- 
ver, à crevasser. 

* î Tas, s. m. Taxe. Taux. Prix. PI. 
ou. Diouc'h ann tûs cm çùz ho hrenet, 
je l'ai acheté à la taxe. Voyez Feùb , a,* 
art. 

* ? Tas , s. m. Tasse , vase qui sert 
à boire. Coupe. Pl.. ou. Voyez Kôr et 
IIaraf. 

* ? Tas a, v. a. Taxer A régler un paie- 
ment. Mettre le prix à quelque chose. 
Part. et. Voyez Fbûra, 

* ? Tas ad, s. m. Le contenu d'une 
tasse , d'une coupe. Pl. ou. Voyez Kùpad 
et Hanajtad. 

Tasmar, suivant Le Pelletier , et Tas- 
mari (r nazal), selon le P. Grégoire., 
s. m. Lutin. Fuajôine. Spectre.. Pl.. 
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\ es m an, , suivant Le Pelletier, et taè- 
tiuwchou, selon le P. Grégoire. Ce mot 
que je ne connais pas dans l'usage , doit 
être composé de tas pour ttùz , qui seul 
signifie fantôme, spectre, et de vuin > 
apparence. 

Tastoubwi , v. a. Manier. Tâtonner. 
Tâtcr. Part. et. Pèràg è tastouroil/.u 
ann dra-zc? Pourquoi maniet-vous cela ? 
Voyez Dochnata. 

Tastouusks , s. m. Celui qui manie, 
qui tâtej qui tâtonne. PL jcn. Voyez 

DotHNATBR. 

T as-tourbébez , s. f. Celle qui manie, 
qui tàte , qui tâtonne. Pi. ed. 
Tat. Voyez Tad. 

ïata , s. m. Terme enfantin valant 
le français papa. Voyez Tad. 

Tatux, s. m. Diminutif du précé- 
dent tata. Il vaut le français chsb pèhe, 

OU MON PBTIT PAPA. 

* f Tatjn , adj. Bailleur. Goguenard. 
Querelleur. Je ne connais ce mot que 
par le dictionnaire de Le Pelletier, qui 
le donne comme du dialecte de Cor- 
nouaillcs. Voyez Goapaeb et Kbôzbb. 

* ? Tatiwa, v. n. Railler. [Goguenar- 
der. Piqucr.et mordre en raillant. Part. 
et. Je me sers des propres expressions 
de Le Pelletier, par qui seul j'ai appris 
ce unot. Voyez Goapaat. 

Tav. Voyez Taô. 

* ? Tav ahchkb ( m nazal , par eh. fran- 
çais ), ». m. Tablier. Pl. ou. Voyez Dah- 
tbb , 2.» art» 

Tavaktbb. ( n nazal ), adj. et s. m. 
Pauvre. Indigent. Nécessiteux. Misera- 
blc. Pour le pl. du subst. t avant cien ou 
tavantèyed. Tavantek hrâi eo , il est 
bien pauvre. H à fèzct truc: ouc'h 'ann 
davantéien , ayez, pitié des pauvres , des 
indigens. Voyez Kzommbe. et Paovb. 

Tav abtegbz , s. f. Pauvreté. Indigence. 
Misère. Tavaritegez na vceiot ken enn 
ti-zè ê vous ne verrez que de la misère 
dans cette maison. Voyez Ézomm et Paou- 
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• ? Tavabk ou Tavabs, s. f. Taverne. 
Cabaret. A. u beige. Pl. iou. Enn davarn 
hen c'hafot, vous le trouverez à la ta- 
verne , au cabaret. 

* î Tavabrub ( de 3syll. ta-var~nier ) 
on Tavabkeb , s. m. Caba relier. Auber- 
giste» Pl. ien. Daoïi shoéd a dit d'ann 
lavârnier, il doit deux écus au cabarc- 
lier. 

♦ ? Tavabiurbbz ( de 4 «)'H. ta-var- 
niè-rez J ou Tavabnrrbz, s. f. Ca b a re- 
lié re , temme qui tient un cabaret , une 
awScrge. Pl. éd. 

Tavudb* , adj. et s. m. Silencieux , 



qui ne parle guère. Taeitume. Sombre* 
Mélancolique. Pour le pl. du subst. ta- 
vide ien. Voyez Taô,, Tével et Sioru 

Tavboégbz, s. f. État d'une personne 
silencieuse , taciturne , etc. Taciturnilé. 
Mélancolie. 

Tavbdrcez , s. f. Femme silencieuse » 
taciturne , etc. Pl. ed. 

Tavi. Voyez Tbvei.. 

Tavcz, adj. A taire. Bon à taire. Qui 
doit être tu. iVé kéd eunn dra tavuz , 
ce n'est pas une ebose à taire. Tavuz 
s'emploie aussi dans le sens de tavedek. 

Te, pron. pers. Toi. Tu. Té ha tnè , 
toi et moi. Té a r<2, tu fais. Té da- 
unan , toi-même. Pctrû a iévérez-iè t 
Que dis tu ? 

Té. Voyez Ta. 

Te. Voyez Tbûz i art. 

Téa*. et par abus Téai, , v. a. Tu- 
toyer t parler par tu et par toi. Part* 
tèct. Aé kéd dèread téa hé ddd , il n'est 
pas convenable de tutoyer son père. 

Téa. Voyez Téza. 

Trad» Voyez T*.od. 

Tbac'h , s. m. Fuite. Kcmércd eo ann\ 
téac'h yaat han t il a pris la fuite. Hors 
de Léon , tec'h. Voyez Tbc'hout. 

TÉALi Voyez Téa. 

Té a t. Voyez Téol» 

Téab , adj. Vif. Prompt. Impétueux/ 
Violent. Véhément. Téméraire. Ce mot 
ne se dit que de Pborame, et particu- 
lièrement en parlaut du caractère. Ro 
déar hoc*h bit, vous avez été trop vir, 
trop prompt. 11 est aussi ad v. , et signi- 
fie vivement , promptement , violem- 
ment, etc. Skôed en d<àz <janl hai\ téar, 
il fa frappé vivement « violemment. 
Hors de Léon , ter. 

Tbabaat ou Tehaat , v. a. et n. Rcn- 
dre ou devenir vif, prompt , violent , 
etc. Part, tcaréet ou tercet. Téaraad a 
rd drè ma kôsa t il devient plus vif en 
vieillissant. 

Téabdeo ( de a syll. tcar-ded ) ou Tbb- 
dbd , s. m. Vivacité. Promptitude. Vio- 
lence. Impétuosité. Véhémence. Témé- 
rité. Ou dit aussi lerijen^ dans le même 
sens. 

Tébc'd. Voyez Téz, i. er art* 

Téeib. Voyez Tbûzi. 

Tébb , s. m. Celui qui a l'habitude de 
tutoyer. Pl. ien. Voyez Téa. 
■ TÉÉaBZ , s. m. Tutoiement, action de 
tutoyer. 

Tékbbz , s. f. Celle qui a l'habitude 
de tutoyer. Pl. ed. 

* t Tech ( par oh français ) , s. m. 
Habitude. Coutume. Inclination. Vice. 
Ce mot se prend ordinairement en mau% 
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Vaise part. Bèd eo en me zitdhet eût 
«nn tcch-rë , il faut se défaire de celte 
mauvaise habitude. D'ar gveatl dechou 
eo dougct , il a de mauvaise» inclinations. 
Voyez Boaz. 

* F Techet ( par rh français ) , adj. et 
part, de l'inusité tethi. Habitué à... En- 
clin à... Porté à... Sujet à.. * Teched tô 
d'ar vczventi t il est enclin à l'ivrognerie. 

Tec'ii. Voyez Trac'*. 

Tbc'h. Toyez Te», i*« art. 

Tbc'iikr , s. m. Fuvard » celui qui 
fuit , qui s'enfuit. Pl. t'en. Voyez Tbac*b. 

Tbo'hbt. Voyez TKc'Hocr. 

Tbc'iii. Voyet I holt. 

Tbc'hioicbb , s. f. Action de fuir* 

Tbc'hout ou Tec'iii , et par abus Te* 
c'hbt. v. n. Fuir, prendre la fuite, s'éloi- 
gner avec vitesse. S'en aller. Eviter. Es- 
quiver. Part, tec'het. Tec'bit , fè i viot 
•pahet , fuyez , ou vous serez pris. N'etti 
eùz kèt geiiet tec'houd dirai- haa , je 
n'ai pas pu le fuir, l'éviter. Voyez Té - 
Ac'n. 

Tec'hcz , adj. Évitable « qui peut être 
évité. 

Tbi , pour Tôt peu ou point usité > 
v. a. et n. Couvrir une maison , etc. 
Part, toi t. V kèt c'hoaz toed annti, 
la maison n'est pas encore couverte. En 
Vannes , téein. Voyez Td et Tokh. 

Tbu., s. m. Fumier, paille qui a ser- 
vi de litière aux bestiaux. Engrais. Pl. 
peu usité teiiou. Teil tomtn a vézâ ic- 
éUad er park-zé , on mettra du fumier 
chand dans ce champ. Tennid ann teil 
a zirâg ann ôr , ôtez le fumier de de- 
vant la porte. 

Tkila ( de a syll. en prononçant tou- 
tes les lettres tti-ia ) , v. a. Fumer , 
épandre du fumier sur une terre culti- 
vée. Part. et. Rèd eo teila mâd ann 
douar-zè , il faut bien fumer cette terre. 

Tbilbk ( de a syll. en prononçant tou- 
tes les lettres tei-iek ) , s. f. Amas ou 
monceau de fumier, d'ordures , etc. Pl. 
teiitqov. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes , où l'on dit aussi aodèvrek , dans 
le même sens. Voyez Burtccer. 

Tkih , nom de nombre cardinal fém. 
Trois. Teir tnare'A, trois filles. Teir 
e'kiez , trais chiennes. Teir-n«-leir , trois 
à trois ( pour le féminin ). Quelques-uns 
prononcent ter. Voyet Tai. 

Teibvbd ( de a syll. en prononçant tou- 
tes les lettres teir-ved ). Troisième ( pour 
le féminin ). Ann deirved , la troisième. 
Voyez ThhOK et Tbivbo. 

* ï Ttx ( i. mouillé ) , s. m. Fram- 
boise , f n.it du/iamboisier. Te\en, fém. , 

ri 
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simplement tel. Je ne connais ce mot 
que par le vocabulaire du P. Maunoir. 

Tblbr , s. f. Harpe , instrument d« 
musique en forme de triangle et à cor- 
des. Pl. tèiennou. 

TéLBciiiA, v. n. Pincer la harpe. Part, eii 

Télbrnbr , s. m. Celui qui pince la 
harpe. Pl. ien. 

Télewkbbbz , s. f. Celle qui pince la 
harpe. Pl. ed. 

* ? Tell t s. f. Contribution. Charge, 
impôt. Taxe. Taille. Subsides. Le pl. 
teiiou est le plus usité. Hcnncz eo a zâv 
ann teiiou , c'est celui-là qui lève les 
impôts. Teil pourrait bien venir du fran- 
çais taille : au moins est-il sons famille 
en Breton. 

Tell , s. m. Voile latine , qui a la 
pointe en haut* Pl. ou. Le sing* est peu 
usité. 

Tellksx , s. m. Sorte de goémon ou 
algue à petits grains. 
Teixoo. Voyez Tbll , i.« et a.« art. 

* ? Tblt, s. m. Tente, logement en 
toile des militaires campés. 11 se dit 
plus particulièrement encore des tentes 
que l'on élève pour donner un repas de 
noce. Pavillon. Pl. ou. Mar grd giaé, 
èz aimp dinddn ann tclt , s'il pleut y 
nous irons sous la tente. Voyez ,TiM,r. 

* ? Telta , v. n. Élever «ne ou plu- 
sieurs tentes. Part. et. Aman eo è lel- 
tmt , c'est ici qu'ils élèveront une tente* 
Voyez TiazLLAé 

* f Tbmps , s. m. Trempe , état de 
ce qu'on imbibe, comme linge, etc. , 
de ce qu'on trempe , comme le fer î 
l'acier , etc. Il s'emploie aussi pour tenv 
péramment , complexion. Pl. iou. Raid 
eunn temps mâd d'èzhan , donnez-lui 
une bonne trempe. Eunn temps mâd 
a 26 enn dén-zé , cet homme a un bon 
tempéramment ; il est d'une bonne 
trempe.* 

* f Tbmpsi , v. a. Tremper , plonger 
dans un liquide. Tremper du fer , etc. , 
le plonger tout rouge dans l'eau pour 
le durcir. Part. et. Né ket tempsed a- 
waic'h gan-ê hoc'h , vous ne l'avez pat 
assez trempé. 

Teruer ou Tenhobb, 9. m. État de 
ce qui est difficile à tirer. Roideur. Ru- 
desse. Rigueur. Tension. Voyez Te/ik # 
3.« art. 

* f Tbhbr , tdj. Tendre. Mou. Dé* 
licat. Sensible. Téncr eo ar c'hoad-zêg 
ce bois est tendre. Eur gaioun déner 
è deuz , elle a un cœur tendre , sensi- 
ble. Voyex Gwak. et Bocx. 

.*? Tbriraat, v. a. et n. Attendrir, 
rendre ou devenu tendre. Amollir. S'at* 

t 
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Tendrir , rendre ou devenir tendre. A- 
tnollir. S'ultcudrir. Part, ténéroet. Voyez 

GwABAAT et BOUK.AAT. 

* ? Tbnërdkd , s. m. État dé* corps 
tendres, délicats, mous. Voyez Gwar- 
dkb et Bouxbisa. 

* ? TkniciiidIckz , s. T. Action d'atten- 
drir | de s'attendrir. Attendrissement. 

Ter» , s. m. Trait. Tension. Tout ce 
qui se tire. Tout ce qui se Unce. Un 
coup d'arme â feu. Pl. ou. 

Tbrr , s. f. Attelage , nombre o*e 
chevaux, de bœufs, qui servent à traî- 
ner une voiture , une charrue. Pl. où. 
Eunn denn gaer en dvûz t il a un bel 
attelage. 

Tswr, adj. et adv. Difficile à tirer. 
Tendu. Roide. Rude. Rigoureux. Rude- 
ment. Rigoureusement. Gwail denn eo 
ann hent-maa , ce chemin-ci est bien 
rude. A Y het rè denn al laennou-zè , 
ces lois ne sont pas trop rigoureuses. 
Kiôz fia tenn , étroitement , à l'étroit. 

Tsrr-cô> , s: m. Plénitude , pour avoir 
trop mangé ou pour avoir mangé des 
choses qui gonflent dans l'estomac. Kl au 
t'o gand ann tenn-gôf , il est malade de 
plénitude. Ce mot vient de tenn* ten- 
sion ou tendu , et de hô/\ ventre. 

Terra , v. a. et n. Tirer , amener à 
soi ou après soi. Attirer. Humer. Reti- 
rer. Oter. Déduire. Décharger une ar- 
me à feu. Part. et. Id da denna denir eûz 
ar puns , aller tirer de l'eau du puits. 
Tennid hù tourn gem-c hoch , retirez la 
main. Grid d'èzhan tenna ho dôh , fai- 
tes-lui ôter son chapeau. Tri ihôcd ;ô 
da denna , il y a trais écus à déduire. 
IV ar-c'hoaz 6 tenneur d'ar gxvcnn , de- 
main on tire au blanc. En cm denna , 
s'ôUr , se rct'rcr. Red eo eu cm deuna 
a lcs sè , il faut s oter de là. Voyez Sa- 
cba et IdtMcli 

Trrr a disk. , s. f. Assemblée de plusi- 
eurs personnes qui travaillent à tirer de 
la terre le lin ou le chanvre : c'est uri 
jour de fêle et de plaisir. Pl. tcnnaUc- 

?ou. C'est ce qu'on uomme îibheik , en 
Laute-Bretagnc» 
Tknrdkb. Voyez Tbrdrb. 
Tbnrbb , s. m. Tireur , ectui qui tire , 
qui attire. PI. ion. 

Tbrrbbbz , s. m. Action de tirer , d'at- 
tirer , d'ôter , etc. Tirage. 

Tenrebbb , s. f. Celle qui tire , qui 
attire. Pl. ea\ 

* ? Tkrsa ( n nazal ) , v. a. Répriman- 
der, reprendre quelqu'un avec autorité. 
Gronder. Part. et. Tensct truîd ounn éct 
gaut ha , il m'a bien grondé. En Haute- 
Bretagne , on dit iabsb* , dans te même 
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sens. Voyez Kbôza. 

* f Tbrsadobbz ( if nazal ) , g. f. Ré- 
primande , correction faite avec auto- 
rité. Kë préhension. Mercuriale. Voye* 
Krôz. 

* ? Tbnsbb ( n nazal j , s. m. Celuf 
qui réprimande , qui gronde , etc. Gron- 
deur. Pl. t'en. Voyez Kbôzbb. 

Tenv. Voyez Tbob. 

Tknvai. Voyez Tbval. 

T.';ô ou Tkv, adj. Épais. Gros. Massif. 
Rè déô eo ar c'hrampoez-zè , ces crêpes 
sont trop épaisses. Gvoatl dcà eo èvid hé 
oad , Il est bien gros pour son âge. Ea 
Vannes , leu. Voyez Stark , a.» art. 

Tbôaat. Voyez Trvaat. 

Tkôabd. Voyez Tbvabd. 

Tkùd , s. m. Langue , l'organe du goût 
et de la parole. Pl. ou. StageUed eo vd 
zéôd , j'ai la langue liée. Éma hè hanâ 
war lennik va zéôd , j'ai son nom sur 
le bord ou sur le bout des lèvres ; à 
la lettre , sua lb petit boct de ma larcib. 
C'houêza c téôd eur ré , emboucher 
quelqu'un , lui faire sa leçon , le bien 
instruire de cè qui! a à dire ; à la lettre , 

SOUFFLEE DARS LA LANGUE OB QCBLQl'uR, 

En Vannes , tèad. 

Téôd-abb , s. m. Serpentaire ou langue 
de serpent , plante. 

Tbôd-Kabô , s. m. Scolopendre ou lan- 
gue de cerf, plante. 

Teôd-kaz , s. m. Marragon , espèce de 
lis sauvage , plante. A la lettre , lahcce 
db chat. 

Tkôd-bî , s. m. Cyrioglose ou langue, 
de chien , plante. 

Tkôo-fjerr , s. m. Buglose ou langue 
de bœuf , plante. 

Té jd-bvm , s. m . Gratcrôn , plante. A' 
la lettre , largue db volaille. Quelques- 
uns prononcent tèoden , comme si c'é- 
tait un seul mot ; mais c'est un abus. 
Voyez Skbéger. , 

Teôdao( de a syll. tiô-dad ) , s. ra . 
Coup de langue. Médisance. Parole cho 
quante. Pl. ou. Voyez Larchkrrad. 

Tèodkk ( de a syll. Uô-dek ) t adj. cl* 
s. m. Qui a une langue. Celui qui a une 
bonne langue , qui parle avec facilité. 
Babillard. Il se prend quelquefois ea 
mauvaise part , et signifie médisant , 
détracteur. Pour le pl. du subst. Itodciert. 
TîàJcA , que l'on écrit Tèôdeo aujour- 
d'hui , est uil nom de famille assez connu 
en Bretagne. En Vannes , tvadeh. Voye* 
La*chlmabe. 

Tfôder , s. f. Languette , ce qui a la 
forme d'une langue. Pl. lèàdennou. Ea 
Vannes > on dit tpltUen , dans le même 
sens. 
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Tkôdrh ( de a syll. it>> der ) ou Tév- 
Deb , s. m. Epaisseur. Crosscur. En Van- 
nes , lixuler ( de a syll. en prononçant 
toutes les lettres ttuder ). Voyez Tkô. 

Ttoi., s. m. Patience, plante. Ou la 
nomme aussi haol-tnvc'h.Ou donne encore 
le même nom à la morcllc. En Vannes , 
tèal. 

* ? Tkôl , s. ni. Tuile , carreau de 
terre grasse cuite au four , H dont on 
se sert pour couvrir les maisons. Tiôlcn , 
fem. , une seule tuile. Pl. Uotcnnou , 
pu simplement icôl. Gant Icôl to gôtâed 
ann Ci , la maison est couverte en tuiles. 
Én Vannes , lad. 

Téolbr. Voyez Téùum, 

* ? Tkôiia ( de a syll. icâ-tia ), v. 
a. Couvrir de tuiles. Part. tcôf/W. En 
Vannes , iithin. 

* ? ÏBÔtimi ou Tbolbr ( de a syll. feo- 
ficr ou tèà-ier), s. m. Tuilier , ouvrier 
qui fait des tuiles. Pl. ien. En Vannes , 
tîvtour. Pl. to». » 

* ? TtOLiiftU ou TkÔi.rrbz ( de 3 syll. 
tèû-Uèrez ou tcA U-rez ) , s. f. Tuilerie , 
lieu où l'on fait de la tuile. Pl. ou. Eu 
Vannes , tcvUrct. 

Trou ou Tekv , s. m. Sève , l'humeur 
qui se répand par tout l'arbre , par 
toute la plante. Ce mot est du dialecte 
de Cornouailles. Voyez Séô. 

Teouil. Voyez Thval. 

Tr.otEL. Voyez. Tkykl. 
' Teouru Voyez Tbval. 

Téocr. Voyez Tkûzkr. 

Ter , s. m. Coudron , espèce de gom- 
me et de poix. IS'hcitann ket ïenna ann 
ter eût va daouarn , je ne puis pas 
ôter le goudron de mes mains. En Van- 
nes , on dit kouUtron, dans le même 
fens. 

Tkb. Voyez Trah. 

Ter. Voyez Teih. 

Ter. Voyez Tîb. 

Ter-dû , s. ru. Brai , goudron d'une 
Couleur noire bien foncée. 

Tera , v. a. Goudronner, enduire de 

Soudron. Part. et. Red co tera ar vûg , 
faut goudronner le bateau. En Vannes, 
on dit houUlrottcm , dans le même sens. 

Tera at. Voye* Téahaat. 
1 * f Tkrk , s. m. Bonne disposition. 
Bon état. Émac tcrl; , il est en bon état. 
Cet article est copié du dictionnaire de 
Le Pelletier , par qui seul je le Connais. 

* ? Terri , v. a. Disposer. Mettre en 
bon état. Part. et. Je ne connais ce mot 
que par le dictionnaire de Le Pelletier. 

Terded. Voyez Teahd&d. 

Tbrdérvwx. Voye2 Thédébkx. 

TtiiER. ou Tbhvz j adj. Pénétré , cou- 
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vert ou enli de p'»udron. Tcreg 1>oH €6. 
■iô sac , votre babit est couvert de gou-» 
dion. 

Terra. Voyez Tin. 

Ti rkr. Voyez Tar\r. 

Trflc'niK.t. Voyez Tkbsiek. 

Tcaiftn. Voyez Tir. 

Tebmkn. Voyez Tkabded. 

Tt km ai.. Voyez Tbrui. 

• ? Terme**, ». f. Terme. Fin. Borne. 
Limite. Pl. ion. Quoi qu'en disent Le IY1- 
lelier et le P. tîrégoirc , j'ni peine à 
croire que ce mot nuit Breton d'origine. 
Voyez Brvsjc , Lézejt , art., tt AÏba.\- 
Eo.^n. 

Teruer , s. m. Celui qui respire for- 
tement.. Celui qui se plaint , etc. Pl. 
icn. Voyez Tnik'noiBZM et Trralsr. 

Tkrxiéhez , s. m. Action de haleter , 
de respirer fortement , etc. Voyez Tué- 
e'nouKz. 

TrrafnEZ , s. f. Celle qui respire for- 
tement. Celle qui se plaint , etc. Pl. cd* 
Voyez Tnrc'uoi É7ÉHKZ. 

TfcHMi , et par abus Testait , v. n. 
Haleter , respirer fortement , comme 
lorsque l'on est essoufflé. Perdre haleine 
par une forte courte OU agitation. Atiancr. 
Se plaindre. l'art, et. Né braô tenni 
cicl-sc , il n'e*t pas beau de haleter ainsi. 
fie g4evoud a vil Uu 6 termi ? L'enten» 
dez-vous se plaindre ? Voyez THkc'noet.ZA 
et Thé al \. 

Tebmcz , adj. Haletant , qui respire 
fortement. Qui se plaint souvent. 

TkiOUKR. Voyez Tin. 

Tehri , pour Ton ri non usité , v. a. et 
n. Rompre , mettre en pièces. Biî»er. 
Casser. Se rompre. Se briser. Se casser. 
Au figuré , détruire , rendre nul. abolir, 
abroger, enfreindre. Part, torret. Terri 
à rcod h"> skitifel t vous casserez votre 
écuellc. Torred co rd fevn nant-Uî , elle 
me rompt la tète. Aa donô fcid cwt- 
sc , de cette manière il ue se rompra 
pas. Torred co al tispn-zè , cette -loi là 
est abolie. En Vaunes , torrein. Voyez 
Tobr. 

TfcHRiDichZ, s. f. Action de rompre f 
de CtMser, de briser. Cassation. Aboli- 
tion. Infraction. C'est aussi le nom que 
l'on donne à la courbature rl autres maux 
semblables. On dit aussi torradur, dans 
le même sens. Voyez Kîr-torh. 

Tebbizik , adj. Fatigant. Assommant. 
Kdfnza peU a zâ territik , parler long- 
temps est assommant , fatigaut. Voyez 
Skcizcz. 

Ters , r. f. Fesse, partie charnue du 
derrière de l'homme et de quelques ani- 
maux à quatre pied*. Pi. ou. Rôid war A« 
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cteisou (VèzUatx ,/lnnncz-lm sur les Fesses. 
Voyez Feskkx , Iviùa et Vis*. 

Trrsàd, s. f. Fessée , coups donnés 
Sur les fesses. Pl. eu. Voyez IV,zu>. 

Tkbsada , v. a. Fesser , donner des 
crups sur les l'esscs. Fouetter. Part. et. 
Vove< PrHSADI. 

Tebsik , adj. et s. m. Fessu , celui qui 
& de grosse* fesses. Pour le pl. dusuhst. 
terr ien 01 tersejed. Tcrsch , que l'on 
écrit Terme aujourd'hui/, est un nom de 
famille assez connu en Bretagne. Voyez 
Fkskbsnkk. et Pr.iseK. 
' TRRSRCRZ , s. f. Fcssue , celle quia de 
grosses fesses. Pl. ed. 

Tersik* ( de a sylL ter sien ) t s. f. 
Fiè\re , maladie qui est marquée par la 
fréquence du pouls. Pl. peu usité terrien- 
TioM. Eur gaouad tersieu n zô bit >jaul- 
/mii , il a eu un accès de fièvre. Ksi \ au- 
nes , tcrc'hicn ou tavc'hkn. 

TensiBS-notï-K , s. f. Léthargie , assou- 
pissement profond' et contre nature, ma- 
ladie. A la ietlie, , h.è.vhb oe sommeil. 
Voyez Koiss.. 

TuBsiiiax» ( de 3 syîl. ter sien un ) , v. 
n. Avoir la lièvre. Patt. et. Ce verbe est 
peu usité, et je ne l'aurais pas placé ici, 
si je ne l'avais trouvé dans le diction- 
naire du P. Grégoire. 

TKRsitjtHtK ( de 3 syP. ter sien neh ) , 
adj. et s. m. Fiévreux , celui qui a fa 
fièvre ou qji est sujet à la lièvre. Pour 
le pl. du subst. tersienniien. Ku Vannes % 
tcre'hicniuh. 

Tk:u /.. Voyez Tkhkk. 

* ? Trs , s. m. Tas. Amas. Monceau. 
Pl. eu. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes , où l'on dit aussi ioe'h, dans le même 
sens. Voyez Bbbn et Cuac'hel. 

Tesea.vibix. Voyez Tlsk aoui. 

Tbsk \oi kn ( de 3 syll. tcs-hsiousn ) , 
S. f. Épi de blé , et selon quelques-uns , 
glane , poignée d'épis épais dans un 
champ. Pl. tcskaottcniiou , ou Mioplement 
leshao ou tesko. Ce mot est du dialecte 
de Trèguicr. Voyez Pbkn-éd. 

Tis^Ktot iiH ( de 3 syll. tvS-ka-ouer. ) , 
s. m. Cbncur , celui qui ramasse les 
épis de blé laissé* par lis moissonneurs. 
Pl. icn. Ce mot est du dialecte de Trè- 
guicr. Voyez Pknsaoubh. 

Tkbkaoikhk/. ( de ,j syll. Us ha-ouc- 
rez ) , ». 1*. (ilancuse , celle qui ramasse 
les épis de l lé laissés par les moissonneurs. 
Pl. ed. Voyez Prmraouerrz. 

Tkskvoui ou Tbsraoui* ( w natal, de 
3 syll. tes ka oui ou tes ha-ouin ) , v. n. 
Glaner , ramasser les épis laisses par les 
moissonneurs. Il signifie aussi se former 
ên épb. Part, toshaoutt. Ce mot est du 
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dialecte de Tréguier. En Vannes , on dit 

au-*si teshunnein. Voyez P*.\jiaou et Ta-* 

NOÉZBSffA. 

* ? Tum , v. a. Entasser. Amasser. 
Amonceler. Accumuler. Part. et. Ce mot 
est du dialecte de Vannes, où l'on dit aussi 
ioe'h Un , dans le même sens. Voyes 
Brrr a et Tus. 

* ? Test , adj . et s. m. Témoin , ce- 
lui qui a vu ou cntcuidu quelque chose* 
et qui eu peut fa Lie rapport. Pl. ou. 
Test ounn bèd eûz a gèment-sè ; j'ai été 
témoin de cAà. Eunn têst dirèbeeh co , 
c'est un témoin irréprochable. Galvid) 
ann téttou , appelez les témoins. 

Tcstvm. Voyez TestExi. 

* ? Tbstvrjbis. Voyez Testbjua. 
TvsTrMDKZ. Voyez 'Tbstbmi. 

* ? Teste ri , s. f. Témoignage , rap- 
port verbal ou écrit d'un ou de plusieurs 
témoin*. Pl. testèniou. Eur fats testéni 
en druz dou.jct , il a porté un faux té- 
moignage. En Vannes , teslunî. On dit 
aussi testenabez , dans- le même sens. 

* t. Trstkri A ( de 3 syll. ies-tènia ) % 
v. a. Témoigner , porter témoignage.. 
Servir de témoin. Part, tcstènicl. Testé- 
nia a hcltil hesnent-sè , vous pouvez tti« 
moigner cola. En Vauncs , testaniein. 

Tint, Voyez Tûd. 

Teik. Voyez Tr.ûz, i.« art. 

Tki'Orr. 'Voyez Tkôder. 

Tbûi. , s. m". Titre , acte ou pièce au* 
ihentique , qui sert à établir un droit , 
une qualité. Charte. Pl. ion. Mar hoc h 
cûz. teûliou , dishouezit-hà , si vous avet 
des titres , monttvz-lcs. Voyez DiBt. 

Trû*. Vo)cz Tàx. 

Teûr , s. m. Bedaine , gros ventre. 
Panse- Pl. ou ( ou ) ion. Tcvjad a rtt 
bt&ndcZi hù deûr , son ventre , sa bedaine 
grossit lo is les jours. On dit aussi tcùrcn x 
Téta. pl. tcùrennou. En Vannes, lôr. 

Teûhkk , adj. et s. m* Pansu , qui a 
une grosse panse. Ventru. Pour le ph 
du *uhst. teùrèien ( de 3 syll. tcû-rù- 
ien ). On dit aussi tcârcnneh. En. Vannes* 
torck ou terrek. Je connais en Bretagne 
des familles de ce nom. 

Tkùrkoez , s. f. Celle qui a un gro$. 
ventre. Pl. éd.. On dit aussi Icùrcnnùgcz* 
En Vannes , târégçt ou torrojez. 

Teûrbl. Voyez T^oli. 

Tkûbkk. Voyez Tbùh. 

Teûrbûgbr , s. f. Tique , insecte noî- 
râtre qui s'attache a la peau , et parti- 
culièrement aux oreilles des chiens et des 
boeufs. On donne ainsi ce nom à un ccr- 
taia coquillage de mer , tout rond et 
hérissé de pointes , que j'ai entendu- 
nommer paj les Bretons qui pari eut fraa> 



Digitized by Google 



436 TEV 

ÇaÎ9 , CRATAIC.SB OU HBBISSOR 7 DB MBR C€ 

coquillage est de la clause des oursins 
de mer. Pl. teurcûged , ou simplement 
t^urçùh. Il y a ud rapport tout simple 
entre ce mot et le précédent tcùrck. 
\oyez Tuer et Tallasxen. 

Trcrvkjoct ou Dkirvkzolt , v. n. Dai- 

E, avoir pour agréable. Vouloir bien. 
et. A r # deurvez kèt tciioud ouz-in , 
: daigne pas me regarder. Hors de 
Léon , teurvovt. 

Xbdbvoot. Voyez le mot précédent. 
Trûz , s. m. Fonte t état de ce qui 
est fondu. Au figuré , disparition. Et 
suivant Le Pelletier, ruse, espièglerie, 
tour de finesse. Pl. tau. 

Tkuz i s. m. Lutin. Fantôme. Spectre. 
P.sprit-follet. Pl. teùziou ( de a «y 11. teù- 
siou ) , ou tcuzctl. Je suis persuadé que 
ce mot n'est autre que le précédent , 
x>ris dans le sens figuré. Voyez Tzûzi et 
JBi GBi,-rrôz. 

Truzadcb ou Tbûzbbez , 8. m. Fonte , 
«ction de fondre , etc. En Vannes , tca- 

<[>;>'. 

Teûzeb , s. m. Fondeur , celui qui 
fond le* métaux , etc. Pl. ou. £n Vau- 
jqcs , téérech. 

Tkuzkrrz. Voyez Tkûzado*. 

Tiûzi , v. a. et n. Fondre , rendre ou 
devenir liquide. Liquéfier. Au figuré , 
disparaître , se perdre , s'abymer. Part, 
«f. Red è rèzô teûzi ai ioaiou stèan , 
il faudra fondre les cuillers d ctain. Li- 
éiid ar son da dcûzi , faites fondre le 
suif. Tcuzi a rèaz râktùl, il disparut, 
îl s'abyma aussitôt. On dit aussi \*ù.ut 
«t steùzia ( de i syll. Uû-zia ou stcù- 
&ia ) , dans le même sens. En Vannes , 
iùin. 

Trv. Voyez Tbô. 

Trvaat, v. a. et n. Epaissir. Grossir. 
Jlendre ou devenir épais , gros. Part. 
tèvèet. Ann dra-zè na déva kvi hait ané- 
s/ian , cela ne l'épaissit pas , ne le gros- 
sît pas beaucoup. Tévaad a rai gand ann 
oad , il grossira avec l'âge, lion de Léon, 
tioaat (de 3syll. té-oa-at ). En Vannes , 
têucin ( de a syll. en prononçant toutes 
Jus lettres tè-uein ). Voyez Stanxaat et 
Tbô. 

Tkval ou Tkwvai. (snazal), adj. Obscur , 

S ni n'est pas éclairé. Sombre. Ténébreux, 
paque. Au figuré , triste , melaucoli- 
que , morne , ebagriu. (Jwaii Uéval co 
ann amzer , le temps est bien obscur , 
Lien sombre. Ai ioar a zô té val értl 
ann douar , la lune est opaque comme 
la terre. Né kèt téval ann denze, cet 
homme-là n'est pas triste. En Tréguier , 
tiçual; en Vanner, tèovei ( de a syll. 
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trônai , tc-ouel ). 

Tkvalaat , t. a. et n. Obscurcir. S'obr- 
curcir. Rendre ou devenir obscur , som- 
bre , etc. Au figuré , attrister , s'attrister. 
Part, tévalèct. Tévalaad a rd ann amzer % 
le temps s'obscurcit. Katz è tévala , il 
s'attriste beaucoup. En Tréguier , tioita- 
iaat ( de 4 «*ytl- tè-ouaia-at ) ; en Van- 
nes , téouciein ( de 3 syll. tèoutAtin ). 

Tkvai.oku ou TtvAi.oKn , s. m. État de 
ce qui est obscur , sombre , etc. Opacité. 
Au figuré , tristesse , mélancolie. En Tré- 
guier t tèouatder ; en Vannes , tiouetder 
( de 3 s vil. to-oualder t tè-ouei-der ). 
Voyez le mot suivant. 

Tkvalirs ou Tkvalukr;, s. f. Obscurité, 
privation de lumière. Obscurcissement. 
Ténèbres. Enn eunn dévalicn arvrasaen 
em gefsomp t nous nous trouvâmes dans 
la plus grande obscurité. 

Tkvahd ou TzÔAbD ( de a syll. té-âard ) , 
adj. et s. m. Epais ou gros de corps. 
Pour le pl. du subst. tèvarded_ ou tè- 
èarded. Voyez Tkô èt Tsvaat. " 

Tkvabof.z ou Tt ôardsz ( de 3 syll. tê-ôar. 
</<jz),s. f. Celle qui est épaisse ou grosse 
de corps. PI. ed. Voyez Tkô et Tkyaat. 

Tkvdku. Voyez Tkôdrb. 

TfcVKi, , pour Tavi non usité , v. n. Se 
taire , carder le silence , s'abstenir de 
parler. Part, tavei. Tavit , fé hô iikinn cr- 
n\caz , taisez-vous , ou je vous mettrai de- 
hors. Bihenn. na heilô lével war ann drar 
zè , jamais il ne pourra taire cela ; à la 
lettre , sk tairb ses crla. En Tréguier , 
tcouel; en Vannes , taouein ( de 2 syll. 
tè-ouet , ia oucin ). Voyez Taô. 

' Tkvsmw, s. m. Côte de la mer. Lieu 
exposé au soleil près de la mer. Dune.' 
Falaise. Pl. ou. Kasid ann denved d*mntk 
tévenn , menez les moutons sur la côte 
de la mer. Ce mot entre dans la com- 
position de plusieurs noms de lieux. 

TkvRNif a ou Trvkhsi , v. a. et n. Con- 
duire les bestiaux sur les côtes de la mer. 
Se mettre à l'abri derrière les dunes ou 
falaises , en se tournant du eu te du soleiL 
Part. et. 

Tevensf* , adj. Qui appartient à la 
côte de la mer. Couvert de dunes , de 
falaises. De là , le nom de l'ancienne ab- 
baye de Landévenncc , pour Lann-tcven- 
tu A j de iann , lande ou territoire a et 
de ttvennek , situé sur la côte de la mer. 

Tkvbjihi." Voyez Tkvbuha. 

Tivsz. Voyez Tkz , 1." art. 

Tbvl. Voyez Tn.i, 

11; , s. m. Pis , la tétine d'une va 
ebe , d'une chèvre, etc. Tctte. Pl. tèsiou 
( de s syll. tè-fiou ). Téz ar vioch zc 
a tâ hûu , le pis de celte vache est 
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plein. Ko Cornouaillcs , tcvez ; en Vannes, 
tcec'h ou tcc'h. 

Tbz , s. m. Corruption de l'air par les 
grandes chaleurs. Echauffemenl. Dispo- 
sition à la pourriture , particulièrement 
m parlant des arbres , quand l'eau y 
entre par quelque nœud , en parlant 
des fruits de la chair et da poisson. 
Part. H. Téza a râ ann avaiou , les 
pommes se gâtent. Cand ann domdcr 
t tczô ar c uih , la chaleur fera cor- 
rompre la viande. En Cornouai.lcs , tea. 
Voyez Boita. 

Ti , s. m. Maison , bâtiment pour y 
loger. Logis. Logement. Pl. tiez ou lier. 
Cnétu ennn ti kacr , voilà une belle 
maison. Kaiz a diez en dcûz è ftcar, il 
a plusieurs maisons en ville. 

Tiad » s. m. Maisonnée , toutes les per- 
sonnes qui demeurent dans une même 
maison. PI, ou. Evnn tiad mezvicricn 
a ion end, il y avait là une maisonnée 
d'ivrognes. 

Tikk , s. m. Chef de maison. Père de 
famille. Un ménager. Un fermier. Un 
économe. Pl. lULn ( de u syll. ti-é-ien ). 
,A«i hed runn thk mâd , ce n'est pas un 
bon chef, de maison » un bon fermier. 

Tikk * at , v. n. Faire le ménage, avoir 
soin de la ferme. Conduire . administrer 
la famille et tout ce qui lui appât tient, 
l'art, ttckéct. Ann koti na oar ket tié- 
kaat , tout le monde ne sait pas conduire 
une t'a, mille, administrer une ferme. 

Tikgeac'h. Vovez le mot suivant. 

Tn r.Kz, s. m. Ménage. Famille. Tontes 
les personnes d'une maison. L'adminis- 
tration de la famille. Pl. ou. Eunnùé* 
gez kaer a zô gant-hô , ils ont un beau 
Çiénage. Ré iaouduk co da vczacprnn 
runn tiégez , il est trop jeune pour être 
à la tétc d'un ménage. Eu Vannes , tic- 
gèaclt ou iiéger'h. 

Tibgez , s. f. La femme qui est à la tête 
d'une maison. Ménagère. Fermière. Pl. 
td. Da diégez è %è mâd , elle serait 
bonne pour être à la tète d'une maison. 

* ? Tîl ( l mouillé ) ! s. m. Orme , 
arbre. Ormeau. Et peut tire mieux lil- 
leul. Ttlen, fém. , un seul pied d'orme. 
Pl. tilennou ou tihnntd , ou simplement 
fil. Ce, mot est du dialecte de Tréguicr. 
Voyez Evlkc h. 

• ? Tîr. ( t mouillé ) , s. m. Teille , 
écorce déliée d'un brin de chanvre' ou de 
lin. 

Tic. (& mouillé ) , s. ru. Torchis, mor- 
tier dt terre gra>se mêlé avec de la paille, 
du foin , etc. , pour faire des cloisons , 
des plafonds, etc. Evnn Wiaiikinnda 
61er aman , je ferai faire ici un tprebis. 

' • * - . .. .... 
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* F Tua r K t mouillé), v. a. Teiller , rom- 
pre le« brins du chanvre , etc. , et en 
détacher l'écorce ou teille. Part. et. On 
emploie aussi et plus oïdinaircment, le 
composé didila , dans le même sens. 

! ? Tilad»k ( t mouille ) , s. f. Lieu 
où Pon teille le chanvre. C'est aussi la 
réunion des personnes qui travaillent à 
le teiller. Pl. tiladegou. 

* ? Tii aour ou Tii.krxz ( l mouillés ) , 
s. m. Action de teiller , d'écorcer le 
chanvre. 

* ? Tiobh ou TuRRRix ( l mouillés ) ^ 
adj. Planté "d'ormes ou de tilleuls. Abon- 
dant en ormes ou en tilleuls. Ce root est 
du dialecte de Tréguicr. Voyez Tîl, i.** 
art. , et Évlec'rke , i. er ait. 

* ? Tilkk. ou Tii.bîi?ikk. ( l mouillés ) , 
s. f. Ormoic ou ormaie , lieu planté d'or- 
mes , lieu planté de tilleuls. Pl. lilcga 
ou tiUnncgo. Ce mot est du dialecte de 
Tréguicr. Voyez Évckc'hbk., a. e art. 

Tu.es ( l mouillé ) , s. f. Tique , in- 
secte noirâtre qui s'attache à la peau , et 
particulièrement aux oreilles des chiens et 
des bœufs. Pl. tilenned , ou simplement 
tll. Voyct, Tkûbf.uger. 

TiLM. Voyez Tk , i.« r art. 

Tara ( l mouillé ), s. m. Plafond ou 
carreau fait en torchis. C'est aussi le til — 
lac d'un vaisseau. Pl. ou. Voyez Tii , 
3. e art. 

* ? Tilbr ( l mouillé ; , s. m. Celui 
qui teille , qui écorec le chanvre. Pl. 
ien. Voyez TU » a.* art. 

Ttu*o , adv. Vile. Promptement. Il 
ne sé dit ordinairement qu'en parlant de 
la marche. Ce mot appartient aux dia- 
lectes de Tr«Jguier et de Vannes , et je 
le crois composé de Hz , train , allure , et 
de mâd, bon. Voyez Bu*», i. ct art. 

* f Tiit , s. m. Teigne, espèce de gale 
ou de dartre qui vient principalement & 
la tête dès enfans et qui en ronge le* 
tégumens. Quoique ce mot soit fort em- 
ployé , et qu'il n'y en ait pas un autre, 
à ma connaissance , pour désigner ce 
mal , j'ai peine à croire qu'il ne vienne 
pas directement du français tricnk. Quel- 
ques-uns prononcent Tan. Voyez Tôk.er, 

* ? Ti.ikl , s. f. Tente. Pavillon. Il . 
se dit particulièrement des tentes quu 
les cabaratiers dressent aux foires et aux 
grandes assemblées , ponr y \endre du 
v'n et des comestibles. Pl. tindlou, 
Dinddn ann dinel è teinimp , nous dî- 
nerons sous la ' tente. Tinel s'emploie 
aussi, au figuré, dans le sens que l'on doono 
en français aux mots chrhk , coixub v 
oroi?iair£. Tinel vâd a zô gant han , 1 1 
l'ait bonne chère : il a une boane cuisine . 
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un bon ordinaire ; mot â -mot , bombe 

JESTE EST A V»C LOI. VoYCB TKLT. 

* ? Tikcm.a , v. m. Élever une ou plu- 
sieurs tentes , pour servir de cabarets 
dans les foires , etc. Part, et. Voyez 
Tklta. 

* ? Tirei.lkb, s. m. Celui qui lient 
une ou plusieurs fentes , pour servir de 
çabuicts dans les Ibiros , etc. Pl. ien. 

Tutouz. Voyez Ttsvz. 

* ? Tint (s nazal ), s. m. Elai. Etançon. 
Appui. Chantier. Chevalet. Pl. ou. lié verr 
to ami [ini-zè , cet étai est trup rouit. Cu 
mut est du ditlcclc de Coruuuaillcs. Vo- 
yez Skob et Kakt, a. e art. 

Tint. Voyez Put t. 
t * ? TutTA ( if nazal ) , v. a. Étaver. 
Élançonncr. Placer une pièce de bois s>ur 
un chantier pour la travailler. Placer un 
tonneau dans une cave. Fixer un ma- 
drier sur son épaisseur. Part. et. Ce mot 
est du dialecte de Goraouailles. Voyez 
Skob* et Kasta. 

* ? Tikuz ou Tisocz t adj. cl s. ro. 
Teigneux , celui qui a la teigne. Pour 
le pl. du subst. tiiiqtzcd ou lîiUruzcd. 
Tiiiuz est aussi une injure grossière. Quel- 
ques-uns prononcent tafwuz. Voyez TtS. 

* ? Tiâuzez ou T.-xouzkx , 9. f. Celle, 
qui a la teigne. Pl. ed. 

Tixva , v. n. Prendre, se rattacher* 
en parlant d'un arbre , d'une greffe, ele. 
Se rejoindre , se refermer , en parlant 
d'uue plaie , d'une coupure <]ui se gué- 
rit. Paît. çl. fiaved co fwn Itoll gwez, 
tous nos arbres sont pris. Tiuva a rd 
hà c'itouii , sa plaie se referme. Voy ez 

KfiEGI Ct KtZA. 

_* ? Tia ou Tkh s. m. Terre, .le n'ai 
jamais vu ce mot, ni dans l'usage, ni 
dans les livres anciens; et quoi qu'en 
aient dit le P. Maunuir, le P. Grégoire 
et Le Pelletier, je ne le crois pas Breton. 
La preuve qu'ils prétendent tirer des dé- 
rives de ce mot, ne me semble pas 
tuftisante pour justifier sa prétendue ori- 
gine. Je ne *ois dans tirien ou leritn 
que le français tkhhien ; dans terouer 
que le français teucioir; dans teren pour 
signifier terrasse , que le français tkrhe 
avec une tertninaisou Bretonne , etc. 
Voyez Dot; au. 

* ? Ttt-.uN , s. f. Bouclier, arme dé- 
fensive des anciens. Targe. Pl. tirennou. 
3e ne connais ce mot que par le diç- 
tionnaire du P> Grégoire. 

Tihien, Voyez Tia. 

Tiz , s. m. Allure. Train. Marcbe. 
Démarche. De plus , diligence , promp- 
titude. Activité. Hè anaoud a rann 
diouc'h ho diz , je le connais à son al : 
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lurc , à sa démarche. Tiz en dcût f<* 
gûr , il a de la diligence, de l'activité* 
quand il veut. Voyez Kamueh, i. cr art- > 
et Dt>Rb. 

Tizok, s. m. Eunuque, Impuissant 
par faiblesse. Pl. tizoged. Voyez Si-azaro. 
Tizout, v. a. et n. Atteindre. Altra- 

Ker. Parvenir à... \\ signifie aussi avoir 
i loisir, le temps. Part, lizet. /ici co 
tizoud anèzhan, il faut l'atteindre, l'at-* 
traper. Né dizann hit , je n'ai pas le 
temps, le loisir. Voyez Dibkzv et Paka. 

* ? Tlbûb ( n nazal ), s. m. Qtienouil- 
lée , la garniture d'une quenouille. Pl. 
iou. Je ne connais ce mot que par U2 
dictionnaire, de Le Pelletier. Voyez Ké- 
ckliad. . v . 

* ? Tlsûxa ou Tleiîm ( * nazals ), v. 
a. TIcûna ar gcgci, garnir la quenouille. 
Part. ct. Je ne connais ce mot que par 
le dictionnaire de Le Pelletier , qui dit 
que l'on prononce aussi ttua et tlui. 

Tnaoin. Voyez Thaoi;:?.. 

Tô, s. m. Couverture de maison , ixi 
plutôt ce qui sert à la couvrir. Ce mot 
ne s'emploie guère seul , mais on dit 
lafnn-lô , genêt propre à couvrir \e% 
maisons ; mi/m-tô , pierre de couverture , 
pierre qui sert à couvrir , aidoise. Voyea 

1 OKU. 

* ? Toal ou Touai., s. f. Nappe, 
linge dont on. couvre la table pour pren- 
dre ses repas. Pl. iou. Ce mot est du 
dialecte de Cornouailles. En Vannes, 
un. dit tucl , dan* le même sens. Voy eft 

Toi'SIKfl. 

Tû\z, s. m. Paie, farine détrempée 
et pétrie. Gô co va zôaz, ma pfrte est 
levée. Kasïd ann tôaz d\vr fburn , por- 
tez la pûte au four. En Vannes , t<kz 
ou tôcc'h. 

Tùaza ( de 2 syll. tôa-ca ) . v. a. Em- 
pâter , remplir de pâte. Salir avec do 
la pâle. Bendre piteux. Part. ct. Ann 
drii-zc a dùazo va daouarn , cela m'em- 
pûtera les mains. On dit aussi tàazcn? 
va , dans le même sens. En Vannes , 
luezein. 

Tôazbr. ( de a syH. tôa-ick ) , adj. Pi- 
teux , de la nature de la pâte. Empitlé. 
ChCtu cur ééiY'H dôazek , voilà une poire 
pâteuse. Tôa/.eg hott co va genou , j'aj 
la bouebe toute pâteuse , toute empâtée. 
On dit aussi lâazamck , dans le même 
sens. En Vannes , lôczch. 

Tùazenha. Voyez Xôaza. 

Toazob ( de a syll. toa-zon ) , s. m, 
RU , glandule qui se trouve sous la gor- 
ge du veau. On y ajoute quelquefois le 
mot (cûc, veau, ct l'on dit toazonicû^. 
1 ToAiôiu.. Vovci ïôzôru,, 
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k 1 Tô* , s. m. Chapeau , coiffure des 
ii'wumcs, qui a une l'orme avec des bords. 
Pl. ou. Tcnnid ho tôk, ôtez voire chapeau. 
Tokou kôlô a ni, il fait dis chapeaux 
de paille. Ces! la seule signification que 
Ton donne aujourd'hui à ce mot , et 
je serais porté à croire qu'il \icnt du 
français toour. Toutefois, je ferai remar- 
quer l 'analogie qui existe entre re mot 
et le subst. toeh , toison ce qui pour- 
rait faire pctisir que la première coif- 
fure des Bretoos ou des Celles leurs au- 
Cctrcs avait une l'ji?on pour malifcre. 

ToK tÎJF.x?r. Voyez Koldiox. 

ToK-noc AKft, s. m. Casque, arme dé- 
fensive pour la tête. Pl. tôkou-hounrn. 

Mol-a-IIIOt, CHAPE OU TOQLK OB fbU. 

Tok». Voyez To>ka. 

* ? Tôk\d, s. m. La contenance d'un 
chapeau. Plein un chapeau. Pl. ou. Eunn 
tôkad avulou en dcùz digascd il' in , il 
m'a apporté plein un chapeau de pom- 
mes. 

* ? TôKra, s. f. Cale qui se forme 
tomme une croûte sur la tète des en- 
fans. C'est aussi un enduit de terre grasse 
dout on garnit à l'extérieur le fond du 
Vase d'airain ou de cuivre dans lequel 
on fait cuire la bouillie. Ce mot est dé- 
rivé de tôk, chapeau. 

* ? Tokk.ana , v. a. Appliquer un en- 
duit de terre grasse au fond du vase 
dans lequel on fait cuire la bouillie. 
Pari. et. 

" Toek. , s. m. Toison,' la laine que 
i'nn a tondue sur une brebis , sur uù 
mouton. Ce mot est peu usité aujour- 
d'hui ; on emploie plus ordinairement , 
dans le même sens, le mol kr.on. 

Toeis. Voyez Tel 

Tom» Voyei Tou». 

Toklla. Voyez TooBLLA* 

Toki* , s. i". Toit, couverture d'une 
maison. Pl. tàainou. TouUtd to hed ann 
duc n gand ar gurun , le toit a été percé 
par la foudre. Voyez Tô et Tu* 

Tcje.wÔH , s. f. Grande boule de mer. 
Pl. toennou môr. 

Tcer , s. f. Couvreur, artisan dont 
le métier est de couvrir les maisons. Pl. 
icn. Éma ann toer war ann ti , le 
Couvreur est sur la mai - n. Voyez Tô et 
Tri. 

Tôrz. Voyez Tôaz. 

Toézella ou Tozeixa , v. a. Agacer , 
causer aux dents une impression désagré- 
able , qui les empêche de mordre, pe 
plus , emousser , olcr la pointe ou le 
Iranchant a un instrument. Part. et. Ce 
mot est du dialecte de Coruouailles. Voyez 
Tôzôiu, Ilùc'ka, i." art., et Hua. 
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Tobzf.n ( de 2 syll. toi zen ) , s. f. Épi 
de blé. Et Selon quelques-uns , glane , 
poignée d'épis épars dans un champ. 
PI. toezenneu ou toezad. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Pes.i-éd et 
Tamok/.kk. 

ToEZEjrxtm ( de 3 syll. toè-zen nein ) , 
v. n. Glaner , ramasser les épis de blé 
laissés par les moissonneurs. 11 signifie 
aussi se former en épis. Part. et. Ce 
mot est du dialecte de Vannes , où l'on 
dit aussi teshanntin. Voyez Peksaoui et 

T.\MOF/.l..>nM. 

To» zeicierez ( de 4 syll. toc-zen nè-rez ), 
s. f. Chineuse, celle qui rainasse les 
épis de blé laissés par h s moissonneurs. 
Pl. cd. Ce mot esl du dialecte de Van- 
nes , où l'on dit aussi icskanna . Voyez" 
Psur aoi éhez. 

ToÉ/.Rim>un ( de 5 sy ll. toè-zen-nour ) , 
s. m. Glaneur , celui qui ramasse les épis 
de blé laissés par les moissonneurs. Pl. 
ion. Ce mot est du dialecte de Vannes , 
où l'on dit aussi Uskannour. Voyez Pbk- 

ltAOlEE. 

Toc'rr. Voyez Tuc'non. 

Toc'hadkk, s. f. Épi de blé. Et se- 
lon quelques-uns , glane. PI. tochçden- 
noii , ou simplement toe'had. Ce mot 
est du dialecte de Cornouailles , où l'on 
dit aussi (amen , dans le même sens. 
Voyez Petct-éd. 

Toc'hata , v. n. Glaner. De plus , se 
former en épis. Part. et. Ce mot est du 
dialecte de Cornouailles. Voyez Pknxa- 
ou. 

Toc'hatbr, s. m. Glaneur. Pl. icn. 
Ce mot est du dialecte de Cornouailles. 
Voyez PEStfAorKB. , 

Toc'n atlbcz , s. f. Glaneuse. Pl. cd. 
Ce mot est du dialecte de Cornouailles. 
Voyez PtifritAOUKREZ. 

Toc'ims , adj. Faible. Débile. Languis' 
sant. Abattu de maladie ou de fatigue. 
Très-mal. Mourant. Moribond. Toc'hor 
eo bed êvel-*é a ièd amzer , il a tou- 
jours été faible comme cela. Toc'hor e 
oa jid ounn deût huit, il était mou- 
rant quand je m'en suis venu. Quelques- 
uns emploient le simple toc' h ; mais il 
est peu usité. Voyez Gwaii , !«•« art., 
et Faix. 

Toc'hor a at , v. a. et n'. Rendre ou? 
devenir faible , débile, languissant. Em- 
piref , eù parlant d'un malade. Part. 
toe'horéet. Ann dra-zè eo a docliora 
anèzhan , c'est cela qui l'affaiblit. IS'ô 
ket toe'horéed abaoc diac'h , il n'a pas 
empiré depuis hier. Voyez Gwana et 
Faix a Af. 

Toc'hobioicsï , %* f. Faiblesse. Débi-, 
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tité. Langueur. État d'uo malade qui 
empire. 

Tôt. Voyez Taol, i." art. 

Tol. Voyez Taol , a.« art. 

Tôlbn. Voyez Taolen. 

Tôu. Vo>ez Taoli. 

Tolfrz. Voyez Torpbz. 

Tolzbn , s. t Masse ou grosse pièce 
Réparée d'un tout. Il se dit plu» parti- 
culièrement en parlant d'une quantité 
considérable de foin, de paille, de terre 
et autres choses semblables que l'on sé- 
pare d'un gros monceau , pour trans- 
porter ailleurs. Pl. ttdzennou. Voyez Kml- 

ZADEN. 

Toi-zknrre , adj. Massif. Épais. Gros- 
sier. Voyez Tbô. 

Tomdbr , s. f. Chaleur , qualité de ce 
qui est chaud. Dre greiz ann domder 
eo cal huit , il s'en est allé au fui t de 
la chaleur. En Vannes , tueindet ( de 
a syll. tuemdtr ). 

Tomm , adj. Chaud , qui a* ou qui don- 
ne de la chaleur. Echauffé. Ha tOtnm 
eo ar foum Y Le four est-il chaud ? 
Tomm co anezhi , il fait chaud. Tomm 
4trdz eo d'in > i'ai grand chaud. JVar 
ann tomm , à la chaude , dans le pre- 
mier mouvement , sur l'heure. Tomm- 
thaôt , brûlant, ardent; à la lettre, 
chago k brûler. En Vanucs , tuenim 
( d'une seule syll. ) 

Tomm a , t. a. et n. Chauffer, donner 
de la chaleur. Rendre ou devenir chaud. 
Se chauffer. Échauffer. S'éebauffer. Part. 
et. Id da domina ar hugel-zè t allez 
chauffer cet enfant. Lihit-htin da domina, 
faites-le chauffer. Tommid 1>ô taouam, 
chauffez-vous les mains. En Vannes , 
tuemmein ( de a syll. tue m - me in ). 

Tommiduh , s. m. Action de chauffer, 
d'échauffer. 

Ton mer , s. m. Celui qui chauffe ou 
qui se chauffe. Pl. ien. En Vannes , tuent- 
mour ( de a syll. tvem-mour J. 

Tomukdez , s. f. Celle qui chauffe ou 
qui se chauffe. Pl. ed. î)n Vannes , tuem- 
tnérez ( de 3 syll. tuem merez ). 

Tommdz. adj. Qui a la vertu de chauf- 
fer , d'échauffer. Échauffant. Eur hoed 
tommuz eo , c'est un aliment échauffant. 
En Vannes , tuemmuz ( de a syll. tuem- 
wiut ). 

* i Ton ou Tocw, s. m. Ton , en par- 
lant de la voix ou du son des instrumens. 
L'air d'une chanson. Et selon Le Pelle- 
tier , l'écho. Pl. ton. tinta cunn ton 
hoaot , voilà un joli ton. flf'anavèzann 
kit toun ar ganaouen-zè , je ne conuais 
pas l'air de cette chanson. 

Toa ou Tokji , ». m. Sorte <Je goémon 
» 
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gras que la mer rejette sur son rivage. 
Je ne connais ce mot que par le dic- 
tionnaire de Le Pelletier. Voyez Bbzir*- 

Tojnr a ou Tôt ne. a ( à natals ) , v. n. 
Toucher ou frapper dans la main, en 
signe d'accord. Part. et. Tonkid azè t hag 
èvomb eur bonne, touchez là , et bu vous 
un coup. Quelques-uns prononcent toha. 

Torkaoen ou Tourea 6uh ( m na-.aU ), 
s. f. Çoup dans la main , en signe d'ac- 
cord. Pl. touhadcwwu. 

Torradur f n rtazai ) , s. m. Fatalité, 
destioée inévitable. Prédestination., lia 
e'houi a gred enn tonkadur ? Croyez-vou» 
à la fatalité, à la prédestination f 

Tokrkt . ( m wa/al ) adj. et parr. du 
verbe inusité tonhi. Destiné à... Prédé- 
terminé à... Que l'ob suppose ne pouvoir 
éviter quelque chose. Tonked è oa d'éz- 
han mervei èvet-sc , il était destiné , pré- 
déterminé à mourir ainsi. 

* ? Tomel, s. f. Tonneau , grànd vais- 
seau de bois, fait pour mettre des li- 
quides. PI. toneUou. lier è vézô ann 
looellou hévtinè , les tonneaux seront 
chers cette année. 

• ? Tohbllad , s. f. Le contenu d'un 
tonneau. Plein un tonneau. Pl. ou. Eunii 
donellad wîn am cùz prend , j'ai acheté 
un tonneau de vin. 

* ? To.Wkr, s. m. Tonnelier, artisan 
nui fait et qui racoinmode des tonneaux. 
Pl. icn. 

* ? ToifEiiiBEZ, s. f. Tonnellerie, lieu 
où travaillent les tonneliers. Pl. ou. 

To.t.i ou Tort , s. m. Amadou , aga- 
ric préparé et qui s'embrase aisément. 

• f Torh, s. m. Flot de la mer. Va- 
gue. Onde. Pl. ou. Je ne connais ce moi 
que par le dictionnaire de Le Pelletier 4 
qui le donne comme du dialecte de Cor- 
nouailles. Voyez Gwacrn et Koruu. 

Tonner , s. f. Couenne , peau de pour- 
ceau , de marsouin. En général y toute 
peau épaisse. H s'emploie aussi pour 
croûte * écorce. Voyez Kou'bxh et RisEé 

TosmniliK , adj. Couenncux , qui est 
de la nature de la couenne. Qui a la 
peau épaisse. Qui est fort gras. 

Tôr. Voyez Tsûa. 

Tôrao ou Torrad , s. m. Ventrée, tous 
les petits que les animaux font en uno 
fois. Portée. Pl. ou. D*g a ioa enn eunn 
tdrad, il y en avait dix en une portée. 
Voyez Kôfao. 

TÔHBKin 1 v. n. Se rouler à terre, com- 
me 'ont les chevaux, les chiens , etc. 
Part, tôréet. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez > Tôrc'houkhia. 

• ? Torfbd 1 s. m. Crime , action mé- 
chante et puuissable par le» Jais. Forfait. 

Délit. 
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Délit. Pl. torfèdou, et par abus torfè- 
jou. Ann torfcd-zc a sciiez ar marô , 
ce trime mérile la mort. Voyez Gwall, 
a. 0 art. 

* ? Torfrdbr , s. m. Criminel , celui 
qui a commis un crime , un forfait. Mal- 
faiteur. Pl. ien. Voyez G w aller. 

* ? Torfrdébbz , s. f. Criminelle , celle 
qui a commis un crime , un forfait. Pl. 
ed. 

* ? T uhfkdi f v. n. Forfaire , Liire 
quelque cbose contre le devoir. Préva- 
riquer. Commettre un crime, un for- 
fait. Part. et. Voyez Gwalca. 

ToBKioovB. Voyez Torfkdbr. 

Tohgammeo , s. m. Torticolis, mal qui 
rend le cou roide et fait pencher la tête. 
Ce mot e>t du dialecte de Vannes , où 
l'on dit aussi tortik , dans le même sens. 
Voyez Pkngauu. 

Tobgeh , s. f. Tertre , petite monta- 
gne. Eminencc. Butte. Pl. torgennou. 
Eùz ann dorgen-zé è welcur pcll , de 
ce tertre , de cette butte on vok loin. 
Voyez Kbbac'h. 

Torcerhee, adj. Montucux , raboteux, 
en parlant d'un terrain où il y a beau- 
coup de tertres, de buttes, etc. 

Torgos , adj. et s. m. Trapu , gros 
et court. Rabot. Pour le pl. du subst. 
torgoecd. Quelques-uns prononcent tor- 
rogos. 

* F Torch ( par ck français ) , s. m. Ce 
mot a dû servir à désigner tout ce oui 
est employé à essuyer ce qui a été sali ; 
mais je ne l'ai jamais entendu employer 
seul. Voyez le mot suivant. 

* ? Torch M*TBi ( par ch français s. 
m. Lavette , petit paquet de chiffons 
dont on se sert pour laver et essuyer la 
vaisselle. Mot-àrmot , ksscir-vais's baux 
ou vaissbllb. Voyez Lapas. 

* f Torcha ( par ch français ), v. a. 
Essuyer ce qui a été sali. Torcher. Frot- 
ter. Part. et. Torchid ann daot, essuyez, 
frottez la table. Voyez Sec'ha. 

Tobchad ( par ch français ) , s. m. Tout 
ce qui est tortillé en façon de corde. 
Bouchon , comme bouchon de paille , de 
foin , etc. Touffe. Paquet. Pl. ou. Kè- 
mèrid eunn torchad hôtâ àa zec'ha ar 
marc h, prenez un bouchon de paille 
pour essuyer le cheval. Enn eunn tor- 
chad ind daHumct , ils sont ramassés 
en une touffe. Voyez Boa «t Bocca» 

* f Torcher ( par ch français ), s. f. 
Tout ce qu'un villageois met sur le dos 
de son cheval , en guise de selle, soit' 
sur le bât , soit sans bat , comme un 
sac rempli de paille ou de foin , un tapis 
de laine , etc. Pl. torohçnnou. Le Pel- 
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leticr écrit torc'hen , avec l'aspiration 
mais je ne l'ai jamais entendu pronon- 
cer ainsi. 

Tohc'h. Voyez Tors. 

Tôbc'hocbria ( de 3 syll. tor-e'houé- 
nia ), v. n. Se rouler à terre, comme 
font ies chevaux , les chiens , etc. Part. 
torc'houèniet. En Vannes , on dit tôtein, 
en Cornouailles , tôrimcila , dans le mô- 
me sens, Voyez CTIocékia. 

Tôrimella. Voyez Part, précédent. 

Tobloseer , s. f. Punaise , insecte et 
vermine plate et puante. Pl. torioshen- 
ned. Voyez Lovez a k. 

Tormbar. Voyez Torvkak. 

Torr a or, s. m. Falaise , terres le long 
drs bords de la mer. Je ne connais ca 
mot que par le dictionnaire de Le Pel- 
letier , qui le compose de torr , frac- 
turc , de l'art, ann contracté , et de 
aot , côte, rivage. Voyez Tnn . i.« art. 

Toboskr , s. f. Toute élévation. Butte 
Tertre. On le dit au>si en parlant d'une 
tumeur ou enflure en quelque partie du. 
corps de l'animal. Pl. terosennou. Ce 
mot est du dialecte de Cornouailles , où 
l'on dit aussi tosen , dans le même sens* 
Voyez Torcen et Gôr , a.« art. 

Torpbz ou Tolpkz , s. m. Mottes com- 
posées de bouse de vaches et de bœufs , 
et d'écorce de lin et de chanvre ou de» 
paille hachée, que l'on fait sécher au 
soleil , pour en faire du feu. On s'en 
sert particulièrement sur les côtes de la 
mer , où le bois est assez rare. On le 
dit aussi des tourbes et autres mottes 
propres à cet usage , et même de la. 
farine que l'humidité a rendue comme» 
des mottes. Torpèzen ou lolpèzcn , fém., 
une seule de ces mottes. Pl. (orpezen- 
nou, ou simplement torpez. Voyez Moti- 
dbr et Taotiarc'h. 

Torr, s. m. Fracture. Rupture. Cas- 
sation. Pl. ou. Ce radical est peu usité» 
Voyez Tbrri. 

Torr-ubar. Voyez Torvsah. 

Torrao. Voyez Tôrad. 

Tobrbr. Voyez Tkùrbk,. 

Tobrbir. Voyez Tbrbi. 

Tobrôd , s. m. Précipice, lieu bas et 
profond , dont les bords sont escarpés , 
et dont il est presque impossible de se 
retirer quand on y est. Casse-cou, brise- 
cou , pas glissant ou fort difficile. Pl. 
ou. Enn eunn torrôd eo houèzct , il est 
tombé dans un précipice. Ce mot est 
composé de torr , qui casse , qui brise, 
et de rôd , roue , comme si l'on disait 
en français : ch bbisr-roib. 

Toiihogo». Voyez Tohgos. 

; ? Tors , s. f. Tourte , grand pain 

Ubb 
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rond ; et , en général , tout ce qui a 
la même forme , comme pain de résine , 
de cire , etc. 1*1. torsion ( de a syll. 
torsion ) , Digasid ann dors vara gwi- 
niz , apporter la tourte de pain de fro- 
ment. En Vannes, torc'h. 

TotfsKic , adj. Qui est en forme de 
tourte. En \anncs, torchek. 

Tort, adj. et s. m. Tortu, qui est 
tout de travers. Bossu , qui a une bosse 
ou dos ou à l'estomac. 11 ne se dit que 
des personnes. Pour le pl. du subst. lor- 
ted. Ré dort co ann tamtn hoad-zè , ce 
morceau de bois est trop tortu. Kaiz a 
dortcd a M da géreourien , beaucoup de 
bossus se font cordonniers. Voyez Kamu. 

Tort , s. m. Bosse , éminence sur le 
dos ou sur l'estomac. Pl. ou. Dré zar- 
noud co deûed ann tort-rc d'czhan , cette 
bosse lui est venue par accident. 

Tort a. at , v. a. et n. Rendre ou de- 
venir bossu , tortu. Il ne se dit que des 
personnes.^ Part, tortéet. Tortéed co aba~ 
ouè ncûzc , il est devenu bossu depuis 
ce temps-là. 

Tobtbl, «. f. Botte , faisceau , assem- 
blage de plusieurs choses de même na- 
ture liées ensemble. Pl. iorieilou. Râid 
d'in diou dortel gôiô , donnez-moi deux 
bottes de paille. Voyez Hobdbr. 

Tobtella , v. a. Botteler , lier en bot- 
tes, en faisceaux. Part. et. Id da dortella 
fuenn, allez botteler du foin. Voyez Hoa- 

PBRRA. 

Tortbixa dcr , s. m. Botteîage , action 
de botteler , de lier en bottes. 

Tobtbller , s. m. Botteleur , celui qui 
fait des bottes de foin , du paille, etc. 
PI. icn. 

Tobtbz , s. f. Bossue , femme qui a ■ 
une bosse. PI. ed. Votez Tort. 

Tobtik. Voyez Toroammed. 

Tortisa , v. a. Friser les cheveux. 
Crêper. Part. et. Voyez Rodrlla. 

Tobtisbt , adj. et part. Frisé. Crêpé. 
Voyez Rodbllek. 

Torvb an* ou Tobmbak, s. m. Casse- ! 

fûerre ou saxifage, plante des bords de ! 
a mer. Ce nom de ( plante est de même ! 
composition en Breton, que le mot équi- | 
valent en latin et en français. Voyez 
Mear-tarz. 

Tôbzel. Voyez Dôrzbl. 
Tosek. Voyez Toc.***. 
Tosbr. Voyez Toboskr. 
Tôst, prép. et adv. Près. Proche. | 
Auprès. Tô«t d'in é riot , vous serez j 
près de moi. Tôst da gèar è choumm , 
ri demeure près de la ville. N'oe'h hèt I 
e'hoat tôst awaie'h , vous n'êtes pas j 
encore a>sez più*. Au comparatif, tô$~ [ 
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| toe'h , plus près , plus proche. K*heUafin 
l htt mont tosloe'li , je ne puis pas allcf 
plus près. Au superlatif, tost a , le plu» 
proche. C'Uoui co ann lôsta , c'est vous 
qui êtes le plus près. Voyez Nés. 

Tôst , s. in. Le banc des rameurs dans 
un bateau. Pl. ou. Id d'hô tôslou , al- 
le/, à vos b tnes. 

Tost-da-vad , adv. Environ. A peu 
près. Kant v oamp tôst-da-vâd , nous éti- 
ons environ cent. Cet adv. est composé 
de tôst, prés, de da à, et de inâd , 
bon ou bien ; c'est comme si l'ofl disait 
! en français : pkks a bien ou a non. On 
dit aussi war-drô , dans le même sens. 

Tôst a at, v. a. et n. Approcher, avan- 
cer auprès. Devenir proche. S approcher. 
Part, tôslcct. Tôstaid ann dra-zè ouoh 
ann tùn , approchez cela du feu. Gou- 
iennid diqanl-ho pcrûh na dôstaont két, 
demandez-leur pourquoi ils n'approchent 
pas. Voyez Nksaat et Didôstaat. 

* ? Tostes . s. f. Rôtie , trauchc de 
pain rôti ou desséché devant le feu. Pl. 
toslennou. 

* ? Tosterra , y. n. Faire des rôties. 
Part. et. 

Tôstiuigbz , s. f. Action d'approcher, 
de s'approcher. Approche. Proximité. 
Voyez IN'éstfd. 

Toc a de(. , s. f. Serment avec jurement. 
Blasphème , parole impie. Pl. touaitciUu. 
Ce mot est du dialecte de Vanues. Voyez; 
Le , Lé-dquet et Toci. 

Toc al. V oyez Toal. 

To'îbibr. Voyez Tolsibr. 

Toc ella , v. a. Charmer. Enchanter. 
Fasciner. Tromper. Séduire. Allécher , 
attirer par caresses. Abuser. Part. et. 
Touellcd omb tel gant-ftô , ils nous ont 
trompés , abusés, séduits. Quelques-un» 
prononcent toetfa. Voyez Saokzari. 

Toibueh , s. m. Enchanteur. Trom- 
peur. Séducteur. Imposteur. PI. ien. 
Eunn Toucller n'eo hèn , ce n'est qu'un 
trompeur , un imposteur. 

Toiellébez , s. m. Enchantement. 
Tromperie. Séduction. Fascination. Im- 
posture. 

Toubixbebz , s. f. Celle qui enchante, 
qui séduit , qui trompe, etc. Pl. cd. 

Tocer , s. in. Juicur , celui qui affir- 
me avec serment , et aussi celui qui pro- 
fère des juremens , des blasphèmes. Pl. 
ien. A'a zaremyred hèd ann touérien , ne 
fréquente pas le», jureurs , le» blasphé- 
mateurs. 

Touebez , s. m. Action de jurer, d'af- 
firmer avec serment, de blasphémer. On 
dit aussi touùiigez , dans le même sens. 

ToiBREi , s. L Celle qui alfinue avec 
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serment» eclle qui profère des jurcmens, 

tivs blasphèmes. FI. éd. 

Tores, s. m. Milieu. Centre. 11 ne 
s'emploie jamais seul ; mais il est tou- 

J'ours précédé d'une préposition : ainsi 
'on dit c louez , au milieu , parmi , en- 
tre ; Eim hô louez, au milieu de vous , 
parmi vous; à la lellrc , ex voias mi- 
UBU. Voyez Krkiz et Mstoo. 
TordzBLLA. Voyez Tqkzbua. 
Todi , et par abus Toiet , v. o. Ju- 
rer , affirmer avec serment. Assurer. Blas- 
phémer, l'art. îomt. A 'hen Mit hid 
da floui, ne le faites pas jurer. Gvcad 
c vczô , rùk toued co gan-èu , Cela sera 
fait , car je l'ai juré. 

Touidiaw. Voyez TookRRz, i.« art. 
Toliskl , g. Hameau , petit vil- j 
lage dont h s nu-usern ^nt écartées les 
unes des aulres. 1 1. touinrliou. 

Tout ( l mouillé ), s. m. Roussette 
ou chien de mer, poissen. Pl. cd. On 
le nomme encore bleiztùv. 

Tout,* ( t, mouillé ), v. a. Mouilhr. 
Tremper, l'art, cl. Toulcd ounn bot be- 
tèg ur c'hroc'hcn t j'ai élé trempé jus- 
qu'à la peau. Ce mot est peu usité. 
Vo3ez Glébia. 

Toclbaba , v. a. Manier , prendre et 
tâler avec la main. Patiner, manier in- 
discrètement. Tâtonner. Chercher en tâ- 
tonnant. Part. et. Voyez Embbkg i et Doua- 

RATA. 

Tools?! ( l mouillé ) , s. f. Brume. 
Brouillard. Pluie fine. Voyez Llskn et 
Latar. 

Touct , s. m. Trou. Cavité. Caverne. 
Creux. Pl. ou. Uouêzcd co ma toull , 
il est tombé dans le trou. É loull dût 
ann iliz , à l'entrée de l'église ; à la 
lettre , dams ls trou bk i.a fouie os 
i'kglisb. 

Toull , adj. Troué. Percé. Creux. Ton 11 i 
to hô sac , votre habit est percé , troué. 
Né hèt loull a-watoh or youil , la fosse 
d 'est pas assez creuse. 

Toull-bkn m* , s. m. C'est un ji'U d'er.- 
tml , qui consiste à se me tire sur les 
mains ou sur la tèle , les pieds en haut, 
Ober toull-bennik, marcher sur les mains 
les pieds en haut. Ce nu t est compo-é 
de toull , trou , et de pennik , petite 
téle. 

Toull-kabr, s. m. Brèche , ouverture, 
rupture d'un enclos, pour le passage d'une 
charrette. Pl. touihu-huvr. A la lettre , 
XBou db en abhbtte. Voyez Ode, 

Touli.-diwad , s. in. Saignée , l'ou- 
verture que fait la lancette , pour tirer 
du sang du corps. C'est aussi la partie 
où le boucher a mis le couteau pour 
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tuer un cochon. Ce mot est composé 
de toull, trou , et de diwada , saigner, 
tirer du sang. Voyez Brun. 

Touil-fbkûz , s. m. Brèche , ouver- 
ture faite par force à une muraille. Pl. 
touKou-freûz. Difcnncd co ann touil- 
freûz gant-haxx , d a défendu la brèche. 

Touil-caou , s. m. Trachée-artère, 
canal qui porte l'air aux poumons. A la 
lettre , troc-faux : c'est ainsi que l'on 
dit en quelques provinces : faisse-corck» 

Toull-côf , s. m. Hernie, descente» 
en parlant des boyaux. * La lettre , troo 

08 VKKTRB. Voyez AvKLEJt. 

Totr.L-GÔFEK , adj. et s. m. Celui qui 
a une hernie , une descente. Pour le pl. 
du subit, toull- gùfcged. Voyez Avm.br- 

Tocll-plouz , s. m. Ruelle , espace en- 
tre uu lit et la muraille. A la lettre , 
mou de faille. Ce nuit est du dialccto 
de Vannes. 

Toilla % v. a. Trouée, faire un ou plu- 
sieurs trous. Percer. Creuser. Pari, et* 
A c hèt toullcd doun a-woÂc'U gan-ê-hoe'h* 
vous ne l'avez pas peccé ou creusé assez 
profond. 

Tolllad , s. m. Le contenu ou la ph> 
nitude d'un trou. Pl. ou. Eunn tnuilad 
tousèyed a zô azi , il y a là plein un 
trou de crapauds. 

Tor i.r. 4 dur ou Toulibubz, s. m. Ac-^ 
lion de percer , de faire un trou. 

Toullbb , adj. Pleio de trous. Poreux. 
Ar cltoail-zv a zô toullek, ce bois est 
poreux. Toutkh est un nom de fainillo 
ass z commun en Bretagne. 

Tolller , s. m. Perceur , celui qui 
perce , qui fait un trou. Pl. »c». 

TotLLKiiM. Voyez Toiludib. 

Tôt, a. Voyez Ton, i..« r art. 

Toir , adj. et s. m. Court. ÉcourtcV 
Camard , camus , en parlant de celui qui 
a le nez plat et écrasé. Emoussé, obtus , 
en parlant d'un outil sans pointe. Pour, 
le pl. du subst. Louned. liur fri louîî et* 
dcùz , il a le nez camard. Touû co /i J 
hlèzê , voire épéc est émoussée. 

Toi Sa , v. a. Rendre camard. Déplus,, 
émousser , rendre obtus. Part. et. 

TooHKA. Voye* Tomba. 

TotwkZ , s. f. Camarde , camuse, celle 
qui a le nez plal et écrasé. Pl.. ed. 

* î Toi'Fin v. -n. ÊrorniHer , chercher 
à manger aux dépens d 'autrui.. Part. cf. 
Ce mot me semble tenir du jargon ^ 
cependant il est fort commun. VoycS. 
Misa et Lipa. 

* ? ToiriNKHBE , s. m. Écorniflerie 
action , habitude de l'éçotnilleur , dm 
parasite. Voyez Muskeex et 
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* f TottFiiTitaiz , s. f. Écorniflcu«e , 
Celle qui cherche à manger a ux dépens 
d'autrui. Pl. ed. Voyez Museaux et Li- 

ffÉMXt 

* ? Toon , s. m. Tour , bâtiment élevé, 
rond ou carré servant de fortification. 
Clocher en Forme de tour. Pl. fat. Eunn 
tour a zô enn daou benn eûz ann ti , 
il y a une tour aux deux boots de la mai- 
Bon. Kalz a gleier a zô enn tour-2* , 
il y a beaucoup de cloches dans cette 
tour, dans ce clocher. 

Tot'BKRo , s. f. Lit u de balai. Pl. ou. 
Rè vraz eo ann dourked-man èvid hô 
pataen , ce lien est trop grand pour votre 
• balai. Voyez Kévhb et Sxôo. 

TocacKii. Voyez Doubgek. 

Toumc'b , s. m. Verrat , pourceau mâle. 
Cochon entier. Pl. ed. 

Toukc'b , adj. Mâle. Entier. A'tinn 
houc'h tourc'h , un cochon mâle ou en- 
tier. Eur maout tourc'h , un bélier ou 
mouton entier. 

Tocbc'ha , v. n. Demander le mâle , 
en parlant de la truie. Demander le ver- 
rat. Part. (t. Tourc'ha a râ ar wiz , 
la truie demande le verrat. 

Todhta , v. n. Cosser , se battre à 
coups de tête , comme les béliers et 
et autres bétes à cornes. Likid évez 
vue'h ar vioe'h zû , tourta ard , prenez 
garde à la vache noire , elle cosse , elle 
donne des coups de tète. 

* P Tocbtbl , s. f. Tourte , grand pain 
rond. Pl. tourteltou. Eunn dourtel vara 
êètjai t une tourte de pain de seigle. 
,Vovcz Tous. 

Toubtkb , s. m. Celui qui cosse , qui 
te bat à coups de téte. Il ne se dit 
que des béliers et autres bêtes à cornes. 

Todbtbbez , s. m. Action de cosser , 
de se battre à coups de tête. 

Tou'btkbez , s. f. La bête à cornes qui 
a l'habitude de cosser , de donner des 
Coups de tète. Pl. ed. 

Tooaz, s. m. Bélier, le mâle de la 
brebis , lorsqu'il est entier. Pl. ed. On 
dit aussi maout -taré et maout tourc'h , 
dans le même sens. 

Toiskar , .s. m. Mousse terrestre. 
Mousse rampante. Ce mot est du dia- 
lecte de Tréguicr. Voyez Sec'hik et 
-M*:»w, art. 

Tôt? m , s. m. Crapaud , animal am- 
phibie fort dégoûtant. Pl. touséged ou 
touségi. tiatz a douseged a zô et ienn- 
maa , il y a beaucoup de crapauds daus 
cet ét.ng. 

Todsikr ( de a syll. tou-sier ) , s. f. 
ft'appe , linge dont on couvre la table t 
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pour prendre ses repas. Pl. ou. Likid 
ann dousier war ann daol , mettez lu 
nappe sur la table. En Tréguier, touhier. 
Voyez Toal. 

Tocz , adj. Tondu , qui n'a point de 
poil , de cheveux , ou à qui on les a 
coupés. -Ras , particulièrement en pariant 
de la tète d'un homme , du corps d'une 
bête à laine , des draps , etc. Il se dit 
aussi de l'herbe fauchée , mais plus rare- 
ment. Touz on hé henn , il avait la tête 
rase > tondue. Né két touz a-waic'h or 
mèter-zà , cette étoffe n'est pas assez 
rase, assez tondue. Voyez RAz,4>'art. 

Tooxi , v. a. Tondre, couper le poil 
ou la laine des animaux , des étoiles. 
Raser. Part. et. Hid e vèzô touza hc henn , 
il faudra lui tondre , lui raser la tête» 
Touzid ann danvad-tnaa , tondez ce 
mouton. Voyez Kbevia et (Jwilc'ha. 

TotzBB , s. m. Tondeur , celui qui 
tond , qui rase les cheveux , le poil , 
la laine , etc. PI. ien. Voyez Kbbvieb et 
Gwiix'hkb , i. er art. 

Touzbbbz , s. m. Action de tondre , 
de raser. 

* P Tozbl t s. f. Coutume. Habitude. 
Pl. tazellou. Je ne connais ce mot que 
par le dictionnaire de Le Pelletier , qui 
le donne comme du dialecte de Cor- 
nouailles. Voyez BoazcITech. 

Tozblla. Voyez Tokzblla. 

Tozôwa ou Poazôna , v. a. Agacer , 
causer aux dents une impression désa- 
gréable , qui les empêche de mordre. 
Part. et. Voyez Kloc'oa , l.« art. , et 

ToÉZBI I.A. 

TozosAora , s. m. Agacement , impres- 
sion désagréable que les fruits verts font 
sur les dents quand on les mange. Voyez 
Klôc'hadub. 

Tba , s. f. Chose , ce qui est. Pl. 
traou. Eunn dra vdd eo , c'est une 
bonne chose. Ann dra-wmn , ceci , cette 
chose-ci. Ann dra- ce , cela , celte chose- 
là ( près de nous ). Anndrahont, cela , 
cette chose-là ( loin de nous ). Da hep 
hini hé drâ , à chacun le sien ; à la lettre, 
â chacun sa chose. En Tréguier , on dit 
au pl. treo , et en Vannes , treeu. 

Tba. Voyez Nétba. ' 

Tba-man-dba. C'est une expression dont 
on se sert pour désigner une chose dont 
on ne se rappelle pas le nom. Telle chose. 
Voyez Prtbéfé et Pkném. 

Te a bel , s. m. Traquet , sorte de mou- 
linet ponr écarter les oiseaux des fruits 
et des champs ensemencés. PI. trahellou. 
11 se dit aussi , dans le sens figuré , en 
parlant d'une personne babillardc. Likid 
tunn Irabel i>krciz ar park , mettez un 
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traqtirt au milieu du champ. Fur gvoir 
trabcl eo ar vaouez-zè , celle femme là 
est un vrai moulinet , une vraie babil- 
larde. 

Tbabellek. , adj. et s. m. Babillard , 
qui aime à parler beaucoup. Qui ne sau- 
rait garder un secret. Pour Je pl. du 
subst. trabellèiert. Voyez le mot précé- 
dent. Voyez aussi Téodrx.. 

* ? Trabidel ou Trôbidel , s. comm. 
Homme ou femme qui chancelé en 
marchant. Et aussi un homme de tail- 
le haute et menue, qui semble avoir 
de la peine à se tenir droit et de- 
bout. Pl. trabide4ied. Je ne connais 
ce mot que par le dictionnaire de Le 
Pelletier. 

* ? Teabidella ou Tbôbideixa, v. n. 
Chanceler. Vaciller. Il se dit particulière- 
ment des personnes grêles et faibles , 
qui ont peine à marcher. Part. et. Tra- 
bidella a râ , houèza a rai , il chancelé, 
il tombera. Je ne connais ce mot que 
par le dictionnaire de Le Pelletier. 

* ? Tuabidrn, s. f. Haillon , mauvais 
habit crotté ou autrement mal-propre. 
Guenille. Pl. trabidennou. Selon d'au- 
tres , c'est une jupe crottée , qui bat 
contre les jambes de celles qui marchent. 
Je ne connais ce mot que par le dicti- 
onnaire de Le Pelletier. 

* ? Tbirrbzou Trérrz , s. f. La partie 
de la charrue qui lève la quantité de 
ferre que les Bretons nomment itoin. Je 
ne connais ce mot que par le diction- 
naire de Le Pelletier. 

TfUKZ. Voyez Tbkaz. 
. * ? Tracas ou Trfc.as. s. m. Tracas, 
mouvimcni accompagué de trouble , de 
désordre , d'embarras. Confusion. Tu- 
multe. Embrouillement. Quoique ce mot 
semble , au premier aspect , venir du 
français tracas , je ne le crois pas moins 
Breton d'origine , pouvant se composer 
de trd , cho>e , ou de trè , préposition 
répondant aux mots latins tbaks , i ltra , 
etc. , et de kas , mouvement , agitation, 
rapidité. Voyez Fou kg a s , qui efcl de mô- 
me composition , et qui s'emploie à peu 
près d;?ns le même sens. 
• • ? Thacaskh ou Tbkgasbb , s. m. Ce- 
lui qui s'agite , qui se tracasse. Tracas- 
•ier. Importun. Voyez le mot précédent. 

' ? TrAGASKBEZ OU TRkQASfcHRZ, 8. f. 

Celle qui s'agite , qui se tracasse. Pl. ed. 
Voyez Traça». 

* ? Tru.aki ou Trkjasi , v. a. et n. 
Agiter. Tracasser. S\igitcr. Être dans un 
grand mouvement. Se tourmenter. Part. 
et. Voyez Tracas. 

Taam ou T&ak&l ( n nazals ) , s. m. 
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Pet "t galetas où l'on remet les meubles 
dont on ne se sert plus , les outils qui 
ne sont pas de service. Pl. ou. Voyez 
Sahal et Solier. 

Tnto.v ou Triooji ( n nazals) , s. m. 
Bas , la partie intérieure. Ann Ira oh , 
le bas. D'ann traon , à bas , en bas. 
Ouc'h traon , vers le bas. Mond war ioèz 
trao» , aller en bas. Il s'emploie aussi 
pour val , vallée. Pl. iou. Traon est un 
nom de famille assez connu eo Bretagne. 
Voyez Izkl. 

Traokikm ou Traocxiri» (i.« r » n nazals), 
ou Tbaouieîi ( de a syll. traoa-ien ou 
traoun-ien ou traouien ) t s. f. Val. 
Vallée. Espace entre deux montagnes. 
Pl. traoaiennou , etc. Strujuz trûz co 
ann draonien-ié , cette vallée est très- 
fertile. Voyez izÈLsrr. 

Thaov, % k ( i.« n naral , de 5 syll. 
traoa-ien-nik ) , s. f. Valion , petite val- 
lée. Pl. traoaiennouifjou. Ce mot n'est 
qu'un diminutif du précèdent traoaien. 

Traouikn. Voyez Traonikn. 

* ? Tbaocil( de 2 syll. tra ouil ) , s. f, 
Dévidoir que l'on tourne perpendiculai- 
rement. Pl. ou. Voyez Kos , a.« art. , et 
Estel. 

TRAoei». Voyez Tr»ow. 
'l'n'rn mo. Voyez Traovirit. 

* ? Tu avare. ( n m.zal ) , adj. Fai- 
ble. Languissant. Je ne connais ce mot 
que par Te dictionnaire de Le Pelle lier , 
qui remarque qu'on le dit de* hommes 
et des bêtes ; mais il a oublié de dire 
à quel dialecte il appartient. Voyez Gwaiv, 
l." e art. , et Toc'iiob. 

* ? Travkl ou Trrvrc. , s. m. Travail, 
peine, fatigue qu'on prend pour quelque 
chose. Ouvrage. Il ne s'emploie guère 
aujourd'hui au propre , mais seulement 
pour signifier travail ou neine d'esprit. 
Pl. traveifau ou trèveilon. On se sert 
plus ordinairement du mot Aabour , dans 
le même sens. 

* ? Tbaveu.br ou Trrvellrb , s. m. Tra- 
vailleur , particulièrement relui qui tra- 
vaille d'esprit , de tête , celui qui peino 
beaucoup. Pl. ien. Voyez Labourer. 

* ? Tbavelli ou Tbkvrlli, v. n. Tra- . 
vailler , particulièrement travailler d'es- 
prit , de tète. Peiner. Part. a. Voyez 
Labocba. 

Tek , préposition qui entre dans la 
formation de quelques mots composés. 
Elle, vaut les piépositions latines teams , 
ultra. Elle marque la peine $ la diffi- 
culté , l'embarras , l'excès. Le mot tra~ 
vcl ou trciei pourrait en être compose 
en partie. 

Tu. Voyez Tbeac'h,i." art. 
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Trk. Voyez Thé>. 

Ta*. Voyez Taux. 

Tukac'ii ou Trrc'h ou Tnii j s. m, Re- 
flux , mouvement réglé de la mer qui 
se retire et qui s'éloigne du rivage après 
le flux. Jusant. G and ann Ireac'h et 
uimp huit , noua partirons au reflux. Vo- 
yez La no. 

Trb ac'h , adj. ayant à lui seul la force 
d'un comparatif. Plu» fort. Supérieur en 
Force, en talent, en esprit. Vainqueur. 
Victorieux. Tréac'h eo d'in Â il est plus 
fort que moi , il est mon vainqueur. Hors 
de Léon , trcc'h. Voyo* Thbc'hkr et 
Faf.zkr. 

Thèala, v. n. Haleter, respirer avec 
effort. Souffler fortement , comme quand 
on a couru. Part. et. Ce mot est du dia- 
lecte de Coruouailks. Voyez Tkhhi et 
Tmc'iiooii/A. 

Tkkaikr, s. m. Celui qui respire avec 
effort , qui sonine foiteinent , qui est 
essoufflé. Pl. ien. Ce mot est du dia- 
lecte de Cornouailles. Voyez Tehjjkr et 
Taic'aooKUi. 

Trkai.xrbz, s. m. Action de haleter, 
de respirer avec effort , etc. 

Tkkallrcz, s. f. Celle qui respire avec 
effort , qui soude fortement , etc. Pl. cd. 

Tbkai.i'z , adj. Haletant , qui respire 
•vec effort. Voyez Tkhmuz. 

Tbkank. Voyez Tbkxk. 

Tbkakti ( n nar.al ) , v. a. et n. Pé- 
nétrer , entrer bien avant, en parlant 
de l'eau qui tombe sur le linge , sur le 
papier , clc. S'imbiber. Être traversé., 
Part. et. Ce mot est du dialerte de 
Cornouailles. Voyez Intra et Sflcu. 

Trkantuz ( m nazat), adj. Qui s'im- 
bibe facilement. Que l'eau pénètre ou 
traverse facilement. Ce mot est du dia- 
lecte de Cornouailles. Voyez Intruz et 

SlM.LII Z. 

Tmb»z, s. m. Sable, sorte de terre 
légère , menue , et mêlée de petits grains 
de gravier. 11 se dit sur tout du sable 
tin , du sable de mer. Trèazen y fém. , 
un seul grain de sable fin. Pl. tréazen- 
nou , ou simplement treaz. Cwenn eo 
*nn Iréaz aman , le sable est blanc ici. 
Trîa.z s'emploie aussi pour grève , rivage. 
Al lèô dréaz a dremenimp , nous tra- 
verserons la lieue de grève. fVar ann 
tréaz un eût Hé gavel , je l'ai trouvé 
»ur le rnage. Quelques-uns prononcent 
iraez. En Tréguier , ttez. En Vannes y 
<rvt ! '/i. Voyez (■ rouan. 

Trbaza ou Trkza , v. a. Sabler, cou- 
vrir de sablé. Part. et. Mûd i vè tréaza 
ann dtnutr-zè , il serait bon de sabler 
ççtte terre. En Vannes , <rtx;Vi«»a» 
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Trkisik ou Tbhzek , adj. Sableux, 
mêlé de sable. Sablonneux , où il y a 
beaucoup de sable. Douar tréazeg a vèzâ 
mûd d'ar gtvcz-zé, une terre sablonneuse 
sera bonne pour ces arbres lu. Voyez 
Gbooarbk. 

Trbazi k ou Tbézek , s. T. Sablière ou 
sablonnierc , lieu d'où l'on tire du *able. 
Pl. tréaztgou. En Vannes, trèc'heh. 

TniiBK. Voyez Trkbkz. 

Trkbkz i s. m. Trépied , ustensile de 
cuisine qui a trois pieds. Pl. trebèzou ou 
frcbiSiou. Ce mot reconnu Gaulois par 
Sulpiee-Sévère , peut se composer , sans 
nulle difficulté , de deux mots Bretons , 
Irt , trois, et biz ou biz , doigt. C'est 
ainsi qu'on dit , dans la même langue , 
fovch-tri-bizch , fourche à Irais bran- 
ches ou à trois pointes. En Tréguier et 
en Vannes , iribè. 

* ! Tkkki , pour Tboki non usité, v, a. 
Changer. Echanger. Troquer. Part, iro- 
het. lia c'houi a fdl d'c hoc'U treki yan* 
en ? Voulez-vous échanger, truquer avec 
moi ? En Vannes , trokein. Voyez Tuuk. 

Thkd. Voyez Dhkd. 

Tred. Voyez Tatur. 

Tréub , et selon quelques-uns Thkdbz, 
nom de nombre ordinal. Troisième ( pour 
les deux genres ). Ann lréd,é c vint , 
vous serez le troisième. IIô mamm a. 
xèzô aon drédé , votre mère sera la Iroi,- 
sième. Voyez Tbivbd et Teirvbd. 

Trkqbark. Voyez Trkdi bi n. 

i m n ; k , s. f. Maiu:tierce. LahaacC 
eunn dra è trédéek , mettre une chose 
en main-tierce , entre les mains d'un 
tiers. Plusieurs prononcent trëM'ok. 

Trkdku mz , s. f. Merveille. .Miracle». 
Chose étonnante. Trédémarz co na davz 
ho bouzeUou , hemend a wtn a ùvont ^ 
c'est un miracle , une merveille que leur* 
boyaux ne crèvent, tant ils boitent do 
viu. Ce mot est composé de Ircdè , troi- 
sième , et de nxarz , q,ui seul signifie 
merveille ; trèdèmarz veut donc dire 

TROISIEME UKHVBU.LE , OU TROIS fOlS MKH- 

VKILI.K. Voyez Mabz. 

Trkdkran*. Voyez Trkdkbiw. . 

Trbdkre5 . pour Tbkdkbakn peu usilé v 
s. f. Tiers , troisième partie. De plus 
douaire « don , pension à la veuve sur 
les biens de son mari décédé , qui était 
le tiers du bien commun entre le mari 
et la femme , suivant la coutume de Bre- 
tagne. Eunn dxédércn a zô ùlècd d'iz- 
1i an , il lui retient un tiers. Ann dré- 
déren cùz ar bluaz a drétncnn war ar 
mcaz , il passe le tiers de l'année à la. 
campagne. Eunn diédéren gacr ê dcûz 
M ann iutauvçz * U veuve a eu un bcauv 
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douaire. Ce mot est composé de trttfè , 
troisième, et de rann , pariie , partage. 
On dit aussi trèdéam , et par syncope 
tredern. En Vanne» , terdérann. Tredem 
est un nom de famille Tort connu en 
retagne. Voyez Exbrihz. 
• ThiDBftBN&A t pour Tuédkrawha peu 
usité , v. n. Partager en tiers ou au tiers. 
Fart. et. Voyez Je mot précédent. 

Tbkokre 5.tiiK , s. m. Celui qui partage 
en tiers ou au tiers. Pl. t'en. 

Thkdk. rk^hkiiez , s. f. "Celle qui partage 
en tiers ou au tiers. De plus , douai- 
rière , veuve qui jouit de son douaire , du 
tiers du bien commun entre elle et son 
mûri , suivant la coutume de Bretagne. 
Pl. ed. Voyez Thkdkbbn et I MKBAazKiifcz. 

Tiit.DKBN. Voyez Tbfdkh&b. 

Taiir ou Tbbv ou Tbbo , s. f. Terri- 
toire dépendant d'une succursale. Pl. 
treftou ou treviou ( de a syll. trè-jion ou 
tre-viou ) ou trevou. Les Hauts-bretons , 
qui parlent tramais , emploient le mot 
aiivE , dans le même sens. Ann Uiz- 
dref (ou ) ann t7ù-dréo, l'église suceur, 
•sale. Hors de Léon, tré. 

Tri ï. Voyez Tbkvkbs. 
* Tbkv ad, ou Tkkvad qui est plus usité, 
s. m. Celui qui habite un lieu dépen- 
dant d'une succursale. Pl. trèfiz , et plus 
ordinairement treviz. On dit au«ti irè* 
fan ou trévian. Pl. trêvianed ou ivè- 
vianiz. 

TtsrAHC na TbiIvadez » «. f. Celle 
qui habite un lieu dépendant d'une suc- 
cursale. Pl. ed. Ou dit aussi tréfianez 
ou ttévianéz, 

Th^-fi «n. Voyez Tbf.fad. 

Tbkfiinbz. Voyez Trkfadbz. 

Thkfokt ou Tbb ovwr* é ( de a syll. trc foct 
outre-ouet ). C'est le participe du verbe 
imiM'é trefoi ou tièouif ou peut être une 
altération du mot tràet , participe du 
verbe Irel , tourner. Quoi qu'il en soit , 
il ne se dit qu'en parlant de> langues 
ou des idiomes. Eui tavur trèfoet en 
deùi , il a un parler singulier, contre 
Pus âge commun. Eur ici l réf. jet , un 
dialecte « l'idiome particulier d'un can- 
ton, corrompu rie la langue générale ou 
principale de h nation. Si tri fort , com- 
me il c*t encore possible , a pour radical 
le mot tri f-, il se dirai» alors du langage 
d'une succursale , par opposition à r elui 
d'une paroisse ou cure, et !• répondrait 
eu mot français paovi.vci.tt. . qui se dit de 
tout langage qui n'est pas celui de la 
capitale. Voyez T«kf. 

Tréc «s. Voyez T^\c*s. 

Tni chB , s. m. TtégulcTj an d>p qua- 
tre canton» de la Bretagne qui ou; dynué 
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leufs noms aux quatre dialectes principaux 
de la langue Celto Bretonne qu'on y parle* 
La ville de Tréguier est plus connue au« 
jourd'hui , en Breton , sous le nom de 
Landrèjer. Voyez Cvkknkd, Kkknk et 
Ltow , t.«* art. 

Trkckhhd ( de 3 syll. tre-gê-riad ) , s. 
m. Celui rjui habite le pays de Tréguier. 
Pl. trigêntided ou trèyériz. 

Tbbckrmdfz ( de 4 *jlh trègeria-dez) , 
s. f. Celle qui habite le pays de Tréguier. 
Pl.'**. J ° 

TafooaT ( rr nazal ) , nom de nombre 
cardinal. Trente. Trégont skotd a dièid 
d'in, vous me devez trente écus. 

Tbboomt ( n nazal ) , g. m. Trentaine, 
nombre de trente. Pl. ou. A drégontou, 
par .trente ou par trentaines. 

TatcoMTVKo ( n nazal ) , nom de nom- 
bre ordinal. Trentième. Ann trégotrtved, 
le trentième. Ann drégontvcd , la tren- 
tième. 

Tbkcboft. Voyez Taiscmir. 

Tbkcik.nki* (par ch français), v. a. 
et n. Cueillir de l'oseille. De plus, aga- 
cer les dents. Part. et. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Tbihchiwa et 
Kloc'ha, i,« art. 

Taxe'*. Voye» TrxV.'h , t.« art. 

Tbbc'h. Voyez Trfac'h , a.« art. 

Trkc'h. Voyez Tuk az. 

Trec'h. Voyez Treiz. 

T tEc'iiA , f uper'atif d' trcac'h ou tr?c*h; 
Ann frec'ha, le plus fort. Pehini eo an* 
trec'ha ac'hanoc'h /»rî laou? Lequel est 
le plus fort de vous deux. Voyez Tab- 
ac» , 2.« art. 

TaEc*H»k. Voyez Tbéazbk. 

Taic'nFJK. Voyez Tri aza. 

TaxVhxiji. Voyez Tbsixa. 

Tekc'heb , s. m. Vainqueur, celui qui 
a remporté quelque a\ antage sur son con- 
current. Triomphateur. D rninat<.jr. Pl. 
icn. Voyez Fabzbb et Goi mdkx. 

ThecVi , v, a. et u. Être p!us fort. 
Lire victorieux. Surmonter. Surpasser. 
\aincre. Triompher. Remporter la vic- 
toire. Dompter. Dominer. Maîtriser. Mor- 
tifier. Mfiter. Part. et. Trec'hi a rat 6 hc 
vreûr t il sera plus fort que son frère, 
il surpassera son frère. Trec'hed don eiiz, 
nous avons vaincu , nous avons remporté 
la victoire. A 'heUot kcd hé dreclii , voua 
ne pourrez pas le dompter. Voyez Tbb- 
ac'h, a. e art. , et Fk\za. 

Trkcb'olex (de a syll. trè-c'houè* ) g 
s. m. Respiration difficile. Action de ha- 
leter , de respirer fortement et avec pei- 
ne , comme quand on est essoufflé. Ce 
mot est composé de trc , particule , et 
de c'hauez t «ouffle. Voyez Tsbmexiz, 
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i." art. 

• Trkc'iîoi'bza ( de 3 syll. tré-p'houéza ), 
y. n. Haleter, respirer avec effort. Souf- 
fler fortement, comme quand on a beau- 
coup couru. Part. et. Pour la compo- 
sition , voyez le mot précédent. Voyez 
aussi Tkhmi et Ti.kw. ». 

Trkc'hockzkr (de5syll. trè-o'houè-scr) % 
s. n». Celui qui respire avec effort, oui 
souille fortement « qui est essouffle. Pl. 
ien. Pour la composition, voyez Tak- 
c'hockz. " - 

Tbkc'hockzkrbz ( de 4 »yH. tré<'haua- 
zè-rez ) , s. f. Celle qui respire avec ef- 
foit , qui souffle fortement , qui est es- 
soufflée. Pl. ed. Pour Ja composition , 
Voyez Tbfc'holbz. 

Thvc'iioirzkbsz. Le même que trè- 
c'houez. 

THKc'nouKzez ( de 5 syll. trè-cltouè- 
zuz ) , adj. Haletant , qui respire avec 
effort. Qui souffle fortement. Pour la com- 
position , voyez Tbkc'hoi'ez. 

Trkc'iiour. Voyez Trkizkr. 

Trkc'huz , adj. Qu'on peut vaincre, 
surpasser , dompter , dominer , etc. 
Domptable. (Vfl vczô hét trec'huz ivid- 
hoe'h , il ne sera pas facile à vaincre 
par vous , il ne sera pas domptable pour 
vous. Voyez Tmkac'h , a.« art. , et Trb- 
c'hi. 

Tnsi , pour Tbôi non usité, v. a. et 
il. Tourner, mouvoir en rond, en tour- 
nant. Cerner. Se tourner , se mouvoir 
en rond , et même à droite ou à gau- 
che. S'altérer, perdre sa consistance, 
sa sjveur. Tordre. Part, trôet. Deûd da 
drei ar rôd , venez tourner la- roue. 
Trei a rezomp ann cnebourien , nous 
cernâmes les ennemis. Trôi l- hèn war ann 
iû gin , tournez-le à l'envers. Goudé- 
so e trôod a zcou , après cela vous tour- 
nerez à droite. Trôed co al tèaz , le 
lait est tourné. Trei gérèe'hér , tra- 
duire , interpréter, gloser; à la lettre, 
toubrkr mot ru mot. En Vannes , trô- 
tin. Voyez Taô. 

Theidi ( de a syll. en prononçant tou- 
tes les lettres treidi ) , s. m. Etourneau , 
oiseau. Pl. treidied. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Dbm>. 

Trbic'ii. Voyez Tai-.w. 

Tbr»r , ». m. Passage, trajet par eau. 
Pl. trcùioxi ( de a syll en prononçant 
toutes les lettres tmi-siou ) En Van- 
nes , treich ou trec'H. 

Tbmza f de a syll. en prononçant 
toutes les lettres trei-za ), v. a. et n. 
Passer le monde à un trajet d'eau. Part. 
et. Deûd da dreiza ac'hanomp , venez 
nous passer. On dit aussi trétninp%t, dans 
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le même sens. En Vannes, tréc'hein. 

Tbkizrb ( de a syll. en prononçant 
toutes les lettres , trei-zer ) , s. m. Pas- 
sager , celui qui fait métier de passer 
le monde à un trajet d'eau. Pl. ien. 
Gaivid ann treizer, èma enn tu atl * 
appelez le pacager, il est de l'autre 
côté. En Vannes , trèc'hour. 

Trbiorr ou Tbkloluk. ( n nazals ), adj. 
Acre, qui est difficile à avaler. 11 ne se 
dit, je crois, que des fruits, des poi- 
res, des pommes, etc. Pèr trélonk , des 
poires âcres. Ce mot vient de trè , par- 
ticule qui exprime difficulté , et de ion- 
ha , avaler. Quelques-uns proncent tri- 
ionh. 

Trki.ot»r\ ou Trkloirxa ( n nazals ), v. 
n. Quoi qu'en dise Le Pelletier , ce verbe 
ne signiÛe pas seulement avaler , mais 
avaler avec peine , soit pour 1 aercté des 
mets que l'on prend , soit pour le dé- 
goût que l'on en a ; au moins je ne l'ai 
jamais entendu que dans ce sens , et il 
est rependant fort usité. Pour la com- 
position , voyez le mot précédent. 

Tréma, prép. Vers. Du côté de... Ce 
mot est du dialrrte de Vannes. Voyez 
iwK'j; et Wab-zû. 

Tbbhrn , s. m. Passage , action de 
passer. Traversée, trajet qui se fait par 
I iner, d'une terre à une autre terre. Pas- 
sade, passage d'un homme dans un lieu 
où il fait peu de séjour. Pl. ion. Funn 
tiémen a zô dré amaa % il y a un pas- 
sage par ici. N'en deûz grèat nùmcd eunn 
tremen hè-p hèn dré g car , il n'a fait 
qu'une passade dans la ville. Voyez Da- 
bmiphkd et Tbriz. 

Trkmkn. Voyez Tbémbhoot. 

Trbmrh-amzrr , s. m. Passe-temps. 
Amusement. Divertissement. 

Tbrmrr-hrrt ( a.* n nazal ) , s. m. Pas- 
sade , aumône que l'on donne aux voya- 
geurs. Passavant , billet portant ordre de 
laisser passer les denrées qui ont déjà> 
payé le droit , ou celles qui en sont 
exemptes. Passe-port, permission écrite, 
donnée au nom du souverain, pour la 
liberté et la sûreté du passage des voya- 
geurs. A la lettre , passbchrmin. 

TBKMgNADnR j s. m. Passage, action 
de passer. On dit aussi tréménidige* , 
dans le même serai» 

Tbeubnrl, s. f. Passage du chemin 
dans un champ , pour l'ordinaire en for- 
me d'escalier ou de baie de branches 
entrelacées. Pl. trévumcltou. Ce mot est 
du dialecte de Cornouailles. Voyez Pobs* 

H.AÉ. 

Trbubhg ak ( de 3 syll. trè-men-gaè ) , 
s. m. Le même, pour la signification, 

que 
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yue le précédent trèménel. Trcmengaé 
est composé de Irémcn t passage , et de 
kuè , baie ; c'est particulièrement un pas- 
sage en forme de haie. Pl. trèmengaéou. 
Vovez PoRS-fcii. 

Themkni. Voyez TbàmkwocT» 
Thkmkiud (de 3 s) il. treméniad )\ 
s. m. Passant , celui qui passe par un che- 
min. Voyageur , celui qui voyage. Pé- 
lei m , celui qui t'ait un voyage à un lien 
du dévotion. De plus, étranger, qui est 
venu d'un autre pays , d'une autre ville. 
Pl. trémeni ùwin a xcerz d'ann dré- 
ménidi, il vend du vin aux passans. Ann 
dréménidi a rù katz d'ann iliz-zè , les 
pèlerins donnent beaucoup a cette église. 
Etinn tréméniad eo , c'est un étranger. 
En Vannes , tréménour. VoyCz Pihc'w- 
kin et DiAVfsiAn. 

Tkemkniadez ( de 4 trèmenia* 
dez ) , s. I'. Femme qui passe. Pèlerine. 
Etrangère. Pl. ed. En Vannes , trimé- 
Yumvez. 

Tamswioi 1 7. Voyez Tréuenadcb* 
Tbéiiknoib. Voyez Tremkniad. 
Tkbmrkout ou Trl-méni, et par àbuè 
Trbiien , v. a. et n. Passer , aller d'un 
lieu à un autre, traverser l'espace entre | 
deux. S'écouler, ne pas demeurer dans 
«in état permanent. Surpasser. Être ré- 
puté. Être regardé. Trépasser. Mourir» 
Décéder. Part, trèménet. Red eo trémé- 
tiond ar môr «'vit mond di , il faut pas- 
ser la mer pour aller là. Allez è trémen 
■drè aman , il passe souvent par ici. Ann 
amzcr a drénico , ha na rit nelrd , le 
temps s'écoule , et vous ne faites rien. 
DreiM ar ré ail é tréménô , il surpas- 
sera les autres. Trémen a rd cvH iièza 
gvviziek , il passe pour savant. Trémé- 
ned eo abaoé dcao'h , il est trépassé, dé- 
cédé depuis hier. Voycx Treiza et Mrr- 

V*t. 

Trkmbnvan , s. f. Agonie , le dernier 
combat de la nature contre la mort. 
Trépas. Décès. Mort. Enn ftc drémen- 
van é ma , il est à l'agonie. Hé wèled 
rnn eûz c'hoaz autrànôz hè drémenvan , 
je l'ai encore vu la veille de son dé- 
cès. Trémen van se dit encore , mois 

Ïlus rarement ; des trottoirs , passage sur 
N routes, sur les ponts destiné seule- 
ment aux piétons. Voyez Aneou et Ma- 
■ô, i." art. 

Trenk. ( n nasal ), adj..et s. m. Aigre, 
piquant au goût. Acide. Acre. Au figu- 
ré , sévère , rigide , acerbe , sérieux , 
grave. GwmU drenk eo ann aval-man, ' 
cette pomme-ci est bien aigre, c'houéz ; 
ann trenk a zé gand ann dra zé , cela 
sent l'aigre. Trenk brdx eo enn hé 30m- i 
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tiov , il est Tort sévère en paroles. Doarè 
trenk en deùz , il a l'air grave , sérieux. 
En Vannes , tréaak. , 

Trenk. a ou Trenk a at ( n natals ) , v ; 
a. et n. Aigrir. S'aigrir. Rendre ou de- 
venir aigre , acide. Au figuré , rendra 
ou devenir sé\ ère , rigide , sérieux, etc. 
Part, treakc* ou treokéet. Ann dra-zA 
eo en deùz trenked hâ iéaz, c'est cela 
qui a aigri ou fait aigrir votre lait. Trenk 9 
a rai gand ann amzer-zé , il s aigrira 
par ce temps là. Trenkaad arâô kre$~ 
ki , il devient sérieux en grandissant. Eu 
Vannes , Ir. aakcin, 

Tufakobh ( n nazal ) , s. m. Aigreur,' 
qualité de ce qui est aigre. Acidité. 
Acreté. Au figuré , sévérité ,■ rigidité » 
gravité. En Vannes , tréankder.- 

Trkseézkn ( i.»* n nazal), s. I. Sau- 
vageon, arbre venu de pépin ou do 
noyau et sans culture. Pl. treokézen* 
nou. Le Pelletier écrit treokt»czen , par- 
ce que , dit-il , ce mot est composé de 
trenk , aigre, et deg&ézen, arbre. C'est 
aussi l'opinion du P. Grégoire , et je no 
serais pas éloigné moi-même d'être do 
leur avis. Cependant , on pourrait voie 
dans trenkèzen l'adje< tif trmh , dont on 
aurait formé le subst. fém. trenhez, au- 
quel on aurait ajouté la terminaison en» 
signe du singulier individuel» Toutefois 
le mot egras par lequel on désigne en- 
core le sauvàgeon me ferait revenir a 
la première opinion. 
Théo. Voyez Trr>. 
Trrooet. Voyes Tukfokt. 
Tnkpa» Voyez Tripa. 
Terrez. Voyez Trabbbe. 
Thbs, s. m. Lenteur. Tranquillité»' 
Ce mot n'est guère usité , excepté dan» 
celte phrase ou autres semblables i it tvar 
hâ très , allez doucement , lentement , 
tranquillement ; à la lettre , allez sca 

TOTBB TRANQUILLITE , SUN VOTRE LENTECB. 

Voyez CorrEgrz , i. n art. 

* î Thés ou Tri , adv. et prép. De- 
dans. Au dedans. Deût très ( ou ) tré , 
entrez , venez dedans. Je ne connais et 
mot que par le dictionnaire de Le Pel- 
letier , qui le donne cependant eummO 
du dialecte de Léon. Voyez Éearz. 

♦ t Trfs , s. m. Trace. Vestige. Pâte. 
Pl. eu. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez Lrhc'h. 

Tnvsxaô , s. m. llièble, plante qui 
est une espèce de sureau. Je vois bien 
dans ce oomposé le mol shaâ , sureau ; 
mais je ne saurais indiquer la significa- 
tion précise de la syll. tro , à motos quo 
<r«j ne soit pour ireûz, travers , traverse. 
On donne encore à la même plante iea 

Iîi 



45o TRE 

noms de ioni-shaâ , skaâ-tihan et ski- 

m 

Tbbskiz , s. m. Rigole , petit sillon , 
petite tranchée pour l'écoulement de* 
eaux. Pl. treshisteu ( de 5 syll. treë-h*~ 
«ieu ).Cc mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez Art. 

Tutsi , s. m. Grand champ , étendue 
de terre non close , où il y a plusieurs 
portions marquées par des pierres bor- 
nâtes. Fl. ou. Voyez Mkaz. 

Tbk t. Voyez Trrûst. 

Ta «t. Voyez Treût. 

Trku. Voyez Treûz. 

Trbûd. Voyez Theût. 

Trbûdi. Voyez TnmTur. 

Tbkûja. Voyez Treûza. 

Treûjbn , s. f. Tronc , le ffros d'un 
arbre. Trognon , le milieu d un légu- 
me dont on a oté le meilleur. Pl. treù- 
jennou ou treûjou. Treûjcn-trésen , tronc 
d'arbre. Treûjen-$oo( , tronc de chou. 
Voyez Kép. 

Teeûseir , s. m. Jabloir , outil de ton- 
nelier. Pl. ou. Voyez Gararbr. 
. Tbbûst , s. m. Poutre , pièce de bois 
àui sert à soutenir le plancher. Pl. ou. 
A'é kè( tèâ a-wale'h ar wcien-zè da âùer 
tunn treûst , cet arbre n'est pas assez 
gios pour en faire une poutre. En Van- 
nes , trtst. On dit aussi soi , dans le 
même sens. 

Treûstrl ou Tbeûsteûi. t s. f. Tréteau , 
pièce de bois longue et étroite , portée 
ordinairement sur quatre pieds, et qui 
sert à soutenir des tables , etc. De plus , 
linteau , pièce de bois ou de fer qui se 
met en travers au-dessus de l'ouverture 
d'une porte ou d'une fenêtre. Pl. iou. 
Quoique ce mot semble au premier abord 
formé du français trbtbai> , je ne le 
crois pas inoins Breton d'origine, com- 
me dérivé et diminutif de treûst, pou- 
tre. En Vannes , on dit trihed , daus 
le même sens. Voyez Goirir. 

Tbbûstieb ( de a syll. treûs-ticr ) , s. 
nié Bau et barrot , poutre ou solive- un 
peu courbante, qui se met en travers, 
d'un flanc à l'autre d'un vaisseau. Pl. 
ou. Ce mot , comme le précédent , me 
parait un dérivé de treùtt , poutre. 

Tbeût ou Trbûd , adj. Maigre, qui 
n'a point de graisse ou qni en a très- 
peu. Sec. Décharné. Treût kt eo, il 
est fort maigre , il est maigre comme 
un chien. Treûd eo ann dinet 'gaat-hô , 
ils font maigre chère. £n Vannes, fret 
ou tréd. 

Tbkûtaat, t. a. et n. Maigrir. Amaigrir. 
Bendrc ou devenir maigre. Part, treûtéet. 
Anndra zê ho treûtai, cela vous maigrira. 
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Treûtéet halïeo abaouè neûzé, il a hean« 
coup maigri depuis ce temps-là. En Van- 
nes , tràtaat. On dit aussi Ireûdi , dans 
le dernier sens. 

Tbbùttbr ou Treûdobr , s. m. Mai* 
greur, état du curps des hommes et des 
animaux maigres. Eu Vannes , tretter ou 
tfidder. 

Trbûz , s. m. Travers , l'étendue d'un 
corps considéré selon sa largeur. Tra- 
verse | chemin qui coupe rfitn lieu à 
un autre par une route différente du 
chemin ordinaire. 11 s'emploie aussi pour 
trajet , traversée. Pl. trcùzou , et par 
abus treujou. Treûz eue Hz n'eût Ain, 
il n'y a que le travers d'un doigt. «4-drcûz, 
de travers , à travers , au travers. A- 
dn ni-jjcnn , tout au travers, ^-drcûz- 
hent, à la traverse. , / drvùz hag a hed t 
à tort et à travers. Bir eo ann treûz 
ne' h a un di , le tiajet d'ici là est long. 
Hors de Léon , treû. En Vannes , irez. 

Theûz-didbkûz , adv. Tout à travers. 
De part en part. D'outre en outre. Toul- 
Icd eo treûz-didreûz , il est percé «fou- 
tre en outre. 

Treûz-gouzook , s. m. Trachée-artère, 
canal qui porte l'air aux poumons. A la 
lettre , travers» do cou. On dit aussi , 
dans le môme sens , toull-gaou et tuteir 
ar-goutouh. 

Tbbûz-c'hkot ou Tbbûz-ibot , s. tn. 
Chiendent, plante. A la lettre , herbk ob 

TRAVERSE OU TRAVERSANTS. 

Tbkûz-pluer, s. m. Traversin déplu- 
me. Voyez Perr-wbuï. 

Treûza , et par abus Treûja , v. a. 
Tordre , tourner de travers. Part. et. 
Ce mot est peu usité , et je ne le con- 
nais que dans cette phrase 2 trcûza 4ii 
eViénou, tordre la bouche. Voyez Trki, 
Theûzi et Gwea. 

Treûzed , adj. et s. m. Homme qui 
a Jes jambes torses. Pl. treûzidi. 

Tbeûzel, s. f. Traverse, barre de fer, 
ou pièce de bois posée en travers. An 
figuré , biais , ruse frauduleuse , moyen 
injuste. Pl. IreùzeUoH. On dit aussi treû- 
zeilcn, dans le même sens. En Vannes, 
trèzel. 

Tbeûzi , v. a. et n. Traverser , pas- 
ser à travers , d'un côté à l'autre. Per- 
cer. Pénétrer , Part. et. Treûzed eo ar 
môr gaat-han , il a traversé la mer. Treû- 
zed eo hè groc'Jien gatid hè es h cm , les 
os lui percent la peau* Treûzed ounn 
gand ar glaô , la pluie m'a pénétré » 
tj-a versé. En Vannes, trrzein. 

Trbûzoo , et par abus Tbeûjou , s. m. 
pl. Seuil , pièce de bois ou de pierre qui 
<pt au bas da l'ouverture de la porte > 
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e-t qui la traverse. C'est In pluriel de 
trcûz. Lazed eo iëd war dreûzou ho zflr , 
il a été lue sur te «mi! de sa porte . Tri- 
mvnctl eo ann hcal diwar 4ià drcûzou , 
il dépérit à vue d'aril , il c»t sans tapé- 
rarfee ; à la lettre , m soi. bu. a Qtirrk lb 
seul de st roBTft. Eo S .mues, trézeu. 

TtJtv. Vojei Tbbf. 

Tbbv. Voyez. T*kvkrs. 

Tbkvad , s. m. Suivant les uns , c'est 
la semence mise en terre, laquelle ne 
produit pas ce quNw avait espéré , sui- 
vant d'autres , c'est la moisson. Ce mot 
est du dialecte de Cornouaillcs. Voyez 
Had, Eost et MfcDKRKZ. 

Trevad. Voyez i hb. 

Trbvadbz. Voyez Trkpaobï. 

Tbkvel. Voyez Travru 

* r Thkvkrs , s. f. Trêve , suspension 
d'aunes , d'hostilité , entre deux partis 
ennemis. Torred eo ann drévers aant- 
éo , ils ont rompu la trêve. On dit aussi , 
mais plus rarement , trèf ou tréu , dans 
le même sens. Voyez Arzaô. 

Trkvia. Voye» Tkbvia. 

TrKVIAR. VoyCI TRKrAD. 

Trrviakbz. Voyez Tbé>*orz. 

* f Trévidib i s. m. Champ labouré. 
Pl. trévidigou Je ne connais ce mot 
que par le dictionnaire de Le Pelletier» 

2ui h donne comme du dialecte de 
ornouailles. Voyez Pars.. 
Ta*r. Voyez Trbaz. 
Tréz. Voyz Tbbûz. 
Tkb/.a nu Trkzbrma , v. ». Prodiguer, 
dépenser mal à propos. Dissiper. Part» 
trézet ou trézennet. K her nmzer eo t ré- 
set gaat-gan Uè holl vadoi*, il a dis- 
sipé tout s«o bien en peu de temps. 
Voyez Dismaxta. 

Trr/a. Voyes Trraza. 
Trkzkk. Voyez TbÉamb* 
Tbbzbhi. Voyez Trkùzi. 
Trkzri.. Voyez Trkûzki . 
Trrzrr ou Drezur , s. f. Lange , mor- 
ceau d'étoife, dont on enveloppe les en- 
fans au maillot. Pl. trùzennmi ou trè- 
siou ( de a syll. Irc-siou ). Uôid eunn 
drézen zéao'h d'in , donnez-moi un lan- 
ge see. 

TRBZRifHA. Voyez Trkza , art. 

Trkzrrrsb. Voyez Trkzbb , a.* art. 

Trkzbr , s. m. f oionnoir, instrument 
avec lequel on entonne une liqueur ou 
•utre chose un peu liquide. Pl. ou ( ou ) 

%OU. Voyez F l ML. 

Trkzer ou Tajlr rnrhr , s. m. Dissipa- 
teur. Prodigne. Dépensier. Pl. ttèzèrien 
ou trèzennérUn, Voyez Trraa. 

Tbbzbrrz ou Tbkzbbrbrkz $ s. m. Ac- 
tion de dissiper,, do peadiguer. Pradiga- 



TRI 



45 ï 



lité. Dissipation. 

TrkzShkz ou I' 11 : 7 k\ v k r r 7 , s. f. Fem- 
me prodigue. Dissipatrice. Dépensière* 
Pl. ed. 

Trbzku. Voyez Trrûzoo. 

Tri , nom de nombre cardinal mas- 
culin. Trois. Tri mah , trois fds. Tri o'ni, 
trois chiens. Tri miz , trois mois. Tri 
ha tri , trois à trois ( pour le masculin ). 
Voyez Tkib. 

Tki-c'iion. Voyez Tri-c'horw. 

Tric'iiorx , s. m. Triangle, figure qui 
a trois cotés et trois angles. Ce mot est 
composé de tri, trois, et de hom , 
angle , coin. On dit aussi tvi-c'hoh , 
daus le même sens. 

TRi-c'noRRKR , adj. Triangulaire , qui 
a trois angles. Pour la composition , voye» 
le mot précédent. 

Tri-cgrrt ( ti nazal ) , nom de nombre 
cardinal. Soizantc. A la lettre , xaoïs- 
vir<;ts. 

Tbi-urrktvrb ( n nazal ), nom de nom- 
bre ordinal. Suîxantiérac. Ann tri-ugent- 
ved , le soixantième. Ann dri-ugcntved , 
la soixantième. 

Tai-ZHOAOBB , adf-. Qui- a trois- pieds. 
Eur sLnbcl trvzroadek , un escabeau à 
trois pieds. Ce mot est composé de tri p 
trois , et de troad , pied. 

* ? Trir-hkûzou , s. m. pl. Sorte de 
bas en drap ou en. cuit, avec des bou- 
lons ou agrafe* , qu'on met par dessus 
d'autres bas. Guêtre. Je crois ce mot 
composé de trik pour striz , étroit , et 
de h eu: ou, boites; comme si on. vou- 
lait dire de* bottes étroites. Voyez Bo- 
pisoo« 

Trikjid , s. m. Tréteau. Linteau. PI. 
eu. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Trbûsibl. 

Tbiba ou Dku>a , et par abus Tsidai, 
v. n. Tressaillir de joie , de plaisir. S'é» 
panouir, en parlant du cœur. Part, et» 
Trided cm eù-z ce' h Uè glevoud â komza> 
î-'ai tressailli de joie en l'cnleudant par- 
ler. Voyez Tri vi a. 

TiiiekHKz ou D'iiakrbz y s. m. Tres- 
saillement causé par une. joie subite. Ac- 
tion de tressaillir de plaisir. 

Tbilore. Voyez Trblorr. 

Thihchbn. Voyez Trirchij». 

Tbjrchiî» ou Tbirchen. ( i. ,r * h nazals ,. 
paz ch français ) , 8. m. Oseille , plante 
un peu aigre. I > \chinen , fém. , une 
seule fouille d'oseille. Pl. trincUinenno* * 
ou simplement trinchin. Tiinchin a te- 
h. od cr zouben , vous mettrez de l'oseille 
dans la soupe. Kn Vannes . tçtchon. 

TaijxcBin-LQcÔD ( r. cr h nasal ) , s. mv 
Petite oscille Muvagc. A U lettre, oututs 
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de sot-Ris. On dit aussi, mais nftts rare- 
ment» trinchin gwèz, oseille sauvage. 

Tante bina ( i. rr « nazal , par eh fran- 
çais ), v. n. Cueillir de l'oseille. Part. et. 
Vu drinchina ind eat , il.- sont allés cueil- 
lir de l'oseille. En Vannes , trechonein.. 

Tbioubc'h ( de 2 syll. tri-ouec'h ) , 
nom de nombre cardinal. Dix-huit. Ce 
mot est composé de tri , trois , et de 
c'iwuec'h , six. A la lettre, tbois 8<x ou 

XKOI6 FOIS i\X. 

Tbioukc'u-ogrrt ( h nasal ) , nom de 
nombre cardinal. Trois cent-soixante. A 
la lettre , dix-huit vingts. 

Triocsc'hvbd ( de 3 syll. tri-oueo'h~ 
*>ed ) | nom de nombre ordiaal. Dix- 
huitième. A nn triouec'hved, le dix-huitiè- 
me. Ann drioucc'hued , la dix-huitième. 

Tbisa ou TuivA , et par abus Tripal, 
v. n. Danser. Sauter. Sautiller. Trépi- 
gner. Piétiner. Part. et. Trîpa a gdr ar 
vaouez-:è , cette femme aime à danser , 
à sauter. Kaer hoo'h eût tripa , n'hô 
ftètô hèd anézhan , vous avec beau tré- 
pigner , vous ne l'aurez pas. Voyez Ko- 

HO I A Ct LamMOUT. 

Triper , s. m. Danseur de profession. 
Baladin. Sauteur. Coureur de danses. De 
plus , celui qui trépigne , qui piétine. 
Pl. ien. Voyez Kobollbb , art. , et 
£Lammbh. 

Tu i rtuEz , s. m. Action de • danser , 
4le sauter. De plus , trépignement.* 

TaiPkBBZ , s. f. Danseuse de profes- 
sion. Sauteuse. Coureuse de danses. De 
plus , celle qui trépigne. Pl. cd. 

Tbivko , nom de nombre ordinal. Troi- 
sième ( pour le masculin ). Ann trlved, 
le troisième. Voyez Thkvçd et Tkkok. 

TaiVKOKB , adj. Ternaire » composé de 
trois. 

Tbivia ou Tbivua ( de a syll. tri-via 
ou tri-vlia ) » v. n. Tressaillir , trem- 
bler de peur. Frémir. P«rt. triviet ou 
trirti*. JS'heUann M te wélout tep 
tt i via , je ne puis pas le voir sans trcs< 
saillir. Voyez Ss.su a. 

Tstvi adeii ou Tbivliadbk ( de 3 syll. 
tri-via-den ou tri-vlia-den ) , s. f. Tres- 
saillement. Frémissement. Pl. iriviaden- 
owu. Voyez Sxbijadbn. 

Tbivlia. Voyez Tbivia. 

TaiZBR , nom de nombre cardinal. 
Treize. Ce mot est composé de tri , 
trois, et de dèk , dix. 

TRizsx-ucsirr ( n nazal ) , nom de nom- 
bre cardinal. Deux cent soixante. A la 
lettre , treize vingts. 

Tbizrivbd , nom de nombre ordinal. 
Treizième. Ann trizékved , le treizième. 
Ann dxuéàved , lu treizième. 
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T«ô , s. f. Tour , mouvement en ronds. 
Circuit. Circonférence. Tournée. Trait de 
subtilité. Niche. Ruse. Ma mère. Façon. 
Occasion. Pl. trâiou ( de a syll. trô-iou ), 
Crc ad em eùz trô héar , j'ai fait le tour 
de la ville. EuiUô drô èdeûz ar géar- 
zè , cette vi'le a une lieue de circuit. 
Éad to da ôber hé drô , il est allé faire 
sa tournée. Eurvn drô en dcùz grèad d'in , 
ha naiihounacltamn hét , il m'a joué uo. 
tour, une niche , que je n'oublierai pas. 
Skei a rca a drô vâd , il frappait de 
bonne manière. Héd eo gouzoxui ann drô 
d'hè ôiter , il faut savoir la façon de le 
faire. Aem eùz hét kated ann drô rft». 
gotnza gant-han , je n'ai pas trouvé, 
l'occasion de lui parler. )f or-drô ou è- 
trô , environ , autour , près. de. fVar. 
eunn drô , d'un seul coup , ensemble. 
E nép trô , nullement , aucunement. 
Pèb eit trô, ou trô-c-trô , lour-à-tour , 
alternativement , l'un après l'autre , suc- 
cessivement. Trô-u7«r-drô , tout autour. 

Tbô , s. f. Présure , ce qui sert à 
faire cailler le lait. Rtd eo lah\aat trô et 
ièaz , il faut mettre de la présure dans 
le lait. Voyez Kkùlk et Gokqkn. 

Tbô-ali, , adv. et s. f. Autrefois. An- 
ciennement. Trô ail ê toùè aliespo'h d'hon, 
gwùlout , il venait plus souvent nous voix, 
autrefois. Eunn df6*fU t une autre fois; 
à la lettre, un attbk toub. 

Tbô-bi.kg , s. f. Ruse. Malice. Trom- 
perie. Tricherie. Pl. trôiou piêg^ Ce mot 
vient de trô , tour , et de pteg , pli. 
Voyez. Tbôidbl. 

Tbô-goozoue , s. f. Collier. Collet. Car- 
can. Cravattc, Pl. trôiou-gouzouh. A la 
lettre , toc a ob cok. Voyez- Kklc'bbn. 

Tbô-hkoi. , s. f. Pâquerette ou petite 
marguerite , fleur. C'est aussi Je nom que 
l'on donne à l'héliotrope ou tournesu*t 
A la lettre , tour os soleil ou toubnb- 
solkil. 

Tbô-whnt ( r nazal ) , s. f. Tourbillon, 
vent impétueux qui va en tournoyant. 
Trombe. Ce mot est composé de trô , 
tour , et de gwent , vent. H est peu 
usité. Voyez Koubvkntbn. 

Troad ou Tboat ( d'une seule syll. ), 
s. m. Pied , la partie du corps de l'imi- 
raal , qui est jointe à l'extrémité de la 
jambe, et qui lui sert a- se soutenir et 
à marcher. L'endroit le plus bas d'une 
montagne, d'un mur , etc. La partie du 
tronc d'un arbre , de la tige d'une plante» 
la plus près de la terre. La partie qui 
sert à soutenir les meubles et certains 
ustensiles. Le manche d'un outil , d'un» 
couteau , d'un balai , etc. Pl. duel daou- 
drjud , qui uc ^ dil que des pcnoonea 
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tt dos animaux a deux pieds. Autre 
pl. trcid. il se dit de. lliomme , des 
animaux à deux et à quatre pieds, et 
des choses inanimées. Kinad eo va zroad, 
j'ai le pied écorclic. E troad ar menez 
é hafod ht di , vous trouverez sa maison 
au pied de la montagne. Unan eûz a 
dreid ann daol a tô torrcl , un des pieds 
de la table est cassé. Eunn troad nèvez 
tm eùz ièkèad d'ar htU , j'ai vas un 
manche neuf à la bêche. Eu Vannes » 
trord ou trocl. 

Troad , s. f. Tournée , voyage qu'on 
fait en divers endroits. Petite course qu'on 
i.ni .souvent dans le même endroit. Pl. 
eu. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Tué , i.« r art. 

Troad-cad , s. m. Pied -de lièvre , 
plante , qui est une espèce de trèfle. 

Tboad-leûk , a. m. Colocasie ou pied- 
de-veau , plante. 

Thoad-marc'h. Voyez Paô-mabc'b. 

Thoada ( de a sy 11. troa-da J , v. a. 
Emmancher, , mettre un manche à uu 
• put il. Mettre des pieds à un meuble. 
Part. et. IS'v k. t troad et nuid ar forc'h 
gan-é-hoch , vous n'avez pas bieu em- 
manché la fourche. Troadid ann daol- 
inan , mettez des pieds à cette table. 
En Vannes , troédein. 

Tboadrk ( de a syll. troa-deh ), adj. 
et s. m. Qui a de grands pieds. Celui 
qui a de grands pieds. Pour le pl. du 
subst. troadeien. Troadfk est un nom 
de famille commun en Bretagne. 

Troadegkz ( de 3 syll. troadè-gez ); 
». I*. Celle qui a de grands pieds. Pl. éd. 

Troadbr ( de a syll. troa-der , i. m. 
Celui qui met des manches aux outils. 
Emmanchcur. Pl. ien. En Vannes , troè 
dour. Pi. ton. 

Tboadik.-k.*mn. Le même que garrik- 

Tboat. Voyez Tboao. 

Troatad { de a syll. troa-tad ) , s. m. 
Pied , mesure géométrique dont la lon- 
gueur varie suivant les pays. Pl. ou. 
Vèk troatad Mèd en deùz , il a dix pieds 
de long. En Vannes , troètad ou troèdad. 

Tboaz , ». m. Uriue. Pissat, 11 ne se 
dit qu'eu parlant des personnes. G watt 
fUâ eo hè droaz, son urine est bien épaisse. 
En Vannes , troec'h ou trùac h. Voye* 
Staot. 

Tboaz-bûz , s. m. Petit chevalier, oi- 
seau de mer. Pl. troazruztd. Ce mot 
doit être composé de Iroaz pour troad , 
pied , et de ruz , rouge : ce serait donc 
nin-noi.es. On le nomme aussi iuged et 
chitjiion. 

- XaosxA ( de a i)\L troaza ) , v. n. 
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Uriner. Pisser. Il ne se dit que des per- 
sonnes. Part. et. Troaza a râ a lies , il 
urine souvent. En Vannes , troéç'hein ou 
tréac'hein. Voyez Staota. 

Thoaz.br ( de a syll. troa-zer ) , s. m. 
Celui qui ne retient ^pas son urine. Pis- 
seur. 11 ne se dit qu'en parlant des per- 
sonnes. Pl. s'en. En Vannes, troèohour 
ou treac'hour. Voyez Staotbb. 

Tboazbbbz ( de 5 syll. troa-zc-rez ) A 
s. m. Pissement , action de pisser , d u- 
riner. il ne se dit que des personnes. 
Xroazérez-^tt;^ , pissement de sang. Vo- 
yez Staotkhkz, i." art. 

Tboazpbkz ( de 5 syll. troa-zè-rez ) , 
s. f. Celle qui ne retient pas son urine. 
Pisseuse. 11 ne se dit qu'en parlant des 
personnes. PL ed. Voyez Staoibhbz, a.» 
art. 

TBCMzca{dca syll. troa-tur ), s. m. 
Persicaire âcre ou poivre d'eau , plante. 
On la nomme aussi {ouzaoucn-a7wtrouc'h, 

T hobioel. Voyez Tbabiobl. 

* ? Tnox ou Tboxl , s. m. Échange * 
change d'une chose pour une autre. Tioc. 
Pl. où. Grid eunn trok gan^èn , faites 
un écliange avec moi. Voyez Esxbmm et 

ÏBBXI. 

* ? Tbokbb , s. m, Troqueur, celui qui 
aime à troquer , à faire des échanges. 
Brocanteur. Pl. ien. Voyez Esxeumkb. 

* f Troxkbbz s. f. Truqueuse, celle 
qui aime à troquer , à faire des échanges. 
Pl. ed. 

Trobl. Voyez Trok. 

Tbokd. Voyez Tboao. 

Trôbin. Voyez Trsi. 

Trobl, s. f. Liseron ou Iiset ou vop 
lubilis , plante qui monte en tournant 
et s'attache aux autres plantes en ligne 
spirale. On la nomme aussi Lczvoud et 
gxoècrez. 

Tbôbn , s. f. Tournant, endroit dans 
la mer , dans une rivière , où l'eau tour- 
noie continuellement , et qui est dange- 
reux pour les vaisseaux. Gouffre. Bemole. 
Pl. trôennou. Eunn drôen a zô azè K 
iikid èvez , il y a un tournant là , pre- 
nez-y garde. 

Tbôkt. .Voyez Troad, 

Tboc'h.' Voyez Tboix'h. 

Tboc'han , s. f. Roitelet , fort petit 
oiseau. Pl. ed. On le nomme aussi laouç- 
nan et (aouènanik. Troc'han appartient, 
je crois , au dialecte de Tréguier. 

Troc'han. Voyez Trouc'ha. 

Tbôi. Voyez Taxi. 

Tbôidbl , s. f. Buse. Tricherie. Arti- 
ûce. Tromperie. Biais. Tergiversation. 
Pl. trôideUau. Hè droidelbu a ana*>i- 
zann , je coupais ses ruses , ses ajrtiu> 
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ces. PèrAg é hhuf.it hu eunn drôidcl ? 
Pourquoi cherchez-vous un biais f Voyez 

TbÔBLÉU. 

Thôidklla , v. n. Tournoyer, tourner 
en faisant plusieurs tour. s. Pirouetter. Au 
figuré , chercher des détours , tricher , 
tromper , biaiser , tergiverser. Part. et. 
A'è rd nèmit trôldella , il ne l 'ait que tour- 
noyer. Ann dense nu drôidellù kùt , cet 
homme -là ne biaisera pas , ne cherchera 
pas de détours. 

Taoïoiusn , s. m. Celui qui tournoie. 
Celui qui triche , qui trompe , qui biaise. 
Pl. un. 

TBÔtoeiMiBBz j s. m. Action de tour- 
noyer. Action de tricher , de tromper, 
de biaiser. 

TadiDBi.i.inKZ , s. f. Celle qui tournoie. 
Celle qui tricha , qui trompe, qui biaise. 
Pl. ed. 

Trôidickz, s. f. Action de tourner, de 
cerner , de tordre. Traduction. Interpré- 
ta ion. Voyez Tau. 

Trôil. Voyez Traocu. 

* r Trou* , s. f. Le fer qui conduit 
le fil sur la bobine ou canclle , lorsque 
Ton file au rouet. Pl. ou. 

* ? Tromhl { l mouillé ) , s. f. Trompe. 
Trompette. 11 se dit plus particulière- 
ment d'un petit instrument de laiton ou 
de fer acéré , qu'on met entre les dents , 
et que Pou touche du pouee. Pl. ou. 
Voyez Koai , i. rt art. 

* ? ThoupiLA (i. mouillé), v. n. Sonner 
«n jouer de la trompette. Part. et. Vo- 
yez le mot précède ut. Voyez- aussi Korna. 

* f Tkompilkb ( l mouillé ) , s. m. Ce- 
lui qui sonne ou joue de la trompette. 
Trompette. Pl. t'en. Voyez Tbomi-il et 

* ? TBOMriLf hez ( t. mouillé ) , s. m. 
Action de sonner ou jouer de la tronv- 
pclte. Voyez Tnourii et Kornk.bbz. 

* ? Tso.vjkîi ou Tkokchkn ( i. cr » n na- 
tals , par eh français ) , s. f. Tige d'un ar- 
l>re , la partie qui sort de la terre et qui 
soitient les branches. Pl. tronjennou. 

Tkùsôz, s. f. Lendeniaio , le jour d'après 
Celai où l'on est , ou le jour d'après 
relui dont on parle. Ann trônvz, le len- 
demain. Ann trôriùz ar gvnètiou é vez 
e'hiaz mezô , le lendemain des fétes il 
est encore ivre. Trônôz e.<t composé de 
irô , tour , et de nôz , nuit ; c'est donc 
à la letire , tour db nuit. Quelques-uns 
doublant l'article ou le joignant au subs- 
tantif, dînent ann antrônéz : c'est ainsi 
qu'en français on dit li lendemain, pour 

LE SJDEKHIIV. 

* ? Tro.vs ( n nazal ) , s. m. Trousse. 
Trousseau, Paquet. Faisceau. De plus , 
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carquois, étui è flèches. Pl. ou. On dit 
ausiii tronsad , dans le même sens. 

• ? Tronsa ( n nazul ), v. a. Trousser, 
replier, relever ce qui pend; il se dit 
ordinairement dis habits que l'on porte 
sur soi. Retrousser. Oc plus , faire un 
trousseau , un paquet. Part. et. Tronsid 
hâ 4o$tcn, ré hir eo , troussez votre ju- 
pon , il est trop long. Tronsed eo ann 
atc'hovtsiou gaut-hi t elle a mis les clef» 
en un trousseau. 

• ? Tronsad ( n nazal ) , s. m. La quan« 
lîté de choses que Ton réunit en un trous- 
seau , en un faisceau. Ce que peut con- 
tenir un carquois. Pl. ou. Eunn tronsad 
aichouésîou a -oua éépréd , il porte 
toujours un trousseau de clefs. Eunn 
tronsad èirou en doa choaz , il avait 
encore un carquois plein de llèchcs. Trotta 
sud s'emploie aussi quelquefois dans le 
sens de Irons. 

• l Trot , s. m. Trot , allure d'un che- 
val , entre le pas et le galop. Mon./ 
rd érao d'ann trot, il va bien le trot. 

• ? Thota , et par abus T bot al , v % 
n. Trotter, aller au trot , en parlant des 
chevaux. Il se dit aussi , en parlant des. 
pernonnes , pour marcher vile et beau- 
coup. Part. et. N'em eûz hit ycilct (a- 
haut va niarc' h da drota , je n'ai pas 
pu faire trotter mon cheval. Trota haer 
cm eâz grind hirif , j'ai beaucoup mar- 
ché aujourd'hui. 

• ? TroTBLi.A , v. n. Marcher vile et 
beaucoup. Faire plusieurs petits voyages. 
Courir çà et là. Part. et. Tmtella a r<î 
hèd awn doit , elle court tout le long du 
jour. 

• ? Trots* , s. m. Trotteur , cheval qui 
va le trot. Et en parlant des personnes» 
coureur , celui qui marche fort vite. PL 
ion. 

• ? Trotkbez , s. f. Trotteuse , jument 
qui va le trot. Et en parlant d'une 
femme , coureuse , celle qui aime à cou- 
rir çà et là. Pl. ed. 

Trooc'», s. m. Coupe. Coupure. Taille. 
Taillade. Iucwion. Pl. iou. Diouc'h ann 
trouc'h è anavezeur ar mèzer mâd , ou 
connaît le bon drap à la coupe. lia 
doun eo hé drouen ? Sa coupure est-elle 
profonde ? En Tréguicr , troe'h. 

Trooc'ha, v. a. et n. Couper. Trancher. 
Diviser. Tailler. Inciser. Part. et. Trou- 
o'bid eunn tamm iara d'in , coupez-moi 
un morceau de pain. Trouc'hed i vczâ 
hé benn dèzhaa , on lui tranchera la léte. 
y a fais né drouc'h het , ma faucille ne 
coupe pas. En Tréguier, troo'fum. Vo- 
yez SRBJi. 

Ttovc'ju» t i. m. Taillade , la partie. 
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détachée par une coupure. Balafre. PI. 

Tnoic'inoiB » s. m. Action de couper, 
de trancher , etc. 

Troic'hbr > s. m» Coupeur , celui qui 
coupe , qui tranche , etc. Pl. ien. 

Tbogc'hkbsz , s. f. Coupeusc , celle qui 
coupe , qui tranche , etc. Pl. ed. 

Taocc'rtKZ, adj. Coupant. Tranchant. 

Tbolsrkk ou TarsKEN , 8. f. Croûte qui 
se l'orme sur une plaie , écaille légère 
qui survient sur la peau. Pl. troj/uken- 
nou. i\a tikit kid ann drousken eûz hé 
Aouli da gouèza , ne laites pas tomber la 
croûte de votre plaie. 

Tbousrksna , v. n. Se former en croûte, 
en parlant d'une plaie. Se couvrir d'é- 
cailles, en pariant de la peau, l'art. et. 
Trouskcnncd eo hc c'houil , sa plaie s'est 
recouverte d'une croûte* 

Trocsia. Voyez Tbouza. 

Taouz , s. m. Bruit. Tapage. Fraras. 
Vacarme. Tumulte. Kalz a drouz a zô 
gant-hô , ils l'ont beaucoup de bruit, de 
vacarme. Voyez Sa» a a. 

Tbocza, et par abus Tboomi., v. n. 
Faire du bruit t du tapage , etc. Part. cl. 
dirait drouza a rit , vous laite» beaucoup 
de tapage. Plusieurs prononcent trousia 
( de a ») II. trou-sia ). 

Tboozbb | s. m. Celui qui fait du bruit , 
du tapage. Tapageur. Pl. ien. Plusieurs 
prononcent trousier ( de a syll. t rou- 
tier ). 

TaoozkasE , s* f. Celle qui fait du 
bruit', du tapage. Pl. ed. Plusieurs pro- 
noncent trousiérez (de 3 syll. trtm$iè-rez). 

Taoï'zvz , adj. Bruyant , qui fait du 
bruit. Plusieurs pronoucent trousiuz ( de 
a sy ll. trousiuz ). 

Tac art ( n oazal ) , s. m. Gueux , ce- 
lui qui gueuse par fainéantise. Mendiant. 
Vagabond. Pl. ed. K a rôit kéd d'izha* , 
eunn truant eo , ne lui donnez pas, c'est 
un vagabond, lin Vannes , on dit lruck y 
pl. trucion , dans le même sens. Ce mot, 
avec une terminaison étrangère à la 
langue Bretonne , n'en vient pas moins 
de truez , pitié. Voyez Korx. 

Truartrbbz ( n nazal ), s. m. Action de 
gueuser, de mendier. Gucuserie. Mendi- 
cité. Vagabondage, Voyez le mot pré- 
cédent. Voyez aussi Kobkbbsz. 

Truartrz ( n nazal ) , s. f. Gueuse. 
Mendiante. Vagabonde. Pl. ed. Voyez 
Trusht et Korkkz. 

Truarti (r nazal), v. n. Gueuser. Mendi- 
er. Vivre en vagabond. Part.e*. Miridout- 
éiau na druanlô, empêchez-le de guçuscr, 
de vivre en vagabond. Voyez Kobka. j 

Trubahd , adj. et s. sa . Traître. Perfide. 1 
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DnuMe. Fourbe. Trompeur. Pour I» 
pl. du su but. trubarded. Diwallid oxtt- 
h an , eunn trubard eù , méliez-vous de 
lui* c'est un traître. Voyez Gaiuz. 

Tbubabdkrbz, s. m. Trahison. Perfidie» 
Duplicité. Fourberie. Tromperie. Kalz 
a zroug en deùz gré ad d in g and lié 
dru barderez , il m'a fait beaucoup de 
mal par sa trahison , par sa perfldie. 

Tbvba rdk/. , s. f. Femme traître , per- 
fide , etc. Traîtresse. Pl. ed. 

Tbubabdi , v. a. et n. Trahir. Faire 
une perfidie à quelqu'un. Fourber. Trom- 
per. Part. el. Ce verbe est peu usité. 

* ? Thubi l ( l mouillé ) , s. m. Afflic- 
tion. Tristesse. Tribulation. Trouble. Pl. 
ou. Enn truhui em cûz hà c'havet , je 
les ai trouvés dans l'affliction , dans la 
tristesse. En Vannes, trcbi\. Voyez Gia- 
c'bab. 

* ? Tbibci.a ( t mouillé ) , v. a. Affli- 
ger. Attrister. Troubler. Part. et. Gwail 
drubuied eo bel gand ar cl, clou- zc , il a 
été fort affligé , fort attristé par ces nou- 
velles. Voyez Ghc'hari. 

* ? Tri bu lu?. ( i. muuillé ) , adj. Affli- 
geant. Tri>te. Trubuiuz hrdz eo ar marô- 
zà , cette mort est fort triste. Voyca 
Glac'babuz. 

Tbik. Voyez Tbcei. 

Tbukk. Voyez Tbu art. 

Tuurz ou Tbdrbz , s. f. Pitié, senti- 
ment de douleur pour les maux d 'autrui. 
Compassion. Commisération. Truez en» 
eûz out-han , j'ai pitié de lui. Truez eo 
anézhaa , il fait pitié ; à la lettre , Fi- 
ni kst os iii. Hors de Léon , frué ou 
truhà. Voyez Damirt. 

TaoazA , v. a. Avoir pitié , compas- 
sion. S'apitoyer sur le sort de quelqu un. 
Plaindre. Part. et. Na druez hed ac'ha- 
noun , il ne me plaint pas , il n'a pas 
pitié de moi. On dit aussi, et plus sou- 
vent , dans le même sens , kaout truez. 
Voyez Klruma. 

Thcbzbk, , adj. Qui est enclin à la pitié*. 

Tbckzuz, adj. Piteux. Pitoyable. Di- 
gne de pitié. Qui excite la pitié. Dé- 
plorable. Eunn <zYadruézuz eo da glevoui, 
c'est une chose pitoyable , déplorable 4 
entendre. Hors de JLéon , truéuz ( de 3 
syll. tru-è uz ). 

Tbogabbx , adj. Reconnaissant t qui 
n'oublie pas les bienfaits qu'il a reçus. 
Bèzit trugareg évit kvmeod a rieur èvid- 
hoe'h, soyez reconnaissant pour tout ce 
qu'on fait pour vous. Voyez Araouobk. 

Tbdc ÂRBK.A at , v. a. Bcmei c :ier , rendre 
grâces. Part, trugarikeet. 116 trugarékaad 
a rann , je vous remercie ; on dit aussi 
simplement , dam le même sens, tru~ 
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Îmrèhaat , en sous entendant te reste de I 
a phrase ; c'est ainsi qu'en français on 
dit : merci , pour jk vous rembrcib. 

Thcgarkz , s. f. Miséricorde. Grâce. 
Pardon. Bonté. De plu*, rcmcrciment, 
action de grâces. Gratitude , reconnais- 
sance d'un bienfait reçu, festin eo ann 
douar eùz ann drugarez a Zouc , la terre 
est remplie de la miséricorde , de la 
grâce de Dieu. Goulcnnit trugarez di- 
yant-hau . demande/ lui pardon. Livirit 
trugarez d'hô m a m m , remerciez votre 
mère ; à la lettre , Dites rbmbbcIiibnt a 
votre ukrk. Hag heun-nez eo hô tru- 
garez ? Est-ce-là votre gratitude , votre 
reconnaissance t Hors de Léon , trugarè. 
"Voyez Gtvalc'h , i. rr art. et Araocdb- 
cez. 

Trigarbziz, adj. Miséricordieux, qui 
est enclin à Faire miséricorde. Qui pardon- 
ne facilement. Bezit trugarézuz «m c'/ién- 
i)er , «oyez miséricordieux à mon égard. 

Thuhkz. Voyez Truzz. 
i, Trul ( t mouillé ) , s. m. Guenille , 
lambeau d'habits ou d'autres bardes dé- 
chirées. Haillon. Chiffon. Loque. Tru\en t 
fém. , une seule guenille , etc. Pl. trulou 
Ou trvXchnou. Gôiôed ê oa a dru<ou , il 
était couvert de baillons. Le singulier est 
peu usité. Voyez Pu.. 

Tbi'Lioua ( t mouillé , de 3 syll. tru- 
la -ou a ) , v. n. Amasser , acheter des 
chiffon»', des loques, pour faire du pa- 
pier. Part. tru\aoutt. Voyez Pilaoca* 

Trulaousr. Voyez Tbui.br. 

TacLioetcBZ. Voyez Trulbgbz. 

TrulaOcrr ( l mouillé, de 3 syll. tru-\a- 
oucr ) j s. m. Celui qui amasse ou qui 
achète des dû fions , des loques , pour 
faire du papier. Chiffonnier. Pl. ien. Vo- 
yez PlLAOUBB. 

Trulkr ou TrClbrrir on Truiaourr, 
( l mouillés ), adj. et s. m. Couveit de 
guenille*. Celui dont les habits sont en 
lambeaux. Pour le pl. du subst. trulèicn 
ou trulennèien ou trvXaouticn. Voyez 
Filer» 

TruVrorz ou Truirrrrcrz ou TrbIa- 
OcÉr.BZ ( t mouillés ) , ut Cèlle qui est 
couverte de guenilles , dont les habils 
»ont en lambeaux. Pl. ed. Voyez Pilégbz. 

Trolbr (a mouillé ), s. f. Femme sale, 
mal-propre , délabrée en* ses habits. Sa- 
lope. Il se prend toujours en mauvaise 
part. Pl. trvXenned. Ce mot n'est autre 
que la forme féminine du précédent 
frul. Voyez Pur». 

Trolbrrrr. Voyez Tbclrta. 
• Trcmdzr, s. m. Promptitude. Diligence. 
Impatience. Voyez Difrab et Hast. 

Trumm, adj. et adv. Prompt. Djii- 
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gent. Éxpéditif. Promptcment. Diligem- 
ment. Né ket trumm a-walo'h ar plac'h- 
zè évid omp , cette fille n'est pas assez 
prompte , assez diligente pour nous. It 
trumm ni esc, allez-vous-en prompte mon t. 
Ce mot n'est guèr» connu que dans lo 
Bas Léon. Voyez Boar. 

Tbusrb.i. Voyez TaoeSRBft. 

Tû , s. m. Côté. Part. Partie. Parti. 
Suite. Au figuré, moyen, occasion, ex- 
pédient. Pl. peu usité tuv-u ( de a syll: 
tu ion ). Ann tu aVou, le côté droit. Anii 
tu hteiz , le côté gauche. A hvp tû , de 
tous côtés i de toutes parts. Tu-mA 
ha tw-hont , çà et la , de- côté et d'au- 
tre. Diouc'h tu haer, tout de suite. Éma 
a dû gan<-èhoc'h , il est de votre parti, 
il est dans vos intérêts. Tû évit tû , sens" 
dessus dessous. Né anavèzanh hèd ann tû 
da tond a-benn vûz ann dra-zè , je 
ne connais pas le moyen de venir à bout 
de cela. Kiashid ann tû d'hé tuélout , 
cherchez l'occasion de le voir. 

Tû-prf-oû. Ces trois monosyllabes ne 
signifient, à la lettre , que côté" oc côtb % 
mai» ils répondent exactement , pour le 
sens, aux mots français quitte ou docblr. 
Louzou tû pé-dû , remède pour un ma- 
lade désespéré , ou dont là maladie n'est 
pas bien connue , remède à quitte ou 
double , qui doit faire aller le malade 
d'un coté ou d'un autre, à la guérison 
ou à la mort. 

Tua ou Tui , v. a. et n. Mettre de 
côté ou à côté, à part, à l'écart. Ca- 
cher. Transporter en cachette. Soustraire. 
Receler. Dérober. Frauder. Faire la con- 
trebande. Part. tuet. Tuid Ann dra-maa 
d'in , mettez ci-ci de côté pour moi. Pioti 
en doa tued Ann dra-zè ? Qui est-ce qui 
avait caché cela ? Eut laer en tfeùz tued 
enn hé di , il a recélé un voleur chez 
lui. Voyez Kuza. 

Tuadbr , s. f. Cache. Cachette. Trans- 
port clandestin de marchandises , de 
meubles , etè. Fraude. Contrebande. Pl. 
tuadennou. Kaved em eûz hé duaden « 
j'ai trouvé sa cache , sa cachette, Gwin 
tuaden eo , c'est du vin de fraude. Voyez 
KusrADzc. 

Tûo. Voyez Tût. 

Tooa. Voyez Tuta* 

Tubrn. Voytfz Tu»** 

ToBt. Voyez Toaz. 

Tobllrh ou DoBtLBR , s. f. Robinet, 
ou cannelle qu'on met à une cuve ou 
à un tonneau pour en faire sortir le via 
ou autre liquide. Pl. tuettennou. Serrit 
mâd ann duellen , fermez bien le robi- 
net , la cannelle. 

Tbrmm, Voyez Ton*. 

Tcei, 
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. ÏVbh , s. m. Celui qui met de côté* , 
tsn cachette. Receleur. Fiaudeur. Con- 
trebandier. Pl. t'en. Voyez Tu et Tca. 

Tobbbz, s. m. Action de mettre de 
côté , de soustraire , de receler. Voyez 
Tua. 

Tobrbé, s. f. Celle qui met de côté, 
qui dérobe , qui fraude a etc. Recéleuse. 
Pl. ed. Voyez Te a. 

* ? Tûr , ». m. Tuf, pierre blanche 
fort tendre. On le dit de toutes les au- 
tres sortes de pierres friables. C'est peut- 
être le français tcf. Quoi qu'il en soit , 
les Bretons employent fréquemment le 
root tuf après l'adj. brein , pourri , pour 
lui donner plus de force. Brein -l ûf signi- 
fie tout-à-fait pourri , qui s'en va en pous- 
sière, friable de pourriture : il se dit 
parliculièremeut en parlant du bois. 

Tûr. Voyez Ter». 

Tori , v. n. Cracher sans effort. Jeter 
OU laisser tomber de la bouche la sim- 
ple salive. Part. et. Voyez Skopa. 

* f Tufkbt ou lu n > , i. f. Douve , 
pièce de merrain dont on fait des ton- 
neaux , des cuves, etc. Pl. tufennqu , 
bu simplement tûf, et par abus tuf ad. 
En Vannes, tuéen. 

TccnBti ( par eh français ) , s. f. Ter- 
tre. Petite montagne. Éminence. Butte. 
Pl. tuchennou. Voyez Toaczii et Kai- 
ac'h. 

Toi. Voyez Tca; 

Tût. Voyez Dûu 

Tl i k , s. m. Nombril de Vénus ou 
telle à madame, plante. Tutccn , fém., 
une seule feuille de cette plante. Pl. 
ivièennou , ou simplement tulè. Quel- 
ques-uns prononcent tutcô ou lui . On 
nomme aussi la môme plante hramjmz- 
fnouzik. 

* ? T l m p a , v. n. Verger , en parlant 
d'une charrette , etc. Lèhtad en dcûz 
àr c'harr da dumpa , il a fait verser la 
charrette. Voyez BtmvA. » 

* ? Tûit.s. f. Colline, petite monta- 

re qui s'élève doucement au-dessus de 
plaine. Dune , colline sablonneuse qui 
s'étend le long; des bords de la mer. Fa- 
laise. Pl. tuniou. On dit aussi tuncn et 
lumen, dans le môme sens. Voyez Kbb- 
c'hbiv et Tobwaot. 

Tu» , s. m. Espièglerie ♦ petite ma- 
lice que fait un 'enfant vif et éveillé. 
Tour d'adresse. Buse. Eunn tun hatr 
en dcûz grèad dira-zomp , il a fait un 
beau tour, une belle espièglerie devant 
Bous. Le Pelletier, qui récrit te un , don- 
ne ce mot comme subst. et adj. , avec les 
significations de fausseté , tromperie , 
fraude t faux , frivole. Voyez Taô , ..•* 
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art., et Sicodibz. 

Tuniew. Voyez Tûh , i.* r art. 

Toôwi , s. f. Cachette. Réserve. Lchcad 
efn eûs-héa è tuôni , je l'ai mis à part» 
en réserve. Voyez Kûz et Tuadb*. 

* ? Tcbxbz , s. f. Tenaille , instrument 
de fer , pour tenir ou pour arracher quel- 
que chose. Pl. ou. Tennid ann tachzt 
gaad ann durkez t ôtez ce fclou avec la 
tenaille. 

* ? Tubkbza , v. a. Arracher avec une 
tenaille. Part. et. 

Tubc'ha. Voyez Tcbia. 

Tcac'aonia. Voyez TuBZunst. 

Te k 1 a ( de a syll. tu-ria ) , v. a. Fouir 
ou tourner la terre , en parlant des porcs 
et des taupes. Part, turict. Turted eo 
bed ann douar aman, ha f) and ar môc'h 
4ia gànd ar gôzed , la terre a été tour- 
née ici , et par les porcs et par les taupes. 
Quelques-uns prononcent turc ha. 

TuBiADBif ( de 3 syll. tu-ria-den ) » t» 
f. La terre que les porcs ou les taupes 
ont tournée , en fouissant. Taupinière* 
Pl. turiadennou. Quelques-uns pronon- 
cent turc'haden. 

Ti'blbalou ( l mouillé ) , s. m. pl. Fa- 
tras , amas de plusieurs choses inutiles et 
frivoles. Taolidann turubalou-zé er mèaz* 
jetez tout ce fatras dehors. Quelques- 
uns prononcent turibaXou. 

Tobcmkl, s. f. Butte de terre. Ter- 
tre. Motte. Il se dit plus particulière- 
ment de ces petits monceaux ou butte» 

?ue forment les fourmis. Fourmilière* 
1, turumcllou. Voyez Toscan et Krcgrl* 
Tubombllbk , adj. Raboteux, inégal» 
en parlant du terrain. Couvert de four- 
milières. Voyez Tohoktikbk. 

Ttazcifitt , s. f. Tourterelle , oiseau* 
Pl. turzunciled. En Vannes, turc'hunet* 
Tût ou Tûd , s. f. C'est le pl. anomal 
de dèn , homme , individu , personne* 
11 représente le français obus , qui sert 
aussi de pl. à bommb. Tut fait %nt , ce 
sont de mauvais hommes , de mauvaises 
gens. Kaiz a dûd aioa énô , il y avait là 
beaucoup de monde , de personnes. Tût 
ou tûd s'emploie aussi pour nation , peu- 
ple , et dans ce cas , il a la valeur d'un 
singulier. Eunn dud , une nation. Pl. 
I iui ou t des nations. Voyez Bbôad. 

Tuta ou Tcoa , v. n. Chercher du 
monde, assembler beaucoup d'hommes* 
pour quelques grands travaux , pour la 
guerre , etc. Part. et. je ne connais 
ce mot que par le dictionnaire de Le 
Pelletier ; mais il est bien dans le génie 
de la langue Bretonne. 
Ti ti m . Voyez Te ?! m. 
Tviom , adj. Pesant. Lourd. Épais. Il 

Kkk 
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se dît plus particulièrement on parlant 
de 1'csprjt. GwaU duzum eo ann dén- 
zè, cet homme là est bien pesant, bien 
lourd. En Cornouailku, on prononce lu- 
tum. Voyez Ponhkb. , 

TeïtMftRH , \. m. Pesanteur. Epaisseur. 
Pesanteur d'esprit. En Cornouailles , on 
prononce tutumd^r. Voyez Poshehder. 

T czÎmi , v. n. Rendre pesant , lourd , 
épais. Il se dit plus particulièrement en 
«allant de l'esprit. Part. et. Ar c'hous- 
hed ri hir a duzum ann den, le trop 
Ions sommeil rend l'homme lourd. En 
Cornouailles , on prononce tulumi. Voyez 

u, 

u , lettre voyelle , la vingt-unième dç 
l'alphabet Celto-Rrcton. Elle se propon- 
çe comme en français. 

U. Voyez Vf. 

Ubot. 'Voyez ITitbot. 

Udkui. Voyoz ItoA. 

Uvstw ou U vf Rit , s. m. Cheville du 
pied ( la parlio de l'o* de la jambe qui 
s'élève aux deux côtés du pied. Ann 
daou uftrn , les chevilles des pieds. 
Pilec'hed eo va ufern, j'ai la cheville 
du pied démise. 

Ugbiv. Voyca Uiigrh. 

Vgbnt ( rr nazal ) , nom de nombre 
cardinal. Vingt. Ugcnt iéô zo ac'hann 
(/( , il y a vin^l lieues d'ici là. Ugent 
s'emploie aussi pour vingtaine, nombre 
de vingt. Eunn ugend den-bennâg é 
vamp , nous étions une vingtaine de per- 
sonnes. En Vannes, titrent ( de a syll. 
vi-gent. 

Uckstved ( » nazal ) , nom de nombre 
ordinal. Vingtième. Ann ugentvcd , lè 
vingtième , la vingtième. En Vannes , 
vigtntved ( de 3 syll. ui-gent-ved ). 

UnKOi'i % - Voyez 11i;géolbk. 

Uc'h , adj. Haut. Élevé. Il est peu 
usité aujourd'hui ; mais on dit , dans Je 
même sens , uo'bei et huei. 

Uc'ubl. Voyez Huel. 

Uc'iiel-vab. Voyez Hcst-vit, 

Uc'hblbi*. Voyez Hvblb*. 

Vu Voyez Vî. 

Uibukik. Voyez Viaoua. 

UicEà^T. Voyez Uceht. 

Ul. Voyez Et-fc. 

Ulmbb , s. f. Nœud, excroissance qui 
Tient aux parties extérieures de l'arbre. 
f\. ulmmno. Ce mot est du dialecte de 
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Tréguier. Voyez Sxôo. 

Ulmejseb. , adj. Plein ou couvert dç 
nœuds , en parlant d'un arbre. Ce mot 
est du dialecte de Tréguier. Voyez Sbô- 
dek. , 

Utoç'H. Voyez Évlbc'h. 

UtvBi» , s. f. Le menu coton ou du- 
vet qui s'élève du lin, en le peignant ^ 
du fil en le dévidant. Pl. vlvennon. Quel- 
ques-qns donnent à utvcn la même si- 
gnification qu'à eiven. Voyez El pl. 

Usai* , pom de nombre cardinal. Un. 
Une. Unan ac'hanoç'h a tfài g an- en , 
un de vous viendra avec moi. .Unan da, 
unnn , un à un. Bèza a unan , être d'ac- 
cord , s'entendre. Unan joint aux pro- 
noms personnels ou possessifs répond aux: 
adj. même ou seul. Mnad a rinn ma- 
unan ( ou ) va unan , j'irai moi-même. 
Cboum a rèzomp bon -unan , nous res- 
tâmes seuls. Anèzhaxt hé-unan , de lui- 
même , de son propre mouvement. Voyez: 
Ecns. 

Uwawî, v. a. Unir, faire un tout de 
plusieurs, choses. Réunir. Joindre. Part. 
et. Dihenn na bcltod unani ann diou 
dra-si, jamais vous ne pourrez unir ces 
deux choses-là. Èn cm unani , s'unir 
se joindre ensemble. On dit aussi unià 
( de a syll. u-nia ) , dans le même sens, 
que unani. Voyez UavAM. 

Unia. Voyez Urum. 

Uni». Vo)ez Eunr. 

Usnék, nom de nombre cardinal. Onze," * 
Ce mot est composé de unn, pour unan , 
un , et de ck , pour dch , dix. 

U-iNR^-rcK^T ( 3.« w nazal ) , nom de 
nombre cardinal. Deux cent vingt. A, 
la lettre , onzs vwcts. 

Uxihebved , nom de nombre ordinal. 
Onzième. Ann udnékved, le onzième ^ 
la onzième. 

Usvan'qu Uhvaî» , adj. Uni, joint d'a- 
mitié. D'accord. De plus , semblable , 
pareil . uniforme. Unvan iat bèd a bèit 
amzef, ils ont été unis , d'accord de tout 
temps. Kèmérid ann bini a gerrol K 
ynvan int , prenez celui que vous vou- 
drez , ils s/>nt pareils. Unvan s'emploie 
aussi comme adverbç, et signifie avec 
accord , avec union , uniformément , 
d'une manière uniforme. 

Uhvaju ou Ubvaeci , v. a. Unir. Ré- 
unir. Accorder. Concilier. De plus , ren- 
dre pareil , uniforme. Part. et. iV sm eus 
kêt lied hâ unvani, je n'ai pas pu les 
accorder , les concilier. Unvaned iat 
gant-han, il les a rendus uniformes, 
voyez Uwawi. 

UiivAnisz ou Uhv*niez, s. f. Union, 
bonne intelligence. Accord. Conciliation. 
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Concorde. Harmonie. Na dorrit kèd ait» 

unvaniez a zô eatré-z-hô , ne rompes pas 
la boone intelligence , l'union qui règne 
enlre eux. 

Uhvbz , s. f. Unité % ce qui est op- 
posé à la pluralité. Ce qui exprime une 
seule chose. Ce mot est peu usjté. 

Uoai». Voyez Vïaoua. 

Ub. Voyez Eca , i." art. 

Urcha. Voyez Ubc'ha. 

Ubc'ha , v. n. On n'est pas d'accord 
sur la signiGcation de ce mot : suivaut 
les uns, c'est hurler, suivant d'autre», 
c'est mugir ou grogner. Part. et. Quel- 
ques-uns prononcent urch* ( par eh Iraq, 
çais ) et wrza. 

Ubhoueb. Voyez Ublourk. 

Ubloo , s. m. pl. Goutte , fluxion dou- 
loureuse aux jointures, aux articulations. 
<4nn urlou a zô gant-han, il a la goutte. 
On nrirame aussi le même mal «frouÀ- 
£aat-Uriou et gwendrè. 

UirpcEZ, et plus ordinairement Ua- 
xaoixx ( do 5 syll. ur-la-oych ) , adj. 
et s. m. Goutteux , celui qui est sujet 
à la goutte Pour le pl. du subst. tir- 
iouèitn ou urtaouèien. N'eût bel halz 
a urlaouéien er vrâio» sèac'h , \l n'y a. 
pas beaucoup de goutteux dans les paya 
•ces, 

Ublouhgez , et plus ordinairement Ua- 
laocrchz ( de 4 >jU. urla-ouégez ) t s. 
f. Goutteuse , femme qui est sujette à 
la goutte. PL éd. 

* 1 Vas ou Uaz , ». f. Ordre , arran- 
gement et commandement. Pl. ursou et 
ursiou ( de a syll. ursiou ). A 'cii z urs c- 
4>èd enn li-zè, il n'y a aucun ordre clan» 
celte maisoo. Dre 4tè ur» eo ounn deûd 
aman, c'est par son ordre que je suis venu 
ici. Voyez Kkiz et Kkmkhr. 
Ubvak. Voyez Urvab. 
Ubz. Voyez Uhs. 
Ùbxa. Voyez Uac'wà. 
Us ou Uz, adj. Haut, opposé à bas. 
Ce mot n'est en usage qu'avec la pré- 
position a. ^f os ou o-ûz, en haut, au- 
dessus. N'cûz dén a ùs d't omp , il n'y a 
personne au-dessus de nous. Voyez Hcbu 
Usieji ( de a syll. u-tûn ) , s. f. L*é- 
corte de ftvoine mondée. Criblurc , or- 
dures séparées du grain par le crible. 
En Tréguier, on dit usmoi, dans le même 
sens. 
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que le précédent. 

V. :. 



V, lettre consonne, la vingt -deuxiè- 
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me de l'alphabet Celto-Breton. Elle sa 
prononce comme en français. 
Va. Voyez Ma , i.M art. 
Va-bini. Voyez Ma-hiri. 

* ? Vax. ou Yhg, adj. Oisif. Oiseux. 
Fainéant. Paresseux» Voyez Lézirkk. 

• ? Vabobr ou Vagdrr , ». m. Oisi- 
veté. Fainéantise. Voyez Lssibbgkz. 

Vad, ». m. Bien. Plaisir. Satisfaction. 
j{nn dra-zê a rd vâd d'in , cela me 
l'ait plaisir. Voyez M ad. 
Vag. Voyez Vax. 

V ag v > k î- 1 \ , y. n. S'évanouir, tomber 
en défaillance , en faiblesse. Part, et. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
Faxa et Sébkza. 

V a a "tjUEç'n , ». m. Évanouissement. 
Défaillance. Faiblesse. Ce mot est du 
djalecte de Vannes. Voyez Fatadub et 
Fallakh. 

Vai.c.obieijj , v. n. Balbutier, se trou- 
bler en ses paroles. Part, valgorict. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
Bai.bobza. , 

Van. Voyez I^Iait. 
Vabbl. Voyez Barbu 
Vaut. Voyez Baot. 
Vab. Voyez Wab. 
Vabler. Voyez Barlbit, a.< art. 
Ybbdrh. Vojez Mbrdrm. 
Vbrgadel, s. f. Slokfiche, toute sorte 
de poisson »alé et séché , et partiouliè- 
rement une espèce de morue sèche. 
Vk». Voyez Be.xs. 

Vî, s. m. Œuf, corps arrondi que 
pondent les femelles des oiseaux , des 
poissons, étc, et qui contient le germe 
de leurs petits. Pl. viou.' Eut vi hrcin 
oe'h eûz rôed d'in , vous m'avez donné 
un oeuf pourri. Lihit viou da éoaza t 
faites cuire des oeufs. En Tréguier , on 
dit u. Pl. uo. Eu Vannes, u ou ni. Pl. 
uicu. 

V non a ( de 5 syll. vi-a-oua ) , y, a,' 
Garnir ou couvrir d'oeufs. Paît, viaouet. 
Vjaoua hrampoez , étendre des oeufs sur 
des crêpe». En Tréguier, on dit uoaa. 
Part. uoet. En Vannes , uieuein ( de 3 
»yll. ui-eu-ein ). Part, uieuet. 

' f ViBt , ». m. Oisiveté. Fainéantùe, 
Je ne connais ce mot que par le dic- 
tionnaire de ^e Pelletier , qui le don- 
ne comme du dialecte de Cornouaillcs. 
Voyez Lzzibbgbz. 

* ? Viblla , v. p. JÊtre oisif. Perdre 
son temps. Part. et. Voyez le mot pré- 
cédent. 

* r Vibixbb , s. m. Oisif. Celui qui 

£erd son temps. Pl. t'en. Voyez Vibl er 
KZIBBK. 

il f Vizuxazz, ». f. Femme oieive. 
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qui perd son temps, Pl. td. Vdyez Viii 
et Lkzibégez , a.* art. 

* P Vît , adj. Vilain. Laid. Mal-hon- 
nC te. GvoaU vil eo (thèat gand ar vré- 
ac'h , la pclite-vérolè la rendu bien laid. 
Au comparatif, vitoo'h, plus vilain, plus 
laid, etc. Viloc'h eo ègèd hè e'hoar , 
elle est plus laide que sa sœur. Au su- 
perlatif , vUa. Ar vila anizhô liolt co , 
c'est le plus laid d'eux tous. Voyez Dl- 
VA LÔ i ISKIZ et Dlc'flBNED. 

Vila. Voyez le mot précédent. 

* ? Vila at , v. a. et n. Enlaidir , 
rendre ou devenir laid. Part, vilèel. Né 
kèd ann dra-zè a vilai anèznan , ce 
n'est pas cela qui l'enlaidira. Vilaad a 
râ bemdez ar vaoûez-zé , cette femme 
enlaidit tous les jours. 

* P Vildko , s. m. Laideur. Difformité. 
Ce mot est peu usité. 

* ? ViLGBif , s. f. Femme publique. 
Femme dc mauvaise vie. Prostituée. Pl. 
vUgenntd. Le P. Grégoire pense que ce 
mot est composé de vil , vilain , laid, 
et de henn , peau ; pour dire , ajout c- 
t-il , chair souillée et infâme. Voyez G as* 
et Gadales. 

Viloc'h. Voyez Vît. 

* P Viltaws ( i» nazal ) , s. m. Vilenie. 
Saleté. Mal-bonnêtcté. Il se dit plus par- 
ticulièrement du pus et autres saletés 
qui sortent des plaies, ï titans s'emploie 
encore pour désigner, en général, les 
malins esprits , les lutins , etc. , Pl. vil- 
tansou. Voyez Hcdcbbz , Locdoubibz , 
Ankelc'heb et Lîw , a.« art. . 

Voie. Voyez Bolz. 
Von**. Voyez BoiiEit. 
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, lettre voyelle , la vingt-troisième 
de l'alphabet Celto-Breton. Elle se pro- 
nooee à peu près comme oc en français , 
ou pour mieux dire , comme le double 
W en anglais. 

War, que plusieurs prononcent Vab, 
prép.Sur. Dessus. Au-dessus. WAR-n-otm, 
zur moi. War-n-é*nan , sur lui. War zouar 
4ta war vôr , sur terre et sur mer. 
War gémentsè è teûaz enn tt , sur ces 
entrefaites , il entra dans la maison. Etna 
war vaio , il est debout, il est levé. 
Atiez èz a war ar méaz , il va souvent 
» la campagne. En Tréguiër et Cornou- 
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ailles , on écrit et l'ori prononèê oar 
en Vannes , ar. J'ai aussi entendu dire 
or; et dans les anciens livres , on trouve 
g war et goar. 

War-dbo, prép. Autour. A l'entour. 
Environ* Vers. End eo da vaiè war-drd 
ann H , il est allé se promener autour 
de la maison. Ce mot est composé de 
war , sur, et de trô , tour. 

Wab-c'iioaz, adv. Demain < le jour 
qui suit celui où l'on est. War c'hoaz , 
ez inn d'hô hwéiout, j'irai demain vous 
voir. War-clioaz è j>enn tizun, c penn 
miz , c fenn bloaz , demain en huit , en 
un mois , eu un an. Ce mot est com- 
posé de war , sur , et de c'hoaz , encore. 

W ar c'hohhk , prép. Dessus. Au-dessus. 
À la suff .ee. Warc'horré ann âr HeH 
e'hafot i vous le trouverez au-dessus de 
la porte. Ce mot est composé de wtffj 
su* , et de gorre , surface. 

Wab-labz , adv. En haut. Kasid ann 
dra maxi war laez , portez ceci en haut. 
A la lettre , m k-haut. 

Wab-lbrch, prép. et adv. Après. A 
la suite. Deûd war va lerc'h , venez après 
moi. Mood a réod war-lerc'h 4 vous irez 
après. A la lettre , sob-scitb. 

Wab-zû , prép. Vers. Do côté de..... 
War-zu Brêst eo éat , il e«t allé du côté 
de Brest. Ce mot est composé de wdr i 
sur, et de lu , côté. 

W *rc 'no aï. Voyez War-c'hoaz. 

Wablânb, espèce d'adv. L'année pas* 
sée , pendant 1 année qui vient de s'é- 
couler. Kalz a id a zô bèd warléifé , 
il y a eu beaucoup de blé l'année passée. 
Brâz eo ved ar tee'hor warléné , la sé- 
cheresse a été grande l'année passée. 
Voyez Léné et 
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êL t lettre consonne , la vîiigt-quarriè"- 
me et dernière de l'alphabet Celto-Bre- 
ton. Elle se prononce comme eo français. 
Zs. Voyez Sb. 

Zô-rbji , adv. Même. Dc plus. Outre 
cela. Ker éraz ha me eo ; vratoe'h eo 
zô-kén , il est aussi grand que moi ; il est 
môme plus grand. Ce mot est composé 
de zô , troisième personne du présent de 
l'indicatif du verbe ééza, être, et de 
hén , aussi , autant ; à la lettre , est aussi , 
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Page 2 colonne a.« ligne 18, achaload, lisez : a-c'haoUd. 

00, héd noied, lise» : hè daoled. 
59, Qemper, lisez: Gempcr. 
45, afc'Aotic-ra , lisez ; a te' h ma. 
>5, ce blé-ci, Km* ; cette farlne-ci. 
49 » terrero , /»m : terre ro-, 
47» »• f. » foe* : s. m. 
19, défenseur , Usez : défendeur. 

4» décoléra , Usez : décolorera. 
57, DiLTiru , Usez : DrsTÉm. 
45, Disbocva , Usez : Distouva. 
a3 , Ei.vimc , Usez : Elveumi. 
55, Faladcb , Usez : Fatadcb. 

1 , Gaztsn , Usez : Glazthw. 
17, Môblabckz , Usez : MoatABJU.' 
26 , natterai , Usez : battrai. 
28 , broyer , Usez : peigner. 
34 » broyer , tuez : peigner. 
17, Ecbrb-vôb , Usez : ÉjBair-vôa; 
3a, STinioz, ft«f : SiairiBBB*. 
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